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\XAffiR, (Gilles)  Carme,mort 
•Bruxelles  en  15  06 ,  parut  avec  dif- 
ûodiondansla  chaire ,  en  untems 
où  le  miniftére  de  la  parole  étoit 
avili  par  le  ridicule  &  le  burlftfque 
que  les  prédicateurs  mêioiènt  au» 
nyftéres  (acres.  On  a  de  lui  une 
Chroûsuedefon  Ordre,  une  Hifioire 
it  Brabmt ,  des  Commentaires  &  d'au- 
tres ouvrages. 

IL  FABER ,  (  Jean  )  Dominicain, 
dodeur  en  théologie  à  Cologne, 
prêcha  &  écrivit. avec  fuccès  con- 
tre les  hérétiques.  Il  mourut  vers 
le  milieu  du  xvie  fiécle.  On  a  de 
lai,  LEnchlridion  £ibliorum%  Auf- 
Wttrg  1549 ,  in-40.  IL'  FruStus  qni- 
h"  kfnofcuntur  H*rtdci  1  traité  cu- 
rieux, où  il  7  a  beaucoup  de  cho- 
ses fiaguliéres  touchant  Lutter.  UL 
£t  d'autres  ouvrages. 

III.  FABER,  (Jean)  appelle,  ainû 
fu'uu  de  fes  livres  ,  le  Marteau  des 
ttàtùpu,  furnom  qui  le  diftingue 
des  antres  Fabtr,  naquit  enSouabe, 
le  brilla  dans  les  univerfités  d'Al- 
T*mt  UL 


lemagne.  L'évêqué  de  Confiance 
le  fit  Ton  vicaire-général  en  1519} 
&  Ferdinand ,  roi  des  Romains ,  de* 
puis  empereur ,  le  choifir  pour  (on 
confefîeur  en  1^26.  Ce  prince  16 
nomma  en  1 5  3 1  à  l'évêché  de  Vien* 
ne ,  que  Ton  zèle  contre  les  héré- 
tiques lui  avoit  mérité.  C'eft  de  lui 
àotitErafmc  a  dit,à  l'occaûon  de  foft 
élévation  à  l'épifcopat,  que  Luther, 
malgré  ft  pauvreté ,  trouroit  le  moyen 
d'enrichir  fes  ennemis.  C'étoit  un 
homme  impétueux  dans  la  difpute» 
Comme  on  lui  alléguoit  l'Evangile 
dans  la  conférence  de  Zurich  ,  il 
s'échapa,  dit-on  ,  jufqu'à  répon- 
dre quon  auroit  bien  pu  vivre  en  paix 
fans  l'Evangile.  Ses  ennemis  lui  at* 
tribuérentjpluûeurs  autres  propos 
auftî  blâmables ,  mais  fans  doute  à 
tort»  Il  mourut  en  1542  ,  lai  flan  t 
*  plusieurs  Ouvrages  a" hiftoire  ,  de  con* 
troverfe  &  te  piété  s  en  3  vol»  in-fbh 
Cologne  1537-1541»  Celui  de  fes 
écrits  qui  lui  fit  le  plus  d'honneur, 
cft  fon  MalUus  HÀreticorum  %  dans 
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lequel  les  queftions  centroverféec 
font  traitées  avec  beaucoup  de  cha- 
leur. 

IV.  FABER,  (Bafile)  né  enSilé- 
fie  Tan  1520,  fut  rffteur  du  col- 
lège AuguÛinien  à  Erfort ,  &  s'eft 
fait  connoitre  par  fon  Thefaurus  cru- 
ditlonis  fcolafticx  ,  qu'il  publia  en 
157 1 ,  &  dont  la  dernière  édition 
eft  de  la  Haie  1735,,  2  vol.  in- fol. 
Il  a  donné  aufîi  une  Traduction  al- 
lemande des  Remarques  latines  de 
Luther  fur  la  Genèfe ,  &  fut  un  des 
difciples  les  plus  zélés  de  cet  hé* 
réfiarquc. 

FABER  ,  Voye\  Fàvre  &  le 

FÊVRE. 

FABERT ,  (  Abraham)  maréchal 
de  France ,  naquit  à  Metz.  Son  pè- 
re maitre-échevin  de  cette  ville,  & 
fils  d'un  riche  libraire  de  Nancy , 
avoit  été  annobli  par  Henri  IV.  Il 
deftina  fon  fils  au  barreau  ,  ou  à 
réglife  i  mais  le  jeune  Fabm ,  né 
pour  la  guerre ,  voulut  fuivre  fon 
penchant.  Dès  l'âge  le  plus  tendre, 
il  s'occupoic  à  différens  exercices 
d'infanterie  avec  des  figures  de 
carton  ,  qu'il  faifoit  mouvoir  fui- 
vant  le  commandement.  Il  fervk 
fous  le  duc  $  Epernon  dans  plusieurs 
©ccafions  importantes.  Il  fe  ûgnala 
fur- tout  en  1635.  On  commença 
dès-lors  à  compter  mille  particula- 
rités fabuleufes  fur  la  caufe  de  fes 
fuçcès.  On  les  attribua  au  Diable , 
quoiqu'il  ne  les  dût  qu'à  fon  cou- 
rage héroïque ,  à  fon  jugement  fo- 
lide  &  profond ,  6c  à  un  fens  droit 
&  étendu.  Il  fauva  l'armée  du  roi 
à  la  retraite  de  Mayence ,  compa- 
rée par  quelques  écrivains  à  celle 
des  Dix  mille  de  Xenophon.  Sa  va- 
leur ne  parut  pas  avec  moins  d'é- 
clat en  Italie  qu'en  Allemagne.* 
Blette  à  la  cubTe  au  nege  de  Tu- 
rin ,  il  ne  voulut  jamais  foufTrir 
qu'on  la  lui  coupât.  //  ne  faut  pas 
mourir  par  pièces  f  dit-il  à  Furenncy 
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&  au  cardinal  de  la  Vaîmts^l  l'es* 
hortoit  à  cette  opération:  la -mort 
m*  aura  tout  entier,  ou  elle  n'aura  rien.  ' 
En  1654  il  prit  StenaL  Ses  fervi- 
ces  furent  payés  par  le  gouverne- 
ment de  Sedan  &  par  le  bâton  de 
maréchal  de  France  en  1658.  Le 
roi  lui  offrit  depuis  le  collier  de 
{es  ordres  ;  il  le  refufa  ,  par  une 
modeftie  plus  glorieufe  pour  lui 
que  toutes  fes  diminuions.  Il  dît 
à  un  de.  fes  amis ,  que  ne  pouvant 
produire  les  titres  nécefTaires  pour 
recevoir  cet  honneur,  il  ne  pou- 
loit  pas  que  fon  manteau  fut  décoré  par 
une  Croix,  &  fon  ame  déshonorée  par 
uni.  impofturt.  II  écrivit  au  roi  à- 
peu-près  dans  le  même  goût.  Louis 
XIV  lui  répondit ,  «<  que  le  refus 
»  qu'il  faifoit  ,  lui  tnfpiroit  plus 
>»  d'eftime  pour  lui  »  que  ceux  qu'il 
»  honoroit  du  collier  ne  recueil- 
»  leroient  de  gloire  dans  le  monde.» 
Ceft  avec  la  même  grandeur  d'â- 
me qu'il  répondit  au  cardinal  Ma- 
\arin  ,  qui  lui  propofoit  de  lui 
fervir  d'efpion  dans  l'armée  :  Un 
grand  minijère  comme  vous  doit  avoir 
/butes  fortes  de  gens  a  fon  ftrvict.  Les 
uns  doivent  le  fervir  par  leur  bras  , 
les  autres  far  leurs  rapports  »  trouve^ 
bon  que  je  fois  dans  la  elajft  dtspre* 
miers...  Fabert  mourut  en  1662  ,  i 
.63  ans.  On  fit  des  contes  fur  fa 
mort  rqui,  quoique  dénués  de  vrai- 
semblance ,  ne  laifTérent  pas  de  fe 
répandre ,  &  trouveront  encore 
quelques  partifàns  dans  ce  fiécle 
philofophe.  On  avoit  imaginé  qu'il 
éroit  forcier  ;  on  prétendit  que  le 
Diable  l'avoit  enlevé.  Ce  qui  put 
donner  lieu  à  ces  menfonges  ab- 
furdes,  c'eft  que  le  maréchal  Fa* 
bert  avoit  un  foible ,  étonnant  dans 
un  fi  grand  capitaine ,  pour  Tafrro- 
logie  judiciaire.  Le  P.  Barre  ,  cha- 
noine de  Ste  Geneviève ,  a  publié 
fa  Vie  en  1752 ,  en  2  vol.  in- 12. 
Il  y  a  des  chofes  curieufes  j  mai* 
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trop' de   minuties    &  de  détails 
étrangers  au  maréchal.  Parmi  les 
traits  mit  nous  pourrions  rappor- 
ter à  l'éloge  de  ce  grand-homme, 
bous  choierons  ceux-ci.  Il  difoit 
qor,  fi,  pour  empêcher  qu'un*  place  que 
h  Mai  bù  aurait  confie  ne  tombât  au 
pouvoir  de  F  ennemi  ,  il  falhit  met- 
tre à  urne  brèche  fa  ptrfonne  ,  fa  fa- 
mille  &  tout  fan  bien  ,  il  ne  balance- 
fk  p+s.„  Il  croyoit  qu'à  la  guer- 
re il  n'y  avoir  aucune  fonction  avi- 
IhTaate.  Quelques  officiers  du  ré- 
giment de*  Gardes-Fraaçoifes  trou- 
Tètent  mauvais  que  Fabert  *  au  fié* 
ge  de  Bapaume ,  s'occupât  indiffé- 
remment des  iâppes  ,  des  mines , 
de  l'artillerie ,  des  machines  ,  des 
pouts&àes  autres  travaux  les  plus 
pénibles.Ils  chargèrent  même  Gra- 
teloup ,  foa  ami  ,  de  lui  repréfen- 
ter  qu'tt  aviliflbit  fa  dignité  de  ca- 
nitame-anx-gardes  &d*officier- gé- 
néral Je  voudrois  bien  fçavoir ,  ré- 
pondit  Fabert ,  fi  le  bien  que  m'a  fait 
le  Rai  tft  une  ràfon  de  diminuer  le 
{&  que  foi  toujours  eu  pour  fon  fer- 
lice  ;  pofi  me  flatter  que  ces  travaux 
me  Von  trouve  hmmilians ,  me  condui- 
ront aux  honneurs  militaires  Us  plus 
élevés.  La  nuit  prochaine  je  ferai  la 
defeenu  dm  fi>fféy  &  fans  avoir  égard 
a  la  ëgmiti  de  mes  grades ,  f  attache-  . 
rai  h  mineur ,  je  travaillerai  moi-mê- 
me d  U  galerie ,    à  la  chambre  de  la 
mine ,  &  fy  mettrai  le  feu  ,  fi  la  ga'r- 
mfen  refufè  de  fe  rendre...  Malgré  la 
licence  que  les  guerres  civiles  de 
France  avoîenr  introduite  parmi 
les  gens  de  guerre ,  Fabert  contint 
daasa  difeipline  la  plus  exacte  les 
troupes  qui   étoient  en  garniibn 
<fens  fon  gouvernement  de  Sedan. 
Les  Sedanois  effayérent  àplufieurs 
reptiles  de  lui  faire  recevoir  quel- 
opes  foibles  marques  de  leur  re- 
connomance  ;  toutes  leurs  tenta- 
tives forent  inutiles.  Un  voyage  du 
ntefe.  à  la  cour ,  leur  fit  hazarder 
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d'offrir  à  fa  femme  une  belle  ten- 
ture de  tapi ffer ie  qu'ils  avoient  fait 
venir  de  Flandre.  Le  préfent  étoit 
du  goût  de  niad*  Fabert  ;  mais  elle 
le  refufa  ,  pour  ne  pas  déplaire  à 
fon  mari.  Quelque  tems  après  fon 
retour ,  Fabert  apprend  que  ce  meu- 
ble eft  à  vendre ,  &  que  Ton  n'en 
trouve  pas  le  prix  qu'il  a  coûté. 
Fabert ,  qui  ne  veut  pas  être  l'oc- 
cafion  d'une  perte  pour  le  magif- 
trat  qui  a  fait  cet  acquêt ,  lui  en- 
voie l'argent  qu'il  a  débourfé ,  & 
pour  l'achat  de  la  tapifferie  ,  & 
pour  les  frais  du  transport.  Deux 
jours  après  il  la  fait  vendre  ,  & 
ordonne  que  le  produit  en  foit  em- 
ployé aux  fortifications...  Les  trou- 
pes de  Galas ,  général  de  Tempe* 
reyr ,  ayant  pénétré  en  Champa- 
gne ,  manquèrent  de  vivres.  Les 
généraux  François  les  avant  obli- 
gés 4e  fe  retirer ,  ils  tuèrent  dans 
leur  retraite  tous  ceux  qui  leur  en 
refuférent.  Fabert ,  qui  les  pourfuî- 
voit ,  entra  dans  un  camp  abandon- 
né ,  &  couvert  d'officiers  cede  fol- 
dats  Autrichiens  bleffés  &  mourans. 
Un  François  qui  avoit  l'ame  féro- 
ce ,  dit  tout  haut  :  Il  faut  achever 
ces  malheureux  ,  qui  ont  ma Jf acre  nos 
camarades  dans  la  retraite  de  May  en- 
ce.--  Voilà  le  confeil  d'un  barbare  , 
reprit  Fabert;  cherchons  une  vengean- 
ce plus  noble  &  plus  digne  dz  notre  na- 
tion. Auffitôt  il  fit  difbribuer  à  ceux 
qui  purent  prendre  une  nourritu- 
re folide ,  le  peu  de  provifions  que 
fon  détachement  avoit  apportées. 
Les  malades  furent  enfuite  trans- 
portés à  Meziéres ,  où ,  après  quel*- 
ques  jours  de  foins ,  la  plupart  re- 
couvrèrent la  fanté.  1rs  s'attache-  x 
rent  prefqùe  tous  au  fervice  de 
fa  PuifTance,  qui ,  contre  leur  efpé- 
rance  ,  les  avoit  traités  fi  genéreu- 
fement.  Le  père  du  maréchal  Fa- 
bert eft  auteur  des  Notes  fur  la  Cou- 
tume de  Lorraine,  1 6  j  7 ,  i n-fol. 
A  ij 
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FABIEN  ,  (Saint)  Romain  ou 
Italien ,  monta  fur  la  chaire  de  S. 
Pierre  après  Anthère  ,  en  236.  Il  bâ- 
tit plufieurs  églifes  dans  les  cime- 
tières où  repofoient  les  corps  dès 
martyrs.  Il  envoya  des  évèques 
dans  les  Gaules  pour  y  annoncer 
l'Evangile  ;  ôc  mourut  pour  la  dé- 
.fenfe  de  la  foi ,  au  commencement 
de  la  perfécution  de  Dèce,en  ijo. 
On  lui  attribue  tes  Décrétâtes  ,  qui 
font  visiblement  fuppofées. 

I.  FABIUS-Màximus,  dit  Rul- 
lianus ,  eft  le  premier  de  la  famille 
des  Fabien*  qui  fut  honoré  du  ti- 
tre de  Maximus  ,  pour  avoir  ôté 
au  petit  peuple  la  difpofition  des 
élections.  Général  de  la  cavalerie, 
l'an  324  avant  J.  C.  ,  il  força  le 
camp  des  Samnites  &  remporta  une 
victoire  complette.  Le  dictateur 
Papirius,  fâché  qu'il  eût  donné  la 
bataille  contre  fon  ordre ,  voulut 
punir  fa  défobéiffance  ;  mais  le 
peuple  Romain  &  l'armée  obtinrent 
fa  grâce.  Fabius  fut  5  fois  conful , 

I  fois  di&ateur  &  une  fois  cen- 
feur.  Il  refufa  cette  charge  une 
féconde  fois ,  difant  que  c'étoit  con- 
tre la  coutume  de  la  république. 

II  triompha  des  Apuleïens  &  des 
Luceriens,  puis  des  Samnites  ,  & 
enfin  des  Gaulois ,  des  Umbriens  f 
des  Marfes  &  des  Tofcans.  Ce 
fut  lui  qui  régla  que  les  chevaliers 
Romains,  montés  fur  des  chevaux 
blancs ,  iroient  le  1 5  •  de  Juillet  de- 
puis le  temple  de  l'Honneur  juf- 
qu'au  Capitole. 

II.  FAB1US-Maximvs,((W. 
tus)  furnommé  CunHator  ou  leiem- 
forifeur  ,  un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  l'ancienne  'Rome,  fut 
élevé  5  fois  à  la  dignité  de  conr 
fui.  Pendant  fon  premier  confu- 
lat  ,  l'an  233  avant  J.  C.  ,  il  défit 
les  Liguriens.  Sa  patrie  ,  réduite 
à  l'extrémité  après  la  bataille  de 
Trafunène,  eut  recours  à  lui  :  on 
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le  créa  diûateur.  Il  imagina  use 
nouvelle  façon  de  combattre  An- 
nibal. II  voulut  le  fatiguer  par  des 
marches  &  des  contremarches ,  fans 
jamais  en  venir  aux  mains.  Ces  ru- 
fes  lui  méritèrent  le  nom  de  Tem- 
porifeur.  Les  Romains ,  mécontens 
de  ces  remifes  dont  ils  ne  péné- 
troient  pas  la  finette ,  le  rappellé- 
rent  fous  prétexte  de  le  faire  affif- 
ter  à  un  facrifice  folemnel ,  &  don- 
nèrent la  moitié  de  fon  autorité  à 
fon  lieutenant  Minutius  ,  homme 
aufli  ardent  que  Fabius  étoit  réfer- 
vé.  Us  revinrent  bientôt  de  leur 
erreur.  Le  téméraire  lieutenant  s'é- 
tant  engagé  dans  une  embufeade, 
ion  fage  général  le  tira  de  ce  pé- 
ril. Minutius  ,  pénétré  de  recon- 
noiûance  envers  fon  libérateur  , 
lui  remit  fes  troupes,  content  d'ap- 
prendre fous  lui  à  vaincre  &  à  com- 
mander. Fabius  combattit  avec  fa 
prudence  ordinaire.  On  loi  décer- 
na le  nom  de  Bouclier  de  Rame, 
Après  la  bataille  de  Cannes, il  laflk 
tellement  les  troupes  ti  Annibal  , 
qu'elles  ne  furent  plus  en  état  de 
fe  défendre  contre  les  Romains* 
Il  reprit  Tarente  fur  le  général 
Carthaginois.  Ayant  réglé  avec  lui 
le  rachat  des  captifs ,  &  le  fénat  re- 
fufant  de  ratifier  fon  accord,  il  ven- 
dit tous  fes  biens  pour  s'acquitter 
de  fa  parole.  On  rapporte  qu'An- 
nibal  ayant  appris  la  rufe  que  Fa- 
bius avoit  employée  pour  fe  ren- 
dre maître  de  Tarente  ,  il  s'écria 
plein  d'étonnement  :  Quoi ,  les  Ro- 
mains ont  donc  aujfi  leur  Annibal  l 
Ce  dernier  tenta  vainement  d'at- 
tirer le  Romain  au  combat.  11  lui 
fit  dire  un  jour  :  Si  Fabius  efi  aujji 
grand  capitaine  quil  reut  qu'on  U 
croit ,  il  doit  de/cendre  dans  la  plai- 
ne &  accepter  la  bataille*  Fabius  ré- 
pondit froidement  :  Si  Annibal  eft 
aujji  grand  capitaine  qu'il  le  penfe  , 
il  doit  nu  forcer  à  la  donner.  Cet  honu 
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tte  ifluftre  mourut  quelques  an- 
aces  après ,  âgé  de  près  de  cent 
ans ,  fi  l'on  en  croit  Valére- Maxime. 

III.  FABIUS-Maximus  ,  (  giiiii- 
jkj  )  fis  du  précédent.  Pendant  fon 
confelat ,  Ton  père  vint  à  lui  fans 
dafccndrc  de  cheval  ;  il  lui  fit  or* 
donner  de  mettre  pied  a  terre* 
Alors  cet  illafhre  Romain ,  embraf- 
fant  fon  fils ,  hii  dit  :  Je  voulus  voir 
jE  ta  fçovois  ee  que  c'eft  que  d'être 
Coufid. 

IV.  FàMUS-Pictor  ,  le  pre- 
mier des  Romains  qui  écrivit  YHif- 
mrt  4e  fa  Patrie ,  vivait  vers  Fan 
216  avant  J.  C.  L'ouvrage  que  nous 
avons  fous  fon  nom ,  eft  une  piè- 
ce fuppofée ,  &  du  nombre  de  cel- 
les qui  ont  été  publiées  parAnnius 
4e  Viterbe.  Ceux  de  cette  famille 
prirent  le  nom  de  PiSor ,  parce 
que  celai  dont  ils  defeendoient , 
avok  fiât  peindre  les  mursdu  tem- 
ple 4e  h  Santé. 

V.  FABIUS-Dosssmros  ou 
Doisjuius,  compoû  des  Farces  ap- 
pellées  par- les  Romains  Atellanes  % 
de  la  ville  ÏAtella  dans  le  pays  des 
Ofques  r  où  elles  prirent  naifian- 
ce-Herace ,  Sémèque  &  Pline  parlent 
de  ce  poète.  On  ne  fçait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu. 

VL  FABIUS-Marceluvus, 
Aiflorien  du  nie  fiéde ,  eft.  cité  par 
LamenU ,  comme  auteur  d'une  Vie 
efAlexendre  Manrmie. 

VIL  FABIUS-Rusticus  ,  hif- 
torien  du  rems  de  Claude  &  de  Ne- 
ras,  fut  ami  de  Sénequt.  Tacite  loue 
fon  ftyle  dans  fes  Annales  &  dans 
1a  Vie  &  Agricole  ;.&  cet  éloge  d'un 
fcifforîen  qui  pafibit  pour  fatyri- 
fue,  eft  un  préjugé  en  faveur  des 
écrits  de  Fabius. 

FABLE,  divinité  allégorique , 
file  du  Sommeil  ce  de  la  Nuit.  On 
dû  qu'elle  époufa  le  Menfonge ,  fc 
qu'eue  s'occupoit  continuellement 
4  «wtre&irc  VMifasrt*  On  U  w- 
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préfente  avec  un  mafque  fur  le 
vifàge,&  magnifiquement  habillée. 
FABRE,  (  Jean-Claudé)  naquit 
à  Paris  en  1668  ,  d'un  père  chirur- 
gien. Il  entra  chez  les  Pères  de  l'O- 
ratoire ,  &  y  profeua  avec  diftin- 
ûion.  Une  édition  du  Dictionnaire 
de  RichcUt  y  dans  laquelle  il  inféra 
quelques  articles  fur  les  matières 
de  théologie  conteftées  ,  &  d'au- 
tres morceaux  trop  fatyriques  , 
l'obligèrent  de  fortir  de  fa  congré- 
gation. Il  y  rentra  en  1715 ,  &  y 
mourut  en  175  3  »  dans  la  maifon 
de  S.  Honoré  à  Paris  ,  à  85  ans. 
C'ètoit  un  homme  plein  de  dou- 
ceur ,  de  franchife  &  de  modefiie. 
Il  avoit  prêché  avec  quelque  fuc* 
ces ,  Gl  fon  efprit  fe  plioit  facile- 
ment à  tous  les  genres  d'étude.  On 
a  de  lui  :  I.  L'édition  citée  du  Dic- 
tionnaire de  Richelet ,  revue  ,  corri* 
gée  &  augmentée  ,  en  2  vol.  in- 
fol.  à  Lyon  1709  >  fous  le  titre 
d'Amuerdam.  II.  Un  petit  DiQion? 
noire  Latin  &.  François,  in-8°.  dref- 
fé  fur  les  meilleurs  auteurs  clafiU 
ques ,  &  dont  on  a  fait  plufieurs 
édit.*  III.  Une  Traduction  des  Œuvres 
de  Virgile ,  avec  des  diûertations  f 
des  notes  &  le  texte  latin  -,  à  Lyon, 
en  3  vol.  17x1  -,  réimprimée  en. 
1741, 4  v.  in- 12.  Cette  verfion, lâche 
&  prplixe,  n'eft  guéres  au-deflus  de 
celle  de  Martignac.  IV.  Une  Conti? 
nuation  de.  CHifioire .  Ecclifiafiique  de 
Fleuryx  en,  16  vol.  in-40.  Ôcin-iz* 
On  en  a  une  nouv.  édition ,  1777. 
(  Voyt\  Fleury.)  Il  l'avoit  pouffée 
beaucoup  plus  loin  -,  mais  les  deux 
derniers  tomes  ayant  été  changés 
en  quantité  d'endroits  par  des  mains 
étrangères  ,  &  lui  ayant  d'ailleurs 
été  défendu  de  donner,  de  nou- 
veaux volumes  x  la  fuite  a  reftp 
manufçrite.  Le  continuateur  eft 
bien  inférieur  ,  pour  l'onQion  da 
ftyle  &  pour  le  choix  des  marié-. 
res,  à  l'écrivain  qu'il  continue.  H 
4u/  ' 
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étend  avec  excès  Ton  travail ,  8c 
mêle  à  l'hiftoire  eccléfîaftique  trop 
d'hiftoire  civile.  Ce  n'eft  propre- 
ment qu'une  compilation  écrite 
d'un  ftyle  facile  ,  mais  fans  cor- 
rection Ôt  fans  élégance.  V.  Entre- 
tiens de  Chriftine  &  de  Pélagie  fur  la 
leSbtre  de  l'Ecriture -Sainte  ,  in- Il  : 
brochure  recherchée.  VI.  Un  Abré- 
gé de  VHifloire  EccMfiaftique  en  ma- 
nuscrit. VII.  La  Tahle  de  la  traduc- 
tion françoife  de  Yffiftoire  du  pré- 
sident de  Thou  ,in-4°.  Il  «voit  auf- 
fi  commencé  la  Table  du  Journal 
des  S ç avons ,  dont  il  fe  déchargea 
peu  après  fur  M.  l'abbé  de  Claufire, 
à  qui  on  eft  redevable  de  cet  utile 
Ouvrage  en  10  vol.  in-4% 
*  FABRETTI,(Raphaèl)né* 
Urbin  enOmbrie  Tan  1619,  mort  à 
Rome  en  1 700  ,  fut  fecrétaire  du 
pape  Alexandre  VIII ,  chanoine  de 
1a  baiilique  du  Vatican ,  &  préfet 
des  archives  du  château  Saint-An- 
ge fous  Innocent  XIL  II  s'adonna 
5  l'étude  de  l'antiquité,  &  il  ne  lui 
manqua  rien  de  ce  qui  doit  faire 
un  habile  homme  en  ce  genre  ; 
connoiftances  de  Phiftoire  Grec- 
que &  Romaine ,  des  langues  ,  des 
critiques ,  des  philofophes  ;  cor- 
refpondances  avec  les  fçavans  , 
&c.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges en  latin ,  cftimés  des  antiquai- 
res. I.  De  aquis  &  aqiut-duSkbus  ve- 
ttris  Rom*  ,  à  Rome  1680 ,  in-T2. 
ÏI.  De  ColumnaTrajani,  cum  Alphon* 
fi  Ciaconii  Hifiorii  utriufque  belli 
Dacicl  à  Trajano  gefti  ,  &c,  à  Rome 
1683.  in -fol.  III.  Infcriptionum  an» 
tiqvarum  explicatio  ,  à  Rome  1699, 
iri-fol.  Ce  livre  eft  regardé  com- 
me un  tréfor  pour  les  fçavans  qui 
s'occupent  de  l'antiquité.  Fabretù 
a  voit  un  efprit  vif  ,  une  concep- 
tion facile  &  une  mémoire  excel- 
lente. II  aimoit  l'étude  avec  paf- 
fion  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  fingulier,  • 
C'eft  que  loin  d'affoiblir  foa  tem- 
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pertinent  qui  fut  trèi-foible  jnf. 
qu'à  l'âge  de  30  ans  ,  elle  le  for- 
tifia. 

FABRI,  K^  Fétu  ,  nVL 

FABRI,  (Honoré)  né  dans  le 
dîocèfe  de  Bellai  en  1607 ,  Jéfbtto 
en  1626  ,  profefleur  de  philoso- 
phie à  Lyon  dans  fa  fociété ,  mou- 
rut en  s6SS  à  Rome  où  il  fut  long* 
teins  pénitencier.  Cétoit  un  hom- 
me extrêmement  laborieux.  Il  em- 
braffa  toutes  fortes  de  connoif- 
ftnees  ,  philoibphie  ,  théologie  , 
morale  ;  &  il  laifla  des  écrits  Air 
toutes  ces  matières,  La  plupart  font 
dans  l'oubli.  On  prétend  qu'if  en- 
feigna  la  circulation  du  fang  avant 
le  célèbre  Hortée,  On  a  de  lui  :  L 
Nota  in  notas  JFUUlmi  Wendrokii  v 
fous  le  nom  de  Bernard  Stubrock  , 
inférées  dans  le  Recueil  ou  U  gran- 
de Apologie  de  la  Doftine  Morale  da 
la  Société  da  Jefus ,  Cologne  1671, 
in-fol.  &  enfuite  mife  à  l'Index  à 
Rome.  II.  Summnla  Theologia  ,  in- 
4*.  III.  Un  Dialogue  en  faveur  da 
la  Probabilité ,  réfuté  par  l'abbé  Gra- 
di ,  bibliothécaire  du  Vatican  ;  Ro- 
me 1659  ,  in-8°.  Ce  dialogue ,  Se 
les  écrits  contre  les  fohtures  de 
Port-royal ,  lut  firent  donner  par 
ces  M"  le  titre  d' Avocat  des  caufes 
perdîtes.  Le  P.  Fabri  étoit  plus  pro- 
pre pour  laphyfique  &  les  mathé- 
matiques ,  que  pour  la  théologie. 
Ses  écrits  dans  le  premier  genre 
font  :  I.  Une  Pkyfique  en  latin  , 
Lyon ,  1669 ,  4  vol.  in-4*.  IL  Dia- 
logi  Pkyfici,  Lyon  y  1669  ,  in-8*. 
III.  De  plantés  ,  de  génération*  ani- 
malium ,  &  de  homine  ,  Paris  1666  , 
in- 4°.  rV.-  Synopfis  Optica  ,  Lyo* 
1667  ,  in-40. 

FABRICE  ou  le  Fevre  ,  (Fran- 
çois )  Voye\  Fabricius  ,  n*  m. 

I:  FABRICE ,  (  André  )  profef- 
feur  de*  Louvain  ,  cbnfeiller  des 
ducs  de  Bavière  &  prévôt  d'Ottin- 
geu ,  natif  «Tua  village  du  pays 
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4t  Ltége  y  mourut  en  iç Si.  On  a 
de  lui  ,  MarmonU  Coafejfiouis  Aupt- 
fksjut  ,  a  Cologne  1587  ,  in-fbl.  & 
«Fantres  ouvrages  où  l'on  trouve 
4e  rcYudition»* 

IL  FABRICE  ,  (  George)  né  i 
Kamèa  dans  l&Milniecn  1516, 
morr  en  1571  ,  à  55  ans ,  a  laifle 
des  Fotjfe*  Latines  ,  imprimées  à 
Baie  en  2  vol.  in-8\  en  1 567.  Ota 
y  ifiiiaiifi    beaucoup  de  pureté 
&  ée  naturel.  Il  a  été  principale- 
ment fort  attentif  for  Je  choix  àts 
mots.  Il  n'en  envoie  aucun  dans 
-les  poèmes  sacrés ,  qui  reffente  la 
sable  ttle  paganisme.  On  a  encore 
de  loi  :  I.  Un  Art  Poétique  ,  en  7 
livres  en  latin  ,  1589  ,  ki-88.  II. 
"Une  CaB*3umétt  Poètes  Chrétiens 
Latins,  in-S9.  i  Baie  en  1  $62.  On 
lai  a  reproche  d'avoir  akéré  quel* 
quefins  les  auteurs  qu'il  publioit. 
JVLVmDefiriptwm  le  Rome  IV. 
.  Orifùus  S^xomicét ,  Leipfick  1606 , 
ea  2  vol.  in-fbl.  compilation  ef- 
nméeparles  £cawans.Onytrouve 
les  portraits  des  électeurs  de  Saxe, 
gravés  par  fToifg  KiUian.  V.  Jfe- 
nm  MifmUétnaa  Ubrifeptem.  Ce  font 
des  annales  de  la  ville  de  MehTen , 
réflaacîaaées  à  Leipfick  en  1660 , 
ia-4*.  8c  remplies  de  profondes 
recherches.  VI.  Renan  Germant*  & 
Sntonùt  voknmina  duo  ,  Leipfick , 
in-fbL  1609  ,  8cc.  fitc. 

Ul  FABRICE  Hildan  ,  (  Guil- 
laume )  fçavant  chirurgien  Alle- 
mand du  commencement  duxvn" 
fiécle  ,  dont  les  Ouvrages  ont  été 
mmrimés  à  Francfort  1682  ,  in-fol. 
avec  £g. 

L  FABR1CIUS,  (  Cmk$  )  fur- 
nommé  Lu/eus,  conful Romain  Tan 
282  avant  J.  C.  mérita  les  honneurs 
do  triomphe  par  prsûeurs  victoi- 
res fur  les  Sunnites,  les  Brutiens 
Je  les  Lucaniens.  Le  butin  qu'il 
remporta  dans  ces  victoires  étojt 
i  considérable,  qu'après  avoir  ré- 
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•compenfë  les  foldats  ,  &  reftitué 
aux  citoyens  de  Rome  ce  qu'ils 
avoient  fourni  pour  la  guerre  ,  il 
lui  refta  400  talens ,  qu'il  lit  por- 
ter à  l'épargne  le  jour  de  Ton  triom- 
phe. Député  2  ans  après  vers  Pyr- 
rhus ,  il  refufa  les  préfens  &  Us 
honneurs  de  ce  prince ,  qui  voû- 
tait corrompre  fa  fidélité.  Ce  roi 
eut  bientôt  un  nouveau  fujer  d'ad- 
mirarion.  Son  médecin  vint  offrir 
à  Fabrieius,  pour  lors  conful,  d'em- 
poifonner  fon  maître  ,  pourvu 
qu'on  lui  payât  ce  parricide.  Le 
généreux  Romain  renvoya  le  mou- 
ère  à  Pyrrhus ,  pour  être  puni  com- 
me il  le  méritoit . . .  Les  Saranites 
lui  ayant  offert  une  fournie  coufi- 
dérabte ,  il  répondit  à  leurs  ambaf- 
fadeurs  ,  en  portant  la  main  à  fes 
oreilles ,  à  fes  yeux  &  à  fa  bou- 
che :  Tant  que  je  pourrai  commander 
à  toutes  ces  parties-là ,  yos+ffres  me 
font  inutiles. ...  Fabrieius  rut  cen- 
feur  l'an  277  avant  L  C ,  avec 
Emilius-Papus ,  homme  auffi  aufté- 
re  que  lui.  Le  premier  avoit  pour 
toute  argenterie  une  petite  faliére 
dont  le  pied  n'étoit  que  de  corne  ; 
l'autre  un  petit  plat  pour  préfen- 
ter  fes  offrandes  aux  Dieux.  Les 
deux  cenieurs  caiTérent  de  con- 
cert un  fénateur  nommé  Cornélius 
Rufinus  ,  qui  avoit  été  deux  fois 
confuP  &  dictateur  ,  parce  qu'il 
avoit  chez  lui  dix  livres  d'argent 
en  vaiffelle  de  table.  «  Admire  qui 
»  voudra ,  dit  S.-Evrtmant ,  la  pàu- 
»  vreté  de  Fabrieius  ;  Je  loue  fa 
»  prudence ,  &  le  trouve  fort  avi- 
»  té  de  n'avoir  eu  qu'une  faliére 
'  »  d'argent ,  pour  fe  donner  le  cré- 
»  dit  de  chaffer  du  fénat  un  nom- 
»  me  qui  avoit  été  deux  fois  con- 
n  fui ,  qui  avoit  triomphé  ,  qui 
»  avoit  été  diûateur.  »  Quoi  qu'il 
en  foit  de  cette  réflexion,  &  des 
motifs  de  Fabrieius ,  cet  illuftre  Ro- 
main vécut  &  mourut  pauvre.  Le 
AiT 
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fénat  fut  obligé  de  marier  fes  fil- 
les aux  dépens  du  public. 

n.  FABRICIUS-Veiento  ,  au- 
teur Latin  (bus  Néron ,  vers  Tan 
49  de  J,  C.  ,  fit  des  libelles  diffama- 
toires contre  les  fénateurs  &  les 
pontifes,  &  fut  chaffé  d'Italie  pour 
fes  crimes.  Tacite  remarque  ,  que 
ce  Fabricius  étant  préteur ,  atteloit 
•  des  chiens  aux  chariots  ,  au  lieu 
de  chevaux.  Ses  livres  furent  brû- 
lés par  ordre  de  Néron ,  comme  dos 
fatyres  atroces. 

III.  FABRICIUS  ou  leFevrb, 
(François)  né  à  Dur  en  dans  le  du- 
ché de  Juliers  ,  fut  principal  du 
collège  de  Duûeldorp  au  duché  de 
Clèves  t  &  mourut  en  1573  dans 
fa  47e  année.  On  a  de  lui  des  Corn- 
mtntaires  fur  plufieurs  auteurs  an- 
ciens ,  &  quelques  autres  ouvra- 
ges. Le  plus  eftimable  cft  :  Marci 
TuUii  Qctronis  Hiftoria  per  ConfuUs 
deferipta  ,  inférée  par  l'abbé  d'Oli- 
ra  à  la  fia  de  fon  édition  de  Cï- 
féron. 

IV.  FABRICIUS, (Jean-Albert) 
né  à  Leipfick  en  1668,  s'acquit  de 
bonne  heure  la  réputation  de  lit- 
térateur poli  &  de  fçavant  profond. 
11  avoit  un  efprit  facile  ,  une  mé- 
moire heureufe  &  beaucoup  de  pé- 
nétration. Après  avoir  fait  fes  étu- 
des avec  diftinction  dans  fa  patrie , 
$1  fe  rendit  à  Hambourg ,  <*■  Mayer 
lui  confia  le  foin  de  fa  bibliothè- 
que. La  mort  de  Vincent  Placcius 
liyant  fait  vaguer  la  chaire  de  pro- 
feffeur  d'éloquence  de  cette  ville , 
Fabricius  l'obtint.  Cette  place  le  fixa 
à  Hambourg  ,  &  il  y  pafla  le  refte 
4e  fa  vie  ,  chéri  &  honoré.  En 
17 19 ,  le  landgrave  de  Heue-Caficl 
lui  offrit  dçux  poftes  importans  ; 
la  chaire  de  premier  profefleur  de 
théejogie,  à  Gieflen  ,  &  la  place 
de  fur  intendant  des  églifes  de  la 
çonfefliorf  d'Ausbourg.    Fabricius 

frç  tenté  de  les.  accepter  -,  mais  le> 


FAB 

magiflf ats  de  Hambourg  ,  plus  ai*» 
dens  à  le  retenir  qu'il  n'étoit  à  tes 
quitter ,  augmentèrent  en  1710  fes 
gages  de  200  écus.  Cette  atten- 
tion le  fixa  à  Hambourg.  H  y  mou* 
rut  en  1736  ,à  68  ans.  Cétoitun 
.homme  modefte ,  malgré  retendue 
de  fes  connoinances.  Sa  douceur 
le  faifoit  aimer,  autant  que  fes  lu* 
miéres  infpiroient  Teftirae.  Peu  de 
fçavans  ont  été  plus  laborieux  ;  il 
fuffifoità  tout ,  leçons  publiques  » 
correfpondances  littéraires ,  corn- 
pofirion  d'ouvrages.  Ceux  qui  l'ont 
fait  connoitre  le  plus  avantageu- 
fement  dans  la  république  des  let- 
tres, font:  I.  Codex  Jpocryphus  no+i 
Teftamemi  collcEtus ,  enfiigatus.  Ham- 
bourg ,  3  vol.  in-8\  1719-  Ceft 
une  collection  curieufe  &  exacte 
de  beaucoup  de  morceaux  incon- 
nus au  commun  des  lecteurs ,  et 
même  au  commun  des  fc avans.  On 
y  trouve  une  notice  de  tous  les 
faux  Evangéliftes,  des  (aux  Actes 
des  Apôtres ,  &  des  Apocalypfes  % 
dont  l'Eglife  fut  inondée  dans  ia 
naiflance.  Ce  recueil  eftimé  eft  en- 
richi de  plufieurs  remarques  cri- 
tiques ,  pleines  de  jufteffe  &  d'é- 
rudition. IL  Bibliotkeca  Gretca  ,  14 
vol.  in  -  4*.  publiés  à  Hambourg 
depuis  170  ç  jufqu'en  171$.  Cette 
notice  des  anciens  auteurs  Grecs  , 
de  leur  vie ,  de  leurs  ouvrages,  est 
précieufe  aux  bibliographes.  Il  n'y 
a  d'ailleurs  prefque  aucun  volu- 
me ,  qui  ne  contienne  quelques 
écrits  ,  entiers  ou  en  partie ,  des 
auteurs  Grecs  anciens  6c  moder- 
nes. Il  faut  que  le  premier  volume 
foit  de  17 18 ,  ou  au  moins  de  1708  : 
éditions  plus  amples  que  celle  de 
170?.  Les  vol.  fui  vans  font  fem- 
blables  ,  quoique  réimprimés*  III. 
BibliothccaLatiruiEccUfiaftica,  Haro* 
bourg  ,  in-fol.  1718.  Ceft  le  re- 
cueil des  écrits  latins  fur  les  matiè- 
res   ecdéuaftiques.  IV,  JKwût 
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'Ambtrgenjes,*?  vol.  in-3\  augmen- 
tés d\in  8e  en  1745  ,  par  Evers  * 
gendre  de  Fabricius.  On  y  trouve 
la  vie  ar-les  éloges  des  illuftres 
Hambourgeois.  V.  Codex  Ffeudepy 
grspèus  veteris  Teftomenti  ,  in-8°.  2 
wsl  1722  fie  1713.  L'auteur  a  exé- 
cuté à  l'égard  de  Uancien-Tefta- 
ment,  ce  qu'il  avoit  pratiqué  à  l'é- 
gard du  nouveau  ,  dans  Ton  Codex 
Apocrypàus.  VI.  Une  fçavante  édi* 
don  de  Scstus  Empirions ,  grecque 
&  latine  ,  Leipfick  1718  ,  in- fol. 
VIL  Un  Recueil  en  Latin  des  Auteurs 
qui  ont  prouvé  la  vérité  du  Chrijiia- 
m/me  ,  1725  9  in-4*.  VIII.  Un  ex- 
cellent ouvrage  en  allemand ,  tra- 
duit enfonçais  fous  ce  titre  :  Théo- 
I05U  de  Veau  ,  1743  ,  Paris  in-S°. 
avec  de  nouvelles  remarques  com- 
wiftieures  au  traducteur.  IX.  Les 
Ecrivains  de  CHifioire  a* Allemagne 
&  dm  Ne*d ,  publiés  par  Lindenbro- 
pas  :  auxquels  il  joignit  les  Ori- 
gines de  Hambourg  p3rLambccciusy  fi 
les  kf triplions  de  cette  même  ville 
puAnckelmanz  le  tout  orné  de 'no- 
tes fçavantes  fie  d'appendices,  in- 
fol.  X.  Une   édition  du  Theatrum 
Anonymonm  de  PUccius  ,  in- fol.  il 
y  ajouta  une  préface ,  Se  la  vie  de 
l'auteur.  XL    Bibliotkeca  Latina  , 
1707-1708-1711,  in-8\  3   vol, 
réimprimée  à  Venife  en  1728 ,  2 
voL  tn-4*.  XII.  Mbliotheca  média, 
&  iafaut  Latinitatis  ,  17)4  >  in-8°. 
J  roL  réimprimée  à Padoue  1754, 
6  vol,  in~4°.  XIU.  Bibliographia  an- 
tkpuvi* ,  à  Hambourg  1700  ,  2  vol. 
Cet  ouvrage  eft  une   notice  des 
écfivaiAS  qui  ont  travaillé  fur  les 
antiquités  hébraïques  ,  grecques  , 
rossâmes  fie  eccléûaftiques. 

V.  FABRICIUS ,  (  Jérôme  )  plus 
connu  fous  le  nom  d'Aquapendente , 
û  patrie  ,  fut  difciple  fit  fuccef- 
feur  de  Fallope  clans  la  chaire  d'a- 
jatomie  de  Padoue.  Il  l'occupa 
?en4am  4Q  ans  ayeç  beaucoup  de 
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duTin&ion.  La  république  deVe* 
nife  lui  donna  une  penuon  de 
cent  écus  d'or ,  &  l'honora  d'une 
ftatue  fie  d'une  thaine  d'or.  Ce  fça- 
vant  médecin  mourut  en  1603  ,  à 
Padoue,  laiftant  pluûeurs  Ouvra- 
ges fur  la  chirurgie  ,  l'anatomie  fie 
la  médecine ,  iuftement  efKmés  par 
ceux  qui  s'appliquent  à  ces  arts 
utiles.  Ses  (Euvres  Anatomiques  ont 
été  imprimées  à  Leyde  en  1738  # 
in-fol.  Il  remarqua  le  premier ,  en 
1574»  Ie*  valvules  des  veines  ; 
mais  il  ne  connut  ni  leur  ftruc- 
ture ,  ni  leur  ufage.  Fabricius  tra- 
vailloit  plus  pour  la  gloire  que 
pour  l'intérêt.  Ses  amis  lui  firent 
divers  préfens ,  pour  récompense r 
fon  généreux  défmtéreffement.  H 
les  mit  dans  un  cabinet  particu- 
lier ,  avec  cette  infeription  :  Lucrl 
negUHi  lucrum. 

FAB R INI,  (Jean)  grammairien 
Florentin  %  vi  voit  dans  le  milieu  du 
xvi"  fiée  le.  Nous  avons  de  lui  des 
Notes  fie  des  Commentaires  fur  Vir- 
gile ,  Horace ,  Térençc. ,  fie  fur  quel- 
ques Epitres  de  Cicéron.  Us  font 
allez  bons  pour  leur  tems.  Il  eft 
auteur  de  quelques  autres  ouvra- 
ges fur  fa  langue. 

FABROT,  (  Charles  -  Anni» 
bal)  étoit  d'Aix  en  Provence  , 
où  il  vit  le  jour  l'an  1580.  Sa  pro- 
fonde érudition  fit  fes  vaftes  con- 
noiflances  dans  la  jurifprudenc© 
.civile  fie  canonique ,  lui  obtinrent 
l'amitié  du  fameux  Peircfc ,  protec- 
teur de  tous  les  gens  de  mérite. 
Le  préûdcnt  du  Voir ,  qui  l'efti- 
moit  auffi  ,  devenu  garde  -des- 
fceaux  en  1617,  attira  Fabrot  à 
Paris.  Il  n'avoit  que  36  ans ,  §C 
depuis  8  années  il  ôccupoit  avec 
diftinûion  une  chaire  de  droit  dans  ■ 
l'univeruté  d'Aix.  Il  retoujma  en 
cette  ville  après  la  mort  de  fon 
prote&eur  ,  6c  y  reprit  fes  fonc- 
tions de  profeffeur,  Ou  le  revit  4 
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iParis  en  i6j7  ,  ponr  y  taire  im- 
primer  des  M**/  /ôr  &  *  Inftitutes 
de  Jufcimun.  Cet  ouvrage  f  dédié  au 
chancelier  Scguûr,  fut  honorable  & 
«Ole  à  l'écrivain.  Il  fit  zFahrot  un 
grand  nom  dans  la  république  des 
lettres  ,  &  lui  valut  une  penfion  de 
2000  livres,  qui  lui  fut  accordée 
fomr  travailler  à  la  Traduction  des 
Mmfilioues  :  c'eft  la  collection  det 
losx  Romaines  dont  l'ange  s'étoit 
confervé  dans  FOrient ,  &  de  celles 
que  les  empereurs  de  Con&anti- 
tiopte  avoieat  faites.  Cet  immen- 
se répertoire ,  le  fruit  de  dix  an* 
nées  d'application  confiante ,  mé- 
rita à  ton  auteur  une  charge  de 
confeiller  au  parlement  de  Pro- 
vence ,  dont  les  circonstances  du 
t ems  ne  lui  permirent  pas  de  jouir. 
B  parut  en  1647  à  Paris,  en  7  vol. 
in-fol.  fous  le  titre  de  Bafilieon  » 
auquel  if  faut  joindre  le  Supplé- 
ment par Huhnkenins  ,Ley de,  176c  , 
jo-fol.  Deux  ans  après ,  en  1649  , 
fahrot  publia  une  édition  des  Œu- 
vres dtCedrene ,  de  Nieetas^  é'A- 
naftafe  le  Bibliothécaire ,  de  Conf- 
tantin  Manafses ,  &  des  Inftitutes 
tfe  Théophile  Shnoeatte  ,  qu'il  enri- 
chit de  notes  &  de  differ  tarions. 
On  a  encore  de  lui  des  Obferva- 
tiens  fur  quelques  titres  du  Code 
Théodofien  s  un  Traité  fur  tVfure 
contre  Saumaife  ',  quelques  Maximes 
de  Droit  fur  Théodore  Balfamon ,  fur 
YHifioire  Eccléfiafiique ,  fur' les  Pa- 
pes; &  plufîeurs  Traités  particu- 
liers fur  diverfes  matières  de  droit. 
En  iôfi  ce  dofte  &  infatigable 
écrivain  commença  la  révifion  des 
Œuvres  de  Cuj*s%  qu'il  corrigea 
fur  plufîeurs  manuferîts ,  &  qu'il 
donna  au  public  à  Paris  l'an  1658 , 
en  10  vol.  in -fol.  avec  d'excellen- 
tes notes  auffi  curieufes  qu'inf- 
truftives.  L'application  exceffive 
qu'il  mit  à  ce  grand  ouvrage  lui 
taufa  une  maladie ,  dont  il  mourut 
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le  î 6  Janvier  1659 ,  âgé  de  79  »«; 

On  trouva  parmi  les  papiers  de  ce 
fçavant  homme,  des  Commentaires 
fur  les  Infiitutes  de  Jufiinten  ;  de% 
Nous  fur  AulugeiU  ;  &  le  Recueil 
des  Ordonnances  ou  Conftitutions  Ec- 
eléfiafliques  ,  qui  n'avoient  pas  en* 
core  vu  le  jour  en  grec.  Ce  der- 
nier ouvrage  a  été  inféré  dans  U 
Bibliothèque  du  Droit  Canon  ,  pu- 
bliée en  166 1  par  Voèlb.  JufttL 

FAOO ,  (Barthélemi)  né àSpe- 
cîa  ou  Spezzia ,  dans  J'état  de  Gè- 
nes, mort  vers  l'an  1457  ,  fut  fe- 
cretaire  d'jUphonfe  d'Aragon  ,  roi 
de  Naples.  uEncas  Sylvius  ,  pape 
fous  le  nom  de  Pull,  fut  très-Hé 
avec  lui ,  aiitû  que  la  plupart  des 
érudits  de  fon  fiécle.  On  doit  aux 
veilles  de  ce  profond  littérateur  : 
I.  De  Bello  Ventto  Claudiano ,  feu 
inter  Venetos  &  Genuenfes  ,  Lyoa 
ij78,in-8%  &c.  IL  Une  ttijtoh* 
de  fon  tems ,  jufqu'à  l'année  14  f  1 1 
tn  latin.  111.  De  vit*  feUeitate  , 
Leyde  1618  ,  in-14.  IV.  Un  Traité 
de*  Hommes  iUuftres  de  fon  tems  , 
suffi  en  latin ,  publié  à  Florence 
en  174  J »  in-4B.  V.  Quelques  Opuf- 
cules*  mis  au  jour  par  Treher  à  Ha- 
novre 161 1 ,  in -4*.  Ce  fçavaat 
étoit  un  ennemi  irréconciliable.  11 
conferva  jufqu'au  tombeau  fa  haine 
pour  Laurent  Volée. 

FACUNDUfc,  évêque  d'Her- 
miane  en  Afrique ,  affifta  en  547 
à  la  conférence  que  le  pape  Vigile 
tint  à  Conftantinople  fur  la  drfpute 
des  trois  Chapitres.  Il  s'agiûoit  dans 
cette  affaire  de  l'orthodoxie  de 
Théodore  de  Mopfuefte ,  des  écrits 
de  Théodoret,  &  de  la  lettre  dyIbas. 
Pacundus  les  fourint  ave*  un  zèle 
qui  lui  mérita  l'exil.  Nous  avons 
encore  l'ouvrage  qu'il  conrpofa  ftrr 
cette  matière  :  il  eft  écrit  d'un  ftyle 
véhément,  plein  de  feu  &  avec 
beaucoup  d'art  ;  mais  l'auteur  fort 
fouv.  des  bornes  delà  modération. 
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le  tçrvzat  Père  Sirmond  publia  cet 
écrit  en  1619,  in -8°,  avec  des 
notes  *  &  il  fut  inféré  depuis  dans 
l'édirioa  à' Optât ,  faite  à  Paris. 

FÀDUS ,  (  Cufpius  )  Voye^  Cus- 
zivs-Fadus. 

FAERNE,  (Gabriel)  de  Cré- 
mone en  Italie ,  mit  en  vers  latins , 
dans  le  xvic  ûécle,  cent  Tables  d\E- 
fypt ,  diûnbuécs  en  cinq  livres.  PU 
IF  l'engagea  à  ce  travail,  &  n'eut 
pas  à  s'en  repentir.  La  morale  y 
«ft  rendue  d'une  manière   inge- 
nieufe  ;  le  ftyle  a  cette  préciuon , 
ce  sature! ,  cette  variété  ,  qui  font 
le  principal  mérite  de  ces  fortes 
d'ouvrages.  Faerme  ne  rit  point  met- 
tre au  îour  le  fouit  de  fon  travail  : 
foa  JUaMildcAiMM  ne  parut  qu'en 
1  î  64 ,  environ  3  ans  après  fa  mort, 
avec  une  dédicace  à  St.  CharUs 
Sommée*  archevêque  de  Milan. 
Ce  recueil   imprime   à  Rome  en 
i;6#,m-4%  &  depuis  à  Londres 
JTfj,  in-4*  ,  orné  de  planches  , 
fit  connoîrre  Fainu  fur  le  théâtre 
littéraire.  Les  curieux  les  recher- 
chent ,  &  la  dernière  édition  n'eft 
pas  commune.  Perrault ,  de  l'acadé- 
mie Françoife ,  les  traduifit  en  vers 
faacois,  in-12,  Amfterd.  1718. 
Cet  auteur  étoit  auni  bon  critique 
qu'excellent  poète.  On  a  encore 
de  lui  :  I.  Ccnfura  emendaùcnum  lu- 
vioëamn  Sigcmi.  II.  De  mûris  co- 
muu.  m.  Vne  édition  de  Tdrence. 
IV.  Des  Remarques  fur  Catulle  &  fur 
planeurs  ouvrages  de  Cuiron.  V. 
Diahgi  antiquitaruM  9  6v.  Il  mourut 
à  Roaat  en  1 561.  Pie  IV  &  le  car- 
dinal CharUs  Borromée ,  neveu  de 
ce  pondre,  rhonoroient  d'une  ef- 
time  particulière!,  ou  (plutôt  s'ho- 
noraient en  rendant  juftice  à  fon 
merise. 

FAGAN ,  (  Chriftophe-Barthéie- 
■i  )  naquit  à  Paris ,  du  premier 
«oaums  au  grand  bureau  des  con- 
fignatkms.  11  y  eut  lui*  même  un 
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emploi ,  qui  l'occupoit  peu ,  &  qui 
lui  laiffa  la  liberté  de  s'attacher 
aux  belles-lettres.  Fagan ,  avec  une 
partie  de  l'efprit  de  U  Fontaine  y 
avoit  à-peu-près  le  même  carac- 
tère, la  même  indolence,  la  même 
averfion  pour  les  affaires.  Son  exté- 
rieur négligé,  fon  air  diirxait  &  timi- 
de,n'annonçoient  point  tout  ce  qu'il 
étoit.  Il  avoit  beaucoup  de  talent 
pour  le  théâtre.  Il  travailla  tour- 
à*  tour  pour  le  François ,  l'Italien  9 
&  pour  celui  de  la  Foire.  On  re- 
marque, dans  toutes  fes  pièces  ,  un 
enjouement  naïf  &  fin.  Les  plus 
applaudies ,  foit  pour  le  bon  comi- 
que ,  foit  pour  la  conduite  ,  font 
le  Rtnde^vous  &  la  Pupille»  Celle- 
ci  mérite  d'être  mife  a  côté,  &  fi 
î'ofe  le  dire  ,  au-deffus  de  quel- 
ques petites  pièces  de  Molière.  Pef- 
fclier  a  raffemblé  en  1760,  en  4  vol. 
in-12 ,  les  différera  ouvrages  dra- 
matiques de  Fagan.  Les  ornemens 
dont  il  a  accompagné  cette  édition» 
font  un  éloge  hiftorique  de  l'au- 
teur ,  &  une  analyfe  de  fes  Œu- 
vres. Fagan  mourut  à  Paris  en 
17S5  *  à  53  aa*-  H  étoit  marie. 

I.  FAGË  ,  ou  Buckxim  ,  (Paul) 
Fagius ,  né  à  Rheinzabern  dans  le 
Palatinat ,  d'un  maître  d'école  ,  fe 
diftingua  par  fes  connoinances  dans 
la  langue  hébraïque.  Appelle  en 
Angleterre  par  Crammer,  archevê- 
que de  Cantorberi,  il  fut  chargé 
de  faire  des  leçons  publiques  à 
Cambridge ,  où  il  mourut  «11550, 
igé  de  45  ans.  Ce  fçavant  Protes- 
tant a  beaucoup  contribué  à  ré- 
pandre la  connoinance  de  la  lan- 
gue hébraïque  par  fes  ouvrages  , 
dont  voici  quelques  uns  :  Tkefpites 
Eli*  '9  Apephthegmata  Patrum  ;  Sen- 
ttntia  morales  y  1 542 ,  in-49  '■>  Tobias 
hebraicu3%  If  42,  in-40  >  Expofitio 
diHionum  hebraïcarum ,  1 5  4a ,  in-4"  5 
Nota  in  Pentateuchum,  1 J 46,  in-f.  Occ • 
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naquît  eu  1648  à  Lifle  en  Albi- 
geois. Il  s'adonna  au  deffin  fans 
fecours ,  fans  maître ,  malgré  fes 
parens ,  &  devint  bientôt  un  deflî- 
nateur  excellent.  Il  mettoit  dans 
fes  produirions ,  fur-tout  dans  les 
fujets  libres  ,  un  goût  ,  un  efprit 
qui  furprenoient  les  artutes.  Son 
attelier  ordinaire  étoit  le  cabaret. 
Il  s'étoit  établi  depuis  plufieurs 
Jours  chez  un  aubergifte ,  &  y  fai- 
foit  une  dépenfe  qui'paroifioit  au- 
deflus  de  fa  fortune.  Lorfqu'il  fal- 
lut payer  ,  il  crayonna  au  dos  du 
mémoire  qu'on  lui  préfenta,  un 
deflin ,  que  l'aubergine  porta  à  un 
amateur.  Le  curieux  en  donna  ce 
qu'on  lui  demanda ,  &  fit  encore 
remettre  de  l'argent  à  U  Fage.  Ce 
maître  mourut  en  1690.  Il  defll- 
noit  à  la  plume  &  au  lavis.  Ses 
deflins  dans  le  premier  genre  font 
forrrecherchés.  CarleMaratte  faifoit 
beaucoup  de  cas  de  fes  ouvrages. 
Il  fut  un  jour  rendre  vifite  à  ce 
peintre ,  qui  Tappercevant ,  fe  leva 
&  lui  mit  fes  pinceaux  entre  les 
mains.  La  Fage  lui  répondit ,  qu'il 
ne  s'étoit  jamais  exercé  à  la  pein- 
ture. Que  je  fuis  heureux  ,  répliqua 
Maratte  !  A  juger  par  vos  dejjins  du 
progrès  que  vous  aurle\fait  dans  cet 
art  y  je  vous  aurais  cédé  une  place 
que  vous  auiit\  remplie  plus  dignement 
que  moi, 

FAGNAN1  ou  Fagnam  ,  (Prof- 
per)  célèbre  canonifte,  confulté  à 
Rome  comme  l'oracle  de  la  jurif- 
prudence  ,  fut  pendant  1  f  ans  fe- 
cré taire  de  la  facrée  congrégation. 
Cet  habite  homme  perdit  la  vue  à 
l'âge  de  44  ans  ,  &  ne  travailla 
pas  moins  jufqu'à-fa  mort,  arrivée 
en  1678 ,  à  Tàge  de  80  ans.  On  lui 
<lôit  un  long  Commentaire  fur  les 
Décrétâtes ,  à  Rome  1661  ,  3  vol. 
in-fol.  réimprimé  à  Venife  en  1697. 
Il  fut  entrepris  par  ordre  du  pape 
Mtxandrt   VIL  La   Tabk  de  cet 


FAG 

ouvrage  ,  vrai  chef-d'oeuvre  en  ce' 
genre,  vaut  feule  autant  que  le 
Commentaire.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
extraordinaire ,  c'eft  qu'un  homme 
aveugle  ait  pu  la  dreffer,  &  la 
dreffer  fi  exacte.  Son  livre  eft  très- 
favorable  aux  Ultramontains. 

FAGON,  (Gui-Crefcent)né  à 
Paris  en  1638 ,  d'un  commîffaire 
des  guerres ,  fut  deftiné  de  bonne 
heure  à  la  médecine.  U  prit  le 
bonnet  de  doâeur  en  1664.  Etant 
fur  les  bancs ,  il  fou  tint  dans  une 
thèfe  la  circulation  du  fang  :  ac- 
tion hardie  alors  ,  que  les  vieux 
docteurs  ne  pardonnèrent  au  jeune 
étudiant ,  qu'en  faveur  de  rcfprit 
avec  lequel  il  avoit  défendu  ce 
paradoxe ,  aujourd'hui  démontré. 
Vallot ,  premier  médecin  du  roi , 
ayant  entrepris  de  repeupler  le 
Jardin  royal ,  le  livre  commun  de 
tous  les  botaniftes,  Tagon  lui  offrit, 
fes  foins.  U  parcourut  les  Alpes  , 
les  Pyrénées ,  l'Auvergne ,  la  Pro- 
vence ,  le  Languedoc ,  fie  n'en  re- 
vint qu'avec  une  riche  moinbn. 
Son  zèle  fut  récompenfé  par  les 
places  de  profeûeur  en  botanique 
&  en  chymie  au  Jardin  du  roi.  Sa 
réputation  le  fit  chohir  en  1660, 
pour  être  te  premier  médecin  de 
mad*  la  dauphine.  Quelques  mois 
après  il  le  fut  de  la  reine,  & 
après  la  mort  de  cette  princene , 
il  fut  chargé  par  le  rot  du  foin 
de  la  fanté  des  enfans  de  France. 
Enfin  Louis  XlV*t  après  l'avoir 
approché  de  lui  par  dégrés  ,  le 
nomma  fon  premier  médecin ,  en 
1693.  Dès  qu'il  fut  élevé  à  ce 
pofte ,  il  donna  à  la  cour  un  fpec- 
tacle  rare  &  finguiier  ;  il  diminua 
beaucoup  les  revenus  de  fâ  charge. 
Il  fe  retrancha  ce  que  les.  autres 
médecins  fubalternes  de  la  cour 
payoient  pour  leur  ferment  -,  il 
abolit  des  tribus  qu'il  trouva  éta~ 
blis  fur  les.  uojnûjajtiojuaux  chai*  ' 
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tes  royales  de  profefleur  en  méde- 
cine dans  les  diverfes  univerfités. 
Devenu  furintendant  du  Jardin 
royal  en  1698 ,  il  infpira  à  Louis 
Jf/f  d'envoyer  Tourne/ort  dans  le 
Levant,  pour  enrichir  ce  Jardin  de 
acravelles  plantes.  L'académie  des 
Sciences  lui  ouvrit  fon,fcin  Tannée 
d'après.  Fagon  a  voit  toujours  eu 
une  faute  très-foible.  Elle  ne  fe 
foutenoir  q«e  par  un  régime  pref- 
que  fuperûitieux -,  &  il  pouvoir 
donner  pour  preuve  de  fon  habi- 
leté t  dit  FonttntlU  ,  qu'il  vivoit. 
L'art  céda  enfin  ,  &  la  France  le 
perdit  en  17 18  ,  âgé  de  près  de 
80  ans.  Il  avoit  époufé  Marie  Na- 
\ereau ,  dont  il  a  laine  deux  fils  -, 
Vainc ,  Antoine  ,  évèque  de  Lom- 
bex ,  puis  de  Vannes ,  mort  le  16 
Février  1742,  &  le  fécond ,  Louis  , 
conseiller  d'état  ordinaire  6c  au 
confeil  royal  ,  8c  intendant  des 
finances,  mort  à  Paris  le  S  Mai 
J744 ,  (ans  avoir  été  marié.  Ou- 
tre un  profond  fçavoir  dans  fa  pro- 
feffion ,  Fagon  avoit  une  érudition 
très-variée  ,  &  embellie  par  i'heu- 
reofe  facilité  de  bien  parler.  Son 
coeur  étoit  encore  au  -  deffus  de 
fou  efprit.  Il  étoit  humain ,  géné- 
reux, défintéreffé.  Il  eut  part  au 
Catalogue  du  Jardin  Royal,  publié 
en  166  ç  ,  fous  le  titre  d'Hortus 
Repus.  Il  orna  ce  recueil  d'un 
pcmPoémc  Latin  y  infpiré  par  fon 
goût  pour  la  botanique.  On  a  en- 
core de  lui  Us  Qualités  du  Quin- 
ftùna%  Paris  1703»  in-11. 

FAGUNDEZ ,  (Etienne)  Jéfuite, 
4e  Viane  en  Portugal ,  mourut  en 
1645  à*  63  ans  ,  regardé  comme 
un  homme  pieux  &  fçavant.  On 
a  de  lm  un  Traité  des  Contrats ,  Lyon 
1641 ,  in-folio  ',  ce  d'autres  ouvra- 
ges de  théologie  morale  qui  ont 
eu  de  la  réputation. 

FAIDEÀU ,  Voyei  Fetdeap. 

FAIEL  ,  (Eudes  de)  feigneur 
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renommé  du  Vermandois,  fe  u- 
gnala  par  une  aclion  atroce  ,  que 
l'hiuoire  nous  a  confervée.  Il  avoit 
époufé  Gabrielle  de  Vergy  ,  ou  plu. 
tôt  de  Lévergies  ,  iflue  d'une  des 
meilleures  maifons  du  canton ,  mais 
plus  diftinguée  encore  par  fa  beau- 
té que  par  fa  nahTance.  Cette  dame, 
née  avec  un  cœur  tendre ,  ne  put 
réfifter  aux  inftances  &  à  la  figure 
féduifante  de  Renault,  châtelain  de 
Coucy  ,  le  plus  accompli  de  fon 
tems ,  qui  venoit  fou  vent  au  châ- 
teau de  FdieL  II  fe  forma  entre 
elle  &  ce  jeune  feigneur,  qui  l'ai- 
moit  auffi  éperduement ,  une  fu- 
nefte  liaifon.  Le  mari ,  homme 
violent  &  emporté  ,  en  fut  inf- 
truit  -,  mais  comme  fes  foupçons 
n'étoient  pas  pleinement  confir- 
més ,  il  n'ofa  en  venir  à  un  éclat. 
Sur  ces  entrefaites  Coucy  fut  obligé 
de  s'embarquer  fur  un  des  vaifleaux 
dcRichard  Cxur-de-lion,  roi  d'Angle- 
terre ,  pour  la  croifade  dans  laq.  il 
s'étoit  engagé.  Son  courage  l'ayant 
emporté  dans  une  affaire  périlleufe 
contre  les  Sarrafins,  il  reçut  une 
bleifure  mortelle  d'un  javelot,  qui 
le  perça  fort  avant  entre  les  cô- 
tes. Se  voyant  à  l'extrémité  ,  il 
chargea  fon  écuyer ,  dès  qu'il  fe- 
roit  retourné  en  France  ,  de  tt- 
mettre  à  la  dame  de  Fàiel  une  let- 
tre de  fa  main,  un  petit  coffre' 
d'argent  ,  avec  les  joyaux  qu'il 
avoit  reçus  d'elle  à  fon  départ  :  U 
l'engagea  auffi,  fous  le  ferment,  à 
prendre  fon  cœur  après  fa  mort  f 
6c  à  porter  ce  funefte  préfent  à 
celle  pour  qui  feule  ce  cœur 
avoit  foupiré.  Le  ménager  étoit 
déjà  dans  les  avenues  du  château 
de  Faïel ,  lorfqu?il  fut  rencontré 
par  le  feigneur ,  qui  le  reconnut  , 
&  l'obligea  de  lui  déclarer  le  fu- 
jet  de  fon  arrivée.  Faïel  fe  faifit 
du  fatal  dépôt  avec  une  joie  mêlée 
de  rage  j  il  rentra  dans  le  château , 
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&  pouffé  par  l'excès  de  fa  jalouS 
fie  ,  il  fît  fervir  à  fa  femme  dans 
un  ragoût  le  cœur  de  Coucy ,  qu'elle 
mangea  Tans  fe  douter  de  rien.  Ce 
mets  y  lui  dît-il ,  a  dû  vous  paroitre 
excellent ,  car  c'eft  le  cœur  de  votre 
amant.  En  même  tems ,  pour  la  con- 
vaincre mieux  de  la  vérité  de  cet 
horrible  repas ,  il  jetta  fur  la  ta- 
ble le  petit  coffre  &  les  bijoux. 
A  ce  fpe&acle ,  la  dame  de  Faïel  , 
frapée  comme  d'un  coup  de  fou- 
dre ,  demeura  ftupîde  &  fans  voix, 
&  paffa  de  cette  Infenfibilité  appa- 
rente à  l'évanouiffement  -,  elle  ne 
revint  que  pour  jetter  les  cris 
du  défeîpoir ,  &  jurer  qu'elle  ne 
prendroit  plus  Je  nourriture  ;  ce  qui 
la  conduifit  en  peu  de  jours  au  tom- 
beau. Cette  effrayante  catastrophe 
arriva  vers  l'an  1191  :  elle  a  fourni 
le  fujet  d'une  tragédie  à  M"  de 
Belhy  8c  $  Arnaud.  Le  feigneur  de 
Taïcl ,  dévoré  par  le  chagrin  &  les 
remords  ,  ne  furvécut  pas  long- 
tems  à  l'attion  qui  les  lui  avoit 
caufés.  Il  mourut  avec  la  douleur 
d'avoir  facrifié  d'une  manière  fi 
barbare  une  femme  qu'il  avoit  tou- 
jours aimée.  (Voyez  Mémoires  hifto- 
tiques  fur  la  maifon  de  Coucy  &  fur 
la  dame  de  Faïèl,  par  M.  de  Belloy  , 
citoyen  de  Calais.) 

FAIL  ,  (  Noël  du  )  feigneur  de 
la  Hériffaye,  gentilhomme  Breton , 
&  confeiller  au  parlement  de  Ren- 
nes y  au  xvl*  fiécle ,  fut  ami  d'£- 
ginard  Baron  &  de  Duaren.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  qu'on  ne 
lit  plus  ,  &  que  l'on  nepeutgué- 
res  lire,  û  on  a  le  germe  du  bon 
goût.  Les  gens  frivoles  recherchent 
cependant  fes  Contes  &  D'tfcours 
JEutrapcl,  à  Rennes  I5«7,in-i6.f 
réimprimés  en  1731, 2  vol.  in- 11  ; 
&  les  Rufes  de  Ragot ,1516,  in-l 6 , 
réimprimés  auffi  fous  le  titre  de 
Propos  Ruftiques  en  173Ï.  Ces  li- 
vres ne  font  recommandablès  que 
par  leur  naïveté. 
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FAILLE,  (Guillaume  de  la) dé 
à  Caftelnaudàri  en  1616  #  avocat 
du  roi  au  préfidial  de  cette  ville  , 
devint  fyndic  de  Touloufe  en  165  5  9 
&  fecretaire  perpétuel  des  Jeux- 
Floraux  en  1694. 11  mourut  en  1711. 
à  96  ans ,  doyen  des  anciens  capi- 
touls.  On  a  de  lui ,  I.  Les  Anna- 
Us  de  Touloufe  ,  en  2  vol.  in-folia, 
1687  &1701.  L'auteur  de  la  derniè- 
re Hifloire  de  Languedoc  a  beaucoup 
profité  de  cet  ouvrage  curieux  & 
intéreffant,furtout  pour  les  Tou- 
loufains.  Leftyle  en  cft  vif  &  con- 
cis ,  mais  peu  corrett.  11  s'eft  ar- 
rêté à  Tannée  1610  ;  fon  amour 
pour  la  vérité  ne  lui  permit  point 
de  traiter  l'hiftoire  des  derniers 
tems  ,  parce  qu'il  craîgnoit  d'être 
obligé  de  la  trahir.  IL  Un  Traité 
de  la  Noble fe  des  Capitouls,  en  1707, 
in-40  :  il  eft  rempli  de  recherches 
curieufes.  Indépendamment  du  mé- 
rite de  l'érudition  ,  la  Faille  écri- 
voit  facilement  en  vers  8c  en  pro- 
fe.  Il  étoit  lié  avec  plufieurs  gens 
de  lettres,  dont  il  avoit  l'eftime  & 
l'amitié. 

FALCANDUS ,  (  Hugues  )  Nor- 
mand d'origine,  tréforier  de  S. 
Pierre  de  Palerme  dans  le  xne  fié- 
cle ,  laiffa  une  Hifloire  de  Sicile  ,  / 
depuis  uf2  jufqutn  1169 ,  écrite  avec 
fimplicité  &  exactitude.  La  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage  eft 
celle  de  Gervais de  Tournai^  à  Paris* 
in-4°,ijfO. 

FALCIDIUS ,  tribun  du  peuple 
Romain ,  inftitua  la  loi  Falcidie  , 
ainfi  appellée  du  nom  de  fon  au- 
teur. Elle  ordonnoit,  que  le  quart 
des  biens  de  tout  teftateur  demeu- 
reroit  à  Ces  légitimes  héritiers  : 
c'eft  ce  qu'on  nomma  la  Quarte 
Falcidie.  On  pouvoit  difpôfer  du 
refte. 

I.  FALCONIERI,  (Julienne  de) 
morte  à  Florence  fa  patrie  en  odeur 
de  fainteté  Tan  1341,  donna  en 
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ijo?  une  règle  aux  Obktes  cm 
converties  des  Servîtes ,  dont  elle 
fut  la  première  fupérieure.  Martin 
y  l'approuva  en  14^4-  La  pieufe 
fondatrice  fe  fîgnala  par  les  plus 
grandes  auflérités.  Elle  ne  man- 
gent point  le  mercredi  &  le  ven- 
dredi. Benoit  XIII  la  canonifa  en 

1719.  . 

IL  FALCOIÎIERI ,  (Oéhvio) 
de  la  même  famille  que  la  précé- 
dente, eft  auteur  d'un  fçavant  Dif 
tours  en  Italien  fur  U  Pyramide  de 
Cauts  -  Seftai.  Nardini  Ta  inféré 
dans  fa  Rcma  antica.  Cet  auteur 
étoit  Romain.  U  mourut  en  1676. 

FALCON  ET,  (Camille)  né  à 
Lyon  en  1671  d'une  famille  célè- 
bre dans  la  médecine ,  augmenta 
h  gloire  de  fes  ancêtres  par  l'éten- 
due &  la  variété  de  fon  fçavoir.  Le 
Père  Malekraache ,  qui  le  connut  , 
lui  donna  fon  efHme  &  fon  ami» 
rié.  L'académie  des  belles-lettres 
le  air  au  nombre  de  fes  membres 
es  1716,  &  le  perdit  en  1762.  Il 
émit  alors  âgé  de  91  ans  ,  &  il 
avoix  du  fa  longue  vie  autant  à 
fon  tempérament  qu'à  fa  fagene. 
Ce  fçavant  poffédoit  une  biblio- 
thèque de  45000  volumes ,  de  la~ 
queUe  il  avoit  féparé ,  dès  1742  , 
toas  les  ouvrages  qui  manquoient 
à  U  bibliothèque  du  roi.  Nous 
avons  de  cet  auteur.  I.  Une  77*- 
duâoe  du  Nouveau  fyflême  des  Pla- 
tanes compofé  en  latin  par  Ville- 
mat,  publiée  en  1707  ,  in -12.  1 1. 
De$  éditions  de  la  Paftor.  de  Daphnis 
€r  CUaê  9  traduite  par  Amyot,  1731, 
m-S*,  avec  des  notes  curieufes. 
1IL  Du  Cymhalum  tnundi ,  par  Def 
ptriert, 2xcc  des  notes,  1732,  in- 
12.  IV.  Plufieurs  Thifis  de  méde- 
cine. FaUoaet  avoit  l'humeur  gaie, 
le  caraâére  prompt ,  l'cfprit  vif. 
U  aîmoit  à  parler ,  &  parloit  fort 
Heu.  Quiconque  aimoit  les  lettres, 
trouvoit  auprès  de  lui  l'accès  le 
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plus  facile.  Il  «prêtoit  fes  livres 
non  feulement  avec  .phiur  ,  mais 
même  avec  emprefiement.  Toute 
fa  maifon  en  etoit  pleine  ;  tout 
relpiroit  le  fçavoir  &  la  fimpiiàtc 
de  nos  pères.  Quoique  n'cxceW 
lit  pas  dans  la  pratique  de  la  mé- 
decine ,  il  connoiûoit  très-bien  la 
théorie  ,  &  brilloit  dans  la  conful- 
tation. 

FALDA,  (Jean-baptùle)  gra* 
veur  Italien  du  xvzue  fiécle,  dont 
on  a  des  Lfiamots  à  l'eau  -  forte , 
d'un  très-bon  goût.  Les  curieux 
recherchent  les  Livres  des  palais  % 
des  vignes  &  des  fontaines  de  Rome. 

FALETI ,  (  Jérôme  )  comte  de 
Trignano ,  natif  de  Savone ,  s'ap- 
pliqua avec  un  fuccès  égal  à  la 
poëûe  &  aux  affaires.  Les  ducs  de 
Ferrare  lui  confièrent  des  commif- 
fions  importantes.  Les  ouvrages 
fortis  de  fa  plume  font  :  L  Un 
Poème  Italien ,  en  4  chants ,  fur  les 
guerres  de  Flandres.  II.  Doua* 
livres  de  Poe  fes.  UL  Les  Caufes 
de  la  guerre  d'Allemagne  fous  Charles 
K,  en  italien,  1552,  in-8%  IV. 
Le  Traité  d* Athinagore  fur  la  Rifur- 
reHîon,  traduit  en  italien,  1756, 
in-4*.  U  eut  beaucoup  de  part  à 
l'immenfe  recueil  intitulé ,  Potion- 
thea*  Cet  auteur  fioriûoit  au  xvi* 
fiécle. 

I.  FALIERI,  (Ordelafo)  doge 
de  Venife,  alla  vers  l'an  1102  au 
fecours  de  Baudouin  ,  roi  de  Jcru- 
falem,  avec  une  puiflante  flotte. 
Après  l'avoir  aidé  à  reprendre  pref- 
que  toute  la  Syrie,  il  conquit  U 
Dalmatie  ,  la  Croatie  &  plufieur$ 
autres  provinces.  U  rentra  eft 
triomphe  dans  fa  patrie  ,  mais  il 
ne  jouit  pas  long-tems  de  ft  gloire. 
Zara  en  Dalmatie  s'étant  révoltée, 
il  mit  le  fiege  devant  cette  ville  ,• 
&  y  périt. 

n.  FALIERI,  (Marin)  doge  der 
Venife  en  1374,  forma  l'horrible 


complot  de  s'emparer  pour  tou- 
jours du  gouvernement  qui  lui 
avoir  été  confié  pour  quelques 
mois.  II  falloir  fe  défaire  des  fgia- 
teurs  ,  &  le  malheureux  avoir  pris 
des  mefures  pour  les  faire  tous  af- 
faflîner.  La  confpiration  fut  dé- 
couverte par  un  des  conjurés.  Le 
fénat  veilla  fi  attentivement  fur 
les  confpirateurs  ,  que  16  d'entre 
eux  furent  arrêtés  avec  Falieri  leur 
chef.  Il  eut  la  tête  tranchée  à  l'â- 
ge de  So  ans  ,•  les  autres  furent  pen- 
dus ,  &  400  complices  périrent  par 
différent  genres  de  mort."  Le  con- 
juré qui  avoit  découvert  cet  at- 
tentat, obtint  des  titres  de  noblefle 
6c  une  penfion  de  mille  écus.  Cette 
récompenfe  étoit  affez  considéra- 
ble pour  un  homme  de  la  lie  du 
peuple  ',  mais  elle  le  lui  parut  trop 
peu ,  fie  il  Te  plaignit  amèrement  •. 
fes  murmures  obligèrent  les  féna- 
teurs  de  l'exiler  dans  rifle  d'Au- 
gufta.  S'étant  fauve  de  cette  ifle  , 
il  périt  en  paflant  dans  la  Dalma- 
tie. 

FALKEMBERG,  (Jean de)  re- 
ligieux Dominicain  au  commence- 
ment du  xv-  fiécle ,  fe  mêla  des 
querelles  des  chevaliers  Teutoni- 
ques  avec  le  roi  de  Pologne.  Il 
écrivit  contre  ce  prince  un  mau- 
vais livre ,  qui  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  à  Confiance  ,  où  fe  tenoit 
alors  le  concile  général.  Ce  libelle 
eft  adreifé  à  tous  les  rois ,  prin- 
ces ,  prélats ,  &  généralement  à 
tous  les  Chrétiens.  Falkemberg  y 
promet  la  vie  éternelle  à  tous  ceux 
qui  fe  ligueront  pour  exterminer 
les  Polonois  &  Ladiflas  leur  roi. 
La  condamnation  du  libelle  fut  ré- 
folue  unanimement  dans  le  conci- 
le. Mais  elle  ne  fut  confirmée  dans 
aucune  feffion  publique  ,  malgré 
les  follicitations  des  François,  qui 
s'étoient  joints  aux  Polonois  -,  par- 
ce que  Us  principes  de  Falkemberg 
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étoient  les  mêmes  que  ceux  de  JiMi 
Petit ,  autre  prédicateur  de  l'ho- 
micide. 

FALKLAND  ,   (  Lucius  Cary  . 
vicomte  de  )  fecrétairé  d'état  en 
Angleterre  durant  les  convul  fions 
des  guerres  civiles  du  règne  de  Char* 
Us  l ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Nev- 
bury  Tan  1 643 .  Cexitoyen  éclairé  »      <* 
vertueux  &  ferme;  étoit  inquiet 
pour  fa  patrie ,  &  fembloit  autant 
redouter  la  profpérité  exceflive  de 
fon  parti-,  que  celle  de  la  faction 
oppofée.  Souvent  au  milieu  de  fes 
intimes  amis ,  après  un  profond  fi- 
leoce  &  de  frequens  foupirs  ,  il 
répétoit  triftement  le  .mot  de  Paix. 
Pour  fe  juftifier  de  ce  qu'il  expo* 
foit  plus  librement  fa  perfonne 
aux  dangers  de  la  guerre ,  que  fa 
place  ne  fembloit  le  permettre ,  il 
difoit  :  qu'il  fe  croyait  obligé  éfitrt 
plus  hardi    au  un  autre ,  de  peur  que 
fon  impatience  pour  la  Paix  ne  le  fit 
foupçonner  de  timidité  ou  de  poltron- 
nerie. 

FALLOPE,  (Gabriel)  médecin 
Italien,  étoit  profondément  verfé 
dans  la  botanique  ,  l'aftronomie  , 
la  philofophie ,  &  fur- tout  dans  Ta* 
natomie,  Il  naquit  à  Modène  en 
IV  2  3  ,  &  mourut  à  Padoue  en  1562, 
à  39  ans  ,  fuivant  le  P.  Niceron  i 
mais  M.  Eloy  place  fa  naifljnce  en 
1490 ,  &  le  fait  mourir  a  73  ans  : 
ces  dernières  dates  paroifient  moins 
fûres.  Quoi  qu'il,  en  foit,  ce  mé- 
decin parcourut  une  partie  de  l'Eu* 
rope  pour  fe  perfectionner  dans 
fon  art.  Il  étoit  méthodique  dans* 
fes  leçons ,  prompt  dans  {es  dif- 
férions ,  &  heureux  dans  Ces  cu- 
res. Quoiqu'il  paffe  pour  avoir  dé- 
couvert cette  partie  de  la  matrice 
qu'on  nomme  la  trompe  de  Fallope, 
H  faut  avouer  qu'elle  n' étoit  pas 
inconnue  aux  anciens.  Il  s'eft  at- 
tribué quelques  autres  découver* 
tes ,  qu'on  lui  a  conteflées.  Se* 
nom- 


lombreux  Omrragtj  ont  été  recueil- 
lis en  4  vol.  in*foI.  à  Vente  en 
tfS4-i6o6.  Ceft  la  meilleure  édi* 
lion. 

Fà!±ÔURS,  (Samuel)  peintre 
%olltadois,qui  a  peint  les  Cari** 
fhéx  aaturelUs ,  pouTont,  écrevi£ 
te  s  crabes  qui  fe  trouvent  fur  les 
côtes  des  iiles  Moluques  >  &  les  a 
fiut  xntpri&ier  a  AmAcrdam ,  \7\0\ 
a  tomes  en  t  vol»  in-fol.,  4^  plan* 
ches  dans  le  i,f  ♦  57  dans  le  fe* 
cond.  Ce  livre  eft  rare;  mais  il  ne 
faut  le  fier,  ni  A  la  vérité  des  en* 
lumânares,  ni  à  celle  des  figures» 
ÏALS ,  (  RaiflBdnd  )  né  à  Stoc* 
knofan  en  16) S,  pana  a  Paris  en 
1683  *  *  s'attacha  à  Cheron  4  mé* 
dainenr  du  toti  Les  médailles  for* 
lies  de  fes  mains  lui  méritèrent  une 
penfioa  de  1200  livres  Cet  habile 
arthîe  mourut  à  BerKn  en  1703* 

FANNU,  femme  de  Caïus  Ti+ 
tau*; ,  bourgeois   de  Minturne  , 

avoir  été  connue  pour  une  fera* 
me  galante  avant  (on  mariage.  Ti- 
tus** ne  laifla  pas  de  l'époufer  , 
dans  le  deflein  de  faire  divorce 
avec  elle,  &  de  ne  lui  point  ren*> 
dre  &  dot.  A  peine  avohvil  eu  le 
tems  de  la  connoitre ,  qu'il  l'ac- 
cula d'adultère  i  pr  il  ne  manqua 
pas  de  preuves.  L'anàire  fut  por- 
tée devant  Marias  t  qui  pénétrant 
le  deflein  que  Tkinius  avoit  eu  eu 
épouûat  Fanniay  prononça  que  77* 
tbnus  rendroit  la  dot ,  &  que  Fait» 
«ûpayeroit  une  amende  de  4  fous 
for.  Quelque  tems  après ,  Marias 
ayant  été  déclaré  ennemi  de  la  ré* 
publique,  fut  obligé  de  s'enfuir 
de  Rome.  On  le  prit  dans  les  ma* 
rais  de  Afinturne  ,  &  il  fut  mis 
chez  Famma\  qui,  loin  de  le  maltrai- 
ter ,  lui  readit  toutes  fortes  de  bons 
ofices  •   ^^ 

L  FANKIUS ,  (  Caïus  )  furnotn* 
ttè  Strabaa ,  conful  Romain  avec 
Yakrias  MeffaU ,  Pan  161  avant 
Tome  III. 
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J.  C*  Ce  lut  fous  fon  compilât  que 

fut  publiée  la  loi  Fannia  contre  la 

fortptuofité  de  la  table.  Cette  loi 

fixoit  fes  fouîmes  qu'on  pou  voit  dé» 

penfer  pour  les  repas.  On  fut  obti* 

ré  de  h  renouVeller  20  ans  après» 
e  luxe  faifoit  tous  les  jours  de 
nouveauxravages  i  &  ce  luxeétoît 
une  fuite  de  la  trop  grande  puiuan* 
ce  dos  Romains  ;  Scipian  le  recon* 
noiflbrt  lui-même  &  s'en  plaignoit» 
ïl  réforma  la  formule  de  la  prière 
qu'il  ètoit  cTufage  de  prononcer  à  h 
clôture  du  luftre,  par  laquelle  oit 
demandait  aux  Dieux,  qu'ils  dug* 
mntaffeni  la  puiflance  de  la  repu* 
blique  :  il  eh  fubftitua  une  autre  # 
par  laquelle  on  lesprioit  de  vou* 
loir  bien  la  mabiicair  toujours  dans 
le  même  état. 

II.  FANNIUS,  (Caïus)  auteur 
Latin  fous  Trajan,  compofa  une 
Hiftoirt)  en  3  livres,  des  cruautés  dé 
Néron ,  &  des  dernières  heures  de 
ceux  que  ce  monftre  faifoit  exé- 
cuter à  mort  ,  ou  envoyoit  ea 
«il.  Les  fçavans,  &  fur-tout  les 
philofophcs,  ne  fçauroient  trop 
regretter  la  perte  de  cet  ouvrage, 
mtèreffant. 

III.  FANNIVS  CbmoK  ,  Compli* 
ce  d'une  conjuration  contre  Auguf* 
te,  qui  fut  découverte  ,  fe  donna 
lui-même  la  mort» 

Hoftem  c&m  fugeru ,  Je  Paunlas  ipjè 

ptrwùt  ; 
Hic ,  rogo ,  non  firor  efi ,  ht  moriarè 
mort  ?    Martial,  lib*  n* 

IV.  FANNïUS,  (Quadratus) 
poète  Latin.  Ses  ouvrages,  quoi* 
que  ridicules,  furent  placés  avec 
fon  portrait  dans  la  bibliothèque 
publique,  qu'AugaJle  avoit  fait  coa* 
ftruîre  dans  le  temple  d'Apollon. 
Horace  ,  fon  Contemporain  #  lui 
donne  le  nom  de  parante *  &  1« 
raille  cruellement* 
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FANSHAW,  (Richard  )  Anglols 
envoyé  des  rois  Charles  I  &  II  à  la 
cour  d'Efpagne  &  à  celle  de  Por- 
tugal, mourut  à  Madrid  en  1666. 
Il  fe  diftingua  dans  Tes  ambaftades, 
ainfi  que  fur  le  Parnafîe.  On  a  de 
lui  quelques  Ouvrages  en  vers  & 
en  profe ,  Londres ,  1646 ,  in  -40 , 
qu'on  a  lus  autrefois. 
.  FARDELLA,  (Michel-Ange) 
né  à  Trapanien  Sicile  l'an  1650  , 
d'abord  Franc iïcain  ,  enfuite  prê- 
tre féculier ,  devint  profefîeur  d'af- 
tronomie  &  de  phyfique  dans  l'u- 
niverfîté  de  Padoue ,  &  mourut  à 
Naples  en  1718,  à  68  ans.  On  a 
de  lui  des  ouvrages  peu.  connus 
'en  France*  fur  les  feiences  auxquel- 
les il  s'etoit  confacré.  Cétoit  un 
homme  d'un  efprit  vif  &  d'une 
imagination  féconde  ,  mais  très- 
diftrait.  Quoiqu'il  eût  des  appoin- 
temens  considérables  ,  fa  généro- 
sité envers  Cqs  amis  &  fon  carac- 
tère indolent  ne  lui  permirent  ja- 
mais d'être  riche. 

FARE ,  (Ste  )  vierge  d'une  fa- 
mille noble  de  Brie ,  fœur  de  St 
Faron  évêque  de  Meaux  ,  &  de 
Changulfe  evèque  de  Laon,  bâtit 
le  monaftére  de  Faremoutier,  en 
fut  abbeffe,  &  mourut  vers  655  ^ 
après  une  vie  de  près  de 60  ans, 
remplie  par  la  vertu  &  la  morti- 
fication, 
b   FARE ,  Voye\  LA  Fare. 

F  A  RELt|(  Guillaume)  né  à 
Gap  en  1489,  vint  de  bonne  heu- 
re à  Paris,  régenta  quelque  tems 
«au  collège  du  cardinal  le  Moine. 
Jacques   le   Ftvre    d'Etaples ,  fon 
ami ,  lui  infpira  les  nouvelles  er- 
*     reurs  que  Luther  répandoit  en  Al- 
lemagne ,  &  Zuinglc  en  Suiffe.  Farci 
fut  miniftre  à  Genève  avant  Calvin, 
&  y  prêcha  la  Réforme.  Chaffé  de 
cette  ville  en  i?>3,  il  fe  retira  à 
Baie  ,  puis  à  Neuf- Chat el ,  où  il 
mourut  en  1565.  Ce  novateur  fe' 
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maria  à  l'âge  de  69  ans.  Son  fça- 
voir,  qui  étoit  médiocre ,  fut  ter- 
ni par  fon  opiniâtreté ,  &  par  fon 
penchant  pour  toutes  fortes  d'o- 
pinions. On  a  de  lui  ,  I.  Le  Glaive 
de  Cefprit  ;  ouvrage  qui ,  malgré 
la  Singularité  Ae  (on  titre  ,  offre 
d'afîez  bonnes  chofes  contre  les 
libertins.  IL  De  U  fainte  Cène  du 
Seigneur.  III.  Des  Tkïfcs.  Ce  mi- 
nière fut  accufé,par  ceux  de  fon 
parti,  de  renouveller  les  erreurs  de 
Paul  de  Samofate  ;  mais  un  fynode 
de  Laufanne  le  lava  de  cette  im- 
putation. 

FAR  ET,  (Nicolas)  né  vers 
l'an  1600  à  Bourg- en- Brefle ,  fut 
un  des  premiers  membres  de  l'a- 
cadémie Françoife,  &  rédigea  les 
ftatuts  de  cette  compagnie  naif- 
fante.  U  fut  fecrétaire  du  comte 
d'Har  court  ;  ami  de  Vaugelas ,  de 
Boifrohert  ,  de  Coëffctcauy  de  St- 
Amand.  Il  mourut  à  Paris ,  en  1649 , 
à  46  ans.  On  a  de  lui  de  mauvaife 
profe ,  &  de  plus  mauvais  vers  ; 
VHifloire  Chronologique  des  Otto- 
mans ',  VHifloire  tC Europe  ,  traduite 
en  François  ;  V Honnête- Homme ,  ti- 
ré de  l'Italien  de  Cafiiglionc  ;  in-ix, 
des  Lettres  qui  n'apprennent  rien  ; 
des  Foc  fies  plates ,  &c. 

FAR  GIS,  (  Charles  d'Angen- 
nes^u  )  fut  confeiller  d'état  fous 
Louis  XIII ,  &  fon  ambafladeur 
en  Efpagne.  Il  fut  démenti  fur  le 
traité  de  Monçon ,  qu'il  avoit  con- 
clu en  1626 ,  pour  n'avoir  pas  fuivi 
les  inftruûions  du  P.  Jofcph ,  &  il 
fut  obligé  de  faire  réformer  ce  trai- 
té fur  les  nouvelles  inftruâions 
qu'il  reçut.  Sa  femme ,  Madeleine 
de  Silly  y  comtefle  de  la  Roche- 
pot  ,  fut  dame  d'atours  de  la  reine 
Anne  d* Autriche  ',  elle  ne  put  voir 
les  chagrins  que  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu caufoit  à  fa  maitreiTe ,  fans 
entrer  dans  quelques  intrigues  con- 
tre lui.  Ce  miniftre  la  contraignit 
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4e  {crût  de  France.  Elle  mourut 
à  Louvain ,  au  mois  de  Septembre 
1639.  On  trouve  dans  le  Journal 
d*  cardinal  de  Richelieu  ,  &  dans  fa 
Vu  par  le  Clerc ,  I7H  »  5  ^oL  in- 
xa,  des  Lettres  en  chiffres  de  Md* 
«ht  Forgis^  qui  furent  intercep- 
fées,  &  qui  la  firent  condamner  à 
être  décapitée  par  arrêt  de  lachanv 
bre  de  juftice  de  l'arfenal ,  en  16  31. 
Elle  eut  un  fils ,  tué  au  fiége  d'Ar- 
ias en  1640,  fans  avoir  été  mariéj; 
&une  fille  religieufe  à  Port-royal  t 
•orteen  1691. 

f  ARIA  x>£  Sousa  ,  (  Em- 
manuel )  gentilhomme  Portugais  \ 
chevalier  de  l'ordre  de  Chrift ,  mort 
à  Madrid  .en  1649  à  59  ans,  dans 
un  état  qui  ri  étoit  guéres  au-def* 
fus  de  l'indigence.  Les  lettres  lui 
firent  trop  négliger  la  fortune.  Il 
avoit  £ut  un  voyage  à  Rome  , 
où  il  s'acquit  la  confidération  des 
fçavans  qui  étoient  auprès  du  pape 
Urèéâ  VIII.  foria  étoit  un  hom- 
me on  peu  fingulier.  Il  s'habilloit 
plutôt  comme  un  philofophe  ,  que 
comme  un  homme  qui  avoit  vécu 
à  la  cour.  Son  humeur  indépen- 
dante &  fon  abord  (evére  furent  v 
fans  doute ,  un  obftacle  à  fa  fortu- 
ne. U  étoit  cependant  fort  agréa- 
ble &  fort  enjoué  avec  fes  amis. 
On  a  de  lui ,  1.  Une  Hifioire  de 
F  anomal  i  conduite  jufqu'au  règne 
du  cardinal  Henri,  imprimée  plu- 
fieurs  fois.  La  dernière  &  la  meil- 
leure édition  eft  de  1730  ,  in-fol. 
avec  une  continuation»  &' d'au- 
tres pièces  curieufes.  II.  V  Europe  y 
VAfa  &  l'Afrique  Portugaifes  ,  en 
6  vol.  in-fol.  2  pour  l'Europe  ,  3 
pour  r Afie  ,  un  pour  l'Afrique.  L'A- 
JU  Porzspufa  eft  l'hiftoire  des  Por- 
taguais  aux  Indes  Orientales ,  de- 
puis leur  ic>  voyage  en  1497  ,  juf- 
qu'en  1640.  Cet  ouvrage  exaû  & 
curieux  a  été  traduit  en  Italien ,  en 
François  &  en  Anglois,  Foria  a  en- 
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core  leiffé*  7  vol.  de  PocjUs. 

FARINA,  Voyei  I.  Borromée. 

FARINACCIO  ,  (  Profper)  cé- 
lèbre jurifconfulte ,  naquit  à  Ro- 
me en  1554,  &  y  brilla  dans  le 
barreau*  U  fe  plut  à  défendre  les 
caufes  les  moins  foutenables.  Cette 
manie ,  funefte  à  bien  des  familles , 
jointe  à  la  rigueur  &  a  la  févéritô 
exceffive  avec  lefquelles  il  exerça 
la  charge  de  procureur-fifcal ,  fie 
naître  des  murmures  &  lui  fufeita 
des  affaires.  Cet  homme,  fi  rigou- 
reux pour  les  autres ,  étoit  très- 
indulgent  pour  lui-même.  Le  papa 
Clément  \V 1 1 1  difoit  de  lui  à  ce 
fujet,  en  faifant  allufion  au  nom 
de  Farinaccio  :  La  farine  c(t  excel- 
lente y  mais  le  fac  qui  la  contient  n* 
vaut  rien*  Ce  jurifconfulte  mourut 
à  Rome  le  même  jour  qu'il  étoit 
né,  le  30  Octobre  1618  ,à  64  ans» 
Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en 
13  vol.  in-folio  ,  à  Anvers  1620  » 
&  années  fuivantes;  ils  font  re- 
cherchés par  les  jurifcortfultes  Ul- 
tramontains.  Voici  ce  qu'ils  ren- 
ferment ;  Decifiones  Rot* ,  %  vol. 
—Rot*  novijfbn* ,  I  v.—  Rot*  reeen* 
tijpm*,  ivol.  Repertorium  judiciaU  % 
I  vol.  De  H*rcfi  ,  I  vol.  Confilia  9 
%  vol.  Praxis  criminalis ,  4  vol.  Suc* 
eus  Praxis  criminalis ,   I  vol. 

FARINATO,  (Paul) peintre 
célèbre  &  fçavant  architecte ,  mou- 
rut à  Vérone  fa  patrie  en  1606 , 
à  84  ans.  Le  prince  de  Melfe  fai- 
foit  un  cas  particulier  de  fes  ta- 
bleaux 6c  de  fa  perfonne. 

FARNABE,  (Thomas )>éà 
Londres  en  1575  ,  d'un  père  char- 
pentier ,  fit  fes  premières  études 
à  Oxford  ,  enfuite  en  Efpagne , 
dans  un  collège  des  Jéfuites.  U  ac- 
compagna François  Drak  &  Jean 
Hawkins  dans  leurs  courfes  mari- 
times. De  retour  de  fes  voyages  * 
il  fe  fit  foldat  dans  les  Pays-Bas , 
déferta ,  &  retourna  dans  fa  patrie. 
B  ij 
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Il  ouvrît  une  école  de  langue  La* 
tine  dans  le  conté  de  Sommerfet. 
11  alla  continuer  le  même  travail 
à  Londres ,  forma  de  bons  écoliers  , 
&  s'acquit  la  réputation  d'un  maî- 
tre habile.  Son  attachement  à  la  fa* 
mille  royale  lui  attira  des  persé- 
cutions; mais  elles  ne  furent  pas 
capables  d'ébranler  û  fidélité.  Il 
répondit  toujours  à  ceux  qui  le 
ibllicitoient  de  fe  déclarer  pour  le 
parti  républicain  :  Tabne  mieux  na~ 
Voir  quun  roi ,  que  d'en  avoir  cinq 
cens,  H  mourut  exilé  en  1647  ,  a 
72  ans.  Farnabe  étoit- auffi  fçavant 
humanifte,  que  bon  citbyen.11  nous 
fefle  de  lui  des  Editions  de  Juvenal  > 
de  Per/e ,  de  Senkque ,  de  Martial ,  de 
Lucain  ,  de  Virgile  ,  de  Tertnce ,  d'O- 
vide ,  avec  des  notes  qui  font  hon- 
neur à  fon  érudition  &  à  Ion  dis- 
cernement -,  elles  ne  font  ni  trop 
longues  ni  trop  courtes  ;  le  Latin 
en  eft  un  peu  dur  &  quelquefois 
incorrect. 

I.FARNÉSE,  (Pierre-Louis) 
premier  duc  de  Parme  &  de  Plai- 
sance ,  étoit  fils  aîné  du  pape  Paul 
III,  qui  Ta  voit  eu  d'un  mariage  fe- 
cret,  contracté  avant  fa  promo- 
tion à  la  pourpre.  Ce  pontife  lui 
conféra  les  duchés  de  Parme  0c  de 
Plaifance  en  15  45  ,  fous  une  rede- 
vance de  8000  écus  au  faim- fié  - 
ge.  Le  nouveau  duc  étoit  auffi  or- 
gueilleux que  débauché.  11  irrita 
fes  fujets  par  fon  defpotifme  Se  par 
fes  defirs  effrénés.  Il  fut  aflafliné 
à  Plaifance  même ,  ou  par  fes  en- 
nemis particuliers  ,  ou  par  ceux 
que  l'empereur  Charles  Quint  lui 
avoit  fufeités.  Un  homme  qui  fe 
mêloit  de  magie  lui  avoit  annoncé 
cette  fin  tragique  \  mais  ou  pou- 
voit  la  lui  prédire  fans  être  forcier. 
(  Voye\  fa  poftérité  dans  les  Ta- 
bles chronologiques  ,  à  l'article  de 
Parme  &  Plaisance.  )  Sa  pofté- 
rité jouit  de  ces  deux  duchés  juf- 
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qu'an  cardinal  Antoine  fmmefefKLort 
en  1731.  Sa  nièce  EI^bcrK  F*r- 
mèfi ,  énoufe  de  Philippe  f  rot  <TE£ 
pagne ,  les  tranfimt  an  fécond  de 
fes  fils. 

H.  FARNÉSE,  Foy*  Alexan- 
dre Farnèse. 

FARNSWORT  •«Fameweut, 
(  Richard  )  fut  un  des  premiers  dtf- 
ciples  de  Georges  Fox  ,  auteur  de 
la  feôe  des  Quakers.  11  ajouta  aux 
rêveries  extravagantes  de  fon  met- 
tre ;  le  précepte  obièrvé  ferupu- 
leufement  dans  le  Quakérifme ,  de 
ne  parler  à  perfonne,  même  aux 
rois  dans  les  fuppliques ,  &  même 
à  Dieu  dans  la  prière ,  qu'en  tu- 
toyant. Il  compofa  un  livre  pour 
démontrer  cette  impertinence.  Il 
prétend  que  Tufage  contraire  eft 
une  flatterie  indigne  des  Enfant  et 
lumière  :  c'étoit  le  titre  que  pre* 
noient  taPQuakers.  Fox  approuva 
les  idées  de  cet  infenfé ,  &  quoi- 
qu'un peu  moins  fou  que  iui ,  H 
tut  le  premier  à  s'y  conformer.  Cet- 
te incivilité  eft  encore  aujourd'hui 
un  caraâére  diftinâif  du  Quaké- 
rifme. 

FARON,  (Saint) évêque  de 
Meaux  en  627 ,  fonda  l'abbaye  qui 
porte  fon  nom ,  aflsfta  au  II  con- 
cile de  Sens  en  657 ,  &  mourut  le 
28  Octobre  672 ,  à  près  de  $0  ans. 

FAS  ,  Divinité  qu'on  regardoit 
comme  la  plus  ancienne  de  tou- 
tes :  Prima  Deûm  Fas.  Ceft  la  mê- 
me que   Thimis  OU  la  Jufticc. 

FASCINUS,  Divinité  tutélaire 
de  l'enfance.  On  lui  attribuoit  le 
pouvoir  de  garantir  des  maléfices. 
Dans  les  triomphes  on  fufpendoit 
fa  ftarue  au-deflus  du  char ,  com- 
me ayant  la  vertu  de  préferver 
-  le  triomphateur  des  preftiges  de 
l'orgueil.  Son  culte  étoit  confié 
aux  Veftales. 

FATTORK ,  (  Le  )  Voye\  Pekvi» 
FAVART,  (Marie*  Juftine-Ber 
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noîte  Cabaret  duRoncerai,  époufc 
de  Mr)  née  à  Avignon  en  1717, 
fil  concevoir  dès  l'âge  te  plus  ten- 
dre de  grandes  efpéraaces  pour  le 
théârre.Son  père,  attaché  à  la  mufi  - 
que  du  rot  de  Pologne  ,  l'ayant 
produite  à  Paris  ^  elle  débuta  aux 
Italiens  en  1749  avec  le  fucces 
le  plus  flatteur.  Elle  a  joui  conf. 
tamment  de  la  faveur  du  public, 
occupant  les  premiers  emplois  dans 
la  parodie,  la  comédie  ,  les  pièces 
à  ariettes  ,  enfin  dans   tous  les 
genres  &  tous  les  caractères.  On 
a  donné  (bus  fan  nom  divers  Opé- 
ra- Comiques  9  auxquels  elle  a  en 
quelque  part.  Attaquée  vers  la  fin 
de  1771  d'une  maladie  ttes-dou- 
loureufe/ni'eile  fiipporta  avec  une 
patience  &  une  gaieté  incroyables , 
elle  mourut  le  20  Avril  1772-  Une 
ame  fenfible ,  une  générofité  peu 
commune,  un  fonds  d'enjouement 
iflaircrahle,une  philofaphie  douce, 
Momoioient  fan  caractère. 

FAUCHET  ,  (  Claude  }  préfident 
«  la  cour  des  monnoies  de  Paris , 
û  patrie,  naquit  vers  Tan  1519.  Il 
rechercha  avec  beaucoup  dé  foin 
le  de  ruccès  les  antiquités  de  la 
France.  Pendant  le  fiege  de  Sien- 
necaïf;;  ,1e  cardinal  de  Tournon 
ïeavoya  au  roi  pour  prendre  fes 
ordres.  Cette  députation  lui  ouvrit 
h  porte  des  honneurs  ,  mais  non 
celle  de  la  femme.  U  mourut  en 
1601  à  -jx  ans ,  laifiant  tant  de  det- 
tes, qu'il  fallut  pour  les  acquitter 
vendre  la  charge.  Tous  fes  ou- 
vrages furent  imprimés  à  Paris  en 
1610  »  in -4°.  Lt%  plus  curieux 
faut ,  L  Antiquité*  GauUifes&  Fran- 
foifuila  1"  partie  contient  les 
coofes  arrivées  jufqu'à  la  venue 
des  Francs  ;  la  V  contient  les 
choies  avenues  en -France  »  depuis 
Pharamonei  jusqu'à  Hkgue*  Capet. 
IL  Lu  noms  4*  /awwjtiru  du  <&*- 
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**tf  de  Si*-vtngt*&fegt  Pottts  Fran- 
çois. III.  Un  Traire  des  libertés  da 
CEglift  Gallicane  ;  un  autre  de  f  0» 
rigint  dts  Chevalins ,  Armoiries ,  &e. 
11  y  a  dans  ces  différens  traités 
mille  chofes  curieufes,qu'on  cher» 
cherok  vainement  ailleurs  -,  mais 
il  y  en  a  aufii  beaucoup  à  ajouter  , 
ou  à  corriger.  Le  fiyle  dur  ,  bar- 
bare ,  incorrect ,  efi  infupporrable, 
même  aux  feavans.  GombervilU,  & 
après  lui  le  préfident  Henault ,  pré* 
tendent  que  l'Hiftoire  de  France 
de  Faucha  dégoûta  Louis  XIII  de 
la  leûure.  Ce  préfident  étoit  un 
Franc-Gaulois ,  par  fes  manières  & 
par  fan  langage.La  principale  chofe 
qui  lui  manquoit ,  étoit  la  netteté 
des  idées. 

FAUCHEUR»  (Michel  le)  mU 
nuire  Proteftant ,  fut  appelle  de 
Montpellier  à  Charenton.  Son  élo*> 
quence  ne  fut  pas  moins  admirée 
à  Paris,  qu'en  province.  Le  ma- 
réchal de  la  Force  dit ,  au  forSr 
d'un  de  fes  fermons  fur  le  duel  2 
«que  fi  on  lui  envoyoit  un  cartel* 
»  Û  le  refuferoit.  »  Ce  célèbre  pré- 
dicateur mourut  à  Paris  en  1667  , 
également  e&mé  des  Catholiques. 
&  desProtefians.  Sa  probité  ne  le 
cédoit  pas  à  fan  génie.  On  doit 
à  fa  plume ,  aufli  ingénieufe  qu'é- 
loquente, I.  Un  \  Traité  de  l'a&on 
de  l'Orateur ,  Leyde  1686 ,  in-ii  » 
imprimé  d'abord  faus  le  nom  de 
Conrarti  ouvrage  eftimé.  U.Dcs  5«r- 
mon*  fur  différent  textes  de  UEcri~ 
tare  y  in-8°.  IIL  Prières  &  Médita- 
tions Chrétiennes.  IV.  Un  Traité  de 
VEachariftU ,  contre  le  cardinal  du 
Perron,^  Genève  163c  ,  in-fol.  im- 
primé aux  dépens  des  Eglifes  re- 
fermées, pas  ordre  du.  (ynode.  na- 
tional. 

FAVEUR,Divimté  allégorique, 
fille  de  YEfprit  &  de  la  Fortune.  Les 
postes  Ucepséfentent  avec  des  ai> 
Biift 
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les  ,  toujours  prête  à  s'envoler  : 
aveugle  ,  ou  un  bandeau  fur  les 
yeux  -,  au  milieu  des  richefles,  des 
honneurs  &  des  plaifirs  -,  ayant  un 
pied  fur  une  roue  ,  &  l'autre  en 
l'air.  Us  difent  que  VEnvu  la  fuit 
d'aflez  près.  * 

FAVIER  du  Boulât  ,  (Henri) 
prieur  de  Ste-Croix  de  Provins  , 
mort  en  1753  *  $3  ans»  avoit  du 
goût  &de  la  littérature.Nous  lui  de- 
vons la  feule  bonne  TraduBion  que 
nous  euûlons  de  Jufiln ,  avant  que 
l'abbé  Paul  eût  publié  la  fienne. 
Elles  font  l'une  &  l'autre  en  deux 
vol.  ût-i  2.  On  a  encore  de  lui  d'au- 
tres ouvrages ,  mais  moins  connus 
que  fa  verfion.  Il  s'étoit  adonné 
à  la  chaire  ,  &  avoit  prêché  avee 
quelque  fuccès.  Son  Oraifbn  funè- 
bre de  Louis  XIV  parut  à  Metz  en 
1716,  in-fol. 

FAUNÀ  o«  Fatva,  fille  de' 
^us  ,  fut  placée  au  nombre  des 
immortelles ,  parce  qu'elle  avoit 
été  fi  fidelle  à  fon  mari,  que  dès 
qu'il  fut  mort ,  elle  fe  tint  enfer- 
mée le  refte  de  fa  vie  fans  parler 
à  aucun  homme.  Les  dames  Ro- 
maines inftituérent  une  fête  à  fon 
honneur ,  &  l'imitoient  en  faifant 
une  retraite  auftére  pendant  fes 
folemnités. 

FAUNE  ou  F  atuelus,  troifiéme 
roi  d'Italie ,  fils  de  Pieus  auquel  il 
fuccéda ,  &  petit-fils  de  Saturne  , 
régnoit  au  pays  des  Latins  vers 
l'an  13  00  avant  l'ère  chrétienne. 
C'étoit  un  prince  rempli  de  bra- 
voure &  de  fageffe.  Comme  il  s'ap- 
pliqua durant  fon  règne  à  faire 
fleurir  l'agriculture  &  la  religion  , 
on  le  mit  après  fa  mort  au  rang 
des  Divinités  champêtres  ,  &  on 
lui  donna  .Une  origine  célefte  ; 
«doré  comme  fils  de  Mercure  &  de 
la  Nuit»  il  fut  repréfenté  avec  tout 
l'attirail  des  Satyres,  c'eft-à-dire 
IVCC  de  longues  oreilles,des  cornes 
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de  chèvre ,  fans  poil  à  la  partie 
fupérieure  du  corps ,  &  de  la  cein- 
ture en  bas  refTemblant  à  un  bouc. 
Les  poètes  le  confondent  quelque* 
fois  avec  le  Dieu  Fa». 

I.  FAVORIN ,  fophifte  célèbre 
fous  l'empereur  Adrien ,  étoit  d'Ar- 
les. Quelques  auteurs  veulent  qu'il 
ait  été  eunuque ,  &  d'autres  her- 
maphrodite. Il  enfeigna  avec  ré- 
putation à  Athènes  &  enfuite  à 
Rome.  Adrien  fe  plaifoit  à  le  con- 
tredire. (  Voye\  V article  de  ce  prin- 
ce. )  On  dit  que  Favorin  s'étonnoit 
de  trois  chofes  :  de  ce  qu'étant 
Gaulois ,  il  parloit  û  bien  Grec  ; 
de  ce  qu'étant  eunuque ,  on  l'avoit 
aceufé  d'adultéré-,  &  de  ce  qu'il 
vivoit ,  étant  ennemi  de  l'empe- 
reur. 

H.  FAVORIN ,  (  Varin  )  né  à  Ca* 
merino ,  ville  ducale  d'Italie  ,  en 
1460  ;  entra  dans  la  congrégation 
de  S.  Silveftre ,  ordre  de  S.  Be- 
noit ,  &  parvint  par  fon  mérite  à 
l'évêché  de  Nocera.  Il  eft  auteur 
d'un  Lexicon  Grec%  qui  a  été' d'un 
grand  ufage  autrefois.  La  meilleure 
édition  de  ce  livre  eft  celle  de 
Venife,  1 711,  chez  Bartoli,  in-fol. 
L'auteur  mourut  en  1537.  On  a 
encore  de  lui  des  Remarques  fur 
la  langue  Grecque ,  fous  le  titre  de 
Thefaurus  cornucopU^  1496,  Aide  9 
in-fol. 

L  FAUR ,  (  Gui  du  }  feigneur  de 
Pibrac ,  naquit  l'an  1528  à  Tou- 
loufe  d'une  famille  illuitre ,  &  pa- 
rut avec  éclat  dans  le  barreau  de 
cette  ville.  Il  voyagea  dans  fa 
jeunefle  en  Italie ,  pour  fe  perfec- 
tionner dans  la  connoifiance  du 
droit.  De  retour  dans  fe  patrie,  il 
fut  élu  juge  -  mage.  Député  aux 
états  d'Orléans  en  1560 ,  au  nom 
de  la  ville  de  Touloufe ,  il  pré- 
fenta  au  roi  le  Cahier  des  doléan-  ■ 
ces  qu'il  aveit  compoft  lui-même-. 
Quelque  tems  après,  Chtrlts  IX le 
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choifit  pour  être  un  de  tes  am- 
bafladcurs  an  concile  de  Trente* 
Uy  fournit  avec  beaucoup  d'élo- 
quence Jes  intérêts  de  la  couron- 
ne ,  &  ies  libertés  de  l'EgKfe  Gai* 
ricane.  Le  chancelier  de  V Hôpital, 
pénétré  de  fon  même ,  lui  fit  don- 
ner la  charge  d'avocat-général  au 
parlement  de  Paris  en  1565.  Pi- 
brac  fit  renaître  la  raifon  &  l'élo- 
quence dans  le  barreau,  livré  de- 
puis fong-tems  à  la  barbarie  &  à 
l'indécence.  En  1570 ,  il  fut  nom- 
mé confeUler  d'état.  Deux  ans 
après,  U  compo'fa  fa  célèbre  Apo- 
logie delaSt-  BanhéUmi  ;  mais  on 
croit  qu'il  ne  fe  prêta  à  cet  aâe, 
fi  oppofé  à  la  douceur  de  ion  ca- 
ractère ,  qu'après  y  avoir  été  con- 
traint par  des  ordres  fupérieurs. 
Le  duc  $  Anjou  ayant  eu  la  cou- 
ronne de  Pologne  v  Pibrae  accom- 
pagna ce  prince ,  et  répondit  pour 
lui  anx  harangues  de  Tes  fujets. 
Le  nouveau  roi  ayant  appris  la 
mon  de  fon  frère ,  quitta  fecret- 
ternent  la  Pologne ,  laiflânt  à  Cra- 
coric  Pibrae  expofé  à  la  colère 
des  Pdfonois ,  qui  furent  près  de 
fe  venger  de  la  fuite  du  roi  fur 
la  perfonne  de  fon  miniftre.  11  re- 
tourna heureufement  en  France , 
d'où  on  le  renvoya  en  Pologne, 
pour  tâcher  de  conferver  la  cou- 
ronne è  ion  maître  :  ce  qui  ne 
réunit  pas.  Il  fut  plus  heureux  à 
fon  retour  en  France ,  où  il  pro- 
cura, entre  la  cour  6c  les  Protef- 
taos,  un  traité  de  paix ,  dont  il  fut 
Fabure,comme  il  en  avoit  été  l'au- 
teur. Henri  III  lui  donna,  pour 
prix  de  fes  fervices  ,  une  charge 
de  préfident  à  mortier.  La  reine 
de  N**êrn  &  le  duc  d'Alençon  le 
choifirentpour  leur  chancelier.  11 
mourut  en  1584 ,  à  l'âge  de  j6  ans  -, 
le  la  France  perdit  un  grand  ma- 
giârat  &  un  bon  écrivain.  Il  nous 
«ne  de  lui  plusieurs  ouvrages  en 
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vers  &  enprofe.  I.  Des  Plaidoyers , 
des  Harangues  ,  in-40.  11.  Un  Dif- 
cours  de  Vamt  &  desfcUnees ,  adrefle  ' 
au  rot.  III.  Une  belle  Lettre  Latine 
fur  le  majfaere  de  la  St~B arthélemi. 
1573  ,  in-4*.  Outre  ces  écrits  peu 
connus  aujourd'hui ,  on  a  fes  Qua- 
trains ,  que  tout  le  monde  connoit  : 
la  première  édition  eft  de  1*74, 
&  la  dernière  de  1746,  in-12.  La 
matière  de  ces  petites  productions  a 
eft  la  morale;  leur  caractère, <h# 
(implicite  &  la- gravité.  Pibrae  a 
réuni  dans  les  fiens  ces  deux  qua- 
lités :  l'utile  &  l'agréable  y  font 
mêlés  avec  goût.  Ses  Quatrains  fu- 
rent d'abord  traduits  en  Grec  par 
Florent  Chrétien  ,  &  par  Pierre  da 
Moulin  ;  d'autres  écrivains  les  mi- 
rent en  vers  Latins  ;  enfin  ils  paf- 
férenr  dans  la  langue  Turque ,  dans 
l'Arabe  &  dans  la  Perfane.  Les 
François  leur  firent  un  auffi  bon 
accueil  que  les  étrangers.  On  les 
faifoit  apprendre  par  cœur  aux: en- 
fans,  &  malgré  leur  vieillefTe  on- 
les  lit  encore  aujourd'hui  avec 
quelque  plaifir,  tandis  .que  ceux 
de  Godeau  &  de  De/marais  font  ron- 
gés de  vers;  mais  ceux-ci  n'of- 
frent point  ce  goût  des  anciens  , 
que  Pibrae  avoit  faiû  en  fe  formant 
fur  eux.  « 

IL  FAUR  de  St-Jorri ,  (Pier- 
re du  )  premier  préfident  au  parle- 
ment de  Touloufe  ,  mort  d'apo- 
plexie en  prononçant  un  arrêt  en 
1600 ,  a  laiffé  un  grand  nombre 
d'ouvrages ,  monumens  de  fon  éru- 
dition. Ceux  que  les  fçavans  li- 
fent  avec  le  plus  de  fruit  ,  font  : 
I.  Dodecamenon  ,  ûve  de  Dei  nomine 
&  attribuais  ,1588,  in-8°  :  écrit efti- 
mable  ,  qui  renferme  quantité  de 
pafiages  des  Pères  Grecs  &  Latins  » 
éclaircis  ou  corrigés.  II.  xxxm 
livres  latins  des  Semeftrts ,  en  2  vol. 
in-4*.  1598  &  1630,  plusieurs  foi» 
réimprimés.  On  y  trouve  beaucoup 
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der#chercfc*4&deq^euioo*éclakv 
CJes,  III,  Des  jeux  &  des  exercice* 

4c*  Anciens  ;  traité  aufli  feavant  que 
le  précédent,  inrfol.  1595.  Il  y  a 
beaucoup  à  apprendre  dans  ces  dif- 
féreos  ouvrages  v  mais  il  faut  y 
chercher  rinÔruûion ,  &  non  le 
plaifir.  Il  y  règne  quelquefois  de 
la  confuûon  t  fle  le  iryle  n'eft  eft 
pas  agréable, 

I.  FAVRE  ,  *  n<m  Favre  ,  en 
latjn  lober ,  (Antoine)  né  à  Bourg* 
en«Brefle  Tan  1557,  fut  fucceffiver 
ment  juge-mage  de  Brefle  ,  préûV 
dent  du  Genevois  pour  M,  le  duc 
de  Afano«r*,preimer  président  du  fé- 
nat  de  Çhamberry  ,&  gouverneur 
de  Savoie  ,  &  de  tous  les  pays  de 
deçà  les  monts  j  il  mourut  en  16*4* 
Ses  ouvrages  contiennent  xo  vol. 
ÎU-fol,  furifprudentia  Papininnen  , 
Lyon  16)8,1  vol.  Dttnorihus  inter* 
nreum  Juris ,  2  vol.  Comment,  in  Pan* 
a'$8asyfeude  erroriiusPragmoêieoruus 
I £99 1  f  v°l-  Codex  Fabriamts ,  1661 , 
|  vol,  CanjeSurn  Juris  civilis  ,  1661, 
1  vol,  On  y  joint  ff,  forgU  invefi 
tigationes  Juris  civilis  in  Conjectures 
4Î.  Fnbrix  Naples  1678  ,  a  vol.  in* 
fol.  Dans  le»  Quatrains  de  ?ibr*cy 
on  en  trouve  de  Fnvre.  Il  eft  auut 
auteur  d'une  tragédie  ,  intit.  Us 
Çordians  y  QU  l'Ambition  ,1$  96  y  in* 
8°.  #**/*  a  éclairci  plusieurs  opi- 
nions ohfcures  i  mais  il  a  pouffé 
trop  |oin  les  fubtijités  dans  rêva* 
men  de  certaines  questions  de 
droit  s  il  s'éloigne  quelquefois  des 
nriucipes,  C'étoit  un  efprit  va&e , 
propre  aux  aj&ircs  comme  à  l'è\ 
tude»  €e  fut  lui  qui  ait  chargé  de 
négocier  le  mariage  de  Mad*  Chrifa 
tin*  de  France  avec  le  prince  de 
Piémont ,  Viàor-Améddc  Le  roi  de 
fjrance  lui  offrit  inutilement  la  pre» 
miére  préfidence  du  parlement  de 
^ouloufe;  il  voulut  reûer  au  fer- 
vice  du  duc  de  Savoie. 

U.  FAYRE^Owdc)  feigneur 
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de  Vaut  elas  &.  baron  de  Peroges  ; 
naquit  a  Bourg-en-BreiTe ,  du  pré- 
cédent. Son  père  étoit  confommé 
dans  Tétude  de  la  jurifprudence. 
Le  fils  ne  fut  point  indigne  de  lui  v 
mais  fon  efprit  fut  plus  jufte.  Le 
jeune  VaugtUs  vint  à  la  cour  de 
bonne  heure.  H  fut  gentilhomme 
ordinaire ,  puis  chambellan  de  Gaf- 
ton  duc  d'Orléans, qu'il  ûiivit  dans 
toutes  fes  retraites  hors  du  royau- 
me. Il  mourut  pauvre  en  16  f  o  , 
à  91  ans.  On  peut  être  fur  pris  que 
VnugsUs ,  eftimé  à  la  cour»  réglé 
dans  (a  dépenfe  ,  &  n'ayant  rien 
négligé  pour  &  foraine ,  foit  pres- 
que mort  dans  la  mifére  ;  mais  les 
courfes  de  Gnfton ,  &  d'autres  ac-. 
cidens  ,  avoient  fort  dérangé  fea 
affaires.  £otus  JUII  lui  donna  une 
penfion  de  1000  liv,  en  16 19.  Cet- 
te penûon  qu'on  ne  lui  payoit  plus, 
fut  rétablie  par  le  cardinal  de  £i- 
ekelieu ,  afin  de  l'engager  à  travail- 
ler au  Di&ionuaire  de  l'académie, 
Lorfqu'il  alla  le  remercier  de  cette 
grâce  ,  Richelieu  lui  dit  en  riant  s 
Vous  n'oubliere\  pas  dn  moins  aune 
le  DiBio/meire  le  mec  dt  PEFSlON.-t 
Non  a  Monfeigneur  ,  répondit  Va** 
geins  i  &  encore  moins  celui  de  Re* 
covvoissavce..:.'  Ce  littérateur 
étoit  un  des  académiciens  les  plus 
aimables  A  comme  des  plus  ijluftresj 
il  avoit  une  figure  agréable ,  fit  l'cf- 
prit  comme  fa  figure.  Vangelas  écu* 
dia  toute  fa  vie  la  langue  François 
fc  t  &  travailla  à  l'épurer,  Sa  Tra-, 
duHion  de  Quinte •*  Curfi ,  imprimée 
en  1647  .  in~4°  »  fat  1«  fruit  d'un 
travail  de  30  années.  Cette  verûon, 
de  laquelle  Baisse  difoit  dans  (on 
ftyle  emphatique  ;  U  Alexandre  de 
Quime-Curfe  eft  invincible %& celui 
dr-Vaugelastjf  inimitable  «pacte  pour 
le  premier  bon  livre  écrit  correct 
tement  en  François.  Quoique  le 
ftyle  manque  un  peu  de  cette  fou-» 
ptefle  ,  de  cette  aménité,  4c  çegft 
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qu'on  a  donnée  depuis  à  ta 
langue  Françoife ,  il  y  a  peu  d'ex* 
preffiens  qui  aient  vieilli.  Vauge* 
Us  ne  fendit  pas  moins  de  fervi* 
«es  aux  écrivains  de  notre  nation , 
par  fts  Remarques  fur  la  Langue  Fran- 
emjfi ,  dont  ta  i"  édition  eft  in- 
4*  i  ouvrage  moins  nécèfiaire  qu'au- 
trefois ,  parce  que  la  plupart  des 
dont»*  qu'il  prepofe  ne  font  plus 
des  doutes  aujourd'hui  -,  mais  ou- 
vrage toujours  utile ,  furtout  fi  on 
le  lit  avec  les  remarques  dont 
Thomas  Conseille  &  d'autres  l'ont 
enrichi  ,  en  3  vol»  in-ia. 

L  FAURE,  (Charles)  abbé  de 
Ste  Geneviève  de  premier  fupé- 
rieur  général  des  Chanoines-régu- 
liers de  la  congrégation  de;Fran- 
ce,  vit  le  jour  à  Luciennes  proche 
S. Germain »en- Laye,  en  1194  , 
d'une  faille  noble.  Il  entra  dans 
l'abbaye  de  5.  Vincent  de  Senlis , 
êr  U  reforma  par  fes  confeks  & 
par  (es  exemples.  Cette  réforme 
far  fuîvie  de  ceHe  de  l'abbaye  de 
Sae Geneviève  de  Paria,  &<te  près 
de  50  autres  nwrfons.  Le  réforma* 
tnur  tut  nommé  général  de  cette 
nouvelle  congrég.  Il  travailla  avec 
des  peines  &  des  fatigues  incroya- 
bles à  rétablir  l'ancienne  discipline. 
Umourut  tmntement  en  1644,  à ,  50 
ans ,  biflant  un  Directoire  du  No^ 
riens  de  d'autres  ouvrages.  LeDi- 
rsSaére  a  été  réimprime  à  Paris  en 
1711.  Le  P.  Ckartonnu  a  publié  la 
Fu  ém  P.  Faure*  en  1698 ,  in*4°. 
Elle  renferme  l'hiAoire  des  Cha- 
noums-régnliers  de"  la  congréga- 
tion de  tance ,  &  l'efprit  de  leur 
fendu  mi.  Elle  eft  écrite  d'une  ma* 
sucre  édifiante.  On  y  loue  beau- 
camp  ,  avec  raifon  ,  le  faint  réfor- 
ma teur.  Maie  l'auteur  eft-il  loua- 
ble, de  mire  mourir  tous  les  reli» 
peux  qui  furent  oppofés  au  P. 
f+m  par  de*  morts  funeftes  r 

U  FAURE,  (François)  Cor. 
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délier,  d'une  ancienne  ternie  d'An- 
goumois,  évéque  de  Glandèves, 
puis  d'Amiens,  mort  d'apoplexie 
à  Paris  le  11  Mars  1687,  âgé  de 
76  ans ,  parvint  i  Hépifcopat  par 
fou  talent  pour  la  chaire.  Ceft  lui  . 
qui  fit  cette  heureufe  application 
du  vers  de  Ftrgik  à  la  reine ,  lorf- 
qu'il  prêchoit  la  paffion  a  S.  Ger- 
main l'Auxerrois  :  înfanànm ,  rtgi- 
na  ,  jubés  renovare  dotorem...  On  » 
de  lui  pluûcms  Oraifons  funèbres; 
dont  l'une ,  qui  n'eut  pas  de  fuc- 
cè$  à  l'imprenton,  lui  attira  cette 
épigrammei 

Ce    Cordelier  mitre ,   fui  promeuoh 

merveilles  % 
Des  hauts  -  faits  de  la  Reine  Orateur 

ennuyeux , 
Ne  s* eft  pas  contenté  ds  laffer  nos 

oreilles  , 
II  veut  encor  laffer  nosyeu*.  # 

III.  FAURE,  Voyei  VersoIus, 

FAUST,  Koy^FwsTH. 

FAUST  A,  (  Flavia  Max'unlmna  ) 
fille  de  Aiaximilien  Hernie ,  Se  fem- 
me de  l'empereur  Confiantin.  Dans 
les  premiers  tems  de  fon  mariage , 
elle  tut. un  modèle  de  vertu;  mais 
la  fuite  ne  répondit  pas  à  de  fi 
heureux  commencemens.  Toutes 
les  panions  s'allumèrent  tout-à- 
coup  dans  fon  cœur.  Elle  s'aban- 
donna aux  perfonnes  les  plus  vi- 
les ,  jetta  des  regards  inceftueux 
fur  Crifpe  fils  de  Confiant** ,  &  ne 
put  l'attendrir.  Irritée  de  fa  réfif- 
tance,  elle  joignit  la  calomnie  à 
l'incefte ,  &  l'accula  auprès  de 
l'empereur  d'avoir  voulu  la  vio- 
ler. Elle  fit  mettre  à  mort ,  par 
cette  impofiure ,  celui  qui  avoit 
refufé  de  fe  fouiller  d'un  crime 
horrible.  Conftantiny  infirutt  trop 
tard  de  fes  débauches  &  de  fa  fcé- 
lératefie ,  vengea  1a  mort  de  fon 
fils,  fie  ign  propre  honneur  fi. 
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cnieHemeat  outragé.  Il  la  fit  étouf- 
fer dans  un  bain  chaud  >  l'an  327 
•eJ.C. 

FAUSTE  ,  évêque  de  Ries ,  né 
▼ers  l'an  390  ,  dans  la  Grande- 
Bretagne  »  quitta  le  barreau  où  il 
brilloit,  pour  s'enfévelir  dans  le 
'  snonafiére  dcLérins.  Il  en  fut  ab- 
bé vers  Tan  433 ,  lorfque  S.  Maxi- 
wu  quitta  ce  pofle  pour  gouverner 
léglife  de  Riez.  Il  lut  fuccéda 
dans  cet  évêché  vers  45  j ,  fut  exilé 
CB4S1 ,  &  mourut  vers  Tan  485. 
On  a  de  loi  un  Traité  du  librt  Ar» 
titré  &  de  la  Grâce ,  où  il  relève  trop 
les  forces  de  la  nature;  &  d'au- 
tres ouvrages ,  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères.  Le  nom  de  Fauftt 
étotr  autrefois  dans  le  Martyrolo- 
ge ;  MoLm  fut  le  premier  qui  s'a- 
vka  de  l'ôter.  Simon  Bartd,  au- 
teur d'une  Hijl.  ChronoL  du  Ev.  de 
JCéf,  a  mis  à  la  fin  de  fon  ouvra- 
ge une  Apologie  de  Faufie,  que  les 
curieux  pourront  confulter. 

I.  FAUST1NE,  (Galcria  Fau fil- 
mer} née  Pan  J04,  A'Anniui  Verus 
préfet  de  Rome  ,  joignoit  à  la 
îplendeur  d'une  origine  très-dif- 
tinguée i  une  beauté  parfaite ,  &  un 
cfprit  fin,  délié  &  infirmant*  Elle 
épousa  Antonin,  long-rems  avant 
qu'il  parvint  à  l'empire.  L'envie 
4e  plaire  6c  le  goût  pour  la  vo- 
lupté rengagèrent  d'abord  dans  la 
galanterie  ,  &  enfuite  dans  un  li- 
bertinage effréné.  Elle  devint  la 
sable  de  Rome.  Antonin%  inftruitde 
ses  débauches,  fe  contenta  d'en 
gémir.  Elle  mourut  comme  elle 
avoit  vécu ,  dans  le  dérèglement , 
Tan  141.  Antonin  lui  fit  élever  des 
autels  &  des  temples.  Fauftine  fa 
fille ,  dont  nous  allons  parler ,  fe 
forma  fur  le  dangereux  modèle  de 
fà  mère. 

1LFAUSTINE,  (Ami*  Faufti- 
ma  )  dite  Faufiint  la  jeune ,  fille  &An- 
toain  le  Pieux  &  de  la  [précédçn- 
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te,  épouû  l'empereur  M*r*AurïU~9 
La  nature  lui  avoit  accordé  la  beau* 
té,  l'efprit  &  les  grâces  ;  elle  abu- 
fa  de  fes  dons.  Du  plaifir  elle  pafla 
à  la  débauche,  &  de  la  débauche 
aux  derniers  excès  de  la  lubricité. 
Le  fénateur  &  le  chevalier  Romain 
étoient  confondus  chez  elle  avec 
l'affranchi  &  le  gladiateur.  Pour 
mettre  le  comble  à  fes  horreurs , 
elle  s'abandonna  à  fon  gendre ,  & 
écouta  fans  rougir  les  reproches 
que  lui  en  fit  fà  fille.  11  ne  lui  ref- 
ta  aucune  trace  de  pudeur.  Cette 
fille,  cette  femme  d'un  philofo- 
phe,  fit  plusieurs  fois  paroirre  de- 
vant elle  des  gladiateurs  &  des 
matelots ,  dans  un  état  que  l'hon- 
nêteté nous  ordonne  de  voiler  T 
pour  choifir  ceux  qu'elle  jugerait 
les  plus  propres  à  fatisfaire  fa  bru- 
talité. On  a  dit  que  fon  mari ,  inf- 
truit  de  fes  déréglemens,  feignit 
de  les  ignorer  ;  &  que  lorsqu'on 
lui  confeilla  de  la  répudier,  il  ré* 
pondit  :  Il  faudrait  donc  que  je  lui 
rendife/adot  ;  c'efi-à-dire,  l'empire. 
-Cette  réponfe ,  indigne  de  Marc- 
AtirèUy  eft  d'autant  moins  croya- 
ble, qu'elle  fuppofe  que  la  dtgm* 
té  impériale  étoit  héréditaire.  On 
ajoute  que  ce  prince  philofophe 
éleva  aux  grandes  charges  de  l'em> 
pire  ceux  qui  fouilloient  fon  lit, 
&  que  le  peuple  ne  manquoit  pas 
d'en  rire;  mais  le  peuple  pouvoir 
être  mieux  infhruit  que  lui  de  la 
conduite  de  l'impératrice.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Fauftine ,  malgré  fes 
débordemens  monffarueux ,  fut  ho  - 
norée  dans  les  temples  comme  une 
Divinité.  On  inftitua  en  fon  hon- 
neur les  fêtes  Fauftinicnnes  \  ÔC 
des  prêtres  mercenaires  firent  fu- 
mer l'encens  à  l'autel  de  cette 
profHtuée ,  avec  autant  de  profu» 
fion  qu'à  celui  de  Diane ,  la  déefle 
des  vierges.  Cette  impudique  cou- 
ronnée avoit  été  furaommée  Àfe* 
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mer  e+Jlronmy  à  Foccafion  de  la 
ptnie  qui  tomba  au  fecours  de  l'ar- 
anée  Romaine.  Voye\  Marc-Au- 


FAl/VEAU ,  (  Piètre)  poète  La- 
tin ,  natif  du  Poitou ,  ami  de  Mu- 
ret êc  de  Joachim  du  Bellay ,  mou- 
rut à  Poitiers  ,  à  la  fleur  de  Ton 
âge ,  en  1562.  11  ne  nous  refte  de 
lui  que  des  Fragment. 

L  FAY,  (Charles- Jérôme  de 
Cifternai  du  )  capitaine-aux-gardes, 
né  à  Paris  en  1662,  eut  une  jam- 
be emportée  d'un  coup  de  canon 
au  bombardement  de  Bruxelles  en 
1695.  Il  n'étoit  alors  que  lieute- 
nant; il  obtint  une  compagnie  : 
mais  il  fut  obligé  d'y  renoncer, 
par  VimpoffîbilKé  de  monter  à  «he- 
vaL  Henreufement  il  aimoit  les 
lettres,  &  elles  furent  fa  confo- 
lation.  Il  s'adonna  à  la  recherche 
des  livres  rares  en  tous  genres  , 
des  belles  éditions  de  tous  les 
pays  ,  des  manufcrits  qui  avoient 
quelque  mérite.  U  fe  forma  une 
bibliothèque  bien  aflbrtie,  de  25 
nulle  écus.  Le  Catalogue  en  fut 
drene  en  1715 ,  in-8°,  par  le  li- 
braire Martin.  Le  poûeûeur  de  ce 
trésor  littéraire  étoit  mort  deux 
ans  auparavant  en  1723. 

IL  FAT,  (Charles-François  de 
Gfternay  du)  fils  du  précédent, 
fervit  quelque  teins  comme  fon 
père;  mais  ayant  quitté  l'état  mi- 
litaire ,  il  fe  conûcra  entièrement 
à  la  chyime  &  à  la  botanique.  Re- 
çu membre  de  l'académie  des  fcien- 
ces ,  U  eut  l'intendance  du  jardin 
ro^al,  entièrement  négligé  avant 
lui,  fc  qu'il  rendit  en  très- peu  de 
rems  um  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
rope. 11  étoit  né  à  Paris  en  169S , 
êc  U  j  mourut  en  1739.  Cet  aca- 
démicien avoit  des  moeurs  dou- 
ces, une  gaieté  fort  égale ,  une 
grande  envie  d'obliger  ;  &  ces 
ujoalités^n'écotent  snâées  de  rien 
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qui  déplût,  d'aucun  air  dé  vanité, 
d'aucun  étalage  de  fçavoir ,  d'au- 
cune malignité  ,  ni  déclarée  ,  ni 
envelopée.  Il  rit  des  recherches 
nouvelles  fur  le  Phofphore  du  ba- 
romètre, fur  le  fel  de  la  chaux, 
inconnu  jufqu'à  lui  aux  chymif- 
tes ,  fur  l'aimant ,  &  enfin  fur  l'é- 
lcftricité.  Ses  travaux  en  ce  gen- 
re font  consignés  dans  les  Mémoi- 
res de  V Académie  des  Sciences,  OÙ  l'on 
trouve  auffi  fon  éloge  par  Fon- 
ttntllc. 

III.  FAY,  (  Jean-Gafpard  du) 
Jéfuite ,  mort  depuis  quelques  an* 
nées,  prêcha  avec  un  fuccès  peu 
commun.  Ses  Sermons  font  en  9 
vol. ,  qui  parurent  fucceflxveméht 
depuis  1738  jufqu'en  1743.  Le  ta- 
lent da  l'action  leur  donnoit  une 
beauté  &  une  force  ,  qu'ils  perdi- 
rent prefqu'entiérement  fur  le  pa- 
pier. 

I.  FAYDIT ,  (  Anfelme  )  poète 
Provençal ,  mort  vers  Tan  1220, 
fut  recherché  par  les  princes  de 
fon  tems.  Cétoit  un  jeune-homme 
de  beaucoup  d'efprit,  d'une  jolie 
figure ,  8c  d'une  fociété  agréable» 
Il  fe  mit  à  repréfenter  des  Comé- 
dies ,  qu'il  compofoit  lui  -  même* 
Elles  furent  applaudies ,  &  il  de- 
vint riche  en  peu  de  tems;  mais 
fon  penchant  à  la  vanité ,  à  la  dé- 
bauche &  à  la  dépenfe,  le  rédui- 
fit  bientôt  à  la  dernière  mifére.  Ri- 
chard Caur-de~Uon,  roi  d'Angle- 
terre ,  l'en  tira  par  fes  libéralités. 
Ce  prince  ,  marié  à  Bérengére  de 
Barcelone ,  avoit  du  goût  pour  la 
poéfie  Provençale  ,  dont  la  langue 
approchoit  beaucoup  alors  de  la  Ca- 
talane. Après  la  mort  de  fon  pro- 
tecteur ,  Fayda  revint  à  Aix ,  & 
s'y  maria  avec  une  fille  pleine 
d'efprit  &  de  beauté  ,  qui  fe  fen- 
tit  de  la  vie  déréglée  de  fon  époux, 
&  mourut  peu  après.  Le  poète  fe 
retira  chez  le  feigneur  à* Agonit , 
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ou  il  finit  fes.  jours.  U  avoit  écrit: 
I.  Un  Poëmt  fur  U  mort  du  roi  Ri* 
ckard ,  fon  bienfaiteur.  II.  Le  Pa- 
lais «" Amour ,  autre  Poème,  imité 
depuis  par  Pétrarque.  III.  Plufieurs 
Comédies*  entr'autrcs  une  intitulée 
YHertgia  dels  Prtfires%  c'eft»à-dire, 
VBéréfie  du  Prêtres  :  il  y  ftattoit 
l'inclination  ,  que  diverfes  per- 
fonnea  diftinguées  de  Ton  tema 
«▼oient  pour  les  fenrimens  des 
Vaùdois  &  des  Albigeois* 

II.  FAYDIT,  (Pierre)  né  à 
Eiom  en  Auvergne  ,  d'abord  pré* 
tre  de  l'Oratoire  ,  fortit  de  cette 
congrégation  en  1671,  pour  avoir 
publié  un  ouvrage  Cartéûen ,  cou* 
tre  la  défenfe  de  fes  fupérieurs. 
Le  Cartéfianifine  a  été  prefqu'une 
héréiie  dans  bien  des  corps  pen- 
dant long-tems.  Faydit ,  né  avec  un 
efprit  fingulier  &  ardent  ,  fe  et 
bientôt  connoître  dans  le  monde. 
Pans  le  teins  que  les  différends  du 
pape  Innoetat  XI  avec  la  France 
étoient  dans  la  plus  grande  cha- 
leur, il  prêcha  ♦  à  St.  Jean-en-Grè- 
ve  de  Paris,  un  fermon  contre  ce 
pontife.  Il  it  réfuta  lui  -  même  , 
dit-on  »  dans  un  autre  fermon  pu* 
Wié  à  Liège,  auquel  il  ne  manqua 
$as  de  répliquer  en  faifant  imprU 
aaer  l'extrait  de  fon  premier  fer* 
mon,avec  les  preuves  des  faits  qui 
y  font  avancées.  Un  Traité  far  la 
Trinité ,  dans  lequel  il  paroinoit  m- 
vorifer  le  Trithéifme ,  lui  méritai 
en  1696  un  appartement  à  St-La- 
eare  à  Paris.  Ce  châtiment  ne  chan- 
gea ni  fon  efprit  ,ni  fon  caractè- 
re ;  il  eut  ordre  du  rot  de  fe  reti- 
rer dans  fa  patrie  »  où  il  mourut 
en  1709.  Outre  les  ouvrage*  dé- 
jà cités  ,  on  a  de  lui ,  I.  Des  Ht- 
turques  fut  VirgiU  ,  fur  Uumdre  e> 
fur  U  Jfyîe  poétique  et  l  Ecriturt-fainte^ 
en  2  vol.  in- ii  :  mélange  bizarre 
de  penfées  différentes  fur  de»  fu- 
jets  facréa  &  profanes ,  dans  lequel 
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fauteur  fe  donne  trop  de  liberté  k 
ion  ordinaire.  II.  La  TéUmeaomamèê, 
in- 1  2  »  critique  méprisable  du  chef- 
d'œuvre  de  Féndon,  pleine  de  no- 
tes fingultéres  ,  aulB  contraires  i 
la  vérité  qu'au  bon  goût.  Il  faut 
en  excepter  fes  réflexions  contre 
les  romans.  Fefiit  avoit  attaqué 
Bojfuet ,  avant  de  cenfurer  fon  Ulu£ 
tre  rival.  Il  avoit  fait  cette  épigram- 
me  contre  le  ttifeours  de  l'évêque 
de  Meaux  à  l'aifemblée  du  clergé 
de  1682.  U  faut  fçavoir  que  Bojfuet 
avoit  cité  Balaam  dans  ce  discours» 

Un  Auditeur  us  peu  Cynique 
Dit  tout  haut  »  en  badiane  d'ennui  s 
ht  prophète  Balaam  tjt  obfcur  euyowr- 
fhui  ; 
Qu'il  faffe  parUr  ft  bourrique , 
Elle  s'impliquer*  plus  daèrauenÈ  que 
luL 

Il  falloit  que  la  démangeaifon  de 
médire  en  vers  ot  enprofe  rut  bien 
sorte  dans  l'abbé  F*yd**  pour  at- 
taquer auûï  indécemment  deux  pré- 
lats illustres  ,'  l'éternel  honneur 
du  clergé  de  France,  IIL  DeaMt* 
moires  contre  cens  de  TiUemom  x 
brochure  in-e°.  plue  comique  que 
férieufe  »  Supprimée  dans  fa  naif- 
feecc  6s  qui  n'eut  point  de  fuite. 
On  y  voit  Faydk  tel  qu'il  était  » 
un  fou  qui  a  quelque  e(pc  it  &  duiçe» 
voir  ,  etqui prend  la  plume  dans 
les  accès  de  ta  folie.  IV,  U  Ta— 
beau  de  Santevil  %  in-ix  ,  en  vers  la* 
tins  d'un  caractère  asTcz  ûngu-> 
lier  »  &  en  profe  françoife.  La  pro- 
fe  eft  une  traduction  libre  des  piè- 
ces latines.  On  a  attribué  mal-à- 
propos  Us  Momee  empru*Usx  ivok 
in-12  %  è  cet  auteur*  Us  ne  font  pas 
4e  lui ,  mais  de  Jfaûsjt* 

h  FA  Y  £,  (Jacques)  feifiaeuc 
d'Efpeines  ,  né  à  Paris  en  1543 , 
conseiller  au  parlement  en  1567  , 
4evincniai«e-4c4KemiBtiesde  l'Uo- 
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fief  du  duc  &  Anjou  y  depuis  Henri 
III.  U  fuivît  ce  prince  en  Polo- 
gne -,  8c  après. la  mort  de  Charles 
IX*  il  revint  en  France ,  pour  por- 
ter de  la  part  de  fon  maître  des 
lettres  de  régente  à  la  reine.  Il  re- 
tourna enfuite  en  Pologne  ,  où  il 
fendit  des  fervices  fignalés  à  Hen- 
ri. Ce  prince  l'en  recompenfa  par 
les   charges  de  maître-d es-requê- 
tes ,  d'avocat-général ,  fe  enfin  de 
préfident-à-mortier  au  parlement 
ée  Paris.  Il  fe  montra  dans  tous 
ces  poftes  au-deflus  de  la  crainte 
fe.  de  refpérance  x  &  uniquement 
occupé  du  fervice  du  roi  &  du 
bien  de  l'état.  U  mourut  à  Senlis 
en  1^90  %  à  46  ans  ,  iaiffant  des 
Harangue*  »  éloquentes  pour  (on 
tems. 

II.  PATE ,  (  Jean-Elie  Lériget 
de  la  J  naquit  à  Vienne  en  Dauphi- 
né  fan  167 1.  Il  prit  le  parti  des 
armes;  fut  d'abord  moufquetaixe , 
en/nrre  capitaine  aux  gardes  ;  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Ramiilies , 
â  celle  d*Oudenarde  &  dans  plu- 
sieurs journées ,  8c  y  fignala  fa  va- 
leur. 0  avoit  toujours  eu  du  goût 
fe  du  talent  pour  les  mathémati- 
ques. La  paix  l'ayant  rendu  à  fes 
prcmieis  penchans  ,  il  s'appliqua 
Çamculiérernent  à  la  méchanique, 
a  la  ptryfique  expérimentale.  L'a- 
cadémie des  feiences  lui  ouvrit  fes 
portes  en  1716  ,  &  le  perdit  en 
171S,  à  47  ans.  On  trouve  dans  la 
collection  de  cette  compagnie  deux 
Mémoires  de  la  Faye.  Cet  académi- 
cien avoit ,  dit  Fontcnelle ,  une  gaie- 
lé  naturelle  ,  un  ton  agréable  de 
plaaanterie ,  qui ,  dans  les  occa- 
sions les  plus  périlleufes  ,  faifoit 
briller  fon  courage ,  &  hors  de-là 
cachott  on  fçavoir  qu'il  ne  lui  con- 
venoir  pas  d'étaler. 

III.  FATE  ,  (  Jean-François  Lé- 
tîget  de  /a  )  frère  puîné  du  précé- 
dent y  d'abord  capitaine  d'infante- 
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rie  ,  enfuite  gentilhomme  ordinai- 
re du  roi ,  eut  plus  de  goût  pour 
la  littérature  agréable  ,  que  pour 
les  feiences  férieufes  qui  avoient 
été  le*  partage  de  fon  aîné.  Son 
goût  fe  {es  talens  lui  procurèrent 
une  place  à  l'académie  Françoif* 
en  1730.  II  mourut  l'année  d'après 
a  57  ans ,  regretté  de  tous  les  gens 
de  lettres ,  qu'il  charmoit  par  fon 
efyrit,  fa  douceur  &  fa  politeffe. 
M.  de  V. ..  oui  Pavott  beaucoup 
connu,  en  a  fait  un  portrait  avan~ 
tageux ,  mais  vrai  : 
//  a  réuni  le  mériu , 
Et  d'Horace  &  de  Pollioa, 
Tantôt  protégeant  Apollon , 
Et  tantôt  chantant  à  fa  fuite* 
Il  reçut  deux  pré/au  du  Dieux  , 
Lu  plus  charmons  qu'ils  puijjcmt 

faire  : 
L'un  était  le  talent  déplaire  , 
Vautre  le  fecret  d'être  heureux* 

On  a  de  lui  quelques  Poëfies ,  où 
ron  remarque  un  efprit  délicat  & 
une  imagination  agréable.  Sa  pièce 
la  phis  célèbre  eft  fon  Ode  avolo* 
gétique  de  U  Poïfie ,  contre  le  fyftê* 
me  de  la  Motte-Houdnrd  en  faveur 
de  la  profe.  Ce  bel-etyrit  avoit  nié 
l'harmonie  des  vers  françois  ;  la 
Faye  lui  répond  par  des  vers  hait 
monieux. 

FAYEL,  FoyrçFAÏEL. 

t.  FAYETTE,  (Gilbert  delà) 
maréchal  de  France  ,  fe  diftingua 
à  la  bataille  de  Baugé  en  Anjou 
l'an  1411 ,  rut  fait  prifonnier  à  It 
journée  de  Vemeuil  -,  fe  après  fa 
délivrance ,  contribua  beaucoup  à 
châtier  les  Anglois  du  royaume.  11 
mourut  en  1463. 

n.  FAYETTE ,  (  Marie-Made- 
leine Pioche  de  la  Vergne ,  com- 
tefle  de  la  )  étoit  fille  $  Aymar  de 
la  Vergne  ,  maréchal  de  camp  , 
gouverneur  du  Ha vre-dc- Grâce. 
EHeépoufa  Y  eni6?;,  Français  corn- 
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te  de  U  Fayttu.  Elle  fe  dMHngua 
encore  plus  par  Ton  efprit  que  par 
fa  naiflance.  I>rotectrice  des  beaux- 
arts  ,  elle  les  cultiva  elle  -  même 
avec  fuccès.  Les  plus  beaux-ef- 
prits  de  Ton  temsla  recherchèrent: 
fon  hôtel  étoit  leur  rendez-vous. 
Le  célèbre  duc  de  la  Rochefoucault 
fut  Hé  avec  elle  de  l'amitié  la  plus 
étroite.  Elle  fçut  lui  infpirer  de 
la  vertu.  M.  de  la  Rochefoucault  m* a 
donné  de  £  efprit ,  difoit-elle  *,  mais 
foi  réformé  fon  cœur.  ?armi  les  gens 
de  lettres  ,  Huet ,  Menace ,  la  Fon- 
taine, Segrais  t  étoientceuX  qu'elle 
voyoit  le  plus  Couvent.  Ce  der- 
nier écrivain ,  obligé  de  quitter  la 
maifon  de  madll'.de  Mompenfier, 
trouva  chez  elle  une  retraite  auût 
utile  qu'honorable.  L'empreffe- 
ment  que  témoignoient  de  fi  bons 
juges  pour  madc  de  U  Fayette ,  ne 
s'accorde  guéres  avec  ce  que  dit 
d'elle  l'auteur  des  Mémoires  de  Ma- 
dame de  Mainunon.  **  Elle  n'avoit 
»  pas  ,  (  félon  le  célèbre  la  Beau-' 
n  melle  )  ce  liant  qui  rend  le  corn- 
m  merce  aimable  &  folide  ;  on 
m  trouvoit  autant  d'agrémens  dans 
»  fes  écrits  ,  qu'elle  en  avoit 
»  peu  dans  fes  propos.  Elle  étoit 
»  trop  impatiente ,  tantôt  caref- 
»  fante ,  tantôt  impérieufe  ,  exi- 
»  géant  des  égards  infinis  ,  &  y 
»  répondant  fouvent  par  des  hau- 
»  teurs.  m  Si  ce  portrait  eft  vrai , 
ce  que  nous  n'ofons  aÛurer  ,  il 
faut  croire  qu'on  lui  pardonnoit 
ces  défauts  de  caractère ,  en  faveur 
de  fes  talens.  Ce  n'eft  pas  fous  de 
telles  couleurs  que  Ta  peinte  madc 
de  Sevigné  ,  qui  avoit  été  plus  à 
portée  d'étudier  fon  cœur  &  fon 
efprit  ,  que  l'auteur  des  Mémoires. 
u  C'eft  une  femme  aimable  ,  efti- 
»  mablc  ,:(écrit-elle  à  fa  fille) ,  & 
m  que  vous  aimez  dès  ;  que  vous 
n  avez  le  tems  d'être  avec  elle  , 
»  &  de  faire  ufage  de  fon  fc efprit 
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m  &  de  fa  raifon  ;  plus  on  la  cou-; 
m  noit,  plus  on  s'y  attache.  «Cette  \ 
illuftre  bienfaitrice  des  gens  de  let- 
tres ,  leur  fut  enlevée  en  1693 « 
Les  écrits  fortis  de  fa  plume  déli- 
cate »  Font  fait  regarder,  avec  rai- 
fon ,  comme  une  des  premières 
perfonnes  de  fon  fexe  pour  l'ef- 
prit  &  pour  le  goût.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Zàide ,  roman  impri- 
mé &  réimprimé  ,  &  qui  fut  lu  par 
ceux-mêmesqui  ha'uToient  ces  for- 
tes d'ouvrages.  II.  La  ?  rince ffe  de 
Clives ,  1  vol.  in- 1 1 ,  autre  roman  t 
que  Fontenelîe  dit  avoir  lu  4  fois 
dans  fa  naiffance  :  c'eft  le  feul  écrit 
de  cette  nature  ,  à  qui  il  eût  ac- 
cordé une  4e  leâure.  Ce  livre  t 
quoique  plus  parfait  que  tout  ce 
qu'on  avoit  vu  jufqu'alors  ,  fut 
attaqué  avec  beaucoup  d'efprit 
par  Valincourt  ,  qui  en  fit  la  criti- 
que ,  n'ayant  pas  encore  12  ans. 
Made  de  La  Fayette  négligea  û  fort 
la  gloire  ,  qu'elle  mit  fous  le  nom 
de  Segrais  ces  deux  productions 
aimables.  Ce  bel-efprit  avoit  con- 
tribué feulement  à  la  dtfpoution 
de  l'édifice  ,  &  la  dame  ingénieu- 
fe  l'avoir  orné.  III.  La  Princefft 
de  Montpenjter  »  in- 1  \>  digne  des  pré- 
cédera. Les  Romans  de  mad*  de 
la  Fayette  furent  les  premiers  ,  dit 
l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV \ 
où  l'on  vit  les  moeurs  des  honnê- 
tes-gens ,  &des  aventures  naturel* 
les  décrites  avec  grâce.  Avant  elle, 
on  écrivoit  d'un  iryle  empoulé  des 
chofes  peu  vraifemblables.  IV.  Des 
Mémoires  de  la  Cour  de  France  pour 
les  années  1688  &  1689  ,  in- 12  :  ou- 
vrage écrit  avec  art ,  avec  grâce 
6c  même  avec  chaleur  ,  &  femé 
de  portraits  bien  frappés  &  d'anec- 
dotes curieufes.  On  lui,  reproche 
feulement  d'avoir  fait  payer  à  mad* 
de  Mainunon  ,  dit  fon  hiitorien  , 
la  gloire  d'avoir  été  dans  fa  jeu- 
nefie  plus  aimable  qu'elle.  V.  Hif- 
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«rârtf  at  Henriette  d'Angleterre ,  in-I2  : 
Oo  y  trouve  peu  de  particularités 
intéreffantes.  VI.  Divers  Portraits 
de    quelques  Per/onnes    de  la    Cour. 
Tous  ces  ouvrages  font  encore  af- 
fez  recherchés.  Madc  de  la  Fayette 
avoir  écrie  beaucoup  d'autres  Mé- 
moires fur  l'hiftoire  de  ion  tems. 
22s  ie  font  égares  par  la  facilité  de 
l'abbé  de  la  Fayette  fon  fUs  ,  qui 
communiquoit  à  qui  les  lui  deman- 
doit  ,  les  manuferits  de  fon  illuf- 
rre  mère.  Elle  fçavoit  le  Latin  , 
qu'elle  apprit  dans  trois  mois.  Ceft 
elle  qui  comparait  les  fots  traduc- 
teurs a  des  laquais  >  qui  changent  eu 
/attifes  les  complimens  dont  on  Us  char* 
geJDe  toutes  les  louanges  qu'on 
lui  donna ,  aucune  ne  la  flatta  au- 
tant ,  que  celle  d'avoir  le  jugement 
eux-deffus  de  fon  efprit  ,  &  a* aimer  le 
vrai  em  toutes  chofes. 

FÊ ,  FO  «r  FOHÉ ,  nom  du  prin- 
cipal Dieu  des  Chinois.  Ils  l'ado- 
rent comme  le  fou verain  du  ciel, 
&  le  repréfentent  tout  refplendif- 
iâat  de  lumière  ,  ayant  les  mains 
cachées  fous  fes  habits  «  pour  don- 
nera entendre  qu'il  fait  tout  d'une 
manière  inviûbîe.  A  fa  droite  eft 
le  fameux  Confucius  t  &  à  fa  gau- 
che Ltn\a  ou  Lança  y  chef  de  la  fé- 
conde fe&e  de  la  religion  Chinoi- 
fe.  Phifieurs  fçavans  penfent  que 
Fj  en  le  même  que  Noë. 

FEBOURG,  (  Jean  )  fut  pre- 
mier Secrétaire  du  roi  de  Dane- 
snarck,  en  1524.  Se  voyant  élevé 
à  un  rang  qui  n'étoit  dû  ni  à  fa 
naiflance  ,  ni  à  fon  mérite ,  il  mé- 
prua  U  nobleûe  &  deffervit  les 
grands  auprès  du  prince.  11  conju- 
ra la  perte  de  Torbern,  gouverneur 
de  la  focterelTe  de  Copenhague  , 
Je  plus  pmflant  feigneur  du  royau- 
me. Le  roi  Chriftiern  airaoit  paffion- 
sément  une  courtifane,  appellée 
Cclomfae.  Febourg  9  connoiflant  le 
foibic  de  Con  maître  ,  lui  perfua- 
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da  que  Torbern  avoit  quelque  part 
dans  les  bonnes -grâces  de  fa  mai* 
trèfle.  Le  gouverneur  ,  averti  de 
ce  mauvais  office,  prit  le  parti  de 
s'en  venger  par  une  autre  rufe  de 
même  nature.  Il  fit  dire  au  roi, 
par  les  efpions  qui  avoient  ordre 
d'obferver  ceux  qui  fréquentoient 
Colombine ,  que  le  fecrétaire  d'état 
n'étoit  point  haï.  Chriftiern  ,  dif- 
fimulant  fon  chagrin ,  envoya,/*- 
bourg  à  Copenhague,  fous  prétexte 
de  donner  en  main  propre  au  gou- 
verneur une  lettre  de  fa  majefté» 
Febourg  porta  à,  Torbern  cette  let- 
tre ,  qui  contenoit  un  ordre  de  le 
punir  du  dernier  fupplice  pour  peu 
qu'on  le  trouvât  coupable.  Le  gou- 
verneur ,  ravi  de  fe  voir  en  état 
de  fe  venger  ,  le  fit  attacher  aux 
fourches  les  plus  proches  de  Co- 
penhague. Quelque  tems  après ,  la 
îentinelle  placée  fur  le  rempart 
de  la  fortereûe  de  la  ville  vis-à- 
vis  du  gibet  ,  apperçut  la  nuit  une 
flamme  fur  la  tête  de  Febourg.  L'i- 
gnorance des  ràifons  naturelles  9 
qui  étoient  la  caufe  de  cet  effet, 
le  fit  prendre  pour  un  miracle.  Le 
roi  voulut  être  fpe&ateur  de  cette 
merveille  ,  qui  fe  renouvella  en 
fa  préfence.  La  flamme ,  attirée  par 
ce  qu'il  y  avoit  d'onctueux  dans 
la  tête  du  cadavre  ,  parut  aflex 
long -tems.  Chriftiern  fe  fervit  de. 
ce  prodige,  pour  faire  croire  aux 
principaux  de  fon  royaume,  que 
c'étoit  un  ûgne  de  l'innocence  de 
Febourg ,  injuftement  condamné  par 
le  gouverneur  Tor^rn.  Celui-ci  ve- 
noit  de  périr  par  le  dernier  fup- 
plice ,  &  la  nobleûe  outrée  raédi- 
toit  une  révolte  ;  mais  le  préten- 
tu  miracle  la  calma.  Febourg  parut 
innocent,  &  Torbern  coupable.  Ceft 
ainfl  que  juge  l'ignorance. 

FEBVRE  de  St-Marc  ,  (  Char- 
les -Hugues  le  )  :  Koy^  St-Marc  r 
(  Charles-Hugues  de.)% 
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FE  D  È  LE ,  Voyci  C  ASSAMDftK 
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FEDOR,  Voye\YGDOVL. 

F E IJ O O  ,  (  Benoît- Jérôme ) 
BénédiéHn  EfpagnoI,mort  en  1765, 
a  contribué  autant  par  fes  pièces 
critiques  à  éclairer  fes  compatrio* 
tes  fur  leurs  vices  &  leurs  défauts, 
qpeMichel  Cervantes  à  corriger  ceux 
de  fon  fiécle  par  fon  roman  de 
Dont  Quichotte.  On  a  de  lui  le  Théâ- 
tre Critique  en  14  v.  in^MJnepartie 
de  ce  recueilaécé  traduite  en  Franc, 
par  M.  d'Hermilly ,  ïi  vol.  in- 11. 

FEITHIUS>(Everard)<rE!- 
bourg  dans  la  Gueldre  fe  rendit 
très-habile  au  xvie  fiécle ,  dans  les 
langues  Grecque  &  Hébraïque. 
Les  troubles  des  Pays-Bas  l'obli- 
gèrent de  fe  retirer  en  France,  où 
S  s'acquit  Peftime  de  Gafauhon ,  de 
Dupuy ,  &  du  président  de  Tkou.  Il 
y  enfeigna  quelque  tems  la  langue 
Grecque.  Mais  fe  promenant  un 
jour  à  la  Rochelle  avec  fon  va- 
let ,  il  fut  prié  d'entrer  dans  la  mai- 
fon  d'un  bourgeois  ;  &  depuis  ce 
moment  on  ne  put  feavoir  ce  qu*it 
étoit  devenu ,  quelque  perquiiition 
que  les  magiftrats  en  fiflent.  On  a 
de  lui  un  livre  curieux  &  fçavant, 
in-12,  intitulé  :  Antiquitates  Home- . 
tic*  ,  Strasbourg ,   1743. 

I.  FELTBIEN.  {  André  )  fieuf 
des  A  vaux  &c  de  Javerci  ,né  à  Char- 
tres en  1619,  fuivit  à  Rome  fam- 
bafladeur  de  France  en  qualité  de 
fecrétaire.  Il  eut  occasion  de  voir 
U  Pouffin  dans  cette  patrie  des  beaux 
arts.  Il  lia  amitié  avec  lui ,  &  per- 
fectionna fous  cet  artrfte  fon  goût 
pour  la  peinture,  la  fcuïptnre  & 
l'architecture.  Foucquet ,  &  Colbert 
après  lui ,  employèrent  fes  talens. 
Il  eut  la  place  dliiftoriographe  des 
bâtimens  du  roi  en  1666 ,  &  celte 
de  garde  des  antiques  en  1673. 
Peux  ans  auparavant  il  avoir  été 
nommé  feefétaire  de  l'académie 
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d'architecture.  Sa  probité  «  àtftf 
connue  que  fon  fçavoir ,  le  fit  ef- 
txmer  8c  aimer  de  ce  qu'il  y  avoit 
alors  de  plus  habiles  5c  dé  plus  hon- 
nêtes-gens en  France.  Les  uns  & 
les  autres  le  pleurèrent ,  lorfqu'it 
mourut  en  169$ , à  76  ans.  Cétoit 
un  homme  grave  À  férieux.  Sa 
conversation  ne  laiffbit  pas  d'être 
fort  agréable,  &  même  enjouée,fui« 
vant  les  occaûons.  U  avoit  Fef* 
prit  jufte  &  le  cœur  droit j  &  étoit 
plutôt  ami  de  la  vertu  qu'efclave 
de  la  fortune.  Il  étoit  membre  dé 
l'académie  des  belles-lettres.  U  lui 
a  fait  honneur  par  plusieurs  ou- 
vrages élégans ,  profonds ,  &  qui 
refpirent  le  goût.  Mais  M.  de  Vol* 
taire  lui  a  reproché  avec  raifon  de 
dire  trop  peu  de  chofes  en  trop  dé 
paroles ,  &  de  manquer  de  métho* 
de.  Ces  défauts  fe  font  fentir  dans 
tous  fes  livres.  Les  principaux 
font  :  I.  Entretiens  fur  les  Vies  &  lu 
Ouvrages  des  plus excellens  Peintres, 
1  vol.  in-4*.  Paris  î6Sy  i  réimpri- 
més à  Amfterdaih  en  y  vol. in- 11 ,  i 
Trévoux  en  6  ,  ôt  traduits  en  An* 
glois.  II.  Traité  de  l'origine  de  U 
Peinture ,  in-4*.  III.  Les  Principes 
de  r Architecture  ,  Peinture  &  Sculp- 
ture ,  Paris  1690 ,  in-4'0.  On  voit 
que  Felibien\  avoit  médité  fur  tous 
ces  arts  ;  cet  ouvrage,  rempli  de  ré- 
flexions profondes  8c  jndicieulfeâ 
fur  la  théorie  &  la  pratique  v  aida 
les,  artiftes  &  éclaira  les  fçavans. 
IV.  Les  Conférences  de  V Académie 
Royale  de  Peinture ,  in-40.  V.  Les 
quatre  Elémens  peints  par  le  Brun  , 
&  mis  en  Tapijferies ,  décrits  par  Fcli* 
bien  ,  in-4*.  VL  Defcriptiott  de  la 
Trappe,  in- 12.  VII.  TraduBion  du 
Château  de  l'Ame  de  Su  Thérèfe,  de  lai 
Vie  du  Pape  Pie  V,  de  la  Difgracé 
du  Comte  d'Olivarès ,  l6çô  %  in-S*. 

VIII.  le  tableau  de  la  Famille   de 
Darius ,  décrit  par  U  même ,  in-4°*. 

IX.  Lu  Divertiffcmcn*  de  Vcrfailus  » 

dotf 
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Woiâeis  f&r  le  Roi  à  toute  fa  Cour, 
in- il.  X.  Defcription  fommairt  de 
Ter  failles  ,  avec  un  plan  gravé  par 
Sébaftien  U  Clerc ,  in  -  12.  (il  lauTa 
Trois  fils  ;  Nicolas  -  André  ,  mort 
doyen  de  FégHfe  de  Bourges  en 
1711  i  &  les  deux  écrivains  fui- 


II.  FELIBTEN ,  (  Jean-François) 
fils  du  précédent,  mort  en  1733  , 
fuccéda  à  fon  père  dans  toutes  fes 
places,  ©r  eut  comme  lui  le  goût  des 
beaux-arts.  On  lui  doit  :  I.  Recueil 
kifioriame  de  la  Vie  &  des  Ouvrages 
des  fhis  célèbres  ArchiteÛes ,  Paris 
1687,  in-4*  :  ouvrage  réimprimé 
pfuficurs  fois  à  Paris  &  dans  les 
pays  étrangers,  avec  les  Entre- 
tiens de  fon  ptrt/ur  les  Peintres  , 
dont  il  eft  le  pendant.  1 1.  La  Def- 
cription de  Ferfailles  ancienne  & 
nouvelle,  in-12  -,  avec  la  Defcrip- 
tion &  l'explication  des  ftatues ,  ta- 
bleaux, &  autres  ornemens  de  cet- 
te mat/bn  royale.  III.  La  Defcrip- 
tion de  VEgUfe  des  Invalides ,  1706 , 
in-fol.  réimprimée  en  1756. 

HI.  FEUBIEN,  (Dom Michel) 
frère  du  précédent ,  Bénédictin  te 
b  congrégation  de  St.  Maur ,  né 
à  Chartres  en  1666 ,  foutint  avec 
bonneur  la  réputation  que  fon  père 
&  fon  frère  s*étoient  acquife.  Les 
échevins  de  Paris ,  informés  de  fon 
mérite,  le  choifirent  pour  écrire 
Hitfloire  de  cette  ville  :  il  l'avoit 
beaucoup  avancée ,  lorfqu'il  mou- 
rut en  1719.  Elle  fut  continuée 
H.  publiée  par  Dom  Lobineau ,  en 

5  voU  in-fbL  à  Paris  1725.  On  a 
encore  de  Dom  Fclibien ,  VHifioire 
eU  tJOiay*  eU  St-Z>enys,  I  vol.  in* 
foL  ornée  de  figures ,  pleine  d'éru- 
dition ,  de  recherches ,  &  enrichie 
de  fçavantes  diflertations.  Elle  pa- 
rut àPgriseu  1706.  Le  Père  Fcliiben 
étottun  homme  d'un  jugement  fur 

6  d'un  cfprit  feciie  i  mai*  fa  foi- 

Tome  IIL 
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ble  faute1  fut  un  grand  obftâcle  à 
fes  études. 

IV.  FELIBIEN,  (Jacques) 
frère  d' 'André ,  chanoine  &  archi* 
diacre  de  Chartres ,  a  compofé  :  I* 
Des  Inflruckions  morales ,  en  forme . 
de  Catéchifme ,  fur  les  Comman* 
démens  de  Dieu  &  fur  le  Symbo- 
le, tiré*  de  l'Ecriture- fainte.  11. 
Pentateuchus  Hiftoricus ,  Paris  1704 , 
in-40.  Ce  livre  a  été  fupprimé  ;  il 
faut  que  les  cartons  retranchés  fe 
trouvent  à  la  fin  du  volume ,  pour 
lui  donner  quelque  valeur.  Il  mou- 
rut le  25  Novembre  1716 ,  à  8a 
ans. 

FELICIAM,  (Porphire)  évé* 
que  de  Foligno,  mort  en  1632  à 
70  ans ,  avoit  été  fecrétaire  du  pape 
Paul  V.  Il  écrivoit  avec  beaucoup 
de  netteté  en  Latin  &  en  Italien  * 
Il  n'eut  point  de  fupérieur  en  fon 
tems  pour  la  poëfie  Italienne.  On 
a  de  lui  des  Lettres  &  des  PocfUs* 

FELICISS1ME ,  diacre  de  Car* 
thage ,  fe  fépara  de  Se  Cyptien  avec 
les  Chrétiens  tombés  dans  la  per- 
fécution,  vers  Tan  lyi.  U  vou- 
loit  qu'on  les  reçût  à  la  commu- 
nion fur  une  fimple  recommanda- 
tion des  martyrs,  &  fans  qu'ils 
euuent  fait  pénitence.  U  fe  joignit 
à  Novat  &  à  quelques  autres  prê- 
tres. St  Cyprien  les  excommunia. 

I.  FÉLICITÉ ,  ou  Eudemonie  , 
Divinité  allégorique ,  à  laquelle 
on  fit  bâtir  un  temple  à  Rome.  On 
la  repréfentott  comme  une  reine 
aflîfe  fur  fon  trône,  tenant  un  cadu- 
cée d'une  main ,  &  une  corne  d'a- 
bondance de  l'autre.  On  la  peint 
encore  debout ,  tenant  une  pique 
au  lieu  de  corne* 

IL  FÉLICITÉ,  (  Sainte)  dame 
Romaine ,  fouffrit  le  martyre  avec 
fes  7  fils  ,  fous  Marc-Aurcle  Anto* 
niny  vers  Tan  164.  Les  enfans,  en- 
couragés par  leur  illuftre  mère  , 
apportèrent  les  tourmens  avec 
C 


Wcotffaâce  adnrôMe.t'etaéluf 
flagellé  jufqu'à  là  mort  v  avec  de* 
fouet*  garnis  dé  plomb  ;  les  deux 
fuivaus  furent  affiommés  à  coups 
de  bâton  *  &  les  autres  décollés 
avec  leur  mère ,  qui  fut  martyrifée 
la  dernière* 

FELIPIQUE   BEDANES, 

Ypyt\  PhiLIPPIQUB, 

I.  FELIX ,  proconful  fit  gou- 
verneur de  Judée  ,  frère  de  Pal- 
las  affranchi  de  Claude ,  paffa  en 
Judée  vers  Van  %\  de  J.  C.  Dm* 
filU ,  fille  du  vieil  Agrippa ,  gagnée 
par  fes  «greffes  ,  l'epoufa  quelque 
tems  après.  Ce  fut  devant  lui  que 
St  Paul  comparut.  Néron  le  rap- 
pella  de  U  Judée,  qu'il  pillait  fit 
ryrannifoit* 

II.  FELIX  I.  (Saint)  pape 
«près  $t  Denys  en  269 ,  mourut 
inartyr  l'an  274»  U  nous  refte  de 
sic  pontife  un  fragment  de  la  Let* 
tte  qu'il  écrivit  à  Maxime  d'Alezan* 
drie,  contre  Sabellius  &' Paul  de  Sa* 
pof+it.  Elle  fut  lue  dans  les  con- 
ciles de  Chalçédoûte  &  d'Ephèfe, 
On  lui  en  attribue  trois  autres ,  vi* 
fiblement  fuppofées. 

III.  FELIX  II,  antipape  &  ar- 
chidiacre de  Téglife  Romaine  ,  in- 
trus fur  le  fiége  pontifical  en  3  5  5 , 
par  l'empereur  Confiance  ,  pendant 
l'exil  du  pape  Libère ,  en  Ait  chafle 
ignominieufement  après  le  retour 
du  véritable  pontife.  Confiance  au* 
toit  voulu  que  Libère  8c  Félix  gou- 
Veriiaffent  tous  deux  Téglife  de 
Rome  *  fit  que  chacun  fût  à  la  tète 
de  fon  parti*  mais  le  peuple  ayant 
entendu  cet  ordre  de  l'empereur 
qu'il  fit  lire  dans  le  Cirque ,  s'écria 
tout  d'une  voix  :  //  n'y  a  quunDUu^ 
au  un  Chrifi ,  qu'un  Evêque.,.  Félix  , 
obligé  de  fe retirer,  mourut  dans 
une  de  fes  terres  le  22  Novbr,.$6ç * 

IV.  FELIX  111,  Romain,  bt- 
faïeul   de  Grégaire  U  Grand  >  fut 

fia  pape  tyrts  S'mpluha  tu  483. 


Jl  commença  par  rejetter  l'édic  d'u-* 
nion ,  publié  par  l'empereur  Zenon  » 
,&  anathématifa  ceux  qui  le  rece- 
voient.  Acace  de  Confiantiuople 
troubloit  alors  l'Eglife  ;  iL.tâeha  de 
le  ramener  par  des  lettres  pleines 
de  douceur  >  mais  apprenant  qu'il 
ne  ceffoit  de  communiquer  avee" 
Pierre  Mongus  ,  hérétique  anathé* 
matifé ,  il  prononça  contre  lui  une 
fentence  de  dépoûtion  fie  d'ex- 
communication. Cette  fentence  fut 
attachée  au  manteau  A' Acace  par 
d#s  moines  Acémètes*  auxquels 
cette  hafdieffc  cofra  la  Vie.  Feli* 
affembla  un  concile  à  Jlome  en 
487 ,  pour  la  réconciliation  de  ceux 
qui  s'étoient  laiffé  rebaptifer  en 
Afrique  pendant  la  perfécudon.  II 
mourut  faintement  en  492.  Ceft 
le  premier  pape  qui  ait  employé 
l'indiûion  dans  fes  lettres* 

V.  FELIX  iV.natif  de  Benevenc, 
monta  fur  la  chaire  de  5.  Pierre , 
après  le  pape  Jcanly  le  24  Juillet 
f  26,  par  la  faveur  de  Tkéodoric.  Il 
gouverna  l'Eglife  avec  beaucoup  de 
zèle  ,  de  doârine  &  de  piété ,  8c 
mourut  au  commencement  d'Oéto- 
bfe  53Ô  ,  fuivant  Anafiafè. 

FELIX  V,  Voyei  Amenée  VW. 

VI.  FELIX,  (Saint)  prêtre  de 
Noie  en  Campanie,  eut  beaucoup 
à  fouffrir  pour  la  foi  fous  Dece  8e 
VaUricn.  Après  la  mort  de  Maxi- 
me ,  évoque  de  Noie ,  on  voulut 
-le  mettre  à  la  tête  de  cette  égliie  3 
mais  fon  humilité  s'y  oppofa.  Il 
pafla  le  refte  de  fes  jours  en  paix , 
dans  une  terre  qu'il  labouroit  lui* 
même.  Il  y  mourut  vers  l'aaifâ. 
Félix  a  toujours  été  honoré  à  No- 
ie ,  comme  un  Saint.  Son  culte  pafla 
de  l'Italie  en  Afrique* 

VIL.  FELIX,  évêque  d'Urgel  , 
ami  tiEUpand  évêque  de  Tolède  v 
foutenoit  comme  lui  que  I.  C.  eft 
fils  adoptif.  Cette  erreur  fut  Con- 
damnée aux  cenailesdtf  Rati»b<m~ 
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fce  en  79*  \  *«  Francfort  en  794  * 
Et  de  Rome  eu  799.  Félix  fut  dé~ 
poffedé  del'épifcopat  dans  bette 
àeènicre  anemblée  ;  8c  rélégué  à 
î-yoq  ;  d'où  il  écrivit  à  fdn  peu- 
ple «ftfrgel  une  Lettré  qui  conte^ 
noir  l'abjuration  de  Ton  erreur;  Il 
totmrat  rets  l'an  S 18. 

FELL  ♦  Vûyt\  Fax ,  n°  il;    . 

FELL,  ( Jean)  évêque  d'Oxford 
en  1675  ♦  mort  en  1686,  à  61 
«ns,  lut  ûncérement  attaché  à  la 
Camille  royale  de  Stu&ri.  Perfécuté 
pat  lés  parlementaires  ,  il  fe  ren- 
ferma dans  fon  cabinet ,  ce  y  acquit 
des  connoiifances  très  -  étendues; 
Dans  le  tems  de  la  révolution  en 
I660  -%  il  reparut ,  ôt  il  fut  récom- 
pense de  (on  zèle  pour  fon  roi ,  par 
des  bénéfices  &  enfin  par  févêché 
ffOxfofd.  On  a  de  lui  le  1"  vol. 
des  Rtrum  4*giï£artim  Scriptores  ,  â 
Oxford  16S4  ,  in-fof:  la  mort  l'em- 
pécha  de  continuer  cette  fçavanté 
&  oti/e  collection.  11  àvoit  donné  , 
arec  Péarfon,  une  très -belle  édi- 
tion de  5;  CyprUn,  à  Oxford  1682  > 
in -fol.  arec  des  remarques  fça- 
Vanxes.  Son  Nouvtau-Teftament  Grec 
*rcc  L*  Variant** ,  imprimé  dans  là 
même  ville  »  in- 12  *  1675  >  eft  e£ 
tmie. 

FELLER  *  (  Joachim  -  Frédéric  ) 
né  â  Lcipfick  en  1673, *at  Secrétai- 
re du  duc  de  Weymar.  11  pafla  la 
pins  grande  partie  de  (a  vie  à  voya- 
ger, pour  vifiter  les  fçavans  &  les 
bibliothèques,  fe  maria  en  1708, 
fie  mourut  en  1726.  On  a  de  lui  : 
L  VUmamuuA  inedùaf  par  forme  de 
Journal,  en  12.  parties , lène  1714, 
S11-4MI.  Mifccllanea  Leibnitiana.  , 
Leipnck  1718 ,  in-8«\  111.  La  Gé- 
Méalogu  de  U  Afaifon  de  Brunfîrick  ; 
en  allemand  ;  1717  i  in -8°.  Ses 
Erres  font  plus  connus  en  Allé* 
magne  qu'en  France;     .  .     , 

FELLOH  ;  (Thomas -Bernard} 
tffirife  ,**  *  Arignonle  tt  Jtftt* 


7fcM 


IetlfrH,mortie.i5  Mars  ï-jù\ 
avoir  du  talent  pour  la  poëneli£ 
tine.  On  cOnnoît  fes  poèmes  In* 
titillés  :  Faba  Arabicas  Magnes.  GA 
a  encore  de  lui  :  I.  Oraifans  fat* 
1res  de  Mr  le  duc  de  Bourgogne ,  &  à% 
Louis  XIV.  IL  Paraphrafi  desPfeafr 
*esy  I73i,in±ll«  III.  Le  Traité  A 
V amour  de  Dieuy  par  S.  Français  ât 
Sales ,  abrégé  &  rajeuni  i  en  3  volt 
in-  ut 

I.  FËLfdtt,  (Jean)  gentil» 
homme  Anglois,  très-zèlé  pour  là 
religion  Catholique,  afficha  pubii* 
quement  aux  portes  de  la  maifon 
épifcopale  de  Londres  la  bulle  de 
PwJ^Ypar  laquelle  ce  pontife  dé* 
elaroît  hérétique  la  reine  £%fc&; 
FeUon  fut  condamné  à  être  pendU  t 
&  il  le  fut  en  15701  On  le  détài 
cha  de  la  potence ,  pendant  qu*il 
étoit  encore  en  vie  ;  puis  dn  lli| 
coupa  les  parties  naturelles,  qui 
furent  jettees  dans  le  feu  :  enfititg 
on  lui  fendit  l'eftomac  *  pour  lui 
arracher  les  entrailles  &  le  coeur  $ 
8c  après  hii  -avoir  coupé  la  fête  ^ 
on  mit  fan  corps  en  quatre  quar* 
tiers; 

IL  FELTOff;  (Jean)  Ànglôié* 
irrité  contre  le  dut  de  Éuchingham^ 
qui  lui  avoir  refufé  une  compa- 
gnie d'infanterie  -%  forma  lé  deffeid 
de  fe  Venger  à  quelque  prix  que 
ce  fût.  Comme  le  duc  étoit  fur1 
le  point  le  partir  ;  en  1628  *  pour 
l'expédition  de  la  Rochelle ,  ayan* 
trouvé  le  moyen  de  rapprocher,  il 
mi  donna  un  coup  de  couteau  ^ 
qui  alla  jufqu'aux  poumons.  Lé 
malheureux,  loin  de  fe  cachef ,  fé 
promenoir  tranquillement  Ûevant 
la  maifon  où  il  avoit  fait  M  coup.  Il 
fut  pris ,  &  s'avoua  coupable  fans 
héfiter.  Il  reconnut  pourtant  enfip, 
l'atrocité  de  fon  Crime  j  &  pr  ,9 
qu'on  aggravât  fon  fupplice  j  en 
lui  faifant  couder  la  main  ;  fois 
dn  fe  contenta  de  le  faifé  p^hdré* 
€i} 
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I.  FENELON,  (Bertrand  de 

Salignac ,  marquis  de  )  a  donné  la 
Relation  du  fiége  de  Met\ ,  i  f  5  3  ,  in- 
.  4°  *,  le  Voyagé  de  Henri  II  'aux 
Pays-Bas  ,  M  54,  in-8°-  On  a  fes 
Négociations  en  Angleterre ,  manufer. 
a  vol.  in-folio  :  elles  étoient  dans 
la  bibliothèque  du  chancelier  Sé- 
guier.  Ce  brave  militaire  Te  fignala 
par  fa  valeur  &  par  fes  fervices , 
&  mourut  en  15  99.  Il  étoit  de 
l'illuftre  famille  qui  a  produit  l'ar- 
chevêque de  Cambrai,  dont  nous 
allons  parler.  ; 

IL  F  EN  E  LON ,  (François  de 
Salignac  de  la  Motte-)  naquit  au 
château  de  Fénélon  en  Querci ,  le 
6  Août  165 1,  d'une  maifon  an- 
cienne &  diftinguée  dans  l'état 
&  dans  l'églife.  Des  inclinations 
heureufes,un  naturel  doux,  joint 
à  une  grande  vivacité  d'efprit,  fu- 
rent les  préfages  de  fes  vertus  & 
de  fes  talens.  Le  marquis  de  Fc- 
nélon  fon  oncle  ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi ,  homme 
d'une  valeur  peu  commune ,  d'un 
efprit  orné  &  d'une  piété  exemplai- 
re ,  traita  cet  enfant  comme  fon 
propre  fils ,  &  le  fît  élever  fous 
fes  yeux  à  Çahors.  Le  jeune  Fé" 
nclon  fit  des  progrès  rapides  ;  les 
études  les  plus  difficiles,  ne  furent 
pour  lui  que  des  amufemens.  Dès 
f  âge  de  19  ans  ,  il  prêcha  &  en- 
leva tous  les  fuffrages.  Lemarquis, 
craignant  que  le  bruit  des  applau- 
diflemens  &  lescareSesdu  monde 
ne  corrompirent  une  ame  fi  bien 
née ,  fît  prendre  à  fon  neveu  la 
réfolution  d'aller  fe  fortifier  dans  la 
retraite  &  le  filence.  Il  le  mit  fous 
la  conduite  de  l'abbé  Tronçon ,  fu- 
périeur  de  S.  Sulpice  à  Paris.  A  24 
ans  il  entra  dans,  les  ordres  fa- 
<rés ,  &  exerça  les  fondions  les 
plus  pénibles  du  miniftére  dans  la 
paroifle  de  S.  Sulpice.  Harlay ,  ar- 
chevêque de  Paris_,  lui   confia. 
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%  ans  après ,  la  direûioades  Kou« 
velles  -  Catholiques.  Ce  fut  dans 
cette  place  qu'il  fît  les  premiers 
eflais  du  talent  de  plaire,  d'inftrui- 
re  &  de  perfuader.  Le  roi  ayant 
<été  informé  de  fes  fuccès  ,  le 
nomma  chef  d'une  miûion  fur  les 
côtes  de  Saintonge  &  dans  le  pays 
d'Aunis.  Simple  à  la  fois  &  pro- 
fond ,  joignant  à  des  manières  dou- 
ces une  éloquence  forte ,  il  eut  le 
bonheur  de  ramener  à  la  vérité  une 
foule  d'errans.  Fénélon  recueillit 
en  1689  le  fruit  de  fes  travaux  ; 
Louis  XIV  lui  confia  l'éducation 
de  £es  petits-fils  ,  les  ducs  de  Bour- 
gogne ,  à' Anjou  &  de  Berri,  Ce 
choix  fut  fi  applaudi ,  que  l'aca- 
démie d'Angers  le  propofa  pour 
fujet  du  prix  qu'elle  adjuge  cha- 
que année.  Fénélon  ,  dit  un  hifio- 
rien ,  devint  l'homme  à  la  mode 
&  le  faint  de  la  cour.  Simple  avec 
le  duc  de  Bourgogne ,  fublime  avec 
Bojfuct ,  brillant  avec  les  courti- 
fans  ,  il  étoit  fouhaité  par  -  tour. 
Le  duc  de  Bourgogne  devint ,  fous 
un  tel  maître ,  tout  ce  qu'il  vou- 
lut. Fénélon  orna  fon  efprit,  for- 
ma fon  cœur,  &  y  jetta  les  fe- 
mences  du  bonheur  de  l'empire 
François.  Ses  fervices  ne  réitè- 
rent point  fans  récompenfe  :  il 
fut  nommé  en  169  j  à  l'arche- 
vêché de  Cambrai.  En  remerciant 
le  roi ,  il  lui  repréfenta  (  dit  Ma- 
dame de  Sévigné)  «qu'il  ne  pou- 
»  voit  regarder  comme  une  récom- 
»»  penfe ,  une  grâce  qui  l'éloignoit 
»>"du  duc  de  Bourgogne.  »  Il  ne  l'ac- 
cepta qu'à  condition  qu'il  donnè- 
rent feulement  3  mois  aux  princes , 
&  le  refie  de  Tannée  à  fes  diocé- 
fains.  Il  remit  en  même  terrts  fon 
abbaye  de  ,S.  ValerJ  ,  &  fon  petit 
prieuré ,  perfuadé  qu'iljne  pouvoit 
pofféder  aucun  bénéfice  avec  fon 
archevêché.  Au  milieu  de  la  haute 
faveur  dont  il  jouirent,  il  fe  formoit 
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an  orage  contre  lui.  Né  avec  un 
coeur  tendre  &  une  forte  envie  d'ai- 
mer Dieu  pour  lui-même ,  il  fe  lia 
arvecMd*£«yofl,  dans  laquelle  il  ne 
'vit  qu'une  ame  pure ,  éprifc  du  mê- 
me goût  que  lui.  Les  idées  de  fpiri- 
rua/iré  de  cette  femme ,  excitèrent 
le  zèle  des  théologiens ,  &  fur-tout 
celui  de  Boffuet.  Ce  pré  Ut  voulut 
exiger  que  l'archevêque  de  Cam- 
brai ,  autrefois  fon  difctple ,  pouf 
lors   fon   rival,   condamnât  Md* 
Gmyoa  avec  lui ,  &  foufcrivît  à  £c% 
InftrucHons  Paûorales.  Finélon  ne 
voulut  facrifier  ni  Tes  fentimens  , 
ni  ion  amie.  U  crut  rectifier  tout 
ce  qu*on  lui  reprochoit,   en  pu- 
bliant («m  livre  de  Y  Explication  des 
Maximes  des  Saints  ,  1697 ,  in-12. 
Jwe  ftyie  en  étoit  pur ,  vif  ,  élé- 
gant fie  afieâueux;  les  principes 
étoîent  préfentés  avec  art,  &  les. 
contradîâions  fauvées  avec  adref- 
fe.  Onvvoyoit ,  dit  un  hiftorien , 
un  homme  qui  craignoit  également 
d'être  aceufé  de  fuivre  Molinos,  & 
d'abandonner  Su  Thérèfe  ;  tantôt 
donnant  trop  à  la  charité,  tantôt 
ne  donnant  pas  aflez  à  l'efpérance* 
Boffuet  y  qui  vit  dans  le  livre  de 
FinHonbicn  des  maximes  qui  s'éloi- 
gnoientdu  langage  des  vrais  my  (ti- 
ques ,  s'éleva  contre  cet  ouvrage 
avec  véhémence.  Les  noms  de  Mon- 
tait &  de  Prifciiu  ,  prodigués  à  Fé+ 
melon  &  à  fon  amie ,  parurent  indi- 
gnes de  la  modération  d'un  évo- 
que. Boffuet ,  a  dit  un  bel-efprit  de 
ce  fiécle ,  eut  raifon  d'une  manière 
révoltante  ;  &  Fcnihn  mit  de  la 
douceur  ,  même  dans    fes  torts. 
L'archevêque  de  Cambrai  écrivit 
beaucoup  pour  fe  défendre  ,  & 
pour  s'expliquer  lui-même.  Mais 
{es  livres  ne  purent  empêcher  qu'il 
ne  fût  renvoyé  dans  fon  diocèfe 
an  mois  d'Août  1697.  Finélon  re- 
çut ce  coup  fans  s'affliger  &  fans 
ipliijJLu.      Son  J.  palais  de-  Canv» 
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brai ,  fes  meubles ,  fes  papiers,  fes 
livres  avoient  été  confumés  par 
le  feu  dans  le  même  teins  ,  Se  il 
l'avoit  appris  avec  fa  même  tran- 
quillité. Innocent  XII  le  condamna 
enfin  en  1699 ,  après  9  mois  d'exa- 
men. Ce  pape  avoit  moins  été 
feandalifé  du  livre  des  Maximes , 
que  de  la  chaleur  emportée  de  fes 
adverfaires.  Il  écrivit  à  quelques 
prélats  :  PcccavU  excejfu  amoris  âi- 
vini  ;  fedvos  peccaftis  defeBu  amoris 
proximi,  Finélon  fe  fournit  fans  ref- 
triôion  &  fans  réferve.  Il  fit  un 
mandement  contre  fon  livre,  ce 
annonça  lui-même  en  chaire  fa 
condamnation.  Pour  donner  à  fon 
diocèfe  un  monument  de  fon  re- 
pentir, il  fit  faire,  pour  l'expofi- 
tion  du  S.-  Sacrement ,  un  Soleil 
porté  par  deux  Anges ,  dont  l'un  fou- 
lon aux  pieds  divers  livres  héréti- 
ques ,  fur  un  defquels  étoit  le  titre 
du  fien.  Après  cette  défaite,  qui 
fut  pour  lui  une  efpèce  de  trionv 
phe ,  il  vécut  dans  fon  diocèfe  en 
digne  archevêque ,  en  homme  de 
lettres ,  en  philofophe  chrétien.  Il 
fut  le  père  de  fon  peuple  &  le  mo- 
dèle de  fon  clergé.  La  douceur  de 
fes  mœurs ,  répandue  dans  fa  con- 
vention comme  dans  fes  écrits  „ 
le  fit  aimer  &  refpefter  ,  même 
des  ennemis  de  la  France. Le  duc  de 
MarUborough  dans  la  dernière  guer- 
re de  Louis  XIV ,  prit  foin  qu'on 
épargnât  fes  terres.  II  fut  toujours 
cher  au  duc  de  Bourgogne  ',  &  Iorf-% 
que  ce  prince  vint  en  Flandres 
dans  le  cours  de  la  même  guerre  » 
il  lui  dit  en  le  quittant  :  Je  fçais 
ce  que  je  vous  dois ,  vous  fçave[  ce 
que  je  vous  fuis.  On  prétend  qu'il 
auroit  eu  part  au  gouvernement , 
fi  ce  prince  eût*  vécu.  Le  maître 
ne  furvécut  guéres  à  fon  augufte 
élève,  mort  en  1712;  il  fut  en- 
levé à  l'églife  ,  aux  lettres,  &  à  la 
patrie  en  1715  ,à63  an».  Pluûeur* 
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^ctjts  de  philofophie ,  de  théoloi 
gie  9  de  helles-rlettres ,  fortis  de  A| 
plume  ',  lui  ont  fait  un  nom  im7 
mortel.  On  v  voit  un  homme 
nourri  de  la  fleur  de  la  littérature 
ancjeane  $  moderne ,  &  animée 
par-  une  imagination  vive  ,  douce 
fi  riante.  Son  ftyle  eft  coulant  , 
gracieux ,  harmonieux  ;  les  hom- 
me; d'un  goût  délicat  voudroient 
qu'il  rut  plus  rapide ,  plus  ferré , 
plus,  fort,  p'ns  fin,  plus  penfé, 

5 lu$  travaillé  ;  mais  il  n'eft  pas 
çmné  à  l'homme  d'être  parfait.  Ses, 
principaux  ouvrages  font  ;  I.  Le^ 
Avzu^tcs  de  Tilimaqut ,  compofées , 
félon  lés  uns  ,  à  la  cour  >  &  fruit , 
{don  d'autres  »  de  fa  retraite  dans 
{on  diocèfe.  Un  valet-de-chambre , 
f  qui  Fénâoa  donnoit  à  tranferire 
cet  ouvrage  fingulie*  ,  qui  tient 
à  la,  fojjs  4u  roman  &  du  poème  épi- 
que ,  fin  prit  une  copie  pour  luiT 
même.  Jl  n'en  fit  imprimer  d'abord 
qu'une  petite  partie,  &  il  n'y  en 
a  voit  encore  que  io$  pages  forties 
(le  defifous  preffe  ,  lôrfque  Louis. 
XW\  injuftement  prévenu  contre 
\  -auteur  x  &  qui  croyoit  voir  dans 
je  livre  une  fatyre  continuelle  de 
(on  gouvernement  t  fit  arrêter 
l'impreûlon  de  ce  chef-d'œuvre  -, 
$c  il  n'a  pas  été  permis  d'y  tra- 
vailler enErance,tant  que  ce  prince 
a  yéeu.  ^.près  la  mort  du  duc  dç 

i Bourgogne ,  le  monarque  brûla  tous 
es  iganufcrits  que  (on  petit  -  fils 
jvpit  çonfervés  de  fon  précep- 
teur, feniion  pana  toujours  ,  à  fes 
yeux ,  pour  un  beJ-efprit  chiméri» 
crue  U  poux  un  fui  et  ingrat.  Son 
TeJpnwjuô  acheva  de  le  perdre  à 
la  coux  de  France»  mais  ce  livre 
n'en  fut  que  plus  répandu  dani  l'Eu- 
rope, tes  malins  cherchèrent  des, 
a  11  u  fions ,  {Je  firent  des  applications, 
y$  virent  ce  que  Fenélon,  n'avoit 
peitt-ôtre  jamais  vu;  Mad'  de  Mon- 
{tj}an  dans  Çalygfo  ^  MUe  de  Fon" 
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tanges  dans  Euckarisy  la,  ducheflW 
de  Bourgogne  dans  AnûoptK  Lpttvoi* 
dans  ProufiUsx  le  roi  jfefocj  dans} 
Uomcnécy  Louis  XIV  dans  Sifo(lrum 
Les  gens  de  goût,  fans  s'arrêter  a 
ces  allufions  ,  imaginées;  par  le 
défœuvrement  &  la  méchanceté  , 
admirèrent  dans  ce  roman  moral 
toute  la  pompe  d'Homère  jointe  à 
l'élégance  de  Virgile  ,  tous  les  agré-t 
mens  de  la  fable  réunis  à  toute  la 
force  de  la  vérité.  Ils  penférent  que 
les,  princes  qui  les  méditèrent  t 
apprendroient  à  être  nommas  ,  i 
faire  des  heureux  &  à  l'être.  Quel- 
ques gens  de  lettres  ,  tels  que 
Fayd'a  &  GucudtrilU  reprochèrent 
à  l'auteur  desanachtonifines,  de* 
nhrafes  négligées  v  des  répétitions 
fréquentes  ,  des  longueurs  x  des 
détails  minutieux  ,  des  aventures 
peu  liées ,  des.  descriptions  trop 
uniformes  de  la  vie  champêtre  $ 
mais  leurs  critiques,  tombées  dans, 
l'oubli ,  n'otérent  rien  de  ton  met 
rite  à  l'ouvrage  critiqué.  Elles, 
n'empêchèrent  point  qu'on  n'en 
fit,  &  qu'on  n'en  ait  tait  depuis 
nluficurs  éditions.  Les  meilleures, 
Vont  celles  qui  ont  paru  depuis 
1717»  année  dans  laquelle  la  famille 
4e  l'archevêque  de  Cambrai  pu-i 
blia  cette  production ,  fur  le  ma- 
nuferit  de  l'auteur  Y  en  2  vol.  in- 
1 2  i  &  la  plus  belle  dk  celle 
d'Âmfterdam  en  1734,  in- fol.  avec 
des  figures  magnifiques.  11  y  en  à 
in-40.  qui  valent  moins.  On  a  fait 
des  éditions  à  Rotterdam  x  à  liège 
$  ailleurs  ,  où  l'on  explique  dans, 
des  noqesfatyriques  toutes  lesaUiin 
fions  qui  furent  faites  d'abord  033 
Je  public  malin.  II.  Qidegufi  dès 
Morts  y  en  deux  vol.  in- 12.  Le  7<4 
lémaqut,  ou,  pour  mieux  dire,  le$ 
principales  réflexions  ç^u,  TéUma* 
que  avoient  été  données  pou*  thè- 
me au  duc  de  Bourgogne  \  ces  Dia^ 
lpgu/s  lui  furent  donnés,  pour  lu^ 
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feutrer  quelque  vertu  ,  ou  pour 
k  corriger  de  quelque  défaut.  Fé- 
wAem  les  éerivoit  tout  de  ftrite  9 
fan*  préparation,  à  mcfure  qu'il 
les  croyait  néceflaires  tu  prince  ; 
aîoti  où  ne  doit  pas  être  furpris 
s'ils  font  quelquefois  vuides  de7 
.  D'ailleurs  H  vouk>it  me* 
ion  élève  plutôt  par  le  fenrU 
mené  que  par  la  dialectique,  m. 
Dialogues /ur  t  Eloquence  en  général1 
é>  fur  cette  «fe  U  Châtré  en  particu- 
lier ,  avec  une  Lettre  fit*  la*  Khéto»- 
riant  &  U  Podfio  ,  17*3,  ifl-  12.' 
Ce»  Lettre  ,»  adreilé*  à  l'acadé- 
mie FrattooUfe,  eft  un  excellent 
morceau  qui  ne  dépare  point  les 
Dialogues.  Vautour  du  Télémaque 
aevoie  été  reçu  dans  cette  compa- 
gnie en  1603 ,  à  la  place  de  Pet- 
Uffotu  II  loi  /ut  utile  plus  d'un* 
fois,  par  fon  goût  pour  les  belles* 
lettres  &  par  la  grande  connoiC* 
fonce  de  Ja  langue.  IV.  Dire&iotr 
ftmrU  confidence  à* un  Roi ,  compo* 
aie  pour  le  duc  de  Bourgogne  %  biro* 
dmre  in«ia  ,  effimée.  On  Ta  pu-» 
siié  es  1748 ,  6c  elle  a  été  reimpri« 
ssée  a  Paris  ed  1774 ,  in-«*.  V, 
Jôrigi  eu  Vit*  des  anciens.  Philo- 
fonhes ,  autre  firuir  de  l'éducation 
dn  duc  de  Bourgogne  ,  in«i%.  Ce» 
ouvrage  n'est  pas  achevé.  VI,  Un 
excellent  Traité  do  V  Education  du 
FiiUs,  in-ia.  VH.  (Euvre*  philofb* 
nàiameo,  Ott  Bbmonftration  de*Pe*ifi 
taset  tUIHcn  pur  h*  preuves  dn  U  nd* 
tmrc,  dont  U  meilleure  édition  eft 
de  17*0 ,  à  Paris  ,  in-ia.  Le  duc 
eTOHéeny  v  depuis  régent  du  rojrau- 
ae ,  avoitconfiiité ,  dis  r auteur  du 
SM*  é\UnU  XIV  «rarchevonue 
de  C  JaAnm  fa»  deepointr  épfoeu*% 
ejtxi  i04QK0ent  tous  les  hommes  % 
iaujc^R*ckpeutlvhommts  penfent. 
]|  de^imdott^  0  on- petit  démon* 
t/er  revAence^de  Dieu ,  fi  ce  Dieu 
vent  1ID  culte?  Il  ùnaoit  beaucoup 
tk  cj^itot,  <te  fiittfi  nanve^  çjx 
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pUîTofopae  qui  cnercholt  è  s'inf- 
truire  ;  &  l'archevêque  répondent 
enpfiilofophe  &  en  théologien, 
Vlft.  Des  (Éuvrcs  Jbtritxclles  %  en 
4  vol;  in  1*2.  IX.  Dés  Sermons  » 
1744 ,  inWi ,  faits  dans  Ir  jeuneffe 
de  Fauteur  a  &  qui'  font  au  rang 
des:  productions  médiocres  en  ce 
genre.  X.  Plufieufs  Ouvrages  en 
Aveu?  dé  la  Coitftitution  Unige* 
nitus  &  du  Formulaire.  Les  enne» 
mis  de  Tarcneveque  de  Cambrai 
ont  prétendu  qu'il  n'avoit  pris  parti 
contre  le  Jànienifme  ,  que  parce 
que  le  cardinal  de  NoaiÛes  s'étoit 
déclaré  contre  le  Quiétifme.  U  V 
eut  même  un  phdfant  oui  lui  fit 
cette  épitaphe  : 

Cy  gk  qui  deux  fois  fi  damna  9 
L'un*  pour  Mollira  ,  r autre  pou* 

Molin*  > 
Mais  nous  fommes  hiftorienf ,  8e 
nonpasfcrtttateurs  des  cœurs.  Xï. 
Quelques  autres  écrits,  &  un  grand 
nombre  de  Lettres  qu'on  dok  don»» 
aer  bientôt  au  «public.  Fénélon 
«voit  fait ,  pour  le*  grinces  fes 
élèves,  une  excellente' TraéatVori 
de  VEnéldc  de  Virgile  \  mais  on  ne 
fçait  ce  qu'efï  devenu  lé  iriaotticrtr1* 
Quelle  perte  x  fi  cette-  verfieo  étoit 
dans  le  ftyle  du  Télimaqut  !  R*mfay% 
difciple  de  l'archevêque  dé  Caffli- 
brat,  a  publié  la  Vie  de  foli  ilhl£ 
tre  maître ,  ia-ia ,  à  la  Haye  1724, 
lies  curieux  qui  la  confulteront , 
ne  pourront'  a  empêcher  d  surfer 
Fénélon  &  de  le  pleurer.  Une  de  fes 
maximes  étoit  »  qu'i/  faUoit  plus  ai« 
mer  fit  farnUky  que  foi-mimt ,  fa  fdtrie 
que  fa  famille  ,  &  le  genre  humain  que 
fa  patrie,  U  recevoit  les  étrangers 
aUffi  bien,  que-  les  François  v&  »e 
leur  cherchoit  pas  des-  ridicules, 
ho  politeffe  eft  de  toutes  texuodon*  «. 
difoit-il  v  les  manière*  de  VexpliqutP 
font  différentes  y  mais  indifférents*  de 
leur  nature.  Quoiqu'il  eût  beaucoup 
à  ft  DlaÛMjEC  de  Soffuet  %  U  prit  VA 
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jour  le  parti  de  ce  prélat  contre 
Ramfay  ,  qui  ne  rendoit  pas  affcz 
de  jufticeà  fon  érudition. 

FËRAULT  ,  (Jean)  &  non  Fer- 
rand ,  né  à  Angers  ,  fut  procureur 
du  roi  au  Mans  vers  1 5  uo.  On  a 
de  lui ,  entr'autres ,  un  traité  latin 
Des  droits  &  privilèges  du  royaume  de 
fronce ,  dédié  au  roi  Lotus  XII , 
Paris  1  J4f ,  in-8\  Cet  ouvrage  eft 
curieux  &  eftimé. 

I.  FERDINAND  I ,  empereur 
d'Allemagne,  fécond  fils  de  l'ar- 
chiduc Philippe  &  frère  de  Charles* 
Quint ,  naquit  à  Médine  en  Caftil- 
le  l'an  1503!,  fut  élu  roideHongrie 
&  de  Bohême  en  1727  ,  roi  des 
Romains  en  1 5  31 ,  &  fuccéda  à  fon 
frère  en  1 5  58 ,  âgé  de  j  $  ans.  Le 
pape  Paul  IV  refufa  de  le  recon- 
noître  pour  jpjipereur  légitime, 
parce  que ,  diloit  ce  pontife ,  l'ab- 
dication de  Charles-Quint  1  faite  {ans 
la  permiffion  du  faint-fiége  ,  étoit 
nulle  ;  mais  Pie  IV ,  fon  frccef- 
feur  ,  ne  crut  pas  devoir  faire  ces 
difficultés.  Ferdinand  prefta  ce  pape 
de  permettre  à  {es  fujets  d'Autri- 
che la  communion  fous  les  deux 
efpèces  :  le  pape  donna  une  bulle 
qui  alloit  réunir' les  deux  partis, 
lorique  l'empereur  mourut  à  Vien- 
ne en  1764,  à  61  ans.  Ce  prince 
fage  &  modéré  vouloit  donner  la 
paix  à  l'Eglife  Germanique.il  s'ef- 
força de  la  conferver  dans  l'em- 
pire ,  fit  une  trêve  de  8  ans  avec 
le  Turc ,  réconcilia  plufieurs  prin- 
ces ennemis ,  &  termina  les  que- 
pelles  des  rois  de  Danemarck  & 
de  Suède.  Un  teftamcfnt ,  qu'il  avoit 
fait  20  ans  avant  fa  mort  ,  en 
1 543  ,  &  auquel  il  ne  dérogea  point 
par  fes  dernières  volontés  ,  jetta 
de  loin  la  femence  de  la  guerre 
qui  a  troublé  l'Europe  200  ans 
après.  Ce  teftament  appelloit  fes 
filles  à  la  fuceeflion  des  royaumes 
de  BoMme  ft  de^Hongrie,  /rude- 
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faut  des  héritiers  de  fes  fils.  Cette 
difpofition  a  donné  lieu  en  1740  a 
la  prétention  que  la  maifon  électo- 
rale de  Bavière  a  formée  ïur  ces 
royaumes  ;  l'archiduchefle  Anne  % 
fille  de  Frédéric  I ,  ayant  été  ma- 
riée à  Albert  V  duc  de  Bavière. 

IL  FERDINAND  II ,  archiduc 
d'Autriche  ,  fils  de  Charles  duc  de 
Styrie  ,  &  petit  fils  de  Ferdinand  I9 
ne  en  if 78  ,  roi  de  Bohême  en 
16 17  ,  de  Hongrie  en  1618,  fut 
empereur  en  1619  à  41  ans.  Les 
Bohémiens  révoltés  venoient  de 
fe  donner  à  Frédéric  V  y  électeur 
Palatin ,  qu'ils  avoient  couronné. 
L'emper.  attaqua  le  nouveau  roi', 
&  dans  fon  royaume  de  Bohême*, 
&  dans  fon  éleâorat.  La  bataille, 
de  Prague,  gagnée  en  1620,  décida 
de  fon  fort.  Son  éleâorat  fut  don- 
né à  fon  vainqueur ,  Maximilien 
duc  de  Bavière.  Chrifiiern  IV,  roi 
de  Danemarck,  s'unit  avec  d'au- 
tres princes ,  pour  fecourir  le  mal- 
heureux Palatin.  Tilli,  un  des  plus 
grands  généraux  de  l'empereur ,  lo 
défit  en  1626,  ôta  toutes  lesref- 
fources  au  Palatin ,  &  força  fon  dé*. 
fenfeur  le  roi  Chrifiiern  à  ligner  la 
paix  en  1629.  Les  victoires  de  Fer- 
dinand donnèrent  de  la  jaloufie  aux 
princes  Proteftans  d'Allemagne  ; 
ils  s'unirent  contre  lui  avec  Louis 
XIII  roi  de  France  ,  &  Gufiare- 
Adolphe  roi  de  Suède.  GuJUve ,  le 
héros  du  Nord ,  remporta  une  vic- 
toire fignalée  à  Leipfick  fur  TUU 
en  1631  ,  fournit  les  deux  tiers 
de  l'Allemagne ,  &  perdit  la  vie  » 
l'année  d'après ,  au  milieu  de  fes 
triomphes,  à  la  bataille  de  Lutzen» 
BanmUr,  général  du  roi  mort  'con- 
tinua fes  conquêtes ,  &  foutint  la 
réputation  des  armes  Suédoifes. 
L'empereur  rompit  le  cours  de  ces 
victoires,  par  le  gain  de  la  bataille 
de  Nortlingue  en  1634.  L'année 
fui  vante,  il  conclut  h  paix  %dç 


FER 

Prague  ;  Se  fut  affez  heureux ,  deux 
ans  après ,  pour  foire  déclarer  fou 
fils  roi  des  Romains.  Enfin  après 
iS  ans  d'un  règne  toujours  trou- 
blé par  des  guerres  inteftines  & 
étrangères,  Ferdinand  mourut  en 
1657.  Les  plus  grands  ennemis  de 
cet  empereur  n'ont  pu  refufer  des 
éloges  à  fa  grandeur  d'âme,  à  (a 
prudence ,  à  fa  fermeté ,  à  {es  au- 
tres vertus.  Il  fembloit  être  au- 
deflus  des  événemens ,  dit  un  hif- 
«torien,  &  trouvoit,  jufques  dans 
fes  pertes,  les  moyens  de  parve- 
nir à  f  es  fins.  On  pourvoit  lui  re- 
procher une  ambition  démefurée. 
12  eut  été  le  reffanirateur  de  la  re- 
ligion Catholique  en  Allemagne 
fe  de  l'autorité  Impériale,  s'il  eût 
eu  pour  Fiiue  &  pour  l'autre  un 
sèle  plus  réglé. 

DL  FERDINAND  m ,  furnom- 
mé  Ermfl %  fils  aine  de  Ferdinand 
II,  naquit  en  1608  ,  fut  roi  de 
Hongrie  en  161c,  de  Bohème  en 
1617 \  des  Romains  en  1636  ,  & 
empereur  eu  1637.  La  mort  du 
père  né  changea  rien  à  la  face  des 
anatres ,  &  la  guerre  continua  par- 
tout avec  une  égale  vivacité  fous 
fou  fils**  Il  eut  d'abord  quelques 
avantages  fur  les  Suédois  ;  mais 
Buvard  de  Saxe*  duc  de  Wéimar, 
devint  un  ennemi  auffi  dangereux 
pour  Ferdinand  111  ,  que  Gufiave 
Adelphe  l'avoit  été  pour  Ferdinand 
IL  Ce  général  remporta  4  vic- 
toires en  moins  de  4  mois,  Bamder 
ne  fut  pas  moins  heureux  fous 
ce  règne,  qu'il  l'avoit  été  fous  le 
précèdent.  Il  où  affiéger  Ratisbon- 
ne ,  où  Fempereur  tenoit  fa  diète  \ 
il  la  foudroya  de  foi)  canon  ,  & 
£ins  an  dégel  il  s'en  rendok  maî- 
tre. Les  François  s'étotent  joints 
aux  Suédois.  Le  maréchal  de  Gué- 
hriam  enleva  Lamboi  &  ies  trou- 
pes à  la  bataille  d'Ordingan  ,  en 
1U4J,  Le  duc  4'£*gui€utt  appelle 
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depuis  le  grand  Condi ,  força  l'an- 
née Clivante  les  retranchemens  de 
Fribourg,&gagna  en  1645  la  batail- 
le de  Nortlingue ,  dans  cette  mê- 
me plaine  où  les  Suédois  avoient 
été  vaincus  après  la  mort  de  Guf- 
tavt  onze  ans  auparavant.  Torften* 
fon%  autre  général  Suédois ,  preûoit 
l'Autriche  d'un  côté ,  tandis  que 
Condê  &  Turenne  l'aûlégeoient  de 
l'autre.  Ferdinand,  fatigué  de  tant 
de  revers ,  conclut  enfin  la  paix 
de  Weftphalie  en  1648.  Les  trai- 
tés fignés ,  l'un  à  Ofnabruck,  l'au- 
tre à  Munfter,  font  aujourd'hui 
le  code  politique  &  la  principale 
des  loix  fondamentales  de  l'em- 
pire Germanique.  Par  cette  paix, 
les  rois  de  Suède  devinrent  prin-  # 
ces  de  l'empire ,  en  fe  faifant  ce-  " 
der  la  plus  belle  partie  de  la  Po- 
méranie:le  roi  de  France  devint 
landgrave  d'Alface,  fans  être  prin- 
ce de  l'empire:  les  trois  religions 
la  Romaine ,  la  Luthérienne  &  la 
Calvinifte,  furent  également  au- 
torifées.  Il  n'y  eut  que  le  faint- 
fiége  &  le  roi  d'Efpagne  qui  eurent 
à  fe  plaindre  de  ees  traités.  L'em- 
pereur Ferdinand  mourut  environ 
dix  ans  après  ,  en  1657,  moins 
craint  &plus  regretté  que  fon  père. 
IV.  FERDINAND  I ,  roi  do 
Caftille  6t  de  Léon,  dit  le  Grand, 
fécond  fils  de  Sanehe  111  roi  de  Na- 
varre ,  donna  bataille  à  Alphonje 
roi  de  Léon  ot  le  tua  en  1037. 
Maître  de  ce  royaume  &  par  le 
droit  de  conquête  &  par  celui  de 
fon  époufe ,  il  fe  fit  couronner  roi 
de  Léon  &  des  Animes  en  1038. 
Il  tourna  enfuite  fes  armes  contre 
les  Maures,  leur  prit  beaucoup  de 
villes ,  &  pouffa  fes  conquêtes  juf- 
qu'au  milieu  du  Portugal ,  où  il 
fixa  la  rivière  de  Mondego  pour 
fervir  de  bornes  aux  deux  états. 
Quelque  tems  après ,  il  déclara  la 
guerre  à  fon  frère  GarcLu  lVy  roi 
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de  Navarre.JOn  en  vint  aux  malus, 
&  Gardas  perdit  fon  royaume  & 
la  Vie,  Ferdinand  mourut  en  1065 , 
après  avoir  régné  30  ans  en  €a(V 
tUle  &  1S  dans  le  royaume  de 
|-éon.  Prince  fage  ,  'grand  oapt-t 
tàiiie  s  on  ne  hri  reproche  que  la 
faute,  trop  Couvent  répétée  dans 
ces  tenu  barbares  eu  Efpagne  & 
en  France  ,  d'avoir  partagé  fes 
états  entre  fes  trots  fils,  qui  tous 
devinrent  rois  1  faute  qui  fut  tou- 
jours la  fource  des  guerres  civiles. 

V.  FERDINAND  II ,  fils  puîné 
SAtpkonft  VIII ,  roi  de  Léon  et 
de  CaftHle  ,  remporta  de  grandi 
avantages  fttr  les  Portugais ,  fit  ^i- 
phenfc  HaariatKi  leur  roi  prifonnter, 
fiL  ufà  avec  modération  de  fe  vic- 
toire. 11  mourut  eo/iî^,  après  un 
règne  de  30*  ans. 

VI.  FERDINAND  III ,  (  St  )  fihi 
d'Aiphattfi  lX,né  Pan  1200,  parvint 
a  la  couronne  de  Caftille  par  l*ab- 
dication  volontaire  de  (a  mère  la 
reine  Bertngere  en  1217 ,  &  à  celle* 
de  Léon  par  fa  mort  de  fon  père 
en  1290.  11  prit  fur  les  Maures 
Cordoue,  Murcie,  Seville,  Xérès , 
Cadix,  S^Lucar,  &  mourut  en  ri  5  2 , 
occupé  du  projet  de  conquérir  le* 
royaume-  de  Maroc  Ce  prince  , 
eoufin-germain  de  SuLouèt  ,  rut 
anfitfaint,  &  peut-être  plus  grande 
homme  que  lui.  Il  fit  des  loix  fage* 
comme  ce  rot  de  France  :  il  bu-» 
initia  les  grands  qui  tyranniioient 
les  petits  ;  il  purgea  fes  états  des 
brigands  &  des  voleurs;-  il  établie 
le  confeii-fouverain<  de  Caftille  ; 
il:  fit  rafionhler  les -loix  de  fes 
prédécefiTeurs  en  un  code  :  il  don- 
na une  nouvelle  race  à  l'Efpagne* 
CUment  X  le  mit  en  1617  au  nom* 
bre  des  Saints-,  il  étoit  depuis  long* 
tems  dans  la  lifte  des  bons,  rois  & 
des  héros. 

VII.  FERDINAND  IV,fmv 
nommé  V Ajourné,  pasce  que  dan# 
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un  accès  de  eolére  il  rit  Jette*  «h* 
haut  d'un  rocher  demr  feigneurs , 
qui  Y  avant  que  d'être  précipités  , 
l'ajournèrent  à  cosoparortre  devant 
Dieu  dans  3e  fours,  &  qu'il  snoth» 
rut  au  bout  de  ee  terme.  Ce  fiécle 
étoit  cerai  des  ajotaraemeffts;  Clé* 
mem  V  fit  ïkilipp*  U  $tl  avoient 
été  aun  ajournés  par  le  grand?** 
maître  des  Templiers.  Quoiqu'il  en 
fait  de  ces  contes ,  Ferdinand  mou- 
rut fnbitement  en  r$t%%  à  27  ans. 
11  étoit  parvenu1  air  trône  de  Caf«. 
tille  en  r2«i ,  à  Page  de  dût  ans. 
Les  premières  année»  de  fon  règne* 
furent  ttès*itge*rfe*;  mais  fo  reine 
Mark ,  m  mère ,  r*  conduifit  avec 
tant  de  tagefie  &  de  fermeté,  Qu'el- 
le afiura  la  couronne  fi»  la  tète 
de  fon  fils.  U  fe  fignaia  par  fes? 
conquêtes  fur  le  ror  de  Grenade 
&  lur  les  Maures,  auxquels  il  en-, 
leva  Gibraltar  ,  moins  fort  alors: 
qu'aujourd'hui.  €*éfott  un  prince 
violent  t  emporté  &  despotique. 

VIII.  FERDINAND  V  ,  dît  U 
Çatkolûpu  tfîls  é&3mû  U  rOid'Ar- 
ragon*  vit  le  jour*  à  $o*  te  le* 
frontières  de  te  Navarre,  Il  épouft* 
en  1469  îfahtUk  de  €*£&&,  fostip 
de  Ifeerf  JJ*  die  Ylmputfant,  Ce 
mariage  joignit  les  états  de  Cat% 
tille  avec  ceux  d'Arragon,  feruV^ 
M«i&  //«Me  véoiresffeefanble, 
dit  un  hifroriens  notr  eontme  deux 
époux  don»  les  bien»  font  cote* 
muns  fous  les  ordres  du-  marL,  mais 
comme  deux>  monarques  étroite-* 
ment  unis  pour  leurs  cojbububs  in- 
térêts* Us  formèrent'  une  rmtflhir» 
ee,  telle  que  l^fpagn^oW  avoi« 
par  encore  vu:  J^nti**»*}  déclarai 
la  guerre  à  Àfyhanfc  roi  de  Portu* 
gai ,  le  battit  à  Tkw.  en.  1416*  4* 
termina  la. guerre  pat •  une  pa*jç 
avantageufe.  ferjoyaume  de  Gre-* 
nade  tentoit  fon.  ambition  i  il  le 
conquit,  après  une  guerre  de  SV 
ans»  Maître  d*  fe  Çtftft  pv  & 
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oc,  de  Grenade  par  fes  arme* 
Se  de  V  Aragon  par  fa  naifiânee  , 
il  ne  lui  manquoit  que  la  Navarre , 
qu'il  envahie  dan*  la  fuite.  Dans 
le  méate  tenu  que  Ferdinand  fai* 
ibîr  des  conquêtes  en  Europe, 
Chifiopkt  Colomb  découvrait  l'A* 
merique  &  le  faifoit  fouverain  d'un 
nouveau  Monde.  Ce  n'étoit  pas 
afTez  pour  Ferdinand  :  il  envoie  en 
Italie  Gonfahe  de  Cordoue ,  dit  le 
Grand  Capitaine*  qui  s'empare  d'une 
partie  du  royaume  de  Naples ,  tan- 
dis que  les  François  Te  rendoient 
maîtres  de  l'autre.  Ceux-ci  furent 
enfuite  entièrement  chafles  par  les 
Espagnols ,  qui  leur  cherchèrent 
chicane  fur  les  limites.  Cette  con- 
quête fat  fiûviede  celle  de  la  Na- 
varre. Bemi  Vlll%  roi  d'Angleter^ 
re  »  étoit  fon  gendre  ;  il  lui  pro* 

Cfà  la  conquête  de  la  Guienne* 
\  jeune  roi  envoie  une  armée  , 
8c  fon.  beau-pere  s'en  fert  pour 
conquérir  la  Navarre.  Après  cette 
iiuirpation  ,  il  chercha  des  titres 
pour  la  juôifier  :  il  ne  put  trouver 
qu'une  bulle  prétendue ,  qui  ex- 
OMumùiioit  le  roi  de  Navarre,  6c 
qui  donnoit  fon  royaume  au  pre- 
mier occupant.  Ferdinand ,  appelle 
Je  (âge  &  le  prudent  en  Efpagne , 
en  Italie  le  pieux ,  n'eut  en  France 
&  en  Angleterre  que  le  titre  d'am- 
btneuX'&  de  perfide.  Ces  défauts 
ternirent  fes  grandes  qualités  ;  car 
on  ne  peut  lui  refufer ,  dit  M.  De- 
firme***  ,  d'avoir  été  le  plus  grand 
sei  de  fon  fiéde:  fin ,  fouple  , 
adroit  ,  laborieux  ,  éclairé,  con-, 
nuffant  les  hommes  &  les  affaires, 
fécond  ea  reïources  ,  prévoyant 
les  évenemens ,  faifant  la  guerre 
non  ea  paladin ,  mais  en  roi.  Ce 
monarque  mourut  en  15 16 ,  au  vil- 
lage de  Madrigales,  d'une  hydro- 
pifie,  caufée  par  un  breuvage  que. 
Çs*Ùm  de  fçix ,  fa  féconde  fem- 
me ,  lui  avqit  dqnné  %  pour  le  ren* 
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dre  feapable  de  faire  des  enfant. 
Les  Juifs  furent  chafles  d'Efpagne 
(bus  fon  règne ,  &  ce  hanniffement 
eut  de  mauvaifes  fuites,  >  mais  ce 
fut  la  feule  plaie  qu'il  fit  a  l'Efpa? 
gne.  Il  humilia  la  haute  nobleffe  -9 
il  rendit  la  force  aux  lobe*  il  ré? 
forma  le  clergé  ,  il  diminua  les 
impôts;  il  donna  les  plus  fages  or- 
donnances ,  il  punit  les  magiilrats 
prévaricateurs  :  &  ce  qui  efi  beau- 
coup moins  que  tout  cela  aux  yeux 
des  philofophes ,  il  découvrit  un 
nouveau  Monde  ;  il  conquit  gre- 
nade ,  Naples ,  la  Navarre  ,  Oran , 
les  côtes  d'Afrique.  Ce  n'étoit  pas 
fans  raifon  que  Philippe  II  diloit  : 
Ç'cjl  à  lui  que  nous  devons  tout.  Ces 
conquêtes  coûtèrent  beaucoup  à 
fa  probité.  Un  prince  Italien  ,  fon 
contemporain ,  difoit  de  ce  monar- 
que :  Avant  que  de  compter  fur  fes  pro- 
mejjes ,  je  voudrois  qu  il  jurât  par  un 
Dieu  en  qui  il  crût,..Voye\  ion  Hif- 
toire ,  en  2  vol.  in- 1 2 ,  par  M.  l'abbé 

Mignot. 

IX.  FERDINAND  VI,  furnom- 
mé  le  Sage  ,  fils  de  Philippe  V,  & 
de  Marie  de  Savoie  fa  1"  femme , 
monta  fur  le  trône  après  la  mort 
de  fon  père,  arrivée  en  1746.  Ce 
prince  ouvrit  fon  règne  par  des 
actes  de  bienfaifance.  Il  fit  rendra 
la  liberté  aux  prifonniers ,  il  par' 
donna  aux  contrebandiers  &  aux 
défesteucs ,  &  il  afligna  deux  jours 
dans  la  femaine  pour  faire  rendre 
jufiiee  à  fes  fujets.  Il  prit  part  à 
la  guerre  de  1741  ,  &  fur-tout  à. 
la  paix  ûgnée  en  1748,  qui  •ro- 
cura  à  un  de  fes  frères  la  couronne 
des  Deux-Sicile* ,  &.  à  l'autre  les 
duchés  de  Parme  &  de  Plaifance. 
Il  profita  de  ce  calme  paflager». 
pour  réformer  les  abus  introduits 
dans  les  finances  ;  il  rétablit  la  ma- 
rine »  il  abolit  le  tribunal  de  la  non- 
ciature ,  onéreux  à  l'état  -,  il  réfot«* 
ma  le  clergé  régulier»  &  pro- 
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tégea  le  commerce ,  les  arts  &  f  a- 
gricultiire.  L'Efpagne ,  fécondée 
par  £cs  bienfaits  ,  vit  fortir  de  fort 
ïein  des  manufactures  en  tout  gen- 
re. Par  fes  foins  ,  les  Efpagnols  , 
auparavant  tributaires  de  l'induftrie 
des  autres  nations  ,  virent  abon- 
der chez  eux  les  matières  premiè- 
res &  les  productions  des  arts.  Des 
canaux  pratiqués  en  différentes  par- 
ties de  l'état,  portèrent  l'abondan- 
ce dans  les  campagnes.  Charles  111, 
fon  frère ,  foutient  dignement  fes 
«ntreprifes.  Ferdinand  VI  mou- 
rut fans  poftéritc  à  Madrid  le  10 
Août  1759,  à  46  ans.  U  fut  tou- 
jours d'une  fanté  foible ,  qui  ne  lui 
permit  pas  de  faire  tout  ce  qu'il 
auroit  voulu.  Il  avoit  époufé ,  en 
1728,  Maric-MadeUinc-Thérèfe ,  in- 
fante de  Portugal. 

FERDINANDALVAREZ,  duc 
d'Albe:  Voye\  Tolède. 

X.  FERDINAND  I ,  grand-duc 
de  Tofcane,  fuccéda  à  fon  frère 
François  y  mort  en  1 5  87.  Jl  gouverna 
fonpetitctat  avec  une  fagefïe  qui  le 
fît  aimer  de  fes  fujets  &  eflimer  de 
tous  les  princes  de  l'Europe.  La 
France  lui  a  l'obligation  de  l'ar- 
gent qu'il  prêta  généreufement  à 
Henri  IV ',  pour  fe  foutenir  contre 
les  fureurs  de  la  Ligue.  Ferdinand 
mourut  en  1609  ,  regardé  comme 
un  bon  politique.  Il  avoit  renvoyé 
le  chapeau  de  cardinal ,  pour  être 
grand-duc. 

XI.  FERDINAND  II,  grand- 
duc  de  Tofcane,  fucceffeur  de  Cof- 

.  me  Êy  ne  fe  fit  pas  moins  efHmer 
par  fa  prudence  que  Ferdinand  L  I) 
îçut  garder  une  exacte  neutralité 
dans  les  guerres  furvenues  entre 
la  France  &  l'Efpagne.  Comme  la 
paix  dont  il  faifoit  jouir  {es  fujets , 
augmentent  fes  revenus ,  il  en  fît 
un  noble  ufage  en  défendant  l'Ita- 
lie ,  &  en  fecourant  les  Vénitiens 
dans  la  guerre  de  Candie,  U  mou* 
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rut  en  1668 ,  &  gouvernott  l'état 
de  Tofcane  depuis  1620.  En  exa- 
minant l'hiitoire  de  ce  prince-  & 
des  autres  Médias  ,  on  voit  que 
ce  n'eft  pas  la  guerre  qui  foutient 
&  fait  profpérer  les  états.  Ils  ont 
prefque  tout  obtenu  d'une  fage  po- 
litique :  qualité  fouvent  plus  efK- 
mable  que  tous  les  talens  mili- 
taires. 

XII.  FERDINAND  <fc  Cok- 
doue ,  fçavant  Efpagnol  du  xv# 
fiécle ,  paflbit  pour  un  prodige  de 
fon  tems ,  &  n'en  feroitpas  un  dans 
le  nôtre.  11  poflédoit  les  fcolafti- 
ques  ,  Scot ,  Alexandre  de  Ha  ils  , 
Arifiote  *,  ce  ne  feroit  pas  un  fujet 
d'étonnement ,  ni  même  d'éloge  i 
prêtent.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  efti- 
mable  dans  Ferdinand,  c'eft  qu'il 
peignoit ,  chantoit ,  danfoit ,  jouoit 
des  infVrumens  aufn-bien  qu'aucun 
homme  de  fon  rems.  La  réunion 
de  tant  de  talens  le  fit  regarder 
par  quelques-uns  de  fes  contem- 
porains ,  comme  forcier,  ou  com- 
me l'Antechrift.  11  fe  mèloit  auffi 
de  prédire  l'avenir  ;  on  prétend  qu'il 
annonça  la  mort  de  Charles  le  Té- 
méraire ,  duc  de  Bourgogne.  On 
ajoute  que  les  fçavans  de  Paris  l'ad- 
mirèrent beaucoup  en  1445  ;  mais 
alors  il  n'y  avoit  point  d'académie 
des  feiences  dans  cette  ville.  On. 
lui  attribue  un  traité  De  artifeio 
omnis  feibilis  ;  &  des  Commentaire* 
Air  VAlmagefie  de  Ptolomée ,  &  fur 
une  grande  partie  de  la  Bible. 

XIII.  FERDINAND  LOPEZ  de 
Caftaneda  ,  Portugais  ,  accompa- 
gna fon  père  dans  les  Indes ,  où 
il  alloit  en  qualité  de  juge-royal. 
A  fon  retour,  il  publia  YHiftoire 
de  fon  Voyage.  Elle  a  été  traduite  en 
François  par  Nicolas  de  Grouchi  , 
Paris,  1554,  in-40.  en  Italien  & 
en  Anelois.  Nous  ignorons  les  an- 
nées de  fa  naifTance  &  de  fa  mort. 
U  fioriûoit  au  xyi'  fiécle* 
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XIV.  FERDINAND  ,  (  Char* 
les  )  natif  de  Bruge ,  poète ,  mu* 
ficien  ,  philofophe  &  orateur  , 
quoiqu'aveugle  dès  l'enfance ,  pro- 
fefia  ks  belles-lettres  à  Paris  ,  & 
mourut  Bénédi&in  en  1494.  Il  a 
laifle  quelques  ouvrages ,  entr'au- 
très  un  Traité  de  la  tranquillité  de 
Tome  :  qualité  bien  nécefiaire  à  un 
aveugle. 

XV. FERDINAND,  (  Jean  )  Jé- 
fuite  de  Tolède ,  mort  à  Palencia 
**  M95  >  à  J9  ans  ,  eft  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Div inarum 
Scrifta-arum  Thefaurus%  in- fol.  I594. 
Ccftune  explication  des  paflages 
difficiles  de  l'Ecriture  -  fainte  par 
ordre  alphabétique.  11  devoit  en 
donner  2  antres  vol...  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  Ferdi- 
nand ,  Dominicain  Arragonnois , 
qui  a  donné  3  ans  avant  fa  mort , 
arrivée  en  162.5  ,  un  Commentaire 
fa  PEccléfiafte ,  à  Rome,  in-fol.  Il 
y  prouve  la  conformité  de  la  Vul- 
pte  avec  le  texte  Hébreu. 

FERDINANDl  ,  (  Epiphane  ) 
médecin  célèbre,  né  à  Meffagna 
dans  la  terre  d'Otrame  en  1569, 
profefia  la  poétique,  la  géométrie 
&  U  philoiophie  dans  fa  patrie.  Il 
mourut  en  1638 ,  après  avoir  pu- 
blié quelques  ouvrages.  Le  meil- 
leur eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Ob- 
fervaûmes  &  Ca/us  Medici ,  à  Ve- 
nife,  ia-foL  1621.  Ce  livre  a  été 
réimprimé  pluiieurs  fois  en  Alle- 
magne &  en  Hollande.  On  a  en- 
core de  lui  :  L  Theoremata  M t  aie  a , 
Vetûfe,  161  x  ,  in-fol.  \\.De  vitâ 
pro^'a/ida  ,  Naples  l6l2\  in- 40. 
111.  DePcJit^  Naples  163 1  ,  in-40. 
Fcrduuadi  étoit  philofophe  •,  il  fea- 
voit  élever  fon  ame  au-deffus  des 
di/graces.  Un  jour  ,  pendant  qu'il 
expiiquoit  Hippocrau  ,  on  vint  lui 
annoncer  U  mort  d'un  de  fes  fils , 
jeune-homme  de  20  ans ,  qui  don- 
aoi:  des  cfpér onces  ♦  il  fe  contenta 
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de  répondre  comme  Job  :  Dieu  me 
l'avoit  donné ,  Dieu  me  Va  6tc\  Un 
de  fes  amis  tâchoit  de  le  confo- 
ler  fur  la  mort  de  fa  femme  qu'il 
aimoit  tendrement.  Je  firois  ,  lut 
répondit -il,  indigne  du  nom  de  phi- 
lofophe, fi  dans  de  tels  malheurs  je  ne 
fçavois  pas  me  confoUr  moi-même. 

FERDOUSI,  le  plus  célèbre  des 
poètes  Perfans  ,  répara  l'obfcurité 
de  fa  naiffance  par  la  beauté  de 
fon  génie.  Difcipled'^f/cii^l  fur- 
paffa  de  beaucoup  fon  maître ,  & 
fe  fit  admirer  de  tout  le  Levant. 
On  a  de  lui  XHiftoire  des  Rois,  en 
vers  :  il  célèbre  dans  cet  ouvrage 
les  anciens  fouverains  de  Perfe. 
Ce  poëme  fut ,  dit- on ,  fi  goûté  du 
prince  fous  lequel  vivoit  Ferdoufi* 
qu'il  donna  à  l'auteur  une  pièce 
d'or  pour  chaque  diftique,  &  l'ou- 
vrage étoit  compofé  de  60  mille 
diftiques.  Il  floriflbit  Tan  1020  de 
Jefus-Chrift. 

FERIOL,Fbj^  PONT-DE- 

Vesle. 

F  E  R  M  A  T ,  (  Pierre  )  confeil- 
ler  au  parlement  de  Touloufe ,  na- 
quit en  1590,  &  mourut  en  1664. 
U  cultiva  la  jurifprudence ,  la  poë- 
fie ,  les  mathématiques.  Defcartes , 
Pafcal ,  Koberval  ,  Huygens  &  Car" 
cavi,  furent  liés  avec  lui.  On  a  de 
Fermât  des  Obfervations  fur  Diophan* 
te ,  &  plufieurs  Lettres  dans  le  re- 
cueil de  celles  de  Defcartes.  Ses  ou- 
vrages furent  publiés  à  Touloufe 
en  1679 ,  fous  le  titre  d'Opéra  Ma- 
thematica ,  en  2  vol.  in-fol.  La  géo- 
métrie lui  a  prefque  autant  d'obli- 
gations qu'à  Defeartes ,  quoiqu'il 
foit  beaucoup  moins  célèbre.  Sa 
fageffe  a  nui  à  fa  réputation.  Il  fut 
nonfeulement  le  reftaurateur  de  la 
géométrie  ancienne ,  mais  le  pré- 
curfeur  de  la  moderne.  Cet  oit  d'ail- 
leurs un-maçiftrat  au/fi  intègre  qu'é 
claire. 
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FERNAîJD  CORTEZ  ♦  Poyn 
Cortez  (  Ferdinand  ou  Fernand.  ) 

FERîÏANDEZ  de  Cordoue* 
f'oyex  ÔONSALVE. 

FEïWaK  VILLE,  {  fierté -Si- 
mon  Chaperou  de  St  -  André  de  ) 
prêtre  du  diocèfé  deMeaux,  mort 
le  20  Oûobre  1 75  7 ,  âgé  de  68  ans , 
Joua  un  tb\t  dans  le  parti  des  An- 
ticonftitutionnaires.  On  a  de  lût , 

I.  La  Préface  de  la  féconde  Colonne 
des  Expies.  II.  Explication  de  VA- 
pocalypfe.  Illi  Lettres  â  Madame 
Mol  y  in-40. 

FERNEL  ,  (  Jeari-îràriçôis  )  na^ 
tir*  de  Mont-  Didier  en  Picardie , 
Tint  au  monde  en  1 5  06.  Après  avoir 
confacré  plusieurs  années  à  la  phi- 
lofophle  &  aux  mathématiques  ,  il 
t'appliqua  à  la  médecine»  qu'il  exer- 
ça avec  beaucoup  de  fuccès.  On 
prétend  qu'il  s*avanca  à  la  cour  de 
Henri  J7,  dont  il  devint  le  premier 
médecin ,  pour  avoir  trouvé  le  fe- 
cret  de  rendre  féconde  Catherine  de 
Médias.  Cette  princefle  lui  fit  de* 
préfens  considérables*  Cet  habile 
nomme  mourut  en  1558. Nul  d'en* 
tre  les  modernes,  dépuis  Gàlicn^ 
n'avoit  mieux  écrit  avant  lui  fur  la 
nature  &  la  caufe  des  maladies.  Sa 
Pathologie  en  fait  foi  j  Fernel  la  vit 
lire  de  fon  vivant  dans  les  écoles 
publiques.  On  a  de  lui  plufieurs 
autres  ouvrages  non  moins  eftimésj 
les  principaux  font  :  I.  Medicinâ 
ùniverfa  ,  Utrecht ,  16 y6  ,  in-40* 

II.  Medici  antiqui  G  rat  ci  qui  de  febri* 
tus  feripferunt ,  Venife  ,  1 Ç94 ,  in- 
iol.  Les  Médecins  Latins  fur  la  mê- 
me matière  ont  été  imprimés  en 
1 J47 ,  in-fbt.  III.  Confilia  Medici* 
nalia,  Francfort  ijSj  ,  in-8°.  &c< 
Cet  il  lu  (Ire  reftaurateur  de  la  mé- 
decine n'étoit  point  pour  le  trop 
fréquent  uiàge  de  la  faignée  ;  &  on 
le  loue  avec  raifon  de  s'être  écarté 
de  la  méthode  tfHexelius  trop  pro- 
digue du  ûng.  Qutre  le  mime;  d'f *. 
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eellent  médecin  -y  Fernel  avoit  celui 
de  bon  écrivain.  Il  parloit  &  il  écri- 
voit  la  langue  Latine  avec  tant  de 
pureté ,  qu'on  l'oppofa  fouvent  a-*x 
fçavans  Ultramontains  ,  qui  ne  » 
reprochoient  le  Latin  barbare  ue 
nos  écoles.  L'étude  étoit  fa  prin- 
cipale paffion.  Quand  il  avoit  des 
convives  chez  lui ,  il  ne  faifoit  pas 
difficulté  de  les  quitter  à  la  fin  dit 
repas ,  pour  fe  retirer  dans  fon  ca* 
binet. 

FERON ,  (  Je*ri  le  )  lié  à  Com- 
piégne,  avocat  au  parlement  dé 
Paris , publia  en  1  ïî  ï ,  le  Catalogue 
des  Connétables  ,  Chanceliers ,  Ami» 
roux  ,  Maréchaux  de  Froncé ,  in-foL 
Cet  ouvrage ,  entièrement  refondu  , 
par  Denis  Gokefroiyz\i  Louvre  i6f8, 
à  fait  oublier  l'édition  de  Feron ,  qui 
mourut  âgé  de  60  ans  fous  le  rè- 
gne dé  Charles  IX.  On  a  encore  de 
lui  quelques  autres  écrits  «  tant  im- 
primés que  manuferits. 

FERONIE  ,  Déeffe  des  boîs  & 
des  vergers  >tifoit  fon  nom  de  la 
ville  de  Feronie,  fituéeau  pied  du 
mont  Sora&e ,  aujourd'hui  St-Sil- 
teltre.  Le  feû  ayant  un  jour  pris 
dans  un  bois  où  elle  avoit  un  tem- 
ple ,  ceux  qui  voulurent  emporter 
la  ftatue,  s 'étant  apperçus  que  le 
bois  dont  elle  étoit  faite  reprenoit 
fa  verdure  ,  la  laifTérent»  CétoU 
auffi  la  déelTe  des  affranchis* 

FERRACINO,  (Barthéiemi)  né 
en  .  1691  dans  le  Baûan  ,  montra  * 
dès  fa  plus  tendre  jeun effe ,  ce  quel  * 
peut  la  nature  toute  feule.  Réduit 
au  métier  de  feieur  de  bois  ,  il  in- 
venta,  au  fortir  de  l'enfance ,  une* 
feie  qui ,  par  le  moyen  du  vent ,  fai- 
foit très-promptement  un  travail 
exa&  &  con/idérabie.  Il  imagina 
enfuite  de  faire  des  tonneaux  à 
vin  fans  cerceaux  ;  &?  il  erf  rit  *  qui 
étoient  plus  folides  que  ceux  qui 
en  ont.  Ces  fuccès  aggrandirent 
bien-tdt  la  fphére  de  tes  inven* 


tiens.  II  travailla  fur  Je  fer,  &  il 
Et  des  horloges  de  cette  matière , 
qui,  quoique  tfès*fimples,  produi- 
raient beaucoup  d'effets  différens. 
Il  inventa  même  une  machine  hy- 
draulique auffi  peu  tompliquée  i 
parie  moyen  de  laquelle  il  faifoit 
«fe^  grandes  roues  dentelées.  Ce 
qui  étonna  furtout  les  mathémati- 
ciens, c'eft  la  machine  hydraulique 
faite  pour  le  procurateur  Btlegno. 
Cette  machine  élève  l'eau  à  35 
pieds ,  mefure  du  oays  ;  «i'eft  la 
vis  d'Arckitnede.  Enfin  c'eit  à  ce  cé- 
lèbre ingénieur  que  la  ville  de 
Baflan  doit  le  fameux  pont  de  la 
Brenca  »  auifi  admirable  par  la  har- 
diefTe  que  pat  la  solidité  de  fa  conf- 
truôkMU  Cet  habile  homme  cft 
mort  depuis  peu.  Mr  François  Mem- 
mo  a  publié  la  Vu  fie  les  inventions 
de  ce  médunicien  t  à  Venife  1 764, 
ln-4\ 

L  FEItftAKD,  (  fmtgtndui  Fer- 
tante)  diacre  de  l'églife  de  Car- 
nage au  vi*  fiécle,  difciple  de  S. 
Fulgcnce ,  fut  us  des  premiers  qui 
fe  déclarèrent  contre  la  condam- 
nation des  Trois  Chapitres  t  &  par- 
ticulièrement contre  celle  de  la  Let- 
tre dTfar.  On  a  de  lui  une  Collec- 
tion ahrégie  dés  Canons ,  une  Ex- 
nortation  an  Cornu  Reginus  fur  les 
devoirs  d*un  capitaine  Chrétien; 
&  quelques  autres  morceaux  que 
le  Jéfuite  Chiflht  fit  imprimer  à  Di- 
jon en  1649  •  in-40. 

FERRAND  t  (  Jean  de  )  Voytt 

ÎERAUtT. 

IL  FERlUtfD,  (  Jacques  )  na* 
tif  tfAgen ,  da&eur  en  médecine 
▼ers  le  commencement  du  dernier 
fiée!**  *  laifiTé  un  Troué  fur  la  ma- 
UdU  <C  Amont  t  ia-8*.  Paris ,  1613. 

tIL  raâjKD,  (Louis}  né 
a  Toulon  tu  164  $,  étoit  avocat  au 
parlelBéjit  de  Paris ,  où  il  mourut 
en  1699  ;  mais  il  eft  moins  con- 
nu fous  cette  qualité ,  que  fous 


celle  d'érudit.  Il  afbit  une  «on- 
noifianee  afiez  étendue  des  lan- 
gues &  de  l'antiquité  ;  mais  cette 
connoiffance  étoit  iin  peu  confu* 
fe.  Il  accable  fon  leéleur  de  cita- 
tions entaffées  farts  choix  t  il  écrit 
en  feavant  qui  n'eft  que  feavant  % 
&  qui  raifonne  dé  même.  On  a 
de  lui  I.  Un  gros  Commentaire  La* 
'**&£' Pfa™*'*  in. 4%  !6gj, 
IL  Réflexions  fur  la  Religion  Chré- 
tienne, 1679  t  *  voL  in -12  ,  qui 
offrent  plufieurs  questions  curieu* 
fes  de  chronologie  &  d'hiftoire, 
fie  une  explication  des  prophéties 
de  Jacob  fit  de  Daniel  fur  leMe& 
ûe.  IIL  Le  Pfeautitr  LatU-Fran- 
çois,  1686,  in-ix.  IV.  Quelque» 
Ecrits  de  controverfe  ,  parmi  ief- 
auels  on  diftingua  dans  le  tems 
fon  Traité  de  tEgUfe  contre  les  Miré* 
tiaues  ^principalement  contre  les  CaU 
vinifies t  Paris  1685  ,in-n.  Le  cler- 
gé de  France  fut  û  content  dé 
cet  ouvr. ,  qu'il  augmenta  de  deux 
cens  livres  la  penfion  de'Soo 
qu'il  lui avoit  accordée  en  t68oI 
Y.  Une  Lettre  fit  un  Di/cours  pour 
prouver  lé  monachifme  de  S.  Au- 
gufiin:  opinion  qui  n'eft  pas  adop- 
tée par  les  bons  critiques. 

IV.  FERRAGE),  (Antoine) 
conseiller  à  la  mur  des  aides  de 
Paris  fa  patrie ,  mort  en  17 19  à  4» 
ans  i  faifoit  joliment  de  petites 
chanfons  galantes.  Il  jouta  avec 
Roujfeau  dans  répigramme  fie  le  ma* 
drigal.  Le  premier  mettoit  plus  de 
naturel  ,  de  grâce  i  de  fineffe ,  dé 
délicateffe  dans  les  fujeti  de  galan- 
terie ;  fie  l'autre  plus  de  force ,  de 
recherche  ,  d'imagination  fie  dé 
poëfie  dans  les  fujets  de  débauche* 
La  plupart  des  Chanfons  de  Fer* 
rond,  recueillies  in-8°.  ont  étémi- 
fes  fur  les  airs  de  clavecin  de  la 
compofition  du  célèbre  Conperin. 

V.  FERRAND,  (Jacques-Phi- 
lippe  )  peintre  François  ,  ûls  d'un 
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médecin  de  Louis  XIII ,  naquit  à 
Joigni  en  Bourgogne  Tan  1653- H 
fut  valet -de -chambre  de  Louis 
XIV ',  membre  de  l'académie  de 
peinture.  11  voyagea  dans  une  par- 
tie de  l'Europe ,  &  mourut  à  Pa- 
ris en  1731 ,  à  79  ans.  U  excelloit 
dans  la  peinture  en  émail.  On  a 
de  lui  un  Traite  curieux  fur  cette 
matière  ,  imprimé  à  Paris  en  1723, 
in-12.  On  y  trouve  auifi  un  petit 
Traité  de  Miniature. 

VI.  FERRAND  de  Monthe- 
lon  ,  ancien  profeffeur  de  l'aca- 
démie de  Saint-Luc  à  Paris ,  enfui- 
te  profefleur  de  deflîn  à  Reims ,  né 
à  Paris ,  &  mort  dans  cette  ville 
en  1754  »  eut  beaucoup  de  mérite 
en  fon  genre.  On  a  de  lui  un  Mé- 
moire fur  V  établi jfement  de  V  école  de* 
Arts. 

t  FERRARE,  Voye\  Renée  de 
France  ,  &  Aj, fon  se  d'Est, 
n°  xi. 

I.  FERRARI,  (Barthélemi) 
Ferrarius ,  gentilhomme  Milanois , 
inftitua  en  15  33 ,  de  concert  avec 
Antoine^ Marie  Zacharie  &  Jacques' 
Antoine  Môrigia  ,  Tordre  des  Barna- 
bites ,  û  utiles  depuis  à  l'Italie  6c 
à  l'Allemagne.  Il  mourut  fupérieur 
de  cette  cong^ation  en  1544, 
avec  une  graim  réputation  de 
vertu, 

II.  FERRARI,  (François-Ber- 
natdin)  do&eur  de  Milan  fa  patrie, 
naquit  en  1 577 ,  &  mourut  en  1669 
à  92  ans.  Il  parcourut ,  par  ordre 
du  cardinal  Frédéric  Borromée  ,  ar- 
chevêque de  cette  ville,  TEf pagne 
&  l'Italie ,  pour  recueillir  des  li- 
vres &  des  manuferits.  Il  fit  une 
riche  moiflbn  -,  &  dès-lors  la  Bi» 
bliotheque  Ambroifienne  eut  un  nom 
dans  l'Europe  littéraire.  On  lui  doit 
plusieurs  ouvrages ,  pleins  d'érudi- 
tion &  de  recherches  curieufes. 
Il  écrit  nettement  &  méthodique- 
ment. Les  principaux  font ,  I,  De 
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ritufacrarum  éoncionum ,  Mifert  l6%OJ 
in-4°.  Jean-George  Grxvius  a  redon- 
né au  public  ce  fçavant  ouvrage 
fur  les  anciennes  coutume*  de  l'E- 
glife  à  l'égard  des  prédications  , 
Utrecht  1691 ,  in-4*.  Quelques  bi- 
bliographes ont  dit  que  le  fuccès  do 
ce  livre  excita  la  jaloufie  du  cardi- 
nal ,  &  qu'il  fit 'tout  ce  qu'il  put 
pour  le  faire  fupprimer ,  parce  qu'il 
vit  que  fon  traité  De  concionanu 
Epifcopo  ,  qu'il  mit  au  jour  dans  le 
même  tems ,  étoit  éclipfé  par  ce* 
lui  de  Ferrari  ;  mais  cette  anecdote 
eft  faufle.  Le  livre  de  l'archevê- 
que ne  vit  le  jour  qu'en  1632  p 
après  fa  mort ,  &  12  ans  après  U 
publication  de  celui  de  Ferrari ,  im- 
primé en  1620.  Cet  ouvrage  étoit 
un  des  plus  rares  Ambroiûens  , 
avant  qu'on  le  réimprimât.  L'édi- 
tion originale  de  1620  eft  la  plus 
recherchée.  II,  Des  appUudiffcmens 
&  des  acclamations  des  Anciens  ;  ou- 
vrage divifé  en  7  livres,  &  impri- 
mé à  Milan  en  1627  ,  iû-40.  III. 
Un  Traité  des  funérailles  des  Chré- 
tiens. 

III.  FERRARI ,  (  Jean-baptifte) 
Jéfuite  de  Sienne ,  mort  en  16s  5  » 
donna  au  public  en  1622 ,  un  Dic- 
tionnaire Syriaque  ,  in-40.  fous  le 
titre  de  Nomenclator  Syrianus ,  très- 
utile  à  ceux  qui  s'appliquent  aux 
langues  Orientales.  L'auteur  s' eft 
principalement  attaché  à  expliquer 
les  mots  Syriaques  de  la  Bible  :  tra- 
vail dans  lequel  il  fut  aidé  par 
de  fçavans  Maronites.  On  a  enco- 
re de  lui  :  De  nudôrum  aureorum  cul- 
turay  Rome  1646 ,  in-fol.  UDefto- 
rum  cultura ,  Rome  1633 ,  in-40.  & 
en  italien  Rome  1638  ,  in-4\ 

IV.  FERRARJU  (OÔavien) 
Milanois,  né  en  ifi8,profeifa  la 
philofophie  à  Padoue  ;  &  mou- 
rut dans  fa  patrie  en  1586,  e(H- 
mé  pour  fa  vertu  &  &  Vafte  lit- 
térature. On  lui  doit»!,  Claris  phi* 
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hfokîm  MfioulU*  ,  1606,  in-S*. 
11.  Un  fçavant  traité  de  Y  Origine 
dis Romains  t  en  latin  ,  Milan  1607, 
ia-ft*.  Grawius  Ta  inféré  dans  le  1" 
volume  de  Tes  Antiquités  Romaines , 
H  y  a  ajouté  les  corrections  né* 
ceétircs.  Le  ftyie  de  Ferrari  eft  pur 
&  aflez  élégant. 

V.  FERRARI  .(Odave)  naquit 
à  Milan  en  1607  ,  comme  le  pré- 
cédent ,  &  ne  fut  pas  moins  eûi- 
mé.  Louis  XIV ,  la  reine  Ckrifline, 
la  ville  de  Milan  ,  lui  firent  des 
préfens  &  des  penfions.  11  les  mé- 
rîtoit  par  fon  fçavoir  -,  il  poftedoit 
l'antiquité.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  fçavans  &  curieux.  I.  Sur 
Us  Vitemtns  des  Anciens ,  &  les  Lanv 
m*  fépnUralcs  ,  en  latin  ,  in-4*.  à* 
Fadoue,  1685.  H.  Z><  Mimis&Pan- 
tûmèmis,  1714  *  in-S°.  III.  [Origines 
JûngoM  Italie*,  in-fol.  iftrô  :  li- 
vre plein  d'érudition,  mais  dans 
lequel  il  exalté  trop  la  langue  Ita- 
lienne. IV.  OpufcuU,  Helmnadt , 
1710 ,  in-Sw.  Ce  fçavant  mourut 
en  168 i ,  à  74  ans.  Cétoitun  hom- 
me «Tune  humeur  douce ,  ûncére  , 
affeMe ,  ami  de  la  paix  :  auffi  l'ap- 
pelloît-on  \e  Pacificateur  bi  \t  Con- 
ciliateur. Son  ftyle  eft  élégant  & 
chiné  ,  mais  fans  affeûation  ;  il 
ffcah prendre  le  tonde  fon  fujet, 
àtroeUraes  endroits  près,  qu'il  imi- 
te un  peu  trop  le  ton  des  poètes. 

VI.  FERRARMPhilippe)  reli- 
gieux Servite  ,  mort  en  1616,  eft 
connu  par  une  Topographie  du  Brér 
viaire  Romain  »  6t  par  un  DiQionnai- 
rt  Giographiauc  ,  que  l'abbé  Bau- 
érmâ  fit  réimprimer  en  1670 ,  aug- 
menté de  moitié.  11  ne  corrigea 
point  les  inexaâinides  de  Ferrari, 
ëc  il  en  ajouta  de  nouvelles  ,  fui- 
vant  l'usage  de  ces  compilateurs 
ignorans  qui  joignent  leurs  rapfo- 
dîes  aux  ouvrages  des  autres. 

FERRARI,  Vcye\  GlOLlTO  DE 
JkULAtx  (Gabriel). 
Tom  III. 
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FERRARI,  Foyrç  GAtÀTEO. 

FERRAR1£NSIS  ,  Voye^  SiL- 
VESTRE  (  François  L 

FERRARIIS,  (  Jlan-Pierrede) 
célèbre  dofteur  en  droit ,  natif  de 
Pavie  au  xivc  fiécle  ,  compofa  , 
dans  un  âge  très-avancé ,  une  Pra- 
tique de  Droit ,  1544  ,  in-8°.  peu 
connue  aujourd'hui. 

FERRE ,  (Vincent  )  Domini- 
cain ,  natif  de  Valence  en  Efpa- 
gne  ,  enfeigna  la  théologie  avec 
réputation  à  Burgos  &'  à  Rome  , 
puis  à  Salamanque  ,  où  il  mourut 
vers  1683.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires eftimés  en  Efpagne  fur  la 
fomme  de  S,  Thomas ,  en  8  vol.  in- 
fol.  Il  réfout  toutes  les  difficultés* 
avec  beaucoup  de  netteté  &  de  pré- 
cifion. 

FERRE  IN,  (Antoine)  né  à 
Frefpech  en  Agenois  ,  Tan  1693  9 
étoit  médecin  de  Montpellier.  U 
a  été  de  l'académie  des  feiences  , 
&  proreneur  en  médecine  au  col* 
légc-royal.  Ses  Leçons  fur  U  Méde- 
cine,^ celles  fur  U  matière  Médicale^ 
publiées  depuis  fa  mort ,  chacune 
en  3  vol.  in- 12,  par  M.  Arnault 
de  NobUvilley  prouvent  qu'il  avoit 
bien  médité  fur  l'art  de  guérir.  Il 
l'exerça  avec  fuccès  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  à  Paris  en  1769. 

FERREIRA  ,  (  Antoine  )  né  à 
Lisbonne  ,  publia  dans  cette  ville 
en  1670  un  Cours  de  Chirurgie,  ef- 
timé,  &  plufieurs  fois  réimprimé 
in-fol.  L'auteur  étoit  chirurgien 
de  la  chambre  du  roi  de  Portugal. 
U  mourut  en  1677. 

FERREOL ,  (S.)  rulgb  S.  Forgeot , 
martyr  de  Vienne  dans  les  Gaules» 
fut  mis  à  mort,  à  ce  que  l'on  croit, 
jbus  le  règne  de  Dioctétien  Se  dcAfa- 
ximien.  Il  faut  le  distinguer  de  S.  , 
Ferréol  ,  évêque  de  Limoges  en 

5  91  ,  fous  le  règne  de  Chilpéric  % 

6  de  S.  Ferréol  ,  évêque  d'U* 
ftz  en  533,  On  a  de  celui-ci  une 

D 
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(  RègUmonafliaue,  inférée  par  Holfie- 
'  nius  dans  fon  Code»  Régulant**. 

FERRERA,  /  Jean  )  Efpagnol , 
entreprit ,  par*ordre  du  cardinal 
Ximenes  ,  un  Traité  complu  d'Agri- 
culture. Il  ramafia  dans  Ton  ouvra- 
ge ftout  ce  que  les  anciens  &  les 
modernes  avoient  écrit  d'impor- 
tant fur  ce  premier  art  du  genre 
humain.  Il  y  joignit  fes  observa- 
tions particulières  ,  fruits  d'une 
longue  expérience.  Nous  avons  de 
meilleurs  livres  fur  cette  matière  ; 
mais  celui-ci  a  été  très-utile  dans 
fon  teins. 

FERRERAS ,  (  Don-  Jean  de  ) 
naquit -en  1652  ,  à  Labaneza  en 
Bfpagne.  Après  avoir  fait  fes  étu- 
des avec  beaucoup  de  fuccès  dans 
Tuniverfité  de  Salamanque,  il  ob- 
tînt au  concours  la  cure  de  S.  Jac- 
ques deTalavera ,  dans  le  diocèfe 
de  Tolède.  11  fut  transféré  enfuite 
à  celle  de  S.  Pierre  de  Madrid  par 
fon  confefleur.  Ferreras  refufa  quel- 
que tems  après  deux  évêchés  con- 
sidérables ,  malgré  les  inftances 
que  lui  fit  la  cour  de  les  accepter. 
L'académie  de  Madrid  le  choiût , 
l'année  même  de  fa  fondation ,  en 
17 13  /pour  un  de  fes  membres. 
Le  roi ,  en  confirmant  un  choix 
applaudi  par  tous  les  gens  de  let- 
tres ,  l'honora  de  la  charge  de  garde 
de  febibhothèqucivrwajrut  très- 
utile  à  l'académie  naiflante  ,  par 
fes  lumières.  11  lui  fervit  fur-tout 
heaucoup  pour  la  compofition  du 
ViSionnairc  Efpagnol  y  entrepris  & 
publié  par  cette  illuftre  compagnie 
en  1739  ,  en  6  vol.  in-fol.  ferreras 
étoit  mort  4  ans  auparavant ,  en 
1735.  On  a  de  ce  fçavant  Efpa- 
gnol plufieurs  Ouvrages  de  théo- 
logie ,  de  philoiophie ,  de  belles- 
lettres  &  d'hiftoire.  Le  plus  con- 
fidérable  &  le  plus  connu  eft  fon 
Hifioire  d'Efpagne^ècrixc  en  fa  lan- 
gue :  elle  a  été  traduite  en  fran- 
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çoîs  par  M.  #H*rmi!fyt  lôvol.  j$V' 
4*.  Pari*,  175 1. 

FERRETt<»i  Fkrreti  ,  (  Emile  ) 
né  à  Cartel -Franco  dans  le  Bolo- 
nois  en  1489,  fecrétaire  du  pape 
Léon  X ,  enfuite  conseiller  au  par- 
lement de  Paris  ,  mourut  à  Avi- 
gnon en  15  5 1.  U  cultiva  les  Mufes 
dans  le  tumulte  de  la  cour.  Ce- 
toit  un  homme  modefte ,  modéré  , 
libéral ,  dont  tout  le  plaifir  étoit 
de  jouer  du  luth  &  de  fe  prome- 
ner. 11  fit  mettre  au-deflus  de  U 
chaire  de  jurisprudence  d'Avignon, 
qu'il  fit  faire  à  fes  dépens  ,  cette 
ififeription  :  Peritun  orno  ,  imperi- 
tum  dedecoro*  On  a  de  lui  Optra  Ju+ 
ridica,  1598,  in- 4*. 
•  FERRETI,  poète  &  hiftorieu 
de  Vicence  ,  dans  le  xiv*  fiécle  r 
fut  un  de  ceux  qui  chaflerent  la 
barbarie  répandue  en  Europe  et 
qui  firent  renaître  le  bon  goût.  Par- 
mi les  productions  de  ce  fçavant 
en  profe  &  en  vers ,  il  y  a  une 
Hifioire  dé  fon  tems  en  7  livres ,  de- 
puis njojufqu'en  13x8:  elle  eft 
curieufe.  Muratori  Ta  publiée  dans 
le  ix*  tome  des  Ecrivains  de  l'Hif- 
toire  d'Italie.  On  a  encore  de  lui 
un  Pointe  latin  fur  les  beaux-faits  de 
Can  de  VEfcaU. 

FERRI ,  (  Paul  )  mmifire  Protef- 
tant  à  Metz  fa  patrie ,  naquit  en 
15  91,  &  mourut  de  la  pierre  en 
1669.  On  lui  en  trouva  plus  de 
80  dans  la  vefite.  Ferri  étoit  con- 
nu de  Ion  tems  par  fes  écrits  & 
par  fes  fermons  j  à  préfent  il  ne 
l'eft  plus  que  par  la  réfutation  que 
fit  BoJfuct4  de  fon  Catéchifme ,  pu- 
blié en  16$ 4 ,  in- 11.  Ceft  par  cette 
réponfe  que  ce  prélat  fit  fon  en- 
trée dans  la  république  des  lettres. 
Ferri  aimoit  la  paix ,  quoique  mi- 
nière &  controverfifie. 

FERRI,  (  Ciro)  Voye\  Ciro- 
Ferri  . . .  Voye\  aufli  Ferry. 

1.  FERRIER,  (Armand  du)  pro- 


fÊR 

refleur  en  droit  à  Touloufe  fa  pa- 
trie, enfuite  président  aux  enquê- 
tes à  Paris,  6t  maître  des  requê- 
tes ,  fut  choifi  pour  fe  trouver  en 
qualité  d'ambafiTadeur  au  concile 
de  Trente.  Il  y  (butine  les  inté* 
Têts  de  la  France  avec  une  fer- 
meté &  une  vivacité  qui  déplurent 
aux  prélats  Italiens.  Pour  calmer 
leur  refiTentîment,  on  envoya  Fer* 
fier  anibaûadeur  à  Venife.  Il  y 
connut  Fra-Paolo ,  &  lui  fournit 
des  Mémoires  pour  fon  Hifioire  du 
Concile  de  Trente,  Ferrier  mourut 
garde  des  fceaux  du  roi  de  Na- 
varre, depuis  Henri  IV,  en  1585 , 
âgé  de  79  ans,  laiflant  quelques 
Ouvrages.  Il  fit  profeflion  du  Cal- 
▼imûne  dans  fes  dernières  années. 

IL  FERRIER,  (Jean)  né  à 
Rhodes  en  16 19  ,  entra  che*  les 
Jéfuites,  y  profefia,  &  fut  enfui- 
te  confefleur  de  Louis  XI  F.  Il 
mourut  en  1674,  laiffant  un  Traité 
fir  U  Science  moyenne  ,  &des  Ecrits 
contre  les  difciples  de  Janfinius 
qu'il  n'aimoit  pas ,  &  qui  ne  l'ai- 
moient  pas  davantage. 

IU.  FERRIER,  (Jérémie)  mi- 
niftre  Procédant ,  &  profeffeur  en 
théologie  à  Nîmes  »  embrafla  la 
religion  Catholique  ,  &  devint 
confeîUer  d'état.  Il  mourut  Tan 
1626.  On  lui  attribue  le  Catholique 
afEtat,  t6xj  ,  in-8°  2  c'eft  une  ré* 
ponie  aux  calomnies  que  les  par- 
tisans de  TEfpagne  répandoient 
contre  la  France.  Il  eft  encore  au- 
teur d'un  Traité  de  VAnte-Chrifi  6> 
**/**  marques  ,  in-fol.  Paris,  1615. 
Sa  fille  fat  mariée  au  fameux  lieu- 
tenant-crimincl  Tarauu,  qui  fut 
aflâ/Ené  avec  elle  par  des  voleurs, 
es*  1664.  Son  gendre  5c  fa  fille 
étaient  connus  par  l'avarice  la 
plus  fordîde. 

IV.  FERRIER,  (  Louis  )  ifctif 
d?  Avignon ,  j>oôte   François ,  fut 
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mîs  â  t'^nquiâtion  de  cette  vilty 
pour  cette  maxime: 

r  Amour  pour  les  mortels  êfi  U  /ou* 
vtrain  bien* 

Ce  vers  fe  trouvé  dans  iti  Pré* 

ceptes  galans  ;  Poëme  qui  couru! 
manuferit  avant  qu'il  le  publiât  à 
?arisenî67£,in-ii.  Am«r  ayant 
ete  abfous  pat  le  faint-Officea  la 
prière  de  fes  amis,  fe  retira  à  Pa* 
ris  ,  &  devint  précepteur  des  fils 
du  duc  de  St-Aignan.  U  mourut  en 
1711  »  à  69  ans ,  en  Normandie ,  où 
ilavoit  acheté  la  terre  delaMar* 
tiniére.  Outre  Ces  Préceptes  galons, 
on  a ^34"  dautres  morceaux,  qui 
neroanq&ent  ni  d'efprit ,  ni  de  na- 
turel; mais  fa  verfification  efi  foi* 
ble ,  &  ibn  ftyle  incorreû.  Ces 
défauts    fe  font  fentir  fur* tout 
dans  fes  tragédies  d'Anne  de  Bre- 
tagne ,  d'Adrafte  &  de  Monter tmaé 
Elles  furent  toutes  les  trois  re* 
préfentées,  &  la  1"  fe  joue  en- 
core quelquefois.  La  dernière  pié» 
ce  débutoit  d'une  manière  trop  gi- 
gantefque ,  pour  pouvoir  fe  foute* 
nir  fur  ce  ton.  L'on  voyoit  d'abord 
un  palais  d'un  goût  barbare,  dans  le 
fond  duquel  étoient  des  efclave* 
armés  de  flèches.  Le  prince  Amé* 
ricain  ,  tout  couvert  d'of  &  de 
diamans,  étoit  affis  fur  fon  trô- 
ne, &  adreffoit  à  8  Caciques  prof* 
ternes  à  fes  pieds  ces  2  vers ,  rap- 
portés par  M.  de  V... 

Levc^vou*  :  votre  Roi  vous  permet  au- 
jourd'hui 
Et  de  Venvifager  &  déparier  à  lui* 

Cette  pompeufe  ouverture  de  fcè- 
ne  fut  tout  ce  qui  frappa  rf^ny  la 
pièce. 

FERRIER,  royrçViNCENT- 
Ferrier  (Saint). 

FERRIERE,  (Claude  de)  doc- 
teur en  droit  de  l'univerfité  de 
Dij 
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Paris  &  patrie ,  naquit  en  1639. 
Il  profeffa  la  jurisprudence  à  Paris, 
puis  à  Reims ,  où  il  mourut  en  171 5 
à  T7  a«s»  Ses  ouvrages  font  efti- 
més ,  quoiqu'il  ait  compofé  la  plu- 
part pour  fubvenir  aux  befoins 
preffans  d'une  famille  nombreufe. 
Il  enrichit  les  libraires  -,  mais  ils 
ne  l'enrichirent  point.  Les  hono- 
raires de  fes  livres  fuffifoient  à 
grand'petne  pour  le  dédommager 
«lu  tenu  qu'il  facrifioit  à  leur  com- 
position,  quoiqu'on  ne  puifle  pas 
l'accu  fer  d'avoir  pouffé  ce  facrifi- 
ce  trop  loin.  Les  principaux  font  : 
I.  La  Jurifprudence  du  Code,  1684, 
en  2  vol.  in-40.  II.  —  du  Digefle  , 
1688 »  2  vol.  in-4\  III.  --^s  No- 
velles%  1688,  2  vol.  in-4^V.  La 
Science  des  Notaires ,  1771  ,  2  vol. 
in  -  4%  V.  Le  droit  de  Patronage , 
1686,  in-40.  VI.  înfiitution  Coutu- 
mlére  ,  3  vol.  in- 12.  VII.  Introduc- 
tion à  la  Pratique ,  1758 , 2  vol.  in- 
la.  VIII.  Des  Commentaires  fur  la 
Coutume  de  Paris,  2  vol.  in- 12. 
IX.  Un  Traité  des  Fiefs,  1680,  in- 
40.  X.  Le  Recueil  des  Commentateurs 
de  Ut  Coutume  de  Paris ,  17 14  t  en  4 
voh  in-foL  Le  DiH.  de  Droit  ,'I77I» 
a  vol.  hi-40.  eft  de  Claude-Iojeph 
Ion  fils ',  qui  a  été  doyen  des  pro- 
metteurs en  droit  dans  l'univerfité 
de  Paris.  Si  le  père  ne  parvint  pas 
à  la  fortune ,  ce  n'eft  pas  qu'il  n'eût 
reçu  de  la  nature  les  dons  de  la 
figure  &  de  Tefprit  ;  mais  ilsétoient 
déparés  par  une  hauteur  incom- 
mode, par  une  prévention  outrée 
pour  fes  fentimens  ,  &  par  la  ma- 
nie de  critiquer  ceux  des  autres. 

FERRON  ,  (  Arnauld  du  )  con- 
feiiler  au  parlement  de  Bordeaux , 
là  patrie ,  eft  auteur  d'une  Continua- 
tion en  latin  de  VHifloire  de  Paul- 
Emile  -9  de  fçavantes  Observations 
fur  les  loix ,  6c  d'autres  ouvrages 
qui  lui  ont  affûré  le  furnom  d'At- 
tkus ,  que  lui  donna  Scaliger.  Il 
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fut  employé  dans  les  grandes  t£» 

faires ,  &  mourut  en  1563 ,  à  48 
ans.  Sa  Continuation  de  Paul-Emi- 
le, imprimée  à  Paris  chez  Vafcofan^ 
1555,  in-8° ,  eft  ample ,  fans  être 
trop  longue.  Elle  V étend'  depuis 
le  mariage  de  Charles  VIII  jufqu'au 
règne  de  François  /.  Les  anecdo- 
tes qu'il  rapporte  font  curieufes  , 
&  fes  détails  fort  exacts.  Son  pè- 
re étoit  aufil  confeiller  au  parle- 
ment. 

FERRY  ,  (  Jean  -  baptifte  )  prê- 
tre ,  de  la  fociété  littéraire-militai- 
re,  né  à  Befançon  ,.mort  au  mois 
d'Avril  1756 ,  âgé  de  plus  dé  60 
ans ,  étoit  chanoine-pfébendier  de 
l'églife  de  Ste  Madeleine  en  cette 
ville.  On  a  de  lui  pluûeurs  Livres 
fEglife  à  l'ufage  du  diocèfe  de 
Befançon.  Voyt{  Ferri. 

FERTÉ,  (Henri  de  Seneclerre, 
dit  le  Maréchal  de  la)  donna  des 
preuves  de  fon  courage  au  fiége 
de  la  Rochelle ,  à  l'attaque  du  Pas- 
dé-Suze ,  au  fecours  de  Cafaî ,  à 
la  prife  de  Moyenvic ,  à  celle  de 
Trêves,  éc  à  la  bataille  d'Avefnes. 
Il  n'étoit  alors  que  colonel  -,  il  fut 
fait  maréchal-de-camp  fur  la  brè- 
che de  Hefdin ,  pour  avoir  défait 
le  fecours  que  les  ennemis  vou- 
loient  y  jetter.  Il  fe  fignala  à  la 
bataille  de  Rocroi  ,  &  fur-tout  à 
celle  de  Lens.  Il  défit  le  duc  de 
Lorraine ,  &  lui  tua  près  de .  2000 
hommes  au  combat  de  S.  Nicolas 
en  16  5  o.  Devenu  maréchal  de  Fran- 
ce le  j  Janvier  1651 ,  il  fauvaNan- 
ci  peu  après ,  &  prit  la  même  an- 
née Chafté  ,  Mirecocrt  &  Vau- 
drevange.  Sa  valeur  &  fon  expe-  ' 
rience  éclatèrent  encore  en  165  3  , 
165  ç ,  —57  &—  5 8.  Il  prit  dans  ces 
deux  dernières  années  Montmidi  & 
Gravelines.  Le  maréchal  de  la  Fer- 
té mourut  en  1681,  à  82  ans,  che- 
valier des  ordres  du  roi.  Sa  fem- 
me ,  Madeleine  d'Angenncs ,  morte 
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en  1714  a  85  ans,  a  donné. lieu  à 
un  petit  Roman  qui  porte  fon  nom» 
&  qui  fe  trouve  avec  ceux  de* 
Saffy.  Son  fils,  Henri- François , 
4uc  de  la  Ferté  ,  mort  en  1703  , 
n'a  pas  lauTé  de  poftérité  mafeu- 
Une.  Le  maréchal  de  la  Fené  étoit 
nn  homme  vain  fle  préfompoieuac 
Jl  ne  pouvoit  foutfrir  les  fuccès  de 
Tartan* ,  qu'il  étoit  incapable  d'é- 
pier ,  quoiqu'il  eût  d'ailleurs  du 
mérite.  Malgré  la  violence  de  Ton 
humeur,  il  étoit  fort  emprefle  à 
faire  ta  cour,  &  ce  fut  en  partie 
ce  qui  contribua  à  l'élever   aux 


FERTÉ-Imbaut*  (  le  maréchal 
delà)  Vojt\ Estampes , n\ m. 

FERVàQUES  ,  V.  Hautemer. 

FERUS ,  Voyn  Sauvage. 

L  YESTUS ,  ( Pompeuts-Sextus) 
célèbre  grammairien  ,  abrégea  le 
traicéde  Venins  FUccus ,  De  verbo- 
*** fcgnifcatione.  Cet  abrégé  ,très- 
Btûe  ftàvant  Scaliger ,  a  été  don- 
né au  public  par  D acier ,  ai  ufian 
Delphine*  a  Paris  1681,  in-4\  & 
Amâerdam  1699,  in-4'.Çette  dern. 
édition  ne  vaut  pas  celle  de  Paris. 

IL  FESTUS ,  {Porcins)  procon- 
ful  &  gouverneur  de  Judée  vers 
Tan  61  de  J.  C. ,  fit  citer  St.  Paul 
à  £m  tribunal ,  lorfqu'il  étoit  à 
Céfârée.  Cet  apôtre  avant  appelle 
à  Ce/or,  Fcfius  le  lui  renvoya  ; 
n'oûnt  pas  le  condamner,  quoi- 
qu'il eût  déjà  reçu  une  femme 
d'argent  pour  n'être  pas  favorable 
*\SuPa*L 

TET I  ,  (  Dominique )  peintre 
Romain  r  difciple  de  Civoli  ,  for- 
ma Ion  goût  .fur  les  ouvrages  de 
J*U*  Romain,  Il  allia  une  grande 
manière  6c  un  coloris  vigoureux , 
à  une  penfée  fine ,  à  une  expref- 
fion  vive,  &  à  une  touche  fpiri- 
tueUe  8c  |  piquante.  |  Le  cardinal 
fvàmamà tGo*\*fut  â  depuis  duc 
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de  Mantoue  ,  l'employa  à  orner 
fon  palais,  &  lui  auroit  fait  un 
fort  heureux  ,  fi  la  débauche  ne 
l'eût  enlevé  en  1624,  à  35  ans. 
Les  defiîns  de  ce  peintre  font  d'un 
grand  goût,  8c  très-rares.  11  latfla 
une  foeur  qui  fe  fit  religieufe. 
Elle  peignoit  fort  bien.  Le  cou- 
vent où  elle  entra  fut  orné  de  fes 
tableaux  ;  elle  en  fit  aufli  pour  les 
autres  inaifons»  religieuses  de  Man- 
toue. 

FEU,  (François)  do&eur  de 
Sorbonne  ,  naquit  à  Mailîac  en 
Auvergne  Tan  1633.  Il  fut  grand- 
vicaire  de  Rouen ,  fous  M.  Colbert, 
puis  curé  de  S.  Gervais  à  Paris  en 
1686  r  dans  ces  deux  places  il  fe 
fit  généralement  eftimer  des  grands 
.&  des  petits.  11  mourut  le  26  Dé- 
cembre 1699  ,  à  66  ans.  On  a  de 
lui  les  2  prera.  vql.  (in-40, 1692  8e 
1695  )  d'un  Cours  de  Théologie ,  qu'il 
n'eut  pas  le  tems  d'achever. 

FÈU-ARDEtfT,  (François) 
Cordelier ,  né  à  Coutance  en  1541, 
doûeur  de  Sorbonne  en  15  76 ,  étoit 
un  ligueur  furieux.  Il  déclama  en 
chaire  contre  Henri  111  &  Henri 
IV.  Son  zèle  contre  les  novateurs 
tenoit  beaucoup  de  l'emportement. 
11  mourut  en  1610  à  Bayeux,  & 
non  à  Paris,  comme  dit  Bayle;  laif- 
(ant ,  L  Des  Traités  de  controvtrfe  , 
pleins  de  bile  &  de  turlupinades. 
I L  Des  Commentaires  fur  plufieurs 
livres  <ie  la.  Bible.  III.  Des  Edi- 
tions de  quelques  Ouvrages  des 
Pères  &  des  Schofafiiques.  Feu-ar- 
dent prit  des  fenûmens  modérés 
fur  la  fin-  de  fes  jours  -,  8c  il  fut 
aufli  ardent  à  la  concorde  (  dit  l'fi- 
toile  )  qu'il  tavoit  été  à  la  difeorde* 
FEyERSHAMt(Louis  de  Duras» 
comte  de  )  chevalier  de  Tordre  de 
la  Jarretière',  commandoit  l'armée 
de  Jacques  1  J.f  lorfque  le  prince 
à! Orange,  fit  fa  descente  en  Angle- 
terre ,  Tan  1688.  Le  comte  ,  abaa- 
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donné  de  fon  armée,  Hcentîa  te  peu 
de  foldats  qui  lui  étoient  reflés>t- 
tachés.  Ce  rut  le  motif  dont  fe  fer- 
vit  le  prince  d'Orange,  pour  faire 
mettre  en  prifon  ce  fidèle  fervi- 
teur,  prétendant  qu'il  n'avoir  pu 
Ucentier  une  armée  royale  ,  fans 
fa  permiffion.  Il  obtint  pourtant 
fa  liberté  dans  la  fuite ,  &  mourut 
à  Londres,  à  l'âge  de  71  ans,  en 
I709  »  avec  une  grande  réputation 
de  bravoure. 

FEU1LLADE  ,  Voye^  Aubus- 
*on  ,  n°.  II. 

FEU1LLÉE  ,  (Louis  )  Minime , 
affocié  de  l'académie  des  fciences , 
botanifte  du  roi,  naquit  à  Mane  en 
Provence  Tan  1660.  Il  entreprit, 
par  ordre  de  Louis  XIV ,  plufieurs 
voyages  dans  les  différentes  par» 
ties  du  monde.  U  fit  honneur  au 
choix  du  monarque.  Ce  prince  le 
gratifia  d'une  penfion  ,  &  lui  fit 
Conftruire  un  obfervatoire  à  Mar- 
seille. Le  Père  Feuillet ,  ufé  par  les 
fatigues  de  fes  CQurfes  fçavantes, 
mourut  dans  cette  ville  en  1732. 
Un  air  modefte  &  fimple  relevoit 
beaucoup  le  mérite  de  fes  connoif- 
fances.  On  a  de  lui  un  Journal  des 
Ohfervations  Pkyfiques ,  Mathémati- 
ques &  Botaniques,  faites  fur  les 
côtes  de  l' Amérique  Méridionale 
&  à  la  Nouvelle-Efpagne  ;  Paris , 
1714  &  1715,  *  vol.  in-4B.  Ce 
Journal ,  écrit  durement ,  mais  auf- 
û  exaft  que  curieux ,  peut  fervir 
dç  modèle  aux  voyageur*,  &  de 
flambeau  à  ceux  qui  navigent  en 
Amérique.  Au  retour  de  la  Mer 
du  Sud,  le  Père  Feuillet  préfenta 
au  roi  un  grand  Volume  in*- folio  , 
..oui!  avoit  de  fît  né  d'après  nature 
tout  ce  que  ce  vafte  pays  contient 
de  phis  curieux.  Cet  ouvrage  in- 
téreffant  eft  en  original  dans  la 
bibliothèque  du  roi,  de  même  que 
fa  Jçurnal  de  fon  voyage  aux  Caria- 
«f ,  pour  la  fixation  du  premier 
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Méridien  ;  à  la  fin  ,  il  a  ajouté 
l'Hiftoire  abrégée  de  ces  Ifles. 
•  FEUILLET ,  (  Nicolas  )  chanoi- 
ne de  St  -  Cloud  près  de  Paris  , 
prédicateur  apofiolique  &  d'une 
morale  rigide  jufqu'à  la  févérité , 
mourut  à  Paris  en  1693  ,  âgé  de 
71  ans.  On  a  de  lui ,  (  in- 12. ,  1702  ) 
VHifioire  de  la  Converfion  de  Chameau^ 
coufin-germain  de  Caumartm  cou- 
feiller  d'état.  Feuillu  en  avoit  été 
le  principal  infiniment.  Cette  Hif* 
toire  édifiante ,  &  réimprimée  plu- 
fieurs fois ,  eft  très-répandue.  On  a 
encore  de  lui  des  Lettres ,  qui  pei- 
gnent  les  fentimens  de  religion 
dont  il  étoit  pénétré;  &  une  Orai~ 
fon  funèbre  de  Henriette  d'Angleter- 
re ,ducheffe  d' Orléans. 

FEUQUIËRES,  Koyq  PAS. 

I.  FEVRE ,  (  Jean  le  )  avocat  en 
parlement ,  &  rapporteur-référen- 
daire en  chancellerie ,  fous  Charles 
F" roi  de  France,  eft  auteur  d'un 
poème  moral,  intitulé  :  Le  Re/pit  de 
la  Mort ,  1  $  3  3  ,  in  -  8° ,  gothique. 
Il  y  en  a  encore  une  édition  de 
Paris,  ijo6,in-4\ 

IL  FÇVRE,  (Raoul  le)  cha- 
pelain de  Philippe  duc  de  Bourgo- 
gne en  1364,  eft  auteur  du  Recueil 
des  Hifioires  Tro'iennes ,  allez  rare  , 
des  éditions  duxv'  ûécle,  in-fol. 
Celles  du  xvi* ,  quoiqu'auffi  bon- 
nes, ne  font  pas  recherchées. 

III.  FEVRE ,  (  Jacques  Fabrï  %  ou 
le  )  furnommé  d'Etaples  (Staputen-m 
fis  )  du  lieu  de  fa  naiflance  au  dio- 
cèfe  d'Amiens ,  vint  au  monde  vers 
l'an  i4n-  Il  fit  fes  études  dans 
Puniveriito  de  Paris,  &  y  profef- 
fa  enfuite  les  belles-lettres  &  fa 
philofophie.  C'étoit  encore  le  rè- 
gne de  la  plus  barbare  fcholafti- 
que.  Le  Fèvrt  fçut  s'élever  au-def- 
fus  des  chicanes  de  l'école.  Il  fui 
un  des  premiers  qui  infpirérent  le 
goût  des  études  foltdes ,  fit  en  par-» 
uculier  de  celle:  4«s  langues  m** 
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tes.  GwtUmane  Brifonnet%  évlque 
de  Meaux ,  le  choifit   pour   ion 
grand-vicaire  en  1513  ;  ce  prélat 
ayant  été  accufé  de  favorifer  les 
-novateurs ,  U  Ferre  fut  obligé  de 
le  quitter,  pour  n'être  point  la  vic- 
time de  l'injurie  persécution  qu'on 
lui  avoir  fufeitée.  Il   fe  retira  à 
Strasbourg  ,  &  de-là  à  Paris ,  où  il 
lac  nommé  précepteur  du  3"  fils 
de  François  I.  La  reine  Marguerite  y 
Jocur  de  ce  prince ,  mena  le  Ferre 
àNérac  en  1530  :  c'eft-la  que  cet 
habile  homme  finit  tes  Jours  en 
1537*  Les  principaux  fruits  des 
-veilles  de  ce  fçavant ,  font  :  1.  Un 
Traité  des  trois  Madeleines.  II.  Un 
-Pfiamtier  en  5  colonnes»  Paris,  in-f. 
\  509^  avec  des  notes  peu  eftimées. 
HL  Des  Comment,  fur  les  Pfeaumes, 
sur  rEcdéfiaûe ,  fur  les  Evangiles» 
fur  St.  Paal ,  &c.  fçavants ,  mais 
mal  digères  &  mal  écrits.  IV.  Azo- 
ntsManyrum  menfis  Jonuorii,  in-fol. 
ijùu  loco  &  anno,  )  mais  du  com- 
mencement du  xn«  fiécle.  V.  Une 
Verfam  françoife  de  toute  U  Bible , 
imprimée  à  Anvers  en  1 530 ,  -3*4, 
—41  »  in-fol.  fc  en  1728 ,  en  4  vol. 
in-8*.  L'édition  de  IÇ34,  revue 
•par  des  doâeurs  de  Louvain,  eft 
la  plus  correûe,  U  plus  exacte  fie 
la  plus  tare ,  parce  qu'elle  fut 
^opprimée.  Cette  traduction,  fon 
-tfemhnent  fur  la  monogamie  de  Ste 
JUoc ,  fc  fa  diftin&ion  des  Trois 
-Marias,  foulevérent  beaucoup  de 
doâeurs  contre  h  Fêvre  ;  ce  qui 
l'obligea  de  fe  contredire  dans  le 
traité  De  dvpKci  &  uniea  Magdala- 
■«,  în«4*,   pour  prouver  qu'on 
pouvoir  foutenir  qu'il  y  en  avoit 
deux,  ou  une  feule.  A  force  de 
Tarier  fc  de  tourner  cette  quef- 
•ôon ,  il  Fa  û  bien  embrouillée  , 
qu'on  ne  fçait  point  ce  qu'il  en 
penïoit.  On  le  perfécu ta  vivement 
«lors  pour  des  chofes ,  qui  à  pré- 
feu  *e  foraient  aacuû$ieniaûQn» 
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FEVRE  (  Louis  le  ),  Voye\ 
Chante  re  au. 

IV.  FEVRE,  (Gui  le)  fieurde 
la  Boderie ,  né  dans  la  ferre  de  la 
Boderie  en  baffe  -  Normandie  l'an 
1541  ,  fçavant  dans  les  langues 
Orientales ,  eut  beaucoup  de  part 
à  la  fameufe  Polyglotte  d'Anvers , 
confiée  aux  foins  d'Aria*  Monta- 
nus.  Si  on  le  croit ,  celui  -  ci  n'y 
contribua  pas  autant  qu'on  le  pen- 
fe  communément.  Le  Fêvre  pana 
avec  un  de  fes  frères  à  Anvers  , 
pour  l'exécution  de  ce  grand  ou- 
vrage. U  y  travailla  longTtems  & 
revint  en  France ,  apportant  pour 
tout  fruit  de  fes  travaux,  beau-  , 
coup  de  fatigues  &  quelque  peu  do 
réputation.  A  fon  retour ,  il  fut 
fecrétaire  du  duc  tiAUnçon ,  frère 
du  roi  Henri  III  >  rut  mal  payé 
comme  à  Anvers,  fc  alla  mourir  à 
la  Boderie  en  1598.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  en  vers  &  en, 
profe.  Il  mêloit  aux  épines  de  l'é- 
tude des  langues,  les  fieurs.de  la 
.poè'fie.  11  eut  de  fon  tems  une  af- 
-fez  grande  réputation  dans  ce  der- 
nier genre-,  mais  à  l'exception  de 
quelques  pièces ,  où  l'on  trouve 
une  certaine  naïveté  ,  qui  plait 
malgré  la  barbarie  du  langage ,  tout 
ce  qui  -nous  refle  de  lui  eft  du 
plus  mauvais  goût  ;  fiyle  empoulé, 
phrafes  inintelligibles,  comparai- 
fous  forcées  ,  expreffions  baffes  % 
allufions  puériles,  jeux  de  mots  ri- 
dicules, plaifanteries  froides.  On 
peut  confulter  le  V.Niceron>  (Mé- 
moires, tome  38e)  qui  donne  le 
catalogue  de  fes  ennuyeufes  pro- 
duirions. 

V.  FEVRE  delà  Boderie,  (An- 
'toine  le)  frère  du  précédent,  fut 
employé  par  Henri  IF  6c  par  Louis. 
XIII  dans  des  affaires  importan- 
tes. Il  eut  la  qualité  d'ambaffa*. 
deur  à  Rome ,  dans  les  Pays-Bas  fc 
eu  AAgtettsre»  lacquet  J  lui  % 

Dix.  v 
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préfcnt  d'un  baffin  de  vermeil  en* 
richi  de  pierreries,  avec  ces  mots  : 
Jacques  ,  Roi  dé  la  Grande-Breta- 
gne ,  à  Antoine  de  la  Boderie.  Le 
prince  de  Galles  lui  donna  un  dia- 
mant d'un  grand  prix  ;  &  les  fei- 
gneurs  d'Angleterre  ajoutèrent  à 
tous.ces  préfens,  ijohaquenées, 
que  la  Boderie  diflribua  à  fon  re- 
tour à  Tes  amis.  11  n'en  réferva 
qu'une  feule  ,  que  Henri  IV  lui 
demanda.  Il  n'eft  pas  jufte ,  lui  dit 
ce  bon  prince ,  que  je  fois  le  fatl 
eh  vos  amis  ,  qui  nait  point  de  part 
e\  vos  libéralités,  La  Boderie  fut  très- 
utile  à  ce  monarque,  fur -tout 
dans  l'affaire  du  maréchal  de  Biron, 
dont  il  découvrit  les  intelligences 
à  Bruxelles.  Il  mourut  en  i6if ,  à 
60  ans.  Il  avoit  époufé  la  feeur 
du  marquis  de  Fcuquiéres ,  gouver- 
neur de  Verdun,  dont  il  eut  deux 
filles  :  l'une  mourut  fort  jeune ,  & 
l'autre  époufa  M.  Arnaud  éCAndilli 
en  161 3  ,  auquel  elle  apporta  la 
terre  de  Pomponne*  On  a  de  lui 
un  Traité  de  la  Nohleffe ,  traduit  de 
V Italien  de  Jean  -  Bapu  Nenna ,  im- 
primé en  1583 ,  in-S°.  On  a  pu- 
blié en  1749  fes  Lettres  &  tes  Né- 
gociations, ç  v.  in-n.  Il  paÛTeauûi 
pour  l'un  des  auteurs  du  Catholicon. 
VI.  FEVRE ,  (Nicolas  le  )  né 
à  Paris  en  1544 ,  fe  creva  un  oeil 
en  titillant  une  plume.  Cet  acci- 
dent n'interrompit  point  fes  étu- 
des. Il  commença  celle  du  droit 
à  Touloufe.  Nicolas  avoit  dès-lors 
le  goût  de  l'antiquité;  il  entreprit 
le  voyage  de  Rome  pour  fe  per- 
fectionner. De  retour  en  France , 
il  fe  livra  aux  douceurs  de  l'étu- 
de ,  tandis  que  la  plupart  des  gens' 
de  lettres  de  Paris,  furieux  com- 
me le  vulgaire ,  s'abândonnoient  à 
cous  les  emportemens  du  fanatifme. 
Henri  IV,  étant  enfin  paifible  pof- 
iefleur  de  fa  couronne,  choifit  le 
Mrr*  pour  précepteur  du  {prince 
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de  Conâé\  8t  après  la  mort  de  es* 
grand  roi, 4a  reine  lui  confia  l'é- 
ducation de  Louis  XIIL  II  mou- 
rut 16  mois  après ,  en  1611,  à  69 
ans.  Quoique  le.  Fevn  eût  travail- 
lé toute  fa  vie ,  il  n'ambitionnoit 
point  le  titre  d'auteur ,  cm  peut* 
être  il  craignoit  les  écueils  de  cette 
profeffion.  Ses  Opufcules  furent  pu- 
bliés à  Paris  en  1614 ,  in-40  ,  par 
le  Bègue.  On  y  apperçoit  un  cri- 
tique exact,  fans  être  trop  hardi} 
judicieux  dans  fes  conjectures ,  & 
jufte  dans  fes  raifonnemens.  Son 
ftyle  eft  pur  ,  net  &  concis.  Si 
fes  talens  le  firent  eftimer,  fon  ca- 
ractère ne  le  fit  pas  moins  aimer; 
il  étoit  humain ,  doux ,  conunu- 
nicatif.  Il  vécut  dans  la  retraite 
avec  la  politefie  d'un  courtifan, 
&  à  la  cour  avec  lafimplicité  d'un 
folitaire. 

VIL  FEVRE  ,  (Tannegui  le) 
né  à  Caen  en  161 5 ,  fe  fit  de  bon- 
ne heure  un  nom  par  fes  fuccès 
dans  l'étude  du  Grec  &  du  Latin. 
Le  cardinal  de  Richelieu  le  gratifia 
d'une  oenfîon  de  3.000  livres ,  pour 
avoir  l'infpeôion  fur  lés  ouvrages 
imprimés  au  Louvre.  Cet  ilhiftre 
rémunérateur  des  gens  de  lettres 
fe  propofoit  de  le  faire  principal 
d'un  collège,  (qu'il Revoit  ériger 
fous  le  nom  de  Richelieu.  Sa  mort 
ravit  ce  nouveau  bienfait  aux  fea- 
vans ,  &  à  le  Fcvrc  un  protecteur» 
Le  Ferre  ,  fe  voyant  fans  redout- 
ées ,  fe  fit  Proteftant ,  &  eut  une 
clafie  d'humanités  à  Saumur ,  qui 
afiûra  fa  vie  dans  ce  monde, mais 
non  pas  fon  falut  dans  l'autre^ 
Plus  philofophe  que  huguenot,dît 
l'auteur  du  ShcU  de  Louis  XIV y  il 
méprifa  ceux  de  fa  feéte,  &  vécue 
parmi  eux.  Son  mérite  fut  bien* 
tôt  connu.  U  avoit  non  feulement 
l'art  d'ôter  les  épines  des  études, 
mais  encore  le  talent  d'y  répan* 
.drc  des  agrément.  On  lui  envoya 
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_4cs  Jeunes-gens  de  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume  &  des  pays 
étrangers.  Les   théologiens  ,  les 
profeûeurs  mêmes  fe  raifoient  un 
plaifir  &  un  honneur  d'aûifter  à 
fes  leçons.  En  167a  »  il  Te  prépa- 
rait à  quitter  Saumur  pour  paûer 
à  jieidelberg  ,  lorsqu'une   fièvre 
continue  remporta  à  57  ans.  Le 
Terre  croit  homme  de  plaifir ,  &  il 
n'épargnoit  rien  pour  Satisfaire  Tes 
goûts,  U  fe  parfumoit  comme  un 
petit-maître.  Il  lui  manquoit,  à  la 
-vérité,  cet  air  alfé  du  grand  monde; 
mais  il  réparoit  ce  défaut  par  la 
délicatene  de  fon  efprit.  Lts  fruits 
.de  £3  plume  font  :  I.  Des  Notes 
Ûit  AnocTCon  ,  Lucrèce  ,  Virgile ,  Ho- 
race ,  Tcrencc ,  Phèdre  ,  Longin ,  Arif- 
tophane  ,  Eliot ,  ApoUodore ,  Eutro- 
'pe,AureU*sViaor,Dcnys  d'Alexan- 
drie ,  &c.  Le  livre  commente  ces 
auteurs  ,  non  en  pelant  érudit  , 
mais  en  homme  qui  connoiffoit 
toutes  les  délicateûes  des  langues , 
&  qui    en  pofiedoit  Tefprit.   11. 
Deux  volumes  de  Lettres,  1659  & 
2665  ,  in-40.  lll.  Les  Fies  des  Poètes 
Grecs ,  en  feançois ,  in- 12 ,  dont  Ja 
meilleure  édition  eft  celle  qu'en  a 
donnée  Roland,  à  laquelle  il  a  ajou- 
té fes  remarques.  IV.  Des  Poèfies 
Grecques  &  Latines,  dignes  des  meil- 
leurs ficelés.  Son  poème  d'Adonis , 
&  fes  labUs  de  Locman ,  peuvent 
être  comparées  à  ce  que  l'antiqui- 
té nous  a  laiffé  de  plus  excellent. 
Le  Latin  de  le  Fêvre  eft  pur ,  poli  , 
.délicat,  mais  pas  tout-à-fait  exemt 
de  galliciftnes  ;  tant  il  eft  diffici- 
le d'écrire  purement  une  langue 
mone  !  Y.  Des  morceaux  de  PU- 
«m  &  de  Pùaarque ,  qu'il  a  traduits 
&  accoBpagnés  de  notes.  Son  Fran- 
çois n'a  pas  les  grâces  de  fon  Latin; 
«0  voit  un  homme  de  collège  ,  qui 
sait  des  efforts  pour  prendre  le  ton 
d'un  homme  du  monde.   Il  veut 
Je  ftrieux  de  Balzac  avec 
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l'enjouement  de  Voiture ,  &  les  gâte 
tous  les  deux.  Son  fçavoir  n'étoit 
pas  ce  qui  le  rendoit  le  plusefti- 
mable  >  c'étoit  fa  probité ,  fa  im- 
plicite ,  &  fon  attachement  invio- 
lable à  fes  amis.  Dans  le  tems  que 
PelUJfon  étoit  prifonnier  d'état ,  il 
eut  le  courage  de  lui  dédier  fon 
Lucrèce.  Outre  mad*  D acier  fa  fil- 
le ,  il  eut  un  ifils  ,  auteur  d'un  petit 
traité  paradoxal ,  fous  ce  titre  :  De 
futilitatc  Poëtices  ,  1697,  in- 12. 

VIII.  FEVRE ,  (Nicolas  le )  cé- 
lèbre chymifte  du  dernier  fiécle , 
démonftrateur  de  chymie  au  jar- 
din royal  des  plantes  de  Paris  , 
fut  appelle  en  Angleterre  pour  di- 
riger un  laboratoire  de  chymie  que 
Charles  J7avoit  formé  à St- James, 
l'une  de  fes  maifons  royales.  Ce 
prince  l'accueillit  avec  diftinftion. 
On  a  de  lui  un  Chymie  théorique 
&  pratique  f  en  2  vol.  in- 8° ,  dont 
la  3'  édition  parut  en  1674.  On 
croit  que  l'auteur  mourut  peu  de 
tems  après.  Son  livre  eft  un  des 
premiers  ou  l'on  ait  établi  des 
principes  &  raflemblé  les  décou- 
vertes faites  fur  la  chymie. 

IX.  FEVRE,  (Claude  le) 
peintre  ,  né  à  Fontainebleau  en 
1633»  mort  à  Londres  en  1675  t 
fit  les  premières  études  de  fon  art 
dans  les  galeries  &  les  falles  de 
Fontainebleau.  Il  fe  mit  enfuite 
fous  la  difcipline  de  le  Sueur  fle 
de  le  Brun.  Ce  dernier  ayant  vu 
quelques  Portraits  de  fa  main ,  lui 
confeilla  de  s'appliquer  à  ce  genre 
de  peinture.  Le  Fevre  acquit  en  ef- 
fet un  talent  fûpérieur  pour  faifir 
la  reûemblance  ,  ce  le  caractère , 
en  quelque  forte  ,  de  la  perfonne 
qu'il  repréfentoit.  Sa  touche  eft 
vraie  &  fpirituelle  ,  fon  coloris 
frais  &  piquant.  Le  roi  &  la  reine 
voulurent  être  peints  par  cet  excel- 
lent artifte  ,  qui  depuis  fut  très- 
cmployé  à  la  cour.  Le  Fêvre  paf- 
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fa  en  Angleterre ,  &  fit  dans  ce 
royaume  plufieurs  Tableaux  ,  qui 
lui  acquirent,  beaucoup  de  répu- 
tation &  de  richefles.  Il  a  traité 
avec  fuccès  quelques  fujets  d*hif- 
toire.  On  a  gravé  d'après  ce  maî- 
tre. 11  a  lui-même  gravé  plufieurs 
Portraits  à  l'eau-forte.  François  de 
Troy  a  été  fon  élève. 

X.  FEVRE  ,  (Roland  le)  au- 
tre peintre,  natif  d'Anjou  ,  mort 
en  Angleterre  en  1677  ,  excella  à 
faire  des  charges. 

XL  FEVRE,  (Jacques  le)  doc- 
teur de  Sorbonne ,  grand-vicaire 
de  Bourges  ,  né  à  Coutances  au 
milieu  du  xvn-  fiécle,  s'eft  fait 
un  nom  par  d'excellens  ouvrages 
qu'il  a  publiés  pour  la  défenfe  de 
TEglife.  Les  principaux  font  :  1.  En- 
tretiens d'Eudoxe  &  d'Euchariftc  fur 
VArianifme ,  &  fur  VHifioire  des  /co- 
nocUjies  du  P.  Maimbourg  Jéfuite  , 
1674,01-12:  cet  ouvrage,  folidé- 
ment  écrit ,  fit  du  bruit  dans  fon 
tems.  II.  Motifs  invincibles  pour  con- 
vaincre ceux  de  la  Religion  Prétendue" 
Réforméejïaris  16S2,  in-12.  III.  Mm- 
y  elle  Conférence  avec  un  Minifire%  tou- 
chant les  caufes  de  la  féparation  des 
Protefians ,  168  5  ,  in  - 12  :  Ce  livré 
eut  un  grand  fuccès.  IV.  biftrùc- 
lions  pour  confirmer  lés  nouveaux  Con- 
vertis dans  la  foi  de  rEglifc.V.L'An- 
ti~ Journal  des  a ff emblée  s  de  Sorbonne  : 
c'eft  un  ouvrage  plein  d'efprit  & 
•  d'une  fine  critique.  &c.  Ce  fçavartt 
eccjéfiaftique  mourut  à  Paris  Tan 
1716. 

XII.  FE VRE,  (N.  le)  Jéfuite 
mort  en  177 ç ,  eft  connu  des  théo- 
logiens par  deux  ouvrages ,  où  îl 
combat  les  incrédules  avec  fuccès. 
Le  Ie'  eft  fon  Traité  de  la  véritable 
Religion ,  contre  les  Athées  ,  les  Déif- 
ies ,  6-C...&  le  i'  eft  intitulé:  Bayle 
en  petit ,  OU  Anatomie  des  Ouvrages 
de  ce  Philofophe.  L'un  &  l'autre' font 
in-iz,  &  peuvent  être  lus  arec 
fruit. 
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XlII.  FEVRE ,  (  André  le  )  aro^ 
cat  né  à  Troyes ,  étoit  neveu  du 
célèbre  Houdard  de  la  Motte.  Son 
oncle  avant  perdu  la  vue ,  l'appel- 
la  auprès  de  lui ,  &  il  fut  fon  lec- 
teur &  fon  fecrétaire.  Il  s'acquit- 
ta  de  ces  deux  emplois  avec  une 
aftlduité  et  un  zèle ,  qui  lui  mé- 
ritèrent les  éloges  de  toutes  les 
âmes  honnêtes.  Il  mourut  à  Paris 
en  1768 ,  après  avoir  paflfé  fes  der- 
nières années  dans,  des  infirmités 
continuelles.  Nous  avons  de  lui  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Troyes,  1744  ,  in-8°;  réimpri- 
més en  1756  ,  en  2  parties  ,  in-12. 
Cet  ouvrage  ,  auquel  le  fçavant 

'  8c  ingénieux  M.  Crofley  a  eu  parr, 
eft  dans  le  goût  des  Mathanajùis*. 

"Il  y  a  des  chofes  très-agréables  , 
8c  des  recherches  curieufes. 

LFEVRET,(  Chartes)  néàSei 
mur  en  1783,  fut  avocat  au  par- 

-  lement  de  Dijon  dès  Page  de  1^ 
ans ,  &  mourut  dans  cette  ville  en 

*  1661.  On  a  de  lui  un  Traité  de 
tAbusy  compofé  àla  prière  de  Louis 
Il  prince  de  Condé  ,  8c  dont  la 

-meilleure  édition  eft  de  Lyon  , 
1736,  en  2  vol.  in-fbfc  avec  des. 
notes  du  célèbre  Gibert  8c  de  Bru- 
net  avocat.  Fevret  a  approfondi  cette 

"matière;  8c  fon  ouvrage,néceflaire 
aux  canoniftes ,  eft  le  fruit  des  plus 
longues  recherches.  On  a  encore 
de  lui  VHifloire  delà  f édition  arrivée 
à  Dijon  en  tôjo  ,  in-8\  8c  d'autres 
ouvrages  en  profe  èc  envers  latins* 

'Il  avoit  pris  pour  devife  :  Confcien- 

~tta  virtuti  fatis  arriplom  theatrum  efi, 
1 1.  FEVRET  BB  TONTCTE  , 

'  (  Charles-Marie  )  arrrére-petit-fils 
du  précédent ,  né  à  Dijon  en  1710  % 
fut  reçu  confeDler  au  parlement  de 
cette  ville  en  1736.  Après  s'être 
attaché  pendant  une  longue  fuite» 
d'années  à  raflembler  une  nom* 
breufe  collection  d'ouvrages ,  8t  4e 
morceaux  tant  imprimés  que  : 


•mucrîts  fur  l'hiftoire  de  France» 
il  conçut  le  projet  de  donner  au 
public  une  nouvelle  édition  de  la 
Bibliothèque  Hifiùriqtu  de  la  France 
du  P.  le  Lon§.  Ceft  par  les  aug- 
meaariaos  confidérables  qu'ont 
produit  les  recherches  &  les  tra- 
vaux de  M,Fomtète,  que  cet  ouvra- 
ge vraiment  important ,  &  dont 
l'utilité  peut  s'étendre  à  tant  d'ob- 
jets, après  être  forri  des  mains  de 
ion  premier  auteur  en  un  feul  vo- 
lume in-fol.  en  171 9 ,  eft  devenu 
un  répertoire  immenfe  qui  forme 
aujourd'hui  4  voL  in-fol.  non  com- 
pris les  tables  qui  en  fourniront 
on  j\  Ce  magi&rat ,  auffi  recom- 
mandante par  fes  qualités  fociales , 
que  par  (es  lumières  dans  la  juçif- 
prudence ,  fon  zèle  pour  fa  patrie  v 
&  fon  amour  pour  les  lettres ,  eft 
mort  aveâeur  de  l'académie  de 
Dijon  es  1772  ,  fans  avoir  vu  la 
£n  d'une  entreprise  qui  lui  fait 
mur  d'honneur.  M1.  Barbeau  des 
Jlnjvu ,  auquel  il  avoit  remis  tout 
fou  travail  dès  1764 ,  a  préfidé  à 
rédmoo  de  cet  ouvrage. 

I.  FEYDEAU  ,  (Matthieu)  né 
i  Paris  en  1,616 ,  doâeur  de  Sor- 
honae,  théologal  d'Alet,  enfuite 
deBeauvais,  mourut  en  exil ,  à  An- 
nonâ  dans  le  Vivarès ,  en  1694, 
à  7S  ans.  Son  attachement  au 
gnnd  4iMvtt  lui  avoit  occafion- 
né  beaucoup  de  tribulations.  On 
«délai:!.  Des  Méditations  fur  U 
pnridence  &Ja  mifiricorde  de  Dieu , 
fou  le  nom  du  Sr  de  Prejfîgni , 
«Vil.  IL  Le  CaUehiftne  de  la  Grâce , 
in-11.  &  d'autres  ouvrages. 

ILFEYDEAU  deBrou, 
-(Henri) évêque  d'Amiens,  de  la 
même  famille  que  le  précédent  , 
mort  en  1706 ,  âgé  de  53  ans ,  fe 
ngaala paria  charité,  par  fon  xèlc 
&  fes  lumières.  On  a  de  lui  :  I. 
Une  Lettre  latine  à  Innocent  XII, 
CKJtrç  Je  tfodus  fr*dcfiinatmu  du 


Cardinal  Sfondrate.  II.  Une  Ordon- 
nance pour  la  jurifdiciion  des  Evêques 
&  des  Cures ,  contre  le  P.  des  /m- 
brieux  Jéfuite.  III.  Une  Lettre  au 
fujet  de  la  Lettre  à  un  Curieux  fur 
é( anciens  Tombeaux  découverts  en 
'/P7- 

FIACRE,  (Saint)  étant  venu# 
d'Irlande  en  France ,  5.  Toron ,  évê- 
que de  Meaux ,  lui  donna  un  lieu 
folitaire  où  il  bâtit  un  hôpital , 
dans  lequel  il  recevoit  les  paflans 
&  les  étrangers.  Il  mourut  vers 
Tan  670. 

FICHARD ,  (  Jean  )  jurifcon- 
fulte  de  Francfort  fur  le  Mein,  fit 
patrie,  fyndic  de  cette  ville,  y 
mourut  en  15  Si ,  â  70  ans.  U  fça- 
voit  les  langues  &  Fhiftoire  du 
droit.  On  a  de  lui  :  I.  Onomafticon 
vhilofophico-medico-fynonymum^l  5  74, 
in-8\  H.  Confilium  matrimoniale , 
I  5  80,  in-fol.  III.  De  cautelis  ,  I  j  77» 
in-fol.  IV.  Vtta\  virorum  qui  eru- 
ditione  claruerunty  in-40.  V.  Vit*  /«• 
rifconfultorum  ,  1565  ,  in-40.  &c» 

FICHET ,  Voye\  Fischet. 

FICIN,(Marûle)  chanoine  de 
Florence  fa  patrie  ,  fçavant  dans 
les  langues  Grecque  8c  Latine ,  na- 
quit en  1433.  U  profefla  la  philo* 
fophie  dans  l'univerfité  de  Floren- 
ce. Il  eut  une  foule  de  difciples  : 
car  quoiqu'il  adoptât  les  rêveries 
de  l'airrologie  judiciaire ,  manie  qui 
lui  étoh  commune  avec  les  phi- 
losophes de  fon  teras  ,  il  avoit 
d'ailleurs  du  mérite.  Il  dut  à  la  li- 
béralité des  Médias  J  des  retraites 
agréables  auprès  de  Florence.  Il  y 
panbit  le  plus  longtems  qu'il  pou- 
voit ,  avec  des  amis  choiûs  qui  phi* 
lofophoient,  &  qui  partageoient 
avec  lui  les  charmes  de  la  raifon 
&  de  la  folitude.  Ficin  avoit  befoin 
de  l'air  de  la  campagne.  Son  tem- 
pérament étoit  mélancolique  ,  ia 
fente  délicate ,  &  il  ne  la  confer- 
voit  que  par  des  attentions  pref- 
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gue  fupetftitieufes.  Il  cKangeok 
jufqu'à  6  ou  7  fois,  de  calote  par 

.  heure.  La  nature  étoit  trop  foible 
chez  lui ,  pour  qu'elle  ne  fuccom- 
hât point,  malgré  toutes  les  atten- 
tions de  l'art.  U  mourut  en  1499 1 
à  66  ans.  Ses  Ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à.Bâle  en  1591 ,  en  2  vol. 

*  în-fol.  On  y  voit  des  TraducUohs 
afîezpeu  ridelles  d'auteurs  Grecs , 
de  Platon,  de  Plotin%  dont  il  vou- 
loit  faire  des  Chrétiens:  des  Ecrits 
de  phyuque ,  de  métaphyfique ,  de 
morale ',  des  Lettres  en  12  livres, 
imprim.  féparément ,  Venifc  149  5 , 
în-fol.  rares,  ainû  que  fon  édition 
de  la  Philofophu  Platonicienne  ,  im- 
primée à  Florence ,  in-fol.  1481. 

FIDDES ,  (  Richard  )  écrivain 
poli  fit  fçavant  théologien  Anglois 
du  xvur  fiécle ,  eft  auteur  d'un 
Corps  de  Théologie  ',  de  la  Vie  du  Car- 
dînai  Wolfey\  d'une  Epitre  fur  VU 
liade  d'Homère ,  adreffëe  au  doâeur 
Swift  \  d'un  Traité  de  Morale  ,  fie 
d'autres  ouvrages. 

FIDELE  CASSANDRE ,  Voye\ 

CASS ANDRE,   &°  V. 

F1DERI,  empereur  du  Japon  , 
fils  Se  fucceiïeur  de  Taicko  en  1598. 
Ongofchio  fon  tutqur  lui  enleva  fa 
couronne ,  après  l'avoir  obligé  d'é- 
poufer  fa  fille.  Fideri  leva  une  puif- 
fante  armée  contre  l'ufiirpateur  ; 
mais  celui-ci  plus  heureux  le  ré- 
duifit  à  s'enfermer  avec  fa  femme 
fie  lesfeigneurs  de  fon  parti  dans 
un  palais ,  où  il  fit  mettre  le  feu. 

FIDIUS ,  Voye\  Divs-FiDius. 

F1ELDING ,  (  Henri  )  fils  d'un 
lieutenant-général ,  vit  le  jour  dans 
le  comté  de  Sommerfet ,  le  a  a 
Avril  1707.  Né  avec  une  imagi- 
nation vive  &  même  libertine ,  il 
s'abandonna  ,  à  l'âge  de  20  ans  , 
tellement  à  la  débauche,  qu'il  al- 
téra fa  fente  &  fa  médiocre  for- 
tune. A  30  ans  il  époufa  mifs  Crad- 
dock ,  beauté  célèbre  du  comté  dt 


FIE 

Saliskufy.  Sa  dot  fut  bientôt  conw 
fumée  dan»  les  plaifirs.  Fieldimg 
voulut  fuivre  le  barreau  ;  mais  la  1 
goutte  qui  l'affaillit  tout-à-coup  , 
l'obligea  d'abandonner  cette  carriè- 
re ,  à  laquelle  il  étoit  d'ailleurs  peu 
propre.  La  composition  de  xS  £•• 
jnédits  ou  forces  fit  de  plufieurs  Ro- 
mans ,  fie  la  place  de  Juge  de  paix 
dans  le  comté  de  Middlefex  ,  fu- 
rent fes  reftburces  contre  l'indi- 
gence. Une  maladie  de  langueur , 
qui  l'afiligeoit  depuis  quelque  tenu, 
l'engagea  d'aller  en  175  3  en  Portu- 
gal ,  pour  y  rétablir  fa  fanté;  mais 
ne  s'y  trouvant  pas  mieux ,  il  vint 
mourir  à  Londres  en  17 y 4.  La  plu- 
part de  fes  Romans  font  traduits 
en  françois  :  Tom- Jones ,  en  4  vol. 
Amélie ,  en  3.  Les  Aventures  d'An* 
drews%  2  vol.  Roderic  Randony  3 
vol.  in*  12.  Les  Comédies  de  Fielding 
ne  font  pas  du  premier  mérite; 
elles  offrent  pourtant  des  fcènes 
agréables,  fit  quelques  ridicules 
nouveaux,  peints  avec  vérité,  avec 
énergie  fie  d'une  manière  originale. 
Quant  à  fes  Romans ,  on  y  trouve 
de  belles  fituations ,  des  fentimens 
touchans ,  d'excellens  caraûéress 
dont  quelques-uns  font  neufs  ;  mais 
l'auteur  prodigue  trop  les  ré- 
flexions, les  digreiEons,  les  por- 
traits bas  fie  les  menus  détails.  On 
a  corrigé  une  partie  de  ces  dé- 
fauts dans  les  traductions  françot- 
fes ,  du  moins  dans  celle  d'Amélie. 
Tom-Jçnts  a  été  réduit  de  6  voL  à 
4i  encore  il  y  en  a  deux  de  trop. 
Fiêlding  donna  pendant  qudq.  mois 
une  efpèce  de  Journal  de  *ioroZe,qui 
avoit  les  mêmes  imperfections  que 
fes  Romans.  Cétoit  un  tas  d'obfer- 
vattons  laites  à  la  hâte  fit  dans  les 
rues ,  mal -adroitement  coufues  â 
des  lieux  -  communs  fatyriques  fie 
moraux. 

FIENNE,  (Robert de) vieux 
guerrier  »  qui  fut  honoré  de#  l'épât 
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le  connétable]  en  13  j6  '/mais  le 
roi  Charles  V  voulant  gratifier  du 
Gutfdin  de  cette  charge,  de  Fienne 
donna  fa  dénùffion  en  1370.  Sa  fa- 
mille a  fnbfifié  jufqu'à  nos  jours. 

FBENUSV  (Thomas)  d'Anvers  , 
né  ea  1566 ,  tut  médecin  du  duc 
de  Biviére ,  puis  profefleur  en  mé- 
decine à  Louvain ,  où  il  mourut  en 
1631,  à  64  ans.  On  a  de  lui  :  I.  De 
ririhus  imogùuuionis ,  in-8c.  II.  De 
formation*  &  dt  aninuuione  fcttûs ,  in- 
S°.  IIL  Apologia  pro  libro  praced. , 
în-8\  1629.  IV.  De  cauuriis ,  in- 
8*.  V.  Lthri  Chirurgieiy  164.9  ,  in- 
4*;  &  d'antres  livres  bien  reçus  dans 
leur  tenu.  Son  père ,  Jean  Fisnvs, 
médecin  à  Anvers  ,  mort  à  Dor- 
drecht  en  1585,  donna  un  traité  De 
fimtihus  humasxm  corpus  moUfianti- 
tus ,  1682,  in-8* ,  curieux. 

FVLSQVE ,  (Jean-Louis  de)  comte 
de  Lavagne,d'une  des  plus  grandes 
familles  de  Gènes ,  naquit  avec  des 
qualités  qui  auraient  pu  lui  pro- 
curer une  vie  heureûfe  ;  mais  fon 
ambition  le  perdit.  La  haute  for- 
tune d'André  Doria  excitoit  fa  ja- 
lonne ;  il  fe  ligua  d'abord  avec  les 
François  qui  vouloient  recouvrer 
Gènes.  Un  des  conjurés  lui  ayant 
frit  comprendre  que  c'étoit  l'en- 
tieprife  d'une  ame  lâche ,  d'aimer 
mieux  affûrer  fa  patrie  à  des  étran- 
gers ,  que  de  la  conquérir  pour 
lui-même ,  il  travailla  à  s'en  ren- 
dre maître.  A  l'entrée  de  la  nuit 
du  1"  Janvier  1 J47  »  'e$  conjurés 
commencèrent  d'exécuter  leur  pro- 
jet. Ils  s'étoient  déjà  rendu  maîtres 
de  la  Darfcne ,  lieu  où  font  les 
galères ,  lorfque  la  planche  fur  la- 
quelle le  comte  paflbit  pour  entrer 
dans  une  galère  s'étant  renverfée , 
il  tomba  dans  la  mer  &  fe  noya  , 
à  l'âge  de  22  ans.  La  mort  du  chef 
raucnrjr  l'ardeur  des  conjurés ,  8c 
U  république  fut  fauvée.  On  punit 
k  crime  de  FUfoue  fur  fa  famille  , 
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elle  rut  bannie  de  Gènes  jufqu'à 
la  5*  génération ,  &  fon  palais  fut 
ràfé.  Le  cardinal  de  Reti  a  donné 
YHifloire  de  cette  Conjuration  ,  in-8% 
1665.  Cet  ouvrage  n'eft  qu'une 
efpèce  d'abrégé  de  V  Ht  faire  de  la 
même  confpiration ,  publiée  en  ita- 
lien par  Mafcardi,  &  traduite  en 
françois  par  Fonunai  Su-Géneviève  , 
1639,  in-8°. 

FIEUBET  ,  (Gafpard  de  )  fei- 
gneur  de  Ligny ,  confeiller  au  par- 
lement de  Touloufe  fa  patrie ,  en- 
fuite  chancelier  de  la  reine  Marie- 
Thirife  d* Autriche  ,  &  confeiller 
d'état ,  mourut  aux  Camaldules  de 
Grosbois'en  1694,  à  67  ans.  U  a 
laine  quelques  petites  Pièces  de 
Pocfie ,  répandues  dans  divers  re- 
cueils. On  les  lit  avec  plaifir ,  par 
la  délicatefie,  la  légèreté  &  le  na- 
turel qui  y  régnent.  Sa  Fable  fur- 
tout  intitulée  Ulyjfe  &  les  Sy rênes, 
eft  très-eftimée, 

FIEVX ,  (  Jacques  de  )  entra  de 
bonne  heure  dans  l'état  eccléfiaf- 
tique,  &  fut.  doâeur  de  la  mai  fon 
de  Navarre.  Son  talent  pour  la  pré* 
dication  le  rendit  célèbre  ,  &  lui 
mérita  l'évêché  de  Toul,  auquel  il 
fut  nommé  en  1676.  Il  ypublia  l'an- 
née fuiv.  des  Statuts  Synodaux  ,qui 
depuis  ont  fervi  de  règle  en  cette 
églife  ;  &  fit  de  fréquentes  vifites 
dans  fon  diocèfe,  toujours  avec 
grand  fruit.  Son  zèle ,  fa  douceur  , 
fon  éloquence ,  lui  gagnèrent  tous 
les  cœurs.  Ce  digne  pafteur  fut 
reçu  par- tout  comme  il  méritoit , 
avec  des  témoignages  unanimes 
d'eftime  &  de  confiance ,  fur-tout 
dans  la  Vofge  ,  où  l'on  n'avoit 
point  vu  d'évéque  de  mémoire 
d'homme.  M.  de  Fieux  avoit  une  fa- 
gacitè  iinguliére  pour  la  décifion 
des  cas  de  confeience ,  &  il  pu- 
blia en  1679  un  Ecrit  fur  VUfnre  , 
très-eftimé .  qui  fut  principalement 
utile  dans  ion  diocèfe ,  où  ce  vice 
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avoit  jette  de  profondes  racines; 
11  mourut  à  Paris  dans  les  fenti- 
mens  de  la  plus  tendre  piété,  qui 
avoit  préfidé  à  tous  fes  travaux. 

FILASTRE,  (Guillaume)  éve- 
'que  de  Tournai  dans  le  xvi*  fié- 
cle  ,  dont  nous  avons  une  efpèce 
de  Ckronique,que  les  curieux  de  tout 
ce  qui  concerne  THifioire  de  Fran- 
ce recherchent  encore  ,r  quoique 
furannée.  Elle  fut  imprimée  Tan 
1517,  en  i  vol.  in-fol.  On  a  en- 
core de  lui ,  La  Toi/on  d'Or,  Paris 
1530,  2  vol.  in-fol. 

FILES AC,  (Jean)  doûeur  de 
Sorbonne  &  curé  de  S.  Jean-en- 
Grève  ,  mourut  à  Paris  fa  patrie  : 
doyen  de  la  faculté  de  théologie  , 
en  1638.  Il  a  compofé  plusieurs 
ouvrages  fur  des  «tarières  ecclé- 
fiafHques  &  profanes,  remplis  d'une 
érudition  affommante.  Ce  n'eft 
qu'un  tiffu  de  paûages ,  qu'il  joint 
les  uns  aux  autres  par  quelques  ré- 
flexions ,  fans  beaucoup  d'ordre  ni 
de  méthode.  Il  pafle  du  facré  au 
profane  ,  fait  de  longues  digref- 
fions  écrites  très-durement ,  &  laffe 
fon  leûeur  en  l'innruifant.  Ses. 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Un 
Traité  de  l'autorité  des  Evèquts ,  Paris 
1606  ,  in-8°.  II.  Un  autre  du  Carême. 
III.  De  l'origine  des  Paroiffes  .  IV. 
Des  Traités  de  la  ConfeJJion  auricu» 
laire ,  de  Vldàiatrie  &  de  YOrigine 
des  anciens  Statuts  de  la  Faculté  de 
Paris*  Us  font  réunis  fous  le  titre 
à'Opera  pleraque  ,  Parisien,  in-8°. 
&  font  recherchés. 

F1LICA1 A ,  (Vincent  de)  poète 
Italien,  fénateur  de  Florence  fa  pa- 
trie,néeni64i&morteni707,  fut 
membre  de  l'acad.  de  la  Crufca  &  de 
celle  des  Arcades,  Ses  Poèjîes ,  pu- 
bliées en  1707 ,  in-fol.  par  fon  fils , 
réimprimées  à  Venife  1747,  3  vol. 
in-12 ,  font  délicates ,  &  refpirent 
le  ton  d'un  homme  qui  vit  dans 
le  grand  inonde.  U  n'etoit  pas  ri* 
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che  i  Chrijtme,  reine  de  Suède*  ; 
fçachant  qu'il  avok  de  la  peine  k 
faire  fubfifter  fa  Camille  *  lui  fit  du 
bien  ;  &  fa  générofité  fut  d'autant 
plus  louable ,  qu'elle  voulut  qu'on 
l'ignorât  entièrement.  Voye\  1  '«loge 
de  ce  poëte  dans  les  Vies  dts  Ai* 
eadi  de  Crefcimbeni. 

FILLASSIER,  (Marin)  prêtre 
Pariûen ,  mort  en  173  3 ,  à  f  6  ans  , 
fut  curé  de  campagne,  Ôtenfuite 
chapelain  des  Dames  de  Miramion* 
Il  eft  auteur  d'un  ouvrage  plein 
d'onftion  ,  intitulé  :  Sentimens  chrê* 
tiens ,  propres  aux  Perfonnes  infirmes  , 
in- 11. 

I.  FILLEAU,  (Jean)profeffenr 
en  droit  &  avocat  du  roi  à  Poi- 
tiers ,  mort  en  1681 ,  eft  princi- 
palement connu  par  fa  Relation  ju* 
ridique  de  ce  qui  s*eft  pafféà  Poitieré 
touchant  la  nouvelle  doSrine  des  Jan- 
fénifiesy  in -8°.  Oeft  cette  Relation 
connue  fous  le  nom  de  la  Fable 
de  Bourgfontaine.  FiUeau  raconte  fc* 
rieufement  que  fix  perfonnes  qu'il 
n'ofe  déiigner  que  par  les  lettres  ini- 
tiales de  leurs  noms ,  s'étoient  af- 
femblées  en  162 1  ,  pour  délibérer 
fur  les  moyens  de  renverfer  la  re- 
ligion &  d'élever  le  Déifmefur  fes 
ruines.  De  telles  calomnies  méri- 
tent les  Petites-mai fons,ou  un  châ- 
timent exemplaire.  Les  Jéfuites 
n'ont  pas  laifle  de  faire  imprimer  , 
en  1756  ,  la  Réalité  du  projet  da 
Bourgfontaine,  2  vol.  in-12.  Leurs 
adverfaires  leur  répondirent  par  la. 
Vérité  &  F  Innocence  viBorieufes  da 
la  Calomnie  ,  ou  Huit  Lettres  fur  U 
projet  de  Bourgfontaine ,  1778  ,  en  ï 
vol.  in-12.  La  Réalité  avoit  été 
condamnée  au  feu  par  arrêt  du  par- 
lement de  Paris  du  21  Avril  1758  f 
comme  contenant  des  impoiiures 
réfutées  depuis  long-tems.  On  a 
encore  de*  FiUeau ,  I.  Les  Arrêts  »o- 
tablcs  du  Parlement  de  Paris  ,  1631, 
2  vol.  in-fol.  II.  Lis  preuves  hifieri* 
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$to  et  U  tic  dé  Su  Radegonde.  1ÎL 
traité  de  VUniverfitéde  Poitiers. 

IL  ÎILLEAU  DE  LA  CHAISE  t 
Vêj<\  Chaise  ,  (  Jean  de  la). 

FlNÊ,(Oroncc)  né  à  Briançon 
enDauphiaé  Tan  X494,  futchoiû  par 
FraxpUlpouT  profeffer  les  ma  thé* 
antiques  au  coÙége»royal.  U  avoit 
beaucoup  de  génie  pour  la  mécha- 
aique:  il  fit  une  horloge  d'une  fin* 
guÙére  invention*  On  a  de  lui  plu- 
fieors  Outrages  de  Géométrie,  d'0/>- 
lif«c,  de  Géographie  &  SAfirologu  ', 
réunis  en  3  v.  in-f.  1532,  42ÔC.56. 
U  çtok  fort  attaché  à  l'aftrologie , 
h  plus  qu'un  géomètre  n'auroit 
dû  l'être-,  mais ,  on  Ta  déjà  dit ,  la 
géométrie  laine  l'efprit  comme  elle 
le  trouve.  Fini  mourut  très-pauvre 
en  1555.  Les  beaux-efprits  char- 
gèrent foa  tombeau  de  vers  &  d'é- 
pitaphes.  Il  avoit  pris  pour  devife  : 
Virefc'u  raJsere  virtus» 

FWJGUERRA,  Voyt*  Maso. 

FiOfil,  (Mario  di)  peintre ,  V. 
Mario. 

FIRENfcUOLA,  (Ange)  poète 
Florentin ,  &  religieux  de  la  con- 
grég.  de  Vallombreufe  \  avoit  aupa- 
ravant exercé  la  fonction  d'avocat  à 
Rose,  fous  le  nom  de  Nonnini,  qui 
étoit  celui  de  fa  famille.ll  fut  connu 
&  eftimé  du  pape  Clément  VII,  qui 
prenoit  plaifir  à  la  le&ure  de  ftt 
ouvrages.  Il  mourut  à  Rome  peu 
après  ij4ç.  Il  a  beaucoup  écrit 
**»  vers  &  en  profe.  L'édition  de 
fes  Œuvres  en  ce  dernier  genre ,  à 
Florence  1548,  in-S°j  &  celle  de  fes 
^oijîa,  1549,  in-8° ,  font  recher- 
chées. Sa  traduûion  de  VAne  d'Or, 
Venife  1567 ,  in-8° ,  eft  rare.  On 
trouve  quelques  Capitoli  de  lui , 
avec  ceux  du  Berni.  Il  a  auflï  fait 
Quelques  Comédies  :  ULucidi ,  Fi- 
îenze  IJ49,  in -8°.  La  Trinu^ia  , 
MS1»  in-8*.  Son  Difcours  des  Anû 
****  a  été  traduit  en  françois, 
^001556 ,  ia-x6  i  8c  par  laRivey , 
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ocauté  des  Dames ,  Ta  été  par  /.  PaU 
Ut,  Paris  1578,  in-8ô. 
FIRMICUS-MATERNUS, 
(Julius)ût  paraître,  fous  les  en* 
fans  de  Confiantin  ,  un  excellent 
traité  De  la  Fauffeté  des  Religions 
profanes.  L'auteur  ,  en  montrant  la 
vanité  de  l'idolâtrie,  établit  divers 
points  de  la  religionChrétienne.Oa 
a  publié  cet  ouvrage  avec  le  Mi» 
nucius  Félix  de  Leyde  ,  en  1672  # 
in-8°;  &  en  1609,  avec  les  notes 
de  Jean  Wouver.  On  lui  attribue  en- 
core vin  Livres  d9Aflronomie ,  im- 
primés par  Aide  Manuee  en  1499  , 
m-folio  ;  mais  cette  dernière  pro- 
duction paraît  être  d'un  autre  Juliut* 
Firmicus,  qui  vivoit  dans  le  même 
tems.  Elle  eft  pleine  de  rêveries. 

FIRMILIEN,  évêquedeCéfarée 
en  Cappadoce ,  ami  k  Origine ,  prit 
parti  pour  5.  Cyprien,  dans  la  dif- 
pute  fur  la  rébaptifation  de  ceux 
qui  avoient  été  baptifés  par  les  hé* 
rétiques.  U  écrivit  fur  cette  ques- 
tion une  Lettre  à  5.  Cyprien,  dans 
laquelle  toutes  les  raifons  qui  pou- 
voient  autorifer  la  pratique  des 
Eglifes  d'Afrique  font  expofées 
avec  force.  Firmilien  préfida,  en  - 
264 ,  au  premier  concile  d'Autio* 
che  ,  contre  Paul  de  Samofate.  Il 
étoit  près  de  fe  rendre  à  un  fé- 
cond fynode ,  où  cet  hérétique  opi- 
niâtre devoit  être-anathématifé  j 
mais  il  mourut  en  chemin  l'an  262. 
Le  Ménologe  des  Grecs  fait  men- 
tion de  lui  comme  d'un  Saint. 

FIRMIN  ,  nom  de  quatre  évê- 
ques  ;  le  1"  ,  évêque  d'Amiens  & 
marryrifé  au  ni*  uécle-,  le  2"  , 
évêque  de  la  même  ville  au  IV  tiè- 
de -,  le  3*,  évêque  d'Uzèsj  &  le 
4* ,  de  Mende. 

T IRMIU S,  (Marcus)  homme 

#.pui fiant  de  Séleucie  en  Syrie,  fe 

fit  proclamer  empereur  en  Egypte  , 

pour  venger  la  reine  Zéaobk ,  dont 
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il  étoit  amî.  Aurelien  marcha  cotin 
tre  lui  f  le  fit  prifonnier ,  &  après 
lui  avoir  fait  fouffrir  toutes  fortes 
lie  tourmens ,  il  s'en  délivra  tout- 
à-fait  l'an  173.  Cétoit  un  homme 
d'une  taille  gigantefque  &  d'une 
force  furprenante.  On  l'appelloit 
le  Cyclope.  On  frappoit  (dit-on)  fur. 
fa  poitrine ,  comme  fur  une  en- 
clume ,  fans  qu'il  en  reffentit  au- 
cune douleur.  Le  commerce  im- 
menfe  qu'il  faifoit  avec  les  Sarra- 
fins  &  les  Indiens ,  lui  avoit  ac- 
quis une  grande  confidération  dans 
FOrient. 

FIRMUS  ,  général  des  Maures 
en  Afrique ,  fe  révolta  contre  Va» 
*lentinien  /,1'an  375  de  J.  C.  Après 
avoir  commis  de  grands  ravages , 
il  fut  contraint  de  s'étrangler  lui- 
même  ,  pour  ne  pas  tomber  vif 
entre  "les  mains  dès  Romains. 

I.  FISCHER  ou  Fisher  ,  (Jean) 
né  au  diocèfe  d'Ybrck  vers  1455  » 
do&eur  &  chancelier  de  l'univcr- 
fité  de  Cambridge ,  enfin  précep- 
teur de  Henri  VIII ,  rie  voulut  pas 
reconnoitre  fon  élève  pour  chef 
de TEglife  Anglicane,  lorfque  ce 
prince  fe  fépara  de  Rome  pour  une 
maîtreffe.  Henri  le  fit  mettre  en 
prifon ,  &  ayant  appris  que  le  pape 
Paul  HT  lui  préparoic  un  chapeau 
de  cardinal ,  il  dit  en  fe'  moquant 
du  pape  :  Qu'il  envoie  fon  chapeau 
de  Cardinal  quand  il  voudra  ;  fc  ferai 
inforte  que ,  quand  il  arrivera  ,  la  titc 
pour  laquelle  il  efl  deftini  ne  fubfifte 
plus.  En  effet  Henri  fit  auffi  -  tôt 
taire  le  procès  à  ce  vénérable 
vieillard  ,  qui  eut  la  tête  tranchée 
le  21  Juin  1535."  Son  âge  de  80 
ans ,  &  les  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  ce  monarque  ,  auroient  dû 
lui  épargner  une  mort  fi  cruelle. 
Fifcher  avoit  un  grand  fens  &  un 
jugement  très-folide.  C'eft  un  des 
meilleurs  controverfiftes  *de  fon 
tems.  Toutes  fes  Œuvres  ont  été 
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publiées  en  un  volume  in-folio  â 
Wirtzbourg  en  1597. 

II.  FISCHER,  (Marie)  fille  cé- 
lèbre ,  une  des  Saintes  du  Quake- 
rifme  ,  fit  une  aftion  fi  furpre- 
nante ,  qu'elle  ne  fera  crue  que  par 
ceux  qui  connoiffent  de  quoi  le 
fanatifme  eft  capable.  Ayant  conçu 
le  deffein  de  prêcher  les  dogmes 
des  Quakers  jufques  dans  la  cour 
du  grand-Seigneur  ,  elle  traverfe 
feule  l'Italie ,  &  s'embarque  pour 
Smyrne  dans  un  vaiffeau  de  fa  na- 
tion. Le  conful  Anglois  de  cette 
ville  n'eut  rien  de  plus  prefiTé ,  que 
de  renvoyer  cette  folle.  On  la  fie 
reconduire  à  Venife.  Défefpéranc 
de  fe  rendre  par  mer  à  l'endroit 
de  fa  million ,  elle  s'y  rend  par 
terre.  Mahomet  IV \  un  des  plus 
barbares  empereurs  qu'aient  eu  les 
Ottomans ,  auprès  de  qui  elle  fe 
fraya  un  accès,  fut  tenté  de  la 
punir  de  fa  hardieffe;  mais  fes 
geftes ,  fon  ton  6c  fes  expreJ&ons 
lui  apprirent  bientôt  que  ce  n'etoie 
qu'une  extravagante ,  qu'il  falloir 
renvoyer  dans  fon  pays.  Cet  ordre 
fut  exécuté.  La  millionnaire  de  re- 
tour fut  reçue  avec  enthoufiafme 
par  ceux  de  fa  feôe ,  &  mariée  à  un 
de  leurs  principaux  prophètes* 

FISCHET ,  (Guillaume)  doôeur 
de  Sorbonhe ,  reéfceur  àe  l'univer- 
fité  de  Paris  en  1467  ♦  appella  2 
ans  après ,  (  de  concert  avec  lemm. 
de  la  Pierre  fon  ami  )  Martin  Crant\  t 
Ulric  Geringy  &  Michel  Frihurger  , 
imprimeurs  Allemands,  qui  mirent 
fous  preffe  les  premiers  livres  qui 
aient  été  imprimés  en  France.  Fif- 
chet  s'oppofa  au  deffein  de  Louis 
XI ',  qui  vouloit  faire  prendre  les 
armes  aux  écoliers.  Il  alla  à  Rome 
avec  le  cardinal  Betfarion*  en  1470* 
,Le  pape  Sixte  IV  le  combla  d'hon- 
neurs &.le  fit  fon  camérier.  On 
a  de  Fifihet  une  Rhétorique  &  des 
Epures,  dont  le  iryle  eftau-deffu* 

de. 
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lèlbanecle;  telles  furent impri- 
■ées  enSorbonne  in-4*;  t  X471. 

FITE  »  (Jean  de  la)  raioiftrede 
la  religion  Prétendue  «réformée  , 
natif  de  Béarn  d'une  famille  noble , 
fort»  de  France  pour  caufe  de  re- 
ligion. Après  avoir  achevé  les  étu- 
des en  Hollande  ,  il  devint  mi- 
mftredel'Eglife  Françoifc  deHolt- 
zappel,  puis  de  celle  de  Hanau, 
eu  il  mourut  en  1737.  Son  ou- 
vrage le  plus  connu  eft  intitulé  : 
Eelaircifatunt  fur  la  matière  de  la 
Grâce  %  bficr  les  devoirs  de  VHomme% 
2  vcl.uv-8*...  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  fon  aïeul  Jean  de  la 
Frrz,  avnùtre  de  l'églife  de  Pau , 
dont  on  a  des  Sermons  &  des  Trai 
tés  le  Coutmvtrfi. 

1.  F1TZ-JAMES,  (Jacques  dé) 
duc  de  Berrick  ,  fils  naturel  de 
Sacque*  II  &  XArabeUc  Churchill  , 
fœnr  du  duc  de  Marleborough,  na- 
quit ea  1671 ,  à  Moulins,  où  fa 
mère  Je  mit  au  inonde  en  rêve* 
nam  des  eaux  de  Bourbon.  Il  por- 
ta les  armes  dès  fa  plus   tendre 
jeuneue.  Il  fe  trouva  en  1686  au 
fiége  de  Bude  où  il  fut  bleffé ,  &  à 
fa  bataille  mie  les  Impériaux  ga- 
gnèrent fur  les  Turcs  vers  le  mô- 
me tenu.  Le  jeune  Berwick  fignala 
&  valeur  dans  cette  journée.  Jac- 
faeslltjmi  été  chafië  de  fon  trône 
par  fon  gendre ,  Bcrwick  le  fuivit 
en  France ,  lieu  de  fon  afyle.  Il  re- 
pana enfoite  en  Angleterre ,  pour 
commander  en  -Irlande  ,  pendant 
Fabfence  de  milord  Tircormel ,  qui 
enétoît  viee-roi.Il  fe  diftingua  Tan 
1690,3a  fiége  de  Londonderri,  & 
à  la  bataille  de  la  Boine ,  où  il  eut 
un  cheval  tué  fous  lui.  Berwick  ne 
mourra  pas  moins  de  bravoure 
dans  le  cours  de  cette  guerre  , 
&  pendant  les  premières  campa* 
gnes  de  la  faivznte: Louis  XIV  lui 
donna,  en  1703  ,  le  commande- 
ment général  des  troupes  qu'il  en* 
Tome  III. 
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voya  à  Philippe  V.  En  une  feule 
campagne ,  il  fe  rendit  maître  d'une 
foule  de  places  &  de  fortereffes. 
Rappelle  en  France,  il  fe  mit  à  la 
tète  des  troupes  deninées  contre 
les  fanatiques  des  Cevènes.  Après 
avoir  réduit  ces  rebelles. ,  il  alla 
mettre  le  .fiége  devant  Nice ,  slen* 
rendit  maître  le  14  Novembre  170 $ , 
&  fournit  tout  le  comté.  Cette  cam- 
pagne lui  mentale  bâton  de  ma* 
réchal  de  France  :  dignité  ?  laquel*  * 
le  il  sut  élevé  le  1 5  Février  1706» 
Le  roi  l'ayant  nommé  la  même  an* 
née  pour  Commander  les  troupes 
en  Efpagne  ,  il  arrêta  les  progrès 
des  ennemis  victorieux.  Il  gagna  * 
en  1707  ,  la  bataille  importante 
d'Almanza  fur  Galiowal ,  lui  tua 
5000  Hommes  ,  fit  9000  prifon* 
niers,  prit  120  drapeaux  fie  toute 
l'artillerie.  Cette  journée  aâura le 
trône  à  Philippe  V\  ce.  prince  ré* 
compenfa  le  vainqueur  comme  le 
méritoient  de  fi  grands  fervices.  Il 
le  créa  duc  de  Leria  &  de  Ke* 
rica  au  royaume  de  Valence;  le 
fit  chevalier  de  la  Toifon  d'Or , 
8c  attacha  à  fon  duché  une  gran- 
deffe  de  la  première  claûe.  Berwick 
foutint  la  gloire  qu'il  s'étoit  acqui* 
fe  à  Almanza ,  par  la  prife  de  Bar* 
celone  le  12  Septembre  17 14  5  il  ' 
étoit  alors  généralifitme  des  armées 
d'Efpagne.  La  mort  du  roi  de  Po« 
logne  ;  Augufie  H  ,  ayant  rallumé 
la  guerre  en  1733  entre  l'Empire 
&  la  France  ;  le  maréchal  de  Ber* 
wick ,  nommé  général  des  troupes 
de  France  en  Allemagne,  alla  met* 
tre  le  fiége  devant  Philisbourg.  , 
Un  coup  de  canon  termina  fa  glo- 
rieufe  carrière  le  12  Juin  1734  ; 
la  place  ne  fut  prife  que  le  1% 
Juillet  Aiivant.  La  France  perdit 
dans  le  même  tems  fes  deux  plus 
grands  généraux  ,  Berwick  &  Vil- 
lors  ;  ils  avoient  tous  les  deux,  dans 
un  degré  éminent,  le  talent  de  la 
E 
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guerre*  Ceft  aux  maîtres  dé  Part  a 
décider  par  quel  endroit  ils  fe  dif- 
tinguoient  l'un  &  l'autre. 

H.  F1TZ-JAMES,  (François 
duc  de  )  fils  du  précédent ,  renonça 
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particulier.  Elle  renut  le  titre  tTA«2 
gufte '.quand  elle  monta  avec  lui 
fur  le  trône  de  Conftantinople. 
Elle  contribua  beaucoup  par  fou 
zèle  à  la  deftruérion  de  l'idolâtrie 


aux  dignités  de  fon  père ,  dont  il  &*à  la  propagation  du  Chriftianif- 

avoit  la  furvivance ,  pour  embraf-  me.  Elle  avoit  toutes  les  vertus 

Ter  l'état  eccléfiaftiqjie  ,  en  1727.  que  cette  religion  infpire  -,  bien- 

U  fut  abbé  de  S.  Viûar  ,  évique  faifante  avec  difcernement  ,  ûm- 

de  Soifions  en  x  7  3  9 ,  &  mourut  ea  pie  dans  fes  manières ,  &  modefte 


1764 ,  dans  fa  5^  année.  Sa  régu- 
larité, fon  Inftruclion  pafioraU  con- 
tre le  P.  Bcrruycrfii  fon  Rituel  y  dont 
les  Inftruftions  font  imprimées  en 
a  &  en  3  vol.  in-11 ,  lui  ont  ac- 


aVec  un  extérieur  plein  de  digni- 
té. Elle  portoit  Théodofe  à  l'indul- 
gence ,  à  la  clémence  &  aufoulage- 
ment  de  fes  fujets.  Ses  incommo- 
dités Tayant  obligée  d'aller  prendre 


quis  beaucoup  de  réputation  :  fes  les  eaux  dans  un  village  de  la  Thra 

frères  ont  laiffé  de  la  poftérité.  ce ,  elle  y  mourut  en  ;S8.  Elle  fur 

FiZES ,  (  Antoine  )  célèbre  me-  mère  d'Arcadius  &  $  Honorât*.  L'é- 

decin  de  Montpellier,  fa  patrie,  glife  Grecque  l'a  élevée  au  rang 

mourut  dans  cette  ville  en  1765  ,  des  Bienheureux.S.G regoire  dcNyf- 

à  7Ç  ans.  La  faculté  de  médecine  fe  prononça  fonoraifon  funèbre, 

le  compte  parmi  les  profeffeurs  FLACCOURT,  (  F.dc  )  directeur 

qui  ont  le  plus  fervi  à  la  faire  fleu-  général  de  la  compagnie  Françoi- 

rir.  U  éclaira  la  pratique  de  fon  art  fe  de  l'Orient ,  avoit  commandé, 

par  une  théorie  lumineufe.  Nous  en  1648 ,  une  expédition  dans  l'ifle 

avons  de  lui  piuûeurs  ouvrages  de  Madagafcar  :  expédition  malheu- 

qui  lui  ont  fak  un  nom  en  Euro-  reufe ,  ainfi  que  toutes  celles  qui 

pe.  Les  principaux  font  :  I.  Opéra  l'avoient  précédée  ;  mais  qui  nous 

Medrca ,  1741  »  in-44.  IL  Leçons  de  a  procuré  une  Hifioire  très-détail- 

Chymie  de  FUniverfité  de  Montpel-  lée  de  cette  Ifle  ,  qu'il  avoit  bien 

lier ,  1750,111-11.  III.  TraUatusde  étudiée  pendant  dix  ans  de  féjour 

Febribus  ,|  1749»  »«*-**•  Cetexcel-  fur  les  lieux.  Il  la  fit  imprimer  i 

lent  ouvrage  a  été  traduit  en  fran-  Paris ,  en  un  vol.  in-40.  avec  fl- 

çpis ,  175  7  ,  in- 1 1.  IV.  TraSatus  de  gures ,  de/Enées  &  gravées  par  lui- 

Phyfiologia,  1750  ,  in-11.  V.  Plu-  même  ;  &  la  dédia  au  fur-inten- 

fieurs  Differtationt  fur  différentes  dant  Foucquet  qui  avoit  le  princi- 

matiéres  de  médecine ,  feience  que  pal  intérêt  dans  la  compagnie  dès- 

l'auteur  pofiedoit  à  un  degré  fu-  lors  formée  pour  les  Indes  Oricn- 

périeur.    C'étoit   VMippocrate  de]  taies.  . 

Montpellier.  Il joignoit  une gran -  FLACCUS  IiA  yricus ,  Voye\ 

de  fimplicité  de  moeurs ,  à  des  con-  Francowitz.    * 

noiflances  très-étendues  &  très-  FLACÉ  ,(  René  }  curé  de  régli- 

variées.  PoyrçfeVïeparM.  EJUve%  fe  de  la   Couture  dans  un  faux 


1765 ,  in-8° 

FLACCILLE,  (  JEUa  Flaccilla  ) 
fille  d1 Antoine ,  préfet  des  Gaules 
&  enfuite  conful  Romain.,  naquit 
en  Efpagne ,  &  fut  mariée  à  Théo- 
dofe%  lorfqu'il  n'étoit  encore  que 


bourg  du  Mans ,  né  à  Noyen  fur 
la  Sarte ,  à  ;  lieues  de  cette  ville , 
en  1530,  vivott  encore  en  1581. 
U  y  a  de  lui ,  outre  piuûeurs  Piè- 
ces de  théâtre  ,  divers  autres  ouvra- 
ges en  profe  &  e  n  vers  s  6\fur  tout 
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te?M£  Uûn/ur  l'origine  desMatfi 
et»* ,  qu'on  peut  voir  dans  la  Cof- 
nographie  de  Belleforefi.  La  Croix- 
àù-Maint  dit  qu'il  étoit  poëte  ,  théo- 
logien ,pnilofophe,  hiftorien,  qu'il 
fçavoir  bien  la  nufique  ,  &  qu'il 
prêchoir  avec  fuccès  -,  mais  il  faut 
obftnrer  que  U  Croix  louoit  un  de 
fes  compatriotes ,  dans  un  tems  où 
fions  n'avions  rien  de  bon. 
FLAMÉEL  Baktholet  ,  Voye\ 

lAKTHOL£T. 

FLAMEL ,  (  Nicolas  )  natif  de 
Pontoue ,  exerça  la  profeffion  d'é- 
crivain à  Paris.   Il  étoit  né   fans 
biens  :  on  le  vit  tout-à-coup  riche 
pour  on  homme  de  Ton  état.  Il 
n'eut  de  richeffes  que  pour  les  mal- 
heureux. U  foulagea  la  veuve  & 
r orphelin  ,  fonda  des  hôpitaux  , 
répara  des  égJifes.  Naudé  attribue 
là  fortune,  (qui  n'étoit  pas  auffi  con- . 
£dérable  qu'oâ  l'a  dit  )  à  la  con- 
noinance  qu'il  avoit  des  affaires 
des  Joiff.Il  ajoute,  que  lorfqu'ils 
furent  cftaffés  de  France  en  1 394 , 
êc  que  leurs  biens  furent  acquis  au 
toi,  Flamel  traita  avec  leurs  débi- 
teurs pour  la  moitié  de  ce  qu'ils 
dévoient ,  fie  leur  promit  de  ne  pas 
les  dénoncer.  Ce  conte  eft  très- 
Ken  réfaté  par  l'ingénieux  M.  de 
Saint-Foix ,  dans  le  1"  vol.  de  fes 
£f ois  fur  Paris...  PaûlLucas%  le  plus 
menteur  des  voyageurs  ,  raconte 
acrieufement  qu'un  Dervis  l'avoit 
afluré  que /Zomi/ n'étoit  pas  mort, 
qu'on  avoit  enterré  un  morceau  de 
Bois  à  fa  place  ,  6c  qu'il  étoit  aux 
Indes  dans  le  tems  qu'il  écrîvoit. 
Quel  roman  \  Flamel  mourut  à  Pa- 
ris ,  fit  rat  enterré  au  cimetière  des 
SS.  Innocens.  Quant  à  l'origine  de 
la  fortune ,  on  peut  croire  qu'il 
la  dur  à  /a  connoiflance  qu'il  avoit 
«les  principes  du  commerce ,  dans 
un  tems  où  tout  le  monde  les  igno- 
Toit.  II  vivoxt  encore  en  1399.  Voy. 
ùa  cet  homme  fingulier ,  YHytoire 
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critique  de  Nicolas  Flamel  &  <{«Per- 
nelleyi  femme ,  recueillie  d'ARts  an* 
ciens%  qui  purifient  V  origine  &  la  mé- 
diocrité de  leur  fortune  »  à  Paris ,  chez 
Defpre\,  1761  ,in-i2.  Cet  ouvrage 
eft  de  M.  l'abbé  VilUin.  On  a  fauf- 
fement  attribué  à  Flamel  un  Som- 
maire Philofophique  ,  en  vers  ,Ij6lt 
in-8°.  &  un  traité  de  la  Transfor- 
mation des  Métaux ,  1628 ,  in-8°.  On 
joint  à  ces  deux  livres  V Explica- 
tion des  Figures  hiéroglyphiques  que 
Flamel  mit  au  Cimetière  des  Innocens , 
Paris  1682,  in-4°. 

I.  FLAMINIO  ,  (  Marc-Antoi- 
ne )  naquit  dans  le  fein  des  let* 
très ,  à  lmola  ,  de  Jean-Antoine  Fia- 
minio  dont  nous  avons  divers  ou* 
vrages  en  vers  fit  en  profe.  Le  fils 
eut  les  goûts  du  père ,  fie  le  furpaf. 
fa.  Le  cardinal  Farnife ,  dont  il  étoic 
le  bel-efprit  ,  le  fit  nommer  fe* 
créraire  4u  concile  de  Trente  ; 
mais  fa  fanté  délicate  l'empêcha  de 
remplir  cette  commifîion.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  1 5 50  ,  à  $7  ans.  On 
a  de  lui  des  Lettres  fit  des  Epigram- 
mes  ,1561,  in-8°.  traduites  en  vers 
françois  par  Anne  de  Marquas ,  Pa- 
ris 1569  ,  in-8°.  Sa  Paraphrafe  de 
trente  Pfeaumes  y  entreprife  à  la  fol- 
licitàtion  du  cardinal  Polus ,  fie  im- 
primée à  Florence  en  1 5  58 ,  in-12 , 
offre  d'affez  beaux  vers  fie  une  la- 
tinité pure.  Ses  autres  écrits  ne 
méritent  pas  moins  d'être  lus. 

II.  FLAMINIO ,  (  Antoine  )  lit- 
térateur Sicilien  ,  profeffa  les  hu- 
manités dans  le  collège  de  Rome 
vers  le  commencement  du  xvia 
fiécle.  Il  aimoit  avec  tant  d'ardeur 
la  vie  retirée  ,  qu'il  évitoit  éga- 
lement la  compagnie  des  fçavans 
fit  des  ignorans.  Il  ne  voyoit  per- 
fonne  ,&  ne  vouloit  point  être 
vn.  Il  pouffa  fon  humeur  fauvage 
jufqu'à  l'excès  ,  en  fe  refufant  le 
fecours  d'un  domeilique.  Il  ne  pou- 
voit  fouffrir  ni  valet ,  ni  fervante. 

S  ij 
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Il  s'abaifla  lui-même  jufqu'â  aller 
chercher  Ton  manger  dans  fon  au- 
berge. L'hôte ,  étonné  d'être  trois 
jours  fans  voir  Flaminio  ,  prit  le 
parti  d'entrer  dans  fa  chambre  par 
la  fenêtre  d'un  jardin ,  6c  le  trou- 
va  mort  entre  fes  livres. 

I.  FLAMINIUS,  (Caïus)conful 
Romain ,  d'un  caraûére  turbulent 
&  emporté ,  attiré  au  combat  par 
les  rufes  ùAnnibal  ,  perdit  la  fa- 
meufe  bataille  de  Trafymène  ,  où 
il  refta  fur  la  place  avec  un  grand 
nombre  de  fénateurs  ,  l'an  217 
avant  J.  C. 

II.  FLAMINIUS ,  (  Titus-Quin- 
tus  )  élevé  au  confulat  par  fon  mé- 
rite ,  Tan  198  avant  J.  C. ,  n'avoit 
pas  encore  30  ans.  Il  fe  propofa 
Scipion  pour  modèle.  Il  ne  lui  man- 
qua ,  pour  égaler  la  gloire  de  ce 
héros  ,  que  d'avoir  à  combattre 
des  rivaux  aufil  redoutables.  Com- 
me lui ,  il  avoit  toutes  les  vertus 
civiles  &  militaires.  Nommé  géné- 
ral des  troupes  Romaines  con- 
tre Philippe  y  roi  de  Macédoine ,  il 
força  Farinée  de  ce  prince  dans  les 
défilés  de  l'Epire  ;  il  fournit  pref- 
qu'entiérement  cette  province ,  ré- 
duisit la  Theffalie ,  la  Phocide ,  la 
Locride.  Il  Joua  dans  la  Grèce  le 
rôle  le  plus  brillant.  Il  fit  publier 
aux  Jeux  Néméens  par  un  crieur 
public  ,  que  les  Grecs  étoient  re- 
mis en  liberté.  Il  fut  en  effet  leur 
libérateur  &  leur  père.  La  répu- 
blique renvoya  dans  la  fuite  vers 
Prufias  pour  demander  la  tête  à'An- 
nibal ,  fous  le  vain  prétexte  qu'il 
tramoit  quelque  chofe  contre  Ro- 
me. Il  agit  fi  adroitement  auprès 
de  ce  prince  ,  que  les  Romains  fe 
virent  délivrés  de  cet  ennemi. 

III.  FLAMINIUS  Nobiuvs  , 
théologien  &  critique  de  Lucques , 
mort  en  1590,  à  58  ans ,  publia  en 
1588  à  Rome ,  in-foL  des  Notes  fur 
la  Bible  des  Septante,  pleines  d'é- 
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rudîtlon  ;  &  un  traité  Dt  praJe/E- 
natione ,  ibid.  1 5  8 1 ,  in-4*. 

FLAMSTÉED ,  (  Jean  )  agrono- 
me,  né  a  Derby  en  Angleterre  l'an 
1646,  prit  du  goût  pour  Faftrono- 
mie  en  voyant  une  fphére  de  Sa- 
crobofeo.  U  cultiva  cette  feience 
avec  beaucoup  de  fuccès  ,  fut  mein- 
.  bre  de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres en  1670 ,  &  la  même  année 
nommé  aftronome  du  roi ,  avec  une 
penfion  de  cent  livres  fterlings  t 
enfuite  direâeur  de  I'obfervatoi» 
re  de  Gréenvrick.  Il  mourut  en 
1720  ,  à  76  ans.  Cet  afironome 
avoit  partagé  fon  tems  d'une  fa- 
çon finguliére  :  il  donnoit  le  jour 
aux  cafés ,  Ôc  la  nuit  aux  aihes.  Ce- 
toit  un  petit  homme  maigre  ,  qui 
n'avoit  aucun  goût  pour  les  fem- 
mes: auffi  mourut-il  dans  le  céli- 
bat. On  a  de  lui  ,  l+Hifioria  Cadef- 
tis  Britannica  %  à  Londres  1725  ,  en 
3  vol.  in-fol.  II.  EphemerÙtes.  III. 
La  Doctrine  'de  la  Sphért ,  imprimé 
en  1681 ,  avec  le  Nouveau  Syfienve 
de  Mathématique  de  Jonas  Monts  ,  le 
plus  zélé  protecteur  de  Flamftdedm 
Newton  ayant  trouvé  plufieurs  de 
£ts  obfervations  peu  juftes  ,  Flam- 
fiéed  écrivit  contre  lui  ;  mais  l'a- 
cadémie des  feiences  de  Paris  ju- 
gea en  faveur,  de  fon  adverfaire. 

I.  FLASSANS  ,  (Taraudet  de) 
poète  Provençal  ,  natif  de  Flaf- 
fans  ,  petit  village  de  Provence 
dans  le  diocèfe  de  Fréjus ,  obtint 
de  Foulques  de  Pontevès  une  por- 
tion de  cette  terre  pour  un  Poëme 
intitulé  :  En/eignemens  pour  éviter  Us 
trahifons  de  l'Amour.  Le  moine  dit 
le  Monge  des  Ifles-d'Or  ,  affûre  que 
cet  ouvrage  valoit  beaucoup  plus; 
mais  qu'il  fut  inutile  au  vendeur 
&  à  l'acheteur  trompés ,  l'un  8c  l'au- 
tre par  leurs  maitrefies.  Taraudet 
vivoit  en  1354.  La  reine  Jeanne  fe 
fervit  de  lui  pour  faire  des  remon- 
trance) à fempercur  Charles  7^ qui 
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ffeffoit  en  Provence ,  8t  il  s'en  ac- 
quitta très-bien. 

n.  FLASSANS,  (Durand  de 
Pontevès  ,  feigneur  de  )  gentil- 
homme Provençal  du  xvx*  fiécle , 
entreprit  de  défendre  la  religion 
Catholique  ,  comme  les.  difciples 
de  Materna  avoient  prêché  la  fien- 
ne.  L'an  iç6a ,  s'étant  mis  à  la  tète 
font  troupe  de  jeunes  emportés 
comme  lui  ,  il  courut  à  Aiz  fur 
les  Proteftans,  &  immola  ceux  qui 
eurent  le  malheur  de  tomber  fous 
les  mains.  Cette  aétion  lui  fit  don- 
ner le  furnom  de  Chevalier  de  la 
Fm  :  mus  elle  l'obligea  auûl  de 
s'enfuir,  pour  éviter  la  peine  due 
à  fou  ranarifine.  Après  avoir  erré 
en  miférens  lieux ,  il  fe  retira  aux 
Hles  Ste-Marguerite  t  où  il  n'ar- 
riva pas  fans  danger. 

I.  FLAVTEN  ,  (  S.  )  patriarche 
tfAntioche,  d'une  naiffance  illuf- 
tre ,  &  d*ane  vertu  fupérieure  à  fa 
nauTance ,  fat  placé  fur  le  trône 
paniarchal  du  vivant  de  Paulin. 
Cette  éleâion ,  confirmée  par  le 
conçue  deConftantinople  en  382  ; 
ht  l'origine  d'un  fchifme ,  éteint 
fonslepape  Innocent  1.  Flavienckaf- 
û  de  ion  diocèfe  les  hérétiques 
Menalîens,  qui  l'avoient  infeâé  de 
leors  erreurs.  Il  demanda  grâce  à 
l'empereur  Th/odofi  pour  fon  peu- 
ple, &  l'obtint.  Les  habitans  d'An- 
tioche  avoient  renverfé  &  outra- 
gé dans  une  fédition  la  ftatue  de 
impératrice  Pri/eilU  ;  Flayîen  par- 
la pour  eux  avec  l'éloquence  que 
Ckim  déploya  autrefois  pour  Li- 
fami.S.  Chryfofionu  ,  qu'il  avoit 
ordonné  prêtre  f  avoit  (  dit-on  ) 
compose  fa  harangue.  Ce  grand 
prélat  aottrut  en  404,  après  avoir 
gouverné  fon  églife  2?  ans. 

IL  FLAVIEN  ,  (S.)  fuccéda  à 
Tfchii  dans  le  patriarchat  de  Con- 
ftumaople  ,  en  447*  Chryfapkiu*  , 
fcvoddereiapereur  TfoodofcUJmr 
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ne ,  voulut  le  faire  chafler  de  fon 
fiége  ;  le  faint  prélat  brava  fes  me- 
naces. Il  ne  fe  montra  pas  moins 
terme  contre  Eutyches ,  qui  com- 
mença à  femer  fes  erreurs  vers  le 
même  tems.  Il  l'anathématifa  'dans 
un  concile  -,  mais  les  partifans  de 
l'héréfiarque  condamnèrent  FlaPien 
ôc  le  dépoférent  en  449  ,  dans  le 
le  fameux  fynode  connu  fous  le 
nom  de  Brigandage  d'Ephèfe.  Diof- 
core  y  évêque  d'Alexandrie  v  accom- 
pagné d'une  foule  de  foldats  &  de 
moines  ,  préfidoit  à  cette  féditieu- 
fe  affemblée.  Flavien  appella  de 
cette  condamnation  \  mais  Diof» 
cote  ne  répondit  à  fes  raifonne- 
mens  ,  que  par  des  coups  de  pied 
&  des  coups  de  poing  :  enfin  ce 
furieux  le  maltraita  fi  cruellement , 
que  le  Saint  en  mourut  trois  jours 
après,  en 449.  r 

FLAV1GNI ,  (Valericn  de)  doc- 
tenr  de  Sorbonne  ,  chanoine  de 
Reims  ,  &  profefleur  en  Hébreu  au 
collège-royal  r  naquit  dans  le  dio- 
cèfe de  Laon ,  8c  mourut  à  Paris 
en  1674,  dans  un  âge  affez  avan- 
cé. C'étoit  un  homme  plein  de 
feu  dans  fa  conduite  &  dans  fes 
écrits.  H  déféra  à  la  faculté  de  théo- 
logie une  thèfe  foutenue  chez  les 
Jéfuites  du  coltége  de  Clermont  y 
appelle  depuis  le  collège  de  Louis 
le  Grand.  On  prétendoit  dans  cette 
thèfe,  (qui  étoit  bonne  à  foutenir 
dans  le  xnT  fiécle  ,  )  que  le  fyf- 
tême  de  Copernic  ,  contraire  à  l'E- 
criture &  foudroyé  par  le  Vati- 
can ,  avoit  été  anathématifé  pat  les 
inquifiteurs  Italiens  qui  condam- 
nèrent Galilée ,  &  que  par  consé- 
quent on  ne  pouvoit  le  défendre 
en  France.  FUvigni  voulut  démon- 
trer qu'une  pareille  aflerrion  vio- 
loit  les  droits  du  royaume  &  du 
parlement ,  ce  qui  n'étolt  pas  trop 
clair  ;  il  l'étoit  bien  plus  qu'elle 
violoit  les  droits  de  la  faine  phi» 
E'i*j 
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lpfophie.  Ce  doâeur  fcavoit  de 
l'Hébreu  ,  de  la  théologie  ,  des 
belles-lettres  -,  mais  il  cherchou 
trop  à  déprimer  ceux  qui  en  fça- 
voient  autant  &  plus  que  lui.  Il 
écrivoit  d'ailleurs ,  plutôt  avec  l'im- 
pétuofké  d'un  jeune  Hibernois  qui 
argumente  fur  les  bancs  ,  qu'avec 
la  gravité  d'un  vieux  théologien. 
On  a  de  lui  la  Défcnfc  d'une  Thèfe 
qu'il  a  voit  (ignée  en  qualité  de  gr. 
maître  d'études.  Il  y  étoit  dit  que 
VEpifcopatritft  pas  un  Sacrement  dif- 
tink  de  la  Prctrifc.  Cette  apologie 
a  été  imprimé  à  Tournai,  en  1668, 
in-4%  Il  avoit  travaillé  à  la  Poly- 
glotte de  le  Jay, 

FLA  VU  AS  omFravita,  patriar- 
che de  Conftantinople  après  Acace% 
en  489  ,  employa  la  rufe  pour  fe 
faire  élire.  L'empereur  Zenon  avoit 
fait  mettre  fur  l'autel  de  la  grande 
églife  de  Conftantinople ,  un  pa- 
pier blanc  &  cacheté,  comptant 
que  Dieu  feroit  écrire  par  un 
ange  le  nom  du  prêtre  qu'il  def- 
tînoit  à  la  chaire  patriarchale  ;  Fla- 
vius corrompit  l'eunuque  qui  avoit 
la  garde  de  l'églife ,  &  écrivît  fon 
nom  fur  le  papier.  Quelques  hif- 
tpriens ,  entr'autres  M.  de  ^...ont 
révoqué  en  doute  ce  trait  d'impof- 
ture.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  M. 
de  TilUmont  dans  fes  Mémoire*  pour 
firvir  à  IHifioire  Eccléfiaftique  ,  où 
ce  fait  eft  amplement  dlfcuté.  Cet- 
te fupercherie  le  fit  patriarche. 
C'étoit  le  plus  fourbe  &  le  plus 
artificieux  des  hommes.  Dans  le 
même  tems  qu'il  juroit  aux  héré- 
tiques qu'il  ne  vouloit  avoir  au- 
cune communication  avec  le  pon- 
tife de  Rome  ,  il  écrivoit  fourde- 
inent  au  pape  Félix.  Sa  mort ,  arri- 
vée en  490 ,  lui  épargna  un  châ- 
timent exemplaire. 

FLÇCHELLES,  Voye^  Çupw» 
(  Hugues  ). 
fc   Fl£CBIER,;(]îipriOjié 
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en  1631  à  Pernes  ,  petite  villi 
du  diocèfe  de  Carpentras ,  lut  éle- 
vé dans  le  fein  des  lettres  &  de 
la  vertu  ,  auprès  d'Hercule  Audif- 
frety  fon  oncle,  général  des  Pè- 
res de  la  Do&rine-Chrétienne.  Ffe- 
chier^  ayant  quitté  cette  congréga- 
tion après  la  mort  de  fon  onde  , 
parut  à  Paris  comme  bel-tfprit  ot 
comme  prédicateur.  Il  fe  fit  un 
nom  célèbre  dans  ces  deux  gen- 
res. U  eut  part  aux  bienfaits  que 
Louis  'XIV  répandit  fur  les  gens 
de  lettres»  Flechier ,  encouragé  par 
ces  récompenses ,  fit  de  nouveaux 
efforts,  &  balança  bientôt  la  répu- 
tation de  Bojfuct  dans  l'Oraifon  fu- 
nèbre. Celle  de  Turen*e%  fon  chef- 
d'œuvre  ,  fit  pleurer  le  hères  ,  8c 
mit  le  comble  à  la  gloire  de  l'ora- 
teur. On  admira  fiir-tout  le  beau  pa- 
rallèle du  maréchal  de  France  avec 
Judas  Machabée.  Il  efl  vrai  qu'il  n'é- 
toic  pas  le  premier  qui  eût  rranfpor- 
té  aux  généraux  modernes ,  les  élo- 
•ges  donnés  à  cet  ancien  capitai- 
ne. Iùngendes  évêque  de  Mâcon ,  & 
Fromentieret  évêque  d'Aire  ,  s'en 
étoient  déjà  fervis;  l'un,  dansl'o- 
raifon  funèbre  de  Charûs  -  Emma- . 
nuely  duc  de  Savoie  ;  l'autre,  dans 
celle  du  duc  de  Btmufon.  Mais  FU- 
chier  fe  rendit  propre  ce  lieu-com- 
mun ,  par  les  ornemens  dont  il 
l'embellit  dans  fon  exorde,  qui  cû 
un  chef-d'œuvre  par  l'harmonie 
&  le  cara&ére  majeftueux  &  Jbm- 
bre  qui  y  régnent.  La  cour  récom- 
penfa  £ts  talens  en  1685  par  l'é- 
vêché  de  Lavaur ,  &  en  1687  par 
celui  de  Nîmes.  Louis  XIV  lui  dit 
en  le  nommant  au  premier  évê- 
ché  :  Ne  foye\  pas  furpris  fi  foi  ré- 
compenfé  fi  tard  votre  mérite  j  fapm 
prékendois  d'être  privé  du  plaifir  de 
vous  entendre.  Le  diocèfe  de  Nimet 
étoit  plein  d'hérétiques  ;  il  fe  con- 
duisit avec  eux  en  non  paileur.  Il 
les  ioftruifit  tous  par  la  foliditc  dç 
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fes  difcours,  8c  plus  encore  par  la 
régularité  de  Tes  moeurs.  Il  mou- 
rut à  Montpellier  en  1710  ,  à  78 
ans  t  regretté  de  Tes  diocéfains  Ca- 
tholiques &  Huguenots,  &  lai(*- 
iant  plus  de  20,000  écus  aux  pau 
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fts  Panégyriques.  On  y  trouve  de 
belles  périodes ,  &  très  peu  de  ra|- 
fonnement.  Il  avoit  cherché  de 
bonne  heure  dans  nos  vieux  pré* 
dicateurs,  des  traits  d'éloquence 
&  des  penfées  ingénieufes ,  donc 


Très.  L'académie  Françôife  s'étoit    il  faifoit  un  ufage  plus  ingénieux 
aflbcié  FUchUr ,  après  la  mort  de    encore  :  auffi  lui  trouve-t-on  quel 


Godcau.    C'eft  fur  le   modèle  de 
cette  compagnie  qu'il  forma  cçllé 
de  Nîmes  ,  dont  il  fut  le  Mentor 
Se  le  père.  On  a  de  lui ,  I.  Des 
tEwrtj  mêlées ,  in- il,  en  vers  &  en 
profe.  On  a  loue  avec  raifon  fes 
vers  françois   &  latins.  Les  pen- 
tècs  en  font  délicates ,  les  expref- 
fions  heureufes ,  les  termes  bien 
chovfis ,  la  cadence  harmonieufe. 
H.  L'édition  d'un  ouvrage  fort  cu- 
rieux d1 'Antoine-Marie  Grattant,  De 
cmfihas  illaJbmVirontmyitl- 4?.  avec 
une  préface  en  latin.  Le  ftyle  en 
eft  auifi  pur  qu'élégant.  III.  Des 
Tanégyriqats  des  Saints ,  mis  au  rang 
des  meilleurs  ouvrages  de  ce  gén- 
ie, ftris   1690,  en  1  vol.  in-4*, 
&enitom.  in-11.  IV.  Un  recueil 
€Oraifons  funèbres  ,  en  I  vol.  in- 
4*.  &  in- 12.  Il  y  a  moins  d'élé- 
gance 6c  de  pureté  de  langage  dans 
celles  de  Boffuet  »  mais  on  y  trouve 
une  éloquence  plus  forte  ,  plus 


quefois,  quant  au  fonds  des  chofes  , 
un  air  antique  ,  l'air  du  commen- 
cement de  fon  fiécle.  Il  prêchoit 
avec  un  vieux  goût  &  un  ftyle  mo- 
derne :  delà  des  traits  recherchés  , 
des  contraries  peu  naturels ,  des 
penfées  plus  ingénieufes  que  fo- 
lides.  FUchUr  avoit  un  peu  gâté* 
fon  goût ,  en  croyant  le  former.  Il 
lifoit  fouvfnt,  pour  s'amufer,  les 
fermonaires  Italiens  &  Efpagnols  , 
qu'il  appelloit  agréablement  fts 
Bouffons  5  mais  ces.  hommes ,  qu'il 
ridicnli&ût ,  lui  différent  quelque 
chofe  de  leur  ton.  VI.  Hifioire  d* 
T Empereur  Théodofe  le  Grand  %  Paris 
1679 ,  in-4#.  eftimée  pour  Télé% 
gance  du  ftyle  ,  plutôt  que  pour 
l'exaÛitude  des  recherches  :  l'au- 
teur flatte  un  peu  fon  héros.  VIT« 
La  Vie  du  Cardinal  Ximsnes ,  en  % 
vol.  in-11,  &  un  in-40.  On  fent 
à  chaque  page  que  l'hiftoricn  a  fait 
des  panégyriques  &  des  oraifons 


mâle ,  plus  nerveufe.  Le  ftyle  de  funèbres.  Il  peint  le  cardinanLfpa- 
FUchUrcû  plus  coulant,  plus  ar-  gnol  comme  un  Saint  ;  l'abbé  Mot- 
rondi,  pfais  uniforme.  Celui  de  Bof  fblUer  en  fit  un  politique,,  dans  une 
fier ,  moins  égal,  moins  foutenu ,  Htftoire  de  Ximcnh  publiée  vers 
eft  plus  rempli  de  ces  traits  hardis ,  le  même  tems  que  celle  de  TUchicr  \ 
de  ces  figures  vives  &  frapantes  &  fon  ouvrage,plus  vrai*,  quoique 
qui  caraâérifent  le  génie.  FUchUr  moins,  élégant,  fut  pi  us  recherché, 
eft  plus  heureux  que  lui  dans  le  VIII.  Des  Icare;,  2  vol.  in-ix,  dont 
choix  &  dans  l'arrangement  des  te  ftyle  eft  pur,  mais  peu  épifto- 
mocs*,mais  fon  penchant  pour  l'an-  laire.  IX.  La  Vie  du  Cardinal  Com- 
rithefe ,  répand  une  forte  de  rao-  tnendon ,  traduite  du  latin  de  Gra- 
notonie  fur  fon  ftyle.  Il  éevoit  tiani ,  in-4*.  &  2  vol.  in- 11.  Le  tra- 
antanr  à  Part  qu'à  la  nature  ;  Bof-  du&eur  avoit  donné  auparavant 
fiet  devoit  pins  à  la  nature  qu'à  une  édition  de  Toriginal  de  cette 
rarr.  V.  Des  Sermons  %  en  3  vol.  in-  Hiftoire ,  fous  le  nom  de  Roger  Aka-. 
12 ,  qui  ne  font  pas  de  la  même  kta.  X.  Des  (Eurres  pofthumes ,  en 
force  que  fes  Oraifons  funèbres  te  2  vol*  ta-12  >  elles  contiennent  (es. 

tir. 
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Mandemens  fcc  {es  Lettres  pafto- 
rales  ,  où  la  pKilofophie  chrétien- 
ne  &  la  tendrefle  épifcopale  fe 
font  fentir  avec  tous  leurs  char- 
mes. On  y  a  ramafle  différens  dis- 
cours ,  complimens  &  harangues. 
L'auteur  du  Dictionnaire  Critique , 
en  6  vol.  lui  attribue  «n  Recueil 
inanufer.  formant  6vol.  in-f.  fur  Us 
Antiquités  du  Languedoc  *,  mais  il  eft 
certain  qu'il  n'eft  pas  de  lui  ;  c'en1 
l'ouvr.d'un  citoyen  de  Nimes,apel* 
lé  Aulne  Rulman.  M,  Menard  avok 
Commencé  la  collection  corapletté 
■de  Tes  (Euvres  ;  mais  il  n'en  a  paru 
gue  le  ier  vol.  in-4*. 
.  FLEETWOOD  ,  (  Guillaume  ) 
lié  dans  la  Tour  de  Londres  en 
k6j6  ,  «Tune,  famille  noble,  origi- 
naire de  la  province  de  Lancaf- 
;  tre ,  fe  fit  connoltre ,  fous  le  règne 
éPe  Guillaume  III  y  par  fes  ouvra- 
ges. La  reine  Anne,  inftruîte  de 
ion  mérite  »  lui  donna  un  canoni- 
sât de  Windfor  en  1701 ,  puis  Té- 
yéché  deSt-Afaphen  170$.  FUet- 
irood  rut  transféré  de  cet  évêché 
a  celui  d'EIy  en  1714,  &  mourut 
en  1723  à  67  ans.  Ses  principaux 
Ouvrages  font  :  I.  Infcriptionum  an: 
tiquarum  Syîloge ,  Londres ,  1691  , 
ln-8°.  I ï.  Pes  Sermons.  III.  Effai 
fur  lm  Miracles.  IV.  Çkronicon  pre* 
ilofum.  V.  Explication  du  XIII  chap, 
de  VEpitre  aux  Romains.  Si  vie  eft 
à  la  tête  de  fes  Sermons  -,  c'eft 
celle  d'un  homme  de  bien  qui  a 
connu  &  rempli  les  obligations  de 
fon  état. 

FLEIX  ,  Voyei  FoiX ,  n°  I. 

FLETCHER ,  (  Jean  )  poète  tra- 
gique Anglois^  mort  à  Londres  en 
%6% j  à  49  ans  ,  marcha  fur  les 
traces  de  Shak^fpear  dans  la  carné* 
re  dramatique,  &  obtint  une  des 
premières  places  après  fon  modèle. 
Le  cabaret  ctoit  (on  Parnaûe..Un 
jour  qu'il  y  récitoit  une  Tragédie  % 
dans  laquelle  il  y  avoit  une  çqji» 
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juratton  contre  la  vie  d'un  Roi  i 
des  gens  qui  paflbient  dans  la  rue 
le  dénoncèrent  comme  un  fcclé- 
rat.  On  le  mit  en  prifon  ;  mais  on 
reconnut  bientôt  que  le  conjura- 
teur  ne  tuoit  les  rois  que  fur  le 
théâtre.  [  foyer.  Beaumont (Fran- 
çois]. 

I.  FLEUR  Y,  (Claude)  originai- 
re de  Normandie  ,  né  à  Paris  est 
i6%o%  d'un  avocat  auconlcil,  fui- 
vit  le  barreau  pendant  9  ans  avec 
fuccès.  L'amour  de  la  retraite  le 
de  férude  lui  donnèrent  du  goûtf 
pour  l'état  eccléûaftique.  U  i'em- 
braSa ,  &  il  en  eut  les  vertus.  Pré- 
cepteur du  prince  de  Çonù  en  1672, 
il  le  fut  enfuite  du  comte  de  Ver» 
mandois.  Ses  foins  auprès  de  foa 
élève  lui  valurent  l'abbaye  duLoc- 
Dieu  en  16S4  ,  &  la  place  de  fous- 
précepteur  des  ducs  de  Bourgogne  » 
d'Anjou  &  de  Rerri,  Afiocié  de  Fé- 
nélon  dans  ce  noble  emploi ,  il  eut 
comme  lui  l'art  de  faire  aimer  la 
vertu  à  fes  élèves  par  des  leçons 
pleines  de  douceur  &  d'agrémeas,, 
&  par  fes  exemples,  plus  perfuauff 
que  fes  leçons.  Louis  X/K  avoit  mis 
en  oeuvre  {es  talens;  il  fçut  les  rc- 
tompenfer.  Il  lui  donna  en  1706 
le  riche  prieuré  d'Àrgenteuil.  L'ab- 
bé Fleury ,  en  l'acceptant  ,  remit 
fon  abbaye  du  Loc-Dteu.  S'il  avoit 
ambitionné  de  plus  grands  biens 
&  des  dignités  plus  relevées ,  U 
les  auroit'eus  -,mais  fon  défintéreË 
fement  égaloit  fes  autres  vertus* 
Il  vécut  folitaire  à  la  cour.  Un 
cœur  plein  de  droiture ,  des  mœurs 
pures,  une  vie  (impie  ,  laborieu* 
fe,  édifiante  ,  une  modeûie  fincé- 
re  ♦  une  candeur  admirable ,  lui  ga- 
gnèrent les  fuftrages  des  courtifans 
même  les  plus  corrompus.  Le  duc 
d'Orléans  je  «a  les  yeux  fur  hii  en 
171 6  ,  pour  la  place  de  eonfeûeur 
de  Louis  XV 1  parsa  qu'il  n'étoit  m 
Molinijli  !  si  Jauféuift*  f  si  {Jkrmom* 
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.  Ce  choix  fut  approuvé  de  tout 
tamonde.  On  n'y  trouva ,  dit  l'abbé 
DarfaaMt ,  que  le  défaut  de  7  5  ans, 
Flcury  v  après  avoir  formé  le  cœur 
du  père  ,  forma  celui  du  fils.  Sa 
vieilleffe  l'obligea  de  fe  démettre 
de  cette  place  en  171a.  Il  mourut 
d'apoplexie  Tannée  d'après,  dans 
û  8  j' année.  Il  étoit  de  l'académie 
Francoife.  Les  ouvrages  fortis  de 
ù  plume  font  ,  I.  Moeurs  des  Ifroè- 
Utcs  :  livre  «pli  eft  entre  les  mains 
de  tous  les  fidèles,  &  qu'on  peut 
regarder  comme  le  tableau  le  plus 
vrai  de  la  vie  des  Saints  de  l'ancien 
Teflament.  IL  Moeurs  des  Chrétien* , 
ouvrage  réuni  avec  le  précédent 
dans  un  feul  vol.  in- 12.  L'un  peut 
fervîr  d'întroduâion  àl'hiftoire  fa- 
çrée ,  &  l'autre  à  l'hiftoirc  ecclé- 
fiaitique.  L'onâion  y  règne ,  avec 
un  efpric  de  candeur  &  de  vérité 
qui  pgae  le  le&eur  Chrétien  ;  & 
avec  un  discernement ,  des  lumiè- 
res k  des  vues  qui  ravifient  le  fça- 
Tanr  &  le  philoibphe.  III.  Hifioire 
l£cUfiafeiqa±fiXL2&v.  in-12  & in-40. 
(•«13  v.  in-4*,  1777.) Le  Ier,  publié 
en  1691 ,  commence  à  l'établifiem. 
de  fEglife  ;  &  le  dernier ,  imprimé 
en  1712 ,  finie  à  Tan  1414.  Ceft  ce 
91e  nous  avons  de  plus  complet 
en  notre  langue  fur  i'hiftoire  ec- 
çléfiaflique.  Néanmoins  ,  dit  l'ab- 
bé Lagla  du  Frtfnoy*  ce  font  plu- 
tôt des  extraits  ceufus  l'un  avec 
l'autre ,  qu'une  hiftoire  exaâe  & 
bien  fuivic.  Cet  écrivain ,  fi  l'on 
en  croit  l'abbé  de  Longuerue ,  tra- 
vaUloit  ion  livre  à  mefure  qu'il 
étudiait  I'hiftoire  de  la  religion.  On 
fient  «mil  n'eft  pas  maître  de  fa 
matière  j  il  ne  marche  qu'en  trem- 
blant, &  prefque  toujours  furies 
traces  de  Labbc  &  de  Baronuu  f  qui 
ront  égaré  plut  d'une  fois.  II  en 
étoit  au  dernier  volume  de  cet  an- 
aaliûe  célèbre  »  qu'il  ne  connoif- 
feît  encore  queier'  vol»  del'ex- 


FLE  7j 

celleate  Critique  du  P.  Pagi,  en  4 
tomes  in-fol.  Dam  Cellier  ,  &  les 
auteurs  de  Y  Hifioire  de  VEglife  Gai» 
licantyOnt  relevé  dans  la  tienne  plu- 
sieurs erreurs  de  faits  &  de  dates* 
Les  A&es  des  Martyrs ,  qu'il  a  foin 
de  rapporter  avec  trop  de  détail , 
devraient  avoir  plus  de  précifion  t 
&  ne  montrer  que  l'héroïfme  de 
leurs  fouf&ances ,  (ans  nous  pré- 
fenter  un  procès-verbal.  Son  ftyle 
eft  d'une  ûmplicité  touchante  Se 
d'une  onction  qui  édifie  -,  mais  il 
eft  tres-fouvent  négligé  ,  languif- 
faat ,  monotone ,  plein  de  grécif- 
mes  6c  de  latinjfines.  Les  D  if  cours 
préliminaires  répandus. dans  cet  ou- 
vrage ,  &  imprimés  féparément  en 
un  vol.  in-12 ,  valent  feuls  fon 
Hiftoire.  Ils  font  écrits  avec  beau- 
coup plus  d'élégance,  de  pureté  % 
de  précision  &  de  force.^C'eft  la 
ouintefience  de  ce  qu'on  a  penfé 
<te  plus  fenfé  &  de  plus  fage  fur 
l'écabliffement  &  les  révolutions 
de  U  Religion  ,  fur  les  Croifades  , 
fur  les  Moines ,  furies  querelles  de 
y  Empire  &  du  Sacerdoce  ,  enfin  fur 
les  matières  les  plus  importantes  8c 
les  plus  délicates.  L'auteur  avôit 
çreufé  profondément  les  fujets  qu'il 
traite  ;  il  découvre  les  maux  avec 
beaucoup  de  liberté  ,  &  indique 
les  remèdes  avec  non  moins  de  fa- 
gefle.  (Kojy^FxBRE.  )  On  a  donné 
une  Table  des  matières  pour  YHifi 
toirc  Eceléfi&fiique  de  FUury  ,  &  pour 
les  16  ou  u  vol.  de  la  continuation; 
en  1  voL  in-40 ,  fit  4  vol.  in- 11. 
IV.  In/litution  au  Droit  EccUfiafti- 
que,  enivoL  in- 12.  Bon  ouvrage, 
quoique  fort  abrégé.  Mr  Boucher 
d'Argis  en  donna  une  nouvelle 
édition  en  1764,  enrichie  de  plu- 
fieurs  notes  utiles.  V.  Catiehijme 
Hiftorique  ,  in- ix,  le  feu I  qu'on  dût 
frire  apprendre  aux  entans.  Le  dif- 
epurs  préliminaire  de  cet  ouvrage 
n'eft  point  indigne  dc^ceux  qui 
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couronnent  les  diffiérens  volumes 
de  fon  Hutoire  Eccléfiaftique.  VI. 
Traité  du  choix  &  de  la  méthode  des 
Etudes,  in-n.  Les  bons  livres  pu- 
bliés depuis  FUury  fur  cette  ma- 
tière ,  ont  rendu  celui-ci  inutile. 
Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été 
traduits  en  Efpagnol ,  de  même  que 
les  Mœurs  des  Ifraclites.  VIL  "De- 
voirs des  Maîtres  &  des  DomcftiÇues , 
in-n,eûimé.  VIII.  La  Vie  dt  la 
Mère  ctArboufcy  réformatrice  du  Val- 
de-Grace,  in-n.  IX.  VHiftolrc  du 
Droit  François ,  in- 12.  On  la  trouve 
au Hî  à  la  tête  de  VIn/Htutiohd^'Mr 
d'Jrgou.  X.Le  TrâWédu  Droit  Pu- 
hlic%  i  vol.  in- 12  ,  1769  :  ouvrage 
poûhume  &  auquel  il  ne  mit  pas 
la  demiéce  main.  Voye\  fon  éloge 
par  le  P.  Taire  ,  à  la  tête  du  xxi*  ou 
du  XlVfpI.  de  YHift.Eccléfiaftique. 
IL  FLEURY  ,  (  André-Hercule 
de  )  naquit  à  Lodève  en  1653  ,  & 
fut  mené  à  Paris  à  l'âge  de  6  ans. 
Il  fit  Tes  humanités  au  collège  des 
Jéfuites ,  &  fa  philofophie  au  col- 
lège d'Harcourt.  Il  brilla  dans  l'un 
&  dans  l'autre.  Deftiné  à  l'état  ec- 
cléfiaftique  ,   il  fut  chanoine    de 
Montpellier  &  docteur  deSorbon- 
ne.  Introduit  à  la  cour,  il  fut  au- 
mônier de  la  reine  &  enfui  te  du 
roi.  Une  figure  agréable  ,  un  ef- 
prit  délicat ,  une  converfation  af- 
faifonnée  d'anecdotes  ,  une  plai- 
fanterie 'fine  »  lui  gagnèrent  les 
cœurs  des  hommes  &  des  femmes. 
On  follicita  vivement  pour   lui. 
Louis  XIV  le  nomma  en  1698  à 
révèché  de  Frejus.  Je  vous  ai  fait 
attendre  long-tems ,  lui  dit  ce  prin- 
ce *,  mais  vous  ave{  tant  d*amis  ,  que 
y  ai  voulu  avoir  feul  ce  mérite  auprès 
de  vous.  L'évéque  de  Frejus  étoit 
dans  fon  diocèie  ,  lorfque  l'armée 
des  alliés  fe  répandit  en  Provence. 
H  plut  aux  généraux  ennemis  ;  le 
duc  de  Savoye  &  le  prince  Eugène 
luUccordérent  ce  qu'il  voulut,  La 
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contribution  rut  modique.  La  ville 
de  Fréjus  n'éprouva  aucun  défor- 
dre ,  &  la  campagne  des  environs 
fur  épargnée.  Loui^  XJVy  près  de 
mourir ,  le  nomma  précepteur  de 
Louis  XV.  Succefleur  des  Boffuets 
&  des  Fénélons  t  dans  l'emploi  im- 
portant de  former  les  rois ,  il  s'at- 
tacha comme  eux  à  cultiver  l'efprit 
&  le  cœur  du  jeune  monarque  ,  & 
en  fit  de  bonne  heure  notre  Bien- 
Aimé.  En  1726  il  fut  fait  cardinal , 
&  bientôt  après  fon  élève  le  plaça 
à  la  tête  du  miniftére.  Il  avoir  alors 
plus  de  70  ans.  Le  fardeau  du  gou- 
vernement ne  rVftraya  point ,  &  il 
montra  jufqu'à  près  de  90  ans  une 
tète  faine ,  libre ,  &  capable  d'af- 
faires. Depuis  1726  jufqu'à  1740^ 
tout  profpéra.  Il  commença  &  ter- 
mina glorieufement  la  guerre  con- 
tre Charles  F7.  Il-obtint  la  Lorraine 
pour  la  France.  Cette   guerre  de 
1733  fut  finie  en  1736  ,  par  une 
paix  qui  ne  donna  le  calme  à  l'Eu- 
rope que  pour  quelques  années. 
Une  nouvelle  guerre  en  1740  vint 
troubler  les  derniers  montens  du 
cardinal  de  FUury.  11  mourut  en 
Ï743  dan«  fa5p*  année,  avec  la  dou- 
leur de  n'avoir  vu  en  cette  dern. 
guerre  que  desmalheurs,&  des  mal- 
heurs que  le  public  lui  reprochoit. 
II  avoir  toujours  négligé  la  mari- 
ne ;  le  peu  qui  reftoit  à  la  France 
de  forces  maritimes ,  fut  détruit  par 
les  Anglois.  L'économie  qu'il  met- 
toit  dans  fa  màifon  ,  il  voulut ,  au- 
tant qu'il  étoit  poffible ,  l'introdui- 
re dans  radminiftration  publique. 
C'eft  pour  cette  raifon  qu'il  ne  fit 
pas  conftruire  des  vaiffeaux.  Son 
caraûére  tranquille  lui  fit  peu  efK- 
mer  &  même  craindre  les  efprits 
a&ifs  &  profonds  ;  il  les  écarta 
trop  des  grandes  places.  H  fe  dèfioit 
plus  des  hommes ,  qu'il  ne  cher- 
choit  à  les  connottre.  L'élévation  , 
dit  un  homme  qui  1'avok  beaucoup 
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fcontra ,  manquoit  à  fon  caractère. 
Ce  défaut  tenoit  à  fes  vertus,  à  la 
douceur,  à  l'égalité,  à  l'amour  de 
V  ordre  &  de  la  paix.  Il  laiffa  tran- 
quillement  la  France  réparer  fes 
pertes  &  s'enrichir  par  un  com- 
merce iranien  fe ,  (ans  faire  aucune 
innovation.  S'il  fit  trop  d'attention 
aux  querelles  du  Janfénifme  ,  on 
doit  moins  s'en  prendre  à  lui ,  qu'à 
quelques    peribnnes   qui   l'appro- 
chotent.  Il  n'étoit  pas  porté  de  lui- 
même  à  faire  de  la  peine  ;  il  n'ai- 
moit  ni  à  troubler  la  tranquillité 
des  autres  ,  ni  qu'on  troublât  la 
tienne.  Il  fut  heureux ,  autant  qu'un 
miniftre  peut  l'être.   Il  conferva 
dans  Vàge  le  plus  avancé ,  &  dans 
les  embarras  des  affaires ,  la  fére- 
nité  Ce  la  gaieté  de  fes  premières  an- 
nées. Le  cardinal  de  FUury  étoit 
de  l'académie  Françoife ,  honorai- 
re de  celles  des  feiences  &  des 
belles-lettres  •,  il  ne  fît  pas  pour- 
tant, pour  les  hommes  à  talens, 
tout  ce  qull  auroit  pu  faire.  Son 
âge  êc  fon  caractère  le  portoient  à 
penfer  qu'il  n'y  avoit  plus  en  Fran- 
ce d'homme  de  génie;  &  que, quand 
même  il  y  en  auroit ,  onpouvoit 
s'en  paner. 

FLINK ,  (  Godefroi)  peintre,  né 
à  Qèves  en  1616  ,  eut  dès  fa  plus 
tendre  jeunéffe  une  forte   incli- 
nation pour  le  deûin.  Ses  farens 
l'ayant  mis  chez  un  peintre ,  il  fit 
dans  cet  art  des  progrès  rapides. 
Lorsqu'il  fe  vit  en  état  de  travail- 
ler feul ,  il  alla  a  Amfferdam.  Le 
goût  général  étoit  alors  pour  la  ma* 
niére  de  Rentrant  \  Flink  fe  mit  pen- 
dant un  an  fous  la  dircéHon  de  ce 
fameux  peintre.  On  aflure  qu'il  ne 
lui  fallut  pas  plus  de  tems  pour  que 
rélève  imitât  parfaitement  le  maî- 
tre. H  abandonna  enfuite  U.  .ma- 
nière ,  pour  prendre  celle  des  Ita- 
liens qu'il  faïfit  parfaitement.  Les 
parages  qu'il  nt  depuis,  luiacqui- 
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rent  une  u  grande  eflime,  que  les 
bourguemeftres  d 'Amiterdam  le 
choisirent,  préférablement  à  tout 
autre  ,  pour  faire  S  grands  Tableaux 
hifioriques  ,  &  4  de  moindre  gran- 
deur. Il  mourut  au  milieu  de  ce  tra- 
vail, le  2  Décembre  1660  ,  âgé 
feulement  de  44  ans. 

FLODOARD  ou  F&odôard  , 
hiftorien ,  mort  dans  un  monafté- 
re  en  966 ,  difciple  de  Rémi  d'Au- 
xerre  ,  chanoine  de  Reims ,  &  en- 
fuite  curé  de  Cormicy  &  de  Co- 
roy,  a  laiffé  une  Chronique  &  une 
Hifioire  de  VEglife  de  Reims.  Sa 
Chronique ,  généralement  eftimée 
des  fçavans  ,  commence  à  Tannée 
919  ,  &  finit  en  966.  Pithou  & 
Duchefne  l'ont  publiée.  Son  Hif- 
toire  comprend  toute  la  fuite  hif- 
torique  de  l'églife  de  Reims ,  de- 
puis fa  fondation  jufqu'en  949.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage 
curieux  Se  intéreffant  pour  les  Ré- 
mois ,  eft  celle  de  George  Couvenier% 
in-8°,  1617. 

FLONCEL,  (  Albert-François  ) 
né  à  Luxembourg  en  1697 ,  avo- 
cat en  parlement ,  cenfeur  royal 
de  plusieurs  académies  d'Italie  \ 
s'eft  fait  un  nom  par  fon  amour 
pour  la  langue  Italienne.  Nommé 
fecrétaire  d'état  de  la  principauté 
de  Monaco  en  1731,  il  joignit  à 
cette  charge  celle  de  fecrétaire 
des  affaires  étrangères  en  1735 , 
fous  M"  Amelot  &  VArgenfon.  tl 
fut  enlevé  aux  lettres  en  1773. 
$a  bibliothèque  ,  compofée  dei 
8000  articles  de  liv.  Italiens ,  a  été 
vendue  après  fa  mort.  Elle  a  don- 
ne lieu  d'en  faire  un  Catalogue  cu- 
rieux, 1774,  1  vol.  in-8*.  Ma- 
dame Flcncelt  (Jeanne -Franc,  de 
Lavav,)  morte  en  1764,  à  49 
ans ,  avoit  traduit  les  2  premiers 
actes  de  V Avocat  Vénitien  de  Gol* 
dont  y  1760,  in- 12. 

FLORJAjfameufe  courtifraej 
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fut  tendrement  aimée  du  grand 
Pompée  r  &  ne  voulut  jamais  ré- 
x  pondre  à  la  pafilon  de  Geminius. 
11  fallut  que  Pompée  la  priât  de 
ne  point  le  rebuter.  Elle  céda  à  fes 
prières  ;  mais  fon  premier  amant , 
fâché  (  je  né  fçais  par  quelle  bi- 
zarrerie )  de  ce  qu'elle  s'étoit  ren- 
due à. fes  inflances,  ne  voulut 
plus  la  voir.  Cette  perte  la  plon- 
gea dans  une  telle  affliction  , 
qu'elle  en  rut  long-tems  malade. 
Sur  le  déclin  de  fon  âge  ,  elle 
prenoit  plaifir  à  compter  les  fa- 
veurs qu'elle  avoit  reçues  de  Pom- 
pée, Ceciliuf-Metellus  la  fit  peindre, 
&  confacra  fon  portrait  dans  le 
temple  de  Cafior  &  Polhx. 

I.  FLORE ,  Déeffe  des  fleurs , 
nommée  chez  les  Latins  Flora  ,  & 
chez  les  Grecs  Chloris ,  époufa  le 
"Zéphire ,  qui  lui  donna  l'empire 
fur  toutes  les  fleurs ,  &  la  fit 
jouir  d'un  printems* perpétuel.  Son 
culte  paffa  des  Grecs  aux  Sabins, 
&  des  Sabins  aux  Romains.  On  la 

.  repréfentoit  ornée  de  guirlandes 
&  couronnée  de  fleurs. 

II.  FLORE,  (François  )  ouFto- 
kis  ou  Franc -Flore,  naquit  â 
Anvers  en  1510.  Ce  peintre,  le 
Raphaël  de  la  Flandre ,  étoit  fils  d'un 
fculpteur.  Il  apprit  le  deflin  fous 
fon  père ,  &  perfectionna  Ces  ta- 
lens  à  Rome.  De  retour  dans  fa 
patrie^  il  la  décora  de  fes  tableaux. 
II  diyifoit  la  journée  en  deux  par- 
ties égales ,  Tune  confacrée  à  pein- 
dre, &  l'autre  à  boire.  Il  aimoit 
moins  le  jeu  que  le  vin ,  &  le  vin 
moins  que  le  travail.  Il  difoit  or- 
dinairement :  Le  travail  efi  ma  vie  x 
&  le  jeu  efi  ma  mort*  Il  mourut  en 
IJ70,  à  çoans. 

I.  FLORENT  V,  comte  de  Hol. 
lande ,  fils  de  Guillaume  roi  des 
Romains ,  perdit  fon  père  de  jeu- 
ne âge.  Livré  à  divers  tuteurs ,  il 
y  eut  beaucoup  de  divifions  dans 
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fon  état.  Dès  qu'il  put  gouverner 
par  lui-même ,  il  fit  la  guerre  aux 
Frifons  rebelles.  Ayant  enlevé  à 
un  gentilhomme,  nommé  Gérard 
de  Veifcn,  fon  époufe  ,  il  fut  af- 
fafliné  8c  percé  de  32  coups  d'é- 
pée  par  ce  mari  jaloux  &  irrité. 
Le  meurtrier  ayant  été  pris,  fut 
conduit  à  Leyde ,  où  on  le  mit 
dans  un  tonneau  plein  de  doux. 
On  le  roula  ainfi  dans  toute  la 
ville ,  8c  il  finit  fa  vie  par  ce  cruel 
fupplice.  Florent  mourut  en  1296  , 
après  avoir  régné  40  ans.  H  laifla 
7  fils  &  4  filles,  de  Jtéairix,  fille 
de  Gui  de  Dampierre  comte  de  Flan- 
dres ,  qu'il  avoit  époufée  après  la 
mort  de  Hugues  de  Chafillon. 

II.  FLORENT,  (François) 
d'Arnai-le-duc ,  profefleur  en  droit 
à  Paris  &  à  Orléans ,  mort  dans 
cette  dernière  ville  en  1650  ,  a 
laiffé  des  Ouvrages  de  Droit  ,  que 
Doujat  publia  «1-4*.  en  2  parties, 
1679.  £a  vie  de  ce  jurifconfulte  t 
également  recommandabfe  par  fa- 
probité  &  fes  lumières ,  eft  à  la 
tète. 

III.  FLORENT  -  CHRETIEN, 
Voye\  Chrétien. 

FLORENTIN ,  (S.)  martyr  de 
Charolloîs ,  qu'on  croit  avoir  fouf- 
fert  la  mort  pour  la. foi  vers  406. 

FLORIDE  ,  (le  marquis  de  la) 
officie/  Efpagnol  ,  fe  distingua 
dans  la  guerre  de  la  fucceffion  par 
fa  bravoure.  II  étoit  commandant 
de  la  citadelle  de  Milan  en  1706. 
Le  prince  Eugène,  maître  delà 
ville ,  le  fit  fommer  de  capituler , 
menaçant  de  ne  lui  point  faire  de 
quartier,  s'il  ne  fé  rendoit  dans 
24  heures.  /**  défendu  t  répondit 
cet  homme  intrépide  ,  vingt-yuatr* 
Places  pour  Us  luis  d'Efpagne  mes 
maîtres  ,  &  fai  envie  de  mt  faire 
tuer  'fur  la  Irèche  de  la  vingt-*i**uJé- 
me.  Ce  difeours  hardi  >  qu'on  fça- 
voit  être  l'expreûlon  «Tune 
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forte ,  fit  renoncer  au  projet  d'at- 
taquer le  château ,  ce  l'on  fe  con- 
tenta de  le  bloquer. 

FLORIDUS,  (François)  de 
Donadeo  dans  la  terre  de  Sabine , 
mon  en  1547  ,  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  :  LeSiones  fubcifiv* ,  ' 
Francfort  1602,  in-<S#,  qui  lui  fit 
un  nom. 

FLOR1EN  ,  (  Marcus  Ant ornas- 
Floriamu)  frère  utérin  de  l'empe- 
reur Tache  ,  fe  fit,  après  fa  mort 
en  276 ,  proclamer  empereur  par 
farinée  de  Cîlide  ;  mais  celle  d'O- 
rient ayant  forcé  Probus  d'accep- 
ter l'empire,  il  fe  prépara  à  marcher 
contre  lui.  Probus  Tint  à  fa  ren- 
contre %  et  refofa  de  compofer  avec 
FJorât,  qui  de  défefpoir  fe  fit  ou- 
ytît  les  veines,  2  mois  après  qu'il 
eut  pris  la  pourpre.  Ce  prince 
«▼oit  de  l'ambition ,  mais  point  de 
valeur. 

FORIMOND  de  Remond,  né 
âAgen,  fut  conseiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux  en  1570.  Il  fe 
difKngua  moins  comme  magiftrat , 
que  comme  controverûfie.  Il  a  voit 
eu  d'abord  du  penchant  pour  les 
erreurs  de  Calvin  s  mais  il  les  ré- 
futa enfui  te  avec  zèle.  Les  no- 
vateurs, qui  ne  l'aimoient  point, 
dhoieat  qu'il  n'étoi^  que  l'écho 
du  P.  RiJuome  Jéfuite ,  auquel  il 
prétoit' fon  nom.   Çeft  un  homme , 
ajoûtoient  -  ils ,  oui  rend  des  arrêts 
fans  confeience ,  fait  des  livres  fans 
feience ,  &  bâtit  fans  argent.  On  a  de 
lui  :  L  Plufieurs  Traités ,  parmi  lef- 
quels  on  difHngue  celui  de  VAnte- 
Chrifi.  IL  De  VOrigine  des  HîrcÇus, 
2  voL  in-4*  :  livre  plein  de  re- 
cherches curieufes ,  mais  qui  prou- 
vent plus  d'érudition  que  de  criti- 
que,  florimond  mourut  en  1602; 
c'etott  un  homme  d'un  caractère 
peu  modéré. 

FLORIOT ,  (Pierre)  prêtre  du 
diocèfe  de  Langres,  confcûVur 
des  religieufes  de  Port  •  Royal , 
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mort  en  1691  à  87  ans ,  s'eft  feie 
un  nom  par  la  Morale  du  Pater  , 
gros  in-40,  1709»  dans  lequel  if 
paraphrafe  cette  belle  prière.  On 
a  encore  de  lui  des  Homélies ,  in- 
4*  ;  &  un  Traité  de  la  Meffe  da 
Parolffe,  in-8*,  qu'on  peut  regar- 
der comme  un  bon  ouvrage  de 
morale ,  &  un  médiocre  traité  de 
liturgie. 

FLORIS,  (François)  Voye^ 
Flore,  peintre. 

I.  FLORUS ,  (  I.  Annstus  Julius) 
hifiorien  Latin ,  de  la  famille  des 
Annéens ,  qui  avoit  produit  Senè- 
que  &  Lucain ,  compofa ,  environ 
200  ans  après  Augufte  ,  un  Abrégé 
de  VHifioire  Romaine ,  en  4  livres  p 
dont  il  y  a  plufieurs  éditions.  Les 
meilleures  font  celles  d'£/7mr, 
1638,  in-I2;de  Grxvius ,  cwn  no- 
us vàriorum,  1702  ,  2  vol.  in-8°; 
6c  de  mada  Dacier%  ad  ufian  Del- 
phini  ,  1674,  in-4*.  M.  le  Vayer 
le  fils  le  traduifit  en  françois , 
fous  le  n*om  de  Monfieùr  frère  de 
Louis  XI V \  1656,  in-8°.  Plorus 
écrit  d'un  ftyle  fleuri ,  élégant  % 
mais  quelquefois  bourfoufilé.  Son 
outrage  eft  plutôt  un  panégyri- 
que du  peuple  Romain ,  qu'une 
hiftoire  bien  fuivie.  On  ne  doit 
pas  être  furpris  que  Fions  foit  en- 
flé dans  fon  Hiftoire  ;  il  étoit  poè- 
te. Spartien  rapporte  que  l'emper, 
Adrien  entra  en  lice  avec  lui,  & 
qu'ils  firent  des  vers  l'un  contre 
l'autre.  L'empereur  reprochoit  au 
poète  d'aimer  le  cabaret  -,  &  le 
poète  auroit  pu  reprocher  au  prin- 
ce d'aimer  trop  la  poëfie. 

II.  FLORUS,  (Drevanius  )  fa- 
meux diacre  de  l'égliie  de  Lyon 
au  ix*  fiécle  ,  dont  on  a  un  Ecrit 
fur  la  Prédeftination.  Il  laifla  d'au- 
tres ouvrages  ,  parmi  lefquels  on 
remarque  une  Explication  du  Canote 
de  la  Meffe ,  où  il  donne  trop  dans 
le  fens  myftique ,  &  ne  s'attache 
pas  affez  au  fens  littéral  ;  &  un 
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Commentaire  fur  S.  PauL  OntfôUVfc    pofe  Contre  lui.    Il  méditoit  <W 
fes  différens  ouvrages  dans  quel-    plus  grands  changemens,  lorfqû'û 
ques  éditions  du  vénérable  Bede , 
&  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 


FLOUR ,  (  S.  )  premier  évêque 
de  Lodève  ,  martyrifé  en  Auver- 
gne Tan  389  ,  donna  fon  nom  à  la 
ville  deSt-Flour. 

FLUD  ou  de  Fluctibus  ,  (Ro- 
bert )  Dominicain  Ecoflbis  dans 
le  XIVe  fiécle  ,  furnommé  te  Cher- 
cheur ,  parce  qu'il  fit  beaucoup  de 
recherches  dans  les  mathémati- 
ques &  dans  la  philofophie ,  fut 
mis  dans  la  nombreufe  lifte  des  for- 
ciers  par  quelques  ignorans.  Il  laif- 
£1  des  ouvrages  de  médecine ,  de 
philofophie,  d'alchymie,  dont  la 
Collection  fut  imprimée  à  Oppen- 
heim  &  à  Goude  en  161 7  &  an- 
nées fuiv.  5  vol.  in-fol.  Les  prin- 
cipaux font  :  Apologie  des  Frères  de 
ta  Ro fc- Croix,  Leyde,  1616,  in- 
8°.  la:...  Traâatus  Theologo-Philofo- 
phicus  de  vita ,  morte  &  refurreciionet 
1617  ,  in-8°. ..  Utriufque  Q>fmi  Me- 


mourut  fans  enfans  en  i68i\  à 
la  fleur  de  fon  âge.  Son  fécond 
frère  Pierre ,  qui  n'étoif  âgé  que 
de  dix  ans ,  &  qui  faifoit  déjà  con- 
cevoir de  grandes  efpérances ,  ré- 
gna après  lui ,  &  acheva  ce  que 
Fetdor  avoit  commencé.  Ce  prin- 
ce avoit  de  bons  deffeins  i  mais  il 
n'avoir  ni  affez  de  lumières  ,  ni 
àflez  d'activité ,  ni  même  de  ftaté 
pour  les  faire  réufïïr. 

FOES  ou  Foesius,  (Anutius) 
médecin  de  Metz  ,  mort  en  1595 
à  68  ans ,  étoit  tres-verfé  dans  la  n 
langue  Grecque.  Son  amour  pour 
l'étude  l'empêcha  de  s'attacher  à 
des  princes  qui  auroient  pu  faire 
fa  fortune.  Il  eu  auteur  d'une  Tra- 
duction très-fidelle  des  Œuvres  £Hip- 
pocrau  en  latin,  accompagnée  de 
corrections  dans  le  texte ,  &  or- 
née de  fcholies  ,  à  Genève  1657, 
2  vol.  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
une  efpèce  de  Di&onnaire  fur  Hip- 


taphyfica ,  Phyfica  &  technica  hifto-    pocrate ,  à  Francfort  i$S8,in-fol 


rica...  Veruatis  Profcenium,..  So- 
phiet  cumMoria  certamen...  Summum 
honorum ,  quoi  e(l  verum  Magix  t  Ca- 
botai ,  Alchytnia. ,  Fratrum  Rofex  Bru- 
cis  verorum  vera\  fubje&um...  Philofo- 
phia  Mofaica.,.  Amphithcatrum  Ana- 
tomia...  Philofophia  facra  ,  &C 

FLURANCE,  Koy^RïVAVT. 

F  CED  OR  ou  Fedor,  fils  aîné 
du  czar  Alexis,  monta  fur  le  trô- 
ne de  Ruflie  en  1676.  Il  avoit  été 
élevé  pour  la  guerre  &  pour  le 
cabinet.  Dès  qu'il  eut  fournis  l'U- 
kraine révoltée ,  &  qu'il  eut  fait 
la  paix  avec  les  Turcs ,  il  s'oc- 
cupa du  foin  de  polLcer  fes  états. 


FOGL1ETA ,  (  Uberto)  fçavant 
Génois  ,  eut  part  aux  troubles  qui 
s'élevèrent  à  Gènes  ,  &  fut  en- 
voyé en  exil.  Pour  fe  confoler 
des  tribulations  qu'il  avoit  ef- 
fuyées  dans  le  monde  ,  il  ne  vou- 
lut avoir  de  ébmmerce  qu'avec  les 
lettres.  Le  cardinal  d!Efi  le  reçut 
dans  fa  maifoif  à  Rome.  Il  y  mou- 
rut en  1581 ,  âgé  de  62  ans.  Parmi 
les  ouvrages  fortis  de  fa  plume  , 
on  diftingue  :  I.  Son  traité  De  ra- 
tione  feribend*  Hifiorut ,  auffi  judi- 
cieux que  bien  écrit.  II.  Hifioria 
Genuenfium  f\  1  5  8  ç  ,  in  -  fol.  fîdelle  , 
élégante  &  peu  commune.  François 


Il  encouragea  plûfieurs  citoyens  '  Serdonati  en  a  fait  une  tradu&ioa 
,  de  Mofcou  à  bâtir  des  maifons  de  en  Italien  :  elle  eft  eftimée.  III. 
pierre ,  à  la  place  des  chaumières  Tumultus  Neapolitani ,  1571 ,  in-4w. 
qu'ils  habitoient.  Il  aggrandit  cette  IV.  Elogia  clarorum  Ligurum  ,  in- 
capitale. Il  fit  des  réglemens  de  4*.  y.  De  facro  fixdere  in  Selimum  9 
police  générale;  mais  en  voulant  in-40.  VI.  De  lingua.  Latin*  ufu  6* 
réformer  les  Boïards,  il  les  indif-  prafiantia ,  1713  ,  in-8\  VU.  De 
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ëamfis  vutpùtudinis  Turcarum  Imperit, 
ia-S*.  VIII.  De  fimilitudint    nor- 
mal Polybiajut ,  dans  fes  Opufcules , 
à  Rome,  1579  *  in-40.  IX.  Délia 
Rtpublica  di  Genoa ,  in-8°  :  ouvra- 
.  ge  intéreflant  pour  ceux  qui  veu- 
lent connoître  cette  république  , 
du  moins  telle  qu'elle  étoit  dans 
le  xvi*  ficelé. 
FOHÉ,   Voyci  FÉ. 
FOHI  ,  premier  roi  de  la  Chi- 
fee ,  régla  les  mœurs  des  Chinois, 
alors  barbares,  &  leur  donna  des 
loix,  On  prétend   qu'il  fit  plus  ; 
qu'il  dreflâ  des  tables  agronomi- 
ques. Drégnoit,  dit-on,  du  tems 
des  patriarches  Heher.  &  Phaleg  -, 
mais  on  ne  fçait  rien  d'affûré  fur 
ce  monarque  *,  &  fon  hiftoire  n'eft 
point  établie  fur  des  monumens 
authentiques. 

FOI,  Divinité  allégorique ^que 
les  poètes  représentent  habillée  de 
blanc  ;  ou  fous  la  figure  de  deux 
jeunes  filles  fe  donnant  la  main  -, 
ou  fous  celle  de  deux  mains  feu- 
lement ,  Tune  dans  l'autre. 

FOIGNI,  (Gabriel)  Cordelier 
défroqué,  fe  retira  enSuiffevers 
1667 ,  &  fut  chantre  de  l'églife  de 
Morges.  En  ayant  été  chaffé  pour 
quelques  indécences  qu'il  y  com- 
mit à  la  fuite  d'une  débauche,  il 
alla  fê  marier  à  Genève  ,  où  il 
enfeignoit  la  grammaire  &  le  Fran- 
çois. Ii  y  fit  paroicre,  en  1676, 
Tjufiralie  ,  OU  les  Aventures  de  Jac- 
qact  Sadevr  ,  in-12,  qui  faillirent 
l'en  faire  charter  ,  parce  qu'on  y 
trouve  des  impiétés  &  des  obfcé- 
nités.  On  ïy  toléra  cependant  ; 
mais  au  bout  de  quelque  tems  , 
il  fut  obligé  d'en  fprtir ,  lauTant  à 
&  Servante  des  marques  feanda- 
leufes  de  leur  commerce.  Il  fe  re- 
tira en  Savoie ,  &  mourut  dans  un 
couvent  en  1692..  Soa  Voyage  ro« 
mmcfque  fut  très-recherché ,  tant 
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qu'il  fat  défendu  -,  mais  il  efi  affez 
méprifé  aujourd'hui. 

FOINARD ,  (  Frédéric-Maurice  ) 
curé  de  Calais  ,  mort  à  Paris  en 
1743  »  âgé  de  60  ans ,  étoit  de  Con- 
ches  en  Normandie.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  ,  dont  les  plus 
connus  font  :  I.  Projet  pour  un  nou- 
veau Bréviaire  Eccléfiafiique  ,  avec 
la  critique  de  tous  les  nouveaux 
Bréviaires  qui  ont  paru  jufqu'à  pré- 
fent  ,  in-12,  1720.  II.  Breviarium 
EccLfiafîUum ,  exécuté  fuivant  le 
projet  précédent,  2  vol.  in-12.  Les 
auteurs  des  nouveaux  Bréviaires 
ont  profité  de  celui-ci.  III.  Les 
Pfeaumts  dans  V ordre  hiftorique\  in- 
12  ,  1742.  IV.  Deux  vol.  in-u  fur 
la  Genefe.  Des  idées  finguliéres  que 
l'auteur  hazarda  fur  le  fens  fpiri- 
tuel ,  tes  firent  fupprimer. 

I.  FOI X,  (Raymond  Roger, 
comte  de  )  accompagna  le  roi  Phi- 
lippe-  Augufie  à  la  guerre  de  la  Terre- 
fainte  en  1190.  II  prit  depuis  le 
parti  des  Albigeois  avec  feu  ;  mais 
ion  ardeur  ne  le  mena  qu'à  des 
humiliations.  Il  fut  obligé  de  de- 
mander la  paix,  &  de  reconnaître 
pour  comte  de  Touloufe  Simon  de 
Mont  fort.  Puylaurens  rapporte  qu'en  ' 
une  conférence  tenue  au  château 
de  Foix  entre  les  Catholiques  &  les 
Albigeois ,  lafœur  du  comte,  non 
moins  ardente  que  fon  frère,  vou- 
lut parler  en  faveur  des  derniers. 
AlU\y  Madame ,  lui  dit  Etienne  de 
Minéa ,  file^  votre  quenouille  ;  il  ne 
vous  appartient  pas  de  parler  dans 
une  difpute  de  religion.  Raymond  Ro- 
ger mourut  eni222...L,ilIu(rre  mai- 
fon  de  Foix  dont  étoit  Raymond  , 
defeendoit  de  Bernard ,  2*  fils  de 
Roger  II ,  comte  de  Carcaflbne. 
Jternard  eut  le  comté  de  Foix  en 
1062 ,  &  le  poftéda  penaant  34  ans. 
Sa  poftérité  fubfifta  avqc  honneur 
jufqu'à  Gaflon  III,  qui  vit  mou- 
rir fon  fils  avant  lui.  (  Voy.  Gas  - 
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tok  ni.)  n  mourut  lui-même  eu 
1391 ,  ayant  cédé  le  comté  de  Foix 
a  Charles  VI\  mais  le  roi,  par  gé- 
nérofité,  le  rendit  a  (on  coufin Mat- 
thieu ,  qui  mourut  en  1 398  fans  en- 
fans  ;  &  dont  la  faeur  lfabclU  époufa 
Archambaud  de  Grailly,  qui  prit  le 
nom  de  Foix.  Son  petit-fils  ,  Gaflon 
TV ,  fe  maria  avec  EUonore  reine 
de  Navarre.  Sa  poftérité  mafcuiine 
fut  terminée  par  Gaflon  de  Foix  , 
duc  de  Nemours ,  tué  à  la  bataille 
de  Ravenne  en  1512,  à  24  ans. 
(  Voy.  Gaston  de  Foix  ,  duc  de  Ne- 
mours. )  Mais  Catherine  de  Foix , 
rein*  de  Navarre ,  petite  -  fille  de 
Gaflon  IV ',  avoit  époufé  Jean  à" Ai- 
fret,  dont  la  petite-fille  fut  mère 
d'Henri  JV.,.  Archambaud  de  Grailly 
avoit  eu  un  fécond  fils  nommé 
Gaflon ,  captai  de  Buch ,  &  dont 
les  defeendans  furent  comtes  de 
Candale  &  ducs  de  Rendan.  Cette 
branche  avoit  été  honorée  de  la 
pairie  fous  le  titre  de  Rendan ,  par 
considération  pour  Marie-Claire  de 
B eau f remont ,  marquife  de  Senecey , 
dame  d'honneur  d'Anne  d'Autriche 
qui  avoit  époufé  Jean-Bapt.  Gaflon 
de  Foix ,  comte  de  Fleix ,  tue  au  fié- 
ge  de  Mardick  en  1646.  Elle  mou- 
rut elle-même  en  1680.  Ses  trois 
fils  n'ont  point  laifle  de  poftérité. 
Le  dernier  ,  Henri- Charles,  qui  por- 
toit  le  nom  de  Duc  de  Foix ,  eft 
mort  en  1714. 

IL  FOIX,  (Pierre  de)  fils 
d' Archambaud ,  captai  de  Buch ,  & 
tflfabelU comtefle  de  Foix,  d'abord 
Francifcain ,  cultiva  avec  fucecs  les 
lettres  facrées  &  profanes.  L'anti- 
pape Benoit  XIIJ  l'honora  de  la 
pourpre  en  1 408  ,  foit  pour  ré- 
compenfer  fon  mérite ,  foit  pour 
attirer  dans  fon  parti  les  comte* 
de  Foix.  Pierre  n'avoit  alors  que 
22  ans;  il  abandonm  le  pontife 
fon  bienfaiteur  au  concile  de  Conf- 
tance ,  préférant  le*  intérêts  de  l'E- 
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gtife  â  ceux  de  l'amitié.  Le  CM** 
cile  lui  confirma  la  qualité  de  car- 
dinal. Martin  V  l'envoya  légat  en 
Arragon  ,  pour  diffiper  les  relies 
4u  fchifme.  11  y  réunit ,  &  mou- 
rut en  1464  ,  clans  fa  78e  année, 
à  Avignon  .dont  il  avoit  la  vice- 
légation.  Il  étoit  aufil  archevêque 
d'Arles.  Ceft  lui  qui  a  fondé  à 
Touloufe  le  collège  de  Foix...  Il 
faut  le  diftinguer  du  cardin.  Pierre 
de  F  o  1  x  fon  petit  -  neveu ,  noa 
moins  habile  négociateur,  qui  mou- 
rut évêque  de  Vannes  à  la  fleur  de 
fon  âge,  en  1490. 

III.  FOIX,  (Odet  de)  feigneur 
de  Lautrec  ,  maréchal  de  France  & 
gouverneur  de  la  Guienne,  étoic 
petit-fils  d'un  frère  de  Gaflon  JV 
duc  de  Foix.  Il  porta  les  armes  dès 
l'enfance.  Ayant  fuivi  Louis  XII 
en  Italie  ,  il  fut  dangereufement 
bleffc  à  la  bataille  de  Ravenne  en 
15 12.  Après  fa  guérifpn  il  contri- 
bua beaucoup  au  recouvrement  du 
duché  de  Milan.  François  I  lui  en 
donna  le  gouvernement.  Lamtrec 
fçavoit  combattre ,  mais  il  ne  fça- 
voit  pas  commander.  On  le  trou- 
vent généralement  haut ,  fier  &  dé- 
daigneux. Egalement  incapable  de 
manier  les  efprits  &  de  s'infinuer 
dans  les  cœurs  ,  il  ne  pou  voit  rien 
obtenir  que  par  la  crainte  ou  par 
la  violence.  Une  certaine  impé- 
tuofité  de  caractère  le  jettoit  fou* 
vent  dans  des  fautes ,  que  ion  or- 
gueil ne  lui  permettoit -jamais  de 
réparer.  Général  malheureux,  par- 
ce qu'il  étoit  fier  &  imprudent ,  il 
fut  châtie  de  Milan ,  de  Pavie ,  de 
Lodi ,  de  Parme  &  dePlaifance,  par 
Profptr  Colonne.  Il  tâcha  de  rentrer 
dans  le  Milanec  par  une  bataille  j 
mais  ayant  perdu  celle  de  la  Bi- 
coque en  1522»,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  en  Guienne  dans  une  de  fes 
terres.  Sa  differace  ne  fut  pas  lon- 
gue. En  1 5  28  il  fut  fait  lieutenant- 
géné* 
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jetterai  de  l'année  de  la  Ligue  en 
Italie ,  contre  l'empereur  Charles" 
Qmtu.  Il  emporta  d'abord  Pavie  , 
qu'il  mit  an  pillage  i  puis  s'avan- 
ça yen  Naples,  &  mourut  devant 
cett;  place  le  i  j  Août  de  la  même 
année,  après  avoir  lutté  quelque 
tems  contre  l'ennemi ,  la  pefte  , 
la  jaifére  &  la  famine.  11  ayoit 
deux  frères  6c  une  foeur  ;  ces  deux 
frères  étoient  Thomas  qui  fuit  9 
k  André  feigneur  de  l *Efparre  , 
tué  à  la  bataille  de  Logrogno  en 
i5«.Lafœur  ctoîl  Prançoife  com- 
ttStànChatenuhriandy  maitrenede 
Framçou  I. 

IV.  FOIX,  (Thomas  de)  dit  le 
Maréchal  de  Ltfcun  ,  avoit  plus  de 
btavoure  que  de  conduite.  11  paf- 
ioit  pour  un  homme  cruel  &  ex- 
trémemeot  avare.  Ses  exactions  fi- 
rent fonlerer  le  Milanez  en  içn. 
Après  la  perte  de  la  bataille  de  la 
Bicoque,  où  Ltfcun  eut  un  cheval 
tué  fous  lui ,  les  ennemis  l'affié- 
géresr  dans  Crémone/  U  n'y  tint 
pft  aufti  long  -  tems  qu'il  le  pou- 
vait-, &  en  rendant  la  place ,  il  pro- 
jbû  de  faire  évacuer  toutes  celles 
do  Milanez  où  il  y  avoit  garnifon 
Françoife  :  composition  honteufe  , 
qui  frit  blâmée  de  tout  le  monde, 
fi  reçut  à  la  journée  de  Pavie ,  en 
1515,  un  coup  de  feu  dans  le  tas- 
ventre,  dont  il  mourut  7  jours 
après,  pruonnier  de  guerre  à  Milan. 

V.  FOIX,  (Paul  de)  archevê- 
que de  Touloufe ,  de  la  même  fa- 
mille que  LatortCj  fe  diitinguadaos 
fes  anbaflades  en  Ecoffe ,  à  Venue, 
ea  Angleterre ,  &  fur-tout  dans 
celle  de  Rome  auprès  du  pape 
Grégoire  XUI.  11  mourut  dans  cette 
ville  en  1584  ,  à  j6  ans.  Muret  , 
dont  il  avoit  été  le  bienfaiteur , 
prononça  fon  oraifon  funèbre.  Ce 
préfet  étoit  homme  de  lettres  , 
tf  aûnoit  ceux  qui  les  cultivoient , 
ûu-toutceux  qui  brilloient  par  leur 
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éloquence ,  ou  qui  poffédoient  les 
écnys  d'Ariftott ,  dont  il  étoit  ad- 
mirateur pafiionné.  On  a  de  lui  des 
Lettres ,  in-40 ,  Paris  1618,  écrites 
aveeprécifion.Elles  prouvent  qu'il 
étoit  un  affez  bon  écrivain  &  un 
grand  homme  -  d'état.  Ceft  fans 
preuve  qu'on  les  a  attribuées  à  d'O/- 
fat  fon  fccrétaire ,  depuis  cardinal. 

VI.  FOIX,  (François  de)  duc 
de  Candale ,  commandeur  dés  or- 
dres du  roi ,  &  évèque  d'Aire  9 
mort  à  Bordeaux  en  1694  ,  à  90 
ans ,  traduifit  le  Pimandrc  deMercura 
Trifmegifle ,  &  les  Elêmcns  d'Eticlide, 
qu'il  accompagna  d'un  commentai- 
re. Cette  verûon  eft  trop  libre.  Le 
traducteur  François  s'écarte  de  fqa 
original,  &  donne  très-fouvent  fes 
propres  penfées  pour  celles  du  géo- 
mètre Grec' 

VII.  FOIX ,  (Louis  de)  archi- 
tecte Parifien ,  floriûoit  fur  la  fia 
du  xvie  ûecle.  U  fut  préféré  à  tous 
les  architectes  de  l'Europe  par  Phr* 
lippe  Il9  qui  le  choifitpour  élever 
le  palais  &  le  monaftére  de  î'£fcU« 
rial.  De  retour  d'Efpagne  ,  il  bou- 
cha, l'ancien  dmal  de  l'Adour,  & 
en  creufa  un  nouveau  en  1579. 
Ce  fut  encore  lui  qui  bâtit  en  1584 
le  fanal  à  l'embouchure  de  la  Ga- 
ronne ,  qu'on  appelle  commune- 
ment  la  Tour  de  Cordouaa. 

VIII.  FOIX,  (Marc -Antoine 
de)  Jéfuite,  né  au  château  de  Fa- 
bas  dans  le  diocèfe  de  Couferanr, 
mort  à  Billon  en  Auvergne  en 
1687 ,  rut  homme  de  lettres ,  théo- 
logien ,  prédicateur ,  profefieur  , 
reâeur ,  provincial ,  &  tout  ce  que 
l'étendue  de  ces  titres  exigeoit.  On 
a  de  lui  ;  I.  L'Art  de  prêcher  U  pa- 
role de  Dieu ,  in- 12.  Ceft  l'ouvrage 
d'un  fçavant  &  d'un  homme  d'ef- 
prit ,  inftrujt  de  la  littérature  fa- 
crée  &  profane.  11.  VArt  d'élever 
un  Prince ,  tn-12,  attribué  d'abord 
au  marquis  de  Fardes  ;  bon  livre 
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dont  le  fuccès  fut  rapide  ;  maïs 
où  Ton  trouve  trop  de  cls&fes 
communes ,  ainfi  que  dans  le  pré- 
cédent* 

FOIX ,  (Gafton  de)  V.  Gàsïok. 

FOIX  ,  Voyei  St  -  FOix  (  Ger- 
main Poullain  de  ).      • 

I.  F  OLARD,  (le  chevalier 
Charles  de)  né  à  Avignon  en  1669 
avec  des  inclinations  militaires  , 
fenrit  augmenter  (on  penchant  à 
-  la  leôure  des  Commentaires  de  Ce- 
fàr.  Il  s'engagea  dès  l'âge  de  16 
ans^;  on  le  dégagea  :  il  fe  renga- 
gea encore  ,  &  fes  parens  le  biffè- 
rent fuivre  f  impul  fion  de  la  natu- 
re. De  cadet  dans  le  régiment  de 
Berri ,  devenu  fous-lieutenant ,  il 
rit  le  métier  de  partifan  pendant 
tout  le  cours  de  la  guerre  de  1688  ; 
&  ce  métier ,  qui  n'eft  pour  tant 
d'autres  qu'une  efpèce  de  brigan- 
dage ,  rut  pour  lui  une  école.  Il 
exécuta  en  petit,  tout  ce  qu'il  avoit 
vu  faire  en  grand  ;  il  leva  des  cartes, 
iWreffades  plans  -,  il  parut  dès- 
lors  un  homme  rare.  La  guerre  de 
1701  lui  fournit  de  nouvelles  oc- 
canons  de  fignaler%>n  habileté  & 
.fes  connoiffances.  Le  duc  de  Ven- 
dôme le  fit  aide-de-camp  ,  &  ne  le 
•céda  qu'avec  regret  à  fon  frère  le 
grand-prieur,  qui  commandoit  alors 
l'armée  de  Lômbardie.  Le  cheva- 
lier de  Folard  répondit  à  l'idée  qu'on 
avoit  de  lui  *,  il  contribua  beaucoup 
à  la  prife  d'Hoftiglia  &  à  celle  de 
la  Caffine  de  la  Bouline  ,  qui  lui 
-mérita  la  croix  de  St- Louis  & 
.une  penfionde  400  liv.  Bleffé  dan- 
gereufement  à  la  bataille  de  Caf- 
fano  en  1705 ,  il  réfléchit ,  au  mi- 
lieu des  douleurs  cuifantes  que  lui 
caufoient  trois  coups  de  feu ,  fur 
l'arrangement  de  cette  bataille ,  & 
forma  dès-lors  fon  fyftême  des 
colonnes*  Après  s'être  diftingué 
dans  plufieurs  fiéges  en  Italie ,  6c 
fur-tout  à  celui  de  Modène  ',  il  paffa 
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en  Flandre,  fut  bleffé  à  Malpfai 
quet ,  &  fait  prifonnier  quelque- 
tems  après.  Le  prince  Eugène ,  ja- 
loux d'un  tel  homme ,  ne  put  le 
gagner  par  les  offres  les  plus  avan- 
tageufes.  Folard,  aufli  bon  Fran- 
çois qu'excellent  capitaine ,  ren- 
gagea dans  une  mauvaife  manœu- 
vre ,  qui  tira  VUlars  d'une  pofition 
très-dangereufe.  De  retour  en  Fran- 
ce.il  eut  le  commandement  de  Bour- 
bourgqu'il  conferva  jufqu'à  fa  mort* 
En  1714,  il  fe  rendit  à  Malte,  aûiçgée 
par  les  Turcs ,  &  s'y  montra  ce  qu'il 
avoit  paru  partout  ailleurs.  Le  de- 
ûr  de  fervir  fous  Charles  XII \  plu- 
tôt que  l'intérêt,  l'attira  en  Suède. 
Il  vit  ce  roi  foldat,  &  lui  fit  goû- 
ter fes  nouvelles  idées  for  la  guerre» 
Charles  deftinoit  le  chevalier  Folard 
à  être  un  des  inftrumens  dont  il 
vouloit  fe  fervir  dans  une  defeente 
projettée  en  Ecoffev  mais  la  mort 
du  héros  ,  tué  au  fiége  de  Fredé* 
rikshall  ,  dérangea  tous  fes  pro- 
jets ,  &  obligea  Folard  à  revenir  en 
France.  Il  fervir  en  17*9  fous  Je 
duc  de  BerwUk ,  en  qualité  de  mef- 
tre-de-camp  ,  &  ce  fut  fa  dernière 
campagne.  Il  avoit  étudié  route  fa 
vie  l'art  militaire  en  philosophe  * 
il  l'approfondit  encore  plus ,  lors- 
qu'il fut  rendu  à  lui  -  même.   Il 
donna  des   leçons  au  comte   de 
Saxe  ,  &  prédit'  dès-lors  fes  fuc- 
cès. Un  tel  élève  dit  plus  en  fa- 
veur d'un  maître,  qu'un  long  pané- 
gyrique.. Le  chevalier  de  Folard  ex* 
Hffa   fes    nouvelles  découvertes 
dans  {es-Commentaires  fur  Polybe  ,en 
6  vol.  in-4* ,  1717 ,  réduits  depuis 
en  3  par  un  homme  du  métier. 
L'auteur  peut  être  appelle  à  jufte 
•titre  le  Vegece  moderne.  En  homme 
de  lettres  ,  il  a  fçu*puifer  dans  les 
fources  les  plus  cachées  tout  ce 
-qu'il  a  cru  propre  à  nous  inftryi- 
re  *>  6c  en  homme  {de  guerre ,  il  l*a 
„  expofé  avec  beaucoup  d'inteUiges* 


ce.  "Le  fonds  en  éft  excetlent  ^  mais 
la  forme  n'en  eft  pas  fi  agréable. 
l'abondance  des  idées  de  l'auteur 
entraîne  une  profufion  de  paroles. 
Son  ftyle  eft  négligé,  Tes  réflexions 
font  détachées  les  unes  des  autres, 
Tes  digreulons  ou  inutiles  ou  trop 
longnes/On  a  encore  de  cet  habile 
homme  :  L  Un  livre  de  Nouvelles 
Découvertes  fur  la  Guerre ,  in-l  2.  Les 
idées  y  font  auffi  profondes  &  plus 
méthodiques  que  dans  fon  Com- 
mentaire. I  L  Un  traité  de  la  dé- 
ftnfc  des  Places.  III.  Un  Traité  du 
métier  de  Parti  fan  ,  mamlfcrit  que 
le  maréchal  de  BelU-Iflc  pofiedoit. 
Le  chevalier  de  Folard  mourut  à 
Avignon  en  1752.  S'il  eu£  de 
grands  talens,  il  n'eut  pas  moins 
de  vertus.  Il  auroit  pu  faire  une  for- 
tune afiez  confidérable  ;  mais  fes 
liaîibus  avec  les  détenteurs  des 
miracles  qu'on  attribuent  à  M.  Paris, 
le  firent  regarder  de  mauvais  œil 
par  le  cardinal  de  Fleury.  Ceux  qui 
voudront  connottre  plus  particu- 
lièrement cet  homme  illuftre ,  peu* 
vent  consulter  les  Mémoires  pour 
fervir  à  fon  hiftoire ,  imprimés  à 
Paris  fous  le  titre  de  Ratisbonne 
en  1753,  in-11. 

IL  FOLARD,  (  François- Mel- 
chior  de  )  Jéfuite ,  frère  du  pré- 
cédent, membre  de  l'académie  de 
Lyon,  naquit  à  Avignon  en  1683  , 
&  mourut  en  1739-  On  a  de  lui 
Œdipe  5c  Themiflocle  ,  tragédies  foi- 
Wes  -,  &  VOrai/bn  funèbre  du  Maré- 
chal de  ViUars ,  non  moins  médio- 
cre. 11  étoit  encore  plus  recom- 
mandahle  par  les  charmes  de  fon 
caraûére ,  que  par  fes  talens. 

I.  FOLENGO,  (Jean-baptifte) 
Béncdiâin  Mantouan  ,  mort  en 
îj y 9,  à  60  ans ,  laifla  un  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumes ,  imprimé  à 
Bâlc  en  1557,  in -fol.  &  fur  les 
Efitru  CathoL  in  -  8°.  écrit  noble- 
aem  le  purement.  Il  commente 


FOL  8$ 

tXi  critique  &  prefque  toujours 
avec  intelligence. 

II.  FOLENGO  ,  (  Théophile  ) 
plus  connu  fous  le  nom  de  Mer- 
lin Côccaye  ,  étoit  de  Mantoue  6c 
Bénédictin  comme  le  précédent.  La 
tournure  de  leur  efprit  fut  bien 
différente  ;  l'un  fe  confacra  à  l'é- 
rudition &  à  la  piété ,  l'autre  à  la 
bouffonnerie  &  à  la  turlupinade. 
Théophile  étoit  fort  enjoué ,  &  poè- 
te :  double  titre  pour  fe  faire  des 
ennemis.  Ses  confrères  lui  fufeité- 
rent  dé!  affaires  fâcheufes  *,  mais 
il  échappa  à  leurs  pourfuites,  par 
la  protection  de  plusieurs  feigneurs. 
Il  mourut  en  1544,  à  51  ans,  dans 
fon  prieuré  de  Ste  Croix  de  Cam- 
pège  près  de  Baftano.  De  tous  fes 
ouvrages  le  plus  connu  eft  fa  Ma» 
taronée  ,  ou  Hiftoire  Mac  ar ont  que  * 
Ce  nom  de  Macaronique%  qu'on  a 
donné  à  toutes  les  productions  du 
même  genre  ,  vient  du  mot  Ma- 
caroni ,  qui  eft  le  nom  d'un  gâteau 
qu'on  fait  en  Italie  avec  de  la  fa- 
rine ,  des  œufs  &  du  fromage.  Le 
poème  de  Folengo  fut  reçu  avec 
tranfport  dans  un  fiécle  f  où  les 
boufonneries  pendantefques  te* 
noient  lieu  de  faillies  ,  les  ana- 
grammes de  bons-mots ,  &  les  lo* 
gogriphes  de  penfées.  Il  eft  dif- 
ficile de  faire  un  abus  plus  étran- 
ge de  fon  efprit.  Il  s'abandonne 
entièrement  à  fon  imagination  auf- 
fi vive  que  bizarre ,  fans  refpeft  ni 
pou*  la  langue  Latine  dont  il  fait 
un  mélange  monftrueux  avec  l'Ita- 
lienne ,  ni  pour  le  bon-fens  qu'il 
choque  à  chaque  page.  Son  ouvra- 
ge produûlt  des  imitateurs,  com- 
me tous  les  écrits  qui  ont  du  fuc* 
ces.  La  contagion  paffa  jufqu'en 
France  ,  &les  plus  mauvais  rimail- 
leurs s'en  mêlèrent.  Le  Poème  Ma- 
caronique  fut  traduit  en  françois  en 
1606.  Cette  verfion  barbare  a  été 
publiée  de  nouveau,  fans  aucun 
Fiji 
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changement,  en  1734  »  »  ▼<>!.  in- 
11  :  elle  n'étoît  ni  aflez  importan- 
te ,  ni  aflei  eftimée  >  pour  méri- 
ter une  nouvelle  édition.  L'origi- 
nal de  la  Maearonée ,  imprimé  fous 
le  nom  de  Merlin  Coccaye ,  en  I  y  21  f 
à  Frefcati ,  in-12,  eft  rare  ;  l'édi- 
tion  de  Venife  en  I  j  54 ,  in  - 11 , 
l'eft  moins.  Il  y  a  encore  de  lui 
trois  poèmes  aflez  recherchés  :  I. 
OrUndino  da  Limerno  Pitocco ,  Vine- 
gta  1516,  ou  1539,  ou  1550, in- 
8°  ;  réimprimé  à  Londres  en  1773 , 
in-8*.  ficin-12.  IL  Caos  ddTriper 
vno ,  Vinegia ,  1527  ou  1546  ,  in- 
8°.  Ceft  un  poème  fur  les  trois  âges 
de  rhomme ,  en  ftyle  en  partie  ma- 
caronique.  IIL  La  Humanita  delFi- 
glio  di  Dio  ,  in  ottava  rima ,  Vine- 
gia ,  1 J33 ,  in-4°.  Ce  qu'il  y  a  de 
fingulier ,  c'eft  que  l'auteur  qui  ne 
£afle  que  pour  un  bouffon ,  fait  en- 
trer dans  tous  fes  ouvrages  d'ex- 
cellentes réflexions  fur  les  vices 
des  hommes.  U  tourne  en  ridicule 
les  vains  titres  des  grands  ;  il  at- 
taque fortement  les  paffions,&  fur- 
tout  la  parefle,  l'envie  ,  la  vo- 
lupté ,  la  curiofité  frivole.  Sembla- 
ble à  Rabelais ,  l'un  de  fes  imita- 
teurs ,  il  fait  paraître  une  grande 
connoiflance  des  feiences  ,  des  arts 
&  des  antiquités. 
*  FOLIETA,  Foyrç  Fogliet  a. 

FOLKES ,  (  Martin  )  antiquaire , 
phyficien  &  mathématicien  Àn- 
glois,  né  à  Weftminfter  Vers  1690  , 
mort  à  Londres  en  17541  &  dif- 
tingua  dans  les  académies  des  (lien- 
ces  de  France  &  d'Angleterre ,  où 
il  fut  admis.  Celle-ci  l'avoit  reçu 
dans  fon  fein  à  l'âge  de  24  ans  -, 
deux  ans  après  elle  le  mit  dans  fon 
confeil.  Le  grand  Newton  le  nom- 
ma  enfuite  fon  vice-préfident ,  & 
enfin  il  fuccéda  à  Sloane  dans  la 
préfidence-même.  Ses  connoûTan- 
ces  &  fes  fuccès  dans  les  feiences 
qui  font  l'objet  des  travaux  de  cet- 
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te  compagnie ,  furent  les  titres  qti3 
le  placèrent  à  fa  tète.  Les  nom-  \ 
breux  Mémoires  qu'il  lui  préfenta, 
&  qu'on  trouve  dans  les  Tranfac- 
tions  Philofophiques ,  juftifient  fon 
choix.  Cet  auteur  tira  un  grand 
profit  pour  la  feience  des  antiqui- 
tés ,  d'un  voyage  qu'il  fit  en  Ita- 
lie ;  &  celui  qu'il  fit  en  France  le 
lia  avec  les  fçavans  de  ce  royau- 
me. Ses  Mémoires  roulent  fur  le 
poids  &  la  valeur  des  monnoies 
Romaines  j  fur  les  mefures  des  co- 
lonnes Trajane  &  Antonine  ',  fur 
les  monnoies  d'or  d'Angleterre  t 
depuis  le  règne  $  Edouard  M  i  fur 
les  polypes  d'eau  douce  ;  fur  les 
bouteilles  dites  de  Florence ,  & 
fur  éivers  fujets  de  phyûque.Lorf- 
qu'il  eut  été  admis  à  l'académie  des 
feiences  de  Paris  ,  il  préfenta  un 
Mémoire  fur  la  comparaifon  des  me- 
fures &  des  poids  de  France  & 
d'Angleterre.  Il  finit  fa  carrière  lit- 
téraire par  un  ouvrage  eflimé  de 
fa  nation ,  fur  les  Monnoies  d'*r- 
gent  d'Angleterre ,  depuis  la  con- 
quête de  cette  ifle  par,  les  Nor- 
mands ,  jufqu'à  fon  terni.  Les  let- 
tres remplirent  fa  vie  ;  ni  les  foins 
du  mariage ,  ni  les  diftraâions  des 
voyages,  ne  purent  rallentir  fon  ar- 
deur pour  l'étude.  Il  avoit  amafle 
une  ample  bibliothèque ,  &  un  ca- 
binet enrichi  d'une  collection  de 
monnoies  fupérieure  à  tout  ce 
qu'on  connoiflbit  en  ce  genre. 

I.  FONSECA,  (Antoine  de) 
Dominicain  ,  né  à  Lisbonne ,  vint 
faire  Ces  études  à  Paris  ,  &  publia 
dans  cette  ville  en  1  y  39,  des  Remar- 
ques fur  les  Commentaires  de  la  Bi- 
ble par  le  cardinal  Cajetan ,  in  -  fol. 
Il  reçut ,  3  ans  après ,  le  bonnet 
de  docteur  de  Sorbonne.  De  re- 
tour en  fa  patrie ,  il  fut  prédica- 
teur du  roi ,  &  obtint  une  chaire 
de  théologie  en  l'université  de 
Coimbre.  On  lui  doit  encore  fuel» 


FON 

fies  écrits ,  entr'autres  :  De  Eptie- 
mia  Febrili*  in-4".  8cc. 

n.ïO«SECA,  (Pierre  de) 
Jéfuite ,  né  à  Corticada  eu  Portu- 
gal ,  docreur  d*Ev*ora  ,  mourut  à 
Lisbonne  en  1599,  à  71  ans,  après 
avoir  publié  une  Mctaphyfique  en 
4  tom.  in-fol.  11  s'y  dit  le  premier 
auteur  de  la  Science  moyenne  :  belle 
découverte  ! 

I.  FONT ,  (  Jofeph  de  la  )  poète 
François  ,  &  auteur  de  cinq  Comé- 
dies, dont  les  meilleures  fout  :  l'£- 
prtuvt  réciproque  ,  &  fur -tout  les 
Trois  frères  rtraux.  Ori  a  encore 
de  lui  plufieurs  Opéra  ,  8c  Popé- 
ra-comique  intitule  le  Monde  ren- 
rtrfLW  avott  du  talent  pour  le  ly- 
rique &.  pour  le  comique  ,  qu'il 
traita  d'une  manière  ingénieufe.j, 
La  Font  étoit  né  à  Paris  en  1686  , 
&  il  mourut  à  Pafiy  près  de  cette 
tiapttale  en  1725  ,  à  39  ans.  Il  étoit 
encore  plus  paffionné  pour  le  jeu 
que  pour  la  poefie. 

H.  FONT ,  (Pierre  de  la)  né  à 
Avignon ,  devint  prieur  de  Vala- 
brègue  &  officiai  de  l'églife  tfU- 
fès.  Cécoit  un  homme  de  Dieu, 
plein  de  zèle  &  de  charité.  Il  fe 
démît  du  prieuré  dont  il  étoit  pour- 
vu ,  pour  en  fonder  un  féminaire 
dans  la  ville  épifcopale.  Il  en  fut 
lui-même  le  premier  fupérieur ,  & 
«ne  âes  (onctions  de  cet  emploi 
pénible  nous  a  procuré  cinq  vol. 
d'Èmtrtutns  EccUfiafliques  ,  impri- 
més à  Paris  ,  in- 12.  On  en  fait  cas, 
aû&  que  de  4  vol.  de  Prunes  ,  in- 
ix>  Toutes  les  preuves  que  four- 
niflent  rEcriture ,  les  Pères  ,  les 
Conciles,  for  les  devoirs  des  ec- 
déAailiquei  &  des  autres  fidèles  , 
Ibttt  répandues  dans  ces  deux  ou- 
vrages avec  beaucoup  d'intelligen- 
ce. Le  pieux  auteur  termina  fa  car- 
rière au  commencement  de  ce 
mkte. 

1  FONT A3NE,  (Charles ) né i 
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Paris  en  1515  d'un  commerçant, 
pafla  fa  vie  à  faire  des  vers ,  paya- 
bles pour  le  tems.  Il  fe  fixa  à  Lyon , 
où  il  contracta  fucceflivement  deux 
mariages  ,  8c  mourut  dans  un  âge 
avancé.  Ses  principales  Poefies  font 
recueillies  en  1  vol.  in- 8e.  impr. 
à  Lyon ,  1555»  *°us  *e  tM*e  de? 
Ruijfeaux  de  Fontaine.  On  a  encore 
de  lui  le  Jardin  d'Amour ,  avec  la 
Fontaine  £  Amour,  Lyon  1588 ,  in- 
16:  cette  édition  avoit  été  précé- 
dée de  deux  autres.  Victoire  d'An» 
Cent  contre  Cupido,  Lyon  1537  ,  in- 
16,  &c. 

II.  FONTAINE ,  (  Jean  de  la  ) 
naquit  à  Château  -  Thierry  le  8 
Juillet  1621  ,  un  an  après  Moliè- 
re. A  19  ans  il  entra  par  défœuvre- 
ment  chez  les  PP.  de  l'Oratoire  y 
qu'il  quitta  i9  mois  après  par  dé- 
goût. La  Fontaine  ignoroit  encore 
à  22  ans  {es  talens  Singuliers  pour 
la  poëfie.  On  lut  devant  lui  la  bel- 
le Ode  de  Malherbe  fur  paffeflinat 
de  Henri  IV,  &  dès  ce  moment  il 
fe  reconnut  poète.  Un  de  fes  pa- 
rens ,  ayant  vu  fes  premiers  effais  , 
l'encouragea ,  8c  lui  fit  lire  les  meil- 
leurs auteurs  anciens  &  modernes  9 
François  8c  étrangers.  Rabelais ,  Ma- 
rot ,  d'Urfé firent  fes  délices,  l'un 
par  fes  plaifànteries ,  le  fécond  par 
fit  naïveté ,  l'autre  par  fes  images 
champêtres.  L'efprit  de  fimplicité  , 
de  candeur ,  de  naïveté  qui  lui  plai- 
foit  tant  dans  ces  écrivains ,  carac- 
térisa bientôt  fes  ouvrages ,  6c  le 
cara&érifoit  lui-même.  Jamais  au- 
teur ne  s'eft  mieux  peint  dans  fei 
livres.  Doux  ,  ingénu  »  naturel  f 
fincére ,  crédule ,  facile  ,  timide , 
fans  ambition ,  fans  fiel  *  prenant 
tout  en  bonne  part  $  il  étoit ,  dit 
un  homme  d'efprit ,  aùfli  fimpld 
que  les  héros  de  fes  fables.  Ce* 
toit  un  véritable  enfant  „  mais  un 
enfant  fans  malice.  11  parloit  peu 
&  parloit  mal ,  à  moins  qu'il  ne  fi 
F  u) 


U  FON 

trouvât  avec  des  amis  intimes ,  ou 
que  la  converfation  ne  roulât  fur 
quelque  fujet  qui  pût  échauffer  Ton 
génie.  Avec  un  tel  caractère ,  il 
paroiflbit  peu  fait  pour  le  joug  du 
mariage  ;  il  fe  laiffa  pourtant  ma- 
rier. On  lui  fit  époufer  Marie  Hé- 
ricardy  fille  d'une  figure  &  d'un 
caractère  qui  lui  gagnoit  les  cœurs , 
&  d'un  efprit  qui  la  rendoit  efH- 
niable  aux  yeux  même  de  Ton  ma- 
ri. La  Fontaine  ne  lui  trou  voit 
point  cette  humeur  difficile  ,  que 
tant  d'auteurs  fe  font  plu  à  lui  prê- 
ter :  il  ne  compofoit  aucun  ouvra- 
ge ,  qu'il  ne  la  confultât  ;  mais  fon 
goût  pour  la  capitale  &  fon  éloi- 
gnement  pour  tout  ce  qui  fentoit 
la  gêne  ,  l'arrachèrent  d'auprès 
d'elle.  La  duché  (Te  de  Bouillon  , 
exilée  à  Château  -  Thierry ,  avoit 
connu  la  Fontaine ,  &  lui  avoit  mê- 
me (  dit-on  )  fait  faire  fes  premiers 
Contes.  Rappellée  à  Paris  ,  elle  y 
mena  le  poète.  La  Fontaine  avoit 
un  de  fes  parens  auprès  de  Fouc- 
cuct.  La  maifon  du  furintendant  lui 
fut  ouverte  ,  &  il  en  obtint  une 
pension  ,  pour  laquelle  il  faifoit  à 
chaque  quartier  une  quittance  poè'- 
tique.  Après  la  difgrace  de  fon  bien- 
faiteur (  dont  le  poète  reconnoif- 
fant  prit  la  défenfe  dans  une  élo- 
quente Elégie  que  nous  avons  ) 
la  Fontaine  entra  en  qualité  de  gen- 
tilhomme chez  la  célèbre  Henriette 
d'Angleterre  ,  !*•  femme  de  Mon- 
fiiur.  La  mort  lui  ayant  enlevé  cette 
princefle  ,  il  trouva  de  généreux 
protecteurs  dans  M.  le  Prince  , 
dans  le  prince  dç  Conù%  le  duc  de 
Vendôme  &  le  duc  de  Bourgogne  ;  & 
des  protectrices  dans  les  duchefles 
de  Bouillon ,  de  Ma\arin ,  &  dans 
l'ingcnieufe  la  Sablière  :  celle-ci  le 
retira  chez  elle ,  &  prit  foin  de  fa 
fortune.  Attaché  à  Paris  par  les 
agrémens  de  la  fociété ,  &  par  Ces 
liatfoas  avec  les  plus  beaux-efpriti 
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de  fon  fiécle ,  la  F  ont  oint  alloit 
néanmoins  tous  les  ans  au  mois  de 
Septembre  rendre  vifite  à  fa  fem- 
me. A  chaque  voyage  il  vendoit 
une  portion  de  fon  bien ,  fans  s'era- 
barrafler  de  veiller  fur  ce  qui  lui 
reftoit.  Il  ne  paffa  jamais  de  bail 
de  maifon ,  &  il  ne  renouvella  ja- 
mais celui  d'une  ferme.  Cette  apa- 
thie qui  coûtait  tant  d'efforts  aux 
anciens  philofophes  ,  il  l'avoit 
fans  effort.  Elle  influoit  fur  toute 
fa  conduite ,  &  le  rendoit  quel- 
quefois infenfible  même  aux  inju- 
res de  l'air.  Mdc  de  Bouillon  ,  al- 
lant un  matin  à  Verfailles  ,  le  vit 
rêvant  fous  un  arbre  du  Cours:  le 
foir  en  revenant,  elle  le  trouva 
dans  le  même  endroit  6c  dans  la 
même  attitude,  quoiqu'il  fit  affex 
<troid  &  qu'il  eût  plu  toute  la 
journée.  Il  avoit  quelquefois  des 
diffractions ,  qui  lui  ôtoient  la  mé- 
moire. 11  en  avoit  d'autres  qui  lui 
ôtoient  le  jugement.  Il  loua  beau- 
coup un  jeune-homme  qu'il  trou- 
va dans  une  aifembléc  :  Eh  !  c'ejî 
votre  Jîlsjui  dit-on-,il  répondit  froi- 
dement '.'Ah  !  j'enfuis  bien  aife.  Il 
avoit  fait  un  Conte ,  dans  lequel , 
conduit  par  fa  matière ,  il  mettoît 
en  la  bouche  d'un  moine  une  allu- 
fion  fort  indécente  à  ces  paroles 
de  l'Evangile  :  Domine,  quinque  ta- 
lenta  tradidifli  mihi ,  &c.  &  par  un 
tour  d'imagination  dont  La  Fontaine 
feul  pouvoit  être  capable,  il  l'a- 
voit dédié  au  docteur  Arnauld.  U 
fallut  que  Racine  &  BoiUau  lui  fif- 
fent  fentir ,  combien  la  dédicace 
d'un  Conte  licencieux  à  un  hom- 
me grave  Ôc  à  un  homme  tel  qy? Ar- 
nauld y  choquoit  le  bon-fens.  On 
pourroit  citer  plufieurs autres  traits 
non  moins  finguliers  ;  mais  quel- 
ques-uns font  faux  ou  exagérés  % 
&  les  autres  fe  trouvent  par-tout. 
L'efpèce  de  fhipidité  que  cet  hom- 
me dejgénie  avoit  dans foa  air, 
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iua  .fou  maintien  fie  dans  fa  con- 
verfation,nt  dire  à  Mad*  de  laSa- 
Nidre ,  un  jour  qu'elle  avoir  con- 
gédié tous  fes  domeftiques  :Je  n'ai 
gardé  avec  moi  que  mes  trois  bit**  f 
momekim,  mot»,  chat  &  la  Fontaine» 
Gerteilhifire  bienfaitrice  du  poète 
enfant  étant  morte ,  la  duchefle  de 
ACifcrxs,  St-Evremond  &  quelques 
seigneurs  Angiois  voulurent  l'at- 
tirer en  Angleterre  ;  maïs  les  bien- 
feits  du  duc  de  Bourgogne  le  retin- 
rent en  France»  La  Fontaine  avoit 
toujours  vécu  dans  une  grande  in- 
dolence for  la  religion,  comme  fur 
tout  le  relie.  Vue  maladie  qu'il  eut 
for  la  fin  de  1692  ,.  le  fit  rentrer 
en  lui-même.  Le  P~  Pou  jet  de  l'O- 
ratoire v  alors  vicaire  de  St  Roch„ 
lui  fit  faire  une  codfeifion  gêné-* 
raie.  Prêt  à  recevoir  le  viatique , 
il  détefia  fes  Conte*  auxquels  il  de* 
voit  une  partie  de  fa  gloire  r  &.  en 
demanda  pardon  à  Dieu ,  en  pré- 
sence de  quelques  membres  de  l'a- 
cadémie qu'il  prit  pour  témoins  de 
100  repentir.  Ce  repentir  fut  fin- 
cére  ;  mais  les  charmes  de  la  poé- 
fie ,  k  fur-tout  de  la  poëfie  badine , 
font  fi  puiffans  ,  que  la  Fontaine 
laifla  échapper  après  fa  converfion 
encore  quelques  Contes.  Celui  de 
la  Clochette  en  efi  un.  Ceft  à  quoi 
fait  allufioa  fon  Prologue  ,  cité 
dans  MorerL  ' 

O  combien  V homme  efi  inçonfiant  % 

divers  , 
Faible  ,  léger ,  tenant  mal  fa  parole  ! 

Patois  juré  ,  mente  en  ajfc\  beaux 

rer s. 
De  renoncer  à  tout  Conte  friroU, 

Et  quand  juré?  C efi  ce  qui  me  con- 
fond t 

Depuis  deuM  jours  foi  fait  cette  pro* 
méfie* 

Fuis  fier-roue  à  Rimtur  qui  répond 

&mnfeulmomejit+...  ^ 
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La  Fontaine  réprima  ces  faillies 
d'une  imagination-  long-tems  fixée 
à  ce  genre  d'écrire ,  qui  n'eu  ni  la 
plus  noble ,  ni  le  plus  fage.  U  en- 
treprit de  traduire  les  Hymnes  de 
l'Eglife  ;  mais  fa  verve  émouffée 
par  L'âge ,  par  les  auftérités ,  &  peut- 
êcre^  fon  génie  que  la  nature  n'a* 
voit,  pas  fait  pour  le  férieux ,  ne 
lui  permirent  pas  de  fournir  long- 
tems  cette  carrière.  Il  mourut  k 
Paris  en  1695 ,  874  ans,  dans  les 
plus  vifs  fentimens  de  religion. 
Lorfqu  on  le  déshabilla,  on  le  trou* 
va  couvert  d'un  cilice.  Il  s'étoit 
fait  lui-même  cette  épitaphe ,  qui. 
le  peint  parfaitement  :. 

Jean,  s'en  alla,  comme  M  étoit  venu  y. 

Mangeant  fon  fonds  après  fon  re- 
venu , 

Croyant  le  bien  chofe  peu  neceffaire^ 

Quant  à  fon  tenu >  bien  le  fçut  dif- 
peu  fer  : 

Deux  parts  en  fi ,  dont  U  fouloit 
pajfcr, 

Vunt  à  dormir ,  &  Vautre  à  ne  rien, 
faire»   • 

Parmi  les  ouvrages  immortels  qui 
nous  reftent  de  cet  homme  ini- 
mitable ,  il  faut  placer  au  pre- 
mier rang  fes  Contes  &  Ces  Fables. 
Les  premiers  font  un  modèle 
parfait  du  ftyle  hiftorique  dans  le. 
genre  familier.  Quelle  aifance  ! 
quelle  vivacité  !  quelle  finette  à 
la  fois ,  &  quelle  naïveté  !  car  il 
réunifient  ces  deux  qualités  dans 
un  degré  fupérieur*&X  c'erVce  mé- 
lange qui  fait  le  prodige.  Sa  {im- 
plicite donne  de  la  grâce  à  fa  fi- 
nette t  &  fa  finefie  irend  fa  fim- 
plicité  piquante.  Il  faut  convenir 
pourtant  qu'il  a  plus  de  ftylé  que 
dlnvention.  Le  noeud  &  le  fonds 
de  fes  Contes  ont  ordinairement. 
peu  d'intérêt  *,  les  fujets  en  font, 
bas  -,  le  ûyte  même ,  tout  encha*. 
Fi* 
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teur  qu'il  eft ,  fourmille  de  foutes 
de  conftruclion  &  de  langage,  & 
"eft  quelquefois  négligé  &  traînant  : 
mais  peut-être  que  fa  poëfie  feroit 
moins  admirable ,  fi  elle  étoit  plus 
travaillée ,  8c  cette  molle  négli- 
gence ,  dit  M.  Freron  ,  décèle  le 
grand  maître  &  l'écrivain  original. 
C'eft  véritablement  le  Poète  de  la 
nature ,  ajoute  le.  même  auteur ,  fur- 
tout  dans  fes  Fables.  «<  On  diroit 
»  qu'elles  font  tombées  de  fa  plu- 
»•  me.  Il  a  furpaffé  l'ingénieux  in- 
»  venteur  de  l'apologue  &  fon  ad- 
n  mirable  copifte.  Auffi  élégant , 
m  aufli  naturel ,  moins  pur  à  la  vé- 
»  rite,  mais  auffi  moins  froid  & 
>*  moins  nud  que  Phèdre,  il  a  attra- 
>»  pé  le  point  de  perfection  dans 
»  ce  genre  ».  Si  ceux  qui  font 
venus  après  lui  comme  la  Motte , 
lUcher  ,  d'Ardente,  l'ont  furpaffé' 
quelquefois  pour  l'invention  des 
fujets ,  ils  font  fort  au  -  deflbus 
pour  tout  le  refte  ,*pour  l'harmo- 
nie variée  &  légère  des  vers  ,  pour 
la  grâce,  le  tour,  l'élégance,  les 
charmes  naïfs  des  expreflions  &  du 
badinage.  11  élève ,  dit  la  Bruyère , 
les  petits  fujets  jufqu'au  fublime. 
Sous  l'air  le  plus  ample ,  il  a  du 
génie ,  &  même  plus  de  ce  qu'on 
appelle  efprit ,  qu'on  n'en  trouve 
dans  le  monde  le  mieux  cultivé. 
On  doit  à  l'amour  éclairé  de  M. 
de  Montenault  pour  les.  lettres  & 
pour  les  arts,  une  magnifique  édi- 
tion des  fables  de  la  Fontaine ,  en 
4  vol.  in-fol.  dont  le  premier  a 
vu  le  Jour  en  1755,  &  le  dernier 
en  1759  »  chaque  fable  efi  accom- 
pagnée d'une  &  quelquefois  de 
plufieurs  eftampes  :  l'ouvrage  eft 
précédé  d'une  vie  du  fabulifte,  pur- 
gée des  contes  puérils  que  les  pe- 
tits efprits  entaient  fur  les  grands- 
hommes.  On  a  une  autre  édition 
des  Fables  de  la  Fontaine  par  Cofie , 
1744^  %  vol  m-u  avec  figures , 
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&  de  courtes  notes-,  &  en  17Ç7; 
1  v.  in-12  fans  fig.  Il  en  a  paru  auflî 
une  édition  peu  recherchée  en  6  v. 
in-8° ,  toute  gravée ,  difeours  &  fi- 
gures. Les  meilleures  éditions  de 
fes  Contes  font  celles  d'Amfterdam 
168 j ,  en  2,  vol.  in-8',avec  figures 
de  Romain  de  Hoogue  ;  —  de  Paris , 
1761 ,  avec  des  figures  gravées  fur 
les  définis  de  Mr  Eifen  par  les  plus 
habiles  artiftes,  1  vol.  in- 8*.  fur 
beau  papier.  L'on  a  imprimé  à  Paris 
en  1758  ,  in -4*.  en  quatre  jolis 
petits  vol.  in-Il ,  les  Œuvres  diver- 
ses de  la  Fontaine,  c'efl-à-dire  tout 
ce  qu'on  a  pu  raffcmbler  de  fes 
ouvrages  tant  en  vers  qu'en  profe , 
a  l'exception  de  fes  Fables  &  de 
fes  Contes.  Les  meilleures  pièces 
de  ce  recueil  font  :  le  roman  des 
Amours  de  Pfychi  ,  trop  allongé  ; 
le  Florentin ,  comédie  en  un  aûe 
qu'on  joue  encore  *,  V Eunuque ,  au- 
tre comédie  ;  un  Poème  fur  le  Quin- 
quina \  celui  d' *  Admis ,  mis  au  rang 
de  fes  chefs-d'oeuvres  ;  quelques 
Pièces  Anaeréontiques ,  délicieufes  ; 
des  Leures  &  d'autres  morceaux  la 
plupart  très-foibles  &  qu'on  n*au- 
roit  jamais  imprimés ,  fi  les  édi- 
teurs confultoient  la  gloire  des 
morts  plutôt  que  l'intérêt  des  vi- 
vans.Tousles  Ouvrages  de  U  Fon- 
taine furent  recueillis  en  1716 , 
3  vol.  in-4°.  belle  édition* enca- 
drée. La  Fontaine  avoit  effayé  de 
beaucoup  de  genres ,  de  quelques- 
uns  même  oppofés  à  fon  génie. 
Voici  comme  il  peint  fon  incons- 
tance: 

Papillon  iu  Pâma ge  ,  b  femblable 
aux  abeilles , 

A  qui  U  bon  Platon  compare  nos  mer- 
veilles, 

Je  fuis  chofi  légère ,  £  rôle  à  tout 
fujet\ 

Je  vais  de  fleur  en  fleur  &  d*  objet  en 
objtti 
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'A  heaueoup  de  pUifir  je  mile  un  peu 

de  gloire. 
finis  phu  haut  peut-être  au  Temple  de 

Mémoire* 
Mmès  quai  !je  fuis  volage  eu  vert  com~ 
me  eu  amours,  &c.  &e. 

Lesdefcendans  delà  Fontaine  font 
exemts  de  toute  taxe  &  de  toute 
hupofition:  privilège  fiatteur,qu'on 
se  pouvoir  refufer  à  un  nom  qui 
a  tant  ilhifrré  la  France.      . 

m.  FONTAINE,  (Nicolas) 
Parifien,  fils  d*un  maître-écrivain, 
fut  confié  à  l'âge  de  20  ans  aux 
célèbres  folitaires  de  Port-royal. 
H  fe  chargea  d'abord  d'éveiller  les 
autres-, mais  dansTa fuite  il  eut  le 
loin  plus  noble  des  études  de  quel- 
ques jeunes-gens  qu'on  y  élevoit 
dans  la  piété  &  dans  les  lettres. 
Les  heures  de  loifir  qui  lui  ref- 
roient,  il  les  employoit  à  trans- 
crire Jes  écrits  des  hommes  illus- 
tres qui  habitoient  cette  folitude. 
H  finvit  Amauld  &  Nicole  dans 
lears  dtveifesretraites.il  fut  enfer- 
né  à  UBafblle  avec  Sacy  en  1664, 
a  en  fortit  avec  lui  en  1668.  Ces 
deux  amis  ne  fe  quittèrent  plus. 
Après  la  mort  de  Sacy  en  1684  , 
Fontaine  changea  plufieurs  fois  de 
retraite.  U  fe  fixa  enfin  à  Melun  , 
ou  il  mourut  en  1709 ,  a  84  ans. 
On  a  de  lui ,  I.  Vies  des  Saints  de 
r Ancien-  Tafiamentf  en  4  vol.  in- 
8*  :  ouvrage  compofé  fous  les  yeux 
de  Sacy ,  cfc  qui  peut  être  de  quel- 
que utilité  pour  l'hiftoire  facrée. 
IL  Lu  Vies  des  Saints,  in- fol.  en 
4  voL  in- 8*.  Cétoient  les  plus 
exactes  avant  celles  de  Bailtet.  III. 
Les  Fipetes  de  la  Bible ,  attribuées  à 
Sacy  qui  y  eut  quelque  part.  Les 
meilleures  éditions  de  ce  livre  û 
souvent  réimprimé ,  font  celles  de 
Paris  1670 ,  in-40.  &  d'Àmfterdam , 
1680,  in -la  f  avec  fig.  IV.  Mi- 
*oirej  fur  lu  Sclitairu  de  Fort" 


FON  *? 

Royal ,  en  2  v.  in-i  2  ;  rrcs-détaillés 
&  même  jufqu'à  la  minutie.  V. 
Traduction  du  Homélies  de  S,  Chry- 
fofiême  fur  les  Epures  de  5.  Paul  % 
en  7  vol.  in-8°.  On  aceufa  l'auteur 
d'être  tombé  dans  le  Neftorianif- 
me  ;  le  Jéfuite  Daniel  le  dénonça  ; 
l'archevêque  de  Paris  Harlay  con- 
damna Fontaine  v  qui  fe  rétracta  , 
puis  s'expliqua ,  &  prétendit  avoir 
traduit  fidellement. 

IV.  FONTAINE,  (Alexis)  né 
à  Clavaifon  en  Dauphiné,  s'occu- 
pa principalement  du  Calcul  inté- 
gral ,  fut  reçu  de  l'académie  des 
feiences,  &  mourut  en  1771  à  Cui- 
feaux  en  Franche-Comté.  Ses  Mé- 
moires ,  qui  font  dans  le  recueil  de 
l'académie ,  ont  été  imprimés  fépa- 
rément  en  un  vol.  in-4*. 

I.  FONTAINES,  (Marie  Louife- 
Charlotte  de  Pelard  de  Givry, 
époufe  de  N.  comte  de)  étoit  fille 
du  marquis  de  Givry%  commandant 
de  Metz  ,  qui  avoit  favori fé  l'é- 
tabliffement  des  Jéfuites  dans  cette 
ville  :  ils  lui  firent  par  reconnoif- 
fance  une  penfion  aflez  confidé- 
rable ,  qui  pafia  à  fes  enfans.  Cette 
dame,  cultivant  les  lettres  à  l'om- 
bre du  filence,  accueilli  quelques 
fleurs  dans  le  champ  romanefque , 
qui  avoit  donné  de  fi  riches  moif- 
fons  fous  la  main  de  Mad*  la  Fa~ 
yette.  On  lui  doit  plufieurs  pro- 
ductions ingénieufes ,  écrites  fans 
prétention  ce  pour  le  feul  plaifir  ' 
d'écrire  :  la  plus  connue  eft  La 
Comte ffe  de  Savoie ,  joli  roman  dans 
le  goût  de  Zaide ,  imprimé  en  1722. 
Cette  Mufe  modefte  fut  enlevée 
à  la  littérature  en  1730. 

H. FONTAINES,  (Pierre-Fran* 
cois  Guyot  des  )  naquit  à  Rouen 
en  1685 ,  d'un  père  conseiller  au 
parlement.  Les  Jéfuites  chez  les- 
quels il  fit  fes  humanités  avec 
éclat ,  lui  donnèrent  leur  habit  en 
1700,  Après  %voir  profeûe  15  ans 
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dans  difierens  collèges  de  la  Socié- 
té ,  il  follicita  fe  fortie  &  l'obtint 
fans  peine.  Son  humeur  difficile 
fit  Ton  génie  indépendant  avoient 
un  peu  indifpofé  les  fupéricurs  , 
qui  lui  avoient  confeillé  eux-mê- 
mes de  rentrer  dans  le  fiécle  &  de 
quitter  le  cloître  pour  lequel  il  ne 
paroifToit  pas  fait.  L'abbé  des  Fon- 
taines étoit  prêtre  alors  ;  on  lui 
donna  la  cure  de  Torigny  en  Nor- 
mandie ;  mais  il  ne  tarda  pas  de 
s'en  démettre.  Il  fut  quelque  terns 
auprè$jdu;cardinal  d' Auvergne]/ corn^ 
me  bel-efprit  &  homme  de  let- 
tres. Quelques  brochures  critiques 
lui  firent  un  nom  à  Paris.  L'abbé 
Mignon  lui  confia  en  1714  le  Jour- 
nal des  Sçavans^  mort  de  la  pelle, 
comme  on  difoit  alors,  parce  que 
lesprédéccffeurs  de  l'abbé  des  Fon- 
taines dans  ce  travail  ,  ne  le  rem- 
pliûoienc  que  d'extraits  de  livres 
fur  la  pelle  de  Marfeille.  Le  nou- 
veau Journalifte  ranima  ce  cada- 
vre. Il  jouiflbit  paifiblement  de  fa 
gloire ,  lorfqu'on  l'accufa  de  tra- 
vailler autant  à  corrompre  la  jeu- 
neffe  qu'à  corriger  les  auteurs.  Il 
fut  enfermé  à  Bicêtre ,  &  relâché 
par  le  crédit  des  amis  de  Mr  de 
y***m  Ces  deux  hommes  de  let- 
tres, fi  acharnés  depuis  l'un  con- 
tre l'autre  ,étoient  alors  amis.  On 
n'avoit  pas  encore  vu ,  ni  le  Pré- 
fervatify  ni  la  Volteromanie ,  libel- 
les qui  n'ont  fait  honneur  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre.  Quelques  plaifanteries 
fur  la  tragédie  de  la  Mon  de  Céfar 
indifpoférent  ce  poète ,  fie  furent 
le  fignal  d'une  guerre  qui  a  duré 
jufqu'à  la  mort  du  critique  ,  ar- 
rivée en  1745 ,  à  60  ans.  L'abbé 
desFontaines  eft  principalement  con- 
nu par  fes  ouvrages  périodiques. 
Lé  premier  vie  le  jour  en  1731  , 
fous  le  titre  de  Nouvtllifle  du  Par- 
naJfe,OVL  Réflexions  fur  Us  Ouvra- 
ges nouveaux,  U  n'en  p ubliajque  % 
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vol.  'L'ouvrage  fut  arrêté  par  1* 
miniftére  en  1731,  fie  ce  fut  au 
grand  regret  de  quelques  littérar 
teurs  qui  y  trouvaient  l'infime- 
tion  ,  fie  des  gens  du  monde  qui  y 
chcrchoientl'amufement.  Environ 
3  ans  après,  en  1735 ,  l'abbé  du 
Fontaines  obtint  un  nouveau  privi- 
lège pour  des  feuilles  périodiques.. 
Ce  font  celles  qu'il  intitula  Ob- 
fervations  fur  les  Ecrits  modernes ,  in- 
1 2  ;  commencées  comme  les  précé- 
dentes'avec  l'abbé  Granet,  &  con- 
tinuées juf qu'au  33*  vol.  indufi- 
vement.  On  les  fupprima  encore 
en  1743.  Cependant  Tannée  fui- 
vante  il  publia  une  autre  feuille- 
hebdomadaire  r  «tirulée  :  Jugement, 
fur  les  Ouvrages  nonvtoux  ,  en  onze 
vol.  in-  iz,  dont  les  2  derniers, 
font  de  MairauU.UabbéGranct  n'eut 
point  part  aux  Jugemens,  comme 
le  dit  l'abbé  Ladvocae  ou  fon  con- 
tinuateur; il  y  avoit  2  ans  qu'il 
étoit  mort.  Dans  toutes  ces  diffé- 
rentes feuilles ,  on  ne  trouve  pas 
toujours  ni  le  même  goût ,  ni  la 
même  impartialité.  Les  lieux ,  les 
tems,  l'occafion,  l'amitié,  les  que- 
relles ,  corrompoient  fes  jugemens  ; 
fie  on  y  voit  des  éloges  pompeux 
fie  des  critiques  malignes  du  même 
écrivain.  Des  Fontaines ,  dit  l'abbé 
Trublet*  n'étoit  pas  feulement  par- 
tial :  il  étoit  homme  d'humeur  fit 
de  paftîon ,  fie  chaque  feuille  dépen- 
doit  beaucoup  de  fon  humeur  ac- 
tuelle. D'ailleurs  fon  goût  étoit 
plus  juite  que  fin  ,  fie  dès-lors  il 
n'étoit  pas  toujours  juite.  U  a  quel- 
quefois critiqué ,  faute  d'entendre 
ce  qu'il  critiquoit.  Cette  fineffe 
qui  confifte  dans  la  fagacité  à  ap- 
percevoir  promptement  les  défauts 
fie  les  beautés  des  ouvrages ,  il  |ne 
l'avoit  que  dans  un  degré  médiocre; 
mais  il  y  fuppléoit  en  empruntant 
des  fecours.  Ce  n'étoit  pas  feule- 
ment fur  les  matières  qui  n 'étaient. 
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point  de'  foa  refTort,  qu'il  recou- 
rût aux  lumières  d' autrui  :  m  Pa- 
ît rorffoit-il  (  ajoute  Y  Auteur  déjà 
cité)  »  un  ouvrage  nouveau,  qui 
s*  fit  quelque  bruit  ?  Il  avoit  grand 
»  foin  de  s'informer  de  ce  qu'on 
n  en  difoit  dans  le  monde  &  parmi 
y»  les  gens  de  lettres ,  fur-tout  de 
m  recueillir  ces  critiques  en  quoi 
m  reiprit  François  eft  fi  fécond , 
»  les  critiques  tournées  en  bons- 
»  mots,  enépigrammes  :  critiques 
»  toujours  allez  bonnes,  fi  elles 
«font  plaifamment  malignes. >*C'eft 
ce  qui  donnoit  du  prix  à  Ces  Jour- 
naux aux-(yeux  du  public  majin. 
Sonftyle  clair,  vif  &  naturel,  ren- 
doit  avec  feu  les  bons-mots  qu'on 
lui  avoit  fournis  ;  mais  c'étoit  fou- 
vent  aux  dépens  de  l'équité ,  de 
la  fincérité  &  de  la  bonne  fox.  Il 
faut  que  je  rht,  difoit-il  :  Alger  mour- 
roit  de  faim  ,  s'il  itoit  en  paix  avec 
tous/es  ennemis.  Cependant  l'abbé 
des  Fontaines  ,  dit  M.  Frcron ,  étoit 
mé  arec  des  fentimens.  «  Philo- 
»  fophe  dans  fa  conduite  comme 
»  dans  fes  princes,  il  étoit  exemt 
»  d'ambition  ;  flavoit  dans  l'efprit 
»  une  noble  fierté ,  qui  ne  lui  per- 
»  mettoit  pas  de  s'abaifler  à  folli- 
»  citer  des  bienfaits  &  des  titres. 
»  Le  plus  grand  tort  que  lui  aient 
m  fait  les  injures  dont  on  Ta  ac- 
n  câblé,  eu  qu'elles  ont  quelque- 
»  fois  corrompu  fon  jugement.' 
»  L'exacte  impartialité ,  je  l'avoue, 
m  n'a  pas  toujours  conduit  fa  plu- 
«•  me  ,  &  le  reflentiment  de  fon 
w  cœur  Te  fait  remarquer  dans  quel- 
»  ques-unes  de  fes  critiques. . .  Si 
m  Fabbé  des  Fontaines  étoit  quei. 
n  quefbis  dur  &  piquant  dans  fes 
n  écrits  ;  dans  la  fociété ,  il  étoit 
n  doux,  affable ,  poli,  fans  affec- 
tt  ration  de  langage  &  de  manié- 
»Jres.  On  doit  cependant  le  met- 
»  treau  rang  de  ceux ,  dont  on 
I»  a'clt  curieux  que  de  lire  les  ou» 
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»r  vrafges.  Ilparoifïbitdans  la  con- 
>♦  verfation  un  homme  ordinaire , 
>»  à  moins  qu'on  n'y  agitât  quel* 
»  que  matière  de  littérature  &  de 
n  bel-efprit.  II  foutenoit  avec  cha- 
»  leur  fes  fentimens*,  maisla*mê- 
»  me  vivacité  d'imagination  qui 
n  l'égaroit  quelquefois ,  le  rcmet- 
»  toit  fur  la  route ,  pour  peu  qu'on 
>♦  la  lui  fit  appercevoir  >*.  Outre 
£cs  feuilles ,  on  a  encore  de  l'ab- 
bé des  Fontaines  ,  I.  Une  Traduc- 
tion de  Virgile  ,  en  4  vol.  in-8*  , 
Paris  1743  ,  avec  des  figures  de 
Cochirty  des  difeours  bien  écrits  , 
des  difter tarions  utiles,  des  remar- 
ques propres  à  diriger  les  jeunes- 
gens  dans  la  leclure  de  Virgile  & 
des  auteurs  qui  l'ont  imité.  Cette 
verfioo ,  fort  fupérieurc  aux  tra- 
ductions collégiales  de  Fabre,  de 
Catrou  &  des  autres  ,  eft  la  meil- 
leure; mais  elle  n'eft  pas  encore 
parfaite.  Quelques  morceaux  font 
écrits  du  ftyle  de  Télémaque  :  cxé- 
toit  tout  ce  qu'on  pouvoit  atten- 
dre d'un  traducteur  en  proie  ;  mais 
dans  plufieurs  autres  rragmens  , 
l'auteur  de  X  Enéide  n'a  que  la  moi- 
tié de  fes  grâces.  On  trouve  des 
endroits  rendus  avçc  chaleur,  mais 
avec  trop  peu  de  fidélité  -,  d'autres 
très-élégans  ,  mais  froids ,  glacés  : 
ceux-ci  font  le  plus  grand  nom- 
bre. IL  Poefes  facrées ,  traduites  ou 
imitées  des  pfeaumes ,  ouvrage  de 
fa  jeu  ne  lie  ,  &  qui  n'en  eft  pas 
moins  froid.  III.  Lettres  fur  W  Li~ 
vre  de  la  Religion  Chrétienne  prouvât 
par  les  faits ,  de  l'abbé  Houttevilte  , 
in-11.  Elles  font  au  nombre  de  18 , 
&  la  plupart  très-judicieufes.  IV. 
Paradoxes  littéraires  fur  Vlnes  deCaf- 
tro  de  la  Motte,  in- 8°.  Cette  cri- 
tique fut  très-recherchée.  V.  En- 
tretiens fur  Usfoyages  de  Cyrus  de 
Ramfay  *,  autre  critique  fort  fen- 
fée.  VI.  Racine  vengé,  ou  Examen 
des  Rcmtrauu  grammaticales  de  AU 
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TAbhi  êOUvet  fur  les  (Xuvree  & 
Racine,  in-12.  Cette  brochure  prou- 
ve que  l'abbé  des  Fontaines  cou-' 
noifioit  le  génie  de  fa  langue.  VII. 
Les  Voyages  de  Gulliver  ,  traduits 
de  l'anglois  de  Swift ,  in- 12.  VI1L 
Le  nouveau  Gulliver ,  2  vol.  in- 12. 
11  ne  vaut  pu  l'ancien  -,  mais  fi  Ton 
n'eft  pas  fatisfait  de  l'invention , 
on  y  feconnolt  du  moins  le  même 
goût  de  flyle  &  de  critique  "mo- 
rale ,  qui  avoit  fait  la  réputation 
de  celui  de  Swift.  IX.  Les  Aventures 
deJofeph  Andrews,  traduites  de  l'an- 
glois,  i  vol.  in- 12.  X.  VHiftoire 
de  Don  Juan  de  Portugal ,  in-12  :  ro- 
man hifiorique  dont  le  fonds  eft 
dans  Mariana.  XI.  L'abbé  des  fon- 
taines a  eu  part  à  la  Traduction  de 
l*Hiftoire  du  préfident  de  Thon  ;  à 
THiftoire  des  Révolutions  de  Pologne  \ 
s  celles  des  Dues  de  Bretagne  ;  à 
la  Traduction  de  l'Hiftoire  Romaine 
d'Echard;  à  VHiftoire  abrégée  de  la 
Ville  de  Paris,  par  A'Auvigni  ;  au 
DjSionnaire  Néologique  ,  ouvrage 
eftimable  fait  pour  guérir  quelques 
auteurs  qui  écri voient  comme  par- 
taient les  laquais  des  Préeieufes  , 
mais  qu'il  infecta  de  fatyres  pcr- 
fonnelles.  M  l'abbé  de  la  Porte  a 
publié  en  17  57  YEfprit  de  VAbbé  des 
Fontaines >  en  4  V.  in- ia.  On  trouve 
a  la  tête  du  1"  vol.  la  vie  de  l'au- 
teur ,  un  catalogue  de  fes  ouvra- 
ges f  &  un  autre  des  écrits  publiés 
contre  lui. 

I.  FONTANA  ,  (Publio)  prê- 
tre de  Palluccion  près  de  Berga- 
me ,  eut  le  talent  de  la  poëfie  la- 
tine &  les  vertus  de  fon  état.  Le 
cardinal  Aldobrondin  ne  put  jamais 
lui  foire  quitter  (à  folitude.  Il  mou- 
rut en  1609  f  à  62  ans.  Le  princi- 
pal de  fes  Ouvrages ,  imprimés  à  Ber- 
game  en  1594  ,  in-|plio  ,  eft  foû 
Poème  de  la  Dclphinide.  Il  y  a  de  la 
grandeur  ,  de  la  noblefte  ,  de  ré- 
jevation  »  &  peut-être  un  peu  d'en- 
flure dans  le  ftyle. 
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n.  FONTANA  ,  (  Dominique  J 
né  à  Mila  fur  le  lac  de  Corne  eit 
154^  ,  vint  à  Rome  à  l'âge  de  20 
ans  pour  y  étudier  l'architeâure. 
Sixte  V ,  qui  s*étoit  fervi  de  lu! 
n'étant  que  cardinal ,  le  choifit  pouf 
fon  architecte  lorfqu'il  eut  obtenu 
la  tiare.  Ce  pontife  avoit  conçut 
le  projet  de  mettre  fur  pied  l'o- 
belifque  de  Granit  d'Egypte ,  qu'on 
voit  actuellement  fur  la  place  dé 
S.  Pierre  à  Rome ,  &  qui  alors  étoit 
couché  par  terre  près  le  mur  dé 
la  facrirlie  de  cette  églife.  Il  pro- 
pofa  un  concours  aux  artiftes  in- 
génieurs &  mathématiciens,  pour 
imaginer  les  moyens  de  redrefler 
ce  précieux  reftede  la  magnificen- 
ce Romaine  ,  haut  de  107  palmes, 
d'une  feule  pièce ,  &  du  poids  d'en- 
viron un  million  de  Hvres.  Les 
procédés  dont  les  Egyptiens  &  les 
Romains  s'étoient  fervis  foitpour 
tranfporter ,  foit  pour  élever  en 
Fait  ces  maries  énormes  ,  éroîent 
enfévelis  dans  l'oubli  ;  la  tradition 
ne  fournirent  rien  à  ce  fujet ,  St 
il  faltoit  néceflaUÉhent  imaginer. 
Fontana  préfenta  au  pape  le  modè- 
le d'une  machine  propre  à  cette 
opération ,  *vec  laquelle  il  exétu- 
toit  en  petit ,  ce  qui  devoit  fe  pra- 
tiquer en  grand.  L'exécution  ré- 
pondit à  l'attente  ;  l'obélifcrue  fut 
d'abord  tranfporté  flirla  place  oà 
il  devoit  être  élevé  ,  diftante  dé 
115  cannes  du  lieu  où  il  étoit  cou- 
ché ;  &  le  10  Septembre  1586  fl 
fut  dreffé  fur  fon  piéderlat,  au  bruit 
des  acclamations  réitérées  d'une 
multitude  innombrable  de  rpeâa- 
reurs.  On  prétend  que  Fontana ,  me* 
nacé  par  Sixte  F  de  riayer  de  fil 
tête  le  mauvais  fuccès  de  (on  en* 
treprife  ,  avoit  fait  tenir  des  che- 
vaux tout  prêts  aux  portes  de  Ro- 
me ,  pour  fe  fouftraire  en  cas  de 
malheur  au  reffentiment  du  pon- 
dre. Quoi  qu'il  en  fort,  H  rut  ma* 
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fntaçucsteftt  récompense.  Le  p3- 
pe  le  créa  chevalier  de  l'Eperon 
d'or  &.  noble  Romain,  &  fit  frap- 
per des  médailles  à  Ton  honneur. 
A  ces  diminuions  fut  ajoutée  une 
pcnûom  de  2000  écus  d'or,  réver&- 
ble  aies  héritiers  ;  outre  ;  000  écus 
de  gratification ,  &  le  don  de  tous 
ks  matériaux  qui  avoient  fervi  à 
Ion  entreprife  r  eftimés  à  plus  de 
20000  écus.  C'eft  cette  ére&on 
derobélifque  de  la  place  de  S.Pier* 
re  ?  qui  a  tait  la  plus  grande  répu- 
tation de  Fontana.  Il  avoit  beau* 
coup  de  génie  pour  la  méchani- 
que  *  mais  il  a  fait  de  grandes  fau- 
1  architecture.  Les  mauvais 
\  qu'on  lui  rendit  auprès  du 

\CUmmu  VIU,  &  peut-être  des 

tons  réels ,  le  firent  deftituer  de  fa 
place  de  prem.  architecte  de  fa  fain- 
teté.  Il  fut  appelle  à  Naples  en 
1  $92.,  par  le  comte  de  Mirande  vi- 
cerot ,  qui  le  créa  architecte  du 
roi ,  &  ingénieur  en  crlef  du  royau- 
me. U  confiruifit  plufieurs  édifices 
dans  cette  ville  ,  &  entr'autres  le 
Palais-royal.  U  y  mourut  riche  ôt 
fort  conûdéré,  en  1607.  On  a  de 
cet  architecte  un  vol.  in-fol.  im- 
primé à.  Rome  en  1690 ,  où  font 
décrits  Les  Moyens  qu'il  employa 
pour  U  traafport  &  l'ért&on  de  PO- 
btlifpu  dont  nous  avons  parlé. 

FONT  ANGES,  (  Marie-Angé- 
lique de  Scoraille  de  Roufille ,  du* 
chefife  de)  née  en  166 1  ,  d'une  an- 
cienne famille  de  Rouergue,  étoit 
fille  d'honneur  de  Madame.  Belle 
comme  mu  emgc  ,  dit  l'abbé  de  Choifi% 
mais  fétu  comme  un  panier ,  elle  n'en 
lubjugaa  pas  moins  le  cœur  de 
lœùs  XJVy  las  de  l'humeur  impé- 
rieuse &  hûarre  de  mad*  de  Mon- 
ttfp+a.  Dès  qu'elle  connut  la  paf- 
$oa  qu'elle  avoit  infpirée  ,  elle  fe 
livra  toute  entière  4  la  hauteur  & 
A  la  prodigalité  qui  faifoient  fon 
caraâérc,  £Uc  rendit  au  centuple 


FON  9j 

i  mad'  de  Monte/pan  les  sirs  de  dé- 
dain qu'elle  en  avoit  reçus  ,  dé* 
penfa  cent  mille  écus  par  mois  9 
fut  la  difpenfatrice  des  grâces ,  & 
donna  le  ton  de  toutes  les  modes* 
A  une  partie  de  châtie  ,  le  vent 
ayant  dérangé  fa  coêfrure  ,  elle  la 
fit  attacher  avec  un  ruban  dont  les 
nœuds  luitomboient'fur  le  front  -9 
&  cette  mode  pana  avec  fon  nom 
dans  toute  l'Europe.  Le  roi  la  fit 
duchefle  ;  mais  elle  ne  jouit  pas 
long-tems  de  fa  faveur.  Elle  mou- 
rut  des  fuites  d'une  couche ,  le  28 
Juin  1 681  ,  à  10  ans ,  à  l'abbaye  de 
Port-royal  de  Paris.  Elle  voulut 
voir  le  roi  dans  fa  dernière  mala- 
die. Louis  XIV  s'attendrit,  &  elle 
lui  dit  :  Jt  meurs  contente  ,puifqueaus 
derniers  records  ont  vu  fleurer  mon 
roi.  Elle  avoit  un  frère,  dont  la  pof- 
térité  fubfifte. 

FONTANINI,  (Juftc)fçavant 
archevêque  d'Ancyre  ,  &  chanoi- 
ne de  l'églife  de  St#  Marie  -Majeu- 
re ,  naquit  en  1666  dans  le  duché 
de  Frioul  ,  &  mourut  à  Rome  en 
1736.  U  n'y  avoit  prefque  aucun 
homme  dinftigué  dans  le  monde  fa- 
vant ,  avec  lequel  il  ne  fût  en  corn* 
merce  de  lettres.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont 
les  plus  connus  font  :  I.  SzBiblio- 
teca  delU  Eloqutn\a  Italiana.  C'eit 
un  catalogue  raifonné  des  bons  li- 
vres de  la  langue  italienne  dans  les 
différentes  claffes.  U  en  fut  fait 
plufieurs  éditions  du  vivant  de  l'au- 
teur ;  mais  la  meilleure  &  la  plus  ' 
ample  eft  celle  qui  a  été  donnée 
à  Venife  en  175....  a  vol.  in-4% 
avec  les  notes  £ApoftoU-Zeno 
dans  lefquelles  ce  fçavant  &  judi- 
cieux bibliographe  a  rélevé  une 
immenfité  d'erreurs  &d'inexactitu- 
des  de  FomaninL  II.  Une  Collection 
des  Bulles  de  Canonifation  9  depuis 
Jean  XV  jufqu* à  Benoit  XIII ,  1729, 
in-fol,  en  latin,  III,  Une  Hijioire 
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littéraire  cPAquilie ,  en  latîn  ,  in-4*. 
à  Rome  1741  :  ouvrage  pofthume , 
plein  d'érudition  facrée  &  profa- 
ne ,  &  d'une  bonne  critique  ,  &c. 
FONTANON ,  (  Antoine  )  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ,  natif 
d'Auvergne ,  eft  le  premier  qui  ait 
rédigé  avec  ordre  les  ordonnan- 
ces des  rois  de  France.  On  a  de 
lui  une  Collection  des  Edits  de  nos 
Rois  ,  depuis  izjo  jufquà  la  fin  du 
xr 1*  fiêcle  ,  tems  auquel  cet  au- 
teur floriflbit ,  en  4  Vol.  in- fol. 
Paris  16 11. 

FONTE  -  MODERATA  ,  dame 
Vénitienne  ,  née  en  1  ç  5  ç ,  morte 
en  1592,  à  37  ans,  avoit  une  mé- 
moire il  heureufe ,  qu'elle  répétoit 
mot  pour  mot  un  fermon  ,  après 
l'avoir  entendu  une  fois.  On  a 
d'elle  divers  ouvrages  en  vers  8c 
en  profe.  Les  plus  connus  font  :  Un 
éloge  de  fon  fexe  en  vers ,  intitu- 
lé :  Il  merito  dille  Donne  ,  imprimé 
à  Venife  1600  ,  in-40.  &  le  Flori- 
doro ,  poème  en  1 3  chants  f  impri- 
mé dans  la  même  ville  en  1581 , 
in-40.  Fonte-Moderataeûun  furnom 
qu'elle  s'étoit  donnée.  Elle  s'appel- 
loit  Moitfia  Po[\o ,  &  étoit  mariée 
à  un  gentilhomme  Vénitien  nom- 
mé Philippe  Georgi.  Sa  Vit  a  été 
écrite  par  Nie.  Doglioni. 

I.  FONTENAT,  (  Jean-baptif- 
te  Blain  de  )  peintre  ,  né  à  Caen 
l'an  i6ç4,  confei lier  à  l'académie 
de  peinture  ,  mérita  un  logement 
aux  galeries  du  Louvre  &  une  pen- 
fion  par  fe$  talens.  Il  avoit ,  dans 
un  degré  fupérieur ,  celui  de  pein- 
dre les  fleurs  &  les  fruits.  Sa  tou- 
che eft  vraie ,  fon  coloris  brillant , 
fes  comportions  varices.  Les  in- 
fectes paroifTent  vivre  dans  fes  ou- 
vrages; les  fleurs  n'y  perdent  rien 
de  leur  beauté ,  &  les  fruits  de  leur 
fraîcheur.  Ce  peintre  mourut  à  Pa- 
ris en  171  j. 
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n.  FONTENAY,  V*yt\  Batf<2 

MOY  6»  LONGUEVAL. 

FONTENELLE  ,  (  Bernard  le 
Bovier  de  )  naquit  en  1657  ,  à 
Rouen ,  d'un  perc  avocat  %  &  d'une 
mère  foeur  du  grand  Corneille.  Cet 
enfant  deftiné  à  vivre  près  d'un 
fiécle,  (  dit  l'abbé  TrubUty  qui  nous 
fournira  une  partie  de  cet  article} 
penfa  mourir  de  foiblefle  le  jour 
même  de  fa  naiflfance.  Le  jeune  Fon- 
tenelle  fît  fes  études  à  Rouen  chez 
les  Jéfuites  ,  qu'il  a  toujours  ai- 
més. En  rhétorique  à  1 3  ans  ,  it 
compofa  pour  le  prix  des  palinods 
une  pièce  en  vers  latins ,  qui  rue 
jugée  digne  d'être  imprimée,  mais 
non  d'être  couronnée.  PonéfÊÊk 
paflbit  dès-lors  pour  un  jetnro; 
homme  accompli  :  il  l'étoit ,  &  du 
côté  du  cœur  ,  &  du  côté  de  l'ef- 
prit.  Après  fa  phyflque ,  il  fit  fon 
droit ,  fut  reçu  avocat ,  plaida  une 
caufe  ,  lape/dit,  &  promit  de  ne 
plus  plaider.  11  renonça  au  barreau 
pour  la  littérature  &  la  philofo- 
phie ,  entre  lefquelles  il  partageai 
fa  vie.  En  1674  ,  à  17  ans  ,  il  vint 
à  Paris  *,  fon  nom  ,  déjà  célèbre  , 
l'y  avoit  précédé.  Pluueurs  pièces 
de  vers  ,  inférées  jans  leMercu- 
re  Galant ,  annoncèrent  à  la  Fran- 
ce un  poète  aufli  délicat  q«e  Voi- 
ture ,  mais  plus  châtié  &  plus  pur* 
Fontenelle  avoit  à  peine  20  ans,  lorf- 
qu'il  fit  une  grande  partie  des  opé- 
ra de  Pfyché  &  de  Bellérophon  ,  qui 
parurent  en  1678  &  1679 ,  fous  le 
nom  de  Thomas  Corneille  fon  onde. 
En  1681  ,  il  fît  jouer  fa  tragédie 
à'Afpar.  Elle  ne  réunit  point;  il 
en  jugea  comme  le  public ,  &  jetta 
fon  manuïcrit  au  feu.  Ses  Dialo- 
gues des  Morts  ,  publiés  en  1683  , 
reçurent  un  accueil  beaucoup  plus 
favorable.  Ils  offrent  de  la  litté- 
rature &  de  la  philofophie  ,  mais 
l'une  &  l'autre  parées  des  charmes 
de  refprit,  La  morale  y  eft  par-. 
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tcrat  agréable  ,  peut-être  même 
trop  ,  ce  le  philofophe  n'a»  pas  af- 
l        fez  écarté  le   bel-efprit.  Cet  ou- 
vrage commença  fa  grande  répu- 
tation. Les  ouvrages  fuivans  la 
confirmèrent  ;  on  rapportera  le  ti- 
tre des  principaux ,  fuivant  l'ordre 
chronologique.  I.  Lettres  du  Cheva- 
lîcrdHcr....  i68^Elles  font  pleines 
4"efprit,maîs  non  pas  de  celui  qu'il 
faudrait  dans  des  lettres.  On  fcnt 
trop  qu'on  a  voulu  y  en  mettre ,  ôc 
qu'elles  font  le  fruit  d'une  imagi- 
nation froide  &  compaûee.  II.  £*- 
traictufur  la  pluralité  des  Mondes, 
1686.  Ceft  l'ouvrage  le  plus  célè, 
bre  de  FontenelU  ,  &  un  de  ceux 
qui  méritent  le  plus  de  l'être.  On 
Vy  trouve  tout  entier  ;  il  y  eft  tout 
ce  qu'il  étoit,  philofophe  clair  & 
profond ,  bel-efprit,  fin  ,  enjoué, 
galant ,  &c.  Ce  livre ,  dit  l'auteur 
du  SUele  de  Louis  XIV  t  fut  le  pre- 
mier exemple  de  l'art  délicat  de 
répandre  des  grâces  jufques   fur 
la  philofophie  :   mais   exemple 
dangereux  ,  parce  que   la  véri- 
table parure  de  la  philofophie  eft 
l'ordre  ,  la  clarté ,  &  fur-tout  la 
vente,  &  que,  depuis  cet  ouvra- 
ge ingénieux ,  on  n'a  que  trop 
fouvent  cherché  à  y  fubftituer  les 
pointes,  les  faillies  ,  les  faux  or- 
nemens.  Ce  qui  pourra  empêcher 
que  la  poftérité  ne  mette  Us  Mon- 
des su  rang  de  nos  livres  clafli- 
{ucs  ,  c'eft  qu'ils  font  fondés  en 
partie  fur  les  chimériques  tour- 
billons de  De/cartes.  III.  Hiftoire  des 
Oracles ,  1687  :  livre  inftruâif  & 
agréable ,  tiré  de  Tennuyeufe  com- 
pilation de  Vandale  fur  le  même 
fujer.  Cet  ouvrage  précis ,  métho- 
dique,  très-bien  raifonné ,  &  écrit 
avec  moins  de  recherche  que  les 
autres  productions  de  Fontenelle  , 
a  réuni  les  fuffirages  des  philofo- 
phe* &  des  gens  do  goût.  Il  fut 
attaque  en  1707  par  le  Peré  Bal- 
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tus  7  Jéfuite.  Son  livre  a  pour 
titre  :  Réponfe  à  VHiftoire  des  Ora- 
cles. Fontenelle  crut  devoir  ,  par 
prudence  ,   laifler  cette  réponfe 
fans  réplique  /quoique  fon  fen- 
timent  fût  celui  du  P.  Thomajfin , 
homme  auffi  fçavant  que  religieux. 
On  prétend  que  le  P.  le  Tellier^- 
confeffeur  de  Louis  XIV,  ayant  lu 
le  livre  de  Fontenelle ,  peignit  l'au- 
teur à  fon  pénitent  comme  un  im- 
pie. Le  marquis  d'Jrgenfon  ,  de- 
puis garde  des  fceaux ,  écarta  (  dit- 
on)  la  perfécution  qui  alloit  écla- 
ter contre  le  philofophe.  Le  Jé- 
fuite auroit  trouvé  beaucoup  plus 
à  reprendre  dans  la  Relation  de  Vif 
le  de  Bornéo,  dans  le  Traité  fur  la  li- 
berté, &  dans  quelques  autres  écrits 
attribués  à  Fontenelle  ,  &  qui  ne 
font  pas  peut-être  tous  de  lui.  IV. 
Poëfies  Pafiorales  ,  avec  un  Difcours 
fur  VFglogue ,  &  une  Digrejfion  fur  Us 
Anciens  &  Us  Modernes ,  1688.  Les 
gens  de  goût  ne  veulent  pas  que 
ces  Paftorales  foient  mifes  ,  pour 
la  naïveté  &  le  naturel,  à  côté  de 
celles  de  Théocrue  &  de  Virgile.  Les 
bergers  de  Fontenelle  ,  difent-ilst 
font  des  courtifans.  Qu'on  les  ap- 
pelle comme  on  voudra, ils  difent 
de  très-jolies  chofes.  Ces  Pafiora- 
les peuvent  être  de  mauvaifes  Eglo- 
gues  ,  mais  ce  font  des  poëlies 
très-délicates.   On  convient  qu'il 
y  a  plus  d'efiprit  que  de  fenti- 
ment  -,  mais  fi  on  n'y  trouve  pas 
le  ftyle  du  fenrimen*,  on  y  a» 
trouve  la  vérité.  Le  philofophe  a 
bien  connu  ce  qu'un  berger  doit 
fentir.  Ceft  un  nouveau   genre 
paftoral ,  dit  un  des  plus  grands  ad- 
verfaires  de  Fontenelle,  qui  tient  un 
peu  du  roman ,  &  dont  ÏAftrée  de 
A'C/rfé , &  les  comédies  deYAmynte, 
&  du  Pafior-Fido,  ont  fourni  le  mo- 
dèle. Il  eu  vrai  que  ce  genre  cft 
fort  éloigné  du  goût  de  l'antiqui- 
té »  mais  tout  ce  qui  ne  lui  reffenv 
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ble  point  ,  n'eft  pas  pour  cela  di- 
gne de  mépris.  V.  Plufieurs  volu- 
mes des  Mémoires  de  V Académie  des 
Sciences.  Fontenelle  en  fut  nommé 
fecrétaire  en  1699.  Il  continua  de 
rêtre  pendant  42  ans  ,  &  donna 
chaque  année  un  vol.  de  l'Hiftoi- 
re  de  cette  compagnie.  La  préfa- 
ce générale  eft  un  de  ces  morceaux 
qui  fuftîroient  feuls  pour  imraor- 
talifer  un  auteur.  Dans  l'hiftoire , 
il  jette  très-fouvent  une  clarté  lu- 
mineufe  fur  les  matières  les  plus 
obfcures.  Faits  curieux  bien  expo- 
fés  ,  réflexions  ingénieufes ,  vues 
nouvelles  ajoutées  à  celles  des  au- 
teurs ,  foit  par  de  nouvelles  con- 
féquences  de  leurs  principes ,  foit 
par  des  applications  de  ces  prin- 
cipes à  d'autres  fujecs ,  foit  même 
par  de  nouveaux  principes  plus 
étendus  &  plus  féconds  ;  il  n'y  a 
perfonne  qui  Tait  égalé  dans  Fart 
de  mettre  en  œuvre  les  matériaux 
de  la  phyfique  &  des  mathémati- 
ques. Les  Eloges  des  Académiciens , 
répandus  dans  cette  Hiftoire ,  & 
imprimés  féparément  en  2  vol.  ont 
le  fingulier  mérite  de  rendre  les 
feiences  refpeûables  ,  &  ont  ren- 
du tel  leur  auteur.  11  loue  d'autant 
jnieux,qu'a  peine  femble-t-il  louer. 
Il  peint  l'homme  &  l'académicien. 
Si  fès  portraits  font  quelquefois 
un  peu  flattés,  Us  font  toujours  af- 
fez  reffemblans.  Il  ne.  flatte  qu'en 
adouciflant  les  défauts ,  non  en  don- 
nant des  qualités  qu'on  n'avoit 
plis  ,  ni  mène  en  exagérant  celles 
qu'on  avoit.  Son  fty le  élégant ,  pré- 
cis, lumineux  dans  ces  Eloges, com- 
me dans  fes  autres  ouvrages,  a  quel- 
ques défauts:  trop  de  négligence, 
trop  de  familiarité;" ici,  une  forte 
d'affeâation  à  montrer  en  petit  les 
grandes  chofes  ;  là ,  quelques  dé- 
tails puérils ,  indignes  de  la  gravi- 
té philofophique-,  queIquefois,trop 
de  rafintment  dans  les  idées  ;  fou- 
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vent,  trop  de  recherche  dans  les 
ornemens.  Ces  défauts,  quifont  en 
générafceuxde  toutes  les  produc- 
tions de  Fontenelle ,  bleflent  moins 
chez  lui  qu'ils  ne  feraient  ailleurs  j 
nonfeulement  par  les  beautés  tan- 
tôt frappantes  ,  tantôt  fines  ,  qui 
les  effacent,  mais  parce  qu'on  fens 
que  ces  défauts  font  naturels  en 
lui.  Les  écrivains  qui  ont  tant  cher- 
ché à  lui  reflembler ,  n'ont  pas  fait 
attention  que  fon  genre  d'écrire 
lui  appartient  abfolument ,  &  ne 
peut  pafler ,  fans  y  perdre ,  par  une 
autre  plume.  VI.  V Hiftoire  du  Théâ- 
tre François  jufqu*a  Corneille,  avec 
la  Vie  de  ce  célèbre  dramatique. 
Cette  hiftoire  très-abrégée ,  mais 
avec  choix  ,  eft  pleine  d'enjoue- 
ment ;  mais  de  cet  enjouement 
philofophique ,  qui,  en  faifant  fou- 
rire  donne ,  beaucoup  à  penfer. 
VII.»  Réflexions  fur  la  Poétique  du 
Théâtre  ,  &  du  Théâtre  Tragique  : 
c'eft  un  des  ouvrages  les  plus 
profonds  ,  les  plus  penfés  de 
Fontenelle  ,  &  celui  peut-être  où , 
en  paroifiant  moins  bel-efprit ,  il 
paroit  plus  homme  d'efprit.  VIII. 
EXémens  de  Géométrie  de  V infini  ,  in- 
4*.  1727  i  livre  dans  lequel  les 
géomètres  n'ont  guéres  reconui 
que  le  mérite  de  la  forme.  IX.  Une 
Tragédie  en  profe  &  fisc  Comédies  » 
les  unes  &  leç  autres  peu  théâtra- 
les^ dénuées  de  chaleur  &  de  for- 
ce comique.  Elles  font  pleines 
d'efprit ,  mais  de  cet  efprit  qui  n'eft 
faifi  que  par  peu  de  perfonnes , 
&  plus  propres  à  être  lues  par  des 
philofophes ,  que  par  des  lecteurs 
ordinaires.  X.  Théorie  des  Tourbil- 
lons Cartéfiens\  ouvrage  <jui>s'il  n'eft 
pas  de  fa  vieil lefle  ,  méritoit  d'en 
être.  Fontenelle  étoit  grand  admi- 
rateur de  Defcartes\  &,  tout'phi- 
lofophe  qu'il  étoit,  il  défendit  jus- 
qu'à la  mort  les  erreurs  dont  il  s'é- 
toit  laUTé  prévenir  dans  l'enfance. 

XI. 
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XL  Des  Difiomrs  mot***  $>  phtie~   sttùm  difficulté  d'Un.  Aucun  hora- 
fopklaucsi  des  Pièces  fmgùives  ,  dont    me  de  lettres  n'a  Joui  de  plus  de 
bpoèfiee&C6ible;desiW<j,parmi    conûdération  dans  le  monde.  U  la 
leûmeties  on  eo  trouve  quelques-    devoit  à  là  fogeffe  de  fa  conduite 
unes  de  jolies ,  &c.  Tous  ces  diffé-   *  à  te  décence  de  Tes  moeurs ,  au- 
»ensoinrt.ontétérecueiUtsenHv.    tant  qu'à  tés  ouvrages.  Il  portoit 
in- il,  (à  l'exception  des  écrits  de   dans  la  fbciété  de  U  douceur ,  de 
géométrie  fie  de  ph  vaque  )  fous  le   l'enjouement ,  &  autant  de  politefie 
titre  à&fvres  dhrerfis*  On  en  avott   que  d'efprit.  Supérieur  aux  autres 
fait  deux  éditions  en  Hollande ,   hommes ,  il  ne  montroit  point  fa 
Fane  ea  y  vol.  in-t".  1728  ;  l'autre ,   supériorité  ;  il  fçavdit  les  fuppor- 
în-4* ,  5  voL  1729 »  ornées  toutes    ter ,  comme  s'il  eût  été  leur  égal. 
eesx  de  figures  gravées  par  8.  Pi*    Les  hommes  font  fots  &  mêchans,  dt- 
essu  Les  curieux  les  recherchent  ;    fbit-il  quelquefois  -,  mais  tels  qu'ils 
mais  elles  font  beaucoup  moins  com-  font  ,  j'ai  à  vitre  avec  eux ,  &  je  me 
piettesqne  l'édition  en  11  vol.  in*    U  fuis  dit  d&honnc  heure.  Ses  amis 
xa.  Ce  fat  aaffi  FontautU  qui  donna    lui  reprochèrent  plufieurs  fois  àt 
en  1731  la  nouv.  édition  du  Die-    manquer  de  fentiment  :  il  eft   vrai 
tiamnain  des  Sciences  &  Arts  ,  par    qu'il  n'étoît  pas  bon  pour  ceux  qui 
Thomas  Coruùik...  Ce  philofophe    demandent  de  la  chaleur  dans  l'â- 
litsésateur  &  bel-efprit ,  digne  de   mitié  ;  mais  il  faifoit  par  raifon  8c 
soutes  les  académies ,  fiât  de  celles    par  principe ,  ce  que  d'autres  font 
des  feiences  ,  des  belles-lettres  ,    par  fentiment  6c  par  goût.  Si  fon 
de  racadeaie  Fraoçoife ,  &  de  plu-   amitié  n-etoit  pas  fort  tendre ,  ni 
fieurs  autres  compagnies  littéraires   fort  vive ,  elle  n'en  étott  que  plus 
de  France  &  des  pays  étrangers,    égale  &  plus  contante.  Il  mettoit 
Peu  de  fçavans   ont  eu  plus  de   dans  le  commerce  tout  ce  qu'on 
gloire ,  fie  en  ont  joui  plus  long-    peut  exiger  d'unhonnète-homme, 
tes».  Malgré  un  tempérament  peu   d'un  galant  -  homme ,  excepté  ce 
Tobufte  en  apparence ,  il  n'eut  ja-  degré  d'intérêt  qui  rend  malheu- 
bmûs  de  maladie  conudérable  ,  pas   reux.  En  amour  il  étoit  plus  ga- 
sséme  la  petite-vérole.  11  n'eut  de    knt  que  tendre.  Il  vouloir  paroî- 
b  viâUeffe ,  que  la  furdité  le  l'af-    tre  aimable ,  mais  fans  aucun  defir 
foibliffement  de  la  vue:  encore  cet    férieux   d'aimer   ni    d'être  aimé*. 
afEoîblxfleaent  ne  fe  fit  fentir  qu'à   Quoiqu'il  n'ait  pas  fenti  l'amour  , 
l'âge  de  plus  de  90  ans.  Les  facul-    ni  même  aucune  autre  pas&on ,  6 
jés  de  fon  ame  fe  fourinrent  en-    les  connoinoit  bien  toutes  ;  Je  c*efc 
cote  apeux  que  celles  de  fon  corps,   parce  qu'il  les  connoiafoit,  qu'tl 
11  y  em  toujours  de  laifineÛe  dans    chercha  à  s'en  défendre.  ï/ambt- 
ies  nenfées ,  du  tour  dans  fts  ex-    tion  n'eut  jamais  aucune  prife  Air 
amffions ,  de  la  vivacité  dans  fes   lui  ;  il  en  avoit  vu  les  funeftes  ef- 
répaxties,  même  jufques  dans  fes   fèts  dans  le  cardinal  du  Bois  y  qui 
demiets  moment.  U  mourut  le  9  .venoit  quelquefois  chercher  des 
Janvier  1557  ,  avec  cette  jférénité   confolations  auprès  de  IuL  Quel* 
sf  ame  qu'il  avoit  montrée  pendant   qu'un  lui  parlant  un  jour  de  la 
toa*  le  cours  de  fa  vie.  VcUà*  dit-    grande  fortune  que  ce  mimftre 
il  «  U  première  mort  que  je  rois.  Son 
médecin    lut  ayant  demandé  s'il 
souÉzoitr  M  répqndk  :  Jc.ne.fens 
Terne  II L 


avoit  faite,  pendant  que  loi,  qui  n'é- 
toît pas  moins  aimé  du  prince-ré- 
.gent,  n'eaayoit  tait  aucune  :  Ceh. 
G 
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ifi  vrai,  répondit  le  phlfofqphe* 
mais  je  n'ai  jamais  eu  htfoin  que  le 
.cardinal  du  Bois  vint   me  corifoler. 
Le  -duc  d'Qrléans  avoit  voulu  le 
nommer  préûdent  perpétuel  de  1'*- 
cadémie  des  fciences.  Lorfque  ce 
prince  parla  dp  oe  projet  à  Fonte* 
ntllc  :  Monfeigneur  (  répondit- il,  ne 
m  6  tei  Pas  l*  douceur  de  y  ivre  avec 
mes  égaux.  Cependant  cette  place 
luiconvenoit,  autant, par  fon  ca- 
ractère que  par  fon  efprit.  Ami  de 
Tordre ,  comme  d'un  moyen  de  con- 
ferver  la  paix  -,  aimant  la  paix  com- 
me fon  premier  befoin ,  il  chérif- 
foit  trop  fon  repos  pour  abufer  de 
l'autorité.  Sa  modération-,  en  faifant 
fon  bonheur,  a  fans  doute  beaucoup 
contribué  à  fa  bonne  famé  &  à  fa 
longue  vie.  La  fortune  lui  fut  auffi 
favorable  que  la  nature.  Né  prefque 
fans  biens  t  il  devint  riche  pour 
un  homme  de  lettres f  parles  bien- 
faits du  roi  &  par  une  économie 
fans  avarice*  11  ne  rut  économe 
que  pour  lui-même»  Il  donnait ,  il 
prêtoit  même  à  des  inconnus.  Un 
des  points  de  fa  morale  étoit,  qu'il 
falloit  fi  rêfufir  lefuperfiu ,  pour  pro* 
curer  au»  autres  le  néceflaire*  S'il  man- 
qua de  religion ,  comme  l'infinue 
l'auteur  du  Dictionnaire  Critique ,  il 
eut  les  principales  vertus  de  la  re- 
ligion 1  (ce  qui  à  la  vérité  ne  fuffit 
pas)  il  la  refpeâa-,  il  avouoit  que 
la  Religion  Chrétienne  étoit  la  feule 
qui  eût  des  preuves.  Ce  témoignage , 
&  l'exa&ttude  avec  laquelle  il  en 
fempHffott  les  devoirs- ,  nous  em- 
pêchent de  bazarder  des  foupçons 
quelquefois  téméraires ,  &  fouvent 
peu  favorables  à  la  religion ,  dans 
*  efprit  de  ceux  qui  cherchent  des 
autorités  pour   juftifier  leur  im- 
piété. On  trouvera  de  plus  amples 
détails  fur  Fontenelle ,  dans  les  Mé- 
moires pour  fervir  à  Vhifioire  de  fa 
Vie  &  de  fis  Ouvrages ,  par  M.  l'abbé 
TrubUt  y  à  Amfterdam  rûwi ,  1761. 
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Cet  écrivain  ingénieux  préparait 
une  Vie  complette  de  fon  illimrs 
ami.  Il  eut  la  bonté  de  revoir  cet 
artiçle,avant  que  nous  le  livraiEoni 
à  l'impreûtottt 
FONTETE,  royqFETABTDi 

FONTETE, 

FONTIUS  i  <Barthélemi)  natif 
de  Florence ,  fe  fit  eftûner  de  Pie 
de  la  Mirandole,  de  MarfilU  Ficiaf 
de  Jérôme  Donato  ,  &  de»  autres 
habiles  écrivains  de  fon  fiécle.  Mat* 
thias  Corvin ,  roi  de  Hongrie ,  l'ho- 
nora de  fon  amitié ,  &  lui  donna 
la  direction*  de  la  fameuie  biblio* 
thèque  de  Bude.  Les  écrits  de 
Fontius  font  :  un  Commentaire  fur 
Ferfi  ;  des  Harangues  \  le  tout  rjc* 
cueilli  &  imprimé  à  Francfort ,  in* 
S* , 1611. 

FONTRAILLES ,  (Louis  d'Af- 
tarao,  marquis  de)  fut  chotâ  par 
MonJUur%  pour  aller  négocier  en 
Efpagne  un  traité  ,  qui  lui  four- 
nit les  moyens  de  chaffer  le  car* 
dînai  de  Richelieu  ;  mais  il  eut  1© 
bonheur  de  n'être  pas  arrêté  com- 
me M.  de  Cinq  -  Mars.  11  revint  en 
France  après  la  mort  du  cardinaj , 
&  ne  mourut  qu'en  1677. 

I.  FORBES,(Jean)  EcofTois  , 
profeueur  de  théologie  &  d'hiftoi* 
re  eccléûaftique  dans  l'univerfité 
d'Aberden  ,  mort  en  164$,  à  5$ 
ans ,  laiûa  des  Inftitutions  Hiflori* 
ques  &  Théologiques ,  qu'on  trouve 
dans  la  collection  de  fes  Œuvres, 
1703  ,  a  vol.  in-fol.-  C'eft  un  vane 
recueil  ,  où  l'auteur,  en  traitant 
de  la  doctrine  chrétienne  ,  remar- 
que les  différentes  circenftances 
qui ,  félon  lui ,  y  ont  apporté  des 
changemens.  On  a  fait  un  abrégé 
de  cet  ouvrage ,  eitimé  des  Pro- 
teftans.  Son  père ,  (Patrice)  évêque 
d'Aberden,  mort  en  163c ,  donna 
un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe,in>- 

4°  *  164^ 
IL  FORBES,  (  Guillaume  )prc- 
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tljflr  èvêque  d'Edimbourg,  sfeft 
Et  un  nom  par  Tes  Confidirations 
fia  les  Controrer/es ,  en  latin  ,  impr. 
4  Francfort ,  in-S°r ,  1707.  Il  mou- 
rut dans  ù  49e  année  en  1634  , 
lâflànr  un  fils  qui  embraffa  la  re- 
ligion Romaine. 

ÏÏL  FORBES,  (K.)  lord  rîréfident 
des  affifes  d'Edimbourg  ,  mort  au 
«rifien  de  ce  fiécle  ,  eft  connu  en 
France  parles  traductions  qu'a  pu- 
Kées  le  V.\Houbigant  ,  de  Tes  P en- 
fin fa  U  Religion ,  de  fa  Lettre  à 
n  Erip* ,  &t.  Lyon  1769  ,  in-8\ 
Ces  écrits  ont  eu  chez  nous  un 
faccès  médiocre. 

L  F0RBIN,  (Touflaint  de)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de 
Janfai  ,  tfuné  Camille  illuitre  de 
Provence,  futfuccefBvement  évê- 
{ue  de  Digne,  de  Marfeille  &  de 
Beauvais.  Lmds  XÎV ,  CorinottTanf 
le  talent  fingdlier  qu'il  avôit  de 
manier  les  affaires  ,  le  nomma  Ton 
amhaffadear  en  Pologne.  Jean  So- 
hitski,  qui  dut  en  partie  à  ion  cré- 
dit le  trône  de  cente  république  , 
Im'  en  marqua  (a  «econnoiffance  t 
en  le  nommant  ava  cardinalat.  En* 
▼oyé  à  Rome  fous  Innocent  XII  & 
fous  Clément  £1,  il  traita  avec  tant 
4e  ûgefie  les  affaires  de  la  France , 
qu'il  fut  Honoré  en  1706  de  la  char-* 
ge  de  grand-aumônier.  Il  mourut 
à  Paris  en  171 3  #  à  93  ans.  Cétoit 
on  homme  fpirituél  cV  prefte  aux 
réparties  rives.  Il  fut  un  des  plus 
ardens  adversaires  de  V Apologie  des, 
C a faflu.  Nous  avons  une  excel- 
lente Cenfure  qu'il  publia*  contr'ell* 
«tant  évêque  de  Digne. 

D.  FORB1N.  (  François- Touf* 
ûtnt  de) neveu  du  précédent,  plus 
connu  fous  le  nom  du  Comte  de 
Kofemhtrg,  quitta  la  France  pouf 
■voir  tué  en  duel  Un  de  fes  enne- 
mis, n  r  rentra  etifuite  ;  mais  ayant 
été  bleffé  à  la  bataille  de  la  Mar- 
finlk  en  1693  *  **  **  T0BU  *•  *e 
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faire  religieux  de  la  .frappé,  il 
l'accomplit  environ  dix  ans  après  f 
prit  le  nom  de  frère  Arfenc  ,  &  fut 
envoyé  à  Buon-Solazio  en  Tofca- 
ne ,  pour  y  établir  l'efprit  primi- 
tif de  Citeaux.  îl  y  mourut  fainte-s 
ment  en  1710.  On  a  publié  la  Re* 
lation  édifiante  de  fa  vie  &  de  /d 
mort ,  traduite  dé  l'Italien  en  Fran- 
çois, in-11. 

III.  FORBIN,  (Claude  cheva- 
lier  de  )  commença  dès  fa  première* 
jeunette  à  fervir  fur  nier ,  &  il 
continua  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence ,  de  courage  .&  d'activité. 
Après  avoir  été  grand-amiral  du  roi 
de  Siam ,  à  qui  il  fut  lahTé  en  1686 
par  le  chevalier  de  Chaumont ,  il  fis 
fignala  fur  la  mer  Adriatique.  Il 
a'ttaqtfa  eri  i?oô,  près  du  Texel, 
avec  y  petits  Vaiffeaux  ;  une  ef- 
corte  ennemie  ,  forte  de  6  vai£ 
féaux  de  guerre  de  50  à  60  ca- 
nons. Il  en  enleva  un  ,  brûla  un 
autre  ,  coula  bas  un  3* ,  8c  difperfa 
le  refte.  Devenu  chef -d'efeadre  , 
il  diflipa  dans  les  mers  du  Nord  3 
différentes  flottes  Arigtoifes  defti- 
riées  pour  la  MofCovie.  A  fon  ré- 
tour  il  battit ,  avec  du  Guai-Trouin  , 
une  autre  flotte  Angloife.  Ses  in- 
firmités ,  ou  plutôt  le  méconten- 
tement qu'il  avoit  des  minières  g 
Tayant  obligé  de  quitter  le  fer  vice, 
il  fe  retira  -vers  1710  auprès  de 
Marfeille.  Il  y  mourut  en  17  3  3  ,  à 
77  ans.  Forbin  mérita  la  confiance 
de  Louis  XI V  &  l'eftime  de  fa 
nation  ,  par  fa  bravoure  &  par 
fon  application  à  remplir  fes  de- 
voirs. II  s'attachoit  à  ceux  qui  fer* 
voient  fous  lui ,  &  ne  larflbif  point 
échapper"  Foccafion  de  les  faire 
connoitre  à  la  cour*  louis  XïV 
rendit ,  dans  une  circortôanec  par-» 
ticuliére ,  un  hommage  bien  flat- 
teur à  la  générofité  de  fortin*  Cet 
officier  avoit  obtenu  en  1689  Une 
récompense  du  roi  pours'être  diitro* 
Gij 
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gué  dans  une  aûion  d'éclat.  Forbln 
■  alla  faire  Tes  remerciemens  au  prin- 
ce ,  comme  il  fortoit  de  la  méfie. 
Mais  cet  homme  illufrre,  moins 
occupé  de  fa  propre  gloire ,  que  de 
celle  d'un  officier  qu'on  fembloit 
avoir  oublié ,  ofa  repréfenter  au 
roi  que  cet  officier  qu'il  lui  nom- 
ma ,  ne  l'avoit  pas  fervi  avec 
moins:  de  valeur  &  moins  de  zèle 
que  lui.  Le  roi  s'arrêta ,  fie  s'étant 
tourné  vers  Louvois  ,  qui  étoit  à 
Ton  côté  :  Le  chevalier  de  Forbin  , 
lui  dit-il  ,  vient  de  faire  une  action 
bien  généreufet  &  qui  n'a  guéres  d'exem- 
ples dans  ma  cour,  Forbin.  avoit  la 
tête  d'un  général  &  la  main  d'un 
foJdac  On  trouvera  plusieurs  traits 
d'une  bravoure  finguliére  dans  Tes 
Mémoires,  publiés  en  1749 ».  en  ^ 
vol.  in-i  %  ,  par  Reboulet. 

FORBISHER,  (Martin)  célèbre 
navigateur,  né  à  Devonshke,  fe 
lîgnala  de  bonne  heure  par  Tes 
courtes  maritimes.  La  reine  ÈLi^ 
beth  l'envoya  avec  3  navires  en 
1576 ,  pour  chercher  le  détroit 
que  l'on  croyoit  être  entre  les 
mers  du  Nord  fie  du  Sud ,  8c  qui 
devoit  fervir  à  paffer  de  l'Occi- 
dent en  Orient  par  le  Nord.  Le 
18  Juin  de  la  même  année  il  mit 
à  la  voile  à  Harwick  ;  le  9  Août 
il  trouva  un  détroit  au  63e  degré 
de  latitude ,  &  il  lui  donna  fon 
nom.  Le  froid  empêcha  Forbisher 
de  palier  plus  avant.  Deux  ans  après 
il.  entreprit  encore  le  même  voya- 
ge ,  dans  le  deftein  de  le  pouffer 
plus  loin  >  mais  il  trouva  les  mêmes 
obftacies.  Il  rapporta  feulement  de 
fon  voyage  une  grande  quantité 
de  pierre*  qu'il  avoit  fait  tirer  des 
montagne?  de  ce  pay&là.U  s'imagi, 
noit  qu'elles  renfermeroient  de  l'or 
fit  de  l'argent  -,  mais  après  les  avoir 
bien  examinées ,  il  n'y  trouva  rien  , 
fie  l'on  s'en  Servit  pour  paver  les 
chemins.  Peu  de  teins  après  ce  fe- 
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cond  voyage  ,  l'amiral  Fhtwarl  le? 
créa  chevalier ,  pour  récompenfer 
les  marques  de  bravoure  qu'il  avoir 
données  en  1 5  88  dans  un  combat 
entre  la  flotte  Angloife  fie  la  flotte 
Efpagnole.  Après  s'être  fignalé  fur 
mer,  il  fe  fignala  fur  terre.  Il  dé- 
barqua en  Bretagne  pour  aifiéger 
le  fort  de  Gradon.  Cette  place  fe 
rendit  après  une  vigoureufe  réfif- 
tance  ;  mais  Forbisher  y  fut  bleffé  ,. 
6c  mourut  de  fa  bleffure  à  Pli- 
mou  th  en  1594. 

FORCADEL ,  (Etienne)  Força,- 
tutus ,  profeiïeur  en  droit  à  Tou- 
loufe ,  étoit  de  Reziers ,  &  mou- 
rut en  15  54.  Ses  écrits  confident 
en  Foc fi.es  Latines  &  Franeoijes  9 
1579,  in -S0  ;  les  unes  8c  les  autre* 
très-médiocres  ;  en  Livres  de  Droit  t 
un  peu  moins  mauvais;  fie  en  Hif- 
toires ,  entr'autres  ,  De  Gatlorunx 
imper io  &  Philo/bphiâ  ,  in  -  4*  ,  en 
1569.  Ce  traité  eft  plein  d'érudi- 
tion ,  mais  d\me  érudition  choifie 
par  un  fçavant  trop  crédule  fie  fans 
goût.  Il  avoit  pour  frère  Pierre 
Fobc  adel  ,  profeffeur  -  royal  de 
mathématiques,  mort  en  15  77,  dont 
on  a  une  traduction  françoife  $Eu- 
clide  fie  de  la  Géométrie  d'Or  once  Fint\ 
fie  une  Arithmétique  en  4  livres. 

I.  FORCE,  (  Jacques-Nomparde 
Caumont,  duc  de  la  )  fils  de  Fran- 
çois feigneur  de  la  Force ,  qui  fut 
tué  dans  fon  lit  9avec  Armand  fon 
fils  aine ,  pendant  le  mafiacre  de  la 
St-BarthélcmL  Jacques ,  qui  n'avoir, 
que  9  ans  ,  fie  qui  étoit  couché 
avec  eux ,  fe  cacha  fi  adroitement 
entre  le  corps  de  fon  père  fie  celui 
de  fon  frère ,  qu'il  échapa  au  glai-r 
ve  des  afiâffins.  C'eft  lui-même  qui 
a  écrit  cet  événement  dans  «Les 
Mémoires  confervés  dans  fa  mai- 
fon,  fie  cités  dans  la  Hcnriade-  II 
porta  les  armes  fous  Henri  IV  9  Ql 
ïervit  enfuite  les  Réformés  contre 
Louis  XIII,  fur- tour  au  fiége  de 
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i  en  1621.  L'année  d'a- 
près, la  Force  s'étahr  fournis  au 
rai ,  fat  fait  maréchal  de  France  , 
fit  lieutenant  -  général  de  l'armée 
de  Piémont.  Comme  par  fon  trai- 
té il  toucha  deux  cens  mille  écus , 
les  Huguenots  fe  plaignirent  de 
lui ,  comme  d'un  traître ,  qui  les  fa- 
crifioit  à  fon  ambition  &  à  fon  ava- 
rice. Mais  leurs  plaintes  étoient 
ttrjufles.  Le  bâton  de  maréchal  étoit 
dà  à  fes  fervices  ,  &  l'argent  étoit 
àoins  le  prix  d'ifh  perfide  qui  fe 
Tend,  qu'un  dédommagement  des 
charges  dont  le  roi  l'avoit  dé- 
pouillé. La  Force  prit  Pignerol,  & 
défit  les  Efpagnols  à  Carignan  en 
1630.  Quatre  ans  après  il  pana  en 
Allemagne  ,  fit  lever  le  fiége  de 
Philisbourg ,  fecourut  Heidelberg  , 
&  prit  Spire  en  1 63  ç .  Sa  terre  de 
la  Force  en  Pétigord  fut  érigée  en 
duché-pairie  fan  1 637.  Il  s'y  retira 
après  avoir  rendu  des  fervices  im- 
portais à  rétat,  &  mourut  plein 
de  jours  6:  de  gloire  en  1651,  à 
97  ans.  Ce  n'étoit  pas  ,  fuivant 
tàtbéie  Gendre  ,  le  général  le  plus 
renommé  de  fon  ûécle ,  mais  ce 
•'étoit  pas  au  fil  le  moins  habile. 

IL  FORCE,  (Armand-Nompar 
de  Caumont ,  duc  de  la)  fils  du 
précédent,  &  maréchal  de  France 
comme  lui ,  fut  moins  errimé  que 
ion  père.  Il  obtint  le  bâton  en 
1651,  pour  avoir  fervi  avec  dif- 
ûnéKon  contre  les  Huguenots.  Le 
combat  de  Ravon  9  où  il  défit  2000 
fiopériaux,  8c  prit  prifonnier  Collo* 
râleur  général,  lui  fit  beaucoup 
«"honneur.  Il  mourut  en  167  5 ,  à  9  $ 
ansAfae  longue  vie  étoit,ce  (emble, 
fe  garage  de  cette  famille  illuftre. 

Ul  FORCE,  (  Charlotte-Rofe 
de  taumont  de  la  )  de  l'académie 
des  Rkawati  de  Padoue ,  étoit  pé- 
éie-fifle  de  Jacqu€s  te  la  Force ,  Zc 
ipoarat  en  1724  à  70  ans.  Elle  a 
attiré  le  Parnaite  François  par 
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fes  vers ,  &  la  république  des  ter- 
tres par  fa  profe.  On  a  d'elle  dans 
le  premier  genre  une  Epitre  à  madè 
àcMaèntenon  &  un  Poème  dédié  à  la 
princèûe  dé  Conti  fous  le  titre  de 
Château  en  F/pagne ,  qui  ne  man- 
quent ni  d'imagination  ni  de  gé- 
nie. On  connoît  d'elfe  dans  le  fé- 
cond genre  :  VHiftoire  fecrette  de 
Bourgogne  y  en  1  vol.  in-n  :  ro- 
man afiez  bien  écrit ,  Paris  1691. 
I L  Celte  de  Marguerite  de  Valois  , 
4  vol.  in-12,  Paris  1719.  III.  Là 
Vie  de  Catherine  de  Bourbon.  IV. 
Les  Fées  ,  Contes  des  Contes  ,  fans 
nom  d'auteur,  in- 12.  V.  Mémoi- 
res hifloriques  de  la  Duché ffe  de  Bar9 
fieur  d'Henri  IV,  &C.  in-12.  VI. 
Guftave  JVafa,  in-12  ,  qu'on  ne  lit 
guéres.  Le  fonds  de  prefque  tous 
les  ouvrages  de  mademoiselle  de 
la  Force  eft  hiftorique  ;  mais  la 
broderie  en  eft  romanefque.  Elle 
avoit  époufé  en  1687  Charles  de 
Brian  >-  mais  le  mariage  fut  dé- 
claré nul  au  bout  de  10  jours. 

FOREIRO ,  (  François  )  en  lai 
tin  Forerius ,  Dominicain  de  Xif- 
bonne  ,  mort  en  I5S7  ,  fut  un 
des  3  Théologiens  choifis  pour  tra- 
vailler au  Catéchifme  du  ConcilcaU 
Trente,  où  il  avoit  fait  admirer  fon 
talent  pour  la  chaire.  On  a  de  lui 
un  fçavant  Commentaire  fur  Ifale  * 
k-tfbl.  qu'on  a  inféré  dans  le  &«• 
cueil  dés  grands  Critiques* 

î.  FOREST ,  (Pierre)  fçavant 
médecin ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Forejhuy  né  à  Aicmaër  en  1522, 
d'une  famille  noble ,  étudia  &  pra- 
tiqua la  médecine  en  Italie  %  en 
France  &  dans  les  Pays-Bas ,  où 
il  mourut  en  1597.  On  a  de  lui 
des  Ohfervaticns  fur  U  Médecine  i 
d-  vol.  in-fol.  à  Francfort,  1623  % 
&  d'autres  ouvrages  eftiméa  de  fon 
tems. 

IL  FOREST  ,  {  Jean)  pein- 
tre du  toi  ,.  né  à  Paris  en  1636  , 
Giij 
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mort  dans  la  même  ville  en  %7l%t 
étoit  un  excellent  payfagifte  ,  fit 
joignoit  à  ce  talent  beaucoup  d'ef- 
prit  &  un  cara&ére  plaifant.  11  fît 
le  voyage  d^talie ,  où  Pierre-Fran- 
çois Mola  lui  donna  des  préceptes 
£ont  il  fçut  bien  profiter  ;  fie  il 
étudia  le  coloris  dans  les  ouvra- 
ges du  Titien ,  du  Gïorgion  &  des 
JSaJfan.  Forefl  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  la  le&ure.  On  remar-r 
que  dans  fes  tableaux  4es  touches 
hardies ,  de  grands  coups  dé  lu- 
mière ,  de  fçavantes  oppofitiôns 
de  clair  fie  d'ombre ,  un  ftyle  éle- 
vé ,  de  beaux  fîtes  fie  des  figures, 
bien  defiinées. 

FORESTI  qu  Foresta,  (Jac- 
ques-Philippe de)  eft  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Philippe  de 
Bergame  fa  patrie.  Il  entra  dans 
l'ordre  des  Auguftins  fit  s'y  fit  un 
nom.  Il  mourut  en  ijio,  âgé  de 
36  ans  ,  après  avoir  publié  une 
Chronique  depuis  Adam  jufqu'en 
1503,  fie  continuée  depuis  jus- 
qu'en 1 5  $  S  i  Paris  1 5  3  5 1  ia- foUo, 
Elle  eut  beaucoup  de  cours  dans 
le  fiécle  de  l'auteur  -,  elle  ne  le 
m^ritoit  guéres.  Si  Ton  excepte 
les  événemens  dont  il  a  pu  être 
témoin,  tout  le  refte  n'eft  qu'une, 
informe  compilation  des  hiftoriens 
les  plus  crédules.  On  a  encore 
de  Forejia  ,  ConftJfionaU  ou  Inter^ 
togatortum  ,  Venife  1487 ,  in-folio ', 
fie  un  Traité  des  Femme*  UUiftrts , 
ferrare,  1497»  in-fol.  en  latin. 

FORESTIER,  (Pierre)  ga- 
vant chanoine  d'Avalon ,  mort 
dans  cette  ville  en  1713  ,  à  69 
ans,  eft  auteur  de  2  vol.  tfHomê- 
lies  i  fie  de  quelques  autres  ouvra- 
ges ,  dont  le  meilleur  |  eft  VHifi 
pires  des  Indulgentes  $  des  Jubilés , 
}*:**?       '  : 

T  FQRGEAV,  (S.)  Voyei  Fer- 

mh * 
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FORGES ,  Voyei  Dbsfqrgei- 

M A  ILLARD. 

FORGET  de  Freske  ,  (  Pierre  ) 
habile  fecrétaire  d'état  ,  employé 
dans  toutes  les  affaires  importan- 
tes de  fon  tems ,  mourut  en  1610. 
C'eft  lui  qui  dreffa  le  fameux  Edit 
de  Nantes...  U  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Germain  Fore<t9  avocat  au 
oailliage  d'Evreux,  dont  on  a.  un 
Traité  des  personnes  &  des  chofes  ec- 
cléfiaftiques.  6>  décimales  ,  à  Rouen  f 
1625  ,  petit  in-8\ 

FORMOSE ,  évêque  de  Porto  , 
fuccéda  au  pape  Etienne  V  en  891; 
Ceft  le  premier  évêque  transféré 
d'un  autre  fiége  à  celui  de  Rome, 
Formôfe^  déjà  évêque,  ne  reçut 
point  de  nouvelle  imposition  des 
mains  :  il  fut  feulement  intronifé, 
Il  mourut  en  S96 ,  après  avoir  cou- 
ronné Arnoul  empereur.  Etienne^ 
VI,  fucceffèur  de  Formofe,  après  le 
court  pontificat  de  Bonifaee  VI  , 
fit  déterrer  fon  corps ,  6c  le  fit  ap- 
porter au  milieu  d'un  concile  al- 
femblé  pour  le  condamner.  On  le 
mit  dans  le  fiége  pontifical ,  re- 
vêtu de  tes  ornemens  ,  fie  on  lui 
donna  un  avocat  pour,  répondre 
en  fon  nom.  Alors  Etienne,  parlant 
au  cadavre  comme  s'il  eût  été  vi- 
vant -.Pourquoi  ,  lui  dit-il ,  ivequa 
de  Porto  ,  as-tu  porté  ton  ambition 
jufquà  ufurper  le  fiége  de  Rome  ? 
L'évêqué  de  Porto ,  ne  parlant  que 
par  la  bouche  de  fon  avocat ,  ne 
put  manquer  d*ètre  condamné.  On 
le  dépouilla  des  habits  facrés  ,  on 
lui  coupa  3  doigts  ',  enfuite  la  têtet 
8c  on  le  jetta  dans  le'  Tibre.  Jean 
IX  affembla  un  concile  en  S98  ^ 
gui  cafta  les  articles  du  fynode 
convoqué  par  Etienne  VI fie  rctablit 
la  mémoire  de  Formofei 
'  FORNARI ,  (  Marie-Viaoîre  J 
née  à  Gènes  en  1562,  fut  mariée^ 
ÏAnge  Strate,'  de  qui  elle  eut  3 
pçorjs  fie  2,  filles.,  qîii  %<m  eqn 
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fcafcent  I»  vie  religieufe.  Après 
h  mort  de  fon  mari ,  elle  inftî- 
tM  Tordre  des  Annonciades  -  Cé- 
leftes,  &  mourut  en  odeur  de 
fewteté  le  ij  Décembre  1617.  Sa 
7*  *  été  imprimée  à  Paris ,  en 
"770,  in -i2.  Son  ordre  a  une 
*ttttine  de  mai  fon  s ,  en  Ttalie  , 
«Allemagne ,  en  France.  Les  re- 
Hgieufes  font  habiHées  de  blanc  , 
***c  un  fcaputoire  blcu-de-ciel  ? 
&  te  manteau  de  même  :  c'eft  de- 
là qu'elles  ont  tire  leur  nom  de 
Céttfltt.     

>K)R5TER,  (lemx)  théolo- 
PeaProteftint,né  à  Ausbourg  en 
*49ï ,  ami  de  Reuchtin ,  de  Me lanch- 
*n  8t  de  JUtfer,  enfeigna  l'Hébreu 
•vec  réputation  à  Wittemberg ,  & 
▼  mourut  en  ic  56.  On  a  de  lui 
M  excellent  Dictionnaire  Hélraï- 
*«*,  Bêle  1564,  in-fol...Iteft  diffé- 
»cnt  d'unaotre  fean  Forster,  mort 
en  16 13, qpi  a  |aifle  des  Cùmmen- 
^retfirPExode  »  7/*"  *  //rA«i«  , 
3  TOI  in-4#  j  fit  2>e  interprétation* 
fofrkwtnwir,  in-4*",  Wittemb.  160$. 
H.F0RSTER,  (Valentinjeftau- 
ttw  d'une Hifloire  du  Droit,  en.  la- 
tin* avec  les  Fies  des  plus  célèbres 
hrifconfukes ,  jufqu'en  1 5  80 ,  tems 
où  il  écrivoit. . .  Nous  avons  eu 
•bns  ce  fiécle  un  4*  Forster  (  Na- 
*h**aêl)  qui  a  donné  une  Bible  Hc- 
bréîfue,  (ans  points,  Oxford  $750, 
a  vol.  in«4#  :  édition  eftimée. 

FORSTOÇR,  (Chriftophe)  né 
«>  1598,  mourut  en  1667  f  &  pu- 
blia dès  Tâge  de  19  ans  un  ouvra- 
ge fur  b"  politique.  Après  avoir 
étudié  en  Allemagne ,  tf  alla  en 
Italie  ,  où  Jean  Cornaro ,  cjoge  de 
Venife,  te  goûta  tellement,  qu'il 
l'honora  de  l'ordre  de  Se %  Marc. 
Forftrur  vint  enfuite  en  France ,  & 
retourna  en  Allemagne.  Employé 
dans  les  négociations  de  11  paix  de 
munfier,  il  fit  paroitre  tant  de  pru- 
*Vt  &  de  capacité  (  «rue  le  con* 
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te  du  Trautnuxndorf  %  plénipoten- 
tiaire de  l'empereur  ,  lui  procura 
la  qualité  de  confeiller  -  aulique. 
Outre  fes  Mypomnemata  politica\ 
1623  ,  ia-8°,  on  a  de  lui  2  I.  De 
grincipftu  Tiberii.  II.  Nota  poli  tic  te 
ad  Tacitunu  III.  Un  recueil  de  fes 
Lettres  fur  la  page  de  JViuniler  t 
&c.  &c. 

FORT,  (François  le)  d'une  fa. 
mille  patricienne  de  Genève ,  na* 
quit  dans  cette  ville  en.1656.  Une 
forte  inclination  pour  les  armes, 
lui  fit  quitter  la  maifon  paternelle 
dès  Tâge  de  14,  ans.  Après  avoir 
fervi  en  Hollande  comme  volon- 
taire ,  it  eut  une  lieutenance  dans- 
le  régiment  d'un  colonel  Aile-* 
mand  au  fervice  du  C^ar.  Le  Fort 
étoit  d'une  phyfionomie  heureufe, 
hardi,  entreprenant,,  généreux*, 
il  parloit  aflez  bien  4  ou  y  lan-» 
gués,  Il  n'étoit  point  fçavant  -,  mai*, 
il  avait  beaucoup  vu  ,  avec  le, 
talent  de  bien  voir,  Pierre  le 
Grand,  qui  avoit  formé  le  deflein, 
de  ra aimer  (a  nation,  le  vit  & 
l'aima.  Les  plaifirs  (  dit  l'auteur  de 
l'Hiftoire  de  cet  empereur)  com- 
mencèrent fa  faveur ,  &  les  talent 
la  confirmèrent.  En  1696  ,  le  Fort 
eut  la  conduite  du  fiége  d'Azoph> 
Il  y  montra  tant  d'habileté  dans 
l'art  dç  ta  guerre ,  que  le  C\ar  Jui 
donna  le  commandement  générât 
de  fes  troupes  de  terre  8c  de  mer, 
&  le  fit  fon  premier  miniftre  d'é-* 
tat ,  avec  la  qualité  d'ambafladeur 
&  de  plénipotentiaire  dans  toutes 
les  cours  étrangères,  Le  Fort  eut 
part  à  tous  les  changement  par 
lefquels  Pierre  I  donna  une  nou- 
velle vie  à  fon  empire.  It  mourut 
a  Mofcou  en  1699.  Le  Cr/v,  péné^ 
tré  de  fa  perte  ,  lui  fit  des  obfèn 
ques  magnifiques  &  y  affifta. 
FORT  ,  (  le  )  K  Morinibre, 
FORTESCUE,  (Jean)  lord; 
chef  de  juftice  $c  grand  -  chanc&v 
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lier  d'Angleterre,  fout  le  règne  de 
Henri  VI ,  publia  plufieurs  ouvra- 
ges eftimës  dès  Anglois  fur  là  Lot 
naturelle,  8t  fur  les  Loi»  d'Angle* 
terre  y  tn  i6l6,in-8*. 

I.  FOrlTIGUERR A ,  (  Nicolas  ) 
cardinal  »  natif  de  Piftoie ,  Vendit 
àé  grands  fervices  aux  papes  £u- 
iène  IV,  Nicolas  V,  Pie  îl  &  Paul 
IL  U  commanda  l'armée  du  faint- 
fiége  avec  fuccès ,  &  mourut  à 
Vitérbe  en.  1473  ,.  à  55  ans. 

IL  FORTIGUERRA  ,  (Nicolas) 
içavaht  prélat  de  la  même  famille 
que  le  précédent ,  mourut  en  17  3  5 , 
a  61  ans.  On  a  de  lui  une  Ver* 
fion  de  Tcrence  en  vers  italiens , 
à  Urbin,  1736,  fig.  avec  le  texte 
latin.  Sa  maifon  étoit  le  rendez- 
vous  de  tout  ce  que  Rome  pof- 
fédoit  alors  de  plus,excc!lens  lit- 
térateurs, 6c  leurs  conventions 
ne  rôuloient  que  fur  la  littéra- 
ture. Un  jour  on  difputoit  fur  la 
prééminence  entre  le  Taffe  &  VA* 
rioflt  :  l'un  &  l'autre  trouvèrent  des 
i>arrifans  dans  cette  aflemblée.  For- 
tiguerra  étoit  pour  le  Tejfe  J  &  vou- 
lant prouver  combien  il  étoit  fa- 
cile ,  avec  de  l'imagination  ,  de 
réuflîr ,  au  radins  jufqu'a  un  cer- 
tain degré ,  dans  le  genre  de  IV- 
rïofte ,  il  coropofc  un  poëme  en 
30  chants  qui  fut  commencé  &  fi- 
ni en  très-peu  de  tems.  Ceft  le 
Jticciardetto ,  publié  en  173S ,  in- 
4°  :  ouvrage  héroïcoburlefque,  ou 
l'auteur ,  à  l'exemple  de  YArlofte , 
s'eil  livré  à  tout  ce  que  fon  îma* 
gination  lui  préfentoit.  Il  y  règne 
un  défordre  8c  une  bizarrerie  qui 
jettent  le  le&eur  dans  une  con- 
tention d'efprit  continuelle  v  Se  qui 
en  rendroient  la  lecture  infoute- 
nable ,  fans  le  génie  ,  les  plaifan* 
têries  agréables  6t  la  vérification 
aifée  qu'il  refpire.  On  Ta  imité  en 
yers  rrançois  en  1766,  1  vol.  in» 
$*  j  |e  tradufteur  9  réduit  à  i* 
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chants  les  30  dont  ce  poésie  tfk 
compofé.  U  s'efl  afiujetti  à  rendre 
les  odtaves  de  ce  poème  par  des 
fiances  françoifes  également  de 
huit  vers.  Cependant  fa  tmuiâion. 
refpire  la  liberté  ,  6c  tes  vers  font 
aiîez  coulans.  L'auteur  (  M.  d* 
Mourrier)y  chevalier  de  S.  Louis 
mourut  de  confomprion  en  176S , 
foit  que  fon  travail  eût  occaiSon- 
hé  fa  maladie,  foit  que  fa  maladie 
eût  déterminé  fon  travail. 

FORTIUS  ,  (  Joachim  )  ou  pi*, 
tôt  Stkrk  ,  philofophe  fie  mathé- 
maticien, plus  connu  foos  le  nom 
de  Fortitu  Reingelbcrgim* ,  ie  rit  ai- 
mer d'Erafme  ,  à'Oporin  ,  à'Hypc- 
riuty  6c  de  plufieurs  autres  fçavans 
de  fon  tems.  U  enfeigna  la  langue 
Grecque  6c  les  mathématiques  dans 
les  Pays-Bas ,  en  France  6c  ailleurs. 
Il  fut  en  grande  conûdérarion  à 
la  cour  de  Maximilien  I,  Fortiut 
étoit  paulonné  pour  les  langues 
anciennes.  On  Tentendoit  fouvent 
dire  ,  qu'iZ  préfèroit  un  mot  de  U  pu- 
re Latinité  à  un  écu  et  or,  îl  mourut 
vers  1536.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  erumés.  Celui, 
qui  paffe  pour  le  meilleur ,  eft  fon 
traité  De  ratione  ftudendi  ,  Leyde  , 
1621  in-8° ,  dans  lequel  il  donne 
d'excellentes  maximes  pour  fe 
conduire  comme  il  faut  dans  fes 
études. 

FORTUNAT,  Voy*x  Vjenakcz 

FORTONAT. 

FORTUN  ATIANUS ,  Voyt^  Cu- 
mus. 

FORTUNE ,  Déefle ,  fille  de  Ju- 
piter ,  qui  préfidoit  au  bien  6c  au 
mal.  On  la  repréfentoit  aveugle  6c 
chauve  ,  toujours  debout ,  avec 
des  ailes  aux  deux  pieds  f  l'un  fur 
une  roue  qui  tourne  avec  viteffe  t 
6c  l'autre  en  l'air.  On,  l'appeUoit 
autrement  Son* 

FOSCARARI,  (  Gilles  )  Domi- 
nicain Bolonois,  mort  çvèque  de 
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Modène  en  1564,  à  53  ans,  lut 
on  des  théologiens  choifis  pour  tra- 
vailler an  Catichifrnc  du  concile  de 
Trente.  Cétoit  un  prélat  fçavant , 
pieux  &  charitable.  Il  trouva  dans 
fa  frugalité  &  fa  modeftie  un  fonds 
fuffiûat  pour  fubvenir  aux  nécef- 
firésdes  pauvres,  pour  fonder  une 
maifon  de  Filles-repenties,  &  pour 
embellir  Ton  églife  &  le  palais 
éptfcopal.  Dans  un  tenu  de  cala* 
mité ,  il  vendit  jufqu'à  fa  crofie 
&  foo  anneau. 

FOSCARI ,  (  François)  d'une  il- 
luftre  famille  de  Venife ,  dont  il 
augmenta  encore  leluftre.  11  fut 
en  1415  procurateur  de  S.  Marc, 
éc  élu  doge  en  1413 ,  après  avoir 
gagné  ou  acheté  les  fufifrages. 
Voulant  fe  rendre  redoutable  à  fes 
▼oifins ,  il  fit  la  guerre ,  &  fournit 
à  la  république  le  Brefian ,  le  Ber- 
gamafirae  ,  Crème  ,  Ravenjie  & 
d'autres  places.  Ces  conquêtes 
coûtèrent  beaucoup  aux  Vénitiens, 
qui  mormuroient  hautement  con- 
tre lui  i  il  les  appaifa  en  offrant 
fi  démiffion,  qui  ne  fut  pas  ac- 
ceptée. Ses  ennemis  fufcitérent  di- 
verfes  affaires  à  fon  fils ,  qui  fut 
relégué  d'abord  à  Trevife,  &  en- 
fiiite  x  fois  à  la  Canée.  Lé  dernier 
exil  accabla  de  douleur  le  malheu- 
reux doge  ,  fie  il  fut  hors  d'état 
Je  gouverner  les  affaires  de  la  ré- 
publique. Il  fut  dépofé  à  l'âge  de 
84  ans,  en  1457,  &  Pafcal  Ma- 
ripert  mis  à  fa  place.  Il  mourut  2 
jours  après.  Son  fils  étoit  mort 
lui-même  dans  fa  prifon  ;  on  l'a- 
voit  aceufé  d'avoir  afîaûiné  un  fé- 
nateur;  mais  le  véritable  meurtrier 
déclara  â  fon  confefTeur,  au  lie  de 
la  mort ,  qu'il  étoit  innocent,  II 
n'éroît  plus  tems  :  l'infortuné  Fof- 
cari  avoît  péri ,  victime  de  la  ca- 
lomnie. 

FOSCARIOT,  (Michel)  féna- 
ttur  Véoirien  ,  frêmplit  duTércns 
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portes  dans  fa  république ,  &  mou- 
rut en  1691,  â  64  ans.  Il  a  continué 
VHifloire  de  Venife ,  par  Nani%  1696, 
in-4° ,  qui  fait  le  tom.  Xe  de  la  CoU 
lection  des  Hiftoricns  de  Venife ,  I71S  , 
in-4°  :  collection  affez  mal  impri- 
mée, mais  dans  laquelle  on  n'a 
fait  entrer  que  de  bons  auteurs. 
Fofcarini  àvoit  écrit  par  ordre  de 
la  république,  &  il  eu  regardé  com- 
me un  historien  qui  a  eu  de  bons 
documens.  On  trouve  deux  de  fes 
Nouvelles  dans  celles  de  gli  Acadc- 
mici  incognito  >  165 1 ,  in-40. 

FOSCO,  (Placide)  Italien,  mé- 
decin de  PU  Vf  fe  difiingua  par 
fa  feience  &  par  fa  vertu.  U  mou* 
rut  à  Rome  en  1774.  On  a  de  lui 
un  traité  :  Deufu&  abufu  Afirolo- 
gi<t  in  arte  Medica  ;  ouvrage  que 
les  lumières  acquifes  depuis  ont 
rendu  inutile. 

I.  FOSSE ,  (  Charles  de  la  )  fils 
d'un  orfèvre  ,  naquit  à  Paris  en 
1640.  11  entra  dans  l'école  de  U 
Brun  ,  premier  peintre  du  roi ,  Ôc 
f  imita  fi  bien ,  que  le  maître  ne  dé- 
daigna pas  d'employer  fon  élève 
dans  Ces  grands  ouvrages.  Le  voya- 
ge d'Italie  le  perfectionna ,  &  à 
fon  retour  il  peignit  le  dôme  de 
l'hôtel  royal  des  Invalides.  Il  fut 
regardé  comme  un  des  premiers 
colorâtes.  11  excelloit  dans  le  fref- 
que ,  dans  le  payfage ,  &  fur-tout 
dans  l'hiftoire.  Louis  XIV  lui  ac- 
corda une  penfion  de  mille  écus.  U 
fut  reçu  de  l'académie  de  peinture, 
&  en  devint  recteur  &  profefleur* 
U  mourut  â  Paris  en  171 6.  Cé- 
toit un  homme  bien  fait ,  d'une 
converfation  douce  &  aifée ,  paf- 
fionné  pour  le  coloris ,  &  méprU 
fant  un  peu  trop  les  peintres  qui 
n'avoient  pas  dans  un  degré  Su- 
périeur cette  belle  partie  de  la 
peinture.  Sa  réputation  l'avoit  fait 
appeller  en  Angleterre ,  où  milord 
Montaigu  l'occupa  à  décorer  fa  mai-*. 
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ton  de  Londres.  Les  peintures  de 
ce  grand  artifte  furent  admirées 
.de  tous  les  connoifleurs.  Le  roi 
Guillaume  III  les  étant  venu  voir , 
propofa  à  la  Fojfe  un  çtabliffement 
tres-avantageux  ,  mais  vers  ce  mê- 
me tems  le  célèbre  Manfard  lui 
écrivit  de  revenir  en  France ,  ou 
ilécoit  defiré, 

IL  FOSSE ,  (Antoine  de  la)  fieur 
tfJubigny  ,  neveu  du  précédent  , 
naquit  à  Paris  en  1658  d'un  orfè- 
vre ,  comme  fon  oncle.  11  fut  fuc- 
ceflivement  fecrétaire  du  marquis 
de  Créqui  &  du  duc  tiJumont.  LorfT 
que  le  marquis  de  Créqui  fut  tué  à 
là  bataille  de  Luzara  ,  il  fut  char- 
gé de  porter  à  Paris  le  cœur  du 
Jeune  héros .  &  il  chanta  fa  mort 
dans  une  pièce  de  vers  que  nous 
avons  encore.  La  Fojfe  parloit  & 
écrivoit  purement  l'Italien.  Une 
Ode  qu'il  fît  en  cette  langue ,  lui 
mérita  une  place  dans  l'académie 
des  Apatiflcs  de  Florence.  Il  y 
prononça  pour  remerciement  un 
difeours  en  profe,  fur  ce  fujeç 
Singulier  :  Qjtels  yeux  font  les  plus 
Beaux ,  des  yeux  bleus ,  ou  des  noirs  ? 
Il  avoir  encore  plus  de  talent  pour 
la  poè'fie  françoife.  Ses  vers  font 
extrêmement  travaillés  :  il  avouoit 
lui-même  que  Pexpreflion  lui  coû- 
toit  plus  que  la  penfée,  On  a  de 
fut  pluueurs  Tragédies  :  Polixene  \ 
Ijianlius  ',  Théféc  \  Corefus  &  Calli- 
rkoé.  Les  3  premières  ont  été  con* 
fervçes  au  théâtre  ;  Manlius  eft  la 
meilleure  :  la  dernière  eut  moins 
de  fuccès.  Callirhoê  eft  pourtant 
bien  verfifiée  ;  mais  le  fujet  n'en 
eft  pas  heureux ,  &  l'auteur  v  non. 
moins  modefte  '  qu'ingénieux ,  a 
avoué  plusieurs  fois  qu'il  n'appel- 
loit  pas  du  jugement  du  public. 
La  Fojfe  avoit  toutes  les  qualités 
4'un  honnête  homme.  Dans  le 
cours  de  la  vie ,  il  étoic  plus  phi- 
foibphe  que  poëte,  fe  contentant 
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de  peu ,  8e  préférant  les  lettres  4 
la  fortune -,  &  l'amitié  aux  lettres* 
On  a  encore  de  lui  une  Traducv 
tion  ,  OU  plutôt  une  Paraphrafe  ex* 
vers  français ,  des  Odes  d'Ana- 
créon  ,  fort  inférieure  à  l'original. 
On  trouve  après  cette  verfion  plu- 
sieurs autres  Pile  es  de  Poejle.  Il 
mourut  en  J7p3 ,  à  50  ans.  Son 
Théâtre  eft  en  2  vol.  in-ia ,  Paris 
1747.  Il  en  a  paru  une  autre  édît. 
en  175  5 ,  qu'on  a  groflïe ,  par  je  ne 
fçais  quel  motif»  (Je  la  Qabinie  de 
fruéys  ,  &  du  Difirah  de  Régna  rd. 

FOSSÉ,  (du)  Voy.  Thomas. 

I.  FOUCAULT,  (Louis)  comte 
du  Daugnon ,  avoit  été  page  du  car- 
dinal de  Richelieu.  II  s'attacha  au 
duc  de  Fronjaccpii  comman doit  les* 
flottes  de  Fraqce.  Il  fervit  fous 
lui  avec  le  rang  de  vice-amiral  r 
au  combat  cjonné  devant  Cadix  en 
1640  ,  &  fe  faifit  après  fa  mort 
de  la  forte  place  de  Brouage  t 
dont  le  duc  étoit  gouverneur.  Cette 
place  rit  la  fortune  de  Foucault  : 
car  en  la  remettant ,  on  lui  donna 
pour  réçompenfe  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  le  10  Mars  1653. 
Il  mourut  en  Octobre  1659 ,  âgé 
d'environ  43  ans»  avec  la  répu- 
tation d'un  homme  avide  de  gloire 
&  d'argent. 

IL  FOUCAULT,  (  Nicolas-Jo- 
feph  )  Pari  fie  n ,  honoraire  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres ,  fut  fuc- 
çeiîlvement  intendant  de  Montau- 
ban  t  de  Pau  fiç  de  Caen  >  &  tra- 
vailla par-tout  pour  le  bien  de 
l'état  &  des  lettres.  Il  découvrit 
en  1704  l'ancienne  ville  des  Vidu- 
caïfiens  à  deux  lieues  de  Caen ,  & 
il  en  envoya  une  relation  exaûe 
à  l'académie  des  belles  -  lettres.  H 
avoit  fait  la  découverte  ,  quelque 
tems  auparavant ,  du  précieux  ou-, 
vrage  De  mortibus  Perfecutorum ,  at* 
tribué  à  taua.net ,  &  qu'on  ne  coiv» 
noûToit  que  par  une  citation  <fe 
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5*  Jérôme.  Ce  fat  fur  cemanufcrit, 
trouvé  à  l'abbaye  de  Moiffac  en 
Querci  ,  que  le  fçavant  Balu\e  le 
publia.  Foucault  mourut  en  1721 , 
âgé  de  plus  de  80  ans.  Il  joignoit 
des  mcrars  douces  à  une  vertu  auf- 
tcre,  &  desagrémens  à  un  fçavoir 
profond. 

L FOUCQUET ,(  Nicolas)  mar- 
quis de  Belle-Ifle  ,  fils  d'un  con- 
feiller  d'état ,  naquit  en  161 5.  Sa 
mère  ,  Maria  de  Maupeou  ,  dame 
d'une  piété  émineqte  &  d'une  cha- 
rité extrême  ,  morte  en  1681  à  91 
ans  ,  fut  regardée  comme  la  mère 
des  pauvres  ,  auxq.  elle  faifoitdif- 
tribuer  de  l'argent  &  des  remèdes. 
Elle  eft  auteur  <Fun  recueil  très- 
répandu  fous  le  titre  de  Remèdes 
faciles  &  àomtfâquts  ,  2  vol.  in-I2. 
Nicolas  Fomcfati ,  fon  fils  ,  donna 
dès  fon  enfance  des  marques  non 
équivoques  de  fon  efprit.  Il  fut 
reçu  maître  dès  requêtes  à  20  ans , 
6c  procureur-général  du  parlement 
'  de  P»is  à  35.  La  place  de  furin- 
rendant  des  finances  lui  fut  don- 
née en  165  3 ,  dans  un  tems  où  el- 
les avoient  été  épuifées  par  les  dé- 
pendes des  guerres  civiles  &  étran- 
gères ,  &  par  la  cupidité  de  Ma- 
jtfrw.  Foucquet  auroit  dû  les  ména- 
ger *,  il  les  diffipa  &  eh  ufa  comme 
des  nennes  propres.  Il  dépenfa  près 
de  36  millions  d'aujourd'hui  à  faire 
bâtir  fa  maifon  de  Vaux.  Ses  dé- 
prédations ,  les  alarmes  que  don» 
noient  les  fortifications  de  Belle- 
Ifle,  les  tentatives  qu'il  avoit  fai- 
tes fur  le  coeur  de  Mad*  de  la 
VaUilrt ,  toutlervit  à  irriter  Louis 
XIV  contre' ion  miniftre.  On  l'at- 
tira avec  adrefTe  à  Nantes  ,  &  on 
l'arrêta  le  7  Septembre  1661.  Fouc- 
fuct  j'étoh  défait  fort  imprudem- 
)nentv  quelque  tems  auparavant , 
éeik  charge  rdé  procureur-général. 
Î5on  procès  lui  fut  fait  par  des 
conmffiâiref,  qui  le  condamnèrent 
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en  1664  â  un  bannifTement  perpé- 
tuel ,  commué  en  une  prifon  per- 
pétuelle. Ce  fut  dans  la  citadelle 
de  Pignerol  qu'il  fut  enfermé,  & 
il  y  mourut,  fuivant  le  bruit  corn" 
mun,  en  j68o.  Quelques  auteurs 
prétendent  qu'il  alla  mourir  dans 
le  fein  de  fa  famille,  entièrement 
oublié  ,  lui  qui  avoit  joué  un  fi 
grand  rôle.  De  tous  les  amis  que 
fa  fortune  lui  avoit  faits  ,  il  ne  lui 
refta  que  GourvilU ,  Pelliffon ,  madll* 
de  Scudtriy  ceux  qui  fur entenve-4 
loppés  dans  fa  difgrace  ,  6c  quel- 
ques gens  de  lettres  qu'il  penfion- 
noit.  Le  premier  affûre  dans  fes 
Mémoirts  ,  que  Foucquet  fortit  de  fa 
prifon  quelque  tems'avantfa  moru 
Le  fécond  prit  fa  défenfe  dans  plu- 
ûeurs  Mémoires  recueillis  en  15  vol. 
qui  font  des  modèles  d'éloquence. 
Les  déprédations  de  Ma\arin  firent 
en  partie  les  malheurs  du  furin- 
tendant  ;  ce  cardinal  s'étoit  appro- 
prié en  fouverain  plufieurs  bran* 
ches  des  revenus  de  Tétât  ;  mais, 
comme  l'a  dit  un  homme  d*  efprit , 
il  «^appartient  pas  à  tout  le  monde 
de  faire  les  mêmes  fautes. 

II.  FOUCQUET,  (Charles-Ar* 
mand  )  fils  du  furintendant  des  A* 
nancës  ,  né  à  Paris  en  1657,  entra 
dans  l'Oratoire  en  1682. 11  devint 
fupérieur  de  St.  Magloire  en  1699  , 
&  fut  quelque  tems  grand-vicaire 
auprès  de  Foucquet  fon  oncle ,  évê- 
que  d'Agde.  Les  abbés  Bignon,  Du- 
guetj  Boilcau  &  Couet ,  furent  très- 
liés  avec  lui.  Il  eut  Pamitié  &  la 
confiance  du  cardinal  de  NoailUs. 
Cet  homme  cftimable  mourut  à 
taris  dans  la  maifon  de  St.  Ma- 
gloire ,  en  1734.  Après  la  mort 
du  P.  de£tffo«r,  général  de  l'Ora- 
toire ,  le  P.  Foucquet  lui  auroit  in- 
failliblement fuccédé ,  fi  fon  nom, 
inferit  fur  la  lifte  des  Appelions  fit 
des  Réappellanst  ne  Pavoit  fait  ç* 
dure, 
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IIL  FOUCQUET, (Charles- 

Louis  -  Augufle  }  comte  de  Belle- 
Iflc,  petit- fils  de  l'infortuné  fur- 
intendant  des  finances  ,  naquit  à 
Villefranche  en  Rouergue  Tan 
j6$4,  de  Louis  Toucqutt ,  &  de  Ca- 
therine-Agnès  de  Levis.  Les  livres 
oui  traitent  de  la  guerre ,  de  la  po- 
litique &  de  Thûloire,  furent  dès 
fon  enfance  fes  lectures  favorites  ; 
il  ne  les  quittoit  que  pour  fe  li- 
vrer aux  mathématiques ,  dans  les- 
quelles il  fit  des  progrès  fenfi- 
btes.  A  peine  fut-il  forti  de  l'aca- 
démie ,  que  Louis  XIV  lui  donna 
un  régiment  de  Dragons.  Il  fe  fi- 
gnala  au  fiége  de  Lille ,  y  reçut  une 
bleffure  ,  &  devint  brigadier  des 
armées  du  roi  en  1708 ,  &  meftre- 
dc-camp  général  des  Dragons  en 
1709.  Dès  que  la  paix  fut  fignée  , 
le  comte  de  Bclle-Ifle  fe  rendit  à 
la  cour  y  fut  très-bien  accueilli  de 
Louis  XIV:  &  les  fer  vices  dupe- 
rit-fils  firent  oublier  les  fautes  du 
grand-peré.  La  mort  de  ce  monar- 
que ayant  changé  le  fyftême  des 
affaires  ,  la  guerre  fut  déclarée  en 
Efpagne  ;  le  comte  de  BdU-ljU  mé- 
rita alors  d'être  créé  maréchal*dc- 
camp  &  gouverneur  de  Hunnin- 

re.  Il  eut  la  ire  place  en  I718  , 
la  féconde  en  17 19.  Le  duc  de 
Bourbon  ayant  fuccédé  dans  la  pla- 
te de  premier  minulre  au  duc  d'Or- 
feans  t  le  comte  de  BdU-IJU  ,  lié 
avec  M r.  le  Blanc  t  fut  entraîné 
dans  la  difgrace  de  ce  minifire  & 
enfermé  àlaBaftille.  Il  n'en  for- 
tit  que  pour  être  exilé  pendant 
quelque  tems  dans  fes  terres.  Ce 
fut  dans  le  calme  de  la  folitude  qu'il 
travailla  à  fon  entière  j unification, 
II  reparut  à  \z  cour  ,  &  depuis  ce 
moment ,  lej  dignités ,  la  fortune* 
la  faveur  &  les  grâces  volèrent  au- 
devant  de  lui.  Il  fut  fait  lieutenant- 
général  en  17  31  ,  &  gouverneur 
de  la  ville  de  Metz  &  du  pays  Mcf- 
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fin  en  17*3.  La  guerre  venoit  **e> 
dater  -,  il  obtint  le  commandement 
du  corps  d'armée  qui  devoir  agir 
fur  la  Mofelle  f  &  s'empara  de  la 
ville  de  Trêves.  Après  avoir  joué 
un  des  principaux  rolles  devant 
Philisbourg  ,  il  eut ,  le  refte  de  la 
campagne,  le  commandement  des 
troupes  en  Allemagne,  il  fe  rendit 
Tannée  fuivante  173  f  à  Verfailles, 
moins  pour  y  être  décoré  de  l'or- 
dre  du  St-Efprit  auquel  le  roi  l'a- 
voit  nommé ,  que  pour  y  être  con«* 
fuite  par  le  cardinal  de  Flmry.  Les 
Puifiances  belligérantes  avoient 
beaucoup  négocié  pour  la  paix  dès 
le  commencement  de  1735.  Ce  fut 
Belle-Ifle  qui  engagea  le  cardinal  à 
ne  point  fe  défifter  de  fes  préten- 
tions fur  la  Lorraine.  Notre  héros, 
rendu  à  lui-même ,  employa  le  loi- 
fir  de  la  paix  à  écrire  des  Mémoi- 
res fur  les  pays  qu'il  avoit  parcou- 
rus ,  &  fur  les  différentes  parties 
ou  gouvernement.  Ceft  à  lui  qu'on, 
dut  prefque  toutes  tes  ordonnan- 
ces militaires  qui  parurent  eo  1737. 
On  l'employait  dans  toutes  les  af- 
faires. La  confiance  que  le  cardi- 
nal de  FUary  avoit  dans  fes  ta- 
lens  ctoit  telle  ,  que  le  comte 
ayant  defiré  d'être  envoyé  en  im« 
baftade  dans  une  des  premières, 
cours  de  l'Europe  ,  le  cardinal  lut 
répondit  :  Je  ne  garderai  bien  de 
vous  éloigner;  foi  trop  befoin  de  quel* 
quun  à  qui  je  puiffe  confier  mes  in- 
quiétudes.  En  1741  il  fut  honoré  du 
titre  de  maréchal  de  France  ,  & 
les  faifeurs  de  Vaudevilles  ne  l'é- 
pargnèrent pas.  Le  maréchal  de 
Bellc-IJU  mépriia  leurs  plates  fail- 
lies ;  &  quand  fes  flatteurs  voû- 
taient l'irriter  -contre  les  chanson- 
niers ,  il  répondoit  froidement  : 
le  remplir  ois  Us  nmts  de  ces  faifeurs 
de  vers  ,  fi  j'avois  la  petiteffe  de  au 
fâcher  de  leurs  bons-mots.  Le  cardinal 
de  Fleury  lui  rendit  plus  de  fu&Ue  » 
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en  hii  cfifaut  :  Mr  U  Maréchal,  le 
hatom  aue  U  Roi  vous  a  remis  au  jour*- 
d'haï  %  ne  fera  pas  dans  vos  mains  un 
ornant»  inutile,  La  mort  de  l'empe- 
reur CharUs  VI  ayant  rallume  la 
guerre ,  il  fat  nommé  ambafiadeur 
plénipotentiaire  à  la  diète  de  Franc- 
fort pour  l'éle&on  de  l'empereur 
CharUs  771.  La  magnificence  qu'il 
'■  étala  dans  cette  occafîon ,  fera  long* 
1  tenu  célèbre  ;  il  fembloxt  être  plu- 
tôt un  des  premiers  électeurs  , 
qu'un  ambafladeur.  Il  avoit  ména- 
gé tontes  les  voix  8c  dirigé  toutes 
les  négociations.  Le  roi  de  Pruffe. 
informé  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait , 
ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  avec 
admiration  :  U  faut  convenir  que  le 
maréchal  de  Belle-lfle  ejl  le  Lépifla- 
ttnrdeCAlUmapu.  Si  CharUs  Vil  fut 
au  &  couronné  ,  ce  fut  en  partir 
par  fes  foins.  Ce  prince  eat  quel- 
ques fuccès ,  fuivis  de  grands  mal- 
heurs ;  les  François  furent  aban- 
donnés des  Pruflïens ,  enfuite  des 
Saxons.  Le  maréchal  de  Belle-lfle 
fe  trouva  enfermé  dans  Prague.  Il 
ùllut  évacuer  cette  place  ,  8c  cette 
opération  n'étoit  pas  facile.  Il  fur- 
monta  tous  les  obftacles ,  8c  la  re- 
traite fe  fit  à  la  fin  de  1742.  A 
la  ?'  marche  il  fut  atteint  par  le 
prince  de  Lobkoirit\t  qui  parut  à  la 
tête  d'un  corps  de  cavalerie ,  au- 
delà  (Tune  plaine  où  Ton  pouvoit 
donner  bataille.  Le  prince  tint  un 
confeil  de  guerre  ,  dans  lequel  il 
fat  réfolu  de  lui  couper  la  retrai- 
te ,  8c  d'aller  rompre  les  ponts  fur 
la  rivière  d*Egra ,  par  où  les  Fran- 
çois dévoient  paffer.  Le  maréchal 
de  BdU-JJk  choiftt  un  chemin  qui 
eût  été  impraticable  en  toute  autre 
iâi/bn  :  il  fit  pafifer  fon  armée  fur 
des  malais  glacés.  Le  froid  fut  l'en- 
nemi le  plus  redoutable  ;  plus  de 
800  foldzts  en  périrent  -,  un  des 
otages,  que  le  maréchal  de  Belle- 
Ife  avoit  anrefté  de  Prague  avec 
lui,  mourut  dans  fbncarroJTe.  En- 
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fin  on  arriva  le  26  Décembre  à 
Egra  par  une  route  de  38  lieues. 
Le  même  jour  les  troupes  reliées 
dans  Prague ,  au  nombre  de  3000 
hommes  dont  le  tiers  éroit  malade , 
firent  encore  une  capitulation  glo- 
rieufe  par  l'intrépidité  de  Ckevert , 
demeuré  dans  la  ville  pour  y  corn* 
mander.  {Voye\  Chevïrt.)  Cepen- 
dant le  maréchal  de  BeHe-IJU  fe 
rendit  à  Francfort ,  où  l'empereur 
Charles  Vil,  qui  l'a  voit  déjà  décla- 
ré prince  du  St-Empire ,  le  décora 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d-or.  De 
retour  en  France  ,  il  partagea  fes 
momens  entre  les  affaires ,  8c  les 
foins  qu'il  deyoit  à  fa  fanté.  Upaflk 
de  nouveau  en  Allemagne ,  8c  il  fut 
fait  prifonnier  le  20  Dec.  1743  » crt 
allant  prendre  des  relais  à  la  porte 
d'Elbingerode,  jpetit  bourg  enclavé 
dans  le  territ.  d'Hanovre.  Quoique 
cette  détention  fut  contre  le  droit 
des  gens,  il  fut  conduit  en  Angle- 
terre 011  il  refta  jufqu'au  17  Août 
de  Tannée  fuivante.  Revenu  en 
France,  il  fat  envoyé  en  Proven- 
ce pour  repouûer  les  Autrichiens 
qui  l'inondoient.  U  les  chafla  peu 
à  peu  de  cette  province  ,  8c  leur 
fit  repaner  le  Var  en  Février  1747. 
Après  quelques  fuccès  ,  le  vain- 
queur partit  pour  concertera  Ver- 
failles  les  opérations  de  la  campa- 
gne de  1748.  Le  roi  qui  Pavot t  fait 
duc  de  Gifors  en  1742 ,  le  créa  pair 
de  France ,  honneur  qui  fut  lé  prix 
de  fes  fervices ,  8t  dont  il  fe  ren- 
dit digne  par  des  fervices  nou- 
veaux. Il  étoit  fur  le  point  d'exé- 
cuter un  plan  qui  devoitle  rendre 
maître  de  Turin  ,  lorfqu'il  apprit 
la  mort  de  fbn frère,  tué  à  la  mal- 
heureufe  affaire  d'Exiles.Certe  nou* 
velle  l'accabla  ;  mats  ayant  fçu  fur* 
monter  fa  douleur  ,  il  dk  à  ceux 
qui  le  confoloient  :'/*  n'ai  plus  <U 
frère  >  mais  j'ai  une  patrie ,  travail» 
Ions  pour  la  finrrer.  Après  la  paix 
de  1748,  qui  mit  fin  aux  hofiili. 
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tés  ,  fii -faveur  ne  fie  qu'augmetf* 
ter  -9  il  devint  miniftre  principal 
en  1757.  L'aûlduité  au  travail ,  les 
malheurs  de  la  France  ,  les  foins 

Î[u'il  prit  pour  les  réparer  ,  le  con* 
bmmérent  peu-à-peu  ,-  Ôc  il  mou* 
rut  le  %6  Janvier  1761 ,  en  chré- 
tien &  en  fage.  L'académie  Fran- 
çoife  &  celle  des  feiences  avoient 
orné  leur  lifte  de  fon  nom  iiiuftre. 
Voici  le  portrait  qu'en  trace  un 
auteur  célèbre.  «  Le  maréchal  de 
m  BtlU-lflc  ,  fans  avoir  fait  de  gran- 
m  des  chofes  ,  a  voit  une  grande 
m  réputation.  Il  n'avoit  été  ni  mi- 
m  niftre  ni  général  en  1741 ,  & 
»  paûoit  pour  l'homme  le  plus  ca- 
»  pable  de  conduire  un  étatôc  une 
\»  arméo.  Il  voyoit  tout  en  grand 
m  &  dans  le  dernier  détail  -,  c'étoit 
»  un  des  hommes  de  la  cour,  qui 
»  fût  le  mieux  inftruit  du  manie- 
»  ment  des  affaires  intérieures  du 
»  royaume  ,  &  prefque  le  feul  of- 
»  fici er  qui  établit  la  difeipline  mi- 
»  litaire.  Amoureux  de  la  gloire* 
»»  &  du  travail  fans  lequel  il  n'y 
»  a  point  de  gloire ,  exacT,  labo- 
»  rieux  :  non  moins  porté  par  goût 
m  à  la  négociation ,  qu'aux  travaux 
»  du  cabinet  &  à  la  guerre  -,  mais  ' 
n  une  fanté  très-foible  détruifoit 
y,  fouvent  en  lui  le  fruit  de  tant 
n  de  talens.  Toujours  en  action , 
»  toujours  plein  de  projets  ,  fon 
vt  corps  plioit  fous  les  efforts  de 
*  fon  ame.  On  aimoit  en  lui  la 
»  politefte  d'un  courtilan  aima- 
»  Lie  ,  &  la  franchife  d'un  foldat. 
»  II  perfuadoit  ,  fans  s'exprimer 
m  avec  éloquence,  parce  qu'il  pa- 
m  roiûoit  toujours  perfuadé  ;  il 
9»  écrivoit  d'une  manière  fimple  & 
»  commune  ,  &  on  ne  fe  feroit 
»  jamais  apperçu ,  par  le  ftyle  de 
»  fes  dépêches  ,  de  la  force  &  de 
»  l'a&ivité  de  fts  idées*  >♦  On  a 
reproché  au  maréchal  de  Belle-IJU 
de  s'attacher  trop  aux  petits  détails. 


éfc  d'entrer  dans  tous  tes  projets** 
Son  efprit  iyûématique   rengagea 
à  recevoir  tous  les  plans  qu'on  lui 
prcfentoit,&  à  protéger  trop  d'aven» 
tuners  ;  mais  il  retirait  fes  bontés 
dès  qu'il  s'apperce  voit  qu'on  l'avoit 
furpris.  Pai  fait  des  fautes ,  difoir  il 
quelquefois  ',  mais  je  n'ai  j'ornais  ai 
C  orgueil  ridicule  de  ne  pas  en  convenir* 
Haut  avec  les  grands ,  il  portoit 
dans  les  cours  étrangères  toute  la 
dignité  qu'exigeoit  la  grandeur  du 
maître  qu'il  repréfentoit  -,  mais  af- 
fable &  prévenant  avec  ceux  qui 
étoient  au  -  deflous  de  lui ,  il  ne 
leur  faifoit  point  fentir  le  poids 
de  fon  autorité.  11  aima  les  talens 
en  homme  éclairé ,  mais  non  pas 
en  miniftre  qui  né  protège  les  arts 
que  par  air.  Le  maréchal  de  Belle- 
IJU  étoit  naturellement  froid  ;  fes 
converfations  n'étoient  pas  gaies  , 
mais  elles  étoient  inftru&ives ,  & 
il  fçavoit  parler  avec  netteté  & 
bien  raconter  un  fait,  Né  fobre  , 
il  n'aima  jamais  ni  le  jeu ,  ni  la  ta-* 
ble  ;  mais  on  ne  peut  diflimuïer 
qu'il  eut  beaucoup  de  penchant 
pour  le  beau  fexe.  Par  fon  tefta- 
ment  il  donna' au  roi  tous  les  biens 
qu'il  avoit  reçus  en  échange  de 
Belle-Iflç ,  à  la  charge  de  payer  fes 
dettes  qui   étoient  considérables* 
Le  maréchal  de  BelU-IJle  avoit  été 
marié  deux  fois.  Il  eut  de  fon  fé- 
cond mariage  avec  Marie-  Cafimire- 
Thérèfe-Ginev iàvc-Emmanuelle  de  Be* 
thune,\in fils  unique  ^Louis-Marie , 
né  le  vj  Mars  1752  ,  appelle  le 
comte  de  Gifors,  tue  en  1758  à 
l'armée  du  Rhin.  Ce  feigneur,  di- 
gne fils  d'un  illuftre  père,  fit  fes' 
premières    armes  en  Provence* 
Après  s'être  diftingué  dans  le  comté 
de  Nice,  il  fut  nommé  colonel  du  ' 
régiment  de  Champagne.  Il  fit  des 
prodiges  de  valeur  à  l'affaire  d'Haf- 
tenbeck.  Le  roi ,  qui  connoiflbit 
fon  mérite,  le  plaça  à  la  tête  des 
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taraSinîers ,  corps  dUHngué  de- 
puis long-tems  par  fa  bravoure  & 
par  fcs  fuccès.  Cet  avantage  lui 
devînt  funefte  à  la  malheur  eu  fe 
jottraéedeCrcvelt,  Jaloux  de  vain- 
cre,  il  s'avança  à  la  tête  de  Ton 
corps  pour  charger  l'ennemi  ;  mais 
cetre  action  généreufe  coûta  la  vie 
as  comte  de  Glfors.  Ce  jeune  hé* 
vos  n'avoit  pas  été  élevé  dans  cette 
moUefie  qui  fait  de  nos  feigneurs 
ftançois  dés  femmes  délicates.  Il 
fe  levoit  à  4  heures  du  matin , 
feUbit  exercer  fon  régiment  tous 
les  jours ,  &  donnoit  le  premier 
exemple  du  bon  ordre  &  de  la  dif- 
âpline. 

L  FOUîlXOUX  .  (  Jacques  du  ) 
gentilhomme  Poitevin,  mort  fous 
Chdrlts  IX + auquel  il  dédia  fon  ou* 
rngt/utU  Ckéfc  *  Rouen  ,  16 jo 
ou  165 6; Paris,  1653 5  6c Poitiers, 
1661  ,  h*4\ 

il  FOWLLOUX ,  (Jacques)  li- 
eentié  de  Sorbonne ,  né  à  la  Ro- 
chelle à  mort  à  Paris  en  1736  < 
à  66  ans ,  effirya  hien  des  tra- 
▼ejfes  pour  les  querelles  du  Jan- 
fétôûot.  Il  eut  beaucoup  de  part 
à  1a  première  édition  de  Y  Action 
de  Dieu  fis  Us  Créatures ,  in-4°.  ou 
6  voL  in-ia  *,  des  Quatre  Gémijfe-. 
nensfur  Port-Roy*!,  in- II",  des 
Gratis  HexapUs  ,  1711 ,  7  vol.  in- 
4"-  &  de  XHifioire  du  Cas  de  Conf- 
cûm»,  1705 ,  en  S  vol.  ift-11;  & 
a  plufieurs  autres  productions  po- 
lémiques qu'il  eft  inutile  défaire 
connoitre,  parce  qu'elles  font  ou- 
bliées ou  qu'elles  doivent  l'être. 

L  FOULON  f  (  Pierre  le  )  ou 
Gmcpkk,  oé  à  Cormète ,  chaifé  de 
ton  moâaftére  pour  fon  penchant 
âl*Eurjcaiauiflne,  gagna  les  bon- 
nes-grâces de  Zenon  ,  gendre.de 
reapereur  Léon ,  &  obtint  par  fon 
crédk  le  fiége  d'Àntioche.  Il  ré- 
pandit toutes  fortes  d'erreurs,  fe 
fur  fon  fiége  malgré  plu- 
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fleurs  fentences  de  dépofition  ,  8f 
mourut  en  48S. 

IL  FOULON,  ( ;  Guillaume  )Gna- 
phaus,  poëte  Latin,  né  à  la  Haye, 
mourut  en  1568  ,  à  Norden  en 
Frife,  âgé  de  7$  ans.  Il  fit  d'aflei 
plates  Comédies;  mats  comme  elles 
ne  font  pas  communes ,  quelques 
curieux  les  recherchent.  On  a  de 
lui  Martyrium  Joartnis  Prftoriï,  Ley- 
de  ,  1649  ,  in-8\  Hypocrifisy  tragi- 
com.  1544  ,  in-  8°.  Mifobarbus  % 
comoedia.  Acolaftus  de  FilioProdigo  , 
comœdia,  1554,  ùi-8'.  &c.  Il  étoir, 
Proteftanr. 

III.  FOULON ,  on  FotJttON  % 
(  Jean-Erard  )  Jéfuite  de  Liège  t 
d'une  famille  noble ,  mort  à  Tour- 
nai en  1668  ,  eft  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages*  Le  plus  efiimé  eft 
ibn  Hifioire  des  Evêtfues  de  Liège  , 
impr.  en  cette  ville ,  in-fol.  3  voL 
I755,  en  latin.  Il  y  a  des  recher- 
ches dans  ce  livre ,  mais  peu  de 
préciûon. 

I.  FOULQUES  I,  comte  d'An- 
jou, dit  le  Roux ,  mort  en  938  , 
réunit  &  gouverna  avec  pruden- 
ce toutes  les  terres  de  fon  comté* 

II.  FOULQUES  II ,  dit  le  Bon  f 
fils  du  précédent  ,«mort  à  Tours 
en  958,  fit  défricher  &  cultiver 
avec  foin  le*  terres  du  comté  d'An- 
jou. Il  s'appliqua  à  faire  fleurir  la 
piété  &  les  feiences  dans  fes  états. 
On  dit  que ,  le  roi  Louis  A' Outre* 
m*rs'étant  moqué  de  ce  que  Foui» 
ques  le  Bon  s'appliquoit  à  l'étude  8e 
alloit  fouvent  chanter  au  chœur, 
Foulques  lui  écrivit  ces  mots  :  Sça- 
ehe\y  Sire ,  qu'un  Printe  fans  lettres 
eft  un  âne  couronné. 

III.  FOULQUES  III,  comte 
d'Anjou  ,  dit  Nerra-  ou  le  Jérofoly* 
mitain ,  à  caufe  de  deux  voyages 
qu'il  fît  à  la  Terre-fainte ,  fuc cé- 
da, l'an  987 ,  à  Géoffroi  fon  père. 
Ce  prince  belliqueux  ,  prudent  6c 
rufé  %  remporta  divers  avantages 
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fur  fes  voifins,  &  mourut  à  Met* 

en  1039. 

IV.  FOULQUES  IV,  dit  Reckin  t 
fils  du  feigneur  de  Chfaaulandon  > 
&  d'une  fille  de  Foulques  111  >  (  arti- 
cle précédent)  fuccéda  Tan  1060 
à  Ton  oncle  maternel  Géoffroï  Mar* 
ul.  Il  s'empara  du  Gâtinois  ôt  de 
la  Touraine ,  qui  étoient  le  par- 
tage de  Ton  frère  aîné ,  6c  s'aban- 
donna  au  vin  &  aux  femmes.  Il  en 
époufa  3  confécutivement ,  en  les 
répudiant  Tune  après  l'autre.  Mais 
enfin  la  dernière  >  Bertrade  de  Mont- 
fort,  le  quitta  pour  Philippe  /roi 
de  France.  Il  mourut  en  1 109.  Il 
a  voit  corappfé  une  Hifioire  des  Com- 
te* d'Anjou ,  dont  il  fe  trouve  dans 
le  Spicilége  de  d'Achery  un  frag- 
ment ,  que  l'abbé  de  Marolles  a  tra- 
duit dans  fooHiftoire  £  Anjou, l6%l , 
in-40. 

V.  FOULQUES,  archevêque  de 
Reims,  fuccéda  à  Hincmartn  88  3 , 
tint  un  concile  contre  les  ufurpa- 
teurs  des  biens  <fe  l'églife,  8c  fut 
afiaûlné  en  900.  Ce  prélat  étoit 
recommandable  par  fes  connoiffan- 
ces  fie  fes  vertus. 

VI.  FOULQUES ,  ou  Fouques  , 
évêque  de  Touloufe ,  natif  de  Mar- 
seille ,  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion »  &  fe  fit  aimer  des  princes 
par  Ces  PoèJUs  ingénieufes  en  lan- 
gue Provençale.  Il  parut  avec  éclat 
au  IVe  concile  deLatranen  nif , 
&  s'y  intérefla  pour  S.  Domini- 
que ,  (on  intime  ami.  Il  mourut  en 
1231. 

FOUNTAINE,  (  André  )  fçavant 
antiquaire  ,  dont  nous  avons  un 
Traité  curieux  fur  les  Médailles  de 
Saxe.  On  l'a  placé  dan;  le  Tréfor 
dis  Antiquités  du  Nord ,  imprimé  en 
latin  à  Londres  ,  en  3  vol.  in-fol. 

FOUQUET  ,  Voyel  Fouc- 

ÇUET. 

FOUQUIÉRES,  (Jacques  )pein. 
tre»  oc  à  Anvers  vers  l'an  158Q, 
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élkseàcBrtugtl  lePayfagâH^&fle 
Rubens  qui  remployoit  quelque- 
fois à  fes  tableaux ,  travailla  au 
Louvre  fous  Louis  XIII.  Ce  mo- 
narque l'ennoblit.  Les  airs  de  qua- 
lité qu'il  prit  depuis,  le  firent  ap- 
peler par  déritionle  Baron  Je  Pote 
quiéres.  11  ne  peignit  prefque  plus* 
crainte  de  déroger  i  &  dès  qu'il 
prenoit  le  pinceau,  il  ne  manquoit 
pas  de  ceindre  fon  épée.  Il  mou- 
rut pauvre  en  161 1.  Ce  peintre  « 
également  réufli  dans  les  grand* 
morceaux  &  dans  les  petits.  Il  étoit 
excellent  payfagifte.  Son  coloris 
eft  d'une  fraîcheur  admirable. 

I.  FOUR,  (Dom  Thomas  du) 
Qénédi&in  deS.Maur>.a.laUK  une 
Grammaire  Hébraïque  in-$*.  fort  mé- 
thodique, Paris  1644.  H  mourut  à 
Jumiéges  en  1647,  parvenu  à  peine 
à  fa  34e  année.  S*  ftieace  &  ùl 
piété  étoient  dans  un  degré  égal» 
Nous  avons  encore  de  lui  un  Te/1 
tament  fpirituel  pour  feryir  4*  prépa~ 
ration  à  la  mort ,  in-t  2  -,  &  quelques 
autres  ouvrages  de  piétjé. 

II.  FOUR,  (PfciUppe-Sjflvefoe 
du  )  habile  antiquaire ,  &  marchand 
droguifie  à  Lyon  »  étoit  de  Manof- 
que.  Il  entrttenoit  commerce  de 
lettres  avec  tous  les  fcaran*  an- 
tiquaires de  Ion  tems  &  principe*, 
lement  avec  Jac.  Spof^  qui  lui  com- 
muniquoit  fes  lumière*,  &  auquel  il 
ouvroit  généreufemeot  fa  bourfe. 
Du  Four  étoit  riche,  &  il  faifoit  fur- 
tout  de  grandes  libéralités  à  ceux 
de  fa  feue.  Après  la  révocation 
de  redit  de  Naptes  ,  il  fe  retira 
dans  les  pays  /étrangers,  il  mou- 
rut à  Vevai  en  Suiffe ,  en  16S5  »  a 
63  ans.  On  a  de  lui.*  I.  Injirnâiom 
morale  d*un  Père  à  fon  Fils  quipajt 
pour  un  long, voyage  in- 1  ».  IL  //»- 
f/f  nouveau»  £  furieux  dm  Café  ,  eu 
Thé  6  du  ChocoUtx  in-».  Il  approu- 
ve l'ufage  de  ces  boiffoai  $  mais 
ayee  qu<4que*rc4to&oj»f.ftHl  iftjr- 

le 
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te  eft  affez  mauvais ,  &  fes  raifon- 
aefl&ens  nt  font  pas  toujours  coït- 
duras.  Ces  ouvrages  font  eftimés , 
&  le  dernier  eft  curieux. 

111.  FOUR,  (  Charles  du)  curé 
de  S.  Macloù  à  Rouen ,  &  enfuite 
abbé  d'Aulnai,  mort  en  1679 ,  s'eft 
fait  coonoitre  par  Tes  difputes  avec 
le  P.  Brifacur  ,  &  par  fon  zèle 
contre  la  morale  relâchée.  Il  eft  au- 
teur de  divers  Ecrits  cccléfiafilques 
ou  polémiques.  On  ne  les  lie  plus. 

FOURMONT  ,  (Etienne  )  né 
en  16S3  à  Herbelai  ,  village  près 
de  Paris,  d'un  père  chirurgien  i 
montra  dès  fa  jeunette  des  difpo- 
ûûons  furprenantes  pour  les  lan- 
gues. Il  avoit  la  mémoire  û  heu- 
reufe  %  qu'après  avoir  appris  par 
cœur  toutes  les  Racines  Grecques 
de  Port-royal,  il  les  récitoit  fou- 
vent  en  rétrogradant.  Il  n'étoit  en- 
core qu'écolier  ,  Iorfqu'il  donna 
fes  Racines  delà  Langue  Latine  mifes 
en  vers  François  ,  ouvrage  qui  eût 
fait  honneur  à  un  maître.  Après 
avoir  étudié  au  collège  des  Trente- 
trois  &  à  celui  de  Montaigu  ,  il 
ht  chargé  de  l'éducation  des  fils 
du  duc  d'Aniin.  L'académie  des  ins- 
criptions fe  l'aflbcia  en  171 5  ,  la 
fociété  royale  de  Londres  en  1738 , 
&  celle  de  Berlin  en  1741. 11  mou- 
rut en  174.5,  à  62  ans.  Il  avoit 
joui  pendant  fa  vie  de  la  confi* 
dération  due  à  fon  fçavoir  ,  à  la 
droiture,  à  la  modeftie  &  à  la  can- 
deur qui  l'accompagnoient.  Le 
comte  de  Tolède ,  miniftre  d'Efpa- 
gne,  mi  obtint  une  penfionde  la 
cour  ,  qui  tut  arrêtée  lors  de  la 
rupture  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne.  Ce  eue  d1 Orléans  le  mit  au 
nombre  de  fes  fecrétaircs.  Les  fça- 
vans  François  &  étrangers  le  con- 
Adeoient  comme  un  oracle ,  dans 
tout  ce  qui  concerne  le  Grec ,  le 
Perûn,  le  Syriaque ,  1* Arabe ,  l'Hé- 
breu ,  éc  même  le  Chinois,  On  a 
Tome  UU 
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de  lui  une  foule  d'ouvrages  impré' 
mes  ôtmanuferits,  témoignages  de' 
fon  érudition  &  de  fon  amour  pour* 
le  travail.  T  Réflexions  critiques  fur 
les  Wfioiret  des  anciens  Peuples ,  jttf* 
qu'au  tems  de  Cyrus ,  173  5  ,  1  vol. 
in-40.  chargées  de  citations. II. Une 
Grammaire  Chinoifc  ,  en  latin ,  in- 
fo!. 1741 ,  fur  laquelle  on  peut 
confulter  le  Journal  des  Sçavans  , 
de  Mars  &  Avril  1743.  III.  Me< 
ditationes Sinicst,  1737 ,  in-fol.  .-ou- 
vrage qui  renferme  les  préliminai- 
res de  la  Grammaire  Chinoife,  & . 
l'explication  de  tout  le  rechnif- 
me  de  cette  langue.  IV.  Plufieurs 
Dijfertations  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  des  belles-lettres  ,  fe- 
mées  d'érudition.  Fourmont  avoit 
un  frère ,  membre  de  cette  com- 
pagnie comme  lui,  &  profeffcur 
en  langue  Syriaque  au  collège- 
royal.  Ce  dernier,  appelle  Michel 
Fourmont ,  mourut  en  1746. 

FOURNI  ,   Voyei  Fournv. 

I.FOURNIER,(  Guillaume) 
excellent  critique  de  Paris  ,  pro- 
feffeur  en  droit  à  Orléans ,  mit  au 
jour  en  1 584,  in-fol.  %:  De  verborum 
fignificationibus. 

IL  FOURNIER,  (George)  né 
à  Caen,  fe  fit  Jefuite,  &  mourut 
à  la'Flèche  en  1651 ,  à  57  ans.  Ses 
principales  produit,  font ,  I.  Une 
Hydrographie,  1667 f  in-fol.  IL  Afiet  • 
Description  curante  L.  M.  S.  i6ç6  , 
in-fol.  :  ouvrages  bons  pour  fon 
tems. 

III.  FOURNIER  ,  (  Pierre-Si- 
mon )  graveur  &  fondeur  de  carac- 
tères ,  naquit  à  Paris  en  1712.  Il 
exceHa  dans  fon  art.  Ses  caractè- 
res ont  non  feulement  embelli 
notre  typographie  ;  fes  lumières 
l'ont  éclairée.  Il  publia  en  1737  la 
Table  des  proportions  qu'il  faut  ob- 
ferver  entre  les  caractères ,  pour 
déterminer  leurs  hauteurs  &  fixer 
leurs  rapports.  Cette  table  eft  une 
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découverte,  non  feulement  hono- 
rable pour  Ton  auteur ,  mais  très- 
effentieile  aux  progrès  deTart.  Cet 
habile  artifte  remonta  jufqu'à  la 
naiflance  de  l'imprimerie  ,  pour  la 
connoître  à  fond.  Il  donna  en  dif- 
férens  tems  divers  Traités  hi do- 
riques &  critiques  fur  l'origine  & 
les  progrès  de  la  typographie ,  dans 
lefquels  on  voit  un  fçavant  con- 
fondue dans  la  matière  qu'il  trai- 
te. Ces  différentes  diflertations  ont 
été  recueillies  en  i  v.in-8°,  divifé 
en  3  parties.  La  dernière  renfer- 
me une  Hiftoire  curieufe  des  Gra- 
veurs en  bois.  Mais  l'ouvrage  le 
plus  important  de  Fournicr>  eft  fon 
Manuel  Typographique,  utile  aux  Gens 
de  lettres ,  &  à  ceux  qui  exercent  les 
différentes  parties  de  Vart  de  l 'Impri- 
merie ,  en  2  vol.  in  -8°.  L'auteur 
devoit  y  en  joindre  deux  autres  -, 
mais  il  fut  prévenu  par  la  mort 
en  1768.  L'homme  n'etoit  pas 
moins  recommandable  en  lui  que 
l'artiile.  Le  calme  de  fon  ame,  l'ef- 
prit  de  religion  dont  il  étoit  ani- 
mé ,  répandoit  autour  de  lui  une 
joie  douce  &  toujours  égale.  U  ai- 
moit  la  retraite  &  le  travail  ,  61 
même  avec  excès  ;  car  ce  fut  fa 
confiante  application  qui  eau  fa  fa 
mort.  On  a  des  épreuves  des  dif- 
férens  caractères  qu'il  avoit  gravés, 
dans  fonManuelTypographique.On  y 
en  trouvera  même  pour  la  mufique: 
il  étoit  l'inventeur  de  ces  fortes 
de  caractères  ;  &  ils  le  difputent , 
pour  la  beauté ,  à  la  mufique  gra- 
vée en  taille-douce. 

FOURNIVAL,  (Simon)  com- 
mis au  fecrétariat  des  Tréforiers 
de  France ,  a  fait  un  Recueil  des  Tï- 
trts  qui  les  concernent ,  Paris  165  j 
in- fol.  qui  eft  rare.  Il  a  été  con- 
tinué par  M.  Jean-Léon  du  Bourg- 
neuf ,  tréforiçj*  de  France  à  Or- 
léans ,  &  imprimé  en  cette  ville 
in  -  40,  x  745,  a  parties.  Ces  col- 
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levions  ont  une  ptoce  dans  le* 
grandes  bibliothèques. 

FOURN  Y ,  (  Honoré  Caille  du  ) 
auditeur  de  la  chambre  des  comp- 
tes à  Paris  ,  acquit  une  connoif- 
fance  de  l'hutoire  de  France  ,  & 
des  anciens  titres  &  archives  qu'on 
garde  à  Paris,  qui  lui  fit  un  nom. 
Mais  fa  modeftie  &  fon  zèle  à  obli- 
ger fes  amis,  le  rendirent  encore 
plus  recommandable.  Un  de  ceux 
avec  qui  il  lia  amitié ,  fut  le  Père 
Anftlme  de  la  VicrgcMarie,  Augus- 
tin déchauûe ,  qui  avoit  publié  en 
1674,  YHifloire  généalogique  &  chro- 
nologique de  la  Mai/on  de  France  ,  & 
des  Grand  S'Officier  s  de  U  Couronne» 
Du  Fourny  lui  prodigua  fes  avis 
pour  une  nouvelle  édition  ,  lui  fît 
corriger  un  «très-grand  nombre  de 
fautes ,  &  lorfque  ce  religieux  fut 
mort  en  1694 ,  il  continua  de  tra- 
vailler à  perfectionner  ce  grand 
ouvrage.Cependant,  dans  la  nouv. 
édition  qui  vit  le  jour  en  1712  , 
il  voulut  que  les  corrections  paruf- 
fent  être  toutes  du  premier  au* 
teur  ,  &  il  ne  s'attribua  que  l'hon- 
neur d'avoir  continué  la  fuite  des 
Grands-Officiers  jufqu'à  cette  an- 
née. Ce  fçavant  homme  mourut  en 
17  31.  V  Ri ftoirc  des  Grands -Officier s  y 
eft  à  prefent  en  9  vol.  in-fol.  publiés 
depuis  1716  jufqu'en  1735,  par 
les  PP.  Angeéc  Simplicicn,  Auguf- 
tins  déchauffés  ,  continuateurs  de 
cette  utile  compilation. 

FOURQUEVAUX,?(  Raîmond 
de  Pavie  ,  baron  de  )  étoit  d'une 
branche  de  l'ancienne  famille  no- 
ble des  Beccari  de  Pavie,  retirée 
en  France  au  tems  des  guerres  en- 
tre les  Guelphes  &  les  Gibelins.  U 
commença  à  fervir  au  fiége  de  Na- 
ples  fous  Lautrectn  151&.  Itcom- 
mandoitun  corps  considérable  d'in- 
fanterie Grifonne  &  Italienne  à  la 
bataille  de  Marciano  en  Tofcane, 
l'an  1554  -,  U  y  fut  bleflfé  &  pri- 
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tourna:,  &  gardé  1 3  mois  dans  le 
fort  de  San-Miniato  à  Florence. 
De  refour  en  France ,  il  obtint  le 
gouvernement  de  Narbonne.  On 
raconte  qu'il  fe  fervit  d'un  ftrata- 
gême  allez  fîngulier  pour  en  chaf- 
w  planeurs  habitans  mal-inten- 
tionnés. Il  fît   publier  que  deux 
thevaliers  Efpagnols  dévoient  fe 
battre  en  champ-clos  hors  la  ville. 
U  fit  pofer  des  barrières  pour  les 
combattans,  &  dreffer  des  échaf- 
feeds  pour  les  juges.  Tout  le  peu- 
ple étant  forti  de  la  ville  pour  af- 
finer à  ce  fpeclacle  ,  il  en  fit  fer- 
mer les  portes,  &  ne  laifla  rentrer 
que  les  fiijets  fidèles  au  roi.  Il  con- 
tribua beaucoup  en  1562  à  la  dé- 
livrance deTouloufe,  dont  les  Hu- 
guenots s'étoient  prefque  rendus 
maîtres  ;  &  mourut  chevalier  de 
Tordre  du  roi,  à  Narbonne,  en 
M  74»  a  65  ans ,  après  avoir  rendu 
des  fervicesimportans  aux  monar- 
ques qwTempIoyérent  dans  la  pro- 
vince du  Languedoc.  Fourquevaux 
eft  auteur  d'un  livre  intit.  :  Vies  de 
plcfears grands  Capitaines  François, 
imprimé  à  Paris  ,  en  1643  »  in-40. 
Ces  Vies  font  au 'nombre  de  14. 
Elles  font  compilées  fort  exacle- 
"k™  d'après  tous  tes  hiftori'cns  du 
tcras;c*eft  dommage  que  l'auteur 
n'en  ait  pas  raffcmblc  un  plus  grand 
nombre. 

FOURRIER  ,  (Pierre)  de  Afc- 
™*court,  bourg  de  Lorraine  dont 
«  etoit xuré ,étoit  d'un  autre  bourg 
nommé  Mirecourr,  où  il  naquit  en 
1  îfy.  U  entra  jeune  parmi  les  cha- 
noines-rcguiiers  ,  chez  lefquels  il 
fe  «faffingu  par  fon  fçavoir  &  fa 
Piere.  U  établit  deux  nouvelles 
agrégations  ,  Tune  de  Chanoines- 
r*pdiers  réformés  qui  enfeignent , 
«  l'autre  de  ReUgieufes  pour  l'inf- 
^a'on  des  filles.  Le  pape  Vaut 
v  'pprouva  ces  établiflemens  en 
l6'J  &  1616.  Le  P.  Fourrier  mou- 
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rut  famtement  en  1640.  Il  a  été 
béatifié  en  1730. 

FOURSY,  rCyel  Fursi. 
I.  FOX,  (Jean)  né  àBoôoa 
en  1517  ,  quitta  l'Angleterre  fous 
le  règne  de  Henri  VIII  pour  pro- 
tener  le  Calvinifme  en  liberté.  Il 
fit  quelques  voyages  dans  fa  pa- 
trie, &  s'y  fixa  entièrement  fous 
la  reine  Eliyibeth.  Il  mourut  dans 
un  âge  avancé.  L'ouvrage  par  le- 
quel il  eft  principalement  connu, 
eft  intitulé  :  AOa  &  monumenta  EccU- 
t  *  en  \  vo1'  in"foI*  réimprimé  en 
1684.  Péarfon  lui  reproche  des  er- 
reurs, de  fauffes  citations,  de  mau- 
vais raifonnemens  ,  &c.  Dans  fa 
jeuneffe  il  avoit  cultivé  la  poéfie 
pour  laquelle  il  avoit  quelque  ta- 
lent. On  a  de  lui  plufieurs  Pièces 
de  Tliéâtre ,  qui  furent  eftimées.  Ja c- 
ques  Bienvenu  a  traduit  le  Triomphe 
de  Jefus-Chrifi,  Genève  1562,  in-40. 
rare. 

II.  FOX ,  (  George  )  né  au  vil- 
lage de  Dreton  dans  le  comté  de 
Leicefter  en  1614,  n'avoit  que  19 
ans,  lorfqu'il  fe  crut  tout  d'un  coup 
mfpiré  de  Dieu  &  fe  mit  à  prê- 
cher. Cétoit  un  jeune-homme  de 
moeurs   irréprochables  &  fcinte- 
ment  fou.  Il  étoitvêtu  de  cuir,  de- 
puis les  pieds  jufqu'à  la  tête.  U  al- 
loit  de  village  en  village ,  criant 
contre  la  guerre  &  contre  le  cier- 
ge. Son  ignorance  dans  les  lettres 
humaines  ,  ne  l'embarrafla  point. 
Quoique  fils  d'un  ouvrier  en  foie* 
&  quoiqu'on  ne  lui  eût  appris  d'au* 
tre  métier  que  celui  de  cordonnier» 
il  s'étoit  appliqué  de  bonne  heure 
a  parler  le  langage  de  l'Ecriture  & 
de  la  controverfe.  Il  avoit  de  la 
mémoire  &  de  l'enthoufiafme.  Les 
provinces  de  Leicefter,  de  Notting- 
ham  &de  Darbi,  furent  les  pre- 
miers théâtres  de  ce  fombre  char- 
latan. Quoique  fouvent  outragé  , 
emprifonné  ,  fouette  pour  fpn  fa- 
Hij 
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natifme  ,  il  ne  relâcha  rien  de  fon 
zèle ,  &  n'en  fit  môme  que  plus  de 
difciplcs.  On  compta  bientôt  à  Ta 
fuite  des  perfonnes  du  premier 
rang ,  des  fçavans  de  toute  efpèce , 
&  beaucoup  de  peuple.  Il  donna 
sttx  aveugles  enthoufiaftes  qui  le 
foivoient  ,  le  nom  à'Enfms  de  la 
lumière.  Ayant  comparu  à  Darbi  de- 
vant les  juges ,  il  les  prêcha  fi  fort 
fur  la  néceffité  de  trembler  devant 
le  Seigneur ,  que  le  commiflaire 
qui  l'interrogeoit  s'écria  qu'il  avoit 
affaire  à  un  Quaker  ,  c'eft-à-dire 
Trembleur  en  Anglois.  Fox  s'aflbeia 
des  femmes ,  &  n'en  fut  pas  plus 
foupçonné  d'incontinence.  Ayant 
connu  dans  la  prifon  de  Lancaf- 
tre  la  dame  Fell ,  veuve  d'un  illuf- 
tre  magiftrat  de  cette  province  , 
il  lui  infpira  fes  erreurs  &  l'épou- 
jfe.  Le  patriarche  du  Quakérifme 
emmena  avec  lui  fa  profélyte  en 
Amérique  l'an  1661.  Elle  partagea 
les  fondions  de  fon  miniftére  & 
fît  valoir  fes  extravagances.  L An- 
gleterre ,  dit  Fox  en  partant ,  a  été 
*ffe\  arrofée  de  mes  fueurs  ;  il  faut 
en  aller  baigner  le  nouveau  Monde.' 
Il  y  eut  les  mêmes  fuccès  qu'il 
avoit  eus  dans  une  partie  l'ancien. 
Ce  fuccès  lui  perfuada  que  fi  l'Eu- 
rope, l'Afie  &  l'Afrique  ne  s'é- 
toient  pas  encore  rangées  fous  fes 
étendards  ,  c'eft  qu'elles  l'igno- 
roient.  II  écrivit  donc  à  tous  les 
fouverains  des  Lettres  infenfées , 
qu'on  paya  du  plus  profond  mé- 
pris. Fox  ,  revenu  en  Angleterre  , 
continua  fes  travaux,  qui  l'em- 
portèrent en  16S1.  Peu  de  teras 
avant  fa  mort  il  compofa  un  gros 
volume  fur  fa  Vie  &  fes  Mijfiont  : 
pour  le  rendre  plus  myftérieox , 
il  défendit  par  fon  teftament  de 
l'imprimer.  On  peut  voir  ce  qu'en 
dit  le  Père  Ca  trou  dans  fon  Hifloire 
des  Trembleur  s  ,  publiés  en  1733. 
Voye^  Barcla*  (Robert), 
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m.  FOX  -  MORZILLO ,  Foxuâ 
Mouillas,  (Sébaftien)  né  à  Se- 
ville  en  1518,  fit  fes  études  en 
Efpagne  &  dans  les  Pays  -  Bas  , 
&  s'acquit  de  la  réputation  par  les 
ouvrages.  Philippe  11  f  roi  d'Efpa- 
gne  ,  l'ayant  nommé  pour  être  pré- 
cepteur de  r infant  Don  Carlos  ,  il 
quitta  Louvain  ,  &  alla  s'embar- 
quer pour  être  plutôt  auprès  du 
prince  -,  mais  il  fit  malheureufe- 
ment  naufrage ,  &  périt  à  la  fleur 
de  fon  âge.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  U  Timée  &  fur  le  Phé- 
don  de  Pûton%  in-fol.  &  plufieurs  au-* 
très  ouvrages  remplis  d'érudition. 

FRA-BASTIEN,*^  Se- 

B  ASTIE  N 

(FRACASTOR ,  (  Jérôme  )  na- 
quit à  Vérone  vers  l'an  1483},  avec 
des  lèvres  fi  fort  attachées  l'une 
à  l'autre ,  qu'il  fallut  qu'un  chirur- 
gien les  féparât  avec  un  rafoir.  On 
dit  que ,  dans  fon  enfance ,  û  mère 
fut  écrafée  de  la  foudre  ,  tandis 
qu'elle  le  tenoit  dans  fes  bras,  fans 
qu'il  en  fût  atteint.  Ses  progrès 
dans  les  feiences  &  les  beaux-arts 
furent  rapides.  Il  cultiva  fur-tout 
avec  beaucoup  de  fuccès  la  poë- 
fie  &  la  médecine.  Le  pape  Paul 
1JI ,  voulant  transférer  a  Allema- 
gne en  Italie  le  concile  de  Trente» 
fe  fervit  de  lui  pour  infpirer  aux 
Pères  la  crainte  d'une  maladie  con- 
tagieufe  -,  &  ce  fut  alors  qu'on  le 
transféra  à  Bologne.  Il  mourut  d'a- 
poplexie à  Cafi  près  de  Vérone , 
«n  1553  »  à  71  ans.  Sa  patrie  lui 
fit  élever  une  ftatue  6  ans  après. 
Fracaflof  étoit  en  relation  avec 
les  meilleurs  littérateurs  de  fon 
tems,  6c  en  particulier  avec  l'il- 
luftre  -cardinal  Bembo.  H  étoit  di- 
gne de  ce  commerce  par  les  qua- 
lités de  fon  cœur.  Exempt  d'ambi- 
tion ,  content  de  peu ,  il  mena  une 
vie  faine  &  -joyeufe.  Plus  enclin 
à  louer  qu'à  blâmer ,  il  ménagea 
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toujours  famour-propre  des  autre». 
Il  parloit  peu  -,  lorfqu'il  étoit  en 
focicté  avec  fes  amis ,  Ci  conver- 
sation étoit  aufll  gaie  qu'animée. 
Bans  la  médecine ,  il  s'attachoit  à  la 
guérifon  des  maladies  extraordi- 
naires. Fracafior  cft  principalement 
coniiu,par  Félégance  avec  laquelle 
il  écrivoit  en  latin.  Son  poème  in- 
titule Syphilis  ,  five  de  morbo  Gai- 
Cco,  ouvrage  dans  le  goût  des  Géor- 
pques  de  Virgile  ,  n'eft  point  in- 
digne de  l'auteur  qu'il  a  imité.  La 
verfificarion  en  eft  riche  &  nom- 
breufe,  les  images  vives ,  les  pen- 
tëes  nobles.  On  en  a  donné  en 
I7n»'n'11i  une  Traduction  en  fran- 
çois  avec  des  notes.  Il  nous  refte 
planeurs  autres  ouvrages  de  ce 
poête-médeciA.On  les  a  recueillis  à 
Padoue  en  1735  r  en  %  vol.  in-40. 
Les  PoijUj  avoient  été  imprimées 
féparéraent  dans  la  même  ville  en 
X7i$,in-S#. 

FRACHETTA,  (  Jérôme)  de 
Rovigo  en  Italie  ,  fe  fit  un  nom 
par  Tes  ouvrages  de  politique.  Le 
plus  confidérable  eft  :  //  feminario. 
deGorenu\diSeato  ediGuerra,  1648^ 
în-4*.  Il  mourut  à  Naples  ,  au  com- 
mencement du  xvii€  fiécle.  Il  de- 
meura quelque  tems  à  Rome ,  où  il 
rut  chargé  par  la  cour  d'Efpagne 
de  diverfes  affaires  ;  mais  fon  ef- 
prit  faryrique  l'obligea  de  quitter, 
cette  capitale.  Notls  avons  encore 
de  lui  une  Traduction  italienne  du 
Poème  de  Lucrèce  ,  avec  d'excel- 
kmes  remarques  fur  l'Epicurifme. 
FRAGUIER,  (  Claude-Fran- 
çois) de  l'académie  Françoife  & 
de  ccue  des  belles-lettres ,  naquit 
à  Paris  en  1666.  Les  Pères  la  Bau- 
nt,Rapin  ,  Jouvenci  ,  la  Rue  &  Corn- 
«r«  hii  infpirérent  le  goût  des 
belles-lettres  &  fur-tout  de  la  poë- 
fc.  U  prit  Thabit  de  Jéfuite  en 
!^3  ,  &  le  quitta  en  1694 ,  pour 
côtoyer  les.  Mufes  avec  plus  de 
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liberté.  L'abbé  Bignon%  chargé  de 
préfider  au  Journal  des  açavans , 
engagea  l'abbé  Fraguier  à  partager 
ce  travail.  Il  y  étoit  d'autant  plus 
propre ,  qu'il  étoit  très-verfe  dans 
la  littérature  ancienne  &  moder- 
ne ,  dans  la  Françoife  &  dans  l'é- 
trangère. Il  écrivoit  très-poliment 
en  François  &  en  Latin,  &  ajoû- 
toit  à  ce  talent  la  connoiftanec  du 
Grec ,  de  l'Italien ,  de  l'Efpagnol 
&  de  l'Anglois.  Renfermé  chez  lut 
dans  un  âge  peu  avancé  par  des  in- 
firmités continuelles  ,  H  chercha 
des  confolâtions  dans  la  philofo- 
phie,  &  les  y  trouva.  Plein  de  celle 
de  Platon  (  dont  il  a  voit  entrepris 
une  verfîon  completté,que  fa  foible 
fanté  lui  fit  abandonner ,  )  il  la  mit 
en  vers.latins,  des  plus  beaux  qu'on 
ait  faits  depuis  Ovide.  Çê  poème 
intitulé  ,  Ecole  de  Platon ,  &  fes 
autres  Poëfies ,  rcfpirent  l'urbanité 
Romaine  &  les  grâces  de  la  po- 
litefle  Françoife.  On  les  trouve, 
avec  le  Recueil  de  celles  de  Huet  9 
fon  illuftre  ami,  publié  en  172$ 
in- 1.1  parles  foins  de  l'abbé  d'0//- 
vet ,  ami  de  ces  deux  fçavans  &  ami 
digne  d'eux.  On  a  encore  de  l'ab* 
bé  Fraguier  plusieurs  Differtations  % 
qui  ne  font  pas  les  morceaux  les 
moins  précieux  des  Mémoires  de 
l'académie  des  belles  -  lettres.  II 
mourut  d'apoplexie  en  1728,  âgé 
de  6^  ans.  Sa  candeur ,  fa  droiture» 
(bn  defintérefferaent ,  fa  douceur, 
fon  égalité  d*ame ,  lui  méritèrent 
les  regrets  de  tous  les  gens  de  let- 
tres. royt\  fon  Eloge  dans  ceux  de 
M.  de  Bo\e. 

FRAIN  ,  (  Jean  )  feigneur  du 
Tremblai ,  né  à  Angers  en  1641 1 
membre  de  l'académie  de  cette, 
ville  ,  mourut  en  .1714.  Sa  conver- 
fation  étoit  celle  d'un  homme  qui 
a  voit  beaucoup  lu  ,  mais  trop  en* 
tête  de  fes  idées.  Sur  la  fin  de  Ces* 
jours  il  devint  prefque  miûtnriiro-: 
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pc.  On  a  de  lut  pluûeurs  Traités 
de  Morah  fol i dément  écrits ,  mais 
remplis ,  comme  tant  d'autres  ,  de 
trivialités. 

FRANC ,  {  Martin  le  )  prévôt  & 
chanoine  de  Laufanne ,  puis  fecré- 
taire  de  l'antipape  Félix  &  du  pa- 
pe' Nicolas  V ',  étoit  d'Aumale  en 
Normandie  ,  félon  Fauchée.  Il  pu- 
blia un  mauvais  livre  (contre  le 
roman  delà  Rofe)  intitulé  :  Le  Cham» 
pion  des  Dames.  11  plaide  aflez  mal 
leur  caufe  ;  cependant  l'édition  de 
Paris  1530,  in-S°.  eft  recher- 
chée des  perfonnes  frivoles*,  ainfi 
que  fon  Efirifde la.  Fortune  &  delà 
Vertu  ,  Paris  1 J19  ,  in-40. 

FRANCESCHINI,  (Marc- 
Antoine  )  peintre  Bolonois  ,  na- 
quit en  1648.  Il  fut  l'élève  du  Ci- 
gnani.  Il  fahlt  tellement  le  goût 
de  fon  maître  ,  que  celui-ci  lui 
confia  l'exécution  de  Ces  princi- 
paux ouvrages.  Ce  peintre  mou- 
rut en  1729,  après  s'être  fait  une 
réputation  étendue. 

FRANCFLQRE,  Foyer  Flore, 
n\  II. 

FRANCHI  ;  (Nicolas)  ou 
plutôt  Nicolo  Franco,  pocte 
fatyrique ,  natif  de  Bénévent ,  l'a- 
mi ,  enfuite  le  rival  de  VArétia  , 
attaqua  comme  lui  les  vivans  & 
les  morts  ,*  mois  il  en  fut  récom- 
penfé  différemment.  VArétin  mou- 
rut tranquille  dans  fon  lit  ;  Franco 
fut  pendu  en  IÇ69,  par  ordre  du 
pape  Pie  V.  Si  l'on  en  croit  le 
Ghilini ,  il  écrivoit  avec  beaucoup 
de  délicatefle  en  vers  &  en  profe  ; 
mais  ce  jugement  eft  trop  avanta- 
geux :  le  Ghilini  auroit  dû  fe  con- 
tenter de  dire ,  que  Franco  écrivoit 
des  infamies  &  des  ordures  avec 
beaucoup  de  facilité.  Son  imagina- 
tion étoit  féconde  en  horreurs.  11 
fe  déchaîna  avec  fureur  contre  le 
pape  Paul  III,  contre  tous  les  Far- 
nefes ,  contre  les  Pères  du  concile 
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de  Trente ,  contre  Charles  -  Qjdnû 
On  a  de  lui  :  I.  Pluûeurs  Sonnet* 
fur  VArétin,  qui  furent  imprimés 
avec  fa  Priapeia  »  1 548  /in  -  8°.  de 
22 Ç  pages.  IL  Dialogi  piacevoli, 
Vinegia  1 542 ,  in-8*.  II  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Vincent  Fran- 
chi ,  préfident  de  Naples,  fa  patrie, 
&  célèbre  jurifconfulte ,  mort  en 
160 1 ,  à  70  ans  ,  dont  on  a  Deci- 
fiones  facri  Regii  Conciîii  Neapolita- 
ni,  in-fol.   . 

FRANCHINI,  (François)  de  Co- 
fence  ,  fui  vit  Charles- Quini  à  l'ex- 
pédition d'Alger ,  &  allia  Mars  avec 
les  Mu/es.  Il  fut  enfuite  évêque  de 
Mefla ,  puis  de  Populania ,  &  mou- 
rut en  1554,  On  lui  doit  quelques 
Dialogues,  &  d'autres  petits  ou- 
vrages écrits  avec  «aflez  d'agré- 
ment. 

FRANCIA  f  (François  le)  pein- 
tre Bolonois  ,  mort  en  1518,  à 
68  ans  ,  excelloit  dans  le  defiïn  , 
&  fut  un  des  premiers  artiftes  de 
ion  terns  dans,  l'art  de  graver  des 
coins  pour  les  médailles.  On  pré- 
tend que  Raphaël  lui  ayant  adrefle 
un  tableau  de  Ste  Cécile,  pour  le 
corriger  &  le  placer  dans  uneéglife 
de  Florence ,  Francia  fut  fi  frappé 
de  fa  beauté ,  que  la  jaloufie  dé- 
générée en  défefpoir ,  occafionna 
fa  dernière  maladie  &  fa  mort. 

FRANCISQUE  ,  peintre ,  Voyei 
Mile. 

FRANCIUS ,  (Pierre)  profefleur 
d'éloquence ,  d'hiftoire  Ôc  de  grec  à 
Amfterd.  fa  patrie,né  en  1645  voya- 
gea en  France  &  en  Italie.  11  jouif- 
foit  d'une  réputation  aflez  étendue 
lorfqu'il  mourut  en  1704,  à  59  ans. 
On  a  de  lui  :  l.  Un  recueil  de  Poe- 
fies,  1682,  in- 12.  H.  Des  Haran- 
gues ,  1692 ,  in-8°.  III.  Des  Œuvres 
poflhumes  ,  1706,  in  8°. 

FRANCK  de  Frankenau, 
(George)  médecin ,  naquit  à Naunv» 
bourg  en  1643.  A  1>âSe  de  lS  *** 
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Hfat  créé  Poète  couronné  à  Une  :  il 
mérita  cet  honneur ,  par  fa  grande 
facilité  à  Êiire  des  vers  allemands  , 
latins ,  grecs  &  hébreux.  Dans  la 
fuite  il  devint  fucceifivement  pro- 
fefieur  en  médecine  à  Heidelberg 
&  à  Wîttemberg  -,  d'où  le  roi  die 
Danemarck ,  Ckrifiiern  Vy  le  fit  ve- 
nir à  fa  cour  :  il  rut  honoré ,  à 
fon arrivée, des  titres  de  médecin 
du  roi  &  de  confeiller  antique. 
L'empereur  Léopold  y  ajouta  celui 
de  comte  Palatin  en  1692.  Ses  ou- 
vrages imprimés  font  :  I.  Flora  Fran» 
ctot,  in»  12.  H.  Satyr*  medic* ,  in-40. 
III.  Phifieurs  Lettres.  Il  a  auffi  laifte 
un  grand  nombre  de  Manufcrits  qui 
méritoiem  de  voir  le  jour.  L'aca- 
démie Uofolduu  ,  celle  des  Rico- 
vrdti  dePadoue ,  8c  la  focxété  royale 
de  Londres,  fe  l'étoient  afibcié.  Il 
mourut  en  1704  ,  à  61  ans. 

FRANCKE ,  (  Augufte-Herman  ) 
théologien  Allemand  né  à  Lubeck 
en  i66j  ,  fit  une  partie  de  fes  étu- 
des à  Leipfick.  Ù  y  fonda  ,  avec 
quelques-uns  de  fes  amis ,  une  ef- 
pècede  conférence  fur  l'Ecriture- 
îâince ,  qui  fubfiôe  encore  fous  le 
titre  de  ColUgium  Philobiblicum.  De- 
venu miniftre  à  Erfbrd ,  il  fut  obli- 
gé de  fortir  de  cette  ville  en  169 1. 
Le  faaatifme  que  refpirotent  fes 
fermons,  lui  attira  cette  exclufion. 
L'éleâetzr  de  Brandebourg  l'appella 
dans  fes  états  :  il  s'y  rendit ,  &  il 
fat  profefieur  de  grec  &  des  lan- 
gues orientales  à  Halle  ,  puis  de 
théologie  en  1698.  Ceft  dans  cette 
ville  qu'il  fit  la  fondation  de  la 
Mmfoa  des  Orphelins.  On  y  enfei- 
gne  à  la  jeunefie  indigente  tous 
les  arts  6c  toutes  les  feiences,  & 
on  rinftruit  dans  la  vertu  &  dans 
Ja  religion*  Cette  maifon  profpéra 
tellement ,  qu'il  y  avoit ,  en  1727 , 
2196  jeunes-gens ,  &  plus  de  130 
précepteurs.  On  y  donnoit  à  man- 
ies à  près  de  600  pauvres  ,  foit 
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étudians ,  foit  orphelins.  Ceft  à 
elle  que  la  Miffion  Prou  fiante  de 
Malabar  doit  fes  fondateurs.  L'iU 
luftre  auteur  de  cet  établiffement 
mourut  en  1727  ♦  à  64  ans,  pleuré 
comme  le  bienfaiteur  du  genre- 
humain  ,  par  tous  les  malheureux 
que  fa  charité  compatiflante  &  Ces 
foins  paternels  avoient  arrachés  à 
la  mifére ,  à  l'oiûveté  &  au  vice. 
On  a  de  cet  homme  de  bien  :  I.  Des 
Sermons  &  des  Livres  de  dévotion ,  en 
allemand.  IL  Methodus  ftudii  Théo- 
logici.  III.  IntrodutVo  ad  le&ionem 
Prophetarum.  I  Y.  Commentait»  de 
feopo  Librorum  veteris  &  novi  Tefta- 
menti.  V.  ManudutVo  ad  leciionem  Sert* 
pturst  facrat.  V I.  Obfirvationes  Bi- 
blica.  Les  ouvrages  Ad  Franche  font 
eftimés  dans  le  Nord  -,  mais  fes 
établuTemens  le  font  dans  toute 
l'Europe. 

FRANCKENBERG,  (Abraham 
de)  feigneur  de  LudVigfdorff  & 
de  Schwirfe ,  dans  la  principauté 
d'Oel* ,  rernfa  des  emplois  confi-  , 
dérables  que  l'éleûeur  de  Brande- 
bourg &  le  duc  à'Oels  lui  offrirent. 
H  paffa  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  dans  la  retraite  à  Ludwigf- 
dorflf,  où  il  étoit  né  en  1793,  & 
où  il  mourut  en  165 2t  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  de  Livres 
myfliques ,  en  latin  &  en  allemand* 
1.  Une  Vie  du  fameux  Jacques \ 
Boehm.  IL  Vita  veterum  Sapientûm. 
III.  No/ce  tt-ipjvm  ,  &c.  Ses  écrits 
ne  font  guéres  connus  hors  de 
l'Allemagne. 

I.  FRANCKENSTEIN,  (Chrif- 
tian-Godefroi)  né  à  Leipfick  en 
1661 ,  mort  en  1717,  après  avoir 
voyagé  en  France ,  en  Angleterre 
&  en  Suiffe ,  exerça  avec  applau- 
duTement  la  profeûlon  d'avocat  à 
Leipfick.  Il  avoit  une  mémoire 
prodigieufe.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I.  Une  Continuation 
de  ï Introduction  à  VHiftoire  >de?«/- 
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fendorff.  IL  Vie  de  la  Reine  Ckrif- 
tint.  III.  Hiftoire  du  XVI*  &  du 
xrii*  Siècles  :  qui  ne  font  que  de 
ma  uvai  fes  compilations. 

II.  FRANCKENSTEIN  ,  (Jac- 
ques-A  ugufte  )  fils  du  précédent , 
mort  à  Leipfick  en  1733»  après 
avoir  été  profeûeur  de  la  chaire 
du  Droit  de  la  nature  &  des  gens , 
eft  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages &  de  difTertations  latines  t 
en tr 'autres  :  I.  De  colUtione  hono- 
rant. II.  De  Juribus  ludaorum  fingu+ 
laribus  in  Germania.  III.  De  The» 
fauris ,  &c.  &c.  Ct  fçavant  n'étoit 
qu'un  écrivain  Subalterne  ,  plus 
propre  à  compiler  qu'à  imaginer. 

I.  FRANCO ,  (  Battifta  )  peintre 
Vénitien,  mort  en  ijôi  ,  égaloit 
les  plus  habiles  artiftes  de  Ton  tems 
dans  le  déifia  \  mais  il  étoit  foible 
dans  le  coloris  ,  &  peignoit  d'une 
manière  fort  féche. 
IL  FRANCO ,  Voy.  Franchi. 
I.  FRANÇOIS  de  Lorraine  , 
empereur  d'Allemagne ,  naquit  en 
1708 ,  de  Léopold  duc  de  Lorraine , 
$c  fut  marié  en  1736  avec  Marie- 
Thérèfe  fille  de  l'emper.  Charles  VI. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  dif- 
puta  la  couronne  impériale  à  Char- 
les Vil ,  mort  à  Munich  en  Jan- 
vier 1745.  Il  fut  élu  empereur  le 
1 3  Septembre  de  la  même  année. 
Le  fléau  de  la  guerre  défoloit  alors 
toute  l'Europe.   On  peut  voir  à 
l'article  Brouwn  (nMv)  un  précis 
des  expéditions  militaires  de  ce 
tems-Ià.  La  paix  conclue  en  1748  à 
Aix-la-Chapelle,  rendit  la  tranquil- 
lité à  l'empire  d'Allemagne.  Une 
nouvelle  guerre  s'étant  allumée  en 
1756  ,  fut  terminée  par  le  traité 
d'Hubersbourg  en  Saxe  le  1  j  Fé- 
vrier 1763.   L'empereur   François 
profita  de  l'heureux  loifir  de  la 
paix  pour  Eure  fleurir  le  commer- 
ce ,  les  feiences  &  les  arts  dans 
tel  états  v  qui  le  perdirent  le  x8 
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Août  1765.  11  mourut  fubîtemene 
à  Infpruck,  regretté  cpmme  ua 
des  meilleurs  princes  qui  aient 
gouverné  l'empire. 

IL  FRANÇOIS  I,  roi  de  France, 
furnommé  le  Père  des  Lettres,  par* 
vint  à  la  couronne  le  1"  Janvier 
15 1 5 ,  à  21  ans  ,  après  la  mort  de 
Louis  XII  ion  beau-pere.  Il  étoit 
né  à  Cognac  en  1494,  de  Charles 
d'Orléans ,  comte  d'Angouléme  ,  & 
de  Louife  de  Savoie.  Petit-fils  de  Va* 
lentine  de  Milan ,  il  prit  avec  le  titre 
de  roi  de  France ,  celui  de  duc  de 
Milan ,  &  fe  mit  à  la  tête  d'une  puif- 
fan  te  armée  pour  aller  fe  rendre  maî- 
tre de  ce  duché.  U  n'ignoroitpas  que 
lesSuiiïes,  mécontens  de  ce  qu'on 
leur  avoir  préféré  les  Lanfquenets  , 
s'étoient  emparés  du  Mont-Genè- 
vre  &  du  Mont-CeiûY,  les  deux 
portes  de  l'Italie  ;  mais  il  efpéroit 
tout  de  fon  courage  8c  de  celui 
de  fes  troupes.  On  tenta  de  paner 
les  Alpes  par  les  cols  de  l'Argen- 
tiére  &  de  Guillefire ,  juiîçu'alors 
impraticables  -,  on  en  vint  a  bout , 
&  les  François  fe  virent  bientôt, 
aux  plaines  de  Marignan,  où  ils 
furent  attaqués  par  les  Suifles.  La 
bataille  dura  2  jours  y  le  13  &  le  14 
de  Septembre  ijij.  François  I  ne 
perdit  point  le  fang  -  froid  dans 
cette    aûion  ,    auffi  longue   que 
meurtrière  ;  il  pafla  une  partie  de 
la  nuit  à  ranger  fes  troupes  \  & 
une  autre  partie  fur  l'affût  d'un 
canon  t  en  attendant*  le  jour»    Le 
vieux  maréchal  de  Trivulee  difoit  , 
des  18  batailles  où  il  s'étoit  trouvé  , 
quec'étoient  des  jeux  dy en  fans',  mais 
que  celle  de  Marignan  étoit  une  batailla 
de  géans.  Les  SuûTes  fuirent  enfin  , 
laiflant  fur  le  champ  de   bataille 
plus  de  dix  mille  de  leurs  corn-» 
pagnons,  $c  abandonnant  le  Mila- 
nez   aux   vainqueurs.   Maxânùlien 
S  force ,  ufurpateur  de  ce  duché ,  lui 
en  fit  la  ceuu>n,&  fe  retira  en  Frax*. 
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ce  où  il  mourut.  Les  Génois  fe 
déclarèrent  pour  les  François  :  le 
pope  Léon  «Y,  effrayé  de  leurs  fuc- 
cès  ,  voit  le  roi  à  Bologne  ,  & 
(ait  fa  paix  avec  lui.  Ce  fut  dans 
cette  conférence  ,  qu'après  avoir 
obtenn  l'abolition  de  la  Pragmati- 
a*e~S*a8ion,  il  conclut  le  14  Dé- 
cembre 1715  le  Concordat  pour  la 
collation  des  bénéfices,  confirmé 
Tannée  fuivante  au  concile  de  La* 
nan.  Cet  accord  eut  cela  de  Singu- 
lier, qu'il  dosraoit  à  la  puiuance 
temporelle  le  fpirituel ,  &à  la  puif- 
ûnce  fpirituelle  le  temporel.  On 
dit  à  cette  occafion  ,  *»  que  le  roi 
»  &  le  pape  fe  donnoient  ce  qui 
»  nelcnr  appartenoit  point.  «Fra«- 
fris  obtint  la  nomination  des  béné- 
fices, &  Léon  ent  ,  par  un  article 
fecret,  le  reveau  de  la  1"  année  , 
en  renonçant  aux  mandats ,  aux  ré- 
ferres ,  aux  expeûatbres ,  à  la  pré- 
vention, droits  que  Rome  s'étoit 
attribués.  Les  univerfités  &  les 
parkmens  ne  reçurent  le  Concor- 
dat qu'après  de  longues  réfiftances. 
Cependant  les  univerfités  n'avoien  t 
pas  tant  à  s'en  plaindre ,  puifque 
la  troxfiéme  partie  des  bénéfices 
leur  eu  réfervée  par  le  moyen  de 
rimpétration;  &  les  parlemens  ne 
faifoieat  pas  attention  que  Fran- 
çois I ,  en  accordant  les  annates  , 
les  modéroît ,  au  lieu  qu'aupara- 
vant elles  étoient  payées  fur  un 
pied  exorbitant.  L'année  d'après 
la  'conquête  de  Milan  en  i$i6  , 
Ourlu-Qaûu  &  François  /lignèrent 
le  traité  de  Noyon ,  dont  un  des 
principaux  articles  fut  la  reftitu- 
tion  de  la  Navarre.  Ils  fe  donnè- 
rent mutuellement ,  l'un  l'ordre 
de  la  Toifon  d'or,  &  l'antre  celui 
et  S..  Michel  ,  après  s'être  juré 
une  paix  éternelle.  Cette  paix  fut 
de  deux  jours.  Après  la  mort  de 
l'empereur  Maximilien ,  François  fit 
briguer  la  couronne  impériale.  Char- 
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Us  plus  jeune  ,  &  moîns  craint 
parles  électeurs  ,  l'emporta  fur  lui , 
malgré  les  400  mille  francs  qu'il 
dépenfa  pour  avoir  des  fuffrages. 
La  guerre  fut  allumée  dès  -  lors , 
&  le  fut  pour  long-tems  •,  8c  com- 
ment ne  l'auroit-ellepasété?  Char- 
les ,  (dit  un  hiftorien)  Charles  t  fei- 
gneur  des  Pays-Bas ,  avoit  l'Artois 
&  beaucoup  de  villes  à  revendi- 
quer. Roi  de  Naples  &  de  Sicile , 
il  voyoit  Franc  ois  /prêt  à  réclamer 
ces  états  au  même  titre  que  Louis 
XII.  Roi  d'Efpagne ,  il  avoit  l'u- 
furpation  de  la  Navarre  à  foutenir. 
Empereur ,  il  devoit  défendre  le 
grand-fief  du  Milanez  contré  les 
prétentions  de  la  France.  Que  de 
raifons  pour  défoler  l'Europe  !  Le 
reflenriment  de  François  éclata  d'a- 
bord fur  la  Navarre.  Il  la  conquit 
$  la  perdit  prefqu'au  même  tems. 
Il  fut  plus  heureux  en  Picardie  -,  il 
en  châtia  Charles  qui  y  étoit  entré , 
pénétra  dans  la  Flandre ,  lui  prit 
Landrecies ,  Bouchain  ,  Hefdin  & 
plufieurs  autres  places  :  mais  il  per- 
doit  le  Milanez  par  les  violences 
de  Lautrec,  &  le  connétable  de 
Bourbon  par  les  injuftices  de  Louijc 
de  Savoie  fa  mère.  Ce  grand  géné- 
ral fe  jetta  dans  le  parti  de  l'em- 
pereur ,  &  atfûra  la  viôoire  à  fes 
troupes.  Les  François ,  comman- 
dés par  Lautrec ,  furent  défaits  le 
27  Avril  1 5 12  à  la  Bicoque ,  &  fe 
virent  lâchement  abandonnés  par 
les  Suifles.  Cette  funefte  journée 
fut  fuivie  de  la  perte  de  Cré- 
mone &  de  Gènes.  Bourbon  battit , 
l'année  d'après ,  l'arriére-garde  de 
l'amiral  Bonnivet  à  la  retraite  de  Re- 
bec  ;  il  marcha  vers  la  Provence  , 
prit  Toulon  &  afiiégea  Marfeille. 
François  I  courut  au  fecours  de  la 
Provence,  &  après  l'avoir  déli- 
vrée ,  il  s'enfonça  encore  dans  le 
Milanez  otaffiégea  Pavie.  On  étoit 
dans  le  cœur  de  l'hiver.  C'étoit  une 
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faute  conûdérable,d'avoir  formé  un 
fiége  dans  une  faifon  fi  rigoureu- 
fe.  François  en  fit  une  autre  non 
moins  importante  ,  en  détachant 
mal-à-propos  dix  mille  hommes  de 
fon  armée  pour  les  envoyer  con- 
quérir Naples.  Trop  faible  pour  ré- 
fifter  aux  Impériaux  ,  il  fut  battu 
le  24  Février  1725  «après avoir  eu 
deux*  chevaux  tués  fous  lui ,  &  fait 
prifonnier  avec  les  principaux  fei- 
gncurs  de  France.  Son  malheur 
voulut  encore  qu'il  fût  pris  par  le 
feul  officier  François  qui  a  voit  fui- 
vi  le  duc  de  Bourbon  ,  &  que  ce 
duc ,  fon  vainqueur  ,  fût  préfent 
pour  jouir  de  fon  humiliation.  Son 
courage  ne  l'abandonna  pourtant 
pas ,  fit  ce  fut  alors  qu'il  écrivit  à 
fa  mère  :  Tout  eft  perdu  ,  hormis 
?  honneur.  Ce  prince  ne  voulut  fe 
rendre  qu'au  viceroi  de  Naples. 
Monfieur  de  Lannoi ,  lui  dit-il ,  voilà 
Vépèt  d'un  Roi  qui  mérite  d'être  loué  \ 
puifque  avant  que  de  la  perdre  ,  il  s* en 
eftfcrri  pour  répandre  le  fan%  de  plu* 
peurs  des  vôtres ,  &  qu'il  ri  eft  pas  pri* 
fonnier  par  /acheté ,  mais  par  un  revers 
de  fortune.  En  paffant  à  travers  le 
champ  de  bataille,  dans  l'endroit  où. 
il  devoit  être  gardé  ;  les  Impé- 
riaux lui  firent  obfervcr  que  tous 
fes  gardes  Suiffes  s'étoient  fait  tuer 
dans  leur  rang ,  &  qu'ils  étoient 
couchés  morts  les  uns  près  des 
autres.  Si  toutes  mes  troupes,  dit- il, 
av  oient  fait  leur  devoir  comme  ceshra* 
res  gens  ,/e  ne  fer  ois  pas  votre  prifon- 
nier ;  mais  vous  feric\  Us  miens*  On 
le  conduisit  à  Madrid  :  Charles  avoit 
aûeroblé  fon  confeil ,  pour  fçavoir 
comment  il  devoit  le  traiter  :  Corn-» 
me  .votre  frère  &  votre  ami ,  répondit 
l'évêque  d'Ofma  ;  il  faut  lui  rendre 
la  liberté  ,  fans  autre  condition  que 
celle  de  devenir  votre  allié...  Charles 
ne  fuivit  point  ce  confeil  gêné- 
reux  -,  il  fe  comporta  avec  un  roi , 
comme  un  corfaire  avec  un  riche 
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efclave.  François  I  ne  recoirrra  fa  fi- 
berté  que  par  un  traité  onéreux ,  li- 
gné à  Madrid  le  14  Janvier  1726. 
11  renonçoit  à  fes  prétentions  fur 
Naples ,  le  Milanez ,  Gènes  &  Ait , 
à  fa  fouveraineté  fur  la  Flandre  6c 
l'Artois.  Il  devoit  céder  le  duché 
de  Bourgogne  ;  mais  lorfqueZ**- 
aoi  vint  demander  cette  province 
au  nom  de  l'empereur ,  François  /, 
pour  toute  réponfe  ,  le  fit  affiler 
à  une  audience  des  députés  de 
Bourgogne ,  qui  déclarèrent  au  roi , 
qu'/7  n  avoit  pas  le  pouvoir  de  démem- 
brer aucune  province  de  fa  monarchie. 
Lannoi  eut  encore  la  mortification 
d'entendre  publier  la  Ligue-ssinte. 
C'étoit  une  alliance  entre  le  pape  » 
le  roi  de  France ,  la  république  de 
Venife ,  &  toutes  les  puiflances 
d'Italie ,  pour  arrêter  les  progrès 
de  l'empereur.  François  I,  l'ame 
de  cette  ligue  ,  envoya  Lantrec  , 
qui  fe  rendit  maître  cf  une  partie  de 
la  Lombardie,  &  qui  auroit  pris 
Naples ,  fi  les*  maladies  contagieu- 
fes  ,  favorables  aux-  Efpagnols  v 
n'eunent  enlevé  une  partie  de 
l'armée  Françoife  avec  leur  géné- 
ral, en  1518.  Ces  pertes  avancè- 
rent la  paix  :  elle  fut  conclue  à 
Cambrai  en  1539.  Le  roi  de  France 
renonça  à  une  partie  de  fes  pré- 
tentions ,  &  épouia  EUonort ,  veu- 
ve du  roi  de  Portugal  &  foeur  de 
l'empereur.  Ses  deux  fils  étoient 
reftés  en  otage  à  Madrid  lorfqu'il 
fortit  de  prifon  ;  il  les  racheta 
moyennant  deux  millions  d'or.  Le 
chancelier  Dunrat%  le  même  qui 
avoit  fuggéré  a  François  /de  ven- 
dre les  charges,  donna  dans  cette 
occafion ,  fi  on  en  croit  du  Bellay, 
une  nouvelle  preuve  de  la  bafiTefle 
de  fon  caractère.  11  fit  frapper  des 
efpèces  de  moradse  aloi  que  celles 
qui  avoient  cours ,  pour  payer  cette 
fournie.  Cette  fupercherie  »  jointe 
à  la  foiblefie  qulavoit  eue  »«- 
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ftis  I  d'abandonner  Tes  alliés  à  fan 
rival ,  lui  fit  perdre  la  confiance 
de  l'Europe.  A  peine  la  paix  étoit 
conclue ,  qu'il  travailla  lourdement 
à  faue  des  ennemis  à  l'empereur. 
Le  MiJancz  ,   fource  intariflable 
de  guerres  &  tombeau  des  Fran- 
çois, rentoit  toujours  fon  ambition . 
S'il  eût  abandonné  fes  prétentions 
fur  ce  duché,  comme  Charles  avoit 
abandonné  fes  droits  fur  la  Bour- 
gogne ,  droits  fondés  fur  le  traité 
de  Madrid ,  il  auroit  donné  pen- 
dant la  paix  une  libre  carrière  à 
toutes  fes  vertus ,  à  fa  libéralité, 
à  fa  bonté ,  à  fa  magnificence ,  à 
fon  amour  pour  les  arts.  En  i  ç  34 
il  envoya  en  Amérique  Jacques  Car- 
tier y  Habile  navigateur  de  S.-Malo, 
pour  faire  des  découvertes;  &  en 
effet  ce  marin  découvrit  le  Canada. 
(K.Ca&tier.)I1  fonda  le  collège- 
royal ,  il  forma   la  bibliothèque 
royale  ;  il  auroit  plus  fait  encore, 
François  fut  grand,  pour  avoir  en- 
courage ies  lettres,  protégé  les  artif- 
tes ,  recompenfé  les  gens  d'efprit  ; 
rois  la  paffion  malheureufe  de  vou- 
loir toujours  être  duc  de  Milan  & 
vafîal  de  l'empire  malgré  l'empe- 
reur ,  fa  tort  à  fa  gloire.  Il  paffe 
encore  en  Italie,  &  s'empare  de  la 
Savoie  en   1535.  L'empofur  de 
fou  coté  fe  jette  fur  la  PMrence , 
aflîége  Marfeille  ,  &  eft  repouffé. 
François  I  lui  cherchoit  des  enne- 
mis par-tout  ;  il  s'unit  avec  Soli- 
man II -,  mais  cette  alliance  avec 
un  empereur  Mahométan,excita  lts 
murmures  de  l'Europe  Chrétienne, 
fans  lui  procurer  aucun  avantage. 
Las  de  la  guerre ,  il  conclut  enfin 
une  crève  de  dix  ans  avec  Charles t 
dans  une  entrevue  que  le  pape 
Paal  III  leur  ménagea  à  Nice  en 
1 Ç  30.  L'empereur  ayant  pane*  quel- 
que terns  après  par  la  France  pour 
aller  châtier  les  Gantois  révoltés, 
toi  promit  1'invcfUture  du  MUanez 
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pour  un  de  fes  enfans.  11  n'eue 
pas  plutôt  quitté  la  France ,  qu'il 
refufa  ce  qu'il  avoit  promis.  La 
guerre  eft  rallumée.  François  en- 
voie des  troupes  en  Italie,  dans 
le  Roufiillon  &  dans  le  Luxem- 
bourg. Le  comte  d'Enguien  bat  les 
Impériaux  à  Cérifoles  en  1  >  44  , 
&  fe  rend  maître  du  Montferrar. 
La  France ,  unie  avec  Barbtrouffc 
&  Gufiavt  Wafa ,  fe  promettoit  de 
plus  grands  avantages  ,  lorfque 
Charles-Quint  &  Henri  Vlll%  ligués 
contre  François  I ,  détruisirent  tou- 
tes fes  efpérances ,  en  pénétrant 
dans  la  Picardie  &  la  Champagne. 
L'empereur  étoit  déjà  à  Soifibns , 
&  le  roi  d'Angleterre  prenoit  Bou- 
logne. Le  Luthéranifme  fit  le  fa- 
lut  de  la  France.  Les  princes  Lu- 
thériens d'Allemagne  s'unifient 
contre  l'empereur.  Charles,  pref- 
fant  la  France  &  prefie  dans  l'Em- 
pire ,  fit  la  paix  à  Crefpi  en  Va- 
lois ,  le  18  Septembre  1544.  Fran- 
çois  /,  délivré  de  l'empereur ,  s'ac- 
commoda bientôt  avec  le  roi  d'An- 
gleterre Henri  VIII.  Ce  fut  le  7 
Septembre  1546. 11  mourut  l'année 
d'après  à  .Rambouillet,  le  dernier 
Mars  1547,  de  cette  maladie  alors 
prefqu'incurabje  ,  que  la  décou- 
verte du  Nouveau  -  Monde  avoit 
(  dit- on*)  tranfplantée  en  Europe. 
Ce  prince ,  paifionné  pour  les  fem- 
mes ,  avoit  eu  autrefois  une  mai- 
trefle  nommée  la  belle  Ferronnier*. 
Le  mari  de  cette  femme ,  jaloux 
&  vindicatif ,  avoit  été  prendre 
du  mal  dans,  un  lieu  de  débauche, 
pour  le  donner  à  fon  infidedle ,  fie 
par  elle  à  fon  rival.  Tout  lui 
réuûlt  comme  il  le  defiroit  ,  & 
François  I  mourut  à  5  2  ans ,  après 
avoir  fouffert  pendant  9  années* 
Un  long  portrait  de  François  I  Ce- 
roit  fuperfiu  ;  il  eft  affez  peint  dans 
le  cours  de  cet  article.  11  fut  plus 
brave  chevalier  que  grand  prince* 
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ïl  eut  plutôt  l'envie  que  le  pouvoir 
d'abaiffer  Chartts-Quint ,  fon  rival  de 
gloire ,  moins  brave ,  moins  aimable 
que  lui  ;  mais  plus  puiflVnt ,  plus 
heureux  ,  &  plus  politique.  Com- 
me il  avoit  beaucoup  d'élévation , 
Ce  qu'il  réfléchiubit  peu,  il  négligea 
trop  l'intrigue  y  &  fe  fia  trop  à 
ion  courage.  Quoiqu'il  s'occupât 
beaucoup  du  foin  d'étendre  Ton 
royaume  ,  il  ne  le  gouverna  ja- 
mais lui-même.  L'état  fut  fuccefli- 
vement  abandonné  aux  caprices  de 
la  duchefle  d' Angoultme ,  aux  paf- 
fions  des  miniftres,  à  l'avidité  des 
favoris.  La  protection  qu'il  accorda 
aux  beaux-arts  ,  a  couvert  auprès 
de  ta  poftérité  la  plupart  de  Tes  dé- 
fauts. Il  fc  trouva  précifément 
dans  le  teins  de  la  renaiflance  des 
lettres  ;  il  en  recueillit  les  débris 
échapés  aux  ravages  de  la  Grèce ,  & 
il  les  tranfplanta  en  France.  Son 
règne  eft  l'époque  de  plufieurs  ré- 
volutions dans  l'efprit  &  dans  les 
mœurs  des  François.  Il  appella  à  fa 
cour  les  damss  »  les  cardinaux  &  les 
prélats  les  plus  diftingués  de  fon 
royaume.  La  juftice  ,  depuis  la  fon- 
dation de  la  monarchie  ,  avoit  été 
rendue  en  latin  -,  elle  commença  Tan 
Iîjôà  l'être  en  franc.  François  I  fut 
déterminé  à  ce  changcmen%par  une 
expreflion  barbare ,  employée  dans 
un  arrêt  rendu  au  parlement  de 
Paris.  Ce  fur  lui  aufli  qui  introdui- 
sît la  mode  de  porter  les  cheveux 
courts  &  la  barbe  longue,  pour  ca- 
cher une  bleflure  qu'il  reçut  dans 
un  jeu  en  ijn.Touslescourtifans 
curent  la  plus  longue  bfcrbe  qu'ils 
purent  -,  c'étoit  alors  un  ornement 
de  petit-maître.  Les  gens  graves  & 
les  magiftrats  n'en  portoient  point  ; 
ils  ne  laifTérent  croître  la  leur , 

Suelorftrue  les  courtifansfe  furent 
égoùtés  de  cette  mode.  François  I 
accabla  fon  peuple  d'impôts ,  &  il 
recomiunda  à  foa  fils  en  mourant 
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de  diminuer  les  tailles.  Il  laîfla 
dans  fes  coffres  environ  6  millions 
d'à-préfent.  Voyt\  fon  Hifioirt ,  écri- 
te avec  vérité  fie  avec  énergie ,  par 
M.  Gaillard ,  8  vol.  in-12. 

II.  FRANÇOIS  II,  roi  de  Fran- 
ce,  né  à  Fontainebleau  en  1 544  f 
de  Henri  II  8c  de  CatRcrine  de  Af  édi- 
cis  ,  monta  fur  le  trône  après  la 
mort  de  fon  père  en  1 559.  Il  avoit 
époufé  l'année  d'auparavant  Marie 
Stuart  ,  fille  unique  de  Jacques  V% 
roi  d'Ecofle.  Quoique  fon  règne 
ne  fût  que  de  17  mois ,  if  fit  éclore 
tous  les  maux  qui  depuis  defolérent 
la  France.  François  duc  de  Guijc ,  fie 
le  cardinal  de  Lorraine ,  oncles  de  ce 
roi  enfant  par  fa  femme  ,  furent 
mis  à  la  tête  du  .gouvernement  , 
fie  commencèrent  la  fubverfion  du 
royaume.  Antoine  de  Bourbon. ,  roi 
de  Navarre  ,  &  Louis  fon  frère  , 
prince  de  Condé ,  fâchés  que  deux 
étrangers  tinflent  le  roi  en  tutelle, 
la  nation  en  efclavage ,  les  prin- 
ces du  fang  fie  les  officiers  de  la 
couronne  éloignés ,  réfolurent  de 
fecouer  le  joug.  Ils  fe  joignirent 
aux  Calviniftes  pour  détruire  les 
Guijes  ,  protecteurs  des  Catholi- 
ques. L'ambition  fut  la  caufe  de 
cette  guerre  t  la  religion  le  pré- 
texte ,£  la  Con/piration  a"Amboift 
le  premier  fignal.  Cette  confpira- 
tion  éclata  au  mois  de  Mars  1560. 
Le  prince  de  Condé  en  étoit  l'âme 
invifible  ,  8c  la  Renaudic  le  con- 
ducteur. Celui-ci  s'étant  ouvert  à 
Avendles ,  avocat  de  Paris  ,  la  plus 
grande  partie  des  conjurés  eft  ar- 
rêtée ,  &  ils  font  exécutés.  La  Re- 
naudie  fut  tué  en  combattant, 8c  plu- 
fieurs autres  périrent  comme  lui  les 
armes  à  la  main.  La  confpiration 
découverte  fie  punie ,  le  pouvoir 
des  Gui/es  n'en  fut  que  plus  grand. 
Ils  firent  donner  un  édit  à  Rorao- 
rantin  ,  par  lequel  la  connoiflance 
du  crime  d'héréûe  étoit  renvoyée 
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tnxéVeques  &  interdites  aux  parle- 
rions. Le  chancelier   de  Y  Hôpital 
ne  dreflà  cet  édit ,  que  pour  éviter 
rétabViffement  de  l'inquiûrion.  On 
défendit  aux  Calviniftcs  de  tenir 
des  affemblées.  On  créa  dans  cha- 
que parlement  une  chambre  qui  ne 
conooiuoit  que  de  ces  cas-là ,  & 
qu'on  appelloit  la  Chambre  Ardente. 
le  prince  de  Candi,  chef  du  parti 
Calvinifte ,  fut  arrêté ,  condamné  à 
perdre  la  tête ,  &  alloit  finir  par  la 
main  du  bourreau  ;  lorfque  Fran- 
çois Il ,  malade  depuis  long-tems 
&  infirme  des  Ton  enfance ,  mou- 
rut à  17  ans  le  ç  Décembre  1560, 
«Tune  apoftume  à  l'oreille  ,  laif- 
famun  royaume  endetté  de  42  mil- 
lions ,  &  en  proie  aux  fureurs  des 
guerres  civiles.  Quoique  la  Fran- 
ce tombât  dans  la  minorité  par  fa 
mort ,  il  ne  fat  pas  regretté  ,  .par- 
ce qu'on  aimoit  mieux ,  dit  le  pré- 
fident  Uaault ,  une  minorité  vé- 
ritable, qu'une  majorité  imaginai- 
re, tes  ferviteurs  de  François  II 
Tappelloient  U   Roi  fans  vice  :  on 
peut  ajouter  ,  6>  fans  vertu  ;  &  on 
ae  fçait  guéres    ce  qu'il  auroit 
été ,  s'il  avoit    régné  plus  long- 
tems. 

111.  FRANÇOIS  de  France, 
duc  <T Alençon ,  d'Anjou  &  de  Bra- 
bant ,  &  frère  de  François  II ,  Char- 
les IX  &  Henri  III  ,  n~  en  1554, 
4e  mit  à  la  tête  des  mécontens 
lorfque  fon  frère  Ihnri  III  monta 
fur  le  trône.  Catherine  de  Médicis , 
fc  mère ,  le  fit  arrêter  ;  mais  le  roi 
le  remit  en  liberté.  11  en  profita 
pour  exciter  de  nouveaux  trou- 
bles. En  157c  ,  il  fe  mit  à  la  tête 
des  Reiâres  s  parce  qu'on  lui  avoit 
refufé  la  lieutenance-géncrale  du 
royaume.  On  Tappaifa  i  mais  quel- 
que tems  après  ayant  été  appelle 
par  les  Confédérés  des  Pays-Bas  , 
il  alla  les  commander  malgré  fon 
frère,  &  fe  rendit  maître  de  quel- 
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ques  places.  Il  revint  en  France 
&  repafla  enfuite  dans  les  Pays- 
Bas  dont  il  fut  reconnu  prince.  II 
fignala  fon  courage  contre  le  duc 
de  Parme  qui  afiïégeoit  Cambrai ,  ÔC 
fe  rendit  maître  de  Cateau-Cam- 
brefis  en  15 Si.  Il  pafla  la  même 
année  en  Angleterre  pour  conclu- 
re fon  mariage  avec  Elisabeth ,  qui 
le  joua  ,  &  qui  ne  voulut  pas 
s'unir  avec  lui ,  malgré  l'anneau 
qu'elle  lui  avoit  donné  pour  gage 
de  fa  foi.  De  retour  dans  les  Pays- 
Bas  ,  il  fut  couronné  duc  de  Bra- 
dant à  Anvers ,  &  comte  de  Flan- 
dres à  Gand  en  1 5  81  i  mais  l'année 
fuivante  ayant  voulu  affervir  le 
pays  dont  il  n'étoit  que  le  défen- 
feur  y  &  fe  rendre  maître  d'Anvers, 
il  fut  obligé  de  retourner  en  Fran- 
ce. Il  y  mourut  de  phthifie  en 
1584 ,  à  29  ans ,  fans  avoir  été  ma- 
rié ,  regardé  comme  un  prince  lé- 
ger ,  bizarre ,  qui  meloit  les  plus 
grands  défauts  à  quelques  bonnes 
qualités. 

IV.  FRANÇOIS  de  Bourbon  ; 
comte  de  Saint-Pol  &  de  Chau- 
mont ,  né  en  149 1  de  François  com^ 
te  de  Vendôme  ,  fignala  fon  coura- 
ge à  la  bataille  de  Marignan  en 
151$.  Le  brave  Bayard  ayant  fait 
chevalier  François  I  après  cette 
journée ,  accorda  le  même  honneur 
à  François  de  Bourbon.  Ce  général 
'  fecourut  Meziéres  afliégé  par  les 
troupes  Impériales  en  15 11  ,  prit 
Mouzon&  Bapeume,  &  battit  les 
Anglois  au  combat  de  Pas.  A  la  ba- 
taille de  Pavie  en  1525  ,  il  fut  du 
nombre  des  généraux  prifonniers. 
Il  fe  fauva  ,  &  fut  repris  en  1528 
par  Antoine  de  Lève  ,  qui  le  furprit 
à  Landriano  ,  à  5  lieues  de  Milan. 
Les  Lanfquenets  &  les  Italiens  l'a- 
voient  abandonné  dans  ce  péril  , 
&  fa  cavalerie  s'étoit  fauvéc  à  Pa- 
vie avec  l'avant-garde.  11  mourut 
à  Cotignan  près  de  Reims  en  154c. 
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V.  FRANÇOIS  de  Bourbon, 

duc  de  Montpenfier ,  de.ChatelIe- 
raut ,  prince  de  Dombes  ,  Dau- 
phin d'Auvergne  ,  fils  de  Louis  de 
Bourbon  IV  du  nom  ,  donna  des 
preuves  de  fa  valeur  au  fiége  de 
Rouen  en  15  62  ,  aux  batailles  de 
Jarnac  &de  Montcontour  en  1 569, 
&  au  maflacre  d'Anvers  en  1572. 
Henri  III  le  fit  chevalier  de  fes 
ordres  &  l'envoya  en  Angleterre. 
Après  la  mort  de  ce  monarque  , 
il  fut  un  des  plus  fidèles  fujets 
de  Henri  IF,  &  un  de  fes  plus  bra- 
ves généraux.  Il  fe  diftingua  à  Ar- 
ques &  à  ïvri  en  1590.  Il  mourut 
à  Lifieux  en  1 592 ,  à  jo  ans ,  après 
avoir  fournis  Avranches  au  roi  , 
&  lui  avoir  rendu  d'autres  fervices 
non  moins  importans.  Cétoit  un 
prince  généreux  ,  compatiflant , 
civil ,  honnête ,  fimple ,  &  ennemi 
de  tout  déguifement.  Quand  on  lui 
rappelloit  ce  qu'il  avoit  fait  dans 
les  différentes  affaires  où  il  s'étoit 
trouve  ;  Oui  ,  difoit-il ,  je  fis  affc\ 
hien  là  &  là;  mais  en  d'autres  occa- 
fions  je  commis  telle  &  telle  faute, 

VI.  FRANÇOIS  de  Bourbon, 
comte  d'Enguien  ,  gouverneur  de 
Hainaut ,  de  Piémont  &  de  Lan- 
guedoc ,  naquit  au  château  de  la 
Fère ,  de  Charles  de  Bourbon  duc  de 
Vendôme.  Son  courage  fe  déve- 
loppa de  bonne  heure.  François  î 
lui  confia  en  1 543  la  conduite  d'u- 
ne armée ,  avec  laquelle  il  fe  ren- 
dit maître  de  Nice.  Jeune  &  vail- 
lant ,  il  ne  cherchoit  qu'à  combat- 
tre. Il  s'avança  dans  le  Piémont, 
prit  Crefccntin ,  Dezance  ,  &  rem- 
porta la  fameufe  victoire  de  Céri- 
îbles  ,  le  lundi  de  la  fète  dePâque 
1544.  Les  François  tuèrent  10,000 
ennemis  ,  firent  4000  prifonniers , 
Zx.  s'emparèrent  du  bagage  &  de 
l'artillerie  fans  qu'il  leur  en  coû- 
tât 200  hommes.  Cette  vi&oire  fa- 
cilita la  conquête  du  Montferrat  ; 
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le  comte  S*Enguien  le  fournît  tout,* 
à  l'exception  de  Cafal.  L'année  d'a- 
près ,  ce  prince  fe  jouant  avec  des 
jeunes  feigneurs  à  défendre  un  fort 
de  neige  ,  il  y  fut  tué  en  1  54c  ,  à 
27  ans.  Ce  fut  une  perte  réelle 
pour  la  France  ,  à  qui  fa  valeur 
&  €ts  victoires  avoient  donné  les 
plus  grandes  efpcranccs. 

VII.  FRANÇOIS  de  Lorrai- 
ne ,  duc  de  Guifc  &  d'Anmale,  fils 
aîné  de  Claude  de  Lorraine  duc  de 
Guife ,  né  au  château  de  Bar  en 
1  î  19 ,  fut  appelle  le  Balafri\  à  cau- 
fe  d'une  bleflure  qu'il  reçut  au  fié- 
ge de  Boulogne  en  1 545.  Son  cou- 
rage fe  montra  d'une  manière  plus 
éclatante  en  1  ç  5  3  à  Metz,  qu'il  dé- 
fendit vaillamment  contre  Charlts- 
Quint.  Les  troupes  de  l'empereur  , 
engourdies  par  le  froid ,  laifférent 
plufieursfoldats  après  elIes.Le  duc 
de  Guife  ,  lo:n  de  les  faire  affom- 
mer  ,  comme  faifoient  quelques 
généraux  de  ces  tems  malheureux , 
les  reçut  avec  humanité.  Autant 
fa  valeur  avoit  paru  durant  le  fié- 
ge ,  autant  fa  générofité  éclata-r- 
elle  après.  Plusieurs  autres  avan- 
tages en  Flandre  Se  en  Italie , firent 
propofer  à  quelques-uns  de  le  fai- 
re Viccroi  de  la  France  \  mais  ce  ti- 
tre paroifTant  trop  dangereux  dans 
un  fujet  puiffant  &  belliqueux,  on 
fe  contenta  de  lui  donner  celui  de 
Lieutenant- général  des  armées  du  Roi 
awdedans  &  au-dehors.  Les  malheurs 
de  la  France  ceflerent ,  dès  qu'il 
fut  à  la  tête  des  troupes.  En  S  jours 
il  prit  Calais  &  tout  fon  territoi- 
re ,  au  milieu  de  l'hiver.  Il  chafla 
pour  toujours  de  cette  ville  les 
Anglois,qui  l'a  voient  pofledée  210 
ans.  Cette  conquête, fuivic  de  cel- 
le de  Thionville  prife  fur  les  Es- 
pagnols ,  mit  le  duc  de  Guife  au- 
deifus  de  tous  les  capitaines  de 
fon  tems.  U  prouva  que  le  bon- 
heur ou  le  malheur  des  états  dé- 
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fe*!  fonvent  d'un  feul  homme. 
Maître  de  la  France  fous  Henri 
II ,  il  le  fut  encore  fous  Iran- 
sois  IL  La  confpiration  d'Amboi- 
fe ,  tramée  par  les  Proteftans  pour 
le  perdre,  ne  fit  qu'augmenter  Ton 
crédit  Le  parlement  lui  donna  le 
titre  de  Confervateur  de  la  Patrie. 
Son  aetorité  et  oit  telle ,  qu'il  re- 
ceroit  affis  &  couvert  Antoine  rot 
de  Navarre  ,  qui'fe  tenoit  debout 
&tète  nue.  Après  la  mort  de  Fran- 
çois II,  cette  autorité  bahTa,  mais 
uns  être  entièrement  abattue.  Dès- 
lors  fc  formèrent  les  fa&ions  des 
Condù  &  des  Gui/es.  Du  côté  de 
ceux-ci  étoient  le  connétable  de 
Mûasaorcnei  &  le  maréchal  de  Saint- 
Anhi\  de  tautre  étoient  les  Pro- 
teftaus  &  ks  Colignis.  Le  duc  de 
Guife ,  zélé  Catholique  &  Famé  du 
parti  oppofé  aux  Proteftans,  avoit 
réfolu  de  les  pourfuivre  les  armes 
à  la  maia.Paéint  auprès  de  Vafli 
fur  les  frontières  de  la  Champa- 
gne, il trouva  des  Calvin iftes  qui 
chantoient  les  Pfeaumes  de  Marot 
dans  une  grange.  Ses  domeitiques 
fci  infultérent.  On  en  vint  aux 
nains  ;  &  il  y  eut  près  de  60  de 
ces  malheureux  tués  &  200  de  bief- 
fes.  Cet  événement  imprévu ,  que 
les  Proteftans  appellent  le  Maffa- 
cre  de  Vafi  ,  alluma  la  guerre  ci- 
vile dans  tout  le  royaume.  Le  duc 
de  Guife  prit  Rouen ,  Bourges  ,  & 
gagna  la  bataille  de  Dr  eux  en  1  s  6  2. 
11  fut  alors  au  comble  de  fa  gloi- 
re. Vainqueur  par-tout  où  il  s'é- 
toit  trouvé ,  il  étoit  l'idole  des  Ca- 
tholiques &  le  maître  de  la  cour , 
affable ,  généreux ,  &  en  tout  fens 
le  premier  homme  de  l'état.  Il  fe 
préparent  à  aifiéger  Orléans  ,  le 
centre  de  la  faction  Proteftante  & 
knr  place  d'armes  ,  lorfqu'il  fut 
oW  d'un  coup  de  piftolet  en  1 563 
par  Poltrot  de  Meré ,  gentilhomme 
huguenot.  Lee  <^U  viaiftes ,  qui , 
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fous  François  II  &  Henri  H ,  n'a- 
voient  fçu  que  prier  f  &  fouffrir 
ce  qu'Us  appelloient  le  martyre  % 
étoieut  devenus  (dit  un  hiftorien) 
des  enthoufiaftes  furieux.  Ils  neli- 
foient  plus  l'Ecriture  ,  que  pour 
y  chercher  des  exemples  d'afiaf- 
iînats.  Poltrot  fe  crut  un  Aod  ,  en- 
voyé de  Dieu  pour  tuer  un  Chef 
Philifiin.  Le  parti ,  aufli  fanatique 
que  lui  ,  fit  des  vers  à  fon  hon- 
neur -,  &  il  refte  encore  des  cftaiu- 
pes  avec  des  inferiptions  qui  élè- 
vent fon  meurtre  jufqu'au  ciel, 
quoique  ce  ne  fût  que  le  crime 
d'un  furieux  aufli  lâche  qu'irabc- 
cille.  Valineour  a  écrit  fa  Vie ,  in- 
12.  H  parut  en  1576  une  fatyre  fan- 
glante  contre  lui ,  le  cardinal  fon 
frère  &  les  autres  Guifcs ,  fous  le 
titre  de  Légende  de  Charles  ,  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  &c.  par  François  de 
l'Ifle  ,  in-8°.  On  la  trouve  dans  le 
tome  6  des  Mémoires  de  Condé  t  in- 
4°.  Le  nom  de  l'auteur  eft  fuppo- 
fé  ;  on  la  croit  de  Rcçnier  de  la 
Planche.  Aux  traits  flétriffans  que 
renferme  cette  fatyre ,  nous  fubfti- 
tuerons  ceux-ci  ;  ils  font  trop 
d'honneur  à  ce  héros ,  pour  les  laif- 
fer  dans  l'oubli.  Un  jour  qu'il  vi- 
fitoit  fon  camp ,  le  baron  de  Lu- 
ntbourg,  un  des  principaux  chefs 
des  Retitres  ,  trouva  mauvais  qu'il 
voulût  examiner  fa  troupe ,  &  s'em- 
porta jufqu'à  lui  prefenter  le  bout 
de  fon  piftolet.  Le  duc  de  Guife 
tira  froidement  l'épée ,  éloigna  le 
piftolet  &  le  fit  tomber.  Montpc- 
lût ,  lieutenant  des  gardes  de  ce 
prince  ,  choqué  de  l'info] ence  de 
l'officier  Allemand ,  alloit  lui  ôter 
la  vie  ,  lorfque  Guife  lui  crie  :  Ar- 
réte\  ,  Montpczat  ;  vous  ne  fçave\ 
pas  mieux  tuer  un  homme  que  moi.  Et 
fe  tournant  vers  l'emporté  Lune- 
bourg  :  Je  te  pardonne  ,  lui  dit-il  , 
r injure  que  tu  m'as  faite  ;  il  ri  a  te", 
nuquà  moi  de  m'en  venger.  Mais  pour  ' 
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celle  qui  tu  as  faite  au  Roi  ,  dont  je 
reprifenu  ici  la  pcrfonnc ,  c'eft  à  lui 
d'en  faire  la  juftice  quil  lui  plaira* 
Àufli-tôt  il  Tenvoya  en  prifon,&' 
acheva  de  vifiter  le  camp  ,  fans 
que  les  Reiftres  ofaÛent  murmu- 
rer ,  quoiqu'ils  fuflent  naturelle- 
ment féditieux....  Qn  avoir  aver- 
ti le  duc  de  Guife  qu'un  gentil- 
homme Huguenot  étoit  venu  dans 
fpn  camp  à  aefTein  de  le  tuer  ;  il 
le  fît  arrêter.  Ce  Proteftant  lui 
avoua  fa  léblution.  Alors  le  duc 
lui  demanda  :  Efi  -  ce  à  caufe  de 
quelque  dcplaifir  que  tu  aies  reçu  de 
moi  }  —Non  ,  lui  répondit  le  Pro- 
tcftrnt  ,  cefi  parce  que  vous  êtes  le 
plus  grand  ennemi  de  ma  Religion,  — 
Eh  bien  ,  répliqua  Guife  ,  fi  ta  Re- 
ligion te  porte  à  maffajjincr,  la  mien- 
ne veut  que  je  te  pardonne  ',  &  il  le 
renvoya.  Réponfe  fublime ,  &  dont 
l'auteur  $Al\irc  a  fait  un  ufage  ad- 
mirable dans  la  dernière  fcène  de 
cette  tragédie  !...  Le  duc  de  Guife 
avoit  une  intrépidité  qui  l'accom- 
pagnoit  même  dans  les  accidens 
où  fa  perfonne  étoit  intéreflee. 
On  lui  montra  un  jour  un  homme 
qui  s'étoit  vanté  de  le  tuer  ;  il  le 
fit  venir,  le  regarda  entre  deux 
yeux  ,  &  lui  trouvant  un  air  em- 
barraiïé  &  timide  :  Cet  homme-là , 
dit-il  en  levant  les  épaules ,  ne  me 
tuera  jamais  ;  ce  n'eft  pas  la  peine  de 
tarreter. 

VIII.  FRANÇOIS  d'Assise  , 
(  Saint  )  naquit  à  Attife  en  Ombrie 
l'an  11 8a.  On  le  nomma  Jean  au 
baptême;  mais  depuis  on  y  ajou- 
ra le  furnom  de  François ,  à  caufe 
de  fa  facilité  à  parler  la  langue 
Françoife,  néceffaire  alors  aux  Ita- 
liens pour  le  commerce  ,  auquel 
Ton  père  le  deûjnoit.  Jean  .n'avoit 
d'attrait  que  pour  la  piété.  U  quitta 
la  maifon  paternelle ,  vendit  le  peu 
qu'il  avoit,  fe  revêtit  d'une  tu- 
nique &  fc  ceignit  d'une  ceinture 
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de  corde.  Son  exemple  trouva  de» 
imitateurs,  &  il  avoit  déjà  un  grand 
nombre  de  difciples ,  lorfque  le 
pape  Innocent  II I  approuva  fa  règle 
en  1210.  L'année  d'après  le  faint 
fondateur  obtint  des  Bénédictin» 
l'églife  de  Notre-Dame  de  la  Por- 
tioncule  prèsd' Affife.Ce  fut  le  ber- 
ceau de  Tordre  des  Frères  Mi- 
neurs ,  répandu  bientôt  en  Italie  , 
en  Efpagne  &  en  France.  L'en- 
thoufiafmequ'infpiroient  les  ver- 
tus de  François  étoit  fi  vif  ,  que , 
lorfqu'il  entroit  dans  quelque  vil- 
le on  fonnoit  les  cloches  ;  le  cler- 
gé &  le  peuple  venoient  au-de- 
vant de  lui ,  chantant  des  cantiques 
&  jettant  des  rameaux  fur  le  paf- 
fage.  Sa  nouvelle  famille  fe  mul- 
tiplia tellement ,  qu'au  i"  chapitre 
général  qu'il  tint  proche  d'Ailife 
en  12,19 ,  il  fe  trouva  près  de  5000 
Frères  Mineurs.  Peu  après  ce  cha- 
pitre ,  il  obtint  du  pape  Honorius 
III  une  bulle  en  faveur  de  fon 
ordre.  Pluûeurs  de  fes  difciples 
vouloient  qu'il  demandât  le  pou- 
voir de  prêcher  par -tout  où  il  leur 
plairoit ,  même  fans  la  permiffion 
des  évêques.  Le  fage  fondateur  fe 
contenta  de  leur  répondre  :  Tâchons 
de  gagner  les  grands  par  V humilité  & 
par  le  rcfpecl,  &  Us  petits  par  la  pa- 
role &  le  bon  exemple.  Notre  privi- 
lège fingulier  doit  être  de  n'avoir  point 
de  privilège.  Ce  fut  vers  le  même 
tems  que  François  paffa  dans  la 
Terre-fainte  *,  il  fe  rendit  auprès  du 
fultan  Mélédin  pour  le  convertir. 
Il  offrit  de  fe  jetter  dans  un  bû- 
cher pour  prouver  la  religion  chré- 
tienne -,  le  fultan  Payant  pas  vou- 
lu qu'on  lui  donnât  un  tel  fpec- 
tacle ,  renvoya  François  avec  hon- 
neur. Revenu  en  Italie ,  il  inftitua 
le  Tiers-Ordre.  Il  voulut  par  cette 
inuitution  procurer  aux  laïques  le 
moyen  de  mener  une  vie  fembla- 
ble  à  celle  de  fes  religieux ,  fans- 
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ta  pratiquer  cependant  toute  fanf- 
térité ,  &  uns  quitter  leurs  mai* 
ions.  Aptes  avoir  réglé  ce  qu'il 
croyoit  convenir  le  feus  à  fes  dit* 
férens  enfant,  fie  s'étse  démis  du 
géaéialat,  il  fe  retira  fur  une  des 
plus  huttes  montagnes  de  l'Apen- 
nin. Ceft  là  qu'il  vit  >  à  ce  que 
rapportes.  Bomarenture  un  Sera* 
phiii  crucifié  qui  perça  fes  pieds , 
fes  mains  fit  ion  coté  droit.  Ceft 
l'origine  du  nom  de  Séraphiaue  qui 
s  pane  à  tout  ion  ordre»  Le  fatnt 
patriarche  mourut  2  ans  après  à 
Affile  en  1226  ,  âgé  de  4J  ans* 
Dieu  commença  dès  -  lors  à  faire 
éditer  û  Jsinteté  par  plusieurs  mi* 
racles:  ce  n'en  étoit  pas  un  petit , 

ri  h  merveilleufe  propagation 
(on  ordre.  Quoiqu'il  eût  défen* 
du  de  toucher  à  fa  Règle,  à  peine 
nit»il  mort,  qu'on  l'interpréta  de 
cent  manières.  Ce  partage  produi- 
re dans  la  fuite  les  différentes  bran* 
ches  des  JUcolUts  ,  des  Picpuces  , 
des  Cêfms ,  des  Obfervantins.Ce* 
enfâns  du  même  père ,  différent 
beaucoup  entr'eux  par  l'habit  & 
par  la  façon  de  vivre.  Les  chroni- 
ques de  Tordre  marquent  expref- 
Kmentfque  le  premier  qui  voulut 
fe  fingularifer  dans  l'habit,  quoi- 
qu'il fût  un  des  huit  anciens  com- 
pagnons du  faine  fondateur  ,  fut 
frappé  de  lèpre  H  fe  pendit  de  dé- 
lefpoir.  Dieu  n'a  pas  jugé  à  pro* 
pos  de  renouveller  ce  miracle* 
L'ordre  de  5.  François,  malgré  fes 
différente»  fcUTons,  a  produit  des 
hommes  illuftres  par  leur  feience 
&  leur  verra  ^&  a  donné  à  l'E* 
gliie  cinq  Papes  ,  fie  un  grand  nom- 
bre de  cardinaux  &  d'évêques.  La 
meilleure  édition  des  deux  Règles 
do  ùùu  patriarche  fie  de  fes  Opuf- 
c*U* ,  en  celle  du  P.  Jean  de  U 
Baye  •  en  1641  f  in-fel.  Elles  ont 
;  été  réimprimées  en  Allemagne  en 
|  27}9,  io-foL  (  Vetf€\  Alsizi.  ) 
Tome  UU 
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•  tt.  FRANÇOIS  de  Pavie, 

fondateur  de  l'ordre  dés  Minimes  , 
naquit  à  Paule  en  Calabre  l'an  1416. , 
Un  attrait  fingulier  pour  la  folitu- 
de  6c  pouf  la  piété  le  conduifie 
dans  un  défert  au  bord  de  la  mer, 
où  il  fe  creufa  une  cellule  dans 
le  roc.  La  réputation  de  A  foin- 
teté  attira  auprès' de  lui  une  foule 
de  difciples  ,  qui  bâtirent  autour 
de  fon  hermitage  un  monaftére  t 
le  premier  de' fon  ordre»  On  nom* 
ma  d'abord  {es  religieux  les  Ht** 
tnius  de  S,  François;  mais  François 
voulut  qu'ils  portaient  le  nom 
modefte  de  Minimes.  Il  leur  pres- 
crivit un  carême  perpétuel ,  8c  leur 
donna  une  règle ,  approuvée  par 
le  pape  Alexandre  VI  fit  confirmée 
par  Jules  IL  Le  nom  du  faint  fon* 
dateur  fe  répandit  en  Europe  avec 
le  bruit  de  fts  vertus.  Louis  XI  % 
dangereufement  malade,  l'appella 
en  France  du  fond  de  la  Calabre  , 
efpérant  d'obtenir  Al  guérifon  par 
fes  prières.  Ce  prince,  très-jaloux 
de  tenir  fon  rang,  mais  petit  juf- 
qu'à  la  baflefle  avec  ceux  dont  il 
efpéroit  du  fecours  ,  alla  au-de- 
vant de  lui  fit  fe  profterna  à  (t% 
pieds.  Le  Saint  l'exhorta  à  finir , 
par  une  mort  repentante f  une  vie 
fouillée  de  crimes.  François  établit 
quelques  maifons  en  France,  fit 
mourut  dans  celle  du  Pleflis-du- 
Parc  en  1507  j  il  fut  canonifé  en 
1519,  par  Léon  X.  Les  Minimes 
furent  appelles  en  France  Bons* 
hommes y  du  nom  de  Bon* Homme 
que  les  courtifans  de  Louis  XI 
donnoient  à  leur  père. 

X.FRANÇOIS  Xavier, 
(Saint)  furnommé  Y  Apôtre  des  In~ 
des,  né  au  château  de  Xavier  au 
pied  des  Pyrénées  en  1506,  étoit 
neveu  du  célèbre  dofteur  Navarre. 
Il  enfeignoitlaphilofophteau  col- 
lège de  Beauvais  à  Paris*  lorfqu'il 
connut  Ignace  de  LoyoU  ,  fond*- 
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teur  des  Jéfuites.  Il  s'unît  èubU 

tement.avec  lui ,  fie  fut  un  des/cpt 
compagnons  du  Saint  Efpagnol*qui 
firent  vœu  dans  l'églife  die  Mont- 
martre en  1534»  d'aller  travaillée 
à  la  converfion  des  Infidèles,  Jean 
lll ,  roi  de  Portugal ,  ayant  deman- 
dé des  millionnaires  pour  les  In- 
des Orientales ,  Xavier  s'embarqua 
i  Lisbonne  en  if  41.  De  Goa  où 
il  fe  fixa  d'abord,  il  répandit  la 
lumière  de  l'Evangile  fur  la  côte 
de  Comorin,  à  M  a  laça,  dans  les 
Moluques ,  dans  le  Japon.  Un  nom- 
bre infini  de  Barbares  reçurent  le 
baptême.  Xavitr  leur  infpira  le 
goût  pour  le  Chriftianifme ,  autant 
par  fes  vertus  que  par  Ton  élor 
quence.  Il  mourut  en  1  s  5  2  à  l'âge 
de  46  ans ,  dans  une  ifle  à  la  vue 
du  royaume  de  la  Chine  ,  où  il 
brûloit  de  porter  la  foi.  Grégoire 
XV  le  mit  au  nombre  des  Saints 
en  162.2.  On  a  de  cet  Apôtre  des 
Indes  y  I.  Cinq  livres  d'Epitres  ê 
Paris  1631^  in-8°.  II.  Un  Catéckifmc. 
III.  Des  OpufcuUs.  Ces  ouvrages 
refpirent  le  zèle  le  plus  animé  fie 
la  piété  la  plus  tendre. 

XI.FRANÇOIS  de  BoRGiA,(St) 
duc  de  Candie  fie  viceroi  de  Ca- 
talogne ,  entra  chez  les  Jéfuites 
après  la  mort  de  fon  époufe,  fie 
en  fut  le  3  e  général.  Il  mourut  à 
Rome  en  1572  ,  à  62  ans,  après 
avoir  rendu  les  fervices  les  plus 
fignalcs  à  fa  compagnie.  Il  la  pré- 
féra à  tout.  Fns/ifo/*refufa  plusieurs 
fois  le  cardinalat  fie  d'autres  digni- 
tés eccléfiaftiques  ,  dont  il  étoit 
digne  par  fes  vertus.  Ce  Saint  fut 
canonifé  en  1671  par  Clément  X.  Il 
lailTa  plusieurs  Ouvragés  ,  traduits 
de  l'efpagnol  en  latin  par  le  Père 
Alphonfe  De\a  Jéfuite*,  à  Bruxelles, 
1675  ,in-fol.  Voy,  fa  Vie ,  publiée 
en  françois ,  in- 1 2  par  le  P.  Verjus , 
d'après  Ribadtmir*  fie  Eufebt  Nié' 
tï/aberg% 
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(Saint)  né  au  château  de  Sales , 
dîocèfe  de  Genève,  en  1567 ,  fie 
fes  premières  études  à  Paris  ,  ôt 
fon  cours  de  droit  à  Padoue.  Il 
édifia  ces  deux  villes  par  fa  piété 
auul  douce  que  tendre.  Il  fut  d'a- 
bord avocat  à  Chamberi,  puis  pré* 
vôt  d'Anneci  ;  enfuite  évoque  de 
Genève,  après  la  mort  de  Claude 
GarnUr  fon  oncle  en  1602.  Son  zèle 
pour  la  converfion  desZuingliens 
fie  desCal vinifies  avoir  éclaté  avant 
Ion  épifeopat;  il  ne  fut  que  plus 
ardent  après.  Ses  fuccès  répon~ 
dirent  à  fes  travaux.  Il  avoir  gagné 
i  l'Eglife  plus  de  70  mille  héré- 
tiques ,  depuis  1591  jufqu'en  1601 
qu'il  fut  évêque.  U  fero'vt  difficile 
de  faire  un  détail  exa&  de  ceux 
qu'il  ramena  au  bercail  ,  depuis 
1602  jufqu'à  fa  mort.  Le  cardi- 
nal du  Perron  difoit ,  qu'il  m'y  avou 
point  d'hérétique  qu'il  ne  pût  convain- 
cre ,  mais  quil  falloit  s'adreffer  à  /*£- 
vtque  de  Genève  pour  les  convertir.  Un 
jour  nouveau  luiût  fur  fe  diocèfe 
de  Genève ,  dès  qu'il  en  eut  pris 
pofiefiion.  11  fit  fleurir  la  feience 
fie  la  piété  dans  le  clergé  féculier 
&  régulier.  Il  infiitua  Tan  16 10 
Tordre  de  la  Viûtation  ,  dont  la 
baronne  de  Chantai,  qu'il  avoit 
détrompée  des  faux  charmes  du 
monde ,  fut  la  1"  fupérieure.  Il 
voulut  qu'on  y  admit  les  filles 
d'un  tempérament  délicat,  fie  même 
les  infirmes ,  qui  ne  peuvent  fe 
placer  dans  le  monde ,  ni  dans  les 
cloîtres  auftéres.  Cette  congréga- 
tion fut  érigée  en  titre  d'ordre  fit 
de  religion  l'an  1618 ,  par  le  pape 
Paul  V.  Sur  la  fin  de  cette  mène 
année ,  François  fut  obligé  de  fe 
rendre  à  Paris  avec  le  cardinal  de 
Savoye,  pour  conclure  le  mariage 
du  prince  de  Piémont  avec  Ckrif- 
tme  de  France;  Cette  princefTe  le 
choifit  pour  fon  aumônier  >  le  fais* 


ivêque ,  qui  avoit  déjà  reftttt  ttt 
évêché  en  Fiancé,  &  qui  refufa 
vers  le  mène  teins  la  coadjutore- 
rie  de  repêché  de  Paris,  ne  vou- 
lut accepter  cette  place ,  qu'à  con- 
dition qu'elle  ne  l'empécheroit 
point  de  réfider  dans  ion  diocèfe 
pour  lequel  il  foupiroit,  U  y  re- 
tourna le  plutôt  qu'il  put ,  &  con- 
nus d*y  vivre  en  pafteur  des 
premiers  fiécles  de  rEglife  ,  en 
trente,  en  Au  guflbt.Usn  1611»  ayant 
eu  otdie  de  fe  rendre  à  Lyon  ,  où 
le  duc  de  Savoy*  détûit  voir  Louis 
XIII ,  U  y  mourut  d'apoplexie  le 
18  Décembre  à  f6  ans,  S.  François 
de  Sales  étoit  une  de  ces  âmes  ten- 
dres &  fubtimes ,  nées  pour  la  ver- 
tu ôc  pour  la  piété,  ôedeftinées  par 
le  ciel  à  infpirer  ïune  &  l'autre. 
On  remarque  ce  caraâétedans  tous 
fes  écrits  >  U  candeur  f  l'onction 
qu'ils  refpirent,  les  rend  délicieux 
même  à  ceux  que  les  leûures  de 
piété  ennuient  le  plus.  Les  prin- 
cipaux foat ,  L  Introdu&on  à  la  Vie 
diwotu  Le  but  de  ce  livre  étoit  de 
montrer  que  la*  dévotion  n'étoit 
pas  feulement  mite  pour  les  cloi* 
treSfinais  qu'elle  pouvoit  être  dans 
le  monde ,  &  s'y  accorder  avec  les  ' 
obligations  de  ta  vie  civile  &  fé- 
cultére.  Il  fit  des  fruits  merveil- 
leux à  la  cour  de  France  &  à  celle 
de  Piémont.  II.  Un  Traité  de  ta» 
memr  de  Dieu  y  mis  dans  un  nouvel 
ordre  par  le  père  Fellon  Jéfuite , 
en  3  vol.  &  abrégé  en  un  feul  par 
l'abbé  TrUaUt.  III.  Des  Lettres  fpi- 
rituetUt ,  &  d'autres  ouvrages  de 
piété  recueillis  en  2  vol.  in  -  fol. 
S,  Français  de  Sales  y  parott  un  des 
myfHques  les  plus  déliés  de  ces 
derniers  rems.  Les  leâeurs  qui 
voudront  connoltre  plus  en  détail 
lés  ouvrages  &  Tes  vertus  ,  peu- 
vent lire  fa  Vie  élégamment  écrite 
par  Fabbé  Marfollier  en  1  vol.  6c 
ion  EfprU  par  U  Cornue  ,  évéque 
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de  Btllai»  fon  intime  ami.  Ce  der- 
nier livre ,  inûpidement  prolixe ,  a 
été  réduit  par  un  docteur  de  Sor* 
bonne  à  un  gros  voU  in-12. 

XIII.  FRANÇOIS ,  ou  Francis* 
eus  de  Victoria  ,  ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  naifiance ,  Domini- 
cain, profeffeur  de  théologie  à  Sa- 
lamanque,  mort  en  1549,  eftau-* 
teur  d'un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges théologiques ,  meilleurs  à  con- 
sulter qu'à  lire*  Us  ont  été  recueil- 
lis en  un  vol.  in-8" ,  fous  le  titrd 
de  Théologie*  PneUHiones.  » 

XIV.  FRANÇOIS  de  Jfestrs* 
Marie,  Carme  réformé ,  fut pro- 
fefletlr  de  théologie  à  Salamanqua 
&  définiteur  général  de  fon  ordre* 
U  mourut  en  1677  ,  après  avoir 
publié  un  Cours  de  Théologie  mo- 
rale ,  imprimé  à  Salamanque  &  ré- 
imprimé depuis  à  Madrid  &  à  Lyon 
en  6  vol.  in-fbl. 

XV.  FRANÇOIS  Romaiw,  dît 
le  Frère  Romain ,  de  l'ordre  dé  S* 
Dominique,  naquit  à  Gandem646« 
U  travailla  en  1684  à  la  construc- 
tion d'une  arche  du  pont  de  M&ëC» 
tricht ,  par  ordre  des  états  de  Hol- 
lande. Louis  XIV  l'appella  quel- 
ques années  après  en  France  pour 
achever  le  Pont-royal ,  commen- 
cé par  M.  Gabriel ,  &  qu'on  défef- 
péroit  de  pouvoir  finir.  Ée  fuccès 
de  cet  ouvrage  lui  Valut  les  titres 
d'infpeôeur  des  ponts  &  chauffées 
&  d'architecte  du  roi  dans  la  géné- 
ralité de  Paris.  11  mourut  dans  cet- 
te ville  en  173  5 ,  à  89  ans.  Il  étoit 
auffi  bon  religieux  que  grand  ar-  ■ 
chite&e.  Il  donnoit  aux  devoirs 
de  fon  état  tous  les  momens  qui! 
pouvoit  dérober  à  l'architecture. 

XVI.  F  RAN  Ç  O I S ,  (  Jacques- 
Charles  )  graveur  des  detâns  dit 
cabinet  du  roi ,  naquit  à  Nanci  en 
1717  d'une  famille  honnête.  Il  com- 
mença par  graver  la  vaiflelle  -,  mais 
il  étoit  né  pour  un  travail 'bien 
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Jupérieur  à  celui-là.  Après  trois 
perfectionné  fon  talent  pour  la 
taille-domce  à  Lyon ,  il  vint  à  Paris 
&  y  trouva  des  prote&eurs.  Ccffc 
dans  cette  ville  qu'il  inventa  la 
Gravure  en  dcfin.  Ceft  une  gravure 
qui  imite  le  deffin  au  crayon ,  au 
point  de  faire  illufion.  Quoiqu'elle 
n'ait  rien  de  flatteur  à  l'oeil ,  elle 
peut  fervir  pour  mettre  Tous  les 
yeux  des  élèves  d'excellens  mo- 
dèles à  étudier  &  à  copier.  Cette 
découverte ,  qu'on  lui  a  mal- à-pro- 
pos difputée,  lui  valut  une  pen- 
fion  de  600  livres ,  &  le  titre  de 
graveur1  des  deffins  du  cabinet  du 
roi.  Les  perfécutions  que  l'envie 
lui  fufcita,  hâtèrent  fa  mort  «ar- 
rivée on  1769.  Cétoit  un  homme 
fimple  ,  plus  laborieux  qu'intri- 
guant, plus  occupé  de  fon  travail 
que  de  (es  fuccès ,  fenfible  à  la 
gloire,  mais  incapable  de  fufur- 
per  par  aucun  manège.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font ,  L  Un  Livre 
à  dcjfmer.  II.  Le  Recueil  des  Châteaux 
que  le  roi  de  Pologne  occupoit 
en  Lorraine ,  gravés  par  ordre  de 
ce  monarque.  III.  Le  Corps-dc-gar- 
de ,  d'après  Vanloo.  IV.  La  Vierge , 
d'après  Vien.  V.  Les  Portraits  qui 
accompagnent  l'Hiftoire  des  Phi- 
losophes modernes,  deSaverien.Vh 
Une  Afpf Ae  de  Cavalerie ,  d'après 
Parroccff  fupérieurement  gravée. 
.VII.  Le  Portrait  de  M'  Qucfnay , 
eftampe  unique  ,  dans  laquelle  la 
taille-douce,  le  burin,  la  manière 
noire  du  crayon ,  toutes  les  façons 
de  graver  font  réunies. 

FRANÇOIS,  fculpteur,  Voye\ 
Quesnoy,  (  François  du  ). 

FRANÇOIS  SONNIUS,  Voyei 

SONNIUS. 

L  FRANÇOISE ,(  Sainte  )  dame 
Romaine,également  refpeûablepar 
fa  piété  &  fa  charité ,  mariée  dès 
l'âge  de  12  ans  à  Laurent  Pon\lani% 
motte  en  1440  ê  à  56  ans  j  fonda 
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tn  14a  j  le  monaftéredesOMiM#; 
appelléesaufil  CWktn**-,  àcaufe 
du  quartier  de  Rome  où  elles  su- 
rent transférées  en  1433.  Paul  V 
te  canonifa  en  1608. 

IL  FRANÇOISE,  femme  de 
Pierre  II  duc  dé  Bretagne ,  fille  de 
Louise* Amhoife  vicomte  deThouars, 
eut  beaucoup  à  fouffrir  de  l'hu- 
meur fombre  8c  chagrine  de  ùm 
mari,  qui  en  vint  julqu'à  la  frap- 
per ;  outrage  dont  elle  tut  fi  af- 
fligée ,  qu'elle  en  tomba  malade. 
Le  duc ,  la  voyant  à  l'extrémité  , 
lui  demanda  pardon,  &  vécut  de- 
puis avec  elle  dans  une  grande 
union.  Elle  fut  fa  principale  garde 
dans  tout  le  teins  de  (a  maladie  * 
mais  ni  fes  prières ,  ni  fes  foins  , 
n'empêchèrent  point  qu'il  ne  mou- 
rût. 11  dit  avant  d'expirer,  qu'il  lai/* 
fou  fon  ipoufe  mujji  pure  qu'il  Va" 
voit  reçue.  Les  parons  de  cette 
princefle ,  &  le  roi  Louis  XI  %  em- 
ployèrent inutilement  les  prières  , 
la  rufe  &  la  force,  pour  l'obliger 
à  époufer  le  duc  de  Savoy t ,  qui  la 
defiroit  ardemment  à  caufe  de  û 
vertu.  Elle  fefit  carmélite  en  1467» 
&  mourut  le  26 Février  X4S5 ,  vic- 
time de  £1  charité.  Elle  gagna  fa 
dernière  maladie  auprès  d'une  re- 
ligieuse ,  qu'elle  fecourut  jufqu'à 
la  mort.  L'abbé  Barrim  a  écrit  fa 
Vie ,  Bruxelles  1704,  in-io. 

FRANCOWITZ  ,  (  Matthias  ) 
né  à  Albona  en  Ulyrie  l'an  ifio, 
eft  connu  parmi  les  théologiens 
Proteftans  fous  le  nom  de  Plaç- 
ais IUyricus,  Luther  eut  en  lui  un 
çUfciple  zélé  :  ce  fanatique  s'éleva 
avec  force  contre  Y  Intérim  de  Char- 
les Quint)  &  contre  les  projets  de 
pacification.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  compofition  dcsCenturw  de 
Magdchourg.  Nous  avons  de  lui  :  L 
Le  Catalogue  du  Témoins  de  la  VI- 
r/W,  Francfort  1672,  in-4\  (Voyex 
ElSXflGRBlK.)  II.  Mijfa  Latin*  anti* 
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fu  »  in-4*.  à  Strasbourg  i j  57.  La 
mrcté  de  ce  livre  Ta  rendu  très- 
cher.  Cette  liturgie  contient  la 
foi  8e  les  mages  anciens  de  PBglifc 
Romaine.  Les  Protefians  croyoient 
qu'elle  ferait  un  témoignage  con- 
tre Jes  Catholiques  ;  mais  s'étant 
■aperças  qu'elle  tournifibk  des 
âmes  à  leurs  adversaires ,  ils  n'ou- 
hfiérent  rien  pour  es  Supprimer 
•sus  les  exemplaires  ;  &  c*cft  la 
came  de  leur  rareté.  On  la  trouve 
cependant  en  entier  dans  les  An- 
**Us  du  P.  le  Cornu ,  &  dans  les 
Litsrpu  du  cardinal  Bous.  Fran- 
€omt{  a  donné  un  Appenèi*  à  fa 
M/a  Lattna  dans  fon  édition  de 
Smîpict-Scrén 9  Bâle  1956,  in-  8% 
On  a  esKore  de  lui  une  foule  de 
Traités  violent  contre  l'Eglife  Ro- 
maioe.Il  veut  7  prouver  *que  la 
»  papauté  eftunemvention  duDia- 
»  Me ,  61  que  le  Pape  eft  un  Diable 
»luMnéine.«ftTotts  les  ouvrages  de 
ce  zélateur  furieux  font  peu  com- 
muns. Voye\  en  le  catalogue ,  fi 
vous  êtes  curieux  des  fottifes  8c 
des  pauvretés  de  controverfifte , 
dans  le  tome  xaat*  des  Mémoire* 
de  Niamu  II  mourut  à  Francfost 
fin*  le  MeinenivTT ,  a  jj  ans. 
I.  FRANCUS  ,  prince  Trokn.» 

S 'on  croit  avoir  été  fils  tffieâor. 
1  dit  qu'il  pafla  dans- 1»  Germa- 
nie après  la  définition  de  Troie , 
8c  que  c*efi  de  hii  que  les  Fran- 
çois tirent  leur  origine. 

IL  FRÀNCUS ,  (  Sébafiien  )  fa- 
meux Anabaptifie  du  xvx*  fiécie*, 
publia  plnfieurt  écrits  remplis.d'er- 
reurs  8t  de  fanarifine.  Les  théolo- 
giens delà  confeûton  d'Ansbourg 
afibnUés)  à  Smalcalde  en  1540, 
thargécoatÂUUachton  de  leréuiter. 
FramcuspMm  encore  un  Livre  tres- 
Jatyrique  eontt*  Us  Femmes  *,  il  fut 
scruté  par  Jean.  Freherus  8c-  par  Lu- 
ther y  qui  ie  chargea  volontiers  de 
la  enfe  du  fexe* 
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FRAKGIPANI,  (François- 
Chrifiophe,  comte  de ) beaufrere 
du  comte  de  Serin  ,  confpira  avec 
lui  centre  l'empereur  Léopotd  J,  fit 
fut  un  des  principaux  chefs  de  la 
révolte  des  Hongrois,  qui  com- 
mença en  1665.  Les  points  capi- 
taux de  l'accumtion  fomée  con- 
tre Frartgipani  y  n'étant  que  trop 
prouvés ,  U  fut  condamne  à  avoir 
lo  poing  droit  coupé  8c  la  tête 
tranchée.  Tous  fes  biens  furent 
confifqués  au  profit  de  l'empe- 
reur ,  8t  fa  famille  dégradée  de 
nohlefle  :  l'exécution  fe  fit  publi- 
quement dans  la  ville  de  Neuftadt-, 
ou  il  étoit  prifonnier ,  le  30  Avril 
x  67 1 ,  Frangipaxi  mourut  avec  beau  «, 
coupderéfignation  8c  de  confiance, 
FRANGIPANI,  Voy.ll.GziKSB. 

FRANTZIUS,  (  Wolfgang  > 
théologien  Luthérien*  né  en  15  64 
à  Plawen  dans  le  Voigdang ,  de- 
vint profefleut  en.  hifioire  ,  puis 
en  théologie  à  Wittemberg,  où  il 
mourut  ea  1610.  On.*  de  lui  9  L 
AnimaUum  Hifioriafaera ,  1665  ,  in- 
Xi  t  àDrefde  1687',  2  vol.  in  -  8*. 
ouvrage  recherché  8c  curieux.  II. 
TtaSatus  de.  interprétation*  facrarum 
Scripturarum,  16 3 4,1^-4°. &  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages ,  qui  ne 
font  que  des  lambeaux  de  dificrenst 
auteurs  ajufiés  enfembJe. 

FRÀ-PAOLO  ,  Voyn  S  a  a  pi 
CPaul  ). 

F-RASSEN,  (Claude)  défini- 
teur-  général  de  l'Obfervance  de 
St.  François +  docteur  de  Sorboh- 
ne-fic  gardien,  de  Paris ,  mourut  ea 
F7X1 ,  à  la  91*  année  de  fon  âge* 
Ce  fçavanr  religieux  avoit  paru, 
avec  diftin&on  dans  le  chapitre- 
général  de  fon  ordre  %  tenu  à  Tolè- 
de.en  1682 ,  &  dans,  celui  de  Ro-% 
me  en  1688.  A  l'exception  de  ces 
deux  voyages ,  il  vécut  toujours, 
tau  une  exalte  retraite»  exenue 


M4  F** 

et  dtffipation,  nais  non  pas  de 
travail.  Les  principaux  fruits  de 
As  veilles  font:  L  VnePhilofophie  9 
imprimée  pluûeurs  fois ,  en  x  vol. 
in -4°.  mais  qui  probablement  se 
fe  réimprimera  plus,  parce  que  de- 
puis Fraffcn  on  a  beaucoup  mieux 
fait.  II.  Une  Théologie  en  4  vol. 
in-fol.  Paris  1671.  Elle  vaut  mieux 
que  fa  Philofiophie.  III.  Difyuifi- 
tionee  Bihlic* ,  Paris  1681 ,  en  % 
vol.  in-40.  le  i'r  ûir  la  Bible  en 
général ,  le  x*  fur  le  Pentaceuque; 
réimprimés  avec  des  augmenta- 
tion*, à  Lacques ,  1764,  en  1  vol. 
.in-fol.  L'érudition  brille  dans  cet 
ouvrage  -,  mais  on  y  defireroit  plus 
lie  méthode  &  de  précinou. 
•  FRATTA  ,  (  Jean  )  poète  Italien 
d'une  famille  noble  de  Vérone, 
laifta  des  Eglogues  ,  une  Pafiorale, 
et  un  poème  héroïque ,  intitulé  la 
Mahéidc  ,  dont  le  Taffe  faifoit  cas. 
Ce  poëme  fut  imprimé  à  Venife  en 
1 596  ,  in-40.  du  vivant  de  fon  au- 
teur. 

FRAUDE,  Divinité  qu'on  re- 
préfentoit  avec  une  tête  humaine 
d'une  physionomie  agréable,  fcle 
,refte  du  corps  en  forme  de  fer- 
pent ,  avec  la  queue  d'un  fcorpion. 

FRAVITA ,  VoytX  Flavitas. 

FREARD  du  Castel,  (Raoul- 
Adrien  )  né  à  Bayeux  ,  réuninoit 
aux  vertus  fociales  les  qualités 
d'un  homme  de  bien.  Ses  momens 
de  loifir  étoient  partagés  entre  l'é- 
tude de  la  géométrie  &  la  culture 
des  fleurs.  U  mourut  en  1766  , 
après  avoir  donné  :  I.  Elément  de  la 
Géométrie  d'Euclide ,  Paris  1740 ,  in- 
1 2.  IL  V  Ecole  du  Jardinier  Fleuri  fie  , 
ibid.  1764,  in-n.  Ces  ouvrages 
font  foiblement  écrits. 

FREDEGAIRE  ,  le  plus  ancien 
hiftorien  François  depuis  Grégoire 
de  Tours  ,  eft  appelle  U  Scholafti- 
cue  ,  parce  qu'autrefois  on  hono» 


roit  de  ce  nom  qui  eft  aMjourd'htil 
prefque  une  injure  ,  ceux  qui  sis 
mêloteut  d'écrire.  U  cotjpofa  (  par 
ordstde  CkiUehrandy  frète  de  Char- 
te* Martel  )  une  Chronifta  ,  qu'on 
trouve  dans  le  RtcmeU  de  nos  His- 
toriens ,  de  DiuJu/m&i  de  D.  Bow 
çuet.  £lle  va  jnfqu'en  641.  Son»  ûy* 
le  eft  barbare»  il  manque  decoof- 
truûion  &  «^arrangement.  U  coule 
d'ailleurs  trpp  rapidement  fur  do» 
événement  intérenan*.  Cependant» 
tout  abrégé  qu'il  eft  »  il  muttmfof 
Jument  recourir  à  lui  pour  l'hifto*- 
xe  de  trois  de  nos  rois.  Sa  Chroni- 
que a  eu  quelques  continuateurs  9 
qui  l'ont  conduite  jufqu'en  76S. 
.On  lui  attribue  auûi  un  Abrégé  ah 
Grégoire  de  Tours  »  où  il  fie  borne  à 
xopier  cet  hsftorienw 

FREDE£ONDE,fcnueede 
•Ckilperic  J  roi  de  France  ,  née  à 
Avancourt  en  Picardie  d'une  £t» 
mille  obfcure  ,  entra  d'abord  eu 
fervice  à'Audouaire  iT*  femme  de  ce 
prince.  Elle  fe  fer  vit  de  tout  fon  - 
efprit  &  de  toute  fa  beauté-pour  la 
lui  faire  répudier.  Chilperic  prit  une 
féconde  femme  ;  frédegand*  le  fit 
aflauuier ,  &  obtint  te  lk  &  le  trô- 
ne qu'elle  occupoit.  Ce  monftre 
d'ambition  &  de  cruauté  infpira 
fon  mari ,  5c  lui  fit  commettre  une 
-foule  de  crimes.  Il  accable  d'im- 
pôts (es  fu  jets ,  il  fit  la  guerre  à  £t§ 
frères.  Frédegande  féconda  fes  ar- 
mes par  le  fer  &  le  poifon.  Eue 
fit  afiaffiner  Sigehen ,  Merouée  ,  de- 
vis ,  Prétextât  »  &c.  Après  la  mort 
de  Ckilperic ,  elle  asma  contre  Chie^ 
dehtrt  ,  défit  fes  troupes  en  ?oi , 
ravagea  la  Champagne  ,  &  reprit 
Paris  avec  les  villes  voiûnes  qu'on 
lui  avoit  enlevées.  Elle  mourut  en 
597  ,  couverte  de  gloire  par  fes  j 
fuccès,  et  d'opprobre  par  Ces  cri- 
mes.  Nous  parlons  dans  cet  arti-  j 
de  d'après  le  plus  grand  nombre  \ 
des  hiftoriens.  U  y  a  cependant 
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que  la  haine  publique 
exagéra  beaucoup  les  vices  &  les 
Mot  attribués  à  Fredegondc. 

I.  FREDERIC,  (S.)évêque 
€*Ucrecht ,  &  fils  d'un  grand  ici* 
gneur  de  Frife ,  gouverna  fon  dio- 
cèfe  arec  xèle  ,  8c  fut  martyrisé 
en  S;8  pour  la  défenfe  de  la  foi. 

IL  FREDERIC  I,  dit  Barbcrouf- 
fe ,  fils  de  Frédéric  duc  de  Souabe , 
te  duc  de  Souabe  lui-même  en  1147 
après  la  mort  de  Ton  père ,  étoit  né 
en  1  m,  ôt  obtint  la  couronne  im- 
périale en  1152  à  31  ans,  après 
Conrad  ///  fon  onde.  Il  pafia  en 
Italie  l'as  1 1 5  5  9  pour  la  recevoir  - 
des  mains  du  pape.  Adrien  IV  le 
facra  le  11  Juin  ,  après  bien  des 
dàmcnhés  fur  le  cérémonial.  Il 
étoit  établi  que  1* empereur  dévote 
ie  profierner  devant  le  pape ,  lui 
baifer  les  pieds ,  lui  tenir  rétrier , 
&  conduire  la  haquenée  blanche 
du  feint-père  par  la  bride.  Frédéric 
fe  fournir  à  cet  ufage  en  grondant , 
&  comme  il  fe  trompoit  d'étrier , 
îi  dit  qu'il  noroît  point  appris  le  mé- 
tier de  pale/renier-  On  fçavoit  û 
peu  à  Rome  ce  que  c' étoit  que  l'em- 
pire Romain,  fit  toutes  les  préten- 
tions étoient  û  contradictoires , 
que  d'un  coté  le  peuple  fe  fouleva , 
parce  que?  le  pape  avoit  couton- 
né  rempereur  fans  Tordre  du  fé- 
nat  &  du  peuple  *,  &  de  l'autre  cô- 
té le  pape  Adrien  écrivoit  dans  tou- 
tes (es  lettres  ,  qu'il  avoit  confé- 
ré 4  Frédéric  le  bénéfice  de  l'empire 
Romain.  Frédéric  ,  fatigué  de  l'or- 
gueil d'un  peuple  alors  fi  mifé- 
rable  ,  impofa  filence  à  £es  dépu- 
tés :  Rome,  leur  dit-il ,  n'ejbplus  et, 
ayîelle  a  éd\  Charlemagne  &  Othon 
tome  conamife  ,  &  je  fuie  votre  mai- 
ire.  Non  moins  choqué  des  lettres 
da  pape  ,  il  dit  au  H  tenaU  fon  Em- 
pire de  Dieu  &  de  téleSion  des  Pria- 
eu  ,  &  mm  eU  U  libéralité  des  Pon- 
jfujbmainu  U*  légat  devant  qui 
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if  prononça  ces  paroles  %  voulut 
le  lui  coutelier  ;  Frédéric  le  ren- 
voya. Adrien ,  étonné  de  cette  fer* 
meté.,  lui  envoya  en  1157a  Be> 
fançon  où  il  étoit  alors-,  un  légat 
plus  ptudent.L'emp.lui  fit  protefter 
que  par  le  mot  de  bénéfice ,  il  n'a* 
voit  entendu  que  la  bénérfi&ioa 
ou  le  facre,  &  non  une  toreftitu* 
re  -,  &  il  fe  fauva  par  ces  équivo- 
ques. L'année  précéd.  1 1  f  6,  Frédéric 
avoit  répudié  Adélaïde,  pourépou- 
fer  Béatri* ,  fille  de  Renaud  comte 
de  Bourgogne  s  6c  par  ce  mariage,» 
il  réunit  le  comté  de  Bourgogne  à 
tes  états.  La  mort  $  Adrien  arrivée 
en  xi 60  renouvelle  les  querelles 
des  papes  &  des  empereurs.  Alexan- 
dre 111  y  élu  après  kd  ,  ayant  dé- 
plu à  Frédéric,  il  lui  oppofafuc- 
oeffivement  ?  antipapes.  Les  Mita- 
nois  profitèrent  de  ces  divifions 
en  1161 ,  pour  lever  l'étendard  die 
la  liberté.  Milan  afpiroit  à  la  do- 
mination de  k  Lo8»bardie.6c'  vou- 
loit  s'ériger  en  république.  Elle 
fut  prife  en  1 161  >  &  talée  jttfques 
dans  fes  fondemens.  On  paffa  la 
charrue  &  on  fema  du  fel  Air  fon 
terrein.  (  Voye\  Be atrix.  )Breffe  f 
Plaifance  furent  démantelées  ,  & 
les  autres  villes ,  qui  avoient  vou- 
lu être  libres  ,  perdirent  non  feu- 
lement cet  .avantage  ,  mais  leurs 
privilèges.  Le  vainqueur  fit  mire 
la  recherche  de  tous  les  droits  & 
de  tous  les  fiefs  ufurpés.  Quatre 
doûeurs  de  l'univerfité  de  Bolo- 
gne qu'il  confulta,  plus  fçavansque 
philofophes  ,  imbus  des  préjugés 
de  la  jurifprudence  Romaine ,  lut 
attribuèrent  tous  ces  droits,  &  mê- 
me F  empire  du  mon  Je  entier ,  tel 
que  les  empereurs  des  premiers 
fiécles  l'avoient  pofiedé.Le  fameux 
BarthoU  ne  balança  pas  même  à  dé- 
clarer hérétiques  ,  tous  ceux  qui 
oferoient  douter  de  la  monarchie 
luuvcrfeU*  des    empereurs  Rn- 
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mains;  Le*  pape  Alexandre  77/ ,  qui 
avoit  été  obligé  de  fe  retirer  en 
firance  ,  excommunia  Frédéric  en 
ii  68.  Cet  anathême  ralluma  le  feu 
de  la  guerre  en  Jtalie.  Les  villes 
de  Lombardie  fe  liguent  enfcnw 
ble  la  même  année  pour  le  main- 
tien de  leur  liberté.  Les  Milanols 
rohârhTent  Içur  ville  ,  malgré  l'env 
pereur.  lit  remportent  fur  lui  une 
vicVrise  flgnalée  près  de  Côflte  , 
«i  1 176  ;  &  cette  victoire  produi- 
re la  paix  entre  Alexandre  &  Fré- 
déric. Venife  fut  le  lieu  de  la  ré- 
conciliation. Il  fallut  que  le  fuper- 
be  Fridtric  pliât.  Il  reconnut  le  pa- 
pe ,  basfa   fes  pieds  ,   lui  (ervit 
d'huiffier  dans  l'églife  ,  &  condui- 
sit fe  mule  dans  la  place  S.  Marc. 
Xa  paix  fnt jurée  le  1"  Août  1 177  f 
•fur  l'Evangile ,  par  1 2  princes  de 
}*empite.  Tout  tut  à  l'avantage  de 
l'Egtifo.  Frédéric  promit  de  refti- 
tuer  ce  qui  appartenoit-au  foint- 
Éége,  Les  terres  de  la  confteffe  Mar 
aàilde  ne  furent  point  fpécifiées  ;  & 
ce  fut  un  nouveau  fujetde  querelle 
entre  l'empereur  &  le  pape  Urbain 
///.Ce  pontife  alloit  même  fe  fervir 
de  Parme  ordinaire  de  l'excommu- 
nication y  lorfqu'il  apprit  que  Sa- 
ladin ,  le  héros  de  fon  pays  Çc  de 
ion  fiécle,  avoit  repris  Jerufâlem 
fur  les  Chrétiens.  Cette  nouvelle 
l'arrêta  \  il,  avoit  befoin  de  Fr/- 
aUriç  pour  conquérir  la  Terre- fain- 
«e.  Ce  prince  fe  croifa  en  effet  en 
1x89. 1/àac  Lange, empereur  de  C.P. 
étoit  l'allie  de  Saladin  ,  &  du  fuit 
tan  d'Icône.  Frédéric  fut  donc  obli* 
gé  de  combattre  les  Grecs.  Il  for, 
ça  les  partages ,  remporta  deux  vie» 
foires  fur  les  turcs  ,  prit  Icône  , 
pénétra,  en  Syrie  ,  &  al{a  mpurir 
l'année  fuivante  1 190 ,  après  un  rè- 
gne de  jS  ans ,  près  de  f  arfe  en 
Cilicie ,  pour  s'être  baigna  dans  le 
Cidnus  ,  de  la  maladie  qu'Alezan* 
érele&attd  contrat  autrefois  dans 
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f e  même  fleuve.  11  laiffà  en  motn 
rant  une  réputation  célèbre  d'iné- 
galité Ôc  de  grandeur.  II  couvrit  les 
défauts  de  fon  orgueil  &  de  fon  am- 
bition ,  par  le  courage  ,  la  fran- 
chi fe  ,  la  libéralité ,  &  la  confiance 
dans  la  bonne  &  la  mauvaife  for- 
tune. Il  avoit  une  méntefre  fur- 
prenante  ,  &  même  beaucoup  de 
ftavoir  %  pour  un  fiécle  où  la  rouil- 
le de  l'ignorance  étoit  û  épaifle, 
que  prefque  aucun  prince  Alle- 
mand ne  fçavoit  ni  lire ,  ni  figner 
fon  nom.  Jamais  les  revenus  des 
empereurs  n'avoient  été  plus  con- 
fidérables  que  fous  Frédéric  ;  il  ri- 
roit  annuellement  de  l'Italie  Ôr  de 
l'Allemagne  60  taîAis  d'or,  ce  qui 
revient  à  6  millions  d'écus  d'Al- 
lemagne :  fomme  prodigieufe  pour 
ce  tems-là ,  oy  le  domaine  des  cm* 
pereurs  avoit  déjà  fouffert  des  per- 
tes immenfes.  C'eft  fous  Frcdcrîcî 
que  les  archevêques  de  Maycncfc 
commencèrent  à  prendre  le  titre 
$  Archi- chanceliers  de  l'empire. 

III.  FREDERIC  Il,petit-ftisde 
Frédéric  /,  &  fils  de  l'emper.  Henri 
VI ,  né  en  1 194  %  élu  roi  des  Ko- 
mains  en  11 96  ,  empereur  en  1110 
à  19  ans,  ne  tVjt  paifiblc  poffeffeur  de 
l'empire  qu'après  la  mort  tfOtkon 
en  1 118.  Son  règne  commença  par 
la  diette  d'Egra  en  12 19.  Ce  fut 
dans  cette  diette  qu'il  fît  Jurer  aux 
grands  feigneurs  de  l'empire,  de  ne 
plus  rançonner  les  voyageurs  qui 
pafTeroient  dans  leur  territoire ,  & 
de  ne  pas  faire  de  faufle  monnoie  : 
ufages  barbares,  que  les  petits  prin- 
ces prenaient  pour  des  droits  fa* 
cré$  dons  ces  tems.  de  brigandage. 
Après  avoir  mis.  ordre  à  tout  ea 
Allemagne,  il  paffa  en  Italie.  Mi- 
lan lui  ferma  fes  portes^comme  à  un 
petit -fils  de  Birbcroufft  3  6c  U  alla 
fe  faire  couronner  à  Rome  par  le 
pape  Honoré  /// \  le  12  Novembre 
liio,  U  fignafo  fim  couxgnaeae* 
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par  des  édits  fanglans  contre  les 
hérétiques,  &  par  le  ferment  d'al- 
ler fe  battre  dans  la  Terre-feinte. 
Frédéric  né  en  Italie ,  Se  s'y  plaî- 
lànt  beaucoup  ,  ne  fe  preffa  pas  de 
fe  rendre  à  Jérufalem.  Grégoire  IX, 
fucceflenr  d'Honoré  III ,  fiché  de 
ce  retardement,  l'excommunie  en 
1227  &  niS,  &  menace  de  le  dépof- 
ieder  de  ^'«empire ,  comme  s'il  lui 
eût  appartenu.  Frédéric  part  pour 
h  Terre-fainte  &  y  arrive  en  Sep- 
tembre 1228.  MUidtn  ,  fuhan  de 
Babylone  v  effrayé  de  l'orage  qui 
alloit  fondre  fur  lui ,  conclut  l'an- 
née d'après  une  trêve  de  dix  ans 
•vecremperetir.  Grégoire  IX  prend 
occafion  de  cette  trêve  avec  un 
prince  infidèle,  pour  ranathémati- 
fer.  Il  affemble  une  armée ,  &  s'em- 
pare d'une  grande  partie  de  la  Fouil- 
le, dont  il  inveftit  le  beau-pere  de 
Frédéric  II,  Jean,  de  Britnnc.  Le  jeu- 
ne Hawi  fon  fils ,  roi  des  Romains , 
fe  déclare  auflî  contre  fon  père , 
a  rioffigation  du  pontife ,  qui  fait 
répandre  en  même  tenu  le  bruit 
de  ûmort.  Cette  nouvelle ,  quoi- 
que feirffe  f  occafionne  la  révolte 
générale  de  la  Sicile  &  de  l'Italie. 
FràUrU,\nAru\t  de  ces  événemens, 
repaffe  ea  Europe.  Ayant  ramafie 
une  armée  à  la  hâte ,  il  fe  rend  maî- 
tre de  la  Romagfte,  de  la  Marche 
d'Ancone,  des  duchés  de  Spolette 
*&  de  Bénévent.  Les  foldats  de  la 
croûade  papale ,  appelles  Guelfes , 
portoient  le  figne  des  deux  clefs 
fur  l'épaule.  Les  croifés  de  l'em- 
pereur s'appelloient  Gibelins  ,  & 
portoient  la  croix  ;  Us  furent  tou- 
jours>  vainqueurs.  Le  pape  l'étant 
envain  fervi  de  toutes  fes  armes , 
de  celles  de  l'excommunication  & 
de  celles  de  l'intrigue,  fe  réconcilie 
avec  l'empereur  en  1230 ,  moyen* 
nant  la  fomme  de  130,000  marcs 
d'argent  5c  la  reftitution  des  villes 
4<tfl  bn  «voit  prifes,  Frédtric  ne 
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lut  fi  facile ,  que  parce  que  fon 
fils  s'étoit  révolté  en  Allemagne. 
U  va  afiembler  une  diette  à  May  en- 
ce  ;  6c  craignant  le  fort  du  foible 
Louis  U  Débonnaire ,  &  du  coura- 
geux &  trop  facile  Henri  IV  9 
il  condamne  en  1235  le  rebelle  à 
une  prifon  perpétuelle,  &  fait  éli- 
re peu  après  fon  fécond  fils,  Con- 
rad IV ',  roi  des  Romains.  L'Alle- 
magne pacifiée ,  il  repafie  en  Lom- 
bardie  en  1240,  vainc  les  Mi!a- 
nois  &  en  fait  un  grand  carnage. 
Il  prend  plufieurs  autres  «villes , 
foumet  la  Sardaigne ,  triomphe  des 
forces  de  Venife  &  de  Gènes ,  fe 
rend  maître  du  duché  d'Urbin  8c 
de  laTofcane  ,  &  aiîiége  Rome.  Ce 
fut  alors  ,  dit-on ,  qu'il  fit  fendre 
la  tête  en  quatre ,  ou  marquer 
d'un  fer  chaud  fait  en  croix ,  les 
prifonniers  qu'il  faifoit.  U  alla  en- 
fuite  faccager  Bénévent ,  le  mont- 
Caffin,  &  les  terres  des  Templiers. 
Il  cft  certain  que  Frédéric  refpeftoit 
trop  peu  les  poffenlons  eccléfiaft. 
Grégoire  IX  l'avoit  excommunié 
de  nouveau  en  1236.  C'étoit  la  dé- 
claration de  guerre  des  pontifes 
de  ce  tems.  11  avoit  pris  pour  pré- 
texte de  cette  excommunication , 
que  les  armées  de  ce  prince  avoient 
pillé  des  églifes  ;  qu'il  avoit  fait 
juger  par  des  cours  laïques  les  cri- 
mes des  eccléfiafliques  *,  &  qu'il 
avoit  blafphêmé  J.  C.  dans  la  diet- 
te de  Francfort ,  &  l'avoit  mis  au 
nombre  des  impofteurs  qui  avoient 
trompé  l'univers.  Dans  fa  Lettre  9 
adreffée  aux  princes  &  prélats 
contre  cet  empereur  ,  le  11  des 
calendes  de  Juin  de  la  13*  année 
de  fon  pontificat,  (1239)  Grégoi- 
re s'exprime  ainû  2  Quia  ifte  pria" 
ceps  peftilenti*  à  tribus  Baratoribus , 
ut  ejus  verbis  utamur ,  fcilicet  Chrifto 
1efu%  Moïfe,  &  Machometo,  totum 
tnundum  fitiffe  deceptum  ,  &c  [  Voyt\ 

yiGMSs,  (Pierre  te]  Cette  der» 
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niére  accuûtion  ,  la  plus  grave 
de  toutes ,  fut  démontrée  faufle 
par  l'empereur  lui-même  ,  dans 
no  manifeÛe  envoyé  à  toutes  les 
cours.  JLe  pape  n'en  lauTa  pas 
moins  fubhfter  l'excommunica- 
tion  ;  il  porta  fa  haine  contre  F  ri- 
éeric  II,  jufqu'à  monter  en  chaire 
pour  prêcher  une  croi&de  &  pour 
délier  les  fujets  du,  ferment  de  fi- 
délité. L'empereur  4e  lui  répond 
qu'en  battant  fes  troupes,  &  en 
punifiant  les  révoltés.  Grégoire  , 
toujours  plus  ardent ,  ordonne  aux 
princes  Allemands  d'élire  un  autre 
empereur.  On  lui  répond ,  que  le 
pontife  Romain  avoir  à  la  vérité  le 
droit  de  couronner  les  empereurs , 
mais  non  pas  celui  de  les  faire  dépo- 
ser à  fon  gré.  Grégoire  voulut  faire 
aflembler  un  concile  contre  lui  ; 
suais  les  prélats  François  »  Anglois 
&  Efpagnols  s'étant  embarqués  à 
Gènes ,  furent  faits  prifonniers  par 
Henri  roi  de  Sardaigne  9  £ù$  natu- 
rel de  l'empereur.  Le  pontife  en 
mourut  de  douleur.  CélefiinlV ', 
fon  fuccefleur,  n'occupa  le  trône 
pontifical  que  18  jours.  Le  fiége 
vaqua  pendant  19  mots.  Enfin  In- 
nocent IV  ayant  été  élu  ,  ce  pa- 
pe ,  l'ami  de  Frédéric  quand  il  étoit 
cardinal  ,  devint  nécessairement 
fon  ennemi  dès  qu'il  fut  fouverain 
pontife.  Après  bien  des  négocia- 
tions inutiles,  il  le  dépofa  dans 
le  fameux  concile  de  Lyon  ,  en 
124 y.  Un  moine  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux,  l'accufa  dans  une  longue 
harangue ,  auffi  plate  'que  calom- 
aîeufe.  V Empereur ,  difoit  -  il  ,  ne 
croit  ni  à  Dieu  ,  ni  aux  Saints.  Mais 
d'où  ce  Culercien  le  fçavoit-il  ?  // 
p.  plufieure  épou/ee  à  la  foie.  Mais 
quelles  étoient  ces  époufes  ?  Et 
s'il  vouloit  parler  de  quelques 
maitrefTes ,  étoit- ce  une  rai  fon  de 
délier  des  fujets  du  ferment  de 
Jidélité  ?  //  4  de*  corrcjjtoadancee 
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orée  le  Soudan  de  Bmbylone.  Msk 
pourquoi  le  roi  titulaire  de  Je* 
rufalem  ne  pouvoit-il  pas  trai- 
ter avec  fon  voifin  ?  Et  que  pen- 
feroit-on  aujourd'hui  d'un  pape 
qui  excommunieroit  un  roi  de 
France ,  parce  qu'il  a  un  smhaf- 
fadeur  a  la  Porte  ?  Mais  de  pa- 
reilles témérités  ne  font  plus  à 
craindre;  &  les  pontifes  de  Ro- 
me moderne  font  auûl  doux  &  , 
auûl  fages,  que  ceux  de  Rome 
barbare  étoient  emportés  &  pes 
politiques.  Les  peuples  ligués  de 
Lombardie  battirent  Frédéric  s  les 
princes  ne  le  regardèrent  plus  que 
comme  un  impie  :  pour  comble 
de  malheur ,  les  Allemands  élurent 
contre  lui,  en  1146  ,  Henri  de 
Thuringe;  puis  Guillaume  ,  comte 
Hollande,  en  1147.  On  dit  qu'é- 
tant dans  la  P ouille ,  il  découvrit 
que  fon  médecin  ,  féduit  par  les 
partifans  à' Innocent  /F,  vouloit 
Tempoifonner ,  ©t  qu'il  fut  obligé 
de  prendre  des  Mahométans  pour 
fa  garde.  Us  ne  le  garantirent  pas 
des  fureurs  parricides  de  }A*i*froym 
l'un  de  i^%  bâtards  ,  qui ,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  l'empoifonna  à 
Fiorenzuela 'en  txfo,  à  57  ans, 
&  l'étouffa  fous  une  pile  de  car- 
reaux, parce  que  le  poifon  n'a- 
giflbit  pas  affez  promptement.  Fri> 
deric  fut ,  de  tous  les  empereurs  t 
celui  qui  chercha  le  plus  à  éta- 
blir l'empire  en  Italie ,  8c  qui  y 
réuffit  le  moins ,  quoiqu'il  eût  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  réunir  ,  du 
courage ,  de  l'efprit ,  de  la  gêné- 
routé*  Les  papes  vouloient  être 
maîtres,  &  les  autres  états  d'Italie 
libres  ;  voilà  ce  qui  empêcha  qu'il 
n'y  eût  en  effet  un  empereur  Ro- 
main. Au  milieu  des  troubles  qui 
agitèrent  le  règne  de  Frédéric ,  il 
poliça,  il  embellit  les  royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile ,  fes  pays 
favoris»  Il  décora  quelques  viUes* 
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&efl  bâtit  pjuûeurs  autres  ;  il  £o»V 
da  des  univerfités  \  U  cultiva  les 
Uaux-arts  6t  les  fit  cultive*»  Il 
composa  çn  tuaâté  Z>c  arte  venan- 
61  am  avibuj  ,  impr.  avec  Albcnus 
wagn*stV*  faUon#iu ,  àAusjxwrg, 
1596 ,  in-S%  Il  fit  tyaduire  de  grec 
en  iaoa^divers  livres ,  en  particu- 
lier ceux  à'Arjfiott*  Ôt  il  auroit 
plus  sait  encore  r  fans  les  tra var- 
ies qui  troublèrent  fa  vie  &  nat- 
tèrent 6  mort. 

IV.  FRÉDÉRIC  U\  %  dit  U Beau, 
fus  ti Albert  I  d'Autriche ,  fut  élu 
parqteia.éleâeur$  en  1314-,  mais 
le  plus  grand  nombre  avoit  déjà 
dooaéiacouronné  impériale  àLouis 
àLBovUtty  qui  le  vainquit  &  le  fit 
prifousierdaittiwebataiUedéci£ve 
en  iftx,Dcs>ce  jour  il  n'y  eut  plus 
qu'un  empereur,  û  cependant  fréde 
sicenétoit  un.  Il  mourut  cai330> 
après  quelques  années  de  prifon, 
empoi&aoé  par  un  philtre  ameu- 
i eux ,  félon  les  uns*  rongé  des 
vers ,  fekn  les  autres.  Duchot  lui 
«tritoe  cette  deyife  :  A,  JE.  I.  O.  V. 
fue  Matthieu   Tympu*  prétend  fi- 

eyhQuiU  EUcUJtJiè  Omaia 
J.'évéaenient  fait  voir  qu/el* 
le  convenait  mieux  à  fon  rival.  , 
V.  FREDERIC  IV,  empereur, 
m  I  II ,  félon  quelques  -  uns  f  dit 
UPtcifrt.né  en  i^iu^^nujl 
duc  d'Autriche  ,  monta  fur  le 
trône  impérial. en  1440  >  à  %$  ans, 
H  fut  couronné  à  Rome  en  145  % 
de  la  main  du  pape  Nicolas  V.  Par 
le  Censeur  qu'il  prêta  à  ce  ponti- 
fe, U  promit  de.  n'exercer  dans 
Borne  aucun  *&*  de  fouverain  y 
faut  fou  contentement.  Le  cou- 
roaaenent  de  Frédéric  eft  le  der- 
aiej  qui  ait'  été  fait  à  Rome ,  & 
ht  in  des  moins  éclatans.  Fréde* 
fie  appréhendoit  tellement  de  dou- 
ter des  Xujets  d'indifpontion  à 
NueUs  yt  que  les  Italiens  dirent, 
q£U  atoit  un*  jim*  mort*  4w  m 
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Corps  vivant,  Ce  pape  ne  le  quitta 
pas  d'un  moment.  Il  craignoit  que 
les  Romains  mécontens  du  gou- 
vernement papal ,  ne  trouvaient 
les  moyens  de  l'engager  à  renou- 
veler les  droits  des  anciens  em- 
pereurs, Eléouort  de  Portugal  , 
qu'il  avoit  demandée  en  mariage, 
fe  rendit  à  Rome ,  &  y  fut  cou* 
ronnée  impératrice  en  même  rems 
que  fon  époux.  Frédéric  ne  vou-' 
loit  pas  d'abord  confommer  le  ma* 
riage  en  Iulie  y  de  peur  que  l'en- 
fant qui  en  naitroit  n'eût  les 
moeurs  Italiennes»  Il  fallut  quAU 
phan/e  aïeul  de  fa  femme ,  roi  d'Ar- 
ragon  &  de,  Naples ,  l'y  engageât* 
lie  gendre  ,  prince  foible  8c  fu- 
perftitieux  ,  n'y  coafentit ,  qu'a* 
près  avoir  eu. grand  fou»  de  faire 
écarter  toutes  les  apparences  d'en* 
cfaantemeat  -,  car  c'étoit  la  folie 
de  ce  nécle ,  &  en  particulier  celle 
de  Fréjitnc ,  d'attribuer  tout  à  la  ma* 
gie.  L'empereur  de  retour  en  Al* 
lemagne  s'abandonna  à  fon  iado* 
leate ,  &  cette  indolence  produi* 
û>,  des  guerres  civiles.  Les  élec- 
teurs ,  aflerablés  a  Francfort ,  le 
sommèrent  de  s'appliquer  aux  af- 
faires 4e  l'état ,  de  rétablir  la  paix 
publique,  de  faire  adminiflrer  la 
jufiiee  &  de  punir  le  crime.  On 
le  menaça  d'élire  un  roi  des  Ro* 
mains,  qui  auroit  le  gouvernement 
de  l'empire.  Ces  menaces  turent 
inutiles.  La  Hongrie*  fe  donna  en 
1458  à  Matthias  ,  fils  V Humait 
fon  défenfeur.  Frédéric  fe  contenta 
de  lui  refufer  la  couronne  de  5. 
Etienne*  qu'il  avoit  entre  les  mainst 
refus  qui  produifit  une  guerre 
ùnglante.  Matthias  envahit  l'Au- 
triche ,  prend  Vienne ,  en  chafle 
l'empereur  ,  qui  »  avec  une  fuite 
de  80  perfonnes ,  fe  met  à  fe  pro- 
mener de  couvent  en  couvent, 
en  attendant  que  fon  vainqueur 
©t  mort,  U  répétoit  fans  çeffe  cet 
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paroles  n  qui  doivent  être  dans  lé 
coeur  d*uo  philofophe,  mais  non 
dans  celui  d'un  monarque  :  £'<>&• 
hli  des  biens  qu'on  m  peut  recouvrer, 
eji  la  félicité  fuprêmt.  U  fe  condui- 
sit fuivant  ces  principes  ;  il  finit 
la  guerre  par  un  traité  de  paix 
honteux  en  1487  ,  fie  mourut  en 
x493  1  à  7$  ans.  Ceft  au  commen» 
cément  du  règne  de  cet  empereur 
'en  1440,  qu'on  place  l'invention 
de  l'imprimerie.   PoyrçFusTH. 

VI.  FREDERIC  I ,  roi  de  Da- 
tiemarck  en  1513,  après  l'expul- 
sion du  barbare  Chrifiiems  fe  main- 
tint fur  le  trône  par  une  fage  po- 
litique Te  par  les.  armes.  Il  fit  al- 
liance avec  GuftavcJ,  qui  a*étoit 
fait  reconnoître  roi  de  Suède,  6c 
fe  ligua  «vec  les  villes  AnféatU 
ques.  Après  avoir  pris  Copenha- 
gue ,  capitale  de  Danemarck ,  if 
gagna  la  noblefle  par  fes  libérali- 
tés ,  fie  la  nation  en  introduifanr 
le  Luthéranisme  dans  fes  états  l'an 
1516.  Il  mourut  en  1533.' 

VII.  FREDERIC  II ,  roi  de  Da- 
nemarck,  fils  &  fucceffeur  de 
ChrifiUrn  11  /,  mort  en  15S8  ,  à  54 
auw  ,  augmenta  fes  états ,  favorrfa 
l'académie  de  Copenhague ,  fit 
fleurir  les  lettres,  aima  les  fça- 
vans,  8c  protégea  Tîcho-BrahL  Son 
règne  ne  fut  troublé  que  par  une 
guerre  paflagére  avec  la  Suède  % 
elle  tut  heureufemeat  terminée 
en  1570. 

VIII.  FREDERIC  III,  d'abord 
archevêque  de  Bremen  ,  enfuite 
roi  de  Danemarck  en  1648  ,  après 
la  mort  de  Chriftiern  IV  ton  père , 
perdit  plufieurs  places,  que  Char» 
les-Guftave  roi  de  Suède  lui  enle- 
va. Il  mourut  en  1670,  à  61  ans, 
après  avoir  obtenu  que  la  cou* 
ronne,  auparavant  élective ,  feroit 
héréditaire  dans  fa  maifon.  La  no» 
blefle ,  qui  traitoit  les  autres  or- 
dres avec  dureté  ,  perdit  en  1 
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teins  une  partie  de  fes  pnviie£es* 

IX.  FREDERIC  IV,  rot  de  Da- 
nemarck ,  fils  de  Chrifiiem  Vy  moa- 
ta  fur  le  trône  de  fou  père  en 
1699.  Il  fe  ligua,  avec  le  czar  Pierre 
&  le  roi  de  Pologne,  contre  Chaxr- 
lu  XII ,  qui  le  contraignît  à  faire 
la  paix.  Après  une  guerre  fort 
Séfavantageufe  ,  le  roi  de  Suède 
ayant  été  réduit  à  fe  retirer  en 
Turquie  par  le  Czar ,  Friéaic  fe 
dédommagea  de  fes  perte»  8e  lui 
enleva  plufieurs  places,  il  mourut; 
en  1730,  à  59  ans. 

X.  FREDERIC- AUGUSTE  I, 
roi  de  Pologne ,  naquit  à  Drefde 
en  1670  ,  de  Jaut-Georte  III \  élec- 
teur de  Saxe.  Il  eut  cet  éieâoflar. 
après  la  mort  de  /«m -George  IK 
fon  frère ,  en  1694.  H  fit  fes  pre- 
mières campagnes  contre  les  Fran- 
çois en  1689  fur  les  bords  du 
Rhtn ,  8c  y  donna  des  marques  de 
valeur;  Choifi  en  1695  pour  com- 
mander l'armée  Chrétienne  contre 
les  Turcs,  il  foutint  fa  réputations 
de  bravoure,  8e  gagna  fur  eux  la 
bataille  dtOhafch  en  1696.  Ayant 
embraflé  la  retigidn  Catholique 
l'année  fui  vante,  il  rut  élu  roi  de 
Pologne  le  27  Juin»  8e  couron- 
né à  Cracovie  le  15  Septembre. 
U  avoit  acheté  la  moitié  des  fttf- 
rrages  de  la*  noblefle  Poionoite-» 
8c  forcé  l'autre  par  rapproche  d'u- 
ne armée  Saxonne ,  qu'il  ne  tarda 
pas  d'employer  contre  Charles  Xlh 
Il  te  jetta  d'abord  fur  la  Livonie  : 
il  y  remporta  quelques  avantages 
fur  les  Suédois  \  mais  ils  turent 
fuivis  de  plufieurs  échecs.  Il  rat 
obligé  de  lever  le  fiége  de  Riga  » 
perdit  la  bataille  deCHilW  fie  celle 
de  Frawftadt,  fit  après  une  guer- 
re où  il  avoir  été  auffi  malheu- 
reux que  brave,  il  figna  la  paix  et* 
i7o6;Par  ce  traité  il  rut  dépouillé  de 
la  couronne  de  Pologne ,  que  Gfor- 
lu  XII  avoit  oit  dernier  à^iaa^ 


fe  Lteihtki  en  1704.  Apte*  la  h* 
anUe  de  Pultava,  Fréderlt-ÀMpif- 
m  remonta  fur  le  trône  *  &  t'y 
soutint  avec  honneur  jufqu'â  n 
mort  arrivée  en  1733.  Ce  monarr 
que  aroit  une  force  de  corps  in- 
croyable }  mats  il  étoit  plus  con- 
nu encore  par  fa   bravoure ,  8c 
fur-root  par  ta  grandeur  d'âme  «ans 
hboone  5clamauvaiie  fortune.  Sa 
cour  étoit  la  plus  brillante  de  KEu- 
sope ,  après  celle  de  Louis  XIV. 
JaçtjU  l'imita   dans  l'amour  des 
plaiiirs,  ainfi  que  dans  celui*  des 
ans.  U  fignala  ion  règne  par  un 
nouveau  Code  ,  par  l 'éreâion  de 
difiërcntes  chaires  académiques  , 
far  }a  fondation  d'un  gymnafe 
pour  U  noblcfle  à  Drefde  ,  &  par 
d'autres  écB>B&emens  qui  l'ont  im- 
mortalité dans  le  cceur  de  fes  <fû- 
j*ts. 

XL  FBEDERICAUGUSTE  H , 
roi  de  Pologne,  fils  du  précédent, 
naquit  en  1696 ,  &  parvint  au  trô- 
ne en  1734.  Les  dernières  années 
de  Coa  règne  furent  très-malheu- 
seeiês.  En  1756,  le  roi  de  Prune 
s'empara  de  la  Saxe,  qu'il  garda  }uf- 
qu'à  ia  paix  conclue  à  Hubersbourg 
le  15  Février  1763.  Fréderic-Augufte 
mourat  le  f  Oûob.  de  la  même  an- 
née. C étoit  un  prince  plein  de 
bonté  &  de  générosité  ;  mais  qui 
ayant  des  voifins  puifians ,  négtiV 
gea  trop  le  loin  de  préparer  de 
bonne  heure  les  moyens  de  leur 
rentier. 

XIL  FREDERIC,  prince  de 
HefeCasTcl,  époufa,le4  Avril 
17x5 ,  UUiaaa  -  EUonore ,  feeur  de 
Ck*rUs  XII  roi  de  Suède.  Cette 
priocene ,  après  la  mort  runefte  du 
conquérant  ion  frère ,  fuccéda  à  la 
couronne,  le  3  Février  17x9.  Elle 
abdiqua  Tannée  fuivante  en  fa- 
veur de  Frédéric,  qui  fut  élu  rot 
de  Suède  le  4  Avril  1710.  U  fit 
h  guerre  aux  Ruflcs  ,  qui  battirent 
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fes  troupes  en  plufieun  rencon* 
très  -,  6c  mourut  en  1751 ,  à  j% 
ans ,  fans  poftérité. 

XI1L  FREDERIC -GUILLAU- 
ME, U  Grand,  électeur  de  Brande- 
bourg ,  né  à  Cologne  fur  la  Sprée 
en  1620  ,  fit  la  guerre  aux  Polo- 
nois  avec  avantage.  Elle  finit  pat 
le  traké  de  Braunsberg  en  16*7. 
Dans  la  guerre  de  1674'  contre 
Louis  XIV ,  il  s'unit  avec  îe  roi 
d*Efpagne  &  les  Hollandois.  Il  mar- 
cha dans  l'Alface  avec  fon  année  ; 
mais  il  fut  bientôt  contraint  de 
la  retirer ,  pour  s'oppofer  aux  Sué* 
dois,qui  s'étoient  emparés  des  meil- 
leures places  du  Brandebourg,  Fr£« 
deric  les  mit  en  fuite ,  fit  une  des- 
cente dans  rifle  de  Rugen  ,  prir 
Fehrfchantz ,  Scralfund ,  Gripfral- 
de ,  &  fit  une  paix  avantageuse  , 
fruit  de  fes  victoires.  Il  mourut  en 
i688,avec  cette  indifférence  héroï- 
que qu'il  avoit  dans  les  champs  de 
bataille.  L'illuftre  auteur  des  Mé- 
moires de  Brandebourg  en  fait  ce  por- 
trait ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  ce  pa- 
négyrique :  «  Frédéric  -  Guillaume 
»  avoit  toutes  les  qualités  qui  font 
.»  les  grands-hommes  ;  magnant- 
n  me ,  débonnaire ,  généreux ,  hu- 
»  main....  Il  devint  le  reftaurateur 
»  &  le  défenfeur  de  fa  patrie ,  le  » 
h  fondateurdelapuiffanceduBran- 
»i  debourg  .  l'arbitre  de  fes  égaux... 
n  Avec  peu  de  moyens  il  fit  de 
»  grandes  chofes  ,  fe  tint  lui  feul 
m  Heu  de  miniftre  &  de  général , 
n  &  rendit  fioriflant  un  état  qu'il 
»  «voit  trouvé  enféveli  fous  fes 
»  ruines,  »  On  peut  voir  te  paral- 
lèle que  le  même  écrivain  en  tait 
avec  Louis  XIV.  Ceft  un  chef- 
d'œuvre  de  force   &  de  finefle. 
Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permettent  pas  de  l'orner  de  ce 
morceau. 

XIV.  FREDERICK  éleûeur  de 
Brandebourg  ,  fils  du  précédent , 


%4%  Ht* 

naquit  à  Kontgsberg  en  t6tf.  Lé 
titre  de  Roi  tentoit  Ton  ambition  : 
il  fît  négocier  en  1700  auprès  de 
Lcopotd  ,  pour  l'éreûion  du  duché 
de  Prufle  en  royaume.  L'empereur 
avoit  refufé,  en  1695,  de  recon- 
noitre  la  Pruûe  pour  un  duché 
féculier-,  mais  en  1700,  Frédéric  lui 
ayant  promis  du  fecours  contre  la 
France ,  ri  ne  fit  aucune  difficulté 
de  le  reconnoître  pour  un  royau- 
me. L'Angleterre  &  la  Hollande 
furent  gagnées  par  le  même  mpti£. 
Les  différends  entre  la  Suède  &  le 
roi  de  Pologne ,  aïïurcrent  le  con- 
fentement  de  ces  deux  couronnes, 
qui  avoient  un  intérêt  égal  à  mé- 
nagerFrédtric  ;  enfin,  à  la  paix  d'U- 
trecht ,  il  fut  généralement  recon- 
nu comme  roi.  On  lui  confirma 
en  même  tems  la  pofleûlon  de  U 
'ville  de  Gueldres  ,  &  de  quelques 
autres  de  ce  duché  dont  il  s'é- 
toit  emparé  en  17°  3-  U  augmenta 
encore  (es  états ,  du  comté  de  Tek- 
lenbourg  ,  de  la  principauté  de 
Neufchàtel  &  de  Valengin.  Il  mou» 
rut  en  1713.  Ce  prince  étoit  ma* 
gnifîque  &  généreux,  mais  c'étoit 
aux  dépens  de  Tes  fujets  :  il  fouloit 
les  pauyres  pour  engraiffer  le* 
riches.  Sa  cour  étoit  fuperbe  , 
fes  ambafTades  magnifiques  ,  fes 
*bâtimens  fomptueux  ,  fes  fêtes 
brillantes.  U  fonda  l'univerfité  de 
Hall ,  la  fociété  royale  de  Berlin , 
&  l'académie  des  Nobles.  U  dépen- 
foit  ordinairement  fans  choix  l'ar- 
gent de  Ces  peuples.  Il  donna  un 
fief  de  40  mille  écus  à  unchaiTeur, 
qui  lui  fie  tirer  un  cerf  de  haute 
ramure  -,  enfin ,  pour  nous  fervir 
de  l'exprefiïon  de  fon  petit-fils , 
«  il  étoit  grand  dans  les  petites  cho- 
»  {es ,  &  petit  dans  les  grandes.  » 

XV.  FREDERIC-GUILLAUME 
II ,  roi  de  Prufle  ,  né  à  Berlin  le 
1  $  Août  1688 ,  commença  à  régner 
en  1 71  j  ♦  fous  les  aufpices  favo- 


taMcs  de  k  paix.  Toute  fon  attela 
tion  fe  tourna  d'abord  fur  Tinté* 
rieur  du  gouvernement.  Il  rétablie 
l'ordre  dans  les  finances ,  la  poli* 
ce  «  la  juftice ,  le  militaire.  De  cent 
chambellans  qu'avoit  eus  Ion  pè- 
re, il  n'en  retint  que  lu  Drédui- 
fit  fa  propre  dépenfe  à  une  fomme 
modique,  difant  qu'os  prince  doit 
être  économe  du  fmg  6r  du  bien  de  feê 
fujets.  La  bonne  adminiftration  de 
fes  finances  fit  que ,  dès  la  irc  an-* 
née  de  fon  règne ,  il  entretint  50. 
mille  hommes  fous  les  armes ,  fans- 
qu'aucune  puiffance  loi  payât  des 
fubfides.  La  France  Se  l'Efpagne 
avoient  enfin  reconnu  fa  royau- 
té,  &  la  fouveraineté  de  la  pria* 
cipauté  de  NeufchàteL  On  lui  avoit 
garanti  le  pays  de  Gueldres  8c  de 
Kefiel ,  en  forme  de  dédommage* 
ment  de  la  principauté  d'Orange  , 
à  laquelle  il  renonça  pour  lut  & 
pour  fesdefeendans.  Le  Nord  étoit 
en  feu  par  les  quereUes  de  Charlu 
XIL  Fréâtric  ne  voulut  pas  s'en 
mêler ,  &  tandis  que  ce  héros  fol* 
dat  perdoit  fes  plus  riches  provin- 
ces ,  Frédéric  acquérait  la  baronnie 
de  Limbourg.  U  fut  enfin  obligé  de 
prendre  part  à  cette  guerre ,  &  de. 
fe  déclarer  contre  le  roi  de  Suè- 
de ,  dont  les  procédés  &  les  hofH- 
lités  l'avoient  d'autant  plus  irrité  t 
qu'il  ne  vouloit  pas  les  réparer* 
Frédéric ,  forcé  de  fe  défendre,  ne 
put  s'empêcher  de  s'écrier  :  Ah  ! 
faut-il  qu'un  Roi  que  j*eflime9  me  corn* 
traigne  à  devenir  fon  ennemi  £  Ses  ar- 
mes eurent  un  heureux  fuccès-,  il 
chafia  les  Suédois  de  Stralfund  en 
1715 ,  &  revint  vainqueur  à  Ber- 
lin, mais  fans  vouloir  permettre 
qu'on  lui  élevât  un  arc  de  triom- 
phe. En  méprifant  les  dehors  de 
la  royauté ,  il  n'en  étoit  que  plus 
attaché  à  en  remplir  les  véritables 
devoirs.  U  abolit  en  17 17  tous  les 
ûeb  dons  fes  états  v  &  les  rendit 
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flufrTTFr   L'année  fuivante  ;  il 
borna  la  durée  des  procès  crimi- 
nels à  3  mois.  1J  repeupla  la  Pruf- 
fe  SclaLîthuanie,  que  la  pefte  avoit 
dévaftées.  Il  fit  venir  des  colonies 
de  la  Suiffe ,  de  la  Souabe  &  du  Pa- 
latinat ,  &  les  y  établit  à  grands 
frais.  Beaucoup  d'étrangers  furent 
appelles  dans  Tes  états.  Ceux  qui 
étaMîûoient  des  manufa&ure*  dans 
les  villes  ,  &  ceux  qui  y  faifoient 
connoitre    des    arts   nouveaux  y 
étoient  exckés  par  des  bénéfices , 
des  privilèges  &  des  récompenfes. 
Il  parcouroit  annuellement  toutes 
fes  provinces  ,  &  par- tout  il  en- 
ceurageoit  finduftrie  &  faifoit  naî- 
tre Tabondance.  Dès  Tan  1718  fon 
armée  montoit  à  près  de  60  mille 
hommes  ,  qu'il  difiribua  dans  tou- 
tes £t$  provinces  ;   de  forte  que 
F  argent  quelles  payoient  à  l'état , 
leur  re venoit  fans  ceffe  par  le  moïen 
des  troupes.  Les  denrées  haufte- 
rent  de  priai  &  les  laines  qu'on 
vendoît  aux  étrangers  &  qu'on  ra- 
chetoir  après  qu'ils  lesavoient  tra- 
vaillées, ne  fortitent  plus  du  pays. 
Toute  l'armée  fut  habillée  de  neuf 
régulièrement  tous  les  ans.  Frédéric 
avok  établi  fa  réfidence  à  Poftdam  v 
oaifon  de  plaifance  ,  dont  il  fit 
une  belle  &  grande  ville  où  fleuri- 
rent tous  les  arts.  On  y  fabriqua 
bientôt  des  velours  auffi  beaux  que 
ceux  de  Gènes.  Le  roi  de  PriuTe 
fonda  dans  cette  ville  un  grand 
hôpital  f  où  font  entretenus  an- 
«nettement  2500  enfans  de  foldats, 
qui  peuvent  apprendre  les  profef- 
fioos  auxquelles  leur  génie  les  dé- 
tenaûie.  Il  établit  de  même  un  hô- 
pital de  filles ,  qui  font  élevées  aux 
ouvrages  propres  *à  leur  fexe.  U 
augmenta  la  même  année  en  1722 
le  corps  des  Cadets,  où  300  jeunes 
gentilhomme*  apprennent  l'art  de 
la  guerre.  Tandis  que  Frédéric  fai- 
te fleurir  fes  états  au  dedans  ê 
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il  les  foutenoit  au  dehors.  Il  figna 
en  1717  le  traité  de  Wufterhau* 
fenavec  l'empereur:  il  confiftoit 
dans  des  garanties  réciproques.  À 
peine  ce  traité  fut-il  conclu ,  qu'il 
penfa  s'allumer  une  guerre  en  Al- 
lemagne  entre  les  rois  de  Prufle  & 
d'Angleterre.  U  s'agifibit  de  deux 
petits  prés ,  fitués  aux  confins  de 
la  vieille  Marche  &  du  duché  de 
Zcll ,  &  de  quelques  payfans  Ha- 
novriens  que  des  officiers  Prufr 
liens  avoient  enrôlés.  Cette  que- 
relle* fut  pacifiée  dans  le  congrès 
de  Brnnfwick.  L'année  1730  eft  re- 
marquable par  les  brouilleries  de 
Frédéric  avec  fon  fils.  Le  roi  de 
Prnffe ,  père  tendre,  mais  févére  t 
renvoya  prifonnicr  à  Cuftrin  fur 
l'Oder ,  &  ne  le  relâcha  qu'après 
les  prières  réitérées  de  l'empereur 
&  du  roi  d'Angleterre.  Vers  la  fia 
de  1734  ,  il  pafla  une  convention 
avec  la  France ,  dont  il  obtint  la 
garantie  du  duché  de  Berg.  Il  fe 
contenta  d'autant  plus  facilement 
du  partage  qu'on  lui  fit  ,  que  la 
foiblcffe  de  fa  fanté  lui  annonçoic 
une  mort  prochaine.  Elle  arriva  le 
31  Mai  1740,  &  il  la  reçut  avec 
la  fermeté  d'un  philofophe  &  la 
réfignation  d'un  Chrétien.  La  po- 
litique de  Frédéric  ,  (dit  fon  illuf- 
tre  ûls  ,  )  fut  toujours  inféparable 
.  de  fa  juitice.  Moins  occupé  à  éten- 
dre fes  états  qu'à  les  bien  gouver- 
ner ,  circonfpeû  dans  fes  engage- 
mens  ,  vrai  dans  fes  promettes , 
auftére  dans  fes  moeurs  t  rigoureux 
fur  celles  des  autres  ,  fcrupuleux 
observateur  de  la  difeipline  mili- 
ta"" e  ,  gouvernant  fon  état  par  les 
mêmes  Ioix  que  fon  armée ,  il  pré» 
•umoit  fi  bien  de  l'humanité ,  qu'il 
auroit,  voulu  que  fes  fujets  fuffent 
auffi  ftoïques  que  lui.  Il  n'aimoit 
pas  les  fçavans  ,  ni  les  poètes. 
Ayant  apperçu  ,  au  retour  d'un 
voyage  ,  des  caraûéres  tracés  au» 
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deffus  de  la  porte  de  fon  palais  f 
il  demanda  à  fes  courtifans  ce  que 
c'étoit  ?  On  le  lui  explique  :  en 
lui  dit  que  c'étoient  des  vers  la- 
tins ,  compofés  par  Wachtcr  ,  ren- 
dent à  Berlin.  Le  roi  courroucé 
Tenvoie  chercher  fur  le  champ , 
&  lui  ordonne  de  fortir  fans  délai 
de  la  ville  &  de  fes  états.  Il  exila 
le  célèbre  JVolff,  fît  un  très-mau- 
vais accueil  au  jeune  Barratitr , 
qui  lui  fut  prêtent*  comme  un  pro- 
dige d'érudition.  (  Vojt\  Ton  arti* 
'  de.  )  Le  prince-royal  étoit  obligé, 
du  vivant  de  (on  père ,  de  fe  ca- 
cher pour  étudier  fit  pour  s'entre- 
tenir avec  quelques  fçavans.  Quelle 
différence  de  cara&ére  entre  ce 
prince  &  fon  /uccefleuf  Charles* 
Frédéric  !  Socrett  fuf  le  trône ,  Cé- 
far  à  la  tête  des  armées  ,  tour-à- 
tour  poète  ,  hirtorien ,  philofophe, 
légiilateur  6c  héros.  On  publia  la 
Vie  de  Frédéric  II  en  2  vol.  in- 11 , 
174t.  Ceft  un  ouvrage  très-médio- 
cre ,  fait  en  partie  fur  les  ga- 
zettes. 

FREDERIC  dettolftein,  Voye^ 
Adolphe-Frédéric. 

FREDOLI  v  (  Berenger  )  né  à 
Benne  en  Languedoc  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  mort  à  Avignon  en 
1323 ,  étoit  habile  dans  le  droit.*  Il 
fut  choifi  en  129$  par  Boniface 
VUÎ ,  pour  faire  la  compilation 
du  Sexu ,  c'eft-à-dire  ,  du  vi*  li- 
vre des  Décrétâtes,  avec  Guillaume 
de  Mandagot  &  Richard  de  Sienne. 
Clément  ^l'honora  du  chapeau  de 
cardinal  en  1305. 

I.  FREGOSE ,  (Paul)  cardinal , 
archevêque  de  Gênes ,  fa  patrie , 
doge  en  1462  ,  perdit  cette  place 
quelque  tems  après  ,  la  recouvra 
•n  1463  ,  &  l'occupa  encore  deux 
fois  ,  malgré  fes  violences  ty- 
ranniques.  Il  mourut  à  Rome  en 
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II.  FREGOSE  ,  (Baptifte)  ne- 
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veu  du  précédent ,  fut  élu  doge  ert 
1478.  Il  ne  conferva  que  très-peu 
de  tems  cette  dignité.  La  hauteur 
de  fon  caraâére  &  la  févérité  de 
fon  gouvernent,  le  rirent  dépofer  la 
même  année.  Il  rut  exilé  à  Tregui, 
mais  nous  ignorons  quand  H  smou- 
rut.  Il  égaya  fa  retraite  par  la  lec- 
ture &  le  travail.  On  doit  à  fa  plu- 
me ,  I.  Un  ouvrage  italien  en  9 
livres  ;  mais  qui  n'a  paru  qu'en  la- 
tin, Milan  1509  ,  in-folio  ,  de  la 
traduction  de  Canùlle  Ghilimi  ,  fur 
les  Aâions  mémorables ,  dans  le  goût 
de  Valért-Maximc  Les  meilleures 
éditions  de  ce  traité,  fouvent  réim- 
primé ,  font  celles  de  Jufle  Gail- 
lard) avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  qui  y  a  fait  des  additions  ,  des 
corrections ,  &  Ta  orné  d'une  pré- 
face, tl.  La  Vie  du  Pape  Martin  V. 
III.  Un  Traité  latin  fur  les  Femmes 
fç ayantes.  IV.  Un  autre  en  italien 
contre  r  Amour ,  à  Milan  1496 ,  in-4*. 
traduit  en  françois  ;  15  81 ,  in-40  : 
l'original  &  la  verfion  font  égale- 
ment rares. 

III.  FREGOSE ,  (  Frédéric  )  ar- 
chevêque de  Salerne  &  cardinal  » 
de  la  même  famille  que  les  précé- 
dera, défendit  la  côte  de  Gènes 
contre  Cortogli,  corfairede  Barba- 
rie ,  qui  la  ravageoit.  U  furprit  ce 
pirate  dans  le  port  de  Biferte,paf- 
fa  à  Tunis  &  à  rifle  de  Gerbes ,  & 
revint  à  Gênes  chargé  de  gloire  & 
de  burin.  Les  Efpagnols  ayant  fur*  . 
pris  Gênes  en  1 511 ,  Frédéric  cher- 
cha un  afyle  en  France.  François  I 
le  reçut  avec  diftinûion  ,  &  loi 
donna  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de 
Dijon.  De  retour  en  Italie,  il  fut 
fait  cardinal  &  évêque  d'Eugubio, 
où  il  mourut  en  1541.  La  langue 
Grecque  &  l'Hébraïque  lui  étoient 
familières.  Son  fçavoir  étoit  fou- 
tenu  par  les  vertus  épifcopales.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  VOraifon  en 
italien ,  à  Venue  1 542 ,  ia-S\ 

IV. 
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tV.FREGOSE,  (  Antonio  Phi- 
leremo)  poète  Italien ,  du  commen- 
-ceraent  du  xvi*  fiécle ,  dont  la  Cet- 
9*  Bianca  ,  &  autres  Pot  fies  ont 
•été  réunies  a  Milan  en  i.vol.in-8*. 
le  i"  en  lyij  ,  le  2e  en  152c  ,af- 
iez  rares. 
-    FREGOSE,  Voyez  Fulgose. 

FR£HER>  Voy.  MarquarD- 
Fhxker. 

FREIG ,  Frtigius ,  (  Thomas  )  na- 
tif de  Fribourg  en  Brifgaw,  enfei- 
gna  le  droit  avec  réputation  a  Fri- 
bourg ,  à  Bâle  &  à  Aitorf ,  &  mou- 
rot  de  la  pefte  vers  1583.  On  a 
de  lui  des  Parat'uUs  fur  le  Digef- 
te,in-8%  &  d'autres  ouvrages. 

FREIND ,  (  Jean  )  naquit  en  1675 
à  Croton ,  dans  le  comté  de  Nor- 
tharaptoa,  d'un  père  miniftre.  Wcft- 
mûafter  fut  fa  première  école.  Dès 
fâge  de  21  ans ,  il  mit  au  jour  deux 
Difcomrs grecs,  l'und'E/cAi/w,  Tau* 
trede  Demofiùtu  s  avec  une  traduc- 
tion &  des  remarques  qui  auroient 
fait  honneur  à  un  vieux  fçavant. 
Il  fe  confacra  enfuite  à  la  méde- 
cine. Le  comte  de  Peurboroug  l'em- 
mena avec  lui  en  179  s  enEfpagae, 
alors  le  théâtre  de  la  guerre.  Après 
y  avoir  exercé  fa  profeflion  pen- 
dant 2  ans,  il  pana  à.  Rome  &  s'y 
lia  avec  tous  les  fiçavans  qui  cul- 
ti voient  ion  art.  Prima  de  retour 
en  Angleterre  fut  renfermé  à  la 
tour  de  Loaâxcs  ,  pour  s'être  op- 
pofé  â  un  projet  que  le  miniftére 
avoitfait  propofer  au  parlement  : 
démarche  quilefitfoupçonncr  d'ê- 
tre d'intelligence  avec  les  enne- 
mis  de  l'état.  On  follicita  en  vain 
ion  éJargiffement  pendant  6  mois  ; 
mais  au  bout  de  ce  tems ,  le  rai- 
JÛftre  étant  tombé  malade ,  Méad , 
confrère  du  prifonnier  61  fon  in- 
time ami ,  ne  voulut  lui  ordonner 
aucun  remède  que  Prtinâ  ne  fut 
forti  de  la  tour.  Cet  illuitre  infor- 
tuné fe  purgea  du  crime  dont  on 
Tome   MIT. 
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Tavott  aceufé  ,  &  obtint  la  place 
de  premier  médecin  de  laprincef* 
fe  de  Galles  ,  depuis  reine  d'An- 
gleterre. 11  mourut  ?  Londres  à  ç  2 
ans  en  1728,  membre  de  la  focié- 
té  royale.  Prtinâ  n'étoit  point  de 
ces  fçavans  fombres  &  farouches  f 
toujours  étrangers  dans  le  monde  -, 
c' croit  l'homme  le  plus  poli  &  le 
plus  aimable.  Comme  médecin  ,  il 
étoit  auiu  heureux  dans  la  prati- 
que qu'éclairé  dans  la  théorie.  Ses 
opinions  éteient  reçues  en  Angle- 
terre ,  comme  celles  à'Hippocrate 
dans  la  Grèce.  Les  ouvrages  qu'il 
a  laines ,  ne  font  pas  au-deiîbus  de 
la  réputation  qu'il  s' étoit  acquifo. 
-  Les  principaux  font  :  I.  Hiftoire  de  la 
Médecines  depuis  Galienjufqu'au  xrr* 
fiiclt  :  livre  fçavant  ,  traduit  de 
l'anglois  en  françois  s  par  M.  No- 
guei  ,  en  2  vol.  in-40  ,  1728.  IL 
L*EmmenologietO\l  Traité  de  V évacua" 
tion  ordinaire  des  Femmes  ,  traduit 
en  françois  par  Devaux ,  1730 ,  in- 
12.  III.  LeStiones  Chymicx  ,  a  Ams- 
terdam ,  1710  ,  in-SMV.  Traité  de 
la  Fièvre,  Tous  les  écrits  de  Freina 
ont  été  recueillis  à  Londres  ,  in- 
fol.  1733  ,  &  à  Paris  1735  »  >n-4°* 
Ils  méritent  d'être  étudiés  ,  pour 
lajuftefie  des  obfervationsj  l'éten- 
due des  lumières ,  6c  même  pour 
le  ftyle.  Sa  Vie  eit  à  la  tête.  (  Voye^ 
l'article  Me\d.) 

FREÏNSHEMIUS  ,  (Jean)  na» 
quit  en  1608  à  Ulm  en  Souabe* 
MatthiasBerneggef,  fçavant  de  Stras- 
bourg ,  lui  confia  fa  bibliothèque 
&  lui  donna  fa  fille.  L'univerfité 
d'Upfal  lui  ayant  propofé  des  avan- 
tages considérables  ,-  il  y  alla  pro- 
fefler  l'éloquence  pendant  5  ans* 
La  reine  Ckriftinc ,  qui  l'envioit  à 
l'univerfité  ,  le  choifit  pour  fou 
bibliothécaire  &  fon  hiftoriogra* 
phe  ,  avec  fa  table  &  2000  écul 
d'appointemens.  Il  fut  bientôt.obli- 
gé  d'abandonner  ces  honneurs  & 
K 


*4*  *KE 

de  revenir  dans  fa  patrie  «  pour 
rétablir  fa  fanté ,  que  le  climat  de 
Suède  avoit  dérangée.  L'électeur 
Palatin  lui  donna ,  un  an  après  fon 
départ  d'Upfal,  en  165 6,  une  pla- 
ce de  profeffeur  honoraire  de 
J'univerfité  de  Heidelberg ,  &  une 
charge  de  confeilT  électoral.  Freinf- 
hemius  n'en  jouit  pas  long-tems, 
étant  mort  en  1660 ,  à  52  ans.  Ce 
fçavant  poffédoit  les  langues  mor- 
tes &  prefque  toutes  les  langues 
vivantes.  Il  joignoit  à  une  litté- 
rature choiûe  ,  de  l'efprit  &  du 
goût.  U  s'occupa  toute  fa  vie  avec 
autant  de  zèle  que  de  fucccs  à  ré- 
parer les  brèches  que  le  tems  avoit 
faites  à  quelques  auteurs.  Il  entre- 
prit de  faire  des  rupplémens  à 
Tite~Live  &  à  Quinte-Curfe ,  &  il  y 
réunit.  U  fut  moins  heureux  dans 
les  fupplémensde  Tacite:  x°.  Parce 
que,pour  faire  revivre  cet  hiftorien 
inimitable  ,  il  faudroit  un  génie 
auffi  fort  ,  auffi  vigoureux  ,  auffi 
profond  que  le  fien  ,  &  il  s'en 
trouve  à  peine  un  dans  vingt  fié- 
cles  ;  1°.  Parce  que  Freinshemùw  v 
plus  rhéteur  que  philofophe  ,  fie 
phis  fçavant  que  penfcur  ,  pou- 
voit  bien  coudre  des  phrafes  épar- 
fes  ,  &  en  faire  un  tiflu  élégant  ; 
mais  non  pas  trouver  des  penfées , 
&  fur-tout  des  penfées  telles  que 
celles  de  Tacite.  On  a  encore  de 
cet  écrivain  eftimable ,  des  Commen- 
taires fax  Quinte- Curfe ,  Tacite  yFîo- 
rvs ,  &  quelques  autres  auteurs  La- 
tins ,  qu'il  a  ornés  de  fçavantes 
tables. 

FREIRE  de  àndr  AD  a  ,(Hyacin- 
the)abbé  de  Ste-Marie  de  Chans  ,né 
à  Béja  en  Portugal  Tan  1597,  pa- 
rut d'abord  avec  dirVincVion  à  la 
cour  d'Efpagne  :  mais  fon  attache- 
ment pour  la  maifon  de  Bragance 
indifpofa  le  miniftére  contre  lui. 
Il  s'éclipfa  jufqu'au  tems  que  Jean 
IF  fut  proclamé  roi  de  Portugal  t 
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es  1640.Il  fe  rendit  auprès  de  lui; 
&  en  fut  très-bien  reçu.  Ce  monar- 
que vouloit  remployer  auprès  des 
princes  étrangers  -,  mais  le  carac- 
tère libre  &  bouffon  de  Frein ,  l'em- 
pêcha de  lui  confier  un  emploi  fi 
grave.  Il  lui  offrit  pourtant  l'évô- 
ché  de  Vifeu ,  qu'il  refufa  g  pré- 
voyant que  le  pape  ,  qui  ne  re- 
connoiffoit  pas  d'autre  roi  de  Por- 
tugal que  celui  d'Efpagne  ,  ne  lui 
accorderait  point  fes  bulles.  Jm  ** 
veux  point ,  dit-il  au  roi  en  le  re- 
merciant, ètreêrique,  comme  lu  Co- 
médien* font  rois  &  empereurs.  Il  mou- 
rut à  Lisbonne  en  1657 ,  à  60 
ans.  Freire  avoit  l'efprit  léger ,  mais 
le  coeur  généreux  &  plein  de  rran- 
chife.  U  défendoit  fes  amis  en  fe- 
cret,&  les  reprenoit  en  face.  U 
cultiva  avec  fuccès'  la  poèfie  & 
l'hiftoire.  On  a  de  lui  ,  I.  La  VU 
de  Don  Jumn  de  Cafiro  ,  in- fol.  tra- 
duite en  latin  par  Rotto ,  léfuite  Ita- 
lien. C'eft  un  des  livres  les  mieux 
écrits  en  Portugais*  II.  DcsPoëfies 
Portugaifij ,  en  petit  nombre ,  mais 
élégantes. 

FREJUS ,  (***)  fauxambaflàdeur 
de  France  auprès  du  roi  de  Fer  en 
1670  ,  étoit  un  marchand  Proven- 
çal. Arrivé  fur  les  côtes  du  royau- 
me de  Fez ,  il  fit  demander  au  roi 
un  pafieportpour  aller  remplir  fon 
ambaffade.  Le  prince  le  reçut  avec 
magnificence.  Le  fourbe  jouit  de 
tous  les  honneurs  de  véritable  am- 
baffadeur.  U  fit  vendre  fous  main" 
une  partie  de  fes  marchandises, & 
alloit  partir  de  Fez  avec  une  lettre 
pour  Louis  XIV \  mais  étant  encore 
fur  le  lieu, il  fe  brouilla  avec  un  gou- 
verneur ,  qui  découvrit  fa  fourbe* 
rie.  Il  eut  ordre  de  rendre  la  let- 
tre qu'il  avoit  pour  le  roi  de  Fran- 
ce ,  &  de  fortir  au  plutôt  des  états 
de  Fez. 

FREM1NET,( Martin)  peintre, 
né  à  Paris  en  1567»  fit  le  voyage 
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de  Rome  ,  dans  un  tems  que  tes 
peintres  «oient  partagés  entre  ML 
ckei-Angt  teCdravagcy  &  lofeph  d'Ar- 
pino  dit  U  Gwfepin.  H  s'attacha  à 
prendre  ce  que  ces  deux  peintres 
avoienr  de  meilleur ,  &  y  réuûlt. 
TranîMt  ètoit  très-iiulruit  des  fcien- 
ces  relatives  à  fon  art  :  il  fçavoit 
îanatomie,  la  perfye&ve  fie  l'ar- 
chireérure.  U  fut  un  grand  defli- 
nateur ,  &  Ton  remarque  beaucoup 
d'invention  dans  fes  tableaux  ;  mais 
fa  manière  fiére,  les  expreuions 
fortes  de  les  figures ,  des  mufcles 
&  des  nerfs  durement  prononcés , 
&  les  acHons  de  fes  perfonnages 
trop  recherchées  ,  ne  font  point 
du  goût  de  tout  le  monde.  Ses 
deffins  font  terminés.  Henri  IV  le 
fit  fon  premier  peintre ,  &  Louis 
XIII  l'honora  du  cordon  de  S.  Mi- 
chel. D  peignit  le  plafond  de  la 
chapelle  de  Fontainebleau,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1619. 

FREMWVILLE,  (Edme  de  la 
Poix  de)  né  en  1680  a  Verdun  en 
Bourgogne  ,  du  lieutenant-géné- 
ral de  cène  ville ,  devint  lui-mê- 
me bailli  de  la  PalîfTe.  Les  matiè- 
res féodales  font  les  principales 
qui  fe  préfentent  à  traiter  devant 
un  juge  de  grandes  feigneuries  ; 
il  en  fit  une  étude  particulière.  Le 
fruit  de  fes  travaux  fut  la  Pratique 
des  Terrier  g  ,  en  5  vol.  in>4*.  qui 
eu  un  excellent  traité  des  Fiefs.  11 
fit  un  6*  volume,  pour  les  droits 
des  habirans.  Il  a  extrait  ,  par  or- 
dre alphabétique ,  le  Traité  de  la 
Police  du  comminaire  la  Qlarre  , 
fous  le  titre  de  Dictionnaire  de  la 
Police ,  en  1  vol.  in-4.0;  ouvrage  ef- 
rimé  ,  &  réimprimé  en  province 
â>8%  FrcminvilU  mourut  à  Lyon 
le  14  Novembre  177)*  C'étoit  un 
homme  fçavant  &  laborieux. 

FREMIOT,  Voyez  Chavtal. 

FREMIOT ,  (André)  archevê- 
que de  Bourges,  natif  de  Dijon, 
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d'une  famille  noble  &  féconde  en 
perfonnes  de  mérite,  chargé  d'af. 
mires  importantes  fous  les  roté 
Henri  IV  &  Louis  XIII,  s'en  ac- 
quitta en  homme  intelligent.  On 
a  de  lui  un  Difcours  du  marotte* 
de  CEgtife  contre  les  héréfies,  1610  * 
in-8°.  &  d'autres  ouvrages.  Ce 
prélat  eftimable  mourut  à  Paris  en 
1641. 

I.  FRENICLE,  (Nicolas)  poète 
François ,  né  à  Paris  en  1600 ,  fut 
confeiller-général  en  la  cour  des 
monnoies ,  &  mourut  doyen  de  la 
même  cour  après  Tan  1661.  Il  cul- 
tiva les  lettres,  ainfi que plufieur* 
autres  magistrats  du  dernier  fiécle, 
qui  préféraient  les  délaûemens  de 
h  littérature  aux  divertiflemens 
bruyans  de  la  nobleffe  militaire  & 
à  la  fociété  des  femmes.  On  a  de 
lui  plusieurs  pièces  de  théâtre  ,  h 
Paùmon  &  Niobé,  in-8%  2  paftora» 
les.  II.  "L'Entretien  des  Bergers,  autre 
paftorale.  111.  Un  poème  intitulé» 
lefus  crucifié.  IV.  Une  Pàraphrafi 
des  Pfeaumes  en  vers ,  &c  Tous  ces 
ouvrages  font  mauvais ,  ou  très- 
médiocres. 

II.  FRENICLE  de  Beffy,  (Ber- 
nard )  frère  du  précédent,  mort  en 
1675  ,  fut  l'un  des  plus  grands 
arithméticiens  de  fon  tems ,  &  mé- 
rita l'amitié  de  De/cartes.  Ce  cé- 
lèbre philosophe  faifoit  grand  cas 
de  fon  arithmétique ,  qui  le  con- 
duisit à  des  détails  ou  l'analyfe 
a  bien  de  la  peine  à  parvenir; 
mais  il  s'étonnoit  que  fans  le  fe* 
cours  de  l'algèbre ,  (  dont  en  effet 
il  ne  faifoit  aucun  ufage  )  Befy 
fut  devenu  fi  profond  dans  cette 
feience.  On  trouve  plusieurs  de 
fes  écrits  dans  le  V  tome  des  an- 
ciens Mémoires  de  l'académie  des 
feiences ,  dont  il  ètoit  membre; 
entr'autres,  une  Méthode  pour  trou* 
ver  la  folution  des  problèmes  pa* 
les  excluions," 

Kij 
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FRERET ,  (  Nicolas  )  né  à  Paris 
en  i663  d'an  procureur  au  parle* 
ment,  fe  fit  recevoir  avocat  par 
complaifance  pour  Ta  famille.  La 
nature  ne  lui  avoit  donné  aucun 
goût  pour  le  barreau,  &  par  con- 
séquent prefque  point  de  talent  ; 
il  le  quitta  ,  pour  fe  livrer  à  l'hif» 
toire  &  à  la  chronologie ,  fes  pre- 
mières paiKons.  L'académie  des  Ins- 
criptions lui  ouvrit  fes  portes  dès 
l'âge  de  25  ans.  11  fignalà  fon  en- 
trée par  un  D  if  cour  s  fur  l'Origine 
des  François ,  fcavant ,  mais  hardi , 
oui  joint  à  des  propos  indifcrets 
lur  l'affaire  des  princes  avec  le 
Régent  »  le  fit  renfermer  à  la  fiaf- 
tille.  Bayit  fut  prefque  le  feul  au- 
teur qu'on  lui  donna  pour  égayer 
fa  prifon  ;  il  le  lut  tant  de  fois  , 
qu'il  le  fçavoit  prefque  par  cœur. 
Les  principes  de  ce  fameux  Scep- 
tique s'inculquèrent  dès-lors  dans 
ion  efprie.  On  ne  s'en  appcrçoit 
que  trop,  lorfqn'on  jette  les  yeux 
fur  fes  Lettres  de  Thrafibule  à  Leu- 
cippë ,  &  fur  V Examen  des  Apologif- 
tes  du  Chriflianifme  ,  17 67  »  in-8*  : 
ouvrage  pofthume ,  non  moins  té- 
méraire que  le  précédent.  Freret 
ayant  obtenu  fa  liberté ,  s'adonna 
entièrement  à  fes  anciennes  étu- 
des. On  lui  doit  :I.  Plufieurs  Mé- 
moires ,  pleins  de  l'érudition  la  plus 
profonde  Se  des  di Coiffions  les  plus 
épineufes.  Ils  font  répandus  dans 
les  différens  volumes  de  la  collec- 
tion académique  des  belles- lettres. 
Les  plus  curieux  font  ceux  ,  dans 
lefquels  il  a  éclairci  la  chronolo- 
gie Lydienne  &  la  Chinoife.  II. 
La  Préface ,  les  Notes ,  &  une  par- 
tie de  la  Traduction  du  roman  Ef- 
pagnol  intitulé  :  Tyran  le  Blanc  ,  % 
vol.  in-iî.  III.  Quelques  ouvra- 
ges frivoles ,  qui  avoient  fervi  à 
le  délafler  des  travaux  de  l'érudi- 
tion, mais  qui  amuferont  moins  les 
leâeurs  fages.   Freret  avoit  une 
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vaAe  littérature.  U  connoîffoîf  iê 
fil  &  l'intrigue  de  prefque*  toute* 
les  Pièces  des  différens  Théâtres  de 
l'Europe.  Sa  mémoire  étoit  immen* 
fe.  Il  écrivoit  avec  netteté  &  avec 
ordre  -,  mais  il  avoit  du  penchant 
pour  les  opinions  ûnguliéres*  Il 
mourut  en  1749. 

FRERON,  (  Eiie-Catherine  )  né 
à  Quimper  en  1719  ,  montra  de 
bonne  heure  des  talens.  U  entra 
chez  les  Jéfuites ,  pour  les  y  per- 
fectionner. 11  profefla  pendant  quel- 
que -terns  avec  ruccès  au  collè- 
ge de  Louis  le  Grand.  Les  Pères 
Brumoi  &  Bougeant  le  dirigèrent 
dans  fes  études,  &  loi  infpirérent 
le  goût  de  la  belle  littérature.Quel- 
ques  mécontentemens  l'ayant  obli- 
gé de  fortirdes  Jéfuites  en  1739, 
il  aida  d'abord  l'abbé  des  Fontaines 
dans  la  compofition  de  fes  feuil- 
les ,  &  donna  enfuite  un  petit  jour- 
nal fous  le  titre  de  Lettres  de  Md* 
la  Comteffe,  in-i  i,  1746,  Cette  com- 
teffe  étoit  l'interprète  de  Ja  raifon 
&  du  bon  goût ,  8c  elle  s'exprimoit 
avec  autant  d'efprit  que  de  fel. 
Comme  la  réputation  de  ptufieurs 
beaux -efprits  n'étoit  pas  ména- 
gée dans  ces  feuilles ,  ils  eurent  le 
crédit  de  les  faire  fupprhner.  Elles 
reparurent  en  1749  »  *°us  un  au- 
tre titre.  C'eft  au  commencement 
de  cette  année  que  Freron  publia 
fes  Lettres  fur  quelques  Ecrits  de  et 
tems,  qui  renfermant  une  critique 
aufli  vive  que  piquante  ,ne  plurent 
pas  davantage  à  un  grand  nombre 
d'écrivains  que  celles  de  la  Comttf- 
fe.  Elks  furent  quelquefois  inter- 
rompues ;  &  ce  fut  prefque  tou- 
jours au  regret  du  public  ,  qui  aime 
à  s'amufer  des  critiques  Se  de  ceux 
qui  en  font  l'objet.  Après  avoir 
publié  13  vol.  de  ce  journal  »  l'au- 
teur le  fit  paroître  en  1754  fous 
le  titre  d'Année  Littéraire  ,  &  il 
en  a  publié  régulièrement  H  vol. 
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par  année ,  (  à  l'exception  de  175  4  ," 
qu'il  n'en  donna  que  7  )  jufqu'à  fa 
oon  arrivée  en  Mars  1776.  Beau- 
coup d'efprit  naturel ,  de  la  gaieté , 
un  goût  fur ,  un  tait  fin ,  le  ta- 
lent de  pré/enter  les  défauts  d'un 
ouvrage  avec  agrément  :  telles  fu- 
rent les  qualités  de  ce  redoutable 
journalise.  De  la  partialité  ,  une 
malignité  quelquefois  trop  mar- 
<péet  de  la  précipitation  dans  les 
jngemens  :  tels  furent  fes  défauts. 
Il  avoit  des  mœurs  douces ,  &  fa 
fociété  étoit  facile  &  enjouée  ; 
mais  le  reflentiment  dés  injuftices 
le  rendit  quelquefois  injufte.  Ses 
autres  ouvrages  font,  I.  Un  recueil 
fOpufcults  en  3  vol.  in-12  ,  parmi 
lcfquels  on  trouve  des  Poêfies  qui 
ae  font  pas  fans  mérite.  VOdc  fur 
U  Bataille  de  Fonunoi  eu'  une  des 
meilleures  qui  ait  paru  depuis/fou/ 
feau.  II.  Les  trois  Plâifirs  ,  ou  Us 
Amours  de  Venus  &  d'Adonis ,  in- 
12»  174$  :  brochure  traduite  de  l'I- 
talien du  cavalier  ftfaini ,  &  écrite- 
avec  une  mollefle  wégante.  III.  U 
travailla  pendant  quelque  tems  au 
Journal  étranger. l\  l'abandonna  pour 
s'occuper  entièrement  de  (on  Annie 
Littéraire  ,  donc  le  privilège  a  été 
continué  à  fa  veuve  &  à  l'un  de 
fes  fils ,  digne  de  marcher  fur  fes 
traces. 

FRESNAYE,  (Jean  Vauquelin 
de  la  )  d'abord  avocat  du  roi  au, 
bailliage  de  Caen  ,  enfuite  lieute- 
nant-général ,  &  préûdent  au  pré- 
fidial  de  cette  ville  ,  y  mourut  en 
1606 ,  à  72  ans.  Ceft  le  premier 
poète  François  qui  ait  fait  des  Sa- 
tyres. Celles  de  la  Frefnaye  ,  plus 
fenfees  que  plaidantes  ,  n'ont  ni 
rénergie ,  ni  le  piquant  de  Régnier; 
&par  conféquent  font  moins  lues 
par  les  François  ,  naturellement 
amis  du  fel  &  de  Tépigramme.  On 
a  encore  de  ta  Frefnaye ,  1.  Un  Art 
Hiùam  qu'on  ne  lirplus  &  qu'og 
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ne  doit  plus  lire  ,  parce  que  ce 
qu'il  y  a  de  bon  fc  trouve  ailleurs , 
&  que  le  refte  n'cfl  qu'un  recueil 
de  préceptes  triviaux ,  verfifiés  foi  - 
blemcnt.  II.  Un  poème  intit.  :Pour 
la  Monarchie  de  ce  Royaume  contre  la 
divifipn  r  ouvrage  d'un  zélé  pa- 
triote. III.  Deux  livres  d'Idylles  f 
&  trois  autres  d'Epigrammes*  à'Epita- 
phes  &  de  Sonnets.  Toutes  ces  Poè'- 
û'es  ont  été  recueillies  par  lui-mê- 
me in-8*.  160 ç  à  Caen.  II  étoit  pexe 
de  des  Ivctaux?(  Voye\  ce  mot.  ). 

I.  FRESNE  ,  (Hennequin  >  mar- 
quis de  )  ni  avec  des  pallions  vio- 
lentes ,  devint  éperdu ement  amou-, 
reux  de  Marie-Èli\abcth  Girard  du 
Tilley ,  fille  d'un  préûdent  de  la 
chambre  des  comptes.  Il  l'enleva  , 
&  fe  fit  donner  la  bénédiction, 
nuptiale  par  un  de  fes  valets- de- 
chambre  déguifé.  Le  père  de  Mad* 
de  Frefne  le  pourfuivït  vivement  *, 
mais  fa  famille  obtint  de  M.d\iTilley> 
qu'en  célébrant  le  mariage  dans  les 
formes ,  il  auroit  lieu.  La  méûn- 
telligence  ne  tarda  pas  à  fe  mettre- 
dans  le  ménage  ;  le  marquis  de 
Frefne ,  réfolu  de  fe  défaire  de  fa 
femme  f  la  conduisit  dans  l'état  de 
Gènes ,  pour  y  trouver  un  vaif- 
feau  qui  partit  pour  Conftantino- 
ple.  Il  avoit  deffein  de  l'y  embar- 
quer, 8c  de  là  faire .  vendre  com- 
me efclave  :.  renfermée  dans  un 
ferrail ,  on  n'en  eût  plus  entendu 
parler.  La  marquife,  qui  s'en  dou- 
toit,  confia  fes  craintes  au  vol- 
turier,.qui  lui  procura  le  moyea 
de  fc  fauver  dans  les  états  du  duc 
de  Savoye.  Le  marquis  ne  tarda 
pas  à  la  joindre ,  &  les  violences 
donnèrent  des  protcôcurs  à  fa. 
femme.  Alors  il  changea  de  ton , 
&  parvint  à  perfuader  de  la  droi- 
ture de  fes  intentions.  Sa  femme 
lui  fut  remife  ,  à  condition  d'en 
répondre  au  roi  de  France  &  au 
doc  de  Siroye.  Pour  prévenir  une 
fciil 
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demande  en  réparation ,  il  imagina 
de  faire  écrire  pag  fa  femme  24 
Lettres,  plus  libres  les  unes  que 
les  autres ,  comme  fi  elle  les  eût 
adreffées  à  fes  amans-,  mais  pendant 
tin  moment  d'abfence  de  fon  mari 
qui  étoit  allé  parler  à  quelqu'un  , 
elle  en  cacha  deux  feuillets  :  ce 
dont  fon  mari  ne  s'apperçut  pas.Re- 
venus  en  France,  elle  forma  fa  de- 
mande en  Réparation  ,  &  l'obtint 
par  fentence  du  17  Mars  1673 ,  & 
par  arrêts  du  30  Ao/kt  167  c  &  2  a 
Août  1680.  Gatien  de  CourtUs  a  bâti 
iUr  cette  aventure  un  Roman  en 
un  vol.  in-12 ,  qui  a  eu  du  fuccès , 
quoiqu'atfez  mal  écrit. 

II.  FRESNE,  (Abraham-Alexis 
Quinault  du  )  naquit  d'une  famille 
attachée  au  théâtre  depuis  long- 
tems ,  &  qui  a  fourni  d'excellens 
fujets  à  la  fcène  françoife.  Son  pera 
avoit  débuté  avec  fuccès  en  169  j , 
ai  s'y  étoit  retiré  en  1717.  Du 
Frefne  étoit  extrêmement  jeune  , 
quand  il  parut  pour  la  première 
lois  fur  le  théâtre.  Il  débuta  le  i 
Octobre  1712,  par  le  rôle  d'0reftef 
dans  cette  admirable  pièce  $  Elec- 
tre ,  où  Crébillon  a  déployé  fon 
génie  véritablement  tragique.  Une 
taille  noble  &  haute  ,  des  yeux 
éloquens ,  un  organe  enchanteur , 
n'étoient  pas  les  feuls  avantages  qui 
contribuèrent  aux  fuccès  &  à  la 
gloire  de  du  Frefne  :  les  leçons  de 
Ponteuil,  &  fa  propre  intelligen- 
ce ,  achevèrent  de  perfectionner 
en  lui  ce  que  la  nature  avoit 
commencé.  Depuis  la  retraite  du 
célèbre  Baron ,  le  vrai  goût  de  la 
déclamation  s*y  étoit  abfolument 
perdu.Z?u  Frefne  le  rétablit  ;  il  étoit 
d'un  caraâére  extrêmement  hau- 
tain ,  comme  Baron.  Il  difoit  mo- 
deftement  en  parlant  de  lui  :  On 
me  eroit  heureux  :  erreur  populaire  ! 
Je  préfirerois  à  mon  état  celui  d'un 
CcntUhonun^aui  mangerait  tranquille- 
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ment  dou\e  mille  livres  de  rente  dont 
fon  vieux  château.  Du  Frefne  étoit  fi 
glorieux ,  qu'il  parloit  à  peine  à  fes 
domefKquesj&lorfqu'il  étoit  ques- 
tion de  payer  un  fiacre  ou  un  por- 
teur de  chaife ,  il  fe  conrentoit  de 
faire  un  figne,  ou  de  dire  d'un  air 
dédaigneux  ;  Qu'on  paye  ce  malheu- 
reux. Il  eft  mort  en  1767. 
FRESNE ,  Voy.  Cange  (  Du  )- 
FRESNE,  Voye\  Forgbt. 
FRESNOT ,  (Charles-Alphonfe 
du)  né  à  Paris  en  1611,  d'un  père 
apothicaire,  rut  defttné  à  la  méde- 
cine par  fes  pareils ,  à  la  poëfie  8c 
à  la  peinture  par  la  nature.  Les 
beaux -arts  l'emportèrent  fur  la 
pharmacie,  malgré  les  mauvais  rrai- 
temensque  fa  famille  lui  fît  eûuyer. 
Il  prit  d'abord  des  leçons  de  def- 
fin  chez  Terrier  6r  chez  Vouet.  De 
cette  école  il  pafla  dans  celles  d'I- 
talie ,  fans  autre  fecours  pour  vi- 
vre que  fon  pinceau.  Du  Frefioy 
fut  obligé ,  pour  Aibfifier ,  de  pein- 
dre des  ruines  &  des  morceaux 
d'architecture,  è\)Urre  Mignard,  avec 
lequel  il  lia  une  amitié  qui  dura 
jufqu'à  la  mort,  vint  le  trouver 
à  Rome  ,  &  l'aida  à  fe  tirer  de 
l'indigence.  Chaque  jour  étendoit 
la  fphére  de  fes  connoifTances  \ 
il  étudioit  Raphaël  &  l'antique,  & 
à  mefure  qu'il  avançoit  dans  la 
théorie  de  fon  art,  il  écrivoitfes 
remarques  en  vers  latins  pour  s'ai- 
der dans  la  pratique.  De  ces  ob- 
servations raffemblées  naquit  fon 
poème  De  arte  Grapkica  ,  De  Tan 
de  la  Peinture  :  produ&on  admi- 
rable pour  les  préceptes  %  mais  dé- 
nuée d'ornemens&  de  grâces,  & 
très-inférieure ,  pour  la  pureté  & 
l'élégance  du  fiyle,  au  Poème  la- 
tin de  l'abbé  de  M*rjy  fur  le  mê- 
me fujet.  M.  WatcUt,  qui  a  couru 
la  même  carrière  dans  notre  lan- 
gue ,  a  réuni  fa  folidité  du  premier 
\U$  agrément  du  fécond.  Va 
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Ityusv  preaoit  tour-à-touf  la  pk> 
toc  &  le  pinceau.  Il  approche  du 
Tait*  pour  le  coloris ,  &  de  Ca* 
ratée  pour  le  detun.  Set  tableaux 
&  fes  définis  ne  font  pal  communs. 
Il  mourut  cm  îÔ6j  »  chez  un  de 
tes  frères ,  dans  le  village  de  Vil- 
lio+Je-Bel  à  4  lieues  de  Paris.  Son 
Poème  fur  U  Peinture  a  été  traduit 
eo  françois  par  Roger  de  Piles.  La 
fariUeure  édition  de  ce  Poème  eft 
celle  de  Paris  1673  v  qu'on  a  or- 
aée  des  figures  de  U  Clerc,  in-11. 
Veye\  (on  éloge  dans  la  Vie  des 
Peintres  par  de  Piles. 

FRfiSNT,  (  Oiaries-Riviéredu) 
né  à  Paris  en  1648 ,  paflbit  pouf 
fcrit-fils  de  Henri  IV  &  lui  ref- 
fembloû.  U  joignent  à  un  goût  gé- 
néral pour  tous  les  arts  ,  des  ta- 
lent particuliers  pour  la  mufique 
fc  le  detun.  Sans  crayon ,  fans  pin- 
ceau ,  uns  plume  ,  il  faitbit  des 
tableaux  charmons.  Il  prenott  dans 
différentes  eftasapes,  des  parties 
dlwmmei, d'animaux»  de  plantes, 
dont  il  formott  un  fiijet  defilné 
friîfSjcat  dans  fon  imagination.  Il 
exceUoittur-tdut  dans  l'art  de  di& 
tribuerles  jardins.  Ce  talent  lui  va- 
foie  brevet  de  contrôleur  des  jar- 
dins du  roi ,  &  le  privilège  d'une 
masmfaâure  de  glaces.  Du  Frtfny  , 
extrêmement  prodigue,  le  céda 
pour  une  (benne  médiocre.  U  fc 
fit  rentaurfier  en  même  tetns  une 
rente  vîjÈkt  de  3000  livres ,  que 
lama  Xir  avoit  ordonné  aux  en* 
tremcneius  de  lui  mire.  Ce  prio- 
ctfdiaoit:  Ry  a  dans  homme*  pu  je 
m'enrichirai  iomois,  ou  Frtfny  &  Bon* 
tau,  Céeoient  fes  deux  valets-de- 
fusaibre ,  ce  prefque  auûl  difiîpa- 
teurs  Tua  que  l'autre.  Dm  Frtfny 
oukni  la  cour  «après  avoir  rendu 
toutes  fes  charges.  La  contrainte 
deVerînuesnc  pouvoit  s'accom- 
r  arec  Ion  caractère.  U  aimoît 
1  la  liberté,  * u'il  avouque- 
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tre  appanemens  i  la  fois  ;  quand 
on  le  feavoit  dans  l'un  4  il  fe  ré* 
rugioit  dans  l'autre.  Retiré  à  Paris* 
U  le  mit  à  travailler  pour  le  théâ- 
tre en  fociété  avec  Rtgnard.  On 
a  prétendu  que  la  comédie  dur 
Joueur  émit  plutôt  l'ouvragé  du 
premier  que  du  dernier.  11  faut 
connoitre  bien  peu  le  génie  &  les 
talens  des  auteurs ,  pour  avoir  eu 
une  telle  idée.  Du  frtfny  donna  far 
comédie  du  Chevalier  Joueur,  après 
celle  de  Regnard.  Les  gens  de  goût 
qui  en  firent  la  comparaifon ,  n'eu* 
rent  pas  de  peine  à  en  fenth*  la 
différence.  Le  Joueur  de  Regnard 
eft  représenté  tous  les  jours  avec 
de  nouveaux  applaudiffemens  ,  & 
Celui  de  du  Frtfny  ne  paroît  plus 
fur  aucun  théâtre.  Ce  n'eftpas  que 
cet  ingénieux  écrivain  n'eût  du 
mérite  ;  mais  ce  n'étoit  pas  le  mé«* 
rite  de  Regnard.  Il  rend  les  moeurs 
&  les  ridicules  de  fon  fiécîe  ave<* 
décence  ©t  avec  fineffe  ;  mais  il 
n'a  point  cette  gaîté  &  cette  force 
coaiique  de  l'auteur  du  Légataire 
&  des  Mtneehmes.  Ses  portraits  font 
vifs  ,  piquans  &  légers.  Du  Frtfny 
obtint  en  1710  le  privilège  du  Mer* 
taré  Galant ,  après  la  mort  de  VifL 
Il  y  mit  de  l'enjouement  &  des  faik 
lies  :  mais  il  en  céda  bientôt  après 
le  privilège,  moyennant  unepen- 
fion.  U  mourut  à  Paris  en  1714* 
A  76  ans.  11  s'étoit  marié  deux  fois 
par  intérêt  ou  par  diftraâion,  8c 
s'en  étoit  repenti  deux  fois.  Ses 
ouvrages  ont  été  recueillis  en  1731, 
en  6  vol*  in-u.  Ils  renferment , 
I.  Se»  Pièces  de  théâtre.  Celles  qui 
ont  été  conlervées  Air  la  fcène  » 
font  :  La  réconciliation  Normande  y 
Le  double  Veuvage  \  La  Coquette  de 
village  \  Le  Mariage  fait  &  rompu  *, 
L'Efprit  de  contradlSion  ;  Le  Dédit* 
IL  Des  Cantates ,  qu'il  a  ntifes  lui- 
même  en  mufique.  1IL  Plufieur* 
Chmtfim*.  Vi*h*Am*f«mmfén*m 

Kir 
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*  comiques ,  petit  ouvrage fouvent 
réimprimé,  &  plein  de  peintures 
vives  &  plaifantes  de  la  plupart 
des  états  de  la  vie.  V.  Des  Now 
vclles  Hiftoriqucsy  &c.  On  remarque 
dans  toutes  ces  productions  une 
imagination  enjouée  &  finguliére. 
FREY  ,  (Jean-Cécile  )  né  à  Kei- 
ferstul ,  profefla  la  philofophie  au 
collège  d«  Montaigu  à  Paris ,  &  y 
mourut  de  la  pefte  Tan  1631.  Ses 
Ouvragés  latins  de  PhilofopkU  fu- 
ient imprimés  en  cette  ville,  in- 
S° ,  2  voi.  le  1"  en  1645 ,  le  %*  en 
1646.  On  trouve  dans  celui-ci  quel- 
ques Ecrits  de  Médecine ,  feience  en 
laquelle  il  avoit  été  paiTé  docteur. 
FREY  ,  Voyci  Neuville. 
FREZIER  >  (Amédée-François) 
né  à  Chamberi  en  1682 ,  d'une  fa- 
mille diftinguée  dans  la  robe ,  ori- 
ginaire d'Ecofle,  mort  en  1772  à 
Breft ,  vint  à  Paris  pour  étudier  la 
jurifprudence.  Mais  les  mathéma- 
tiques ayant  plus  d'attrait  pour  lui, 
il  s'y  livra  entièrement ,  &  entra 
dans  le  corps  du  génie  en  1707. 
La  cour  le  chargea  d'aller  exami- 
ner  les  colonies  Efpagnoles ,  au 
Pérou  &  au  Chili  en  1,711 ,  &  em- 
ploya fon  talent  pour  les  fortifi- 
cations à  St-Malo,  à  St-Domin* 
gue ,  en  1719  ,  à  Landau  en  1718. 
Ce  fut  auûl  cette  même  année  qu'il 
reçut  la  croix  de  S.  Louis  ,&  qu'il 
fe  maria.  Il  parvint  enfuite  au  gran- 
de de  lieutenant  -  colonel.  Nous 
avons  de  lui  divers  ouvrages  1  I. 
Traité  des  Feux  d'artifice  ,  1747  >  m" 
S0.  IL  Voyage  de  la  Mer  du  Sud , 
1716,  in*-4°.  III.   Théorie  &  Prati- 
que de  la  coupe  des  Pierres  &  des  Bot  s y 
Strasbourg  1769 ,  3  vol.  in-40. 11 
donna  ï Abrégé  de  ce  livre,  fous 
le  titre   iï  Elément  de   Stéréotomie  , 
Paris  X7Ç9 ,  2  vo^  in- 8°.  Ces  ou- 
vrages font  utiles  &  exaûs  -,  le 
jlernier  fur-tout  eft  eftimé.  $ts  fer- 
Yiççs  lui  avant  mçri*ç  Ja  foeftioa 
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désertifications  «Tune  province; 
il  fut  nommé  en  1740  à  celle  de 
toutes  les  places  de  guerre  de  la , 
Bretagne.il  exerça  cet  emploi  avec  - 
diftinâion  juf  qu'en  1764.  Al  ors,  en 
confédération  de  fon  âge  de  $3  ans , 
la  cour  accorda  fa  retraite  â  ce  vieil- 
lard refpelfcable,  avec  une  pedËon 
convenable  à  un  militaire  caffé 
par  les  années  &  les  travaux.  Il 
fe  fixa  à  Breft ,  où  il  fe  fit  un  agréa- 
ble domicile,  au  fein*  de  fa  famille. 
U  a  laiffé  deux  filles ,  mariées  à  des 
officiers  de  la  Marine.  (  Cet  article 
a  été  compofé  en  partie  d'après 
les  Mémoires  que  M.  Premier  nous 
envoya  en  1705  ). 

FREZZI ,  (  Frédéric  )  éveque  de 
Foligno  fa  patrie  ,  avoit  été  Do- 
minicain :  il  fut  décoré  de  la  mitre 
par  Boniface  IX  en  1403  ,  &  mou- 
rut en  1416  à  Confiance ,  pendant 
la  tenue  du  conçue.  U  eft  auteur 
d'un  poème  fort  eftimé  des  Italiens 
intitulé  :  UQuadrirtgio,ou  Us  Qua- 
tre Règnes  de  la  vie  de  PHomme  %  le 
1er  règne  eft  celui  de  Cupidonje  2* 
celui  de  Satan  ,  le  3e  celui  des 
Vices  %  &  le  4"  celui  de  Minerve 
ou  de  la  Vertu.  Il  fut  imprimé  pour 
la  première  fois  à  Foligno  en  1481 , 
tn-fol.  &  cette  édition  eft  rare  & 
recherchée.  La  derniéfe  &  lameil* 
leure  eft  celle  de  Foligno  1725 , 
%  vol.in-40.  Ceftmai-à-proposqae 
quelques  critiques  ont  voulu  en- 
lever cet  ouvrage  a  Fre^Ç,  pour  le 
donner  à  Nicolas  Malpigli  Bolo- 
nois.  11  lui  appartient  certaine- 
ment. Ceft  le  fentiment  des  meil- 
leurs bibliographes  d'Italie ,  de  F<w> 
tanini  ,  de  Crefcanbtni  ,  AyApoftok> 
Zeno  &c.  « 

FR1ART  ou  FREAR,  Voye[ 
Chambrât  1  n°  m. 

FRIBURGER,  Vcy* r}  Gehiwg. 

FRISCHE,(Dom  Jacques) Bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  S. 
Maur,  natif  de  Sçex  ,  donna  en 
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1686  &  lèob ,  avec  Doin  Nicolas 
le  Nourri ,  une  nouvelle  édition 
de  St  Amèroife  ;  accompagnée  de 
fçavantes  notes ,  en  2  vol,  in-fol. 
On  loi  doit  auffi  la  Vie  de  St  Au- 
fafiin  ,  à  laquelle  il  travailla  avec 
Boa  Vaillant  fur  les  mémoires  de 
Tdbbé  de  TUUmont.  Ce  n'eft  pas  un 
des  moindres  ornement  de  la  nou- 
velle édition  des  Œuvres  de  ce 
Père  ,  à  la  fin  defquelles  elle  a  été 
inférée.  Dom  Frifche  travailloit  à 
nne  nouvelle  édition  de  St  Gré- 
goire de  Na-xtan^e ,  lorfqu'il  mourut 
à  Paris  en  1693  ,  avec  la  réputa- 
tion d'un  fçavant  vertueux. 

FRISCHL1N  ,  (  Nicodème)  né 
a  Balingen  dans  le  duché  de  Wit- 
tembergen  1547,  fetua  en «1590, 
à  43  ans ,  en  voulant  fe  fauver 
«Tune  tour  où  fes  vers  l'avoient 
fait  enfermer*  Il  avoit  beaucoup 
de  talent  pour  la  poëfie.  On  a  de 
fcti  XVI  livres  A9 Elégies,  fept  CV>- 
midusy  deux  Tragédies  ,  &c.  Sa 
comédie  de  Rebeeca  lui  valut  une 
couronne  de  laurier  d'or ,  que  l'em- 
pereur Rodolphe  voulut  lui  don- 
ner foleuroellement  à  la  diette  de 
Ratisbonne.  Il  étoit  partifan  du  cé- 
lèbre Ramus  :  fes  Ecrits  en  ma- 
tière grammaticale  en  font  foi, 
H  a  travaillé  auffi  fur  Callimaque , 
Arifiophane  ,  Virgile  ,  Per/e  ,  &C. 
qu'il  a  ou  traduits  ,  ou  éclair- 
as par  des  notes.  Ses  Œuvres  Poe- 
ttqaas  parurent  en  4  vol.  in  -  8*. 
1598  à  1607. 

FRISCHM UTH ,  (  Jean  )  né  en 
1619  a  Wertheim  dans  la  Franco* 
nie ,  fût  reÔeur ,  puis  profefleur 
des  langues  a  Une ,  où  il  mourut 
en  1687.  On  a  de  lui ,  I.  Des  Ex- 
plications fort  heureufes  de  plu- 
ûevn  endroits  difficiles  de  l'Ecri- 
tve^atote.  II.  Plus  de  tx  Diffcr- 
tatiotum-A,0.  philologiques  &  théo- 
logiques,  fur  des  fujets  curieux , 
pkifK*  d'érudition. 
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FRIZON,  (Fierre)  dudiocèfe 
de  Reims ,  d'abord  Jéfuhe ,  en- 
fuite  grand-maître  du  collège  de 
Navarre ,  &  do&eur  de  Sorbonne  t" 
mort  en  1 651 ,  laiffa,  I.  Une  Hif- 
toire  des  cardinaux  François ,  fous 
le  titre  de  G  allia  Pur  Durât  a  ,  163  8  , 
in-folio  :  ouvrage  eftimé  d'abord  ; 
mais  qui  cefla  de  l'être ,  lorfque 
Balu\e  en  eut  dévoilé  les  bévues 
dans  fon  Anti-Friionius.  II.  Une 
Edition  de  la  Bible  de  Louvain  ,  avec 
les  moyens  de  difeerner  les  Bibles 
Françoifes  catholiques,  d'avec  les 
hérétiques-,  1621 ,  in-fol. 

FRO BEN,  (Jean)  célèbre 
imprimeur  d'Hammelburg  dans  la 
Franconie  ,  alla  exercer  fa  pro- 
feifion  à  Bâle.  Il  fut  le  premier  en 
Allemagne  qui  eut  de  la  délica- 
teffe  dans  l'art  d'imprimer  ,  &  du 
difeernement  dans  le  choix  des 
auteurs.  Il  publia  les  ouvrages  de 
St  Jérôme ,  de  St  Augufiin  ,  d'Eraf- 
me ,  qui  vint  lui-même  à  Bâle  at- 
tiré par  fa  réputation.  Ces  trois 
imprenions  font  les  '  plus  correc- 
tes de  toutes  celles  de  Froben.  VL 
fe  propofoit  de  mettre  au  jour  les 
Pères  Grecs  ,  lorfqu'il  mourut  en 
1 5  27  d'une  chute.  Son  fils  &  fon 
gendre  feutinrent  fon  nom  avec 
honneur. 

FROBISHER ,  (  Martin  )  pilote 
Anglois  y  naquît  dans  le  duché 
dTorck.  La  reine  Elisabeth  l'en- 
voya en  1576,  faire  des  décou- 
vertes. Frobisher  découvrit  un  cap 
&  un  détroit  auquel  il  donna  fon 
nom  -,  mais  il  tenta  vainement  de 
s'ouvrir  un  partage  à  la  Chine  en- 
tre le  Groenland  &  la  nouvelle- 
France.  Il  mourut  vice  -  amiral  en 
1 Î94 ,  d'un  coup  de  moufquet  qu'il 
reçut  dans  le  canal ,  en  combat- 
tant contre  les  £fpagnols. 

I.  FR4EL1CH ,  (  Guillaume  )  né 
à  Soleure  en  Suifle ,  fervit  avec 
beaucoup  de  zèle  &  de  gloire  lot 
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TOiS  Franfeis  lf  Henri  //,  êc  Cher* 
les  IX  %  &  Commanda ,  en  qualité 
ée  colonel  ,  plufieurs  régimen* 
faifles  su  Service  de  ces  pria* 
Ces.  Ce  fat  en  grande  partie  à  la 
fermeté  &  à  la  valeur  de  fon  ré- 
giment i  que  François  I  dut  la  vic- 
toire de  Cérifolcs,  Ce  brave  hom- 
me fut  créé  chevalier  par  Henti  IL 
M  mourut  à  Paris  en  i$6l,  après 
40  ans  de  fervice.  On  lui  éleva  un 
mauiolée  dans  l'églife  des  gr.  Cor* 
Iters.  Frattith  étoit  celé  pour  la  re- 
ligion Catholique ,  autant  que  pour 
le  fervice  militaire.  11  quitta  fa  pa- 
trie f  lorfqu'elle  embrafià  les  nou- 
velles erreurs. 

IL  FRdtUCH ,  (  Etafme  )  né  à 
Gratz  en  Scyrie  en  1700 ,  entra 
chez  les  Jéfuites  en  1716.  Il  pro- 
feffa  les  belles-lettres  &  les  ma- 
thématiques à  Vienne ,  où  il  eut 
occaûon  de  fuivre  fon  inclination 
four  la  connoiflance  des  médail- 
les. Il  mourut  en  1758.  Nous  avons 
de  fui  :  L  Quatuor  tentamlma  in  re 
nununaria  ',  Vienne  1737»  in -4°, 
réimprimés  en  1750.  II.  De  figura 
TVOuris,  Paffau,  !757,in-4°.  III* 
Annales  rerum&Regnm  Syria  ,1751, 
in-fol.  IV.  Des  Diffenatkms  fur  des 
médailles  particulières  ,  parmi  le£ 
quelles  on  diftingue  Familia  Va* 
haUathi  nummis  illuftrata ,  1762,  in- 
47.  &c. 

FROIDMONT  ,  (  Libert  )  Fro- 
mondas,  né  près  de  Liège  en  1585 1 
interprète  royal  de  rEcriture4aint* 
a  Louvain ,  mourut  do^en  de  la 
collégiale  de  St  Pierre  de  cette  vil- 
le en  1653.  Dtfcartts  &  Janfenius 
étoient  fes  amis  *,  il  publia  YAu» 
gufiimts  du  dernier  :  fervice  dont 
on  doit  lui  fçavoir  peu  de  gré  » 
quand  on  réfléchit  aux  troubles 
que  ce  livre  a  fait  naître.  On  a  de 
Frôlement ,  I.  Un  bon  Cotumentairt 
latin  fur  les  Epltres  de  St  font , 
%  tomes  in-foL  1670,  C'eft  propre* 
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ment  «i  jbrégé  de  celui  â'Éjimti 

II.  Vincentii  Unis  Theriaca  f  contre 
les  VV.Pttau  &  De/champs,  Jéfui- 
tes. Ce  dernier  ouvrage  eft  polé- 
mique. On  a  encore  de  lui  dans 
le  même  genre  t  avec  des  titres  bi- 
garres &  ridicules  :  La  Lampe  de  St 
Augufiin  ;  les  Mouchâtes  de  la  Lam- 
pe *,  CoUoqM  en  rimes  entre  St  Au* 
gufiîn  &St  Ambroife  ;  ces  écrits  font 
en  latin. 

LJROILA.I"  de  ce  nota,  roi 
d"Efpagne ,  à  Oviédo ,  à  Léon  & 
dans  les  Afturies  y  étoit  fils  d'Aï- 
phonfe  I ,  &  commença  de  régner 
l'an  757.  Il  ftt  d'abord  de  belles 
ordonnances  pour  la  police  du  ro- 
yaume ,  &  s'oppofe  aux  courtes? 
des  Maures.  Depuis  il  remporta  * 
l'an  760  9  une  célèbre  viûoire  fur 
Omar,  prince  des  Sarrafins  en  Gai* 
lice ,  6c  tua  $4  mille  de  ces  bar* 
bores.  FroiU  fouilla  fa  gloire  par 
le  meurtre  de  fon  frère  Vimayui  \ 
meurtre  vengé  bientôt  après  par 
Aurele  fon  autre  frère,  qui  lui  ou  le 
trône  &  la  vie  en  76e. . 

IL  FROILA II  ,  frère  dOriogn*  9 
roi  de  Léon  en  F.fpagne,  hiifuccéda 
Tan  923  y  parce  que  les  en£sns  de 
fon  frère  n'étoient  pas  en  état  de 
régner.  11  ne  fçut  imiter  fon  pré* 
décefieur  que  dans  ce  qu'il  avott 
fait  de  mai.  A  fon  exemple  il  fit 
mourir  les  enfcns  d'un  grand  fei- 
gneur  de  Cailille  v  nommé  Don 
J)Jmond.  Cette  aâion  acheva  de  ré- 
volter les  Caftillans.  Ils  prirent  les 
armes  ouvertement ,  s'érigèrent  en 
efpèce  de  république  f  &  firent 
choix  de  deux  magiftrats  Souve- 
rains pour  les  gouverner.  FroiU 
mourut  de  la  lèpre  en  92$  %  après 
avoir  régné  un  peu  plus  d'un  aa. 

UI.  FROILA,  royeiÏKUMLA. 

FROISSARD,**  Froissart., 
(Jean)  naquit  à  Valencienaes  en 
1337.  Un  efpât  vif  de  inquiet  ne 
lui  permit  pas  de  fe  fixer  long- 
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wms  mur  mêmes  occupations  & 
aux  mêmes  lieux.  Il  aimoit  la  chaf- 
fe ,  la  mufique ,  les  fêtes  ,  la  pa- 
rure ,  la  bonne  chère»  le  vin ,  les 
femmes.  Ces  goûts  »  fortifiés  par 
Habitude ,  ne  moururent  qu'avec 
lui.  On  croit  qu'il  finit  fes  jours 
à  Chimay ,  où  il  étoit  chanoine  & 
tréforier.  Frtnjjfard  étoit  poète  & 
hiâorien  -,  mais  il  eu  plus  connu 
fous  cette  dernière  qualité  ,  que 
fous  la  première.  Sa  Chronique  a 
été  imprimée  plufieurs  fois.  La 
meilleure  édition  &  une  des  moins 
communes,  eu  celle  de  Lyon  in* 
fol  en  4  vol.  1559.  Elle  s'étend 
depuis  1326  jufqu'en  1400.  Jean 
Slêidan  Ta  abrégée.  Monftrela  l'a 
continuée  jufqu'en  1467.  On  y 
trouve» dans  un  détail  très-circonf- 
tancié ,  &  même  quelquefois  juf- 
qu'à  la  minutie,  les  événemens  les 
plus  confidérables  arrivés  de  fon 
tems  en  Europe.  Froijfarà\  payé  des 
Anglois  &  gagné  par  les  careues  du 
roi  Edouard,  n'en  parle  pas  tou- 
jours avec  autant  d'impartialité  que 
des  François.  On  prétend  qu'il  y 
a  un  ManufcrU  de  fa  Chronique 
a  Breflav ,  plus  fidèle  que  tous  les 
imprimés.  On  a  encore  de  lui  plu- 
sieurs Pièces  de  Poe  fies ,  parmi  lef- 
qudleson  difringue  fes  PaJbureUes, 
un  peu  trop  libres  pour  les  pro- 
ductions d'un  chanoine.  Froiffard 
fut  un  des  premiers  qui  mit  en  vo- 
gue la  Ballade. 

FROLAND,  (  Louis)  avocat  au 
parlement  de  Rouen ,  mort  en  1746, 
exerça  &  proteffion  à  Paris  &  y 
fut  fingaliérement  confulté  fur  la 
Coutume  de  Normandie  qu'il  pof- 
fedoit  très-bien.  On  a  de  lui  quel* 
ques  ouvrages  de  Droit,  relatifs  à 
fa  Coutume  de  fon  pays.  L  Mémoi- 
res comternamx  U  prohibition  d'évo- 
quer U*  décret*  a*  immeubles  famés  eu 
Normandie  »  1722  yia-40.  II.  Mémo** 
ns  concernant  kê  Statues ,  17*9 1  % 
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vol.  ia-4*-  III.  Mémoires  fur  U  Si- 
natufconfulte  VelUïen  1 1721 ,  in-4% 
W.— fur  la  Comté-Pairie  d'Eu,  in-4*. 

FROMAGEAU ,  (  Germain  )  Pa- 
rifien ,  doûeur  de  Sorbonne ,  fuc* 
céda  à  Delamet  dans  la  décifion  des 
cas  de  confeience.  Son  défintéref* 
fement  le  porta  à  réfuter  tous  les 
bénéfices ,  &  fa  charité  à  accepter 
l'emploi  héroïque  d'affilier  ceux 
qui  font  condamnés  au  dernier  fup«? 
plice.  Il  l'exerça  long-tems  avec 
beaucoup  de  zèle.  U  mourut  en 
Sorbonne  l'an  1705,  laiflant  grand 
nomb.  de  Dé  ci  fions  de  cas  de  conf- 
cience,recueillies  avec  celles  de  fon 
prédécefleuren  2  vol.ih-fol.  à  Par 
ris  1732. 

FROMAGET,  (  N.  )  mort  en 
1759»  poète  médiocre ,  donna  quel- 
ques  romans  :  I.  Kara  Muftapha.  IL 
Le  Coufin  de  Mahomet  ,  2  vol.  in- 12. 
III.  Mirima.  Il  mit  auffi  plufieurs 
pièces  au  théâtre  de  l'Opéra -co- 
mique :  L  L'Epreuve  danger  eu ft  ,  ou 
le  Pot  au  noir;  un  acte,  1740  ,  en 
fociété  avec  le  Sage.  II.  Le  Neveu 
fuppofé,  un  a&e,  1738,  avec  Pa- 
nard,  fil.  Le  Vieillard  rajeuni.  IV. 
Le  Magafin  des  cfrofes  perdues.  V. 
Les  Noms  eu  blanc.  Il  avoit  le  ca- 
raûére  enjoué  ,  &  l'efprit  agréable 
&  naturel. 

FROMENTHAL,  (  Gabriel  Ber- 
thon  de  )  juge-mage  du  Puy-en- 
Velay  ,  mort  vers  1762 ,  fut  l'o* 
racle  4e  fon  pays  par  fon  fçavoir, 
&  ne  fut  pas  moins  cfiimé  pour 
fon  intégrité.  Ses  Décifiont  de  Droit 
Civil ,  Canonique,  &  François ,  1 740  y 
in-foL  font  confultées  de  tous  les 
jurifconfulces. 

FROMENTIERES ,  (  Jean-Loui* 
de  )  évêqua  d'Aire  ,  étoit  Maa- 
ceaû.  U  prêcha  l'Avent  âevantLouis 
XIV  en  1672 ,  &le  Carême  en 
1680  ,  &  toujours  avec  fuccès. 
Elève  du  P.  Senout  de  l'Oratoire  , 
il  mit  comme  lui,  dans  Ces  fermons  t 
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de  l'élévation  &  de  la  folidité. Quoi- 
qu'il eut  défendu  en  mourant  de 
les  imprimer,  on  les  publia  en  1684, 
6  vol.  in*  1 2.  L'iltuftre  orateur ,  plus 
attentif  au  fonds  des  chofes  qu'à  la 
forme ,  néglige  quelquefois  l'har- 
monie ,  l'élégance  &  la  pureté  du 
langage.  (Foy.FLECHiER).Ce  prélat 
mourut  en  1684,  extrêmement  re- 
gretté de  fon  diocèfe  ,  malgré  les 
réformes  qu'il  y  a  voit  introduites. 

FR  ON  SAC,  Voye^U  aillé- 
Brezé. 

FRONSPERG  ,  (  George 
comte  '  de  )  d'une  maifon  illuftre 
duTirol,  naquit  enSouabe  à  Min- 
dfaprès  deMemminghen.Cétoit  un 
homme  d'une  valeur  &  d'une  force 
extraordinaires.  Il  fervit  deux  fois 
l'empereur  Charles  Ken  Italie ,  avec 
beaucoup  de  gloire  ,  particulière- 
ment à  la  bataille  de  Pavie  -,  mais 
fes  emportemens  allèrent  jufqu'à 
la  fureur  contre  l'cglife  Romaine* 
Fronfperg  étoit  Luthérien  ;  &  au 
fenatifme  d'un  hérétique ,  il  joi-* 
gnoit  la  férocité  d'un  foldat.  Lors- 
que l'archiduc  Ferdinand  lui  pro- 
pofa ,  en  1  fio  ,  de  lever  des  trou- 
pes pour  l'empereur  contre  le  pa- 
pe ;  il  accepta  cette  commiffion  de 
tout  fon  cœur,  &  fe  chargea  mê- 
me de  faire  quelques  levées  à  fes 
dépens.  Il  fit  publier  qu'il  enrichi- 
roit  ceux  qui  le  fuivroient ,  des 
dépouilles  de  Rome.  Les  Luthé- 
riens accoururent  en  foule  pour 
s'enrôler  fous  fes  en  feignes  ;  & 
fur  l'efpérance  du  fac  de  Rome ,  ils 
fe  contentèrent  d'unécu  par  tête. 
Fronfperg  ayant  formé  une  armée 
d'environ  18000  hommes,  fe  mit 
en  marche  au  mois  d'Octobre ,  pour 
entrer  en  Italie.  Ce  tut  alors  qu'il 
fit  faire  un  cordeau  tiflu  d'or  &  de 
ioie,  qu'il  portoit  en  écharpe  à 
la  vue  de  tout  te  monde.  11  difoit 
à  ceux  qui  lui  en  demandoiént  la 
raifon ,  yuc  citait  pour  traiter  k  P* 
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pc  comme  les  Ottomans  traltoicnt  îeurt 
frères.  Ce  barbare  joignit  l'année 
du  duc  de  Bourbon  fur  la  fin  du  mois 
de  Janvier  1 5  27.  Mais  il  n'alla  pas 
jufqu'à  Rome  *,  car  pendant  que 
les  troupes  étoient  dans  le  Bolo- 
nois ,  il  fut  frappé  d'une  apople- 
xie ,  dont  il  mourut  à  Ferrare  fur 
la  fin  du  mois  de  Mars. 

fRONTEÀU,  (Jean)  chânoi- 
nc-régulier  Génovefain  &  chan- 
celier de  l'univerfité  de  Paris ,  na- 
quit à  Angers  en  1614,  &  mou- 
rut à  Montargis  dont  il  étoit  cu- 
ré, en  1662. ,  à  48  ans.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  :I.  De  diebus 
feftivis ,  in-fol.  dans  le  Kaîcnda- 
rium  Romtnum  t  Paris  165 1 ,  in-S% 
1 1.  Antlthefes  Auguflini  &  Calvini  t 
16  çi ,  in- 16.  III.  EpîfioUs  Liège 
1674,  in-l6.IV.  Des  Differtations 
pour  prouver  que  l'Imitation  de 
J.  C.  eft  de  Thomas  à  Kempis  ,  & 
non  pas  de  Gerfon  ni  de  Gerfen.  Le 
P.  Fronteau  ne  s*attachoit  £as  à  trai- 
ter les  matières  à  fond  ;  mais  k 
trouver  des  chofes  finguliéres,  &  è 
fournir  des  conjectures  nouvelles. 
Il  étoit  pourtant  fçavant.  11  poffé- 
doit  neuf  langues ,  &  ce  fut  lui 
qui  drefla  la  belle  bibliothèque  de 
Su  Geneviève.  Sa  piété  étoit  auût 
folide  qu'affeâueufe. 

FRONTIN,  (Sextus-Julius 
Frontinus  )  brave  guerrier  &  fçav. 
jurifconfulte  Romain ,  fut  préteur 
Tan  70  de  J.  C.  &  enfuite  conful* 
Vcfpafien  l'envoya  en  78  contre 
les  Anglois  v  &  il  les  battit  plu- 
sieurs fois.  La  letture  des  auteurs 
militaires ,  Grecs  6r  Romains ,  per- 
fectionna beaucoup  fes  connoif- 
fances  fur  l'art  de  la  guerre.  Il  a 
larffé  IV  livres  de  Stratagèmes  % 
écrits ,  à  ce  qu'on  croit,  fous  Do- 
mltUn,  &  imprimés  avec  les  autres- 
auteurs  qui  ont  traité  de  VArt  miti- 
iairey  wefel  1670,  a  vol.  in-8\ 
&  fcparésxent  Leyde  1731  >in-8\ 
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h  Paris»  fans  notes,  1763,  în-îl. 
lis  font  traduits  en  François  avec 
Polyen>  17JÔ  ,  3  vol.  în-12/ Ceft 
l'ouvrage 'd'un  capitaine  ^  autant 
que  d'un  fçavanr.  L'expédition 
d'Angleterre  favoit  encore  plus 
inftruir  que  fes  lectures.  Nerva  lui 
donna  en  6S  l'intendance  des  eaux 
&  des  aqueducs  de  Rome ,  fur  Icf- 
queU  il  compofa  un  ouvrage  en 
2  livres,  imprimé  à  Bâle  &  à  Flo- 
rence. Son  traité  De  qualitau  agro- 
nm  vit  le  jour  à  Paris  par  les  foins 
de  Tunùbty  avec  les  autres  auteurs 
qui  ont  écrit  fur  Us  Limites. 

I.  FRONTO ,  (  Marcus-Corne- 
lius)  rhéteur  Latin  ,  eut  pour  dif- 
ciples  I.  Vtrus  &  Marc-AureU,  qui 
fit  ériger  une  ftatue  à  fon  maître 
&  qui  le  nomma  conful.  Son  élo- 
quence n'étoit  pas  fleurie  ;  mais 
elle  étoît  noble  &  majeftueufe ,  & 
refpiroit  une  certaine  gravité  auf- 
tére  :  quelques-uns  difem  que  , 
pour  cette  partie ,  il  étoit  l'émule 
de  Gciron,  ■ 

H.  FRONTO,  ("Marcus-Julius) 
conful  Tan  96  de  J.  C.  ofa  s'écrier 
en  plein  fénat ,  en  parlant  des  abus 
qui  fe  glifîbîent  dans  la  punition 
des  délateurs  :  llefi  dangereux  d*être 
gourant  par  un  Prince  fous  qui  tout 
eft  défendu  (il  vouloit  parler  de  Ne'- 
Ton\)  &  encore  plus  dangereux  de  l*è** 
tre  fur  un  Prince  fous  qui  tout  efl  per* 
mis.  Ces  dernières  paroles  tom- 
boient  fur  la  facilité  de  Nerva ,  qui 
remédia  bientôt  aux  défordres  dont 
elle  avoit  été  la  fource. 

FRONTO  DUC£US,  V.Dvc. 

FROUMENTEAU  ,  (Nicolas) 
écrivain  du  xvi*  fiécle.  Ses  ouvr. 
fur  le  rétabliffement  des  finances 
fous  le  malheureux  règne  de  Henri 
IH  y  font  encore  recherchés  mal- 
gré leur  ftyle  furanné ,  par  la  can- 
deur ,  la  bonhommie  &  les  vues 
utiles  qui  y  régnent.  Le  premier 
tû  intitulé  :  Secret  du  Finance*  de 
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Tranee  ,  ift-8* ,  ijSi  ;  Je  fécond  f 
Cabinet  du  Roi  de  France  ,IfSi,  in- 
8°.  Ce  dernier  ouvrage  eft  pleia 
de  faufletés  &  d'infamies. 

I.  FRUCTUEUX ,  (  S.  )  évêque 
de  Tarragone  ,  fouffrit  le  martyre 
en  259  ,  par  ordre  d'Emilicn,  gou- 
verneur de  cette  ville. 

II.  FRUCTUEUX  ,  (S.)  évêque 
de  Brague  au  vu*  fiécle  ,  fe  retira 
dans  une  folitude  qu'il  nomma 
Complute  »  &  il  y  bâtit  Vn  monafté- 
re.  Il  mourut  en  66; ,  après  avoir 
édifié  le  monde  &  comme  évêque 
&  comme  religieux. 

FRUELA  ou  Froila  ,  ufurpa- 
teur  du  royaume  de  Léon  vers 
le  milieu  du  IXe  fiécle,  étoit  fils 
du  roi  Veremond ,  &  comte  de  Ga- 
lice. L'ambition  le  perdit.  Il  ne  put 
voir  fans  envie  la  couronne  fur  la 
tête  d'Alphanfc  III \  fon  neveu,  qui 
avoit  fuccédé  à  Ordogno,  &  qui  par 
Tes  belles  qualités  étoit  digne  de 
régner  :  il  fe  fit  proclamer  roi  dans 
cette  province.  Alphonfe ,  dont  la 
prudence  ne  s'étendoit  pas  jufqu'à 
\  foupçonner  de  trahifon  ceux  qui 
lui  étoient  unis  par  le  fang  ,  n'ap- 
prit cette  révolte  que  par  la  mar- 
che de  Fruela  ,  qui  venoit  fe  pré- 
senter devant  Oviédo  avec  une  ar- 
mée allez  forte  ;  mais  bientôt  aprè  s 
il  trouva  le  moyen  de  faire  poi- 
gnarder l'ufurpateur ,  &  de  fe  ré- 
tablir fur  le  trône  vers  l'an  S66. 

FRUMENCE  ,  (S.)  apôtre  de 
l'Ethiopie ,  étant  allé  dans  ce  pays 
avec  un  de  fes  parens  ,  plut  tant 
au  roi  par  fa  fageffe  &  fa  feience  t 
qu'il  en  fit  fon  favori.  Frumence  fe 
fervit  de  fon  efprit  pour  établir  la 
religion  Chrétienne  dans  l'Ethio- 
pie ,  dont  il  fut  ordonné  évêque 
l'an  331  par  S.  Athanafe.  Le  Chrif- 
flanifme  fit  de  grands  progrès  par 
fon  moyen  dans  ce  vafte  empire. 

FRUTER,  ou  plutôt  Fruitiers  , 
(Luc)  Fruterius  ,  critique  ,  né  en 
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15  41 ,  à  Bruges  «  vint  à  Parts  en 

I  f  66 ,  5c  y  mourut  ayant  à  peine  1  5 
tas.  11  étoit  ami  de  Muret  &  de 
plufieurs  autres  fçavans.  On  a  de 
lui  quelques  Ouvrages ,  1 5  84 ,  in-8% 
bien  écrits  en  latin  ,  &  qui  pro- 
aettoient  beaucoup  à  la  républi- 
que des  lettres»  Quoique  très-jeu- 
ne, il  avoit  le  jugement  auffi  fain 
que  les  vieillards  les  plus  expéri- 
mentés. 

FUCHS1US,  royeiTvsat. 

FUET,  (Louis)  célèbre  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  mort  en 
1739 ,  âgé  d'environ  50  ans ,  cft 
auteur  d'un  Traité  eftûné  fur  les 
matures  Bénéficiait*  ,  1713  ,  in-4?. 
M.  Roujfeau  de  Lacombe  Ta  redonné 
ibus  le  titre  de  Jur if  prudence  Canoni- 
que,  in-fol.  1771 ,  après  l'avoir  rec- 
tifié &  augmenté. 

FUGGER  ,  (Hulderic)  né  à 
Ausbourg  d'une  famille  riche,  fut 
d'abord  camérier  du  pape  Paul  111 , 
&  fe  fit  enfuite  Proteftant.  Ami 
des  fçavans  &  fçavant  lui-même , 

II  faifoit  des  dépenfes  fi  confidé- 
rables  pour  acquérir  les  manuscrits 
des  auteurs  anciens ,  que  fa  famille 
lui  fit  ôter  l'adminifiration  de  fon 
Bien.  Cet  illuftre  fçavant  fe  retira 
à  Heidelberg,  où  il  mourut  en 
1684,  à  58  ans.  Il  légua  fa  biblio- 
thèque ,  qui  étoit  très -belle  ,  à 
réleûeur  Palatin,  &  laiûa  plufieurs 
fondations  qui  font  honneur  à  fa 
mémoire. 

FULBERT  ,  évêque  de  Char- 
tres ,  chancelier  de  France ,  fui- 
Tant  quelques-uns ,  avoit  été  dif- 
ciple  de  Gerbert ,  depuis  pape  fous 
le  nom  de  Sylveftre  IL  II  paria  d'Ita- 
lie en  France ,  &  fit  des  leçons 
de  théologie  dans  les  écoles  de 
l'églife  de  Chartres.  Il  mourut  en 
1029 ,  regardé  comme  le  prélat  de 
fon  rems  qui  connoifToit  le  mieux 
l'ancienne  difeipline  ,  &  qui  la  fai- 
foit obferver  arec  le  plus  d*exac« 
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tifude.  Ses  Œuvres  ont  été  publiées 
en  1608 ,  in-8°.  On  peut  voir  dans 
fes  Epures  combien  il^étosc  con- 
fidéré  de  tous  les  princes  de  fon 
tems.  Elles  font  d'ailleurs  bien  écri- 
tes,  &  fur  -  tout  fort  utiles  pour 
l'hiftoire ,  la  difeipline  &  les  ufages 
de  fon  fiécle.  Ses  autres  ouvrages 
font  des  Sermons ,  des  Hymnes  t  des 
Prof  es  ;  mais  ce  ne  font  pas  les  plus 
précieufes  parties  de  fes  Œuvres. 

FULGEKCE,  (S.)  né  à  Lepté 
dans  la  Bizacène  vers  463  ,  de  pa- 
rens  nobles ,  quitta  le  monde  où  il 
auroit  pu  briller  par  fes  talens  v 
pour  s'enfermer  dans  un  monafté- 
re.  11  devint  le  père  d'un  grande 
communauté.  On  le  tira  de  fa  fo- 
litude,  pour  l'élever  fur  le  fiége  de 
Rufpe  en  Afrique.  Son  zèle  contre 
l'Arianifme  déplut  à  Trafimond ,  roi 
des  Vandales,  qui  l'exila  en  Sar- 
daigne.  Hilderic ,  fuccefleur  de  ce 
prince  barbare ,  le  rappella.  Son 
^peuple  le  reçut  comme  en  triom- 
phe. Pendant  fon  exil  il  avoit  corn* 
pofé  pluf.  ouvrages.  Le  P.  Sirmond 
en  a  publié  quelques  -  uns ,  Paris 
1684, in-40  •  car  nous  n'avons  pas 
tous  ceux  qui  font  f ortis  de  fa  plu- 
me. Le  principal  de  ceux  qui  nous 
refient  eft  fon  traité  De  U  Pridefti- 
tuuion  &  de  la  Grâce  ,  en  3  livres. 
Parmi  tous  les  difciples  de  S.  Jb- 
gujiin  y  il  n'y  en  a^  aucun  qui  ait 
mieux  faifi  fa  doctrine  ,  fit  qui  l'ait 
dévelopée  avec  plus  de  clarté.  Il 
reçut  le  même  efprit  d'intelligence 
pour  lire  les  ouvrages  de  cet  apô- 
trede  la  Grâce , que  le  Saint  avoit 
reçu  pour  les  écrire.  On  lui  donna 
avec  raifon  le  nom  SAuptfii*  de 
fon  fiécle.  Il  mourut  en  j  3  3  ,  à  6$ 
ans,  après  avoir  fut  des  biens  in- 
finis en  Afrique  par  une  feience 
profonde  ,  unie  à  une  vertu  fu- 
Mime. 

FULGENTIUS-PLANCIADES 
(Fabius)  cft  auteur  de  3  Lirru  de 
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lêphohgU  ,*  publiés  à  Amfterdam 
«n  1681 ,  2  vol.  in-8*  ;  avec  Ju- 
Uus-Hyçimùuy  LacUncius-PUnidus  & 
AtbrUUs^  par  Munckery  fous  le  titre 
4e  Mythographi  LatinL  II  étoit,  dit- 
on  ,  évéaue  de  Cannage  dans  le 
▼i*  fiédc.  Nous  avons  de  lui  aufll 
un  traité  curieux  De  prifcu  voca- 
Jmlù  Luinu ,  Paris  1 5  86 ,  in-4*. 

FULGOSE  ou  F&egose,  (Ra- 
phaël) eofeiena  vers  Tan  143$  le 
droit  avec  réputation  à  Pavie  &  à 
Plaifance,  puis  à  Padoue  ,  où  il 
mourut  ,  laiflant  divers  ouvrages  , 
peu  lus ,  même  par  les  jurifcon- 
fuitei»..  Il  y  a  un  autre  Fulgofe  ou 
Mgofi  »  (  Baptifte  )  qui  rut  doge 
de  Gènes  fâ  patrie  eu  1478.  Voyci 
Fbjecose  ,  ûMI. 

FU  LLER ,  ( Nicolas )  de  Sou- 
fhampton ,  ûit  fucceffivement  fc- 
crétairedeA*(*rt  Horn  évêquede 
Winchefter  ,  pafteur  de  l'églife 
d'Aldington  ,  chanoine  de  Salis- 
bury,  k  rêveur  de  Valtham.  Il 
mourar  i  Aldigton  en  1623.  On  a 
de  im  :  L  Mifcellant*  théologien  & 
fiers  t  Londres  1617,  in-40.  II.  Un 
Jpptâdix  à  cet  ouvrage,  à  Leyde 
ioi2 ,  ûvS*.  On  y  trouve  beaucoup 
d'énidraon.L'auteur  pofiédoit  très- 
bien  les  langues  orientales. 

FULRADE,  abbé  de  S.-Dénys 
en  France,  mort  en  784,  Te  dïf- 
tingua  par  û  'piété ,  par  Tes  talens 
&  fâ  capacité  dans  les  affaires  6c  les 
négociations  importantes  dont  il  fut 
chargé.   U  eut  la  qualité  d'archi- 
chape  lai  n  ,8c  mérita  là  confiance  des 
princes  &  des  papes.  On  dit  qu'£- 
tutou  il  lui  accorda  divers  privi- 
légespour  fon  abbaye  de  St-Dénys. 
FUL  VIE»  dame  Romaine,  ma- 
riée d'abord  au  féditieux  Clodiu*, 
enfuite   à  Curion ,  enfin  à  Marc* 
Amohu  •  eut  part  à  toutes  les  exé- 
cutions barbares  du  triumvirat.  Elle 
étoit  auffi  vindicative  que  fon  ma- 
ri. Lorfqu'oa  lui  apporta  U  tête 
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de  CUiron ,  elle  perça  &  langue 
avec  un  poinçon  d'or .  &  joignît 
à  cet  outrage  toutes  les  indigni- 
tés qu'une  femme  en  fureur  peut 
imaginer.  Antoine  l'avoir  quittée 
pour  Cltopâtr*  è  dont  il  étoit  épec* 
duement  amoureux  :  elle  voulut 
qu' Augufte  vengeât  cet  affront  -,  nuùa 
n'ayant  pu  l'obtenir ,  elle  prit  les 
armes  contre  lui,  &  les  fit  prendre 
à  Lucint- Antoine ,  frère  de  fon  marL 
Augujlt  ayant  été  vainqueur,  elle 
fe  retira  en  Orient ,  fut  très  -  mal 
reçue  par  Antoine  >  &  en  moume 
de  douleur  l'an  40  avant  J.  C.  Fid- 
vie  étoit  une  de  ces  femmes  har- 
dies t  ambitieufes,  entreprenantes . 
qui  fous  les  grâces  de  leur  fexe  ont 
le  coeur  &  l'efprit  des  hommes  les 

?lus  ardens.  Elle  étoit  de  la  famille 
ulvia ,  qui  donna  tant  de  confus* 
&  tant  de  grands  capitaines  à  la 
république  Romaine. 

I.  FULVIUS  NOBILIOR,(Se*- 
vius)  de  l'illuûre  famille  Fubi*% 
dont  nous  venons  de  parler  t  tut 
élevé  au  confulat  Tan  255  avant 
J.  C,  avec  Emilius  Paulu*.  Ils  figaa* 
lérent  leur  adminiftration  par  des 
vi&oires  6c  des  malheurs.  Ayant 
appris  l'infortune  de  Regultu ,  fait 
prîfonnicr  en  Afrique,  ils  y  allè- 
rent pour  foutenir  la  réputation 
des  armes  Romaines.  Us  changèrent 
les  Carthaginois  qui  aûlégeoient 
Clupea  -,  &  après  avoir  fait  un  grand 
butin  ,  ils  périrent  dans  un  nau«* 
frage,  avec  près  de  200  navire*, 
Mareus  F  U  L  v  I V  S  Nobilior  ,  petit* 
fils  du  conful  ,  fut  envoyé  Tan 
189  avant  J.  C.  en  Efpagne  ,  & 
y  rendit  de  grands,  fervices  à  la 
république  II  tut  auffi  honoré  du 
confulat  l'an  193,  U  fe  diûin- 
gua(  par  la  prife  d'Amhracie  près 
du  golphe  de  Larta  ,  &  obligea 
les  Etoliens  de  demander  la  paix..» 
Il  y  eut  du  tems  à'Augufie  un  fénv 
teur  nomme  Fvlyjvs  ,  qiu\  ayant 
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eu  la  foibleffe  de  dire  à  fa  femme 
un  fecret  important  que  l'empe- 
reur lui  avoit  confié  &  qui  fut  di- 
vulgué fur  le  champ ,  fe  donna  la 
mort  de  regret.  Sa  femme  fuivit  cet 
exemple  funefte. 
II.  FULVIUS-URS1NUS,  ou  Ful- 
vio-Orsini,  Romain  t  bâtard  (dit- 
on)  de  la  maifon  des  Urfins.  Un  cha- 
noine de  Latran  l'éleva  &  lui  donna 
fon  canonicat  :  il  en  employa  les 
revenus  à  ramaflef  des  livres.  Il 
mourut  à  Rome  en  1600,  à  70 
ans ,  laiflant  des  Notes  fur  Cictron , 
Varron  ,  ColutnelU ,  Fcftus-Pompeiusy 
&c.  &plufieurs  ouvrages  fur  l'an- 
tiquité. On  diftingue  fes  traités,  1. 
De  familiis  Romanorumy  1663  ,  in-f. 
II.  De  Triclinio  Romanorum  ,  1689  , 
in- 11  -,  où  il  a  rais  à  profit  tout  ce 
que  la  belle  littérature ,  dirigée  par 
le  goût ,  peut  fournir  pour  éclaif- 
cir  cette  matière. 

I.  FUMÉb ,  (Adam)  premier  mé- 
decin de  Charles  VII ',  de  Louis  XI 
&  de  Charles  VIII ,  eut  les  fceaux 
par  commiflïon  en  1492,  comme 
doyen  des  maitres-des-requêtes  , 
&  les  eut  jufqu'à  fa  mort ,  qui  ar- 
riva au  mois  de  Novembre  1494. 
Oétoit  un  homme  univerfel  :  ma- 
thématicien ,  médecin  ,  poète,  hif- 
torien. Louis XI,  qui  Teftimoit  beau- 
coup, Ta  voit  fou  vent  employé  dans 
des  négociations. 

II.  FUMEE ,  Voyei  Reuchiin. 
FUNCH  ,  Fvneccius  ou  Func- 

crus  (  Jean  )  miniftre  Luthérien ,  né 
à  Werden  près  de  Nuremberg, 
en  15 iS ,  s'attacha  à  la  doctrine 
é'Ofiander%  dont  il  époufa  la  fille, 
&  exerça  le  miniftére  dans  la 
Pniffe.  Sa  fin  ne  fut  pas  heureufe  ; 
car  ayant  été  convaincu  de  donner 
à  'Albert  duc  de  Pruffe  ,  dont  il 
étoit  chapelain ,  des  confeils  défa- 
vantageux  à  l'état  de  Pologne,  il 
fut  condamné  avec  quelques  autres, 
comme  perturbateur  du  repos  pu- 
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bile.  Il  eut  la  tête  tranchée  à  £0* 
nisberg  en  1566.  On  a  de  lui  une 
Chronique  depuis  Adamjufqutn  tf6o  , 
Witteroberg ,  1 570 ,  in -fol.  &  quel- 
ques autres  ouvrages  auxq.fon  fup- 
plice  donna  de  la  célébrité  autre- 
fois ,  mais  qui  n'en  ont  plus  au- 
cune aujourd'hui. 

FURET1ERE,  (Antoine)  Pari- 
fien,  abbé  de  Chalivoi ,  de  l'aca- 
démie Françoife  ,  fut  exclus  de 
cette  compagnie  en  i68f.  L'aca* 
demie  l'accufoit  d'avoir  profité  de 
fon  travail  pour  compofer  le  Dic- 
tionnaire François  qui  porte  fon 
nom.  Il  fe  juftifia  dans  des  Fa&ums  ; 
mais  il  ajouta  aux  raifons ,  des  in- 
jures contre  plufieurs  académi- 
ciens ,  à  la  vérité  écrites  avec  feu, 
mais  qui  n'en  étoient  pas  moins 
des  injures.  On  prétend  qu'il  cher* 
cha  à  fe  raccommoder*  avec  eux 
avant  fa  mort ,  arrivée  en  1688  « 
à  68  ans.  Son  DiBionnairt  ne  vit 
le  jour  que  deux  ans  après ,  en 
î  690;  in-fol.  cl  vol. ,  ou  in-40.  3  v. 
Bafnage  de  Beauval  le  retoucha  , 
l'augmenta, &  en  publia  une  édition 
beaucoup  meilleure  que  la  1" ,  erl 
1701 ,  3  vol.  in-fol.  réimprimée  à 
<  Amfterdam  171  j ,  4  vol.  in-fol.  Ce  • 
Dictionnaire  femble  avoir  donné 
naiifaace  à  celui  de  Trévoux  , 
dont  la  dernière  édition  eft  de  1771» 
8  vol.  in-fol.  Ceft  du  moins  le 
fonds  fur  lequel  les  éditeurs  ont 
travaillé-,  mais  ils  y  ont  tant  ajou- 
té ,  qu'on  ne  reconnoît  plus  l'ou- 
vrage du  premier  architecte.  En 
voulant  perfectionner  le  Diction- 
naire de  Turetiire  ,  ils  l'ont  trop 
enflé  de  faits  hiftoriques  ,  d'éty- 
mologies  incertaines ,  de  diflerta- 
tions  inutiles.  Il  falloit  fe  borner  , 
comme  cet  académicien ,  à  démê- 
ler avec  ordre  &  avec  clarté  les 
différentes  propriétés ,  les  diverfes 
fignifîcations  des  mots,  les  termes 
des  arts.  FureUére  avoit  aflez  bien 
rempli 
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tuplifon  objet  dans  la  x"  édition, 
&  fon  Dictionnaire  paffa  dès-lors 
pour  un  répertoire  utile.  M.  Bcr- 
OnUn  a  donné  un  Abrégé  du  Diction- 
naire di  Trévoux  ,  CO  3  vol.  in-40. 
fnrtùire  s'étoit  fait  connoitre  par 
d'autres  ouvrages.  L  Par  5  Satyres  en 
vers ,  in-i  % ,  &  des  Paraboles  évangé- 
Zifw/,  auffi  envers,  1672,  in-12 ,  les 
unes  &  les  autres  écrites  faiblement, 
U.Par  foaRo*uin£ourgcoLstabandQn- 
nc  à  préfent  à  la  bourgeoise  de  pro- 
vince ,  quoiqu'il  eût  beaucoup  de 
Cours  aaqs  fon.  tems ,  même  parmi 
les  gens  du.  grand  monde,  fi  n'y 
*  jucres  que  de  la  faty  re ,  &  de  la, 
ûtyre  perJbnsielle.  Ces  ouvrages 
«eureat  prefque  toujours  avec  les 
perfoones  qui  en  Tout  l'objet.  III. 
Par  une  Kùation  des  troubles  arrivés 
au  royaume  S Eloquence ,  in-i  X  :  allé- 
gorie forcée.  Le  flyle  de  cet  aca- 
uémicieq  croît  prefque  toujours 
foible  en  vers ,  &  dur  en  profe  ; 
&  il  n'acquéroit  de  la  force  ce  un 
peudefiûcfle ,  que  par  les  méchan- 
cetés que  lui  inspirait  fon  humeur 
ûryriquc.  Il  connoiflbit  mieux  les 
termes  de  la  langue,  qu'il  ne  fça- 
voitles  employer.  On  publia  agrès 
û  mort  un  Fureurlana ,  recueil  qui 
ne  fera  jamais  capable  de  faire  re- 
.  vivre  {a  mémoire. 

FURGOLE,  (Jean-baptifle)  avo- 
cat au  parlement  de  Touloufe  y  né 
en  1690  à  Caftel-Ferrus  dans  le  bas- 
Armagnac  ,  joignit  à  la  feience  la 
plus  profonde  des  loix ,  de  la  ju- 
tûprudencc  Françoife ,  des  ufages  9 
des  coutumes ,  la  connoiflance  de 
cette  partie  de  rhiftoire,  qui  cft 
relative  à  la  légitimation  de  tous  les 
tfms  jedetous  les  pays.  Le  chance- 
lier iïAgucfeau  «qui  Feftimoit  beau- 
coup ,  Fencouragea  à  entrepren- 
dre un  Commentaire  fur  î  Ordonnance 
concernant,  les  Donations ,  du  mois  dé. 
Utritr  /7|f.  Cet  ouvrage ,  impri- 
mé d'abord  à  Touloufe  en  un  feu} 
Tome  IIU 


voL  in-4#,  «  été  réimprimé  en  2  en 
1761.  L'illuftre  chancelier  lui  écri- 
vit à  ce  fujet  une  lettre  de  &  main  » 
remplie  d'elrjme.  Après  avoir  pu- 
blié cet  ouvrage ,  il  commença  fon 
Traité  des  Curés  primitifs ,  &c.  un 
vol.  in  -  40 ,  1736  ,  dont  l'édition 
eu  épuifée  depuis  long -tems.  11  fç 
rendit  à  Paris  pour  préfenter  lui- 
même  fon  Traité  des  Tcftamens,  6j 
autres  dijpofitions  de  dernière  volonté* 
Le  chancelier  parcourut  cet  ouvra- 
ge, &  donna  de  juites  éloges  à  l'au- 
teur. Il  parut  en  4  vol.  in-40, 174^ 
&  tous  les.  exemplaires  fe  trouvè- 
rent enlevés  à  mefure  que  chaque 
vol.  vit  le  jour.U  fe  préparoi t  à  taire 
imprimer  fon  Commentaire  fur  VOr^ 
donnante  des  Subftitutions ,  lorfqufc 
le  roi  le  nomma  capitoul  en  1745  f 
Les  occupations  de  cette  charge 
l'empêchèrent  de  finir  l'édition  de 
cet  ouvrage.  Il  travailla  en  atten- 
dant à  fon  Traité  de  la  Seigneurie 
Féodale  univerfelle ,  &  du  Franc-aleui 
naturel  y  qui  a  paru  en  même  tems 
que  fon  Commentaire  des  Suhfl'vu? 
tions ,  in-ia  t 1767-  Ce  fçavant  ju- 
rifeon  fuite ,. après  avoir  été  le  flam- 
beau de  la*jurifprudence ,  l'exem- 
ple &  le  confeil  de  fes  conci- 
toyens, mourut  au  mois  de  Mai 
1761  au  fein  de  fa  Camille  ,  re- 
gretté des  fçavans ,  pleuré  par  fes 
amis  &  gravé  dans  tous  les  cœurs) 
honnêtes. 

FURIUS-BIBACULUS ,  (Adv- 
eus  )  poète  Latin  de  Crémone  t 
vers  Tan  103  avant  J.  C. ,  écrivit 
des  Annales  en  vers,  dont  Macrobc 
rapporte  quelques  fragmens.  Ceft 
de  lui  dont  parle  Horace  dans  ce] 
vers  : 

Furius  hibernas  cani  nive  confpuit 
Alpes. 
Ses  ouvrages  étoient  au  -  deflbus 
du  médiocre. 

FURSI ou  Fourst  ,  (Saint)  Fur* 
feus  y  d'Irlande ,  vint  en  France  # 
L 
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bâtît  un  monaftére  à  Lagm  vers 
l'an  644 ,  dont  il  fut  le  premier 
abbé  *,  &  mourut  à  Mazeroëlles , 
près  de  Dourlens  ,  le  16  Janvier 
6jo. 

TUR5T ,  (  Walter)  Furfiius ,  Suif- 
ie  du  canton  d'Uri,  fut  un  des  fon- 
dateurs de  la  liberté  Helvétique 
II  fe  joignit  en  1307  à  plusieurs 
de  fes  compatriotes,  animés  du  de- 
ûr  de  fecouer  le  joug  tyrannique 
é' Albert  d'Autriche.  Furfi  fe  distin- 
gua dans  cette  conjuration  pour 
le  bien  public.  Il  travailla ,  de  con- 
cert avec  fes  illuftres  compagnons, 
è  s'emparer  de  toutes  les  citadel- 
les bâties  pour  les  contenir.  On 
les  démolit ,  &  ce  fut  le  premier 
fignal  de  la  liberté.  Voyt\  Mel- 
crtal. 

I.  FURSTEMBERG,  (Guillau- 
me de  )  iffu  d'une  des  plus  illuftres 
maifons  de  l'Allemagne,  grand-maî- 
tre de  Tordre  de  Livonie ,  ou  des 
Porte-Glaives ,  défendit  cette  pro- 
vince contre  les  armes  des  Mos- 
covites *,  mais  ii  fut  moins  heureux 
en  1560.  On  le  prit  prifonnier ,  & 
on  l'emmena  en  Mofcqyie  ,  où  il 
mourut. 

IL  FURSTEMBERG,  (Fer- 
'  dinand  de  )  évèque  de  Paderborn , 
puis  de  Munfter ,  né  à  fiilftein  en 
1616 ,  fut  le  père  de  fon  peuple  & 
le  Mécène  des  hommes  de  lettres. 
On  lui  eft  redevable  de  pluneurs 
monumens  de  l'antiquité  ,  qui 
étoient  dans  fon  diocèfe  de  Pa- 
derborn. Il  les  fit  renouveller  à 
grands  frais ,  lès  embellit  de  plu- 
sieurs inscriptions  ,  &  en  publia 
de  fçavantes  deferiptions  dans  fes 
Monumema  Paderbornenfia^  à  Amster- 
dam 1672,  in-40  :  collection  uti- 
le &  curieufe.  On  lui  doit  enco- 
re -des  Poe  fies  Latines ,  imprimées 
au  Louvre  en  1684 ,  in-fol.  &  di- 
gnes de  cet  honneur ,  par  la  pureté 
du  ftyie  &  la  noblefle  des  penfées. 
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L'auteur  ne  vit  point  cette  magnP 
fique  édition ,  étant  mort  le  6  Juin 
de  Tannée  précédente. 

III.  FURSTEMBERG,  (  Fran^ 
çois  Egon ,  prince  de  )  fils  tiEçam 
comte  de  Furftemberg,  naquit  en 
1626.  Il  fut  grand-doyen  &  grand- 
prévôt  de  Cologne  ,  &  l'un  des 
principaux  miniftres  de  rélecteur 
de  cette  ville.  Ayant  été  élu  évè- 
que de  Strasbourg  en  1665  ,  il 
conçut  le  deuein  d'y  voir  rétablir 
la  religion  Catholique ,  &  s'attacha 
à  la  France,  qui  s'empara  de  cette 
ville  en  168 1.  L'évéque  de  Stras- 
bourg moumt  à  Cologne  le  i,r 
Avril  de  la  même  année. 

IV.  FURSTEMBERG,  (Guil- 
laume Egon,  prince  de)  frère  du 
précédent ,  lui  fuccéda  dans  fon, 
évéché.  Il  s'attacha  auifià  la  Fran- 
ce ,  devint  cardinal  &  abbé  de  S» 
Germain-des-Prés  à  Paris ,  où  il 
mourut  le  10  Avril  1704,  en  fa  75* 
année. 

FUSCHIUS  oU  FUSCH,  (  Léo- 
nard) appelle  VEgùùtt  d'Allema- 
gne, naquit  à  Wembdingcn  en 
Barere  Tan  1501. 11  profefia  & 
eAa  la  médecine  avec  beaucoup 
dé  réputation  à  Munich ,  à  IngoV* 
ftadt,  &c.  L'empereur  CkarU+Quûx 
l'ennoblit ,  &  Cofme  duc  de  Tof- 
cane  lui  offrit  600  écus  d'ap- 
pointemens  pour  rattirer  dans  les 
états.  Il  s'attacha  fur -tout  i  I» 
partie  la  plus  effentielle  de  la  mé- 
decine, à  la  botanique.  Son  exem- 
ple &  fes  leçons  la  firent  renaître 
en  Allemagne ,  &  excitèrent  l'é- 
mulation en  France  &  en  Italie. 
Parmi  le  grand  nombre  d'ouvra- 
ges qu'on  a  de  lui ,  on  ne  citer* 
que  fon  Hifioria  Stirpium ,  le  meil- 
leur de  tous,  à  Bàle  1541,  ki<-ébl. 
11  mourut  en  1 566,  à  Tubinge ,  âgé 
de  65  ans.  Le  fatyrique  &«#£&•  dit 
«queFufchius  n'eft  qu'un  collecteur 
»des  ouvrages  des  autres!  &  que 
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ii  fin  ffiftoire  des  Pliâtes  efF  Pou> 
«vrage  d'un  enfanta 

FUSELIER ,  Vcye\  Fuzelier. 

FUS1,  (Antoine)  doôeur  de 
Sotbonne ,  &  curé  de  S.  Barthé- 
lemi  &  de  S.  Leu  Ton  annexe ,  fut 
privé  de  Ces  bénéfices  par  fenten- 
ce  de  l'officiaiité ,  rendue  fur  des 
accourions  de  magie  &  de  pail- 
Izrdife.  La  fcntence  ayant  été  con- 
ârmée  par  la  primatie  »  il  fe  retira 
à  Genève  en  1619 ,  s'y  maria ,  & 
y  mourut.  Il  avôit  donné,  fous  le 
nom  de  J*v*in  Sohniccue ,  une  Sa«- 
tyre  contre  Vivian  maître  des  com- 
ptes, marguiltier  de  S.  Leu,  inti- 
tulée: U  M*fligophore>  1609,  in-89  *, 
&  depuis  fa  retraite  à  Genève  ,  il 
y  donna  U  Franc-Archer  dé  la  véri- 
tabUKglife,  1619  ,  in*8°.  U  eut 
un  fils,  nui  fe  fit  Mahojnétan  à 
Coâftantinople ,  pour  décliner  la 
jurifdicoon  de  l'ambafiadeur  de 
France,  qui  devoit  le  juger  pour 
un  crime  qu'il  avoit  commis» 

FUSTH  m  Fa  VST  »  (  Jean)  or- 
£bm  de  Mayence  ,  Ait  un  des 
croîs  artiftes  qu'on  aflbcie  ordi- 
nairement pour  l'invention  de 
rimprimerie  ;  les  deux  autres  font 
GmtmkcrgUSchctffir.il  n'eft  cepen- 
dant pas  bien  certain  qu'il  ait  eu 
port  à  la  découverte ,  autrement 
qu'en  fournulant  des  fonds  à  Gut- 
umberg,  qui  en  avoit  déjà  fait  les 
premiers  eflais  à  Strasbourg  avec 
«es  caraâéres  fculptés  &  mobiles, 
evant  que  de  venir  à  Mayence. 
A  l'égard  de  Sctotfftr,  qui  étoit 
écrivain  de  profelfion ,  &  devint 
ub  gendre  de  Fauft ,  on  ne 
lui  dtiputer  la  gloire  d'avoir 
les  poinçons  &les  matri- 
ces ,  à  l'aide  defquels  cet  art  ad* 
aniable  fat  porté  à  fa  perfection. 
Le  premier  fruit  de  ce  nouveau 
procédé  ,  qui  confiitue  l'origine 
eu  véritable  art  typographique  , 
tut  le  Darandi  RatUmaU  d&inerum 


Ofichrum,  que  Fauft  Se  Schafftr 
publièrent  en  1459 , &  <Iui  fut  fui* 
vi  Tannée   d'après  du   Catholîcort 
Joannis  Jaoucnjh.  Parut  enfuite  lu 
Bible  de  1462 ,  fi  recherchée  des 
amateurs  de  raretés  typographi- 
ques. Ces  trois  ouvrages  avoient 
été  précédés  de  deux  éditions  du 
Pfeauticr  par  lds  mêmes  artiftes  % 
la  première  en  1457 ,  &  la  *•  en> 
1459  »  mais  exécutées  l'une  &  Tau* 
tre  avec  des  caractères  de   bois 
fculptés»  &  par  un  méchanifme 
qui  leur  étoit  commun  avec  G«r* 
tcmbtrg.   Ces    deux    éditions    du 
Pfeautier  ,  exceifivement  rares  # 
font  des  chef-d'oeuvres  de  typo- 
graphie ,  qui  étonnent  les  gens  de 
l'art ,  tant  par  la   hardieffe ,  la 
propreté  &  la  préciûon  avec  la* 
quelle  l'induArieux  Schafftr  en  a 
caillé  les  caractères  ,  qui  imitent 
la  plus  belle  écriture  du  teins  -,  que 
par  la  beauté  &  l'élégance  des  let* 
très  initiales  s  imprimées  par  ren- 
trées de    trois  couleurs  ,  (  bleu  , 
rouge  &  pourpre ,  )  à  la  manière 
des  Camayeux ,  &  par  'la  juftefle 
&  la  netteté  de  l'impreflion.  On 
connoit  cependant  des  livres  que 
Ton  juge  plus  anciens  que  ceux 
que  nous  avons  cités  ,  quoique  la 
date ,  ni  le  nom  du  lieu  &  de 
l'imprimeur  n'y  foient  pas  mar- 
qués. Tels  font,  I.  Une  Bible  de  lu 
bibliothèque  Mazarihe ,  en  2  vol. 
in-fol.  II.  Le  Spéculum  vint  huma-* 
jm  ,  en   58  planches.  III.    Une 
Uiftoire  de  V ancien  &  nouveau  Tcfta- 
mtnt  ,  repréfentée  en  40  figures 
gravées  en  bois  avec  des  fenten- 
ces  &  des  explications  latines  » 
fculptées  fut  les  mêmes  planches. 
IV.  VHiftolre  de  S.  Jean  l'Evangi- 
lifte ,  de  même  en  48  planches.  V. 
•  Art  moriendi ,  en  24  pages ,  impri- 
mées feulement  d'un  côté.  Cha- 
que page  eft  compofée  d'une  ef- 
tampeen  bois,  qui  repréfeme  un 
Lij 
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exemple  des  miféres  4e  la  vie  hu> 
naine ,  avec  quelques  explications 
gravées  fur  la  même  planche  *  les 
feuillets  font  collés  ensemble  deux 
à  deux  :  ce  livre  a  été  vendu 
1000  ltv.  à  la  vente  du  cabinet 
de  M.  Mariette,  en  1775.  Ces  trois 
derniers  livrets ,  qui  font  tous  in- 
fol.  précèdent  iurement  l'impreF- 
£on  en  taraâéres  mobiles ,  6c  peu* 
vent  remonter  jiifqu'en  1440.  La 
Bible  doit  avoir  été  imprimée  en- 
tre 1450  &  1455.  0°  *  ^crit  &  ^ 
fêté  bien  des  fois  ,  que  Faufi  étant 
venu  à  Paris  pour  y  vendre  une 
partie  de  fon  édition  de  la  Bible 
de  146a  ,  &  en  ayant  vendu  les 
exemplaires  à  vil  prix ,  en  com- 
paraifon  de  ce  qu'on  payoit  alors 
les  Bibles  manuscrites  ,  &  à  des 
prix  fort  difierens ,  avoit  été 
pourfuivi  en  juftice  par  les  ache- 
teurs ,  qui  fe  phûgnotent  de  les 
avoir  furpayés  ;  même  accufc  de 
magie ,  à  caufe  de  la  parfaite  ref- 
femblance  qu'on  avoit  remarquée 
entre  les  caractères  ,  avoit  été 
obligé  de  s'enfuir.  11  peut  fe  faire 
que  Faufl  ait  vendu  à  Paris,  comme 
tnanutcrits,  des  exemplaires  ou  de 
cette  Bible  ou  de  celle  de  labibiio- 
thèq.  Maiarine  ;  (fur  laquelle  voy. 
l'art.  GtJTTEMBfiXO.  )  qu'il  les  ait 
vendus  à  drfférens  prix ,  que  quel- 
ques acheteurs  fe  ibient  plaints 
d'avoir  furacheté  :  mais  quant  à 
l'accufation  de  magie  ,  c'eft  une 
vieille  fable  qui  ne  mérite  aucune 
croyance.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on 
41e  peut  douter  que  Faufi  ne  fait 
revenu  depuis  cette  époque  à  Pa- 
ris. Il  y  étoit  en  1466 ,  &  la  preu- 
ve en  réfulted'un  eajemplaire  des 
Offices  de  Ciciton  ,  publiés  cette 
année  par  le  même  Faufi  &  Schaf- 
fer  fon  gendre  ,  exiftant  dans  la 
bi  bliothèque  publique  de  Genève, 
à  la  an  duquel  le  premier  pofîef- 
feur  dé  ce  livre  a  noté  de  £a  main. 
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«  qu'a  hri  a  été  donné  par  Jem  Feuf 
»  à  Paris  au  mois  de  Juillet  1466,» 
On  peut  croire  que  Faufi  mourut 
de  la  pefte ,  qui  cette  même  an- 
née enleva  40,000  habitat»  à  b 
capitale  pendant  les  mois  d'Août 
&  de  Septembre;  &  d'autant  mieux, 
qu'on  ne  trouve  plus  que  le  aoai 
de  Scketffer  feul  dans  les  foufcrip- 
tioas  des  livres  imprimés  poftérieu- 
*  rement  à  Mayence.  (  Voye\  Gwt- 
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FUZELIER,  (Louis)  Parifiett, 
cultiva  les  lettres  dès  fon  enfance. 
Il  fut  rédaôeur  du  Mercure  y  con- 
jointement avec  la  Bruire,  depuis 
le  mois  de  Novembre  1744  ,  ;uf- 
qu'è  fa  mort  arrivée  le  19  Septem- 
bre 1752 ,  dans  la  fto*  année  de 
fon  âge.  Cet  auteur  ingénieux  6c 
facile  travailla  pour  tops  nos  théâ- 
tres :  I.  Celui  de  l'Opéra  a  eu  de 
lui,  depuis  171  %  ,  Les  Amours  dégui- 
fit;  Arion;  le  BaUet  èes  igtsi  les 
Fêtes  Grecques  &  kXomaines  \  les 
Amours  des  Dieu*  ;  fes  Amours  eu 
Dteffes  ;  les  Indes  galantes;  V Eco- 
le des  Amans  \  le  Carnaval  du  Par» 
nage  ;  les  Amours  de  Tempe;  Ffcuàtt- 
fe  ,  aâe  de  ballet  \  6x  Jupiter  &  Eu- 
rope ,  exécuté  aux  petits-apparte- 
mens  de  Verfaiiles.  IL  Les  pièces 
louées  au  théâtre  François  sont: 
Corndlie,  avec  le  préfident  Hénauk\ 
Momus  FabuUfie }  les  Anmfimtnsde 
l'Automne*  IIL  Celles  qu'il  a  don- 
nées au  théâtre  Italien ,  font  en 
plus  grand  nombre  :  V  Amour  Maî- 
tre des  langues  ',  le  Mai  ;  la  Méri- 
dienne ;  la  Modei  le  Faucon',  Mém- 
fine  }  le  Vieux  monde  ',  les  Noces  de 
Gamacke.  IV.  Enfin  il  avoit  saie, 
feul ,  ou  en  fociété ,  ne  aucoup  de 
pièces  pour  l'Opéra -conûque-o: 
le  jeu  des  Marionnettes  ,  depuis 
1701.  Les  principales  de  ces  piè- 
ces font  :  Arlequin  grand-Vifir  -  H 
Matrone  d'Ephefe  ;  Arlequin  défenflnr 
£  Homère  ",1e  Réveillon  du  Diamx  *«• 
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GAAL,  fàstfObed,  alla  à  Sichem, 
dans  le  defiein  de  défendre 
êcd'afiraochir  les  hfbitans  de  cette 
Tille  ,  de  l'oppreffion  8t  de  la  ty* 
saune  d'Abimelech  ;  mais  il  fe  vit 
mdfgflemeat  trahi  par  un  certain 
Zébul ,  qui ,  par  les  avis  qu'il  donna 
i  AUmtlech ,  rut  caufe  que  Goal  fut 
battu ,  mis  en  fuite  ,  &  fes  troupes 
taillées  en  pièces.  Gaal  étant  ren- 
ne dansSichem ,  Zébul  l'en  chafia 
avec  fes  gens. 

GABALIS,  Voyvt  Viixars  f 
(L'abbé  de  Mont-Faucon  de  ). 

GABATO,  (Sébaftien  )  furnom- 
mé  le  Nocher ,  Nauclerus ,  mérita 
ce  titre  par  fon  habileté  dans  la 
navigation.  Il  étoit  natif  de  Veni- 
iV,  il  quitta  ùt  patrie  ,  &  s'établit 
à  Briftoj  en  Angleterre.  11  tenta  le 
premier  de  fuivre  une  route  diffé- 
rente de  celle  que  Ckriftophe  Co- 
lomb ternit  pour  aller  à  l'Amérique. 
Colomb  faifoit  toujours  voile  vers 
les  Canaries ,  de-la  vers  les  Aco- 
res  v  8c  arrrvoit  en  Amérique  par 
le  Sud-Oueft.  Gabato  au  contrai- 
re crut  qu'on  arriveroit  plutôt  8c 
avec  moins  de  peine ,  fi  Ton  fai- 
foit voile  toujours  vers  le  Nord- 
Oueft  ;  &  il  ne  fe  trompa  point. 
Henri  VII  Yak  donna  en  1496  trois 
vsHfeatnr  marchands,  avec  lefquels' 
il  découvrit  la  terre  de  Labrador. 
On  peut  voir ,  fur  ce  célèbre  na- 
vigateur, la  Vie  de  Henri  VII  ^x 
le  chancelier  Bacon. 

GABIARA  ,  géant  de  9  pieds 
S  ponces  de  haut ,  dont  PUnt  tait 
mention.  On  le  mena  d'Arabie  à 
Rome,  du  teins  de  l'emper.  Claude» 

GAJNSNUS ,  toldat  de  la  flotte 
tA&pijU ,  étant  tombé  entre  les 
mains  de  Scxte  Pompée  %£As  du  grand 
Pompée  f  fus  laiflé  pour  mort  fur  le 


rivage ,  ou  il  demeura  tout  le  jour. 
Sur  le  foir  il  demanda  à  voir  Pom» 
pée ,  ou  quelqu'un  de  fc$  amis.  Plu- 
fieurs  le  vinrent  trouver  de  fa 
part.  Il  leur  dît  :  Qu'il  ar  oit  itérai* 
royé  des  Enfers ,  pour  annoncer  que  fa 
caufe  étoit  favorifée  des  Dieux  infer- 
naux ',  qu'il  en  devoit  efpértr  un  bon 
fucces  y  &  que  pour  ajférance  de  ce 
au  il  difoit ,  il  expireroit  en  leur  pré" 
fenecy  après  avoir  exécuté  l'ordre  quil 
avoit  reçu.  Il  rendit  en  effet  le  der- 
nier foupir  -,  mais  l'événement  de 
cette  guerre  ne  répondit  pas  à  fa 
prédiction.  Le  jeune  Pompée  fut  dé- 
mit 2  ans  après ,  &  perdit  mémo 
la  vie  par  ordre  de  Marc- Antoine  t 
l'an  3  j  avant  J.  C. 

GAMNIEtf ,  célèbre  rhéteur  ; 
enfeigna  avec  beaucoup  de  répu- 
tation la  rhétorique  dans  les  Gau- 
les ,  pendant  environ  20  ans ,  fous 
l'empire  de  r*efpaften.  Cétèit,  fé- 
lon S,  Jérôme  /  un  torrent  d'élo- 
quence. Ce  père  renvoie  au  recueil 
des  Difcours  de  Gablnien ,  ceux  qui 
aiment  la  délicatefîe  &  l'élégance 
du  ftyle.  Ces  difcours  n'exiftent 
plus  aujourd'hui. 

G  ABINIUS ,  (Autos)  conful  Ro- 
main 58  ans  avant  I.  C. ,  ayant  ob- 
tenu le  gouvernement  de  Syrie  8c 
de  Judée  par  les  intrigues  de  Clo- 
dius ,  réduifit  Alexandre  fils  à'Arif- 
tobule ,  roi  de  Judée  ,  a  demander 
la  paix ,  rétablit  Hyrcan  dans  la  di- 
gnité de  grand- pontife ,  8c  rendit 
la  tranquillité  à  la  Judée.  Il  tour- 
na enfuite  fes  armes  contre  lesj 
Parthes  -,  mais  Ptolomée  Auleth  lui 
ayant  offert'  1000  talens  %  pour 
être  rétabli  fur  le  trône  d'Egypte, 
il  marcha  vers  ce  royaume.  La  cu- 
pidité étoit  l'ame  de  toutes  les  en* 
«renfiles.  U  prolongea  la  guets* 
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autant  qu*it  pot  ;  Arehelaus ,  enne- 
mi de  Ptolomée ,  payoit  chèrement 
ces  retardemens.  Arehelaus  ayant 
été  tué  dans  un  combat,  Gabinias 
mit  fon  rival  en  poffeffioo  de  fon 
royaume.  De  retour  à  Rome  ,  il 
lut  accufé  de  concufilon  &  banni. 
Cieiron ,  qui  l'avoit  voulu  faire  con- 
damner pendant  fon  abfence ,  le 
défendit  alors ,  &  harangua  vive- 
ment pour  lui  à  la  prière  de  Pont" 
pée.  Gabinias  mourut  àSalone ,  vert 
l'an  40  avant  J.  C. 

GABOR ,  Voy.  Betlem-G abor. 

1.  GABRIEL -SEVERE  t  né  à 
Monembaûe  ,  autrefois  Epidaure, 
ville  du  Peloponnèfe  ,  ordonné 
évêque  de  Philadelphie  en  1577, 
quitta  cette  églife  où  il  y  avoit  très* 
peu  de  Grecs  t  pour  fe  retirer  à 
Vcnife.  Il  fut  évéque  des  Grecs 
répandus  dans  le  territoire  de  la 
république.  On  a  de  lui  divers  Ou- 
vrages de  Théologie  ,  publiés  en 
I671 ,  in-40.  par  Richard  Simon,  en 
grec  &  en  latin  ,  avec  des  re- 
marques dans  lefquelles  il  prouve 
qu'on  ne  peut  pas  mettre  cet  évé- 
que au  rang  des  Grecs  latinifés , 
puifqu'il  a  écrit  contre  le  concile 
de  Florence.  Quoique  peu  favo- 
rable aux  Latins ,  le  prélat  Grec  ad- 
mettait la  tranflubftantiation  ainfi 
qu'eux. On  le  verra  clairement  dans 
ion  Traité  des  Sacremens  ,  un  des 
plus  précieux  morceaux  de  ce  re- 
cueil. Les  autres  écrits  qu'il  ren- 
ferme ,  font  :  Une  Défenfe  du  culte 
que  les  Grecs  rendent  au  pain  & 
au  vin  que  Ton  doit  confacrer , 
lorfqu'on  le  porte  au  fanctaaire  ; 
un  Difcours  de  l'ufage  des  Coly- 
fees ,  ou  des  légumes  cuites ,  &c. 

IL  GABRIEL -SIONITE,  fea- 
yant  Maronite  ,  profefleur  des  lan- 
gues orientales  à  Rome ,  fut  appel- 
lé  à  Paris  pour  travailler  à  la  Po- 
lyglotte de  le  Jay.  C'eft  lui  qui  four- 

mt  te  JKMea  Syriaque  &  .Arabe, 
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taprimees  dans  cette  Polyglotte.  H 
les  avoit  copiées  fur  des  manu£> 
crits  ,  &  y  avoit  ajouté ,  par  un 
travail  inconcevable  ,  les  points 
voyelles  que  nous  y  voyons-,  avec 
une  veriion  latine.  Cet  habile  hom- 
me mourut  à  Ruîs  en  .1648  ,  pro- 
fefleur  royal  dans  les  langues  Sy- 
riaque &  Arabe.  Les  fçavans  de 
cette  capitale  fe  .perfectionnèrent 
fous  lui  dans  la  connoifiance  de 
ces  idiomes.  Il  laifla  quelq.  Ouvra- 
ges.  Il  ne  dirigea  pas  jusqu'au  bout 
la  Polyglotte  de  le  Jay.  Cepréfident 
s'étant  brouillé  avec  lui ,  appella 
Abraham  Ecehellenfis  pour  le  rem- 
placer. G«6r/V/-5roiritttraduifit  en- 
core la  Géographie  Arabe ,  intitu- 
lée :  Geographia  Nubienfu  ,  1619, 
in-49. 

III.  GABRIEL  ,  (Jacques)  pa- 
rent 6c  élève  du  célèbre  Manfard^ 
fe  rendit  digne  de  fon  maître.  Il 
acheva  le  Bâtiment  de  Choif  &  le 
Pont-Royal ,  ouvrages  commencés 
par  fon  père ,  architecte  du  roi.  Il 
donna  le  protêt  de  VEgomt  eU  Pa* 
ris  ,  &  les  plans  d'un  grand  nom- 
bre de  bâtimens  publics,  parmi  le£ 
quels  on  cite  ceux  de  VHSteUde- 
ville ,  de  la  Cour  du  Préfidial  &  de 
la  Tour  de  r Horloge  de  Rennes  ;  de 
la  Maifon-de-ville  de  Dijon  ,  de  la 
Salle  <&  de  la  ChapelU  des  Etats  , 
&c.  Son  mérite  lui  valut  les  pla- 
ces d'infpecteur-général  des  bâti- 
mens ,  jardins  ,  arts  8c  manunâu- 
res ,  de  premier  architecte  &  pre- 
mier ingénieur  des  ponts  fie  chauf- 
fées du  royaume ,  &  le  cordon  de 
l'ordre  de  S.  Michel.  11  étoit  né  a 
Paris  en  166 1  >  il  y  mourut  en 
1742.  Son  fils  ,  premier  architec- 
te du  roi ,  a  hérité  des  talens  de 
fon  père. 

GABRIELI,(N.)  prélat  Ro- 
main ,  d'une  famille  noble ,  felaif* 
fa  féduire  par  un  certain  docteur 
Oliva  ,  qui  fe  méloit  de  fartUége* 
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tk  luitm arrêtés  tous  le  p*peAle~ 

.aemdre  VUJ ,  ainfi  que  quelques- 
mos  de  leurs  adhérens.  Ils  avoué- 
.  rent  qu'Us  tenoieat  des  afiemblées 
.Boâurots  y  dans,  .lefquelles  ils 
ofiroient  au  Démon  du  fang  hu- 
main ,  ncJé.avec  des  hofties  &  des 
reliques.  On  leur  fit  d'autres  im- 
putations noa  moins  atroces.  La 
torture  leur  fit  déclarer  des  chofes 
incroyables ,  &  qu'il  eil  inutile  de 
rapporter.  La  plupart  des  malheu- 
reux parrifans  d'Oliva  furent  con- 
damnés à  une  prifon  perpétuelle. 
CabrUU  perdit  tous  fes  bénéfices 
&  fes  dignités ,  &  fut  enfermé  dans 
un  château ,  où  il  vécut  jufqu'à.  la 
fin  du  fiécle  dernier. 

GABRIELLE  M  Bourbon  , 
fille  de  Lmûs  de  Bourbon  1 ,  comte 
de  Montpenuer  ,  époufa  en  1485 
Louis  de  la  TrtmouiÙe,  tué  à  la  ba- 
taille de  Pavie.  en  1525.  Elle  en 
eut  Ckarlu  comte  de  Talmond  , 
tué  i  la  bataille  de  Marignan  en 
ici 5.  £Ue  mourut  au  château  de 
Thouars  en  Poitou ,  en  Décembre 
1516.  On  a  d'elle  :  L  VlnftruBion 
dujemus  Pucelles.  II.  Le  Temple  du 
Sùmt-Efprn.  IIL  Le  Voyage  du  Pé- 
mtenu  IV.  Les  Contemplation*  de  VA- 
me  ièfou  ,  fur  lu  Myfiéres  de  Vin- 
carnation  b  de  U  PaJJion  de  h  C  j  & 
d'autres  ouvrages  de  piété  ,  ma- 
auferits.  Cette  princeûe  avoit  au- 
tant de  vertu  que  d'efprit. 
GABRIELLE  D'ESTRÉES,  Voy. 
Estrxes,  n°  iv. 
GABRIELLE  DE  V£RGI,fty, 

FaÏEL. 

L  GABRINO,  (Nicolas)  dît 
Ricn\i ,  né  à  Rome  dans  l'obfcuri- 
té ,  n'eut  point  les  fentimens  con- 
formes à  la  batterie  de  ta  naiflan- 
ce.  U  rit  d'excellentes  études.  Il 
poâëdoit  Ciciron  f  Valire- Maxime  » 
Tut-Lire ,  les  deux  Sénèques ,  &  les 
Commentaires  de  Céfar ,  auffi.  bien 
flge  k*  auteurs  lulkoft*  La  Jteûu- 
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rt  des  chers-d'oeu  vres  de  l'ancien* 
ne  Rome  lui  donna  un  goût  extrê- 
me pour  la  liberté  républicaine.  Sa 
réputation  le  fit  députer  par  les 
Romains  vers  Clément  VI  à  Avi- 
gnon, pour  engager  ce  pape  de  re- 
venir a  Rome.  Pétrarque  le  joignit  à 
lui  i  le  poète  préfenta  au  pontife 
un  beau  poème  latin  ,  &  Gahrina 
lui  fit  une  harangue  éloquente.  Il 
y  dépeignent  Rome  privée  de  fes 
deux  yeux  ,  le  pontificat  &  l'em- 
pire. Son  éloquence  plut  au  pon- 
tife ,  &  ne  le  perfuada  pas.  Gabri- 
no ,  de  retour  à  Rome ,  forma  le 
projet  de  s'en  rendre  maître  :  il  fe 
fit  décerner  par  le  peuple  le  gou» 
vernement  de  la  ville  &  le  titre 
de  Tribun.  Il  ofa  faire  crier  dans 
les  rues  de  Rome ,  à  ton  de  trom- 
pettes :  «  Que  chacun  eût  à  fetrou* 
»  ver  fans  armes ,  la  nuit  du  49 
h  Mai  1347  ,  dans  l'églife  du  cbà- 
»  teau  de  Saint -Ange.  »  Après  y 
avoir  fait  célébrer,  prefque  en 
même  tems  ,  trente  méfies  du  St- 
Efprit  auxquelles  il  aififta  ,  il  tor* 
tit  de  l'églife  vers  les  9  heures  du 
matin,  &  mena  le  peuple  au  Ca- 
pitale. Il  y  arbora  trois  étendards  , 
fur  lefquels  étoient  peints  les  fym? 
boles  de  la  liberté  %  de  la  juftice 
&  de  la  paix  >  &  fit  lire  15  régle- 
mens  ,  dreffés  pour  parvenir  Au. 
bon  état,  C'étoit  fous  ce  nom  qu'il 
cachoit  fes  projets  ambitieux.  Alors 
voyant  ton  autorité  bien  affermie 
par  la  fourni fiion  des  grands  &dii 
peuple ,  il  créa  un  nouveau  con- 
feii,  qu'il  nomma  la  Chambre  de  Juf- 
tice  &  de  Paix.  IX  purgea  Rome  en 
peu  de  tems  des  malfaiteurs  ,  des 
meurtriers  ,  des  adultères  »  des  vo- 
leurs &  des  gens  décriés.  Son  nom 
répandit  la  terreur  dans  l'Italie ,  Se 
il  fe  fervit  de  cette  terreur  pour 
1'aiTer vir  entièrement.  Il  leva  une' 
armée  de  20  mille  hommes,  afiem- 
bla  UO  parientfttt  général ,  &  ea- 
Liv 
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voya  des  couriers  à  tous  les  fci* 
gneurs  6c  a  tontes  les  républiques , 
pour  les  folKciter  d'entrer  dans  4a 
ligue  du  Bon  état.  Ce  qu'il  y  a  d'é- 
tonnant ,  c'eftque  prefque 'partout 
on  le  remercia  de  fon  zèle  pour  la 
patrie.  Le  Tribun  reçut  en  même 
tems  des  ambaâadeurs  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière ,  de  Louis  I 
roi  de  Hongrie  ,  8c  de  /canne  -reine 
de  Naptes.  Le  Tribun ,  enflé  de  fa 
grandeur ,  ofa  citer  à  Ton  tribunal 
Louis  de  Bavière ,  Charles  deLuxein- 
bourg  ,  &  les  électeurs  de  l'empi- 
re. 11  donna  des  fêtes  bizarres ,  fit 
arrêter  plusieurs  feigneurs  ,  8c  fe 
rendit  le  tyran  de  cette  même  pa- 
trie ,  dont  il  voulok  être ,  difoit-il , 
te  libérateur.  Le  peuple  ouvrit  en- 
4ra  les  yeux  :ce  fourbe ,  craignant 
de  triftes  revers ,  abdiqua  fon  au- 
torité. S'étant  -retiré  au  commen- 
cement de  1348    à  Kaples  ,  il  y 
vécut  *  ans  avec  des  Hennîtes  , 
dépuifé  fous  un  habit  de  pénitent. 
Dégoûté  de  cette  vie ,  il  rentra  ft- 
crettement  dans  Rome ,  &  y  ayant 
excité  une  fédition ,  il  fut  obligé 
de  ie  fauver  à  Prague  »  où  étoit 
Charles  de  Luxembourg  ,  roi  des 
Romains,  qui  l'envoya  à  Avignon  i 
Clément  VI.  Ce  pontife  le  fit  en- 
fermer dans  une  tour ,  &  nomma 
trois  cardinaux  pour  lui  faire  fon 
procès.  La  mort  «de  Clément  arrêta 
.  les  pourfuites.  Jnhocent  VI,  fon  fuc- 
cefieur  ,  le  traita  avec  beaucoup 
plus  de  douceur  ,  &  le  renvoya  à 
Rome  avec  le  titre  de  Sénateur. 
Un  nouvel  aventurier  ,  appelle 
François  BaronctUi  ,  avoir  ufurpé 
la  qualité  de  Tribun.  Gdbrino  s'é- 
leva fur  les  ruines  de  ce  rival  -, 
mais  les  nobles  excitèrent  bientôt 
une  fédition  pour  le  perdre ,  8c  il 
fit  de  vains  efforts  pour  l'appai- 
'ier.  Un  de  fcs  parens  le  trahit  ; 
il  fut  arrêté  &  percé  de  coups  au 
milieu  du  tumulte ,  le  8  Oftobre 
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t$î4-  Ce  tyran  étoit  né  avec  an 
efpritvif ,  entreprenant,  une  con- 
ception facile ,  vn  génie  fubtil  & 
délié ,  beaucoup  de  facilité  a  s'ex- 
primer ,  un  coeur  faux  8fc  diffimu- 
ié  ,  &  une  ambition  fans  bornes. 
H  étoit  d'une  figure  avantageuse, 
févére  obfervateur  des  loix  v  im- 
pofteur,  hypocrite ,  Jaifant  iervir 
la  religion  à  fes  4effems ,  mettant 
en  oeuvre -les  révélations  8c  les  vi- 
-fions  pour  s'autorifer  ;    effronté 
jufqu'à  fe  vanter  d'affermir  l'auto- 
rité du  pape ,  dans  le  tems  mente 
qu'il  la  fapoit  par  les  fondent ens; 
fier  dans  la  prospérité ,  prompt  à 
-s'abattre  dans  Vadverfité,  étonné 
des  moindres  revers  >  mais  après 
-le  premier  moment  de*  xufprue  v 
capable  de  tout  entreprendre  pour 
fe  relever.  Son  Htfioirt  a  été  écrite 
en  Italienpar  Thomas  Fortifocca,  au- 
teur contemporain.  Nous  en  avons 
•une  en  François ,  affez  peu  exac- 
te ,  mais  curieufe  Se  bien  écrite , 
par  le  P.  du  Cerceau  ,  Jéfutte ,  avec 
des  additions  8c  des  nores  du  P. 
Brumoiy  de  la  même  foàété.  Cette 
Hiftoire  a  été  imprimée  à -Paris  ea 
1733  ,  in  -  12  ,  fous  "le  titreMe  : 
Conjuration  de  Nicolas  Gafrbti^dit 
de  Rientf ,  Tyran  de  Rome ,  en  tjff. 
1 1.  GABRINO  -  FUNDULO ,  a 
une  place  dans  l'hiftoire  moderne 
d'Italie  par  fit  perfidie  8c  par  fa 
cruauté.  Après  fa  mort   de  Jean 
duc  de  Milan  r  en  1411  ,  les  Ci- 
volcoko  t  famille  puiftante  de  Cré- 
mone ,  fe  rendirent  maîtres  de  cet- 
te ville.  Gobrino  fut  d'abord  un  de 
leurs  plus  zélés  parafons  ;  mais 
ayant  depuis  affciré  lui  «même  à 
l'autorité   fouveratne  ,    il  invita 
Charles  Cavalea+o  ,  chef  de  ft  fo- 
mille,  à  aller  à  fa  maifoa  de  cam- 
pagne ,  avec  neuf  à  dix  de  fes  pa- 
rens ;  ils  s'y  rendirent ,  8c  le  fcé- 
lérat  les  -firtous  aflaffiner  dans  un 
feâin.  Makrc  du  goitveracmeiit^ 
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Il  Vilts  après  cette  exécution  bar- 
bare »  il  y  exerça  toutes  fortes  de 
crames ,  jufqu'à  ce  que  Philippe 
Vïfeonû ,  toc  de  Milan  ,  lui  fit  tran- 
cher la  tète.  Son  cfrufeffeur  l'ex- 
horta vainement  à  le  repentir  de 
fes  crimes:  il  lui  dit  fièrement  quVi 
timàewun  regret  tn  mourant  >  Je- 
ton de  n'avoir  pas  précipité  du  haut 
de  U  tour  dt  Crémone ,  (  Tune  tics 
«tes  élevées  qui  ibient  en  Europe  ) 
U  pape  Jean  XXm  ,  6»  l'empereur 
S^pfinond ,  lorfquxUs  avoient  eu  la 
curiofté  <fy  monter  avec  lui. 

GABURET,  (Nicolas)  chirur- 
gien du  roi  Loués  XI 11 ,  ne  fe 
rendit  pas  moins  recommandante 
par  la  candeur  de  fes  moeurs ,  que 
par  fou  habileté  dans  fa  prof  effion. 
Lorftm'on  fut  obligé  de  préparer 
des  lieux  pour  y  recevoir  ceux 
qui  étoieat  attaqués  de  la  pefte  , 
Gabura  fat  nommé  en  1621  pour 
■es  gouverner.  Cet  emploi  offrit 
«ne  ample  matière  au  tèle  du  chi- 
rurgien. Il  fe  comporta  dans  tes 
fonâkms,  preftrae  autant  en  mif- 
noaaaire  éclairé  9  qui  cherche  è 
guérir  les  âmes ,  qu'en  chirurgien 
expéi  intenté ,  qui  'donne  fôn  appli- 
cation à  la  guérifon  des  corps.  U 
mourut  en  1662,  dans  un  âge  afiez 
avancé. 

GACON,  (François)  fils  d'un 
négociant  de  Lyon ,  né  en  1667, 
d'abord  Père  de  l'Oratoire ,  fortit 
de  cette  congrégation  pour  fctis- 
satre  ta  double  paftîon  de  la  poëfie 
&  de  la  fetyre.  11  avoir  de  la  fe- 
dfctéy  cm  dit  même  que  Regnard 
femployett,  lorsqu'il  étoit  preffé, 
émettre -en  vers  quelques  fcènes 
de  /et  Comédies  -,  mais  cette  faci- 
lité feà  fat  rtuiefte  :  il  ne  s'en  fervit 
que  pour  médire.  Il  fe  taifoit  gloi- 
re dn  vil  métier  de  fatyrique ,  8c 
stamonçoit  tel  par -tout ,  même 
à  la  retende  fes  ouvrages.  U  y  a 
aTnffat  bonnes  cio- 
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fes  dans  fes  Satyres  ,  mais  enco- 
re plus  de  mawaifes.  La  plupart 
ne  regardent  que  de  petits  au- 
teurs ,  obfcurs  dans  leur  tenu  mê- 
me, aujourd'hui  entièrement  in- 
connus. Gacon,  quoique  fatyrique 
déclaré,  avoit  une  forte  d'équité. 
Infiniment  éloigné  des  talens  de 
De/préaux ,  fon  modèle ,  il  avoit 
auffi  (dit  l'abbé  Trublet)  moins  de 
fiel  ;  &  c*étoit  un  de  ces  hommes 
dont  on  dit  quelquefois  qu'ils  font 
plus  foux  que  méchans.  Il  n'étoit 
mordantque  par  une  certaine  fran- 
chife,  qu'il  n'étoit  pas  le  maître 
de  retenu*.  Ses  principaux  écrits 
font:l.  Le  Poète  fans  fard,  ou  Dif- 
cours  fatyriques  fur  toutes  fortes  de 
Jujets,  2  vol.  in-12 ,  1696  ,  Quel- 
ques mois  de  prifon  turent  le  prix 
des  traits  de  fatyre  dont  cet  ou- 
vrage ,  d'ailleurs  affez  médiocre  , 
eft  parfemé.  II.  Une  TraduSioniTA- 
nacréon  en  vers  françois,  in-12, 
le  meilleur  des  ouvrages  de  Gacon  : 
H  eft  vrai  que  fes  chef-d'œuvrés 
feraient,  tout  au  pins ,  la  plus  mau- 
vaise production  d'un  bon  écri- 
vain. Il  commenta  le  poète  Grec 
a  fa  façon.  U  noya  le  texte  dans 
de  prétendues  anecdotes  fur  fon 
auteur ,  fie  dans  une  foule  de  ré- 
flexions fatyriques  ,  où  il  s'atta- 
che moins  à  expliquer  fon  origi- 
nal, qu'à  infulter  quelques  gens 
de  lettres.  III.  L'Anti-Rouffeau ,  ou 
Hi/îoire  fatyrique  de  la  Vie  &  des  Ou-» 
vrages  de  Roufleau,  en  vers  &en  profi9 
par  M.  F.  Gacon.  Ceft  un  gros  vol. 
m- 12 ,  compofé  de  rondeaux  &  de 
réflexions  fatyriques.  Rouffeau  fe 
vengea  de  ce  libelle,  parplufieurs 
épigrammes  pleines  du  fel  le  plus 
piquant ,  &  moins  délicates  qu'é- 
nergiques. IV.  V Homère  vengé ,  in- 
12,  contre  la  Motte,  Cette  fatyrej 
caufa  beaucoup  plus  d'indignation 
que  la  précédente  ,  parce  que  U 
Afafe-étoit  le  plus  doux  des  hon> 
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mes ,  &  que  Rouf  eau  paûoitpour 

très-mordant.  L'abbé  de  P/uu  ,  l'a- 
mi ,  &  pour  ainû  dire  le  Don  Qui" 
chaut  de  l'ingénieux  académicien , 
la  dénonça  au  chancelier.  Made  la 
ducheffe  du  Maint ,  à  qui  l'auteur 
avoir  eu  l'impudence  de  la  dédier 
{ans  Ton  aveu,  défavoua  hautement 
la  dédicace.  La  Motte  feul  parut 
tranquille  -,  il  fit  ce  que  devraient 
dire  tous  les  grands  écrivains ,  dé- 
chirés par  les  petits  fatyriques  ob- 
feurs  ;  il  méprifa  l'auteur  &  l'ou- 
vrage. Gacon  ne  craignit  pas  de 
lui  dire  :  «Vous  ne  voulez  donc 
.  >»  point  répondre  à  mon  Homère 
»  vengé}  Ceft  que  vous  craignez 
»  ma  réplique.  Eh  bien ,  vous  ne 
»  l'éviterez  pas  ,  &  je  vais  faire 
»  une  brochure  qui  aura  pour  ti- 
s*  tre  :  Réponfe  au  filence  de  M.  Je 
»  la  Motte.»  V.  Les  Fables  de  U 
Motte  y  traduites  en  vers  français ,  au 
Café  du  Parnajfe  ,  in-&°.  De  toutes 
les  plaifanteries  de  Gacon ,  c'eft  la 
moins  mauvaife.  VI.  Piuûeurs  Bre- 
vets de  la  Calotte ,  dans  les  Mémoi- 
res pour  fervir  à  l'hiftoirede  cette 
turpitude,ï7çi ,  4  vol.  in-12.  VII. 
Plus  de  200  Infcripiions  en  vers , 
pour  les  Portraits  gravés  par  des 
Rochers.,.  Gacon  reprit  l'habit  ec- 
défiaftique  fur  la  fin  de  Tes  jours. 
11  eut  le  prieuré  de  Bâillon ,  près 
Beaumont-fur-Oife ,  où  il  mourut 
en  1725 ,  âgé  de  58  ans.  On  Te 
feroit  moins  étendu  fur  cet  écri- 
vain, s'il  n'avoit  acquis  une  forte 
de  célébrité  par  Tes  Satyres  ;  il  ne 
la  méritoit  point  ,  par  Ton  ftyle 
lâche ,  lourd  &  diffus  en  profe , 
dur  &  rampant  en  vers.  11  rem- 
porta pourtant  le  prix  de  l'acadé- 
mie Françoife  en  171 7  ;  mais  beau- 
coup d'auteurs  médiocres  ont  eu 
cet  honneur ,  foit  que  les  pièces 
manquent ,  (bit  que  les  bons  écri- 
vains ne  s'embarrafTent  jpas  d'ajou- 
ter à  leurs  lauriers  les^  couronnes 
académiques. 
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I.  GAD,  r  fils  de  Jacob  pvr 
Zelfka9taqmt  l'aa  17  5  4  avant  J.€. , 
&  fut  chef  d'une  tribu  de  foa  aom, 
qui  produifit  de  vaillans  hommes. 
Ses  eafans  fortirent  d'Egypte  an 
nombre  de  4767  o ,  tous  en  âge  de 
porter  les  armes. 

II.  GAD ,  prophète  que  David  y 
perfécuté  par  Saiil ,  confulta  pour 
fçavoir  s'il  devoit  s'enfermer  dans 
une  forterefle.  Le  prophète  l'en 
difluada.  U  offrit  par  Tordre  de 
Dieu  à  David ,  le  choix  de  b  fa- 
mine ,  de  la  guerre  ou  de  la  pefie  , 
pour  punir  ce  prince  de  ce  que 
par  vanité ,  &  malgré  û  défenie  9 
il  avoit  fait  faire  le  dénombrement 
du  peuple.  David  ayant  choiû  la 
pefte ,  Gad  luiconfeUla  d'offrir  un 
facrifice  à  Dieu  pour  appaifer  fa 
colère. 

I.  GADDl  GADDO,(Ange) 
peintre  Florentin  »  mort  en  1312 
à  73  ans ,  excella  dans  la  peinture 
à  la  Mofaïaue.  Ses  ouvrages  (bat 
répaudus  dans  plusieurs  villes  d'I- 
talie ,  &  fur-tout  à  Rome  &  à  Flo- 
rence. Il  n'avoit  point  d'égal  de 
Ton  temspour  le  déifia.  Galdi  s'oc- 
cupa à  un  genre  de  travail  affez 
fingulier  ;  il  faâfoit  peindre  des  co- 
quilles d'œuf  en  diverfes  couleurs, 
&  les  employoit  enfuite  avec  beau- 
coup de  patience  &  d'art  ,  pour 
repréfenter  différens  fujets. 

II.  GADDL,  (Taddeo)fils  du 
précédent ,  élève  du  Giouo ,  bon 
peintre  &  bon  architecte ,  mou- 
rut en  135Z  ,  âgé  de  $0  ans.  C'eft 
fur  {es  de  mus  que  fut  coaâruit 
un  des  ponts  qu'on  voit  à  Flo- 
rence ,  appelle  Ponte  Vccchio.  Il  fut 
employé  auffi  dans  la  même  ville 
à  terminer  la  conitrucrion  de  la 
tour  de  Santa  Maria  del  Fiora ,  com- 
mencée par  le  Giotto.  11  refte  auffi 
de  ce  maître  quelques  Peintures. 
Il  s'attachoit  fur-tout  à  bien  expri- 
mer les  paûions,  &,  il  n'a  pas  mal 
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véafi:  mi  remarquoit  suffi  beau- 
coup de  génie  dans  &  compofi- 

.  GADROIS,{  Claude  )Parifien, 
éiredeur  4e  l'hôpital  de  l'armée 
d'Allemagne ,  mourut  en  1678 ,  à 
la  fleur  de  Ton  âge  ;  car  à  peine 
avoit4l  |6  ans.  Il  étoit  ami  du  ce* 
lebre  Armauld,  &  méritoit  de  l'être 
par  b  fuftefle  de  fon  efprit  &  la 
pureté  de  fes  mœurs  «  par  la  bonté 
de  fon  caraâére  &  par  la  droiture 
de  (on  cœur.  Bafin  ,  maître  des 
requêtes,  &  intendant  de  l'armée 
d'Allemagne,  le  prit  auprès  de  lui 
en  qualité  de  fecréraire,  &  lui  don-  , 
sa  2  ans  après  la  direction  de  l'hô- 
pital de  l'armée  établi  à  Metz.  Ga- 
éroU  fe  livra  alors  avec  tant  d'ar- 
deur &  de  charité  an  fervice  des 
pauvres  foldats  &  des  officiers  ma- 
lades, qu'il  en  contracta  une  ma- 
ladie dont  il  mourut.  On  a  de  lui 
pluûeurs  ouvrages  de  philofophie  : 
les  plus  connus  font,  un  petit  Trai- 
té du  hfaaecs  dos  Aftres,  in- 12  > 
&un  SjfUmc  du  Monde  ,  167c  ,  in- 
12.  Ses  écrits  ne  font  plus  guère* 
consultés,  parce  que  G  air  ou  étoit 
paffionné  pour  la  philofophie  de 
Defeartu  \  &  que  cette  philofo- 
phie »  fruit  de  l'imagination  de  fon 
inventeur  plutôt  que  de  l'étude  de 
la  nature,  n'en <plus  regardée  que 
comme  an  vieux  joman,  ingénieux 
a  la  vérité»  mais  dénué  de  .vrai- 


GAETAN,  (Saint)  né  à  Vicence 
en  1480 ,  «Tune  famille  illuftre  , 
ptotonotaire  apoftolique  partici- 
pant, exercoit  cette  charge  àRome, 
Jorfeull  forma  le  deffein  d'infti- 
tuer  un  nouvel  ordre*  de  Clercs- 
réguliers.  Jcam-PUne  Caraffe  ,  ar- 
chevêque de  Théate  ou  Chiéti , 
(depuis  pape  fous  le  nom  de  Paul 
W)%  Boni  face  Colle  gentilhomme 
is,  6c  Paul  de  GtùJUrL,  fe  joi- 
:  à  toi  pow  commencer  ft. 
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drfiee.  Le  bot  de  la  nouvelle  fon- 
dation étoit  principalement  de  tra- 
vailler à  infpirer  au»  ecçléfiafti- 
ques  l'efprit  de  leur  état,  de  com- 
battre les  héréfie»  renaiflantes  de 
toutes  parts  1  &  fur-tout  d'affilier 
les  malades  &  d'accompagner  les 
criminels  au  fupplice.  Un  des 
points  de  cet  inftitut,  formé  pour 
foulager  les  miféres  humaines ,  8c 
qui  par  conféquent  honoroit  l'hu- 
manité, étoit  de  ne  point  quêter 
&  de  ne  rien  demander.  Les  qua- 
tre fondateurs ,  Gaétan  à  la  tête  , 
firent  leurs  vœux  le  14  Septem- 
bre 15  24 ,  dans  l'églife  de  S.  Pierre 
au  Vatican.  Le  pape  Clément  VU 
avoit  donné ,  2  mois  auparavant , 
une  bulle  approbajive  de  cet  or- 
dre de  Clercs-réguliers ,  appelles- 
Theatûu,  parce  que  Caraffe ,  leur 
Ier  fupérieur  ,  conferva  le  titre 
d'archevêque  de  Théate.  Gaétan 
fut  fupérieur  après  lui ,  &  mourut 
faintement  en  1547  ,  dans  la  67* 
année  de  fon  âge,  &  la  23*  delà 
fondation  de  fon  ordre.  Clément  X 
le  mit  au  nombre  des  Saints.  Voye\ 
fa  Vu  par  le  Père  de  Tracy,  1774» 
in- 12. 

G AFFAR£L,( Jacques)  né  à 
Mannes  en  Provence  ,  mort  à  Si- 
gonce  dans  le  diocèfe  de  Sifteron 
en  1681 ,  à  80  ans,  fut  bibliothé- 
caire du  cardinal  de  Richelieu.  Ce 
minière  l'envoya  en  Italie,  pour 
y  acheter  les  meilleurs  livres  im- 
primés &  manuferits.  Gaffarel  en 
revint  avec  une  abondante  motf- 
fon.  Perfonne  n'a  pénétré  plus 
avant  que  lui  dans  les  feiences  auffi 
myftérieufes  que  vaines  des  Rab- 
bins, &  dans  toutes  les  ridicules 
manières  d'expliquer  l'Ecriture', 
dont  fe  fervent  les  Cabaliftes.  On 
a  de  lui  :  I.  Curiofitates  imauditm  de 
figuris  Per forum  Talifmanuie  «  avec 
des  notes  de  Grégoire  Michaèlis ,  à 
Hambourg  1676  ,  %  vol,  ia*i»; 
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cette  édkton  eft  1t  jilus  efttmée. 
L'auteur  y  montre  l'abus  des  ta- 
fafniam,  les  folies  &  les  menfon- 
ges  des  CabalMtes  ;  mairirialede  lui- 
même  en  roulant  guérir  les  autres, 
il  attribue  quelques  vertus  à  ces 
talifmans.  Cet  ouvrage  fut  cenfuré 
parla  Sorbonne.  II.  Abdita  CabaUt 
Myfteria  dtfen/a  ,  Paris  i6if  ,  in- 
4°.  III.  Index  codicum  Cabalifiorum 
Mtfir*  quitus  ufus  eft  J.  Ficus  Mirait* 
A4r,  Paris  165 1 ,  in-8».  IV.  Qmtfi 
tio  paeifea  ,  nùm  Reiigionis  dijfiéia, 
fer  Ph'dofophorum  princlpia ,  per  anti- 
quosChriftianorum  orientaliumlibros  rt* 
tuait* ,  &per  propria  Hàreticorum  dog- 
mata  coneiliari  pojfint}  ÛV»4°.  1645. 
Oh  dk  que  le  cardinal  de  Richelieu 
voulok  remployer  à  réunir  les  Pro- 
teftans  a  la  religion  Catholique  ; 
ce  nit  apparemment  pour  ce  fujet 
optGaffarel  avoitfaitee  Traité  un* 
gulicr.  V.Hiftoire  univerfelte  du  Mort" 
defoûterrein  ,  contenant  la  Defcrip- 
tion  des  plus  beaux  antres  &  des  plus 
rares  grottes  ,  tares ,  voûtes ,  cavernes 
&fpélomeues  de  la  Terre.  Il  n'y  «  ja- 
mais ou  que  le  Fro/peSus  de  cet 
ouvrage  qui  ak  vu  le  jour  ;  il  eft 
devenu  rare.  L'auteur  en  auroit 
fait  un  monument  de  folie  fil  de 
fçavoir.  11  vouloit  y  traiter  les  ma- 
tières les  plus  Singulières ,  fit  de  la 
façon  la  plus  ridicule.  Entre  les 
mains  tout  4e  métamorphoibit  en 
grottes.  Il  fe  propoibit  de  faire 
des  descriptions  topographiques  fie 
ezaôes  des  cavernes  fulphureufes 
de  l'Enfer  ,  du  Purgatoire  6c  des 
Limbes.  Gaffarel  poflédoit  presque 
toutes  les  langues  mortes  fie  vivan- 
tes. On  ne  peut  lui  refufer  la  gloi- 
re de  l'érudition  ;  mais  il  aurait  pu 
charger  un  peu  moins  ft  mémoire, 
fit  s'appliquer  davantage  à  redref- 
ier  fon  efprit ,  trop  porté  au  fin* 
gulier  &  au  bizarre. 

GAGE,  (Thomas)  Irtendois, 
Jacobin  «a  Efpagne ,  fut  envoyé  4M 
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1625  mi/Honnaireator Philip 
Il  acquit  de  grandes  riche 
fes  minions ,  fie  fe  réfugia  en  An- 
gleterre pour  en  fouir  pins  tran- 
quillement. Il  publia  en  1651,  en 
anglois ,  une  Relation  curienfe  des 
Indes- Occidentales  ,  que  CoUbert  fit 
traduire  en  trançois.  Cette  Verfiom 
publiée  en  1  v.  in-12, 1676,  eut  au- 
tant de  fuccès  à  Paris ,  malgré  plu* 
fieurs  retranchemens ,  que  l'ongi* 
nal  en  avoir  en  à  Londres.  Gagé 
étoit  le  premier  étranger  qui  eût 
parlé  avec  quelque  étendue  d'un 
pays  dont  les  Erpagools  détendent 
l'entrée  à  toutes  les  nations.  Voilà 
ce  qui  donna  du  cours  à  ce  Voyage  % 
qui  d'ailleurs  n'a  pas  un  grand  mé- 
rite. L'afle&atfon  de  fauteur  a  dé- 
biter de  petits  contes  fur  les  moi- 
nes ,  fes  anciens  confrères  ;  fes 
mauvaifes  plaifanteries  fur  les  cé- 
rémonies eccléfiaftiques  ;  la  haine 
qu'il  fait  paroitre  contre  les  Ef* 
pagnols  ,  fes  bienfaiteurs  ;  les  inu- 
tilités dans  le  ftyle  fie  dans  les  faits  : 
tout  cela  a  in<tifpo&  les  philoso- 
phes fie  les  gens  de  goèt  contre 
hauteur  fit  contre  le  livre ,  donc  la 
verfion  trançoife  eft  d'ailleurs  fort 
mal-écrite.  On  l'attribue  à  Bailla. 
GAGNIER ,  (Jean)  célèbre  pro- 
feffeur  des  langues  Orientales  dans 
Tuai  verfité  d*Onftrd ,  iliuftra  ta  pa- 
trie par  plufieurs  ouvrages ,  pleins 
d'une  foule  de  remarques  fçavan- 
tes ,  accompagnées  d'une  critique 
très-judicieufe  fit  très  -  éclairée. 
Les  plus  connus  font:I.  Une  excel- 
lente Vit  de  Mahomet,  traduite  et 
trançois ,  fie  publiée  à  Amfterdasj 
en  1730,  en  1  vol.  tn-ix.  On  y 
verra  une  partie  des  impenincn» 
ces ,  que  ce  prophète  conquérant 
donnok  pour  des  infpimîons  Sr 
vines.  Les  philofophes  peuvent 
profiter  de  l'ouvrage  dur  fçavsrt , 
pour  ûifir  le  véritable  efjpât  da 
ce  céMMciaafcdtair.  IL  Une  Tt* 


i  Saône  4e  la  Géographie  d*A- 
mdfoiay  avec  l'arabe  à  coté ,  in-fol. 
111.  Urne  autre ,  auffi  latine ,  du  li- 
vre hébreu  de  Jofeph  BenGorion , 
A  Oxford  1706  ,  in-40  ,  avec  des 
notes  tres-fcavantes. 

GAGUIN,  (Robert)  général 
des  Madutrins ,  né  à  Colines  dans 
le  dtocéfe  d'Amiens,  d'une  famil- 
le anex  obfcure ,  mort  à  Paris  en 
icoi  ,  patifoit   pour  l'homme  de 
fia  ficelé  qui  écrivoit  le  mieux 
en  latin.  Il  fut  employé,  par  les 
nus  Ckewle*  Vlll  &  Louis  XII, dans 
plufieurs  négociations  auffi  impor- 
tantes quépioeufes,  en  Italie,  en 
Allemagne  ,  en  Angleterre.  Ces 
voyages  altérèrent  fa  ianté  #  &  in- 
cerrompireat  fes  études.  Au  retour 
d'une  de  ses  ambafiades  il  revint 
avec  la  goutte ,  &  ne  put  obte- 
nir du  roi  un  feul  regard  pour  le 
dédommager  de  fes  maux  Ôc  de  fes 
peines.  Vo$Uy  dit-il ,  comme  la  Cour 
recomptait  U  avoit  le  cœur  (en* 
fible  &  reconnoiflam.  U  n'aban- 
donnât pas  tes  amis  dans  la  dif- 
Stace.  Hparoit  par  fes  lettres  qu'il 
étoit  an  malade  un  peu  inquiet ,  Ôc 
qu'il  redoutoit  beaucoup  la  more 
Jfous  avoua  de  kâpUif. ouvrages  en 
vers  &  eu  proie.  Les  principaux 
sont  ;  L  Une  tiiftoin  de  France  en 
Latin  >  demw  Pkevmnond  ,  jufeuà 
tawnée  #  4«*in-foL  Lyon  1  ç  14  s  «a- 
uuite  eu  mauvais  fcmeois  en  1  j  14 
par  Dtfrty.  Les  ailleurs  des  diffé- 
rcutes  Histoires  de  France  fe  font 
servis  de  celle  de  £<£**,  non  pas 
pour  le*  premiers  tenu  de  la  me» 
Nrcfcie,  que  rhjuorien  a  chargés 
4e  auge  contes  fabuleux ,  mais 
pour  le»  événement  dont  U  avoit 
^esé  témoin.  Quoiqu'on  ait  van»? 
Su  Latinité,  elle  a'eft  ni  pure  ni 
élégance.  IL  La  Chronique  de  l'Âr- 
miwfprr  Tmjfèm%  traduite  en  Cran- 
tais par  ccdredelbr/t*  VIII,iw 
«Agotnmqufwift-4%  ou  Lyon  \\%%% 
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i»-$\  IIL  Des  Epitres  Cutieufes, 
des  Hmrungoe*  ,  ce  des  PoejUs  eu 
latin,  149S  ,  in-40;  IV.  Une  mau- 
yaife  Hifioke  Romaine  ,  en  3  voL 
in  «  fol.  en  .gothique ,  recherchée 
par  les  bibliomanes ,  &c  V.  Va 
roeme  latin  fur  la  Conceptiom  imma- 
culée de  la  Vierge ,  imprimé  à  Paris 
en  1497  *  **  «plein  d'idées  fales: 
fauteur  y  parle  d'une  de  fes  mal* 
trèfles  *  en  homme  moins  animé 
par  l'amour  que  par  le  libertinage. 
ht»  lecteurs,  curieux  de  connoi» 
are  la  conduite ,  les  moeurs ,  le  ca- 
ractère de  Goguin  ,  peuvent  cou* 
fulter  un  Mémoire  de  M;  Michovk 
dans  le  tome  43"  de  la  coUoûioa 
du  V>Nicéron. 

GAHAGANS ,  (  N.)  poète  Au- 
glois ,  pendu  à  Londres  en  1749  , 
pour  avoir  rogné  des  guinées.  Il 
traduifit  dans  fa  prifon  à  Neirgate 
U  Temple  de  la  Renommée  du  cé- 
lèbre Pope ,  en  von  latins. 

GAI,  FoyciGxY  (Jean). 

GAJADO,r#y<r  Cajado 
(Henri). 

GAICHIÊS,  (Jean)  prêtre  de 
l'Oratoire,  théologal  de  SoisTons  et 
membre  de  l'acadéxn.  de  cette  ville, 
fit  honneur  à  cette  compagnie  par 
les  difeours  académiques,  6c à  ta 
congrégation  par  (es  talens  pour 
la  chaire  6c  par  la  pureté  de  fes 
moeurs.  Sa  façon  de  peoier  n'étant 
pas  tout-à-fait  la  même  que  celle 
de  l'évéque  de  Soiûous ,  (l*+g*a  ) 
il  Te  démit  de  fa  théologale ,  &  vint 
fe  fixer  à  Paris  ,  où  il  mourut  dans 
la  maiâoa  des  Pères  de  l'Oratoire  * 
rue  S.  Honoré ,  en  173 1 ,  à  S3  ans. 
L'abbé  de  Lavande  a  publié  1ère- 
cueil  de  fe*  Œuvre*  en  1739»  »*• 
1  au  On  y  trouve  jt  Difeours  Âca- 
diminues  ,  auffi  élégans  que  judi- 
cieux; &des  Maxrmet  furUminif- 
tare  delà  Chaire.  Cet  ouvrage ,  (at- 
tribué d'abord  A  MaJfUUm ,  qui  le 
déûvouaen  le  louant)  eu  précieux, 
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tant  pouf  la  folidité  des  préceptes  ; 
que  pour  les  agrémens  du  ftyle. 
Il  y  a  peu  de  livres  écrits  avec 
plus  de  jufteffe  ,  de  précifion  & 
d'élégance. 

GA1GNY  ou  G  an  a  Y ,  (Jean  de  ) 
Gagnants ,  doâeur  de  Sorbonne  < 
né  à  Paris ,  mourut  en  i  J49 ,  61  fat 
chancelier  de  l'unkrerûté  &  pre- 
mier aumônier  du  roi  François  L 
On  a  de  lui  de  fçavans  Commentai* 
tes  fur  U  Nouveau  Teflament^  où  le 
fens  littéral  eft  développé  avec 
beaucoup  de  jufteffe.  On  les  trou- 
ve dans  la  Biblia  magna  du  P«  de 
la  Haie ,  5  vol.  in-fbl. 

L  GAILLARD ,  (Michel  de)  d'u- 
ne ancienne  maifon  de  Provence,né 
m  Paris  en  1449,  s'attacha  a  Louis 
XI ,  devint  fon  maître  «d'hôtel , 
feul  général  des  finances ,  &  gêné* 
rai  des  galéafies  de  France  en  1480. 
Le  duc  d'Orléans  lui  conféra  l'or- 
dre du  Porc-épic.  Il  époufa  en  fé- 
condes noces,  l'an  1482  ,  Margue- 
rite Bourdin, qui  lui  apporta  en  dot 
les  feigneuries  de  Lonjumeau ,  de 
Chilly ,  du  Fayet ,  &  de  Puteau* 
fur-Seine.  Il  mourut  au  château  de 
Lonjumeau  le  2  Avril  1532.  Mè» 
ehel  U  de  Gaillard,  fon  fils  ,  fut 
chevalier  ce  pannetier  du  rot  Fran- 
çois L  II  époufa ,  le  10  Févr.  1 5 1 2 , 
au  château  d'Amboife  ,  Souveraine 
eVAngouléme  de  Valois ,  fille  natu- 
relle de  Charles  duc  d'Orléans  8c 
d'Angoulême  :  François  /,  qui  étoit 
fils  du  même  Charles  duc  d'Orléans , 
&  par  conféquent  frère  de  Souve- 
raine d'Angoulême ,  la  légitima  à  Di- 
jon en  1521.- 

II.  GAILLARD  de  Lon  jumeau, 
de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent ,  évêque  d'Apt  depuis  167-3 
jufqu'en  1695 ,  année  de  fa  mort, 
forma  le  premier  le  projet  d'un 
grand  Dictionnaire  hiftorique  uni- 
verfd ,  &  en  confia  l'exécution  à 
Mortri  fon  aumônier,  U  fit  faire, 
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pour  là  conftruûion  de  cet  édraV 
ce ,  depuis  fi  augmenté  ,  des  re* 
cherches  dans  tous  les  pays ,  &  fur- 
tout  dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican. Moreri  dédia  à  fon  Mécène  II 
I"  édition  de  fon  Dictionnaire  , 
entrepris  en  Provence  ,  &  publié 
â  Lyon  en  1674.  U  lui  donne  des 
éloges  magnifiques  -,  l'évéque  d'Apt 
les  méritoit ,  par  fon  amour  éclai- 
ré pour  les  arts ,  &  par  fes  vertus. 
La  famille  de  Gaillard  fubfifte  avec 
honneur  en  Provence.  Voy*  Venel* 

ni.  GAILLARD ,  ( Honoré)  Je- 
fuite ,  né  à  Aix  en  1641 ,  mort  i 
Paris  en  1727 ,  exerça  avec  beau- 
coup de  fuccès  le  miniftére  de  fs 
prédication ,  &  fat  auffi  goûté  à  la 
cour  qu'à  la  ville.  Nous  n'avons 
de*  lui  que  IV  Oraifons  funèbres  » 
imprimées  féparément.  Elles  prou- 
vent un  talent  marqué  pour  Félo- 
quence  brillante  61  pathétique.  Le 
P.  Gaillard  avoit  raflemblé  {es  Ser» 
mons  quelque  tenu  avant  fa  mort  ; 
mais  on  ne  fçait  ce  que  ce  précieux 
recueil  eu  devenu.  Ce  Jéfuite  jei- 
gnit  aux  travaux  de  la  chaire  , 
ceux  de  la  direction.  Ceft  lui  qui 
convertit  la  rameufe  Faathon  Mo» 
rtau ,  aârice  de  l'Opéra ,  qui  épou- 
fa depuis  un  capitaine-aux-gardes. 
Le  P.  Gaillard  ,  fuivant  l'abbé  de 
Longuemtyétoit  moins  Jéfnite  qu'us 
autre. 

GAILLARD ,  Voy.  IL  Freôosk. 

GAINAS  ,  Goth ,  devenu  géné- 
ral Romain  par  fa  valeur,  oifttf- 
tout  par  la  foibleffe  de  l'empire, 
qui  n'avoir  alors  aucun  grand-hom- 
me à  mettre  i  la  tête  des  armées. 
Il  fit  tuer  le  perfide  Rxfin  ,  qui 
vouloit  s'emparer  du  trône  impé- 
rial. L'eunuque  Eutroptfrvori  $Ar- 
eadius  après  Rufn  ,  eut  la  même  am- 
bition ;  Gainas  appella  les  barbares 
dans  l'empire ,  ot  ne  les  chafla  que 
lorfqu'on  lui  eut  remis  l'indigne 
favori.  Les   empereurs  Romains 
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m'amène  plus  ces  fiers  &  puiffani 
monarques  de  l'univers  ,  qui  au 
premier  ordre  faifoient  venir  an 
pied  de  leur  trône  des  rois  du  bouc 
du  monde.  \h  particulier,  un  étran- 
ger ,  s'il  avou  un  peu  de  courage  , 
les  saifoic  trembler.  Gainas  n'en 
continu  pas  moins  de  ravager 
l'empire,  après  la  mort  d'Sutroj*.  D 
fallut  que  le  lâche  &  foible  Arca- 
iius  vint  le  trouver  à  Chalcedoine 
pour  traiter  de  la  paix.  Ils  f e  la 
jurèrent  \  mais  le  Goth  n'ayant  pas 
pu  obtenir  de  $t  Jtan-Chryfofiâmc 
«ne  églife  pour  les  Ariens ,  il  tom- 
ba fur  la  Thrace  &  mit  tout  à  feu 
&  à  fang.  Flaritas  le  repouffa  jufc 
qu'au-delà  du  Danube  »  où  il  fut 
tué  par  Uldîn ,  roi  des  Huns  ,  l'an 
400.  Si  tète  fur  portée  à  Arcadius , 
qui  la  fit  promener  par  toutes  les 
sues  de  Conftantinople, 

^  L  GA10T ,  (Marc- Antoine)  na- 
tif d* Annonay ,  diocèfe  de  Lyon , 
proferTeurfHébreu  à  Rome,  pu- 
blia en  cette  ville ,  en  1647  ,  ln*8° , 
les  ApAoriJhus  d'Hrppocrate ,  en  trois 
lanpest  à  trois  colonnes  \  fçavoir  , 
le  Texte  grec  *,  une  Verfion  latine  , 
où  il  prétend  avoir  été  plus  exact 
que  Toït\  &  une  Traduction  hébraï- 
que ,  feite  par  des  Rabbins. 

IL  GàlOT  de  PUaval  ,  Voye^ 
Gayot. 

GAITTE,  (Charles)  do&eur  de 
Sorbonne  &  chanoine  de  Luçon  , 
publia  en  1678 ,  în-4*  ,  un  Traité 
théologique  en  latin  fur  l'U/ure  , 
qui  parut  févére  aux  cafuiftes  re- 
lâchés. Il  eft  intitulé  :  De  ufura  & 
fmnoru 

.  GAI,  (  Saint  )  natif  d'Irlande  & 
difcipJe  de  St  Colomban  ,  fonda  en 
MtTe  le  célèbre  monairére  de  St 
Gai ,  dont  il  fut  le  premier  abbé 
en  614.  H  mourut  vers  646.  On 
a  de  lui  quelques  -ouvrages  peu 
,  11  ne  faut  pas  le  confon* 
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are  av>ec  St  Gai  ,  évêque  4e  Cler- 

mont ,  mort  vers  552. 

GALADIN ,  (  Mahomet)  empe- 
reur du  Mogoldans  le  xvi«  fié- 
cle ,  s'illuftra  par  Tes  belles  quali- 
tés. Il  poifédoit  l'art  de  régner.  Ses 
fujets  pouvoient  avoir  audience* 
deux  fois  par  jour  ;  &  afin  que  les) 
perfonnes  de  baffe  condition  ne 
fuffent  pas  repouflees  par  £es  gar- 
des ,  il  fit  mettre  une  clochette 
a  fon  palais,  dont  la  corde  répon- 
doit  à  la  rue.  Dès  qu'il  entendois 
le  fon  de  la  cloche ,  il  defcendoir, 
ou  il  faifoit  monter  celui  qui  avoir 
des  demandes  ou  des  plaintes  à 
lui  faire.  11  mourut  en  1605.  On 
prétend  qu'il  fe  feroitfait  Chrétien, 
û  l'avantage  dangereux  de  la  plura- 
lité des  femmes  ne  l'avoit  retenu 
dans  le  Mahométifine* 

GALANTHIS  ,  fervante  dMfc. 
mène.  Dorfque  cette  princeffe,  grof- 
fe  $  Hercule  ,  étoit  en  travail ,  /«• 
non ,  déguifée  fous  la  figure  d'une 
vieille  femme ,  fe  tint  afiife  à  la 
porte  ,  &  embraffoit  ftê  genoux 
pour  empêcher ,  par  fes  enchante* 
mens  ,  la  délivrance  d'Alcmènc  , 
qu'elle  haïffoit  mortellement.  £«• 
Unthis  s' étant  apperçue  que  tant 
que  la  déeffe  étoit  en  cette  pof- 
ture,fa  maitrcffen'accouchoitpas, 
alla  lui  dire  que  la  reine  venoit 
enfin  de  mettre  au  mondée  un  beau 
garçon.  Junon  fe  leva  auffi  -  tôt 
toute  en  colère ,  &  Alcmene  fut  dé- 
livrée dans  Je  même  infant .  Junon  , 
voyant  la  fourberie  de  GaUnthis  t 
fe  jetta  fur  elle  pour  la  dévorer  ; 
&  la  métamorphofa  en  belette. 

G  ALANUS ,  (  Clément  )  Théatin 
Italien  ,  mifiionnaire  en  Arménie , 
publia  à  fon  retour  àRome  en  1650, 
deux  gros  volumes  in  -  folio  en 
Latin  &  en  Arménien ,  fous  ce  ti- 
tre :  Conciliation  de  VEglife  Arménien* 
ne  avec  l'EglifcRomaine,fur  Us  témoi- 
gnages du  Percs  &  dis  Dûtkur*  Àr^ 


I7<         GAL 

minient.  L*autcttr  remarque  dans  fa 
préface,  qu'il  a  commencé  par  rap- 
porter les  hiftoires  des  Arméniens 
avant  de  difputer  contr'eux ,  parce 
que  tous  les  fchifmatiques  Orient, 
ne  veulent  qu'à  cette  condition  par- 
ler de  la  religion  avec  les  Occiden- 
taux ;  quand  iis  font  convaincus , 
ils  répondent:  Quilt  fuirent  la  foi 
de  leurs  Ptres  }  &  que  les  Latins  font 
des  DialeâicUns  ,  qui  ayant  Pefirit 
fubtil ,  peuvent  prouver  ,  comme  des  vi- 
titisyUs  plus  grandes  fauffetés  du  mon* 
4c  Cette  réponfe  prouve  aflez  que  - 
les  Grecs  font  obftinés  dans  leur 
fchifme  9  &  Par  une  opiniâtreté 
naturelle  à  tous  les  hommes  ,  & 
par  une  haine  particulière  pour 
l'Eglife  Latine. 

GALAS,  (Matthieu)  général  des 
années  impériales ,  né  à  Trente  en 
1589  »  rut  d'abord  tn  qualité  de 
page  auprès  du  baron  de  Baufre- 
mont ,  chambellan  du  duc  de  Lor* 
raine.  Il  fe  fignala  tellement  en 
Italie  &  en  Allemagne ,  fous  le  fa* 
rneux  Tilli  ,  qu'après  fa  mort  il  fut 
mis  à  la  tête  des  armées  de  l'emp, 
Frédéric  IL  Galas  rendit  des  fervi- 
ces  importans  à  rempire,ainfi  qu'au 
roi  d'Efpagne  Philippe  IV.  U  voulut 
même  s'emparer  de  la  Bourgogne 
en  1636  -,  mais  il  fut  battu  avec  le 
.  duc  de  Lorraine ,  à  St  Jean-de-Lône, 
Il  réuflit  mieux  contre  les  Suédois  ; 
cependant ,  fon  armée  ayant  été 
entièrement  défaite  près  de  Magde» 
bourg  par  Torfienfon  ,  il  fut  difgra- 
cié  de  l'empereur.  Quelque  tems 
après  on  lui  rendit  le  commande- 
ment des  troupes  *,  mais  il  n'en 
jouit  pas  long-tems  ,  étant  mort 
a  Vienne  en  Autriche  en  1647,  à 
j8  ans ,  avec  la  réputation  d'un 
des  plus  grands  généraux  de  fon 
tems. 

GALATEO ,  (  Antoine  )  dont  le 
nom  étoic  Ferrari ,  fut  médecin  du 
toi  de  Naples ,  8c  mourut  à  Lecca 
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en  if  17  *  *  7*  ans.  U  eft  auteur  des 
ouvrages  fuivans:  I.  Situ  Japigia, 
1624,  in-4*.  IL  Succefi  delTamata 
Turchefea  nella  citta  SOtrauto  delf- 
anno  taSo  f  in-40  1  *^*  :  il  avoit 
accompagné  le  fils  du  roi  à  cette 
expédition.  III.  De  laudikas  Vent- 
tiarum.IV.  Vite  de  leturaû  Sa/entini. 

GALATHÈE  ,  Nymphe  de  la 
mer ,  fille  de  Néréc  fit  de  Dons,  fut 
aimée  de  Polypkème  :  elle  lui  pré- 
féra Acis ,  que  le  géant  écrasa  avec 
un  rocher. 

GALATIN,  (Pierre)  Francifcain, 
fçavant  dans  les  langues  &  dans 
la  théologie  ,  fe  fit  un  nom  par 
fon  traité  De  ÀreauU  CathoUc*  ve* 
ritatU  ,  contre  les  Juifs.  U  y  a  eu 
plufieurs  éditions  de  cet  ouvrage  t 
qui ,  fana  être  bon  ,  renferme  des 
chofes  curieufes.  La  meilleure  eft 
celle  de  Francfort  161  a,  in-folio. 
Galatin  vivoit  encore  en  153 1. 

GALAUP  de  Chasteuil,  né  i 
Aix  ,  d'une  famille  noble,  en  1588, 
ami  du  célèbre  Peirefe ,  avpit  beau- 
coup de  goût  pour  les  langues  O- 
rientale*,  ftcalla  les  cultiver  dans 
le  pays  même.  U  fe  retira  en  16  31 
fur  le  mont  Liban ,  où  il  partagea 
fon  tems  entre  l'étude  &  la  prière* 
Les  courfesdes  Turcs  troublèrent 
fouvent  le  repos  de  fa  folitude; 
mais  fa  vertu  faifbit  impreflion  fur 
l'efprit  même  des  barbares.  Ilétoit 
-ù  parfaitement  connu  de  tous  les 
Maronites  ,  qu'après  la  mort  de 
leur  patriarche  ,  ils  voulurent  le 
revêtir  de  cette  dignité.  Le  faint 
foli taire  la  refufa ,  &  mourut  peu 
de  tems  après  ,  en  1644,  dans  un 
monaftére  de  Carmes-déchaufles. 
On  peut  confulter  fa  Vie ,  in-n, 
écrite  par  Marchait ,  prêtre  de  ftiar* 
feille...  Il  y  a  eu  encore ,  de  cette 
famille,  François  &  Pierre  GjLLAU*. 
Le  premier ,  précepteur  du  fils  du 
duc  de  Savoie j  mort  à  Verceil  en 
*6j8  ,  à  51  ans,  cultivoir  lapoë- 
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le ,  la  pnilofophie  &  la  littérature. 
U  s'étoit  mis  d'abord  au  fcrvice 
de  Lafcaris ,  grand-maître  de  Mal- 
te ;  pins  à  celui  du  grand  Condé^ 
qui  le  fit  capitaine  de  fes  gardes. 
Ce  prince  étant  forti  du  royaume , 
GaLaup  fe  retira  à  Toulon ,  où  il 
arma  an  vâffeau  de  guerre ,  fous 
la  bannière  de  Malte.  Après  s'être 
fignaJé  pendant  plusieurs  .années  , 
il  fut  pris  par  des  Algériens  Semis 
en  efclavage.  11  en  fortit  au  bout 
de  i  ans  »  &  paffa  au  fervice  du 
duc  de  Savoie  ,  qui ,  pour  récom- 
penfer  fon  mérite ,  le  gratifia  d'u- 
ne peofion  de  2000  livres.  11  avoit 
traduit  les  petits  Prophètes  ,  8c  mis 
en  vers  françois  quelques  livres 
de  Iklkâdide  de  Staee,..  Le  fécond, 
mort  en  1727  ,  à  84  ans ,  faifoit 
joliment  des  vers  Provençaux, 
&  était  lié  avec  Furetiére  ,  la  Fort- 
iôk  ,  Boileau  &  Mllc  de  Scuderi. 
H  a  laine  une  Explication ,  in-fol. 
des  Arcs  de  triomphe  drefles  à  Aix 
pour  l'arrivée  des  ducs  de  Bourgo- 
km  &  de  Béni. 

GALBA ,  (  Serrius  Sulpitius  )  em- 
pereur Romain ,  de  la  famille  des 
Snlputs,  féconde  en  grands-hom- 
mes ,  naquit  dans  une  petite  ville 
d'Italie ,  proche  Terracine ,  le  24 
Décembre ,  la  5  e  année  avant  l'ère 
commune  ,  c'eft-à-dire  ,  la  veille 
de  la  natflance  de  J.  C.  Il  exerça 
avec  honneur  la  charge  de  pré- 
teur à  Rome ,  puis  celles  de  gou- 
verneur d'Aquitaine  ,  deproconful 
d'Afrique  ,  de  général  des  armées 
dans  la  Germanie  ,  &  enfuite  dans 
TEfpagne  Tarragonoîfe.  Dans  le 
rems  qu'il  étoir  en  Afrique ,  il  ren- 
dit un  jugement  non  moins  fage 
que  celui  de  Salomon.  Deux  ci- 
toyens fe  difputant  la  pofleffion 
d'an  cheval ,  fur  lequel  les  témoins 
ne  s'accordoient  point  ;  Galba  or- 
donna que  ranimai  feroit  conduit 
les  yeux  bandés  à  fon  abreuvoir 
Tome  III. 
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ordinaire  ;  qu'enfuite  on  lui  ôteroit 
fon  bandeau  ,  &  qu'il  appartien- 
drait à  celui  de  fes  deux  maîtres 
chez  qui  il  fe  rendroitde  lui-même. 
(5tt/ro/xç,dans  la  Vie  de  Galba,  n°xij# 
Au  milieu  de  fes  emplois ,  il  fe  li- 
vra à  la  folitude  ,  pour  ne  point 
donner  prife  auxfoupçons  inquiets 
de  Néron.  Il  ne  put  les  éviter. 
Ayant  défapprouvé  les  vexations 
cruelles  que  les  intendans  exer- 
çoient  dans  toutes  les  provinces 
de  l'empire  y  Néron  envoya  ordre 
de  le  faire  mourir.  Galba  évita  le 
fupplice ,  en  fe  faifant  proclamer 
empereur.  Toute  la  Gaule  le  re- 
connoit.  Néron  eft  forcé  de  fe  don- 
ner la  mort ,  l'an  68  de  J.  C.  Quoi- 
que moins  affermi  fur  le  trône 
qu'aucun  de  fes  prédécefieurs 
Galba  ne  prit  aucune  précaution 
pour  fa  fureté.  Il  fe  livra  au  con- 
traire à  trois  hommes  obfcurs  f 
que  les  Romains  appelloienty* s  Pe~ 
dagogues.  Le  1"  favori  étoit  71  VU 
nius  Rufinus  ,  autrefois  fon  lieute- 
nant en  Efpagne  ,  &  d'une  infa- 
tiable  avarice.  Un  jour  étant  à  la x 
table  de  l'empereur  Claude  ,  il  vo- 
la une  coupe  d'or.  Claude,  qui  en 
fut  informé  ,  le  fit  inviter  encore 
le  lendemain ,  &  le  fit  fervir  feul 
en  vaifTelle  de  terre.  C'étoit  un 
homme  adroit,  hardi,  vif  &  prompt; 
mais  d'un  mauvais  naturel ,  &  ca- 
pable de  donner  à  un  prince  les 
confeils  les  plus  pernicieux.  Le  2* 
favori  étoit  Cornélius  Laco  ,  capi- 
taine de  fes  gardes  ,  que  fon  or- 
gueil rendoit  infupportable  a  tout 
le  monde  ;  mais  extrêmement  lâ- 
che &  parefieux  ,  ennemi  de  tous 
les  avis  dont  il  n'étoit  pas  l'au- 
teur ,  &  ayant  autant  d'ignorance 
que  de  préfomption.  Le  3*  étoit 
Marcianus  le  dus  ,  le  premier  de 
tous  les  affranchis  de  Galba  ,  & 
qui  ne  prétendoit  pas  moins  que 
la  première  dignité  dans  Tordre 
M 


»7$  <ÏAÊ 

ides  chevaliers.  Ces  troU  •favori* 
le  gouvernant  tour-à-tour  avec  des 
vices  différens  ,  le  firent  pafler 
continuellement  d'un  vice  à  Ain  au- 
tre. A  la  vérité ,  il  rappellales  exi* 
lés  du  règne  précédent;  mais  l'a* 
varice  l'empêcha  d'achever  fbn  ou- 
vrage ;  il  oublia  la  refUtution  des 
biens,  fie  au  lieu  de  réparer  les 
.crimes  de  Néron  ,  il  s'en  rendit  te 
complice.  Les  foldats  n'eurent  pas 
moins  à  s'en  plaindre  que  les  ci- 
toyens. Les  troupes  de  la  onarine 
Jui  ayant  demandé  lé  titre  de  IU~ 
monncùrts  ,que  Néron  leur  avoit  ac- 
cordé ,  il  fit  fondre  fur  elles  f«s 
cavaliers  ,  qui  en  maffacrérent  une 
^grande  partie.  Caîba. ,  aspirant  au 
.trône  .,  avoit  promis  de  grandes 
fommes  aux  Prétoriens;  il  les  re- 
fufà  t  dès  qu'il  y  iut  monté.  Un  <*- 
ftrtur  y  leur  dit-il  fièrement,  doit 
choifirfcfi  foldats ,  &  Bon  lu  acheter. 
Cette  réponfe  irrita  ies  troupes  \ 
elles  proclamer ent<0rAart  ?£c  afîaffi- 
nérent&ifta,  l'an  6o.deJ.C.  Cex 
empereur  (  dit  M.  l'abbé  de  Mahly) 
(ut  dans  l'empire  ce  que  Syila  avoit 
été  -dans  la  république  \  l'un  .don- 
na le  premier  exemple  4e  la  ty- 
rannie ,  l'autre  de  la  révolte*  XI 
.dévoila  unfecrer  funeûe  aux -Ro- 
mains ,  &  fune&e  à  lui-même  , -en 
leur  apprenant  qu'un  empereur 
jjouvoit  être  élu  hors  4e  Jlome. 
Evtdgato  Jrnptrii arcano  ,,pojfc  Prin- 
*îptm  alibi  quàm  Ronut  juri  (  Tac 
Hilt.  L.  I.  )  Galba  fut  grand ,  tant 
.qu'il  ne  régna  pas  ,  mais  Ses  ver- 
.tus  devinrent  des  défauts ,  lors- 
qu'il fut  empereur.  Il  ne  (eut  ,pa* 
Vêle  ver  avec  la  fortune ,  &  gar- 
da toujours  le  caractère  d'un  par- 
ticulier ,  où  il  outra  celui  de  roL 
il  avoit  73  ans  lorfqu'ilfut  tué# 

GALBES ,  Voyei  Calvo. 

GALE,  (Thomas)  fçavant  An 
glois  ,  fort  verfé  dans  la  littératu- 
re grecque  fit  dans  la  théologie ,  fut 
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fiicce&Vement  direcloif  de  rece- 
lé de  St  Paul ,  membre  de  la  Socié- 
té royale  de  Londres  ,  8c  enfin 
doyen  dTTorck  en  1697.  llrexnplif- 
foit  avec  honneur  ce  dernier  pof- 
tc  ,iorfqu'il  mousut  en  1709.  Ce- 
toit  ,un  de  cet  hommes  modefies, 
doux,  officieux  t  qui  font  auûl  cheo 
à  la  fociété  qu'à  la  littérature.  Ses 
ouvrages  décèlent  une  profondeur 
d'érudition  étonnante.  Les  pond» 
j>aux  font  :  J.  HiJiorU  Poctica  *a- 
tiquiScriptoMs ,  à  Paris,  in  $°.  167  j. 
Ce  font  les  anciens  écrivains  de 
la  mythologie,  accompagnés  de  £ça- 
•vantes  notes  ,  fit  précédés  d'un 
Difcours préliminaire  non  moins 
Xçavant.  II.  JambUau  4*  Msfttùu 
Egypùowmy  ficc.  à.Qxfbrd  ,  in-foL 
J678  ,  en  grec  &  en  latin  ,  avec 
des  éclairciâemens  qui  renferment 
jun  fonds  d'érudition  ImmenfcIIL 
Hifiorut  Mritaanic* +Sa*ouiA&Ax' 
glo-Danic*  Scriptoics  auùukcfa  Ox- 
ford,  1687  fie  1601,2  vol.  jtfi-fbl  avec 
june  Préface  qui  fait  fientir  le  mé- 
rite de  cette  compilation,  .8c  une 
Table  des  «natiéres  fort  ample.  IV. 
Antonini  Uer  Britanaiarum  ,  1709* 
iu-40.  Cette  édition  d'un  ouvrage 
non  feulement  utile,  mais nécefût- 
xe  pour  la  géographie  ancienne  « 
.eu  ornée  de  notes.  V.  Rkuoruft- 
Um ,  à  Oxfbtd,  1676,  io-8'  ,d'un 
mérite  égal  aux  précédera.  VlJÛpf 
cula  Afythobgàùa ,  Etkica  &  Phyfiu, 
en  grec  fie  en  latin  ,  à  Cambridge, 
1671 ,  in- 8° ,  ouAmfLerdam  ifS8: 
recueil  marqué  au  coin  des  autres 
écrits  du  même  auteur. 

GALEANO,  <  Jofeph)  fçavant 
médecin  de  Païenne ,  pratiqua  foa 
a/t  avec  beaucoup  de  fuccès,& 
en  développa  les  principes  avec 
d'autant  plus  de  fagacité ,  qu'il  IV 
voit  exercé  pendant  "ço  ans.  Son 
.génie  s'étendoit  à  tout ,  belles-lei- 
tres  ,  poë£e  ,  théologie ,  mathé- 
matiques i  mais  il  ne  £t  qu'effleo- 
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m  ces  tithcns  genres  »  pour  ap- 
profondir davantage  la  médeci- 
j*.  Q*  a  de  Jut  jpluûeur*  ouvra- 
ges «a  italien,  Les  plus  connus 
ïom  ;  JfeM»  ii  ttnfervat  la  fa- 
mée* ,  e  4i  tunrt  opU  morbo  col  folo 
b/o  eklfaqta  rua ,  qn  1612 ,  in-40  ; 
//  Café  ampiu  diligence  efantinato  , 
1674,  in-4*.  Oiicna  aufâ  en  la- 
tin,  parmi  lefqueis  on  diftingue 
fin  fùppocratts  redivhrus ,  parapha* 
fèa*  èlùfiratxs ,  en  1650  ,  1663  & 
Ï701  i  &  fa  Poiaka  mediea  pro  Le» 
fnfis.  On  lui  dojt  encore  un  &» 
uet/  4»  petite*  Pièces  des  écrivains 
les  pins  célèbres  qui  ont  cultivé 
ks  Moles  Siciliennes,  en  5  vol. 
CaUawo  mourut  en  167$  v  regretté 
de  &  patrie  dont  il  étoit  l'oracle. 
Les  pauvres  perdirent  en  lui  un 
tentateur  généreux 

I.  G  ALEN ,  (Matthieu)  de  Weft- 
Opel  en  Zélaade  *  enseigna  la 
théologie  avec  réputation  à  Di- 
fcnghen ,  puis  à  Douai ,  devint 
chancelier  de  l'univcrfité  de  cette 
ville,  y  fit  sleurir  les  fciences  * 
<&  mourut  ea  1573.  On  a  de  lui  : 
L  fanmeatitrium  de  Chrifiiano  &  Ca- 
Aolieo  Saeerdate ,  in-40. I  I-  Decri- 
gmihus  Monajèicti.  III.  De  Miff* 
famfcip.  IV.  De  faculi  nofiri  cho- 
tû*\  «d'auttes  écrits  pleins  d'è- 
rudiôoti ,  mais  d'une  érudition  af- 
iu  nul  digérée. 

IL  GALEN,  (Jean  Van-)  ca- 
pitaine âmeuc  au  fervice  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas.  Né 
d'une  bonne  famille  ,  mais  pau- 
vre ,  il  commença  par  être  mate- 
lot. Ses  progrès  furent  fi  rapides , 
que  dès  rage  de  16  ans ,  il  fut  ca- 
pitaine de  vaiffcau.  Il  fe  fignala  con* 
ire  les  François ,  les  Anglois,  les 
Maures  &  les  Turcs.  En  1652,  il 
Moqua,  avec  quelques  vaifieaux 
des  états  de  Hollande ,  6  vai  Seaux 
Anglois ,  enfermés  dans  le  port  de 
Lîvourac,  D'autres  vaUfcaux  étant 


Venus  s  leur  fecoors ,  il  y  eut  un 
combat,  dans  lequel  Va*~GaUni\xt 
Meffé  à  la  jambe.  On  voulut  l'en* 
gager  à  fe  retirer;  mais  il  répon- 
dit :  Çtfi  mourir  glorieujèment  i  que 
de  perdre  la  vie  au  milieu  de  la  vie* 
tçire  que  ton  remporte  pour  fa  patrie* 
U  fallut;  lui  couper  la  jambe  t  &tf 
mourut  9  jours  après  à  Livouroe* 
l'an  1655.  Son  corps  fut  tranfpor* 
té  à  Amiterdam  ;  les  Etats  lui  firent 
ériger  un  monument  fuperbe. 

III.  G  ALEN,  (Chriôophe-Ber* 
nard  }  d'une  des  plus  anciennes 
familles  de  Weftphalie  >  porta  d'à* 
bord  les  armes,  Il  les  quitta  pouf 
un  canonicat  de  Munfter,  mais 
fans  perdre  le  goût  de  fetn  pre- 
mier état.  Elu  évoque  de  cette 
ville ,  &  ne  pouvant  la  fouroettre 
à  ion  autorité  ,  il  l'aûiégca  en 
1661 ,  la  prit  &  la  conferva ,  ea 
faifant  bâtir  une  forte  citadelle» 
En  2664,  il  fut  choiû  pour  êtr* 
un  des  direûeurs  de  l'armée  de 
l'Empire  ,  contre  les  Turcs ,  en 
Hongrie.  II  n'eut  pas  le  tems  d'y 
iignaler  fon  courage  ,  la  paix 
ayant  été  conclue  d'abord  après 
fon  arrivée.  L'année  fuivante  il 
endofla  encqre  la  cuirafle  pour  les 
Anglois  contre  les  Hollandois ,  & 
remporta  fur  eux  divers  ayanta* 
ges.  La  paix  fe  fit  en  1666,  par 
la  médiation  de  Louis  XIV  ;  mai» 
la  guerre  recommença  en  1671  * 
pour  une  feigneuric  que  la  Hol- 
lande lui  retenoit.  Uni  avec  le* 
François,  il  enleva  aux  Etats  plu- 
fieurs  villes  &  places  fortes.  Les 
armes  de  l'empereur  l'ayant  obli* 
gé  de  faire  la  paix ,  il  fe  ligua  avec 
le  roi  de  Danemarck  contre  le  roi 
de  Suède  ,  &  lui  enleva  quelques 
places.  Galcn  ,  grand  capitaine  fl 
mauvais  évoque ,  avoit.  la  bravou- 
re d'un  foldat  j  mais  il  en  avoic 
aufîi  toute  la  cruauté.  L'éleûeur 
de  Brandebourg  l'ayant  forcé  d'é* 
M  ij 


vacuer  Groningue  ,  il  ordonna 
qu'on  tuât  tous  les  bleues  qui  ne 
donnoient  aucune  efpérance  de 
guéri  fon.  11  mourut  en  1578,  à 
74  ans,  aufli  peu  regretté  de  fon 
peuple  que  de  Tes  troupes.  On  peut 
voir  fa  Fie  ,  traduite  en  françois 
par  le  Lorrain,  en  1679/ in -II. 
Ceft  un  ouvrage  aflez  mal  fait, 
6e  encore  plus  mal  écrit  -,  mais  il 
y  a  des  faits. 

I.  GALEOTI ,  (  Nicolas)  Jéfui- 
te  Italien ,  mort  en  1748  ,  eft  cé- 
lèbre par  la  Fie  des  Généraux  de  fa 
Compagnie  ,•  avec  leurs  Portraits ,  vol. 
în-fol.  latin  &  italien,  imprimé  à 
Rome  en  1748.  Ses  fçavantes  No- 
tes fur  le  Mufaum  Odefcalcum ,  Ro- 
me 175 i,J  1  tom.  in -fol.  font  un 
ouvrage  pofthurae. 

II.  GALEOTl-MARTIO,(G*- 
leotus-Martius  ) ,  natif  de  Narni ,  fut 
fecrét.  deMatthias  Corvin  roi  deHon- 
grie  ,  &  précepteur  de  Jean  Corvin 
fon  fils.  Il  mourut  à  Lyon  en  1478. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Recueil  des 
Bons-mots  deMatthias  Corvin  ,  dans 
la  Colleft.  des  Hiftoriens  de  Hon- 
grie. 1600,  Francfort, in-folio.  II. 
XJn  traité  De  Homine  interiore ,  & 
decorpore  ejus ,  Bâle  iji8,in-4°; 
qui  fit  beaucoup  de  bruit,  à  caufe 
de  quelques  fentimens  peu  ortho- 
doxes ,  qu'il  fut  obligé  de  rétrac- 
ter... Il  y  a  eu  un  autre  Galeo- 
ti  ,  (  Barthélemi  )  qui  donna ,  dans 
le  XVIe  fiécle,  une  Hiftoire  des  Hom- 
mes illkftres  de  Bologne ,  fa  patrie. 

GALERE- ARMENT  AIRE,  em- 
pereur Romain ,  Voy.  Maximien, 
ifialerius  Faler.  Maximianus)  n°.  III. 

GALIEN ,  (Claude  )  célèbre  mé- 
decin fous  Antonin,  Marc-Aurclc , 
&  quelques  autres  empereurs  ,  na- 
quit à  Pergame  d'un  habile  archi- 
tecte ,  vers  l'an  131  de  J.  C.  On 
n'épargna  rien  pour  fon  éducation. 
11  cultiva  également  les  belles-let- 
tres ,  les  mathématiques  r  la  phi- 
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lofophie  ;  mais  la  médecine  fut  fàû 
goût  &  fon  talent  principal.  Il  par- 
courut toutes  les  écoles  de  la  Grè- 
ce &  de  l'Egypte ,  pour  fe  per- 
fectionner fous  les  plus  habiles 
maîtres.  Il  s'arrêta  à  Alexandrie ,  le 
rendez-vous  de  tous  les  fçavans  , 
&  la  meilleure  école  de  médecine 
qu'on  connût  alors.  D'Alexandrie 
il  pafla  à  Rome ,  &  s'y  fit  des 
admirateurs  &  des  envieux.  $es 
confrères  ,  jaloux  de  fa  gloire 
dans  l'art  fi  conjectural  ,  mais  fi 
utile  à  l'humanité ,  de  guérir  les 
malades ,  attribuèrent  fes  fuccès  è 
la  magie.  Toute  la  magie  de  Ga- 
lien  étoit  une  étude  profonde  des 
écrits  d'Hippocrate ,  &  fur-tout  de 
la  nature.  Une  peîfte  cruelle  %  qui 
ravagea  une  partie  du  monde ,  l'o- 
bligea de  retourner  dans  fa  patrie  i 
mais  il  fut  rappelle  à  Rome  par  les 
lettres  obligeantes  de  Marc-Aurc* 
le.  Cet  empereur  avoit  une  con- 
fiance aveugle  en  lui.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  Galien  retour- 
na dans  fa  patrie  ,  où  il  mourut 
dans  une  vieil leffe  avancée,  vers 
Tan  210  de  J.  C.  il  dut  fa  longue 
vie  à  fa  frugalité ,  car  il  étoit  d'ail- 
leurs d'un  tempérament  très-déli- 
cat. Sa  maxime  ,  (&  ce  doit  être 
celle  de  quiconque  aime  fa*  famé  ) 
étoit  de  finir  de  table  avec  un  rtfle 
£  appétit.  Ses  mœurs,  fon  caractè- 
re ,  répondoient  à  fon  habileté  , 
&  ajoûtoient  encore  à  fa  réputa- 
tion. Outre  les  principes  de  la 
médecine,  il  avoit  approfondi  ceux 
de  toutes  les  feâes  phtlofophi- 
ques.  Ce  grand  -  homme  manqua 
de  lumières  dans  les  idées  qu'il  fe 
forma  des  Chrétiens.  Il  les  con- 
fondent avec  les  Juifs ,  qu'il  accu- 
foit  de  croire  aveuglément  les  fa- 
bles les  plus  abfurdes  ,  &  devint 
leur  ennemi  déclaré.  Une  partie 
des  Ecrits  de  cet  illuftre  médecin 
périt  dans  l'embrafement  de  R#- 
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ae  ûms  Néron*  Ceux  qui  nous 
sefteas  ont  été  publiés  à  Bàle ,  en 
1558,  6  vol.  qu'on  relie  en  4. 
Cette  édition  fut  fuivic  d'une  au- 
tre à  Venife  en  161  j ,  6  volumes  , 
en  grec  &  en  latin -,  &  elle  .4  été 
éclipfée  parcelle  de  CÀ*r*«r,  avec 
Hippocrau,  Paris.  1639,  $  tomes 
en  9  roi.  in -fol.  Oalien  devoit 
beaucoup  à  Wppocrate ,  &  ne  s'en 
cachoit  pas.  Plufieurs  '  modernes 
font  redevables  de  toutes  leurs 
conaoiuances  à  ces  illuftres  an- 
ciens ,  &  les  ont  décriés  ,  fem- 
Vlables  aux  enfans  qui  déchirent 
le  fein  qui  les  nourrit.  Mais  le 
plus  grand  nombre  des  médecins 
s'eft  réuni ,  non  feulement  à  les 
refpeûer  ;  mais  à  prendre  leurs 
{crus  pour  des  modèles,  &  leurs 
décifions  pour  des  oracles.  Les 
philosophes  ont  tenu  un  milieu  en- 
tre les  détracteurs  &  les  partifans 
outrés  de  ces  pères  de  la  médeci- 
ne. Ils  ont  jugé  d'eux  comme  ils 
jugent  de  leur  art,  pour  lequel  il 
ne  faut  avoir  ni  trop  de  confiance, 
ni  trop  de  mépris.  On  convient  que 
Galiem  a  beaucoup  contribué  aux 
progrès  de  la  médecine  par  Ces  ex- 
périences i  mais  qu'iljui  a  fait  auffi 
beaucoup  de  tort  par  £es  raifon- 
nemens  trop  fubtils ,  par  fes  qua- 
lités cardinales,  &  autres  pareilles 
chimères. 

G  ALI  G  AÏ  ,  (  Eléonore  )  fille 
d'un  menuiiîer  &  d'une  blanehif- 
feufe ,  époufa  le  célèbre  &  mal- 
heureux Cotuini*  depuis  maréchal 
d'Ancre.  Elle  étoit  venue  en  Fran- 
ce avec  Marie  de  Mddicis  ,  dont 
elle  étoit  feeur  de  lait ,  &  qui  l'aima 
toujours  tendrement.  Cette  fem- 
me ,  modèle  de  laideur ,  &  fans 
aucun  autre  mérite  que  celui  de 
l'intrigue,  obtint  pour  fon  mari 
les  poûes  les  plus  brillans.  L'a- 
bos  infolent  qu'ils  firent  de  leur 
£rvcur ,  tyuleva  tous  les  grands 
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de  la  cour ,  &  Louis  XIII  en  par- 
ticulier. Ce  prince  étoit  fur-tout 
choqué  de  la  hauteur  arrogante 
de  la  Galigaï.  Un  jour  qu'il  s'a* 
mufoit  à  de  petits  jeux  dans  fon; 
appartement ,  au-deflus  duquel  lo- 
geoit  la  maréchale  à' Ancre  ,  celle- 
ci  lui  rit  dire  qu'il  fit  moins  de 
bruit  # parce  qu'elle  avoit  la  migraine* 
Louis  lui,  fit  répondre  ,  que  fi  fa 
chambre  étoit  expofée  au  bruit ,  Pa- 
ris  étoit  ajfei  grand  pour  quelle  put 
y  en  trouver  une  autre.  On  fçait 
quelle  fut  la  fuite  de  l'indignation 
du  roi.  Coneini  fut  tué ,  &  fa  fem- 
me conduite  à  la  Baftille.  On  lut 
imputa  mille  crimes  ,  &  fur-tout 
celui  de  la  magie  -,  (  car,  dans  ce 
tems-là  ,  il  falloit  que  les  forciers 
entraient  toujours  pour  quelque 
chofe  dans  les  grandes  fortunes 
&  dans  les  morts  extraordinaires.) 
Tout  fon  fortilége  ,  comme  elle 
répondit  elle-même  à  fes  juges, 
qui  lui  demandoient  comment  elle 
avoit  enforcelé  la  reine  ?  étoit  la 
pouvoir  qu'ont  les  âmes  fortes  fur  les 
âmes  foibUs,  Cette  réponfe  ne  la 
fauva  point  *,  elle  perdit  la  tète  en 
place  de  Grève  Tan  1617,  comme 
forciére.  On  ajouta  à  i'accufatioti 
de  la  magie,  celle*»©  Jydaïfme* 
Cétoit  bien  affez  de  la.,  première  » 
pour  que  fon  arrêt  de  mort  parût 
non  feulement  injufte  ,  mais  ab- 
furde  aux  yeux  de  la.  poftérité. 
{Voye^  Concini.)  La  relation  de  fa 
mort  fe  trouve  avec  celle  de  fon 
mari,  dans  VHiftoire  des  Favoris  % 
par  du  Puy,  On  fit  aufli  fur  fa  mort 
une  tragédie  intitulée  :  La  Magi~> 
derme  Etrangère ,  en  4  adles  &  en 
Yers,  Rouen  1617,  in-8°  :  fatyre 
atroce  &  grofliére.  La  Galigaï  avoit 
eu  un  fils  &  une  fille.  Celle-ci 
mourut  peu  de  tems  après  le  meur- 
tre de  fon  père.  Le  fils  fut  enve- 
lopé  dans  la  fentence  rendue  con- 
tre £1  mexe ,  &  dégradé  de  nohlek 
M  ii; 
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fe.  11  fe  retira  à  Florence ,  où  il 
jouit  de  14000  écus  de  rente,  que 
ion  père ,  heureufement  pour  lui, 
«voit  placés  dans  cette  ville.  Le 
frère  de  la  Galigaïy  parvenu  à  l'ar- 
chevêché de  Tours  &  à  l'abbaye 
de  Marmoutiers ,  fe  démit  de  cep 
deux  bénéfices»  fur  lefqueJa  on 
lui  donna  une  bonne  penfipn ,  H 
alla  finir  fes  jours  en  Italie ,  loin 
des  orages  des  court. 

I.  GALILÉE  GALILEI,  fiJe  na- 
turel de  Vincent  Galiki  x  noble 
Florentin ,  (  Voyt\  ion  art.  )  naquit 
en  1 j  64.  11  eut  des  ion  enfance 
une  û  forte  paifion  pour  tes  ma* 
thématiques ,  qu'on  peut  dire  qu'il 
naquit  philofophe*  Après  avoir 
étudié  là  nature  pendant  quelque 
tems  à  Venife  ,  il  obtint  une 
chaire  de  philofophie  à  Padoue , 
&  la  remplit  pendant  18  ans  avec 
Je  plus  grand  fuccès.  Cofint  U , 
grand*duc  de  Tofcane  ,  l'envia  à 
cette  ville ,  8c  le  lui  enleva  pour 
te  fixer  à  Florence.  Il  l'y  attacha 
par  les  titres  de  fon  premier  phi* 
lofophe  &  fon  premier  mathéma- 
ticien. Lorf^ue  Galilée  étoit  à  Ve- 
nife ,  il  avoit  eu  occafjon  de  voir 
une  des  lunettes  d'approche  que 
Jacques  Metiua  avoit  inventées  en 
Hollande.  Cette  découverte  le  fra- 
pa  tellement,  qu'il  en  fit  une  fezn* 
fclable,  Mêtius  avoit  dû  cette  in- 
vention en  partie  au  hazard  ;  £*. 
Ulée  ne  la  dut  qu'à  la  force  de  fon 
génie.  Aidé  de  cet  infiniment ,  il 
vit  le  premier  pluûeurs  étoiles  in* 
connues  jufqu'alors,  le  CrohTant 
de  l'aftre  de  Vénus,  les  quatre  Sa* 
tellites  de  Jupiter  y  appelles  d'a- 
fcord  les  Afin*  de  Médias ,  les  Ta«. 
ches  du  Soleil  &  de  U  Lune,  &c. 
Il  auroit  été  à  fouhaiter  pour  fon 
repos,  qu'il  fe  fût  borné  à  faire, 
des  obfervations  dans  le  Ciel  ,*  mais 
H  voulut  abfolument  embrafier  un 
fffim  \  U  fe  détermina  pour  ce- 
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lui  de  Copernic  ,  &  Pétablic  paY 
des  raifons  très-folides.  Senti**  * 
Jéfuite  Allemand»  jaloux  dcTaf- 
tronome  Florentin ,  à  qui  il  «voit 
vainement  difputé  la  découverte 
des, Taches  du  Soleil ,  fie  venge» 
de  ion  rival  en  le  déjëaput  3.  Tin- 
euifirion>  de  Rome  en  {4»**<;Pè* 
l'an  161  1  »,  ce  tribunal  afroiftfair 
un  décaet  contre  l'apjaiapide  £»- 
p^nif  ,:  abfolumea*  coatrajfjfo  to*> 
ton  lui  i  à4a>  feje^gcfflturo  $*fr» 
IU  t  dont  An  .  wfwQrtt  Jes  &** 
en  attaquas*  &*  Mm^om-fi* 
qutfupour  upe4éanMfe  dftjfé  plue 
ioutenif  foa  fjfteme ,;  nj  d»  vive 
voix  ,  ai  •  par  écrit.  *b*S  cajrçtpiai 
Billarwn,  chargé  fetai)n>*c£tte 
déftaft >,  lui  donna .nfftotap:.*** 
lequel  il  déeferoir  ^^da^oir 
»  é>é  M-pumj  ff^(MBfefM&  à 
n  fe  rét*aûer  ;.  *nau  ej^oia^pic 
h  feulement. e^é  ~.  4*  *  Jusqu'il 
n  ahaadonnâc  .cf  ûfrffrâm*  ,-  9c 
»  qu'il  ne  la  foutint rpfr*  ±£ave~ 
>►  nûv».  Galilée  groifti*.  tout  ^cc 
qu'on  voulut  3  il  tint  ^  parole  fuf- 
qu'ea  1631%  mais  ,c*aje-ja*néef 
ayant  publié  dea  ZMft^Tpour 
établir  l'immobilité  du  .SyJ#11-&  le 
mouvement  4e  la  Terre  autour  de 
cetafire,  l'inquifitioB  le^jcita  de 
nouveau.  Il  y  patvt^yac  conéaa- 
ce.  Un  lirirapeeÙaa*e$B$one$es} 
on  prétend  qu'il  fe  dé^aa^itmal, 
&  il  fut  condamné^  le.**  Jnia 
i63|0  P*r  UR  décret  £gp£  de  7 
cardinaux ,  à  être  eaprjfoané ,  «t  à 
réciter  les  fept  Pfeauaaes  péniteo- 
ciaux  une  fois  chaque  femailie  , 
pendant  3  ans»  comme  relaps.  Soft 
crime  étoit  d'avoir  enfeigné  un  ' 
(yûème  abfurde  &faux  en  bonm  AH» 
lojophie ,  &  erroné  dans, la  fois  «a 
tant  qu'il  efi  txprtffémtnt  centrait*  à 
la  fainte-Ecriture,..  Galilée  à  l'âge  de 
70  ans  demanda  pardon  d'avoir 
foutenu  une  vérité',  &  l'abjura, 
l«a  genoux  à  tentât  ici  nmSm  fut 
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ft«angife,  comme  une  ah/foitté, 
une  trrcur  &  une  Afa^*. . .  tfonfe 
jmctnr&'fit  noirfifàt,  abjuro,  ma" 
lèmcor  ^  êkefhr  fltprà-iiSios  errons 
&  hatrtftt»  kk  «binent  qu'ilvf*  re- 
leva ,  agité  par  le  réméré  d'avoir 
fait  un  fins  ferment ,  1*9  yeux 
baffles  ▼ers-te  terre,  a  éft  eirla 
frapatayfe  Jf/fetf  t~  ViptnéArk  Mé'-n* 
mm.  (Ep&Jbèorti'F'U»  «flNHttaux 
laqunteU^^pSeMIPnVeWie  fotmwf- 
non  ,  le  reWFe*jpweHY  dans*  te'S'emfs 
A  ne  W'TCéMav91  #o^*^wrtew 
eaelfaeft^BéÛp  prite»  le pe* 
tue  ▼eiNr'cnHaajetn^vi  ■ion-  wrrWorf- 
re.  «  &a*6k'f»¥éxmçVé<ê<?<Gtt- 
***  «OTi  çeic  ^egomene  *  Banc  '£*&&* 
*afe  f^tfltr^  -éjneKl  emfe'tes 
w  covpe*"ïcSipluis*  fvneeittDRM^fcHir 
**~  capeoeapaer  ie  *  îai  ner  ■  emporter , 
«-  aalaaVM^gM'feS'plu*'  pamls* 

m*  nenMMKf  tvPHJBrllaF  fOnt1'  UVeU** 

*  ftlés*pe*feett*pf«jugésy  «rqutift 
*•  fe  neMHhèli  décider  nlv1  des*  mil 
yt  waves  ^HVepêtlfeettdent  p«%  ft 
~  o^  **#**>  pas  oV  lenrcempéi 
~*e*n**^vr»Me4fe  de  &*?J& 
fa*  aangé*f*r  *tf  autre»maAheui*  ; 
itpetdfr  m**»*  fto&*an*  avant  ût 

a*7^êaa\  et*  fae*  'enterre'  .dans*  l'é- 
gtHe<4*S*M&è$t>,  où'o*  lui  a 

cmwrnnioico  on  x /3  /  #  vis* 
à-'W  «etnWt  JMfeA4  -  -dige.  Ce 
gtea^MMIeaaaaMftfeit  »utif  jnfcynb** 
«•mh*  pt*>aaauu ,  êc  d'une  con- 
vettiafseei' Vive  flt  enjouée*  H  cul* 
ûpaâ wPni  Iin<B>ByayéaMèft  €om- 

mv  piB^^^vpi^r^  n-  mm  iiipvncur 

A  fen  Éaalè^»è-teg  paya.  S*  cette 
fapsslsifisg  «*  «ne  feurce*  «Tm- 
quièwaÈu  pmuatti  ftvie»,  eUe  a 

eee*  je*  neinefjpa  ne  ta  gieve  aptes 
ia*aan*t>  (MPle  regafde*  ctjmmeun 
oaveefca*  avvpnynene  nouvelle* 
togé^iaytil*  lu*  doit  beaucoup-, 

&  la  méchanique ,  pour  la  théorie 
ete  rkcél  watton,  €)»  prenne  qu'il 
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puMa-une  partie  de  (es  idées  dans 
Ltucippt.  Peut-être'  ne  connut-il  ja- 
mais ni'  tcucrppt ,  ni'  ta  doctrine  : 
nuis  les  admirateurs  de»  ancien»' 
les  veulent  retrouver,  à  quelque* 
prix  que  ce  fott',  dam  les  ptus  il- 
lettré* modernes.  Les  Ottvragts  de 
cet  homme  célèbre  ont  été  recueil- 
lis à  Florence  en  tj\9^  en  Jvoî» 
«r-^.  Il'  y  en  a  quelques-uns  en 
latin-,  6t  planeur?  en  italien ,-  tous, 
annoncent  un  homme  capable  de 
changer  fefaeedelà^hilofopfcie. 
Se  de  mire  tenter  fes  dnngemens, 
mwr  RuteuFtnr  par*  la  force  de  la  ' 
vérité,  mais  pit  les  agrémens  que 
ion*  knaghiatiDfri^avoit  hà  prêter. 
I^'écrtr^  aiafi  eleajaihmeiit'  que  PUi~ 
te#\  9ê  'A  eu*  Air  le  pHHolbphe 
©rtsrc',  f  dîr  un  homme  <Pe*pnt)> 
l^aVuYftu^eHflfcohipai'aMa  de  ne  dite 
qttedes>  étertes  certaine*  8c  mteK 
lSj^iBfes.  Cette*  édition"  eft  otnee 
&ttn*  Vie  cttteiafr  frimér^aiiip' 
dev  ee*  grand-homme,  ttufieur^de' 
(ea  éerks  ont  été  inaifceufeufe-' 
ment/peivUs  potuTia  ponetltie.  5b 
femme  trés^peu  pWIbfophe  »  quoi-  • 
que  ntttrfée'  a1  wt  phwofephe ,  les 
docmct'  à  ton*  com%fieur  peur  te% 
livrer  ans  nammes. 

fî.  GiÇLlttE,  (Vincent)  fris 
d*  précèient ,  ibutint  avec  hon- 
neut  1*  réputatrôiif  de  fort  iWuflfe  * 
père.  Ceft  lui  quia  le  premier  ap- 
pliqué le  ftndtdt  au^  horloges  s 
invention  à  laquelle  on  éûit  la  per- 
fection de  l'horlogerie;  Son  père 
avOit  inventé  le  Pendule  finpk>  dont 
ir*  ferervit  utilement  pour  les  ob- 
feTvatxona  aftuonomiques.  11  eut 
même  la  peniee  de  rappliquer  aux 
horloges;  ma»  il  ne  Texécuta  pas  „ 
Ôr  eti  laifia  Fhonneur  à  tbn  fils , 
qui  en  fit  Teffai  à  VenHe  en  1649  -9 
cette  invention  fut  perfcé>k>nnée^ 
dans  la  lutte,  par  Huygcns* 

GALUEf  }  (  Vincent  )  père  du 
célèbre  Galdh%  geiuilhwnime  H(^ 
Miv 
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rentin ,  fçavant  dans  les  mathémm- 
tiques.  &  fur— tout  dans  la  mufi- 
que ,  fît  inftruire  fon  fils  quoi- 
qu'illégitime  comme  s'il  eût  été 
fon  enfant  propre*  11  lui  irupifa 
fon  goût  pour  les  mathématiques  ç 
mais  il  ne  put  jamais  hii  donnée 
celui  de  la  mufique.  Ses  ouvra-» 
ges  prouvent- fes  cttnnoûTances* 
Les  plus  euUnés  (ont  cinq  Dinla* 
pus  en  Italien  fur  la  Mufique ,  Flo* 
rence,  15  81  &  i6oz,in-folv  llatn 
taque  dans  le  dernier  Jofeph  Zarlin^ 
&  y  traite  de  la  mufique  ancienne 
&  moderne.  Défiants  a  conanadu» 
pluiieurs  fois  le  père  avec  le  fils» 

GALINDON  >  plus  «mm  fous 
Je  nom  de  Prudence  ht  Jeun*  ,  cé- 
lèbre évoque  de  XrjoyesTaffifta.a»> 
concile  de  Paris  en  846 ,  &  à  eev 
lui  de  Solfions  en  85  %w  II  mourut 
l'an  861,  Qn  a  de  lu»  quelques  Ou 
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remplis  de  ducats ,  &  ils  engagé» 
rent  Galitiin  à  leur  vendre  la  paix. 
Dans  une  autre  expédition  contre 
les  mêmes  peuples,,  il  fit  mettre 
le  feu  aux  4ierbe*fécues*<rtsn  dé- 
fert,  de  ce«»lieues  dé  longueur, 
pour1  teunô ter  tpuaei  espérance  de 
foonrages».  Pi  uéjiiofrsncrodie  T  le 
bmhc<>oni^ye3lleiust4iAMpfSro> 

ksitf  recevoir;  onvptib  l'alarmer  il 
fallut  fuir  auttfcveW  nsems'ale  ce 
isuqe^bfAloîrenooTéveria^rhuiine 
on"  Ja  fumée  1  ék  i  ipéah^liàâeoif> 
nûlnars  de.  foldats^Sncn  nterhea** 
reufc  espqdttioQ/TOUvàTî^ataràt 
unm  avenue*  cjnwème.  <gh  figue* 
jours  avant  qu'il  partit  de  nouveau 
poe»lfamée  r  oflttoufraUa  malin 
devant,  fin  porte  uh^certneë ,  avec 
ujaatUet  oit  on  l*i  »an«dhçott>  que 
M  W9*imgijfm*fm*  siientoaWr  cette. 


vragt*  ,  dans  lefquels  il  défend  la.  cempagae^usi  ddiks  \U>f*étéH&e,  ce 
do&rine  de  Se  Auptfm  fur  la  grâce .  cettuii Afcteit  /*>\dèadire-' ie^ucces. 


&  la  prédestination.  Ç>n  les  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  PP.  & 
dans  le  recueil  intmilé:K/Vi<kVÀepf*- 
dc/li/tationu  &  gratis  1 16  fO  y  2  vol. 
in  -  40.  M.  Brtycr  %  chanoine  de 
Tjroyes,  a  écrit  fa  Vie,  en  1715 ,  in*- 
1 2.  Il  étoit  autfi  pieux  qu'éclairé. 
GALIOTE ,  Vçyt\  GouRDom 
.  1.  GAL1TZIN ,  (Bafile)  feigneur 
d'une  des  plus  illuftres  &  des  plus 
puifiantes  familles  de  Ruflie ,  gou- 
verna prefque  feul  fous  la  minorité 
des  deux  czars  Ivan  &  Pierre,  ai  fut 
vice-roi  de  Caftn ,  d'Aftracan  ,  & 
garde -fceau  de  la  Ruflie.  Son  cara-  . 
clére  ambitieux  &  intrigant  donna 
lieu  de  le  foupçonner  d'avoir  pen- 
fë  lui-même  à  monter  fur  le  trône 
de  Mofcovie-,  &  ce  foupçon  »  joint 
aux  échecs  que  fes  armes  efiuyé- 
rent  ,  le  rendit    l'horreur  de    la 
Ruflie.  Dans   fa  première  campa- 
gîte  contre  les   Tartares  de  Cri- 
mée y  ceux-ci  vinrent  au  -  devant 
de  ^  lui  avec  quelques  tonneaux 


fur  le  même  qukupenrvant  »  on  ne 
;  luvôtapas^cepenamiHa  vie,  mais 
.  il  fus.  caneton  eonifs;aà  tons  fes 
biens*  &  00  le>relég*a<ea»Êibéri*. 
Cet  exil ,  qeelqjB*tefas^èt>»fut 
changé  en  «un  >pliiB*doux;  il  fut 
•  envoyé,  dans  «ne  d*fe**encs  près 
de  Mofcdv.ll  fe»  retira-  farta-fin 
de  fes  jeurs  daniuft  couvent  ,:du 
il  s'aflujettit  à  toute  raufténke  des 
moines  Grecs  Jiy  mourut  W.17 1  t, 
âgé  de  près  de  80  ans.  11  diJbit 
ordinairement,  quHl  net totA^à  rien 
de  plus  efiimahU  c*à  ia  ptiukuee  éss 
Allemands,  l*  jUéùté de& Turcs >  & 
la  religion  des  Auffd*.  iHaifint  tant 
de  cas  de  Louis  XJ^  qu'il  en  fit  por- 
ter le  portrait  a  Ion  fils  a  Je  place 
d'une  croix  de  Malte.  GaSt^n  avoit 
préparé  les  voies  au  ezar  Pierre  t  & 
on  lui  attribue  avec  raifon  une 
grande  partie  des  heureux  chan- 
gemens  qui  fe  font  faits  en  Mof- 
covie. 
IL  GAUTZIN  ,  (Michel  %Mi-r 
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cbwlowît* ,  prince  de)  oé  en  1674 , 
4e  la  même  famille  du  précédent , 
aida  le  czar  Pierre  U  Grand  dans  la  . 
guerre  ee  CharUs  XII.  U  fe  trou- 
va prefqu'à  toutes  les  batailles  >  & 
en  gagna  pluûeufs  fur  met&  fut 
terre.  iCeÂt  lui  qui  termina  heu* 
wufenenrœtte  guerre  patin  paix 
de  KovàWt  captés  arair  oomman- 
dé  plus  de  jéfctâns  en  •  Finlande,  Ses-» 
fervices  né  demeurèrent  pas  ans 
récqfenenfe,  là*  devint  >  premier) 
«eh^adédiai  eas7K>5  ;  &*p*ès  te 
nortidnczar?  il  fat  décutré-pré* 
fidenf  à*  collège  »Vè«t  de  gnerrev 
II  mtfcit;  0^1730*  regardé  conv 
aie  BtnJ^ncmhàbe  &  un  grand 
capitaine»     •»•  u- 

GA&fLA,  fille  de  l'empereur 
VédautMtm  taie  «/«>£**  4  fut  mariée 
ràn>)86à  Théadufe ,  &  fat  mère  de- 
<r«tfa  PUcHûii  (dent on  f>aaiera  au 
mot  Putcn>u;>)  4c  de  Gratien  f- 
mon  jeune.  Péîloftafge  dit  quelle  • 
étoh  Arienne-;  il  eft  vrai*  que  fa 
nere  Ttroix  fair  éiqver  dans  le* 
principes  de  FÀrianifme.  EMe  mou-  ' 
rut  en  cooehesà  Confantinople ,  ' 
▼ers  Je  «pis  de-  Mai  de  l'an  194... 
Il  ae<ûut  pas  la  confondre  avec 
Colla ,  femme' de  Jules  Confiance  . 
oui  étnkércredeCdrt/ftifitM  le  grand; 
&  mete  de  Galàu ,  frère  4e  /<//#«* 
I Apoftnt. 

GAIXA*  PLASIDI A ,  Fiy.  Pla- 

CIDI&,     ' 

L  GALLAND  o«  Galand  , 
(Pierre)  Galaudm*y  principal  du 
collège  de  Bonoour  à  Paris  &  cha- 
noine deNorre-Dsme,  ètoit  d'Aire 
en  Artois.  U  lia  une  étroite  amitié 
arec  Tuméfie,  qui  fut  fondifei- 
ple  ,  arec  Buàé  ,  Valable  ,  Latomus , 
6c.  &  rut  eftimé  de  François  L  U 
mourut  en  1559.  On  a  de  lui  di- 
vers Ouvrage*  en  latin ,  qui  ne  font 
pas  affez  bons  poux  en  donner  le 
catalogue. 

H.GALL4ND,  (Augufte) 
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procufenr-général  du  domaine  de 
Navarre ,  &.  confeiller  d'état ,  étoit 
très  -  verfé  dans  la  connoifiance 
des  droits  du  roi ,  ce  dans  celle  de 
notre  hiftoire.  Ses  ouvrages  .pleins 
d'une  érudition  curieufe  &  re- 
cherchée ,  en  font  un  témoigna, 
ge.  Les  principaux  font  ;  I.  Me- 
moites  pour  l'fiifloire  de  Navarre  6 
4  fUnire,  164g  %  in  -  sol,  U.  Plu. 
fictifs  i  Traités  fin*  Us  Mnfeignes  & 
Etendards  de  France  ,  fur  la  Chappe 
de  S.-  Martin  ,  fur  Y  Office  du  Grand- 
Sénéchal  ,  fur,  ÏOrtJUme  t  &c.  1 1 L 
Djfeours  au  Moi  fur  la  nafffance  6 
acçroijfemtnt  de  la  ville  de  la  Ro- 
ckeHt  ,1618 ,  in-8\  IV.  Un  Traité 
contre  le  Franc  altu  ,  fans,  titre, 
dont  la  meilleure  "édition  eft  de 
1637  >  in  -40.  On  croit  que  G«Z- 
land  mourut  vers  .l'an  1644. 

UI.  *  G  ALLANT)  ,  (  Antoine  )  né 
à  Rollo  dans  la  Picardie  en  1646  v 
de  parens  pauvres ,  mais  vertueux , 
fe  tira  de  l'obfcurité  par  fes  talens 
pour  les  langues  Orientales.  U  ob- 
tint une  chaire  de  profeifeur  en* 
arabe  au  collège  royal  ,  &  une  place 
à  racadénlie  des  inferiptions  & 
belles .»  lettres.  Le  grand  Colbert 
l'envoya  dans  l'Orient.  U  en  re- 
vint, avec  une  moifîon  abondan- 
te ;  il  copia  des  inferiptions  ,.  il 
deffina  des  monumens ,  il  en  en- 
leva même  ;  il  obtint  des  attes- 
tions fur  la  croyance  de  l'Eglife 
Grecque  touchant  l'Euchariftie  v 
très-favorables  à  celle  de  l'Eglife 
Latine.  Ces  voyages  le  perfeâion- 
nérentjdans  la  connouTance  de  l'A- 
rabe &  des  mœurs  Mahométanes. 
Les  ouvrages  qui  nous  refient  de 
lui ,  ont  été  empruntés  en  partie 
desOrientaux.Les  principaux  font: 
I.  Traité  de  l'origine  du  Café ,  1690  , 
in-12  ,  traduit  de  l'Arabe.  lit  Rela- 
tion de  la  mort  du  Sultan  Ofman  ,  6 
du  couronnement  du  Sultan  Muflapha  , 
traduite  du  Turc  ,  in-n.  UI,  R*~ 
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cmtil  ètêHaabm*  éW»  BûttsJnèto  ti- 
ré* iu  Omrrages  d*#Oriem*u*jthtl. 
TV.  LumiUè&  en*  flfcàr.  Cetlttn 
recueil  «V  Gante*  Arabes  T  le»  «ns 
pp^puaf  ^-IcvilHii'eBïâin^iiinpntof  « 
en  dooze  vol  hvti  ^semanajtaés'e* 
6»  Dam  tes  «eu'ptaMfet'TfetaN 
jne*  de<ees  Genaee ,  J'cxorde  étoè» 
revjour*  ?  jftfr  *hntfè*r,  'jf  vbaè 

me  dom*L  F"  >  J5u*"'*ri*lij>  ">•  ^  *** 
£mm#  «a*  von*/?****.  Quelque» 
jeunes-gens  >  entante*  de  MNt 
plaie  umronmté  ,  allèrent  ,  une 
nuit  qu'il  fetibi*  iiv^grand  froid  * 
frappai  à-  la  porte  de  faneur  ; 
qui  court  eu  efatnâtb  a  ri  faanV 
tre»  Apres  l'avoir  ftit-  morfondre 
quelque  rems.  à>  loi  desnaoder  etft 
étoit  M.  G«U<md>  auteur  de»  JMIHt 
é>***  Afofr*»  8e  s'il  étoir  levéf  11» 
finirent  la  oetrrerietidn  par  luNfeei 
MmfimrG+lhtnd ,  fi  r*m*  m  dêpme{ 
f€S  r  faiu**m*mvvm  de  et*  faut*  due** 
te*  que  *ou$  fftm\.  V.  La  fféfkêt^t 
la  Bibttothèque  Orientale  de*'!*** 
fefo,  qu*ii  eootraavaprès  la  îuort 
de  te  f>ava»r»  G*Um*  mourut  es* 
171  f  >  à  69  nu.  H  étoit  fatale  dune 
fes  monfrs  8c  eau»  fes  AiaaJeVcs , 
comme  en  lès  ouvrages.  11  n»'tVi 
propoteât  «ans  ftslîvret<quer?eiHN» 
tirade,  fane  te  mettre  en  peine  de* 
ornenrens»  Il  aimok  i'éuade'aveo 
paffion  ;  s'occupent  peu  de*  be* 
foins  de  1*  vie ,  8c  dédaignant  les 
commodités.  Koy^  foi  éloge  éaue 
le  recueil  de  ceu*«e  M.  de  Jbr* 

GALLATY ,  (  €afparé)  ooloneï 
Suifle,  né  en  Glatit  CaenoUqne , 
rendit  de*  fervicea*  iiuporuu»  dans 
ptafieurs  batniUes>  8e  négociations 
aux  rois  Ourle*  IX,  Henri  J/J\ 
Henri  IV  8c  Loui»  XUI.  H  ft  dit» 
tJngua  à  la  bataille  de  Mentcon- 
tour,  à  la  journée  des  Barricades , 
8e»  celte  de  Tour»,  on  Henri  Itï 
étoit  affiégé  par  les  rebeHe*  é7<rf- 
Uty  rat  créé  chevalier  parce  prin- 
ce, après  fci  mort  duquel  il  en* 
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gagea  le  régiment  qu'il  cearmum> 
doh  è»reoomirjlu*e  tsWi  IV.  Cette 
refonrtton ,  en  il  prîteveei  trotenu» 
trereotonels  Soitra*  v  fut*  lu  Mut 
d»nr>uireanra.<^rSnyrV  tMVrft 
de  gloire  èHr« bâta***  #Arqpaes  » 
8r*ui»  régiment  McormVào  ^in- 
fsuerrWeri  *e^b%r»*iprw  i 
fi«et-1t  viAafct/F'ff  afrilÉuiia  •-*» 
t^rir^9àflaui*  to  »*dr*  »*«*•«■* 
nfletsuf euusjoMDio/  EVeue  rsa^raa  res* 
leipens^esjs  te^siA^ayvaja^f^.fiqsom^  ■ 
nnsâi»^o^onf<>?tfâ*i  lép^nitne  4e 
ceer^nwtorj»  '»1ur^r^e^0*ewi 


à  Fat»  te  sooll^Ar^eMléVeei^^ 
avec>  te  double  gloire  é^atsnfljfu^ 
tenr t8oe>  r^errtorV  ■*iWw«*   • 

€*fti£U  (SeMrt4  «MlMibl*, 
mortr  à  Cam^*  WlbOfeJ',  ^#  W- 
tenr  <rtm>  7r**$1tfiWjfc4&4*+< 
cl**  eu SyNÊkè  f*  «st(  nt*^1;^ 
rtf  quircoetfkM»ta#<)4wj/éi  î'Alimt. 
i6B^«,  fe  le  a^<î«iio«fce>«r^iv5 
Drfirtmièné,  TrjajSA^It:«re^t?e«r- 
nstmcé  uno  neëveJliV^ t^iHem  d» 
Miméns  téiw  <  et  avoltnpre^tto 
achevé  e*tt*  ^atéabstftjp'oti'  •  • 

Juin  1777 ,  #  donilé>q^t|rtltie^eV 
ropére^oaiiqnc  1 1  &AMm 
âauaVf,  en  ««h  ac»*r  1^7^  «L  Le 
iottétti  Fo/^ ,  ou  UTtêk  mÊdêy  «nnn 
aéseT  i7»o\  IA4  LoK2*jf^#vee-mi 
aôef  r7j6,en  focnkéavec  MMt,  Py> 
na,  JWir^c>^<^4fli.4^QCMlque9 
Fkutrtu.  Ce  peète'«v«rt'  «M  ex^ 
transe  gaieté  <Un»ft  eeinQéie)^  feu 
enîooetnent  fan%k'  le»  dèticer  des 
compegmes'Ou  ft  fcerou voit.  e>n> 
a  eneore  de  lui  pteûeurs  peikta 
Piém»  ^P^^^vrefpireorucie 


«Al 


I:  GALLICAN,  (&)  coaM 
Romain  Aw»l^mpereur  Cv»/immâr> 
battit  les  Scythes  t  8c  fonifrît  le» 

Martyr»  à  Akxendai* ,  pérorera 
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et  JUfci  FApoftat,  le  îç  Juta  561. 
»  IL  GA1JLICÀN,  tribun  de  l'ar- 
atéedc  VrfpMfien,  Il  fe  fignata  beau* 
coup  à  la  prjfe  de  locapat,  8c  fut 
«avegF*  £  M&riu»  lofephe ,-  pour 
rextoru*  *  «V  rendre, 
GAt*K»ltf ,  fVG±*rrtrw. 

V*  **MfhJ{I  Ç.:  ifr  lui  :  ftficéaë 
*ia>  j^ft.JtaMtAvaJaMpcreupeTOid 
ifrwiié  jfftl^Ofnaaçr  nom  relesCttr» 
waiaftl^  let^nefatas  -,  uusVIa  w> 
lesefcj|nsiH#"«fce'*efee  ,  eesjfqtt'iS 
h*jta*H#$i&àwipé6ak  Pendant 
que  e*t*Djfe*>**cLe  gémisToitfous 
lepouttide»  gu^rea'&rdeacalaw 
nméa  pvbfiqueev.il  v*  voir  -  tien* 
fàilltmmtil  Home  «  toujours  èn- 
viroAnc ,  de*;  f ciMKtt'  impudiques  » 
caetfcàBarté  f»tf  des  fieurs ,  tan* 
têt  p%De«^dn*tt  des,  bâtas  déTteeux 
om  afo4\*tte,-ne  «eflakant  que 
pour  le  glatir „-&  n'ayant  point 
dTantre  ebjet»]On<fct  qu'il  me  vou- 
lait 4W;ftn*tqu'ea-  vaiflelle  tfarw 
gtm&yuïute  pierreries,  8t*  qu'il 
*>  tahoit  poudre*  IetcheveuMvee 
te^tprodiftdiof.  Les  mime»,  les 
boiiffaHii  1  ifvumnient  ion  cortège 
QauajMW  »  »  lies  femmes  jeunes 
8e  ion^^acoi»apagiLoient  tous 
les  jw&.JpTflfa'U  alh>it  am  bain. 
H  ét*itr  devenu  inienfible  à  mue 
ce  qui  ae^regardoit  pat  1»  volup- 
té. Qvetyu'Bn  étant  venu  lui  dire 
que  le  royaume  d'Egypte  s'était 
rt*uJtu«n*ntehti  :  £Ata*,répen» 
cït4l  >  mjftÊ*rian$ito**fms  rrrrefans 
U  là*  ff&ptcl  Un  autre  lut  ap- 
prenant la  déte&ion  ne*  Gaules  , 
û  répandit  d'un  air  indolent  : 
Ou  importe  }  Eft»CÊ  que-PEtet  me  peut 
jvbfifter  fom  ht  longues  cafaques  & 
fms  las  draps  £  Aéras  T  U  ne  reçut 
pus  arec  moins  d'indifférence  la 
nouvelle  qu'on  lui  apporta  des  dé- 
ferdres  qu'avoit  nuti  en  Afin  un 
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furieux  tremblement  de  terre ,  8e 
cette  d'une  dernière  invafion  des 
Scythes;  'à  ne  dit  que  ces  mots  1 
H  fmdra  noms  paffer  de  J alpine,  La 
perte  ]ée<ptufieurr  autres  provins 
ee$?ne  le  teocbapaa  davantage ,  8c 
on  eût  dit  aie  voir  6c  l'entendre  y 
•Vil  étoit  un  fimple  particulier. 
&&lh*r  enfin  qu'il  forrît  de  fa  lé- 
thargie. Pùflkmt  &  Ingoiuus  fè  fi- 
rentprodamer  empereurs  en  même 
tema  t  l'un  dans  les  Gaules ,  l'autre 
dans  FIllyrie;  Ga/Ziotmarcha  contré 
celui-ci  i  le  vainquit  8c  le  tua.  It 
fi»  périr  tour  les  rebelles ,  fans  dif- 
ttajSliott  d'âge  ni  de  fexe ,  ou  par 
hnVauème ,  ou  par  fes  lieutenans. 
EpQufix  i  écrivit -<il  3  frin  d'eux,' 
f*a  querelle  ,  6*  vônge\~la  comme  fi 
e^étott  la  titre.  Les  Soldats  8c  le 
peuple  de  Moefic,  irrités  de  tant 
d'exécutions  barbares ,  proclamè- 
rent un  nouvel  empereur ,  tué  par 
les  gardes  peu  de  tems  après.  Ma- 
criànus  »  élu  empereur  en  Egypte 
vers  le  même  tems ,  y  régna  près  de 
2  années.  Trente  Tyrans  dans  diffé- 
rentes parties  de  l'empire  fe  mirent, 
ou*  fe  firent  mettre  fur  la  .tête  la 
couronne  impériale.  Galtien ,  pion* 
pédant  l'af&mpiffeinent  des  plai- 
nts, n'avoir-  de  vivacité  que  celle 
que  lui  donnoit  fa  colère  -,  àès 
qu'elle  étoit  appaifée  ,  il  retom- 
boit  dans^fon  indolence.  Son  père 
avott  été  nut  prisonnier  par  tes 
Petfes  ;  au  Keu  de  l'aller  déli- 
vrer ,  il  confia  le  foin  de  le  ven- 
ger à  Oâenat.  Ce  général  fit  ce  que 
l'empereur  auroit  dû  foire  ;  il  chafla 
les  Barbares  des  terres  de  l'empire  f 
8c  porta  la  terreur  dans  leur  pro+ 
pre  pays.  Oâenat  ayant  été  tué  « 
Zenobie  fa  veuve  prit  le  titre  de 
reine  de  l'Orient ,  8c  fit  procla- 
mer empereurs  fes  trois  fils.  Hé* 
raclUn ,  envoyé  contr'elle,  fut  bat» 
tu ,  8c  fon  armée  taillée  en  pièces, 
Auride ,  Dace  d'origine  ,  berger 
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d'extraction ,  prenoit  dans  le  même 
tems  le  titre  d'empereur ,  &  fe  ren- 
voi t  maître  de  Milan,  Çalliea  alla 
mettre  le  Hége  devant  cette  ville. 
Le  rebelle  ,  pour  fe  défaire  de  lui, 
fit  donner  de  faux  avis  aux  prin- 
cipaux officiers,,  ,&  leur  perfuâda,. 
par  fes  émiflaires ,  que  Çaliien. 
avoit  réfolu  leur  perte.  On  forma 
a  l'mlhnt  uoe  conjuration  contre 
{ui,  &  on  l'afTafTina  Tan  16S  de 
J.  C» ,  avec  fon  fils  Valérie*  qu'il 
avoit  aHocié  a  l'empire.  Il  avoit 
alors  50  ans.  Cet  empereur,  cruel 
envers  {es  fujçts,  ne  le  fut  point 
envers  les  Chrétiens ,  dont  il  res- 
pectait la  vertu.  11  fit  publier  des 
edits  de  pacification  en  leur  fa- 
veur, leur  accorda  le  libre  exerci- 
ce de  leur  religion,  ordonna  qu'on 
leur  rendit  les  cimetières  où  ils 
s'aflembloient ,  &  qu'on  reftituàt 
aux  particuliers  tous  les  biens  conr 
fifqués  pour  eau  le  de  religion. 
.  GALUGAI,  Voyci  Galigaï. 

I.  GALLION ,  (Junius)  fénateur 
Romain,  fut  d'avis  que  les  cohor- 
tes Prétoriennes ,  après  pluûeur* 
campagnes ,  auraient  le  droit  d'être 
àffifes  parmi  les  quatorze  Ordres, 
Il  en  fut  rudement  repris  par  l'em- 
pereur Tibért  ,  qui  fur  le  champ 
le  Et  fortir  du  fénat,  puis  de  l'I- 
f  talîe.  Il  choifit  l'agréable  ville  de 
Lcsbos  pour  le  lieu  de  C\  retraite. 
Tibère  fçut  qu'il  s'y  plaifoit  ,  & 
il  le  fit  revenir  à  Rome  ,  où  il  fut 
oblige  de  demeurer  dans  la  maifon 
des  magiflrats.  C'eft  toute  la  récom- 
penfe  qu'il  eut  pour  les  bafTcfies 
qu'il  avoit  faites  auprès  de  ce  tyran. 

IL  GALLION  ,  (Junîus)  frère 
de  Sénèqae  ,  précepteur  de  Néron. 
Etant  proconful.  d'Achaïe ,  les  Juifs 
lui  amenèrent  S.  Paul  pour  le  faire 
condamner  ;  mais  Gallîon  leur  dit , 
>»  qu'il  ne  fe  meloit  point  de  leurs 
difputcs  de  religion,  6c  qu'ils  euf- 
fent  à  vuider  leur  différend  ejtfie 
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eux. » ILeft clair  par  cette  réponftf 
que  ce  proconful  regardoit  ces  dé- 
mêlés avec  indifférence.  Cependant 
quelques  hiuoriens  en  ont  conclu  v 
que  s'il  n'étoit  pas  Chrétien,  il 
avojt  quelque  penchant  au  Chri- 
flianifme.  Gallion  ,  con^rans  à 
mgrt  par  Néron  9  fe  >tua  lui-même. 

ÇALLO  ,  (  AloMo)  auteur  Ef- 
pagnoi,  à  qui  nous  devons  un 
T/vti  fort  recherché  &  tr£ware  t 
fur- tout  ea  Çrançe  ,  écr^t  dans  ùk 
langue,  fous,  C£  titre  :  Diçtyrtcion  dd 
vcdçr  dcL.Oro ,  à  Madrid  jii  3  ,  ù>i  i. 
Cet  ouvrage  a  été  d'un,  gjafld  ufage 
pour  ceux  qui  travaillent  cette  ma- 
tière, qu  qui  la  nçgocjent.  L'au- 
teur vÂvoit.dan^  Ifc  ûecle  pafl*é.._ 
U  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
G+Llo  (Jcan-bapt^j^x.ÇELU. 

GALLQCHE.lliouis)  natif  de 
Çaris  i  mort  en  1,76 \  9  âgé  de  91 
ans  j  fut  élève  t  de  JfauUoaga*.  Il 
ififlruiût  (on  ^iXçiple.Xqu^  dans  ,a 
fuite  fu  t  majtre  de  François  UMoùu) 
en  lui  dévoilant  les  principes  delà 
peinture  d'après  les  tableaux  même 
des  grands-hommes.  Cette  façon 
d'inuruire  habitua  Gallockc  à  ua 
goût  de  théorie,  qui  femble  avoit 
nui  en  quelque,  fortç  au  progrès 
des  connoiuances  qu'on  acquiert 
par  la  pratique.  On  voit  néanmoins 
quantité  de  beaux  tablea>ix  de  cet 
artifte  ;  entr'autres  la  Réfurreâw* 
du  Lazare  ,  à  l'églife  de  la  Charité» 
le  Départ  de  S.  Paul  dz  Milet  pour 
Jérufalem,  à  Notre-Dame  V  S.  Ni- 
colas ,  Evcquc  de  Myrç ,  à  Saint- 
Louis  du  Louvre;  Vlnfiimtia*  des 
En/ans  trouves ,  à  Saint-Lazare  ;  la 
Samaritaine,  &l\z  Guéri/on  iuPoJfédc\ 
à  Saint-Martin-des-Champs  \  S.  Ni" 
colas  de  foUntia ,  dans  l'églife  des 
Petits-Pères  -,  &  dans  la  facriûie  , 
la  Translation  des  Reliques  de  «S.  Ait- 
gujîin  :  c'eft  le  chef- d'oeuvre  de 
l'auteur ,  ainii  que  fon  tableau  de 
réception  à  l'académie,  royale  fte= 
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jyréfentant  Hercule  qui  rend  Ai* 
cefteà  (on  époux  Admète....  Galîoche 
fat  gratifié  par  le  roi  d'un  logement 
&  d'une  petïfîon.  Il  mourut  re&eur 
&  chancelier  de  l'académie  royale! 
GALLOIS  ,  (  Jfcan  )  abbé  de  S: 
Martin  desCores ,  fecf éfafre  d>e  W 
cadénueLa,es"fcrences  /ptàfeffetrr 
enGrec^.Wl^ge^ro^l  8Ê«mf- 
peaeu>vab  r6êfrfè  collège ,  ti&pk 
à  Parité  Hfjè  ^YtAdAfatëk^ 
droptnV  ètf^cvt.  *i  travailla*©*** 
Sdfe  "te'^m.dà  JBirrti«  dé* '8#i 
vans1*  aIéW>©é^tage'  périodique  ; 
&  îttalraâ^ras'  de'  modéritibn-c* 
amanV^dTtmiléreJs  ^qùe*  •  fol.  Xei 
memWâflPÎdnftéaf ,  mëis  li-  pm 
blic  mkltÛ  ^fut^molnsjotf  Wdi 
cufa  lè^érttteuer  lé*  Itfûarifcès1  », 
■on  ftèWkrfnt^iMthdns  é^rlv^hl', 
inais'ttAàë'^aux  4mMlàcres7  le 
granà  CW^*Wr,~^>^bé  âé  l'utilité 
de  cet&ttaâ ,^Ht' du'feoût  pour 

raut\w.^{jfrèà  gVMe '"épf ouv-é 
knjg-tem^*So  ëtyrit  ,-  fa  littéral 
tufe^&jAdtt'l  «te  prî^che* 
lui  en  ffi^T»  &  lui' 4onn*  toujours 
ooe  ptiee  và  <a 'tablé  &'darfs  fort 
catroffé7L*fofté,£rf&>&  lui' apprit 
un  petf  de  Lafftt  dans  fcs  voyage* 
de  Verfâlle^â  Paris.  On  r/a  de  lût 
que les^exrraîts  de  fes  Journaux, 
&  quelques1  ï&tit$  écrits  qur  ne' for- 
meraient pasûri  vol.L'abbé  Gallois 
«Ht /ta<rt#/;&6it d'un  tempéra- 
ment vi/,  igirlafrt  &  fort  gaiyîl  avoît 
refprit  cfcura^etix ,  prompt  à  ïma^ 
giuer  ce  gui  '«ri  étoit  néceflaire , 
fertile  en'e^pédtens,  capable  d'al- 
ler loin  par  crês  éngagemens  d'hon- 
neur. 11  n'avoit  d'autre  occupa- 
tion que  les  livres ,  ni  <f  autre  plai- 
fir  que  celui  d'en  acheter  fur  tou- 
tes les  fetences.  Il  les  connoiffoit 
prefque  toutes ,  &  en  avoit  appro- 
fondi quelques-unes. 

GALLONIUS ,  (Antoine)  prê- 
tte  Oratoricn  de  Rome  ,  mort  en 


1605 ,  publia  en  italien  :  I.  Une  Hif* 
toire  de*  Vierges  ,  159Ï  ,  in-40.  IL 
Les  Vies  de  quelques  Martyrs ,  1507» 
in-4*.  m.  La  Vie  de  S.  Philippe  dt 
/Twi,  in-8". 'IV.  Dé-  Monachatu  S. 
GrtjprH,  Roms*  i6o4>in-4B.  V.  U 
mit  au  jour  eti  1^91  ,  rn-40.  avec 
lesftgures'de  Tempefa  un  Traitée* 
italien ,  curieux  or  fait  avec  beau- 
coup de*  fbinV/fr  '«  différais  Sup- 
plices dont  les  Païens  fe  fervoient 
pour  faire  fouflrtr  les  Martyrs  de 
I*  primitive  Eglife.  Cet  ouvrage 
traduit  en  latin-  par  l'auteur ,  fat 
împrimé'en  1  J94,'fcc  réimprimé  en 
1659  à  Paris.  Gûllonius  non  feu- 
lement recueilli  ce  qui  fe  trouve 
des  tourmens  dés*  Martyrs  dans 
leurs  A&es ,  dont  pftrfieurs  pour- 
raient être  fuipeû*  aux'  efprits- 
fbrrs";  mais  atrffîce  qu'on  lit  dans 
lès  auteurs  anciens  >  tant  profanes 
qyeeeléfiaftiques*.  Ce  livre  eft  Une 
répotife  viâorieufe  à  cette  phra- 
fe* d'un  incrédule  moderne  t  «  II 
»  'eft  difficile  dfc  concilier  avec  les 
«  toifx  Romaine*',  tous  ces'  tour- 
#  »éns  recherchés,  toutes  ces  mu- 
»  'tilations,  ces  langues  arrachves; 
»  ces*  membres  coupés  8t  grillés  i 
n  '&c.  «  Il  fe  peut  qtfaucH  ne  loi  Ro- 
maine n'ordonna  jamais  de  tels 
fupplices  -,  mais  la  foreur  des  Ro- 
mains idolâtres  les  irtvençoit ,  & 
&  tes  juges  les  Iaiflbient  faire.  Le 
traité  de  Gallon  lu  s  en  eft  la  preuve. 
GALLOWAI,  Voy.  Ruvîôni.» 
GALLUCCÏ,  ôuptutètGAt- 
IVtzt,  (Tarquîn)  Gallutius,  Jéfui- 
te  Italien ,  mort  à  Rome  en  1649 , 
à  75  ans  ,  eft  auteur  de  plusieurs 
ouvrages.  Les  principaux  font:  I. 
Vindicationes  Virgilian* ,  à  Rome, 
1621 ,  in-40.  H*  Commentarii  très  de 
Tragœdia,  de  Comadia  &  dsElcçia,  Pa- 
ris 163 1  &  1645,2  V.  in-fol. Il  étoit 
paflîonné  pour  Virgile ,  autant  que 
mad*  D acier  Fétoit  pour  Homère.  II 
g  tâché  de  venger  le  pocte  latia 
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de  tentes  In  critiques  qu'il  a-ef- 
foyées. ...  II  y  **»  encore  de*e 
nom  ,  JiM+Péul  Gallwcci  ,  fça- 
▼ant  aftronome  Italien  ,  du  m' 
siècle ,  dont  les  principaux  ouvra- 
ges font  ;  1.  Un  tzmidcgU  Str&menti 
éiÂ/iroaomU ,  Venife  ï*9f  ,  in*4** 
II.  Spéculum  tksniaun  ,  in-foJ.  UL 
CctUfiium  corporum  ExpUettio,  in- 
iol.  IV.  Tluatrummundi&*cmport*% 
in-fol.  &c...  £c  .dige  GàixOcci  , 
Jéfuite  Italien,  natif  de  Macérât*, 
sort  à  Rome  en  1674  :  celui-ci  eÉ 
auteur  d'une  Uiftoit*  dé  U  Quart 
éU  FUnârts ,  Rome  1673 , 2  vol.  in» 
4°.  qui  peut  fervir  de  fuite  a  celle 
4e  &r«4r ,  mais  qui  est  écrite  avec 
moins  d'élégance. 

I.  GALLUS,  (Cornélius) de 
Fféjus  en  Provence  ,  grand  capi- 
taine &  bon  poète  ,  étoit  cheva- 
lier  Romain.  Il  aima  Cytktri»  ,  af- 
franchie de  Volumnius ,  fie  la  célé- 
bra dans  fes  vers  ;  mais  cette  cour* 
tiiane  le  quitta  pour  s'attacher  à 
tui  autre  :  ce  -qui  donna  occafion  a 
yirgile  de  composer  ùl  x*  Eglogue, 
pour  coufoler  Gailus  de  cette  per- 
te.  L'empereur  Auguftt  lui  donna 
le  gouvernement  d'Egypte  ;  GaL* 
lus  pilla  ce  pays ,  &,  félon  quel- 
ques-uns ,  confira  contré  fon  bien- 
faiteur ,  qui  l'envoya  en  exil.  Il 
s'y  tua  de  défefpoir  l'an  16  de  J.  C. 
Virgile  ',  qu'on  peut  croire  n'avoir 
eu  pour  amis  que  des  gens  d'un 
mérite  diûingue ,  mit  l'éloge  de  ce 
poète  en  planeurs  endroits  de  fes 
ouvrages.  Gailus  avoit  travaillé 
dans  le  genre  élégiaque  ;  mais  il 
ne  refteprefque  rien  de  tes  foïJUs. 
Les  fragmens  que  nous  en  avons 
fe  trouvent  dans  l'édition  de  Catulk 
JBc  TibuLU,  177  x,  2  v.  in-S°.  ou  in-n, 
avec  une  élégante  traduction  fran- 
jçoife  par  M.  le  marquis  de  Pe\aL 
IL  (  GALLUS)  ,Vibius  f  natif  des 
Gaules ,  orateur  célèbre  fous  le  rè- 
gne HAuptfie  ,  parut  au  bsrgeau 


avec  Haut  d'-éclat,  qu'on  mî  «tas* 
un  ét$  premiers  rangs  parmi  les 
osateurs  Romains ,  après  Cicme. 
$*miu£  ,  fon  ami  &  fini'  admira- 
teur ,  a  coaiCÊnré'  qiuJfcfecs^éehan* 
ttUotis  4»  fa  qfàlà&y&sSGéJUs 
inoimu>phriftétiqii£.  >•    ' J 

Ht  6ALL04;  cspîitffte Ro- 
main; Après  l'aAm*  que  les  Ro- 
mains,  Gemmante*  paf?*£«j6ai, 
awlent  dçmné  à  G*ma*,o«41s  fu- 
rent renouât*  avec  £er¥d ,  il  £c  ca- 
cl»  avec  1 7  foldats  dans  iine  mai- 
fou  ,  où  il  entendit  ?  teneurs  lut» 
statrmoant  pendant  ietir  toupet 
de  ce  5ni'on4ev«tfstre  le  len- 
demain contre  les  ennemis.  U  for- 
tit  aumv-tât  de  fa  retraite,  égor- 
gea tous  ceux  qui  étoieat  dans 
la  maifta  ,  &  fe  iauva  avec  les 
fient  dans  le  camp  des  Romains. 

IV.  GALLUS,  (VibiusTrebo- 
nianus  )  proclamé  empereur  Ro» 
main  en  151  ,  à  la  place  de  Dèct 
qu'il  fit  mourir,  étoit  d'une  bonne 
femille  Romaine ,  dont  i!  fouillais 
gloire  par  des  a&iofts  lâches  Ai 
honteufes.  Outre  le  meurtre  de  fon 
prince ,  il  conclut  avec  les  Goths 
une  paixfi  ignominieuie ,  que  les 
Romains  n'en  avaient  point  mk 
de  femblable  jusqu'alors  :  le  trai- 
té portent  qu'ils  payerpieat  aux 
Goths  un  tribut  annuel.  Domiùt* 
avoit  cependant  introduit  autrefois 
la  coutume  de  donner  de  l'argent 
aux  Barbares,  pour  les  empêcher 
de  ravager  les  terres  de  l'empire. 
U  ne  tarda  pas  long^tems  à  porter 
la  peine  de  fes  infâmes  aûions  ; 
mais  l'empire  la  partagea  avec  lui* 
Les  Goths  &  les  autre*  peuples 
ennemis  des  Romains ,  ne  fe  con- 
tentant pas  du  traité  avantageux 
qu'ils  avoient  fait ,  le  rompirent 
prefqu'au(fi-tdt  qu'ils  l'eurent  con- 
clu. Ils  vinrent  tondre  fur  la  Thra- 
ce ,  la  Marie,  la  Theffalie,  &  la  Ma- 
cédoine ,  qu'ils  ravagèrent,  8c  où 
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auwiuuimw»  ùnsqu*€*Ut*té~ 
moîgnâi  s'en  foncier*  tous  ks  d*- 
Jordresyor  diaair  es  aux  avions  Sep* 
tHitrionalef.  Les  Perfes ,  d'un  au- 
t**  QÔiéjk^'  a'ignoxoient  pas  les 
progàs  desjQoths.,  entrèrent  finis 
Us  oc4r«da£amçnx5^r>4*as»l«s 
prariaqtl  A*  Mefppotajnie  &  4e 
%***&  pomiEwu  plus,  avant  t  jfe 
itojupjereni  l'Arménie  >  d',où  ils 
chaficrçnt  le  Âeti.Xû'MM.v  G*Uu*i 
suffi  tranguille  que  .s'il  n'eût  point 
en  d?e*aemis ,  d^eu^oit  ARoae 
ptoag^dgas  le*,,  plaifirt.  Après 
avoir  affolé  à  l'flmpif  e  ^tyksfon 
fis,  qqi  siÀoif  encore  qa'un.  en- 
fant -,  comaie  Vil^û*  du<  le  «rêne 
«es  Cé%*-£:£  valeur  &  au  mé- 
rite de  Jça  oiouveau  collègue  ♦.il 
fit  battre  des  p  iéces  de  monnoic 
avec  ceue  ia&siption  :  F/row  «*V 
&/h>nm.  Cependant  le  peuple  pa- 
roinoit  û.  irrité  4&  ^indolence  <te 
Gallu*  1  csue,  ce,  prince  chercha  à 
l'appaïfoft  en  adoptant  mu  jeune 
fils  de  Èifie  fî^ams  craignant  qu'il 
ae  veugeâi  jamort  4e  ion  père, 
il  l'einpoifouaa  depuis  iecrette- 
menr.  G*Uus  ajouta  à  tous  Tes  cri- 
mes, la  perféenrioa  des  Chrétiens  ; 
nais  le  courroux  du  ciel  fe  maai- 
/efia  en  même  tems  contre  l'em- 
pire ,  par  une  pefte  épouvanta- 
ble. Ce  fléau  commença  en  Ethio- 
pie ,  ùu  les  confins  de  l'Egypte , 
ie  répandit  ne-là  dans  toutes  les 
provinces,  &  fut  ai^ûl  funefte  par 
ù.  durée  que  par  Xa  violence.  Gai- 
lu*  ait  û  lâche  fur  le  trône ,  que 
fes  foldats  le  trouvant  incapable 
de  régner ,  le  mafTacrérent  à  Ter- 
ni Fan  25^  C'étoitun  decesprin- 
ces  iadolens  ,  qui ,  fans  avoir  ni 
vices  ni  vertus  ,  ont  toute  forte 
de  défauts.  Son  fils  Volujicn ,  qu'il 
avoir  décoré  de  la  pourpre,  fut 
tué  avec  lui. 

V.  GALLUS,( Flavius Claudius 
Coafhuuius  )  âù  de  Julu  Conftaa- 


u  &  fret e  de  Tempereor  InUn  %frt 
créé  Céfar  en  3fl,par  l'empereur 
JCotfUnfit  fon  £ou£n ,  qui  lui  fie 
époufer  fa  ùmw£onft<mtimt.  Il  avoir 
pafle  fa  jouaeflfe  avec  Julien  dus 
une  espèce  d'exil  ,  du  Us  furent 
élevés  dans  la  piété,  CaUus  parut 
très -attaché  au  ChrkUaaiâne -,  if 
abolit  l'oracle  d'Apollon  dans  un 
fauxbourg  d'Antioche  où  il  faifoit 
fa  demeure ,  brûla  les  villes  des 
Juifs  qui  s'étoieat  révoltés ,  défit 
les  Perfes  &  s'acquit  la  réputation 
d'un  .prince  courageux.  Mats  les 
perfides,  confeils  de  Conficmtinc  ie 
perdirent  -,&  pour  satisfaire  leur 
avarice,  ils  s'abandonnèrent  à  ton- 
tes fortes  de  vexations  &  de  cruau- 
tés. GaUus  ifit  maffacrer  Dominai 
préfet  d'Orient,  ThdophiU  gouver- 
neur de  Syrie  &  Momius  rainions 
des  finances.  On  prétend  même 
qu'il  forma  le  projet  de  détrôner 
Cçejianoe,  Ce  prince  le  fit  arrêter; 
on  procéda  contre  lui  comme  con- 
tre un  fimple  particulier ,  &  il  eue 
la  tète  tranchée  en  3.54.  Il  n'avoir 
que  19  ans.  Confiance  fit  périr  les 
principaux  complices  de  £ts  cri- 
mes. Fvy*l  CoUXTANTUfi. 

G  ALLDZZI ,  Viyq  Gaixucci. 

GALVANO,  (Antoine)  fils 
naturel  d'EdonardG al*ano ,  naquit 
dans  les  Indes ,  &fut  faic  gouver- 
neur des  ifles  Moluques.  U  figna- 
la  le  commencement  de  fon  gou- 
vernement ,  par  la  vi&oire  qu'il 
remporta  dans  l'ifie  de  Ttdor  fur 
10,000  hommes ,  n'en  ayant  avec 
Inique  3  50.  Il  purgea  les  mers  vot- 
fines  de  tous  les  cotfaires.  U  ne 
fe  rendit  pas  moins  recommanda- 
ble  par  (a  bonté  pour  les  naturels 
du  pays ,  &  par  le  foin  qu'il  prit 
de  les  faire  inftruire  des  vérités  de 
la  religion.  On  aflure  que  ,  pen- 
dant 4  ans  ,dl  dépenfa  70  mille  cru- 
fades  :  aufli  acquit-il  le  glorieux 
titre  $Apôv$  dts  Mçluques,  Ses  li- 
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béralités  l'ayant  réduit  a  un  état 
qui  n'étoit  guéres  au-deflus  de  la 
mifére,  il  fe  rendit  l'an  15  40  en  Por- 
tugal ,  où  il  ne  trouva  pas  de  re- 
connoifîance  auprès  du  roi  Jean 
lîl y  dont  il  avoit  augmenté  les  re« 
venus  de  ç 00  mille  crufades.  Il  fe 
*  vit  obligé  de  fe  retirer  dans  l'hô- 
pital de  Lisbonne ,  où  il  vécut  juf- 
qu'en  1557.  Il  avoit  écrit  une  Hif- 
toire  des  Moluques ,  qui  eu  perdue  *, 
mais  on  imprima  ,  en  1555  à  Lis- 
bonne ,  un  Traité  des  divers  Chemins 
par  lefquels  les  marchandises  des 
Indes  ont  été  apportées  en  Euro- 
pe ,  &  des  Découvertes  faites  juf- 
qu'eniffo. 

I.  G  AMA ,(  Vafco  de  )  né  à  Si- 
nés  ville  maritime  de  Portugal, 
d'une  famille  illuftre  ,'s'eft  immor- 
ralifé  par  la  découverte  du  pafla- 
ge  aux  Indes  Orientales  par  le  cap 
de  Bonne -Efpérance.  Le  roi  Don 
Emmanuel  l'envoya  en  1497  dans 
les  Indes  pour  les  reconnoître.  Il 
courut  toute  la  côte  Orientale  de 
l'Afrique  ,  defcendant  en  divers 
lieux  pour  tenter  de  faire  alliance 
avec  les  rois.  Il  fe  conduifit  de 
même  fur  la  côte  Orientale  de  l'In- 
de -,  mais  il  ne  trouva  de  favorables 
difpofitions  que  dans  le  roi  de  Me- 
linde  ,  qui  le  fit  accompagner  à  fon 
retour  par  un  ambafladeur.  Gama , 
satisfait  de  fon  premier  voyage ,  fe 
prépara  à  en  faire  un  fécond  avec 
une  flotte  de  20  vaifleaux.  Le  roi , 
pénétré  d'eftime  pour  fon  mérite 
Ôt  de  reconnoifîance  pour  fes  fer- 
vices ,  le  fit  comte  de  Vidiguére  , 
&  amiral  des  mers  des  Indes,  Perfe 
&  Arabie  -,  titre  que  fes  defeen- 
dans  confervent.  II  partit  le  10  Fé- 
vrier 1502  ,  &  après  s'être  vengé 
des  infultes  qu'il  avoit  fouffertes 
la  première  fois  ,  en  bombardant 
quelques  places  ,  &  battant  plu- 
sieurs petites  flottes  des  princes 
barbares  ,  il  revint  avec  13  vaif- 
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féaux  chargés  de  richeffes  ,  le  i*1 
Septembre  1503.  Enfin  le  rtAJeém 
lit  l'ayant  nommé  vice-roi  des  In- 
*  des  en  1524 ,  l'y  renvoya  pour  la 
3*  fois  ;  mais  à  peine  avott-il  éta- 
bli fon  fiége  à  Cochtn ,  qu'il  y 
mourut  le  24 Décembre  if  25.  Ses 
tieutenans  venoient  de  deéure  les 
'flottes  de  Calicut  &  de  Cananor.  On 
dit  qu'il  publia  la  Relation  de  fon 
premier  voyage  dans  les  Indes  ; 
mais  on  ne  la  trouve  point.  Ce 
grand-homme  fut  honoré  du  Dow , 
pour  lui  &  pour  fà  poiférité  ,  fie 
créé  Grand  de  Portugal. 

IL  GAMA  (  Antoine  de)  né  a 
Lisbonne  en  15 10,  mort  dans  cette 
ville  à  7ï  ans  ,  fut  conseiller  d'é- 
tat 61  grand-chancelier  du,  roi  de 
Portugal.  Les  écrits  qu'il  nous  a 
laines  ,  font  :  I.  Duifiones  fuprtmi 
Lufitania  Senatûs ,  in-toL  IL  Trac- 
tatus  de  S  acr ornent  u  pret/UmiU  oiw- 
mo  fupplicio  damnons.  Ce  fçavant 
magiftràt  tiroit  fon  plus  grand  luf- 
tre  de  fon  érudition ,  &  il  le  fit  re- 
jaillir fur  les  dignités  qu'il  remplit. 

III.  GAMA,  (  Emmanuel  de) 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  pu- 
blia en  1706 ,  in-12,  une  Digenation 
fur  le  Droit  <f  Aubaine ,  droit  quipa- 
roitroit  barbare ,  û  un  long  ufa- 
ge  ne  l'avoit  confacré.  Ce  n'eft 
proprement  qu'un  Faâum  j  mais  il 
roule  fur  une  queition  importan- 
te. L'auteur  prétend  que  le  droit 
d'aubaine  ne  s'étend  que  fur  les 
étrangers  établis  dans  le  royaume, 
&  non  pas  fur  ceux  qui  n'y  font 
que  pafler  en  voyageant. 

I.  GAMACHE  ,  (  Joachim 
Rouault  de)  gentilhomme  de  Poi- 
tou ,  acquit  une  grande  réputation 
fous  Charles  Vil  &  fous  Louis  XL 
II  fe  trouva  à  2  batailles  &  à  17 
fîéges  ,  fans  avoir  pourtant  com- 
mandé en  chef.  Son  aûion  la  plus 
éclatante  ,  eft  la  défenfe  de  Paris 
pendant  la  guerre  du  Bien  pubùc , 

en 
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tft  t4&; .  Sesiferviee* ,  qtti  lut  W& 
rttérent  le  bâton  de  maréchal ,  ne 
lé  gaunrheat  point  de  la  malice 
des  îaloax  ,  ni  des  défiances  de 
I«ûZ??te7)»**dehrFrante.  Ce 
prince  le  n*  arrêter  en  1476 ,  et 
figer  pat  des  %ommi{&ire$:  Gama* 
xht  mt  eoutoiftfcé  ;  non  feulement 
à  perdre  fes  charges ,  mais  encore 
a  payer  an  rer  20,000  rY%ncs  d'à* 
neede ,  &  à  garder  la  prifdn  pen- 
dant 5  ans.  Mai*  le  maréchal  n'en 
cdlet  ?a  pas-morn»  fa  liberté  &fes 
Mens.  Oanè  dk  point  quel  étott 
fon  crime ,  ni  pour  miellé  raifon 
farrèt  ne  rotpeint  execttté.  Gama- 
che  mourut  en  1478.  Il  étoit  de  la 
promotion  de  1401. 

IL  GAMACHE ,  (  Philippe  de  ) 
abbédeSe  Mien  de  Tours,  doâeur 
&  prefeffeur  de  àorbonne  »  né  en 
156»%  fc  Mingua  par  le  zèle  avec 
lequel  il  iboënt  le  do&eur  Rieher 
contre  les  ptrfrfimsde  rUltranaon- 
taaifae.  Sans  Fappelter  un  grand- 
honnie,  (  comme  fait  le  Ltxicogra- 
phe  Critique  y  auffi  outré  dans  {es  élo- 
ges qufdans  fes  Catyres  t  )  on  peut 
dire  que  Gamacte  était  un  des  bons 
Jchofeftiques  de  fon  tems.  On  fait 
encore  cas  éea  Commentaires  de  ce 
doÔeur  fnr  la  Somme  de  St  Tho- 
mas* %  voL  in  *  fol.  Cet  écrivain 
mourut  en  i6ij  ,  à  57  ans. 

GAMACHES,  (  Etienne  - 
Simon)  né  à  Meulan  t  entra  chez 
les  chanoines  deSte-Croix  de  la[Bre* 
tonmére  ,4  l'y  distingua  par  un 
eforit  méditatif  et  profond.  L'aca- 
démie desfdences  de  Paris  lui  ou- 
vrit £a  portes.  Nous  avons  de  lui  : 
L  VotA/homomU  Phyfique ,  ou  Prin* 
riper  généraux  de  la  Nature  appliqués 
mm  Méehanique  Afironomiqoe  ;  1740  , 
ia-4*.  II.  Syflimt  du  Cetur ,  fous  le 
nom  de  CÙtrigny ,  1708,  in  -  12* 
IIL  SyJUme  du  Phihfopfte  Chrétien? 
f7U,in-80.  IV.  Differtations  LU" 
ikmru  &>  Pkihfophiques  ,1755, 
Tome  tlL 
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tn-8*.  Mais  celui  de  fes  livres  qui 
eft  le  plus  connu,  eft  intitulé  i 
Les  agrément  dh  Langage  réàuit  à  fes 
principes  y  1757,  in-12.  Cet  ouvra- 
ge ,  qu'un  homme  d'efprit  appel- 
toit  le  Dictionnaire  des  p  en  fées  fines  f 
a  été  vainement  déprifé  par  l'ab- 
bé Goujet.  Il  eft  digne  d'être  lu 
par  quiconque  veut  écrire.  L'au* 
teur  mourut  en  1756,  dans  fa  84* 
année. 

G AMALIEL ,  doÛeur  de  la  loi  , 
difciple  fecret  de  /.  G ,  &  maître  f 
à  ce  qu'on  croit ,  de  St  Paul ,  tut 
très-ravprable  aux  Apôtres  dans 
une  aficmblée  que  les  Juifs  tinr 
rent  pour  les  faire  mourir.  Il  rut 
fenfiblement  touché  du  mauvais 
traitement  qu'ils  reçurent ,  &  fur- 
tout  du  martyre  de  St  Etienne ,  qu'il 
fit  enfévelir  honorablement ,  mais 
fans  fe  montrer.  On  dit  que  ce  faint 
homme  rut  enfuite  découvert  & 
martyrifé  avec  fon  fils  Abibon ,  âgé 
de  20  ans  *,  qu'après  fa  mort  il  ap- 
parut en  fonge  à  un  ftint  prêtre 
nommé  Lucien ,  à  qui  il  découvrit 
l'endroit  où  repofoit  fon  corps  s 
mais  ce  récit  n'a  pas  de  fondemens 
bien  folides. 

I.  GAMBARA ,  (  Véronique  ) 
née  à  Breffe  en  148  s  ,  mariée  à 
un  feigneur  Italien ,  fnt  veuve  de 
bonne  heure  ;  &  ne  voulut  point 
fe  remarier ,  pour  être  moins  gê- 
née dans  fa  paûxon  pour  la  poèïie 
&  pour  la  littérature.  Elle  mou- 
rut à  Corregio  en  ijjo^près 
avoir  fait  l'admiration  cW^ptalio 
par  fes  talens.  Ses  Po'èfies  ont  été 
imprimées  pluiieurS  fois ,  &  der- 
nièrement en  17 J9 ,  à  Breffe ,  in- 
8°.  Le  ftyle  de*  fa  profe,  &  fur- 
tout  de  fes  vers ,  eft  d'une  élé- 
gance &  d'une  douceur ,  qui  ap- 
proche un  peu  de  celle  des  Son- 
nets de  Pétrarque. 

II .  GAMBARA ,  (  Laurent  )  poè- 
te Latin  ,  de  Breffe  en  Italie  »  mort 
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en  1 5  M ,  à  90  ans ,  demeura  long* 
teins  auprès  du  cardinal  AUxanért 
Farnifcy  Ton  ami  &  fon  protecteur. 
On  lui  doit  :  I.  Un  Traité  latin  fur 
la  Pvtfit  ,  m-40.  Rome  1586.  L'au- 
teur voudroit  que  les  poètes  Chré* 
tiens  n' employaient  pas  dans  leurs 
ouvrages  les  noms  des  Divinités 
du  Paganifme.  La  poëfie  perdroit , 
à  la  vérité ,  beaucoup  de  fesagré- 
niens*,  mais  elle  feroit  peut-être 
plus  digne  des  leOeur*  fages.  II. 
Un  Poème  en  4  chants ,  intitulé  ; 
Columbus,  ou  U  Colotnbiode*  Ce  fut 
le  cardinal  de  GronvelU  qui  l'enga* 
gea  à  le  composer  ;  Fauteur  le  lui 
dédia.  Ceft  l'hiftoire  de  Chrijhphe 
Colomb  mife  en  vers.  Mad*  da  £0+ 
cage ,  célèbre  par  fan  efprit ,  »  fait 
un  Poème  fur  le  même  fujet  en 
,  vers  françois.  Elle  n'a  pas  dû  crain- 
dre d'avoir  Gambara  pour  rival: 
les  Pot  fies  de  cet  auteur  font ,  en 
général ,  lâches  &  faibles.  Os  en* 
plufieurs  éditions  :les  meilleures 
font  celles*  de  Rome  en  .1581  & 
1586,  in-40.  Qneftime  le*  Eglo- 
gués ,  intitulées  Vtnatori** 

GANAY ,  (Jean  de  )  V.Gaigvy. 

GANIBASlOS^Jcan)*^ 

GoNNEttI, 

GANTÉS  ou  Ganteri,  (Jean 
de  )  d'une  maifon  ancienne  origi- 
naire de  Piémont, établie  en  Proven* 
ce ,  naquit  à  Cuers  en  1 3  30.  Il  fe  fi» 
gnala  en  qualité  de  chevalier  fous 
Robert  U  Bon ,  comte  de  Provence; 
&  commanda  des  corps  coniidéra- 
bles  As  Jeanne,  reine  de  Napies  f 
<ie  Sicne  ôt  de  Jérufalem.  11  fuivit 
cette  princefle  à  Napies ,  où  il  ap- 
paifa  ime  fédition  populaire.  U  par- 
tit  en  fuite  pour  Rome ,  &  fou  tint 
avec  honneur  la  caufe  &  les  inté- 
rêts de  fa  fouveraine.  De  retour 
en  Provence  l'an  1373 ,  il  leva  un 
corps  confidérable  de  troupes  dans 
la  contrée  de  Cuers ,  de  Souliers 
&  d'Hiére,  pour  s'oppofer  4  des, 
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brigands  qui* feus  le  non  de  T*£ 
chiens  »  ravageoient  la  Proveajoe  au 
nombre  de  plus  de  12000  hos» 
mes»  Les  états  du  pays  ,  tenus  i 
Aix  en  1594  ,  nommèrent  Jem 
de  Simêoni*  géaéralûSme  contre 
ces  brigands ,  &  Jesm  de  Gamk 
fut  fon  lieutenant* général.  Ces 
deux  généraux  défirent  totalement 
icsTkufchn*.  Gantes  mérita  le  fur- 
nom  de  Brave ,  &  la  place  de  lieu- 
tenant -  général  des  troupes  de  la 
reine  Jeanne.  11  mourut  à  Cue», 
en  1 389—  11  y  a  eu  .un  Annikel 
Gantés  ,  qui  fit  imprimer  à  Aa- 
xerre  Y  Entretien  familier  dos  Muf* 
élans  ,  1649 ,  sn-8*.  Cet  ouvrage  9 
rare  61  fingulier ,  eu  recherché  des 
curieux.  L'auteur  été*  de  Mar- 
feille ,  &  chanoine  de  St  Etienne 
d'Auxerre. 

GANYMÈDE  ,  fils  4e  Trot  roi 
des  Troïens ,  étoit  û  beau ,  qve  /«• 
pker  fous  m  forme  d*«n  aigle  l'cft- 
leva ,  &  le  tratrfportaau  ciel,  ffisar 
lui  fervir  d'édftanfast  ce  lut  ver- 
fer  le  neéor.  U  fit  prêtent  à-  fon 
père  de  chevaux  trèr  séjfri,  pour 
le  confoler.  On  nteft  point  d*ac* 
cord  fur  le  lieu  de  cet  enkvcmeox» 
Les  uns  le  mettent  fur  le  monc- 
Ida ,  les  autres  le  placent  ailleurs» 
Saumaife  reprend  les  peintres  qui 
repré  tentent  Ganymid*y  enlevé  fur 
le  dos  de  l'aigle*,  «1  prouve,  par 
les  anciens  auteurs,  que  l'aigte 
prit  Ganymide  par  les  cheveux  es* 
tre  fes  ferres. 

GANZ,  foyei&AvroGAiO. 

G  A  R  A ,  (  Nicolas  )  Paiatùt  et 
Hongrie, né  dans l'oblcurité, s*» 
tira  par  fa  valeur.  U  parvint  a** 
plus  éminentes  dignités  du  floyev- 
me  de  Hongrie.  Elisabeth ,  veuve 
du  roi  Louis  l  mort  ea  1381,  bu 
en  confia  le  gouvernement;  £*« 
ne  fe  fervrt  de  fon  pouvoir  oT  #t 
fon  crédit,  que  pour  ryraïuttfe 
les  petits  &  opprimer  le&graaél « 
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fa  prit  les  arme*  de  toutes  parts  » 
8r  otr  douter  la  couronne  de  Hon- 
grie à  Charles  de  Ûurat ,  rot  de 
fcples.  fera  ,  re  regardant  corn* 
tee  m  ttftcrptreiir  i  le  fit  a&tffiner. 
Alors  b  reine  Elisabeth  ,  accompa- 
gnée de  fon  miniftre  0c  du  meur- 
trier de  Châtia ,  parcourut  les  di* 
vertes  provinces  dcrfétat  pouf  fe 
tire  reconnoître.  Le  gouverneur 
de  Croatie,  cotffidenr  du  prince 
«Affine ,  i>  fervir  de  caste  occa- 
faf  pour  être  Ton  vengeur.  II  af* 
fcabta  la  nobleffe  &  le  peuple , 
prit  £*«  fe  £&tfffe£ft.  Il  tua  le  pre- 
mier. 8c  fit  jetter  la  féconde  en- 
fermée dans  un  ûc  au  fond  de  la 
rivière.  H  ne  rcftoit  que  Marie , 
€Re  fÊbraàrth  y  il  renferma  dans 
ane  cruelle  prifon*  Slgfmond ,  mar- 
oais  de  Brandebourg ,  auquel  cet- 
te prineefleavoit  ère  promife ,  vint 
h  -délivrer  ,  rit  '  périr  fon  perfecu- 
teurptr  4e  dernier  fuppltce  ,  & 
fcponra  enfhite. 

GARAMOND,  (Claude)  Pari- 
fien,  mon  dans  <a  patrie  en  1561, 
croit  un  très -célèbre  graveur  & 
fiM^deur  de  caractères,  lî  grava,  par 
ordris  de  François  /,  les  trois  fortes 
de  cjMftéres  Grecs  ,  dont  Robert 
Etienne  s'eft  fervi  dans  fes  éditions. 
Il  n'excelloit  pas  moins  pour  lés 
antres  caradéres.  Ce  fut  lui  qui 
bannir  des  imprimeries  *la  barbarie 
gothique ,  &  qui  éentas  le  premier 
le  goût  des  beaux  caractères  ro- 
mains.  II  fes  porta  à  nn  haut  degré 
de  perfc&ion.  On  ne  peut  lui  re- 
Ibrer  fa  gloire  iPavoir  furpaffé  tous 
ceux  qui  étoient  avant  lui  ,  &  de 
ne  ravoir  jamais  été  par  aucun  de 
ceux  qui  font  venus  après.  Ses  ca> 
fseteres  le  fouit  extrêmement  mui- 
ttphes  ,  par  le  grand*  nombre  qu'il 
cli  a*  gravés ,  8e  par  les  frappes  qui 
en-  onr  été  feites.  Dans  les  épreu 
tes  que  les  étrangers  en*  firent  en 
sente*  en  •  Allemagne  ,  en  Angles 
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ferre ,  êc  même  en  Hollande  ,  i\$ 
eurent  foin  d'ajouter  à  chaque  nom 
du  caraâére  ,  celui  de  Garamonâ , 
pour  les  distinguer  de  tous  les  au- 
tres. Le  Petit-romain  ,  par  excellen- 
ce ,  étbit  connu  chez  eux  fous  le 
feul  nom  de  Garamond. 

GARASSE  ,  (  François  )  Jéfuite 
dMngoulême  prit  l'habit  de  la  fo- 
ciété  en  160 1,  à  15  ans.  Né  avec 
du  feu,  de  l'imagination,  mais  fans 
goût  &  fans  jugement,  il  fe  mit  à 
écrire  contre  ceux  qui  lui  dépitè- 
rent. Il  fe  déchaîna  fur-tout  con- 
tre le  poète  Théophile  &  l'avocat 
Pafquier*  On  doit  à  fa  plume  in- 
fatigable :  I.  Recherches  des  recher- 
ches a* Etienne  Pafquier ,  in-8°.  Tout 
ce  que  lé  délire  le  plus  brutal  peut 
infpirer  de  grofliéreté,  eft  entaff* 
dans  cet  ouvrage.  Sur  ce  que  le  cé- 
lèbre avocat  répétoit  fans  ceffe,  qud 
v  oui  oit  être  tondu  s%il  avançoit  rUm 
de  faux  ;  ~  Oui ,  lui  réplique  le  Jc- 
fuite,  vous  fcre\  tondu ,  &  c*efi  mol 
qui  ferai  votre  barbier.  Il  l'appelle 
fans  détour  :  «  Sot  par  nature,  fot 
»  par  béquare ,  fot  par  bémol ,  fot  à , 
>•  la  plus  haute  game ,  fot  à  dou- 

*  ble  femelle ,  fot  à  double  tein- 
»>  rare ,  fot  en*  crarooifi  ,  fot  en 
>»  toutes  fortes  de  fotifes.  »  Un  en- 
droit non  moins  admirable  ,  c'eil 
l'adieu  de  ce  déchnnateuf  à  Paf- 
quier. «  Adieu  ,  maitre  Pafytâer  \ 

*  adieu,  plume  fanglante  •»  adieu , 
>f  avocat  fans  confeience  ;  adieu , 
>r  monophile (ans  cervelle-,  adieu, 
>»  homme  fans  humanité*,  adieu, 
»»  Chrétien  fans  religion  ;  adieu , 
>»  capital  ennemi  du  faint-fiége  de 
m  Rome;  adieu, fils  dénaturé,  qui 
n  publiez  ce  augmentez  les  oppro- 
»•  btes  de  votre  mère. . . .  adieu  , 
»  jniqu'au  grand  Parlement,  où 
n  vous  ne  plaiderez  plus  pourPÛ- 
»f  niverfité.  »»  Le*  fils  de  Pafquier 
vengèrent  leur  illuilre  père.  Le 
Jetete  «voit  adrefié  fon  premier 
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ôuvtage  :  A  feu  Etienne  PafauUr^par 
tout  où  il  fera.  Les  fils  de  cet  habile 
homme,  pour  ^ytr  G  araffe  de  la  me- 
tte monnoie ,  lui  adrefférènt  la  ré- 
ponse en  quelque  lieu  qu'il  fût.  On 
trouve   dans  cette  réponfe  deux 
liftes  d'injures  rangées  par  ordre 
alphabétique,  Se  tirées  des  livres 
de  Garajfe.  1 1.  Doctrine  curieufe  des 
Jtcaux'Efprits  de  ce  unis ,  ou  préten- 
dus tels,  1623  ,  in-40:  ouvrage  con- 
tre les  Déiftes,  plus  rempli  de  tur- 
hipinades  que  de  raifons.  III.  Ra- 
bêlais ,  réformé  %  in- 1 2 '.mauvais  livre 
de  controverse  contre  du  Moulin , 
&  qui  n'elt  point  du  tout ,  comme 
quelques  -  uns  l'ont  cru ,  une  re- 
fonte de  l'inintelligible  livre  de 
Rabelais.  IV.  Somme  de  Théologie , 
1615 ,  in-fol.  cenfurée  par  la  Sor- 
bonne.  L'auteur  y  dégrade  la  raa- 
Jefté  de  la  religion  t  par  le  ftyie  le 
plus  familier  &  le  plus  bouffon. 
V.  Le  Banquet  des  Sept  Sages  ,  drcjfé 
au  logis  de  M.  Louis  Servin.  Ce  li- 
vre fatyrique ,  publié  fous  le  nom 
$Efpinaily  à  Paris  i6i7in-8\  eft 
la  plus  rare  des  productions  de  Ga- 
ra jfe.  Il  y  a  quelques  bonnes  plai- 
fanteries.  Elle  fut  fupprimée.  Ga- 
rajfe  ,  fi  long  -  tems  enfermé  dans 
l'antre  de  la  fatyre,  avoir  voulu 
faire  quelques  courtes  fur  le  Par- 
naffe.  On  a  de  lui  des  Poe  fit  s  la- 
tines ,  in-4%  qui  ont  les,  mêmes  in- 
décences que  fa  profe  :  la  pudeur 
même  n'y  eft  pas  toujours  refpec- 
tée.  Ce  font  des  Elégies  fur  le  par- 
ricide  de  Henri  le  Grand p    &  un 
Poème  fur  le  facre  de  fon  fils  Louis 
XII l.  L'auteur  fut  relégué  à  Poi- 
tiers par  {es  fupérieurs.  Il  mourut 
en  fccourant  les  peftiférés  en  1631, 
à  46  ans.  Ce  Jéfuite ,  û  amer  dans 
fes  livres  ,  étoit  atiez  doux  dans 
la  fociété.  Un  faux  zèle  lui  infpira 
fes  inveûivcs  ,  plutôt  que  la  mé- 
chanceté. 

GARCEZ,  (JulienJ  Domini- 
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cala  ArragonoiSfODismé  mrCkarkt» 
Quint  premier  évéque  de  Tlafct- 
la  au  Mexique,  fut  le  père  de  foa 
peuple.  Son  humanité  envers  les 
Indiens ,  irrita  contre  iui  lesEfpa- 
gnols  conquéraas  du  Nouveau - 
Monde ,  qui  les  traitoiem  comme 
des  bêtes.  Il  écrivit  ace  fujecsm 
Traité  en  forme  de  lettre  adreffie 
au  pape  Paul  111.  PadilU  Ta  tra- 
duite ,  &  l'a  fait  imprimer  dans  fon 
Hiftoire  du  Mexique.  Garct\  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté,  veuf 
Tan  1547. 

I.  GARCI AS  y  (  Nicolas  )  jurif- 
confulte  jlu  xiue  uecle,  natif  de 
Séville,  laiffa  des  Commentaires  fut 
les  Décrétales...llfautiediftinguer 
de  Nicolas  Garcias ,  autre  fçavant 
jurifconfulte  Efpagnoldu  xvu'fie- 
cle ,  dont  on  a  un  Traité  des  Béat- 
fices  ,  aflez  bon  ,1618,  in-fol. 
.  1I.GARCIAS  Lasso  dkla 
Vega  ,  poète  Efpagnol  ,  narrée 
Tolède,  eut  l'avantage  d'&re  éJewé 
auprès  de  l'empereur  CkarUs  y.  U 
fui  vit  ce  prince  en  Allemagne,  en 
Afrique,  en  Barbarie  &  en  Pro- 
vence. U  fut  blefTé  dans  cette  der- 
nière expédition.  Ayant  voulu  fai- 
re étalage  de  fa  bravoure  aux  veux 
de,  fon  maître ,  il  reçut  un  énorme 
coup  de  pierre  au  pied  d'une  tour 
près  de  Fréjus ,  &  mourut  à  Nice 
de  fes  bleûures ,  en  1  ;  36  ,  à  96 
ans.  Garcias  eft  un  de  ceux  à  qui 
la  poëûe  Efpagnole  a  le  pins  d'o- 
bligation. Il  la  purgea ,  non  feule- 
ment de  fon  ancienne  barbarie  i 
mais  il  lui  prêta  diverfes  beautés, 
empruntées  des  étrangers  ancien* 
&  modernes.  Ses.ouvrages,  animés 
du  feu  poétique  ,  offrent  pesa- 
coup  de  majefté ,  le  moins  d'en- 
flure que  ceux  des  autres  poètes 
de  fa  nation.  Paul  Jorc  prétendqve 
fes  Odes  ont  la  douceur  de  celtes 
d'Horac*  i  mais  elles  n*en  ont  pis 
l'énergie,  Oa  a  donné    nluûcitft 
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Wtîoîis  dès  Poïfies  &t  Gardas.  $an> 
tia§ ,  le  plusYçavant  grammairien 
fEfjîagne,  les  tf  commentées.  II 
relève ,  en  bon  commentateur ,  les 
moindres  beautés  de  fort  original. 
Ce  qu'if  y  a  de  plus  utile  dans  fes 
notes,ee  (bat  les  comjtaraifoas  des 
beaux  morceaux  de  Gardas ,  avec 
ceux  des  poètes  'anciens  qu'il  a 
innés.  Les  K)hftrvations  de  Sanclius 
parurent  a  Naplés  en  1664  ,  in- 8*. 

in.  GARCl  AS  Lasso  de  la 
Vega  ,  natif  de  Cufco  ,  a  donne 
en  efpagnol  XRifloire  de  la  Floride  , 
fc  celle  du  Pérou  &  des  Incas  ,écrites 
d'un  ftyle  empoulé  ;  &  traduites*, 
Foie  en  latin  8c  l'autre*  en  fran- 
çoif par  Baudouin  ,  Amftérd.  Î737, 
2  vol.  in-4*  avec  figures. 

0ARCIA5  deCoaysa  ,  Voye\ 
Girow. 

1  GARDE ,  (Antoine  Ifcalin  des 
Ayaares,  ïfefon  de  la)  &  marquis 
deBrlgaaçcra ,  connu  d'abord  fous 
le  n*â*4*' capitaine  Polin,  naquit 
d'une  ùbMc  oWcure  au  village  de 
la  Carié  en  Dauphiné ,  dont  il 
acheta  par  la  fuite  *la  îef£neurie  , 
8c  oe  dut  fon  élévation  qu'à  fon 
courage  Sc*à  Son  efprit.  Parvenu 
de  Fétat  de  ftarole  foldat  au  grade 
de  capitaine  ,  Guillaume  Au  Bellay- 
Làngey  le  fit  connoftre  à  François 
J,  qui  renvoya  en  sTmbanade  à 
Conflaatinoplc  vers  Soliman  I 1, 
en  .1941.  II  devint  enfufte  géné- 
ral èts  galères  t  &  fe  fit  urte  grande 
réputation  fur  mer  par  fes  belles 
aâious.  U  comesandoit  en  Proven- 
te comme  lieutenant- général ,  lors 
detafanglaate  exécution  qui  fe  fit 
contre  lesVaudois  de  Cabriétes 
&  Hterindol,  en  1545.  U  fut  em- 
prisonné à  cette  occafion ,  8c  def- 
ncoé  du  généralar  des  galères  ; 
aras  au  bout  de  3  ans ,  il  fut  élar- 
gi, déclaré  innocent  &  réintégré 
dans  &  charge.  Elle  lui  fut  encore 
ôcéecn  1557,  8c  ne  lin  futrcn- 
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due  qu'en  1566.  Il  mourut  cTfcy- 
dropi  fie  à  80  ans  en  1578,  laiffant 
à  fes  héritiers  plus  de  gloire  que 
de  richeffes. 

11.  GARDE,  (Philippe  BVidard 
de  la)  né  à  Paris  en  1710,  mort 
le  3  Octobre  1767,  fut  chargé  des 
fêtes  particulières  que  Louis  XV 
donnoit  dans  fes  appartenons.  Il 
a  voit  un  goût  fingulier  pour  ce 
genre.  La  marquife  de  Pâmpadour 
fut  fa  bienfaitrice  -,  fa  mort  le  }ètta 
dans  une  habitude  de  mélancolie , 
qu'il  ne  fut  pas  maître  de  diluperl 
Il  faifoit  la  partie  des  fpe&aclés 
pour  le  Mercure  de  France.  On  a 
de  lui  :  Les  Lettres  de  Thirefe  ,  2  VoU 
in- il  *,  Annales  amufantts ,  in-lij 
La  &>/«,  opéra -com.  8tc. 

I.  GARDIE,  (Pontus  de  la  > 
gentilhomme  de  Carcaffonne  ,  cé- 
lèbre par  fon  courage  8c  par  fes 
aventures ,  fervit  d'abord  en  Pié- 
mont, puis  en  Ecoffe,  endure  en 
Danemarck.  Ayant  été  fait  prifon- 
nier  dans  uq  combat  contre  les 
Suédois  ,  Eric  XIV ,  roi  de  Suède  , 
le  prit  à  fon  fervice.  Ce  prince 
ayant  perdu  fon  trône  ,  la  Gardit 
conferva  fa  faveur  auprès  de  Jean. 
III,  à  qui  fa  valeur  avohété  utile. 
U  lui  confia  des  commiffîons  im- 
portantes à  Rome  8c  à  Vienne ,  8e 
le  déclara  en  1580  généra!  des 
troupes  de  Suède  contre  les  Mof- 
covites.  Pontus  fe  rendit  maître  de 
la  Carélie ,  &  fit  d'autres  conquê- 
tes avec  autant  de  courage  que  de 
bonheur.  Ses  victoires*  furent  fui- 
viestles  négociations  pour  Ta  paix: 
Dans  cet  intervalle  la  Garnie  périt 
malheureufement  f  Tan  1585  :  car 
voulant  entrer  dans  le  port  de  Re- 
vel ,  capitale  de  la  Livonie  Sué- 
doise ,  tapatache  à  la  poupe  de  la- 
quelle il  étoit  affis  dans  un  fau  - 
teuil  ,  ayant  donné  contre  un  ro- 
cher ,  la  proue  fe  hauna  fi  fort  de 
ce  coup,  qu'il  tomba  dans  la  mer 
Nii}, 
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avec  deux  de  Ces  gentilshommes; 
Ce  ne  reparut  plus.  Il  avoitépouft 
une  fille  naturelle  du  roi.  Il  en  eut 
deux  fils ,  defquels  font  defeendus 
les  comtes  de  ta  Gardie ,  qui  font 
des  plus  grands  feigneurs  de  Suède, 

1 1.  HARDIE ,  (  Magne-Gabriel 
de  la  )  comte  d* Avensbourg  ,  fut 
rucceflîvpment  conseiller  ,  tréfo- 
rier,  premier  maréchal  de  la  cour, 
chancelier  de  Suède ,  enfin  pre- 
niier  miniftre  &  diredeur-générat 
de  la  juftice  dans  tout  le  royau- 
me. 11  fut  fort  avant  dans  les  bon- 
nes~graces  de  la  reine  CkrijH*e\ 
qu'il  empêcha  d'abdiquer  autant 
qu'il  fut  en  lui  -,  mais  ayant  été 
obligé  de  le  retirer  de  la  cour  en 
1654,  cette  reine' fit  ce  qu'elle 
voulut.  XI  y  rentra  fous  Charles* 
Cuftave ,  qui  le  nomma  tréforier 
jlu  royaume ,  lieutenant  du  toi , 
&  géoécalkltme  -dans  la  Livonie. 
Ça  i6j6  x  il  obtint  le  gouverne- 
ment de  a  Samogitie  &  de  Ja  I4- 
thuanie ,  &  défendit  Riga  avec  tant 
de  vigueur,  que  les  Mofcovites 
furent  obligés  de  fe  retirer  au  bout 
de  ûx  mois  de  ûége.  Après  la  mon 
du  roi,  il  fut  élu  chancelier  du 
royaume,  &  eut  part  à  la  régen- 
ce. II  fut  enluite  premier  miniftre 
de  CfurUf  Xi,  qu'il  affilia  utilement 
de  té%  conleils.  Il  mourut  en*  686, 
également  illuftre  par  les  qualités 
fui  forment  le  guerrier  0c  l'hoah 
me  d'état. 

GARDINER  ,  (Etienne)  fça- 
vant  é  vaque  deWinchefter  &  chan- 
celier d'Angleterre  ,  foufcrîvit  i 
l'arrêt  du  divorce  de  Henri  Villx 
&  le  défendit  par  fon  traité  0» 
renl  &fal/4  obedientiï&ondres  I.J  3  Ç 
in-4%'tt  ne  fe  fépara  de  l'églife 
Romaine  qu'en  ce  (eul  point.  S-'é- 
tant  Qppojfe  à  la  réformation ,  il 
fut  emprifonné  8c  dépofé  fous 
Edouard  VI ,  rétabli  fous  H^ru\ 

%  Uqwurm  en  15  $  j  t  lajJ&nt  qojU 
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que»  Ecrits  de  contrvrêr/e  t  tlhSV 
G  ARENGLOT  ,<  René  Jacques 
Croifiant  de  )  ,  né  à  Vitry  le  ft 
Juillet  16?* ,  étoit  membre  de  la 
foeiété  royale  de  Cendres  ,  &dé- 
aonftrateur  royal  on  chinirs^e  à 
Paris,  oùil  mourut  le  10  Décem- 
bre 1759.  Il  awoït  heanceup  d» 
connoifiaAces  dans  la  tête ,  êc  de 
dextérité  dans  la  main.  Ses  onura» 
ges  font;  I,  Ut  Mytomie  Hmai**j 
1750,  a  vol.  uw2.  II.  Twtiéêt 
faftmmens  4e  Cfàmrgk  %  IJXf  %  « 
vol.  in-U.  111.  Des  fjpâràùem  U 
Chirurgie;  1749,  \  v***  1wx»dv\ 
L'Jnexomie  éet  tfflér*",  IJ4*  ,  X 
vol.  in-  il.  V.  VOfénetu*  4e  U 
7Wfe;  1730,  in-a.  Ces  ditifeco» 
écrits  font  euimés. 

GARET  ,  (  D.  Jean  0  Bénédic- 
tin de  S.  Maur ,  naquîr  au  Havres 
de  -Grâce  en* 6 4?  ,  te  monruf  4 
Jnmiéget  en  1604e  *J7  ans,  avec 
la  réputation  d'un  £cav4t*qBftfoa»» 
mé  &  d'un  bon  reUfjeavt  flaïsaiM 
une  belle  édition  aie  CajSmhre,  à 
laquelle  il  «  joint  nne*s^fjliiimîiie 
curieufe  fur  Itf  ?rofeffia«  monaf- 
tique  de.ee  célèbre  Sénateur  Ro- 
main. Cette  édition  partit  avoues 
en  1679 ,  in-foL  a-  vol.  tas  note* 
en  font  feavantes  fie  fMtàmakê* 
Voye{  YBiJhir*  Uttértire  4e  U  Co* 
grégation  de  S.  AaW  ,  p.  rjft  *>  tfo. 

GARGOR16,roâ4es£}nt* 
tes ,  à  qui  on  attribue  llnvenrien 
de  préparer  le  miel.  Sa  fille  ayant 
eu  un  Mis  d'un  mariage  «laadef- 
tin  ,  Gargpris  voulut  le  "élire  fé* 
rir  i  mais  le  jeune  prince  stéont 
tiré  heureufement  de  tous  ta  dan* 
géra  où  il  avett  été  expoft  vdt* 
aïeul  .plein  dtaajnintiom  posi  ft 
fagefte  &-ibn  courage ,  le  -défié** 
pour  fon  Aicaefluear ,  6c  le  uusjmi 

GARIDBt,  C?«n*e)oéè<M^ 
nofque  en  Provence  ,  pu>firito 
de  médecine  eni'Mûivern>é^A«t 
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pttblîa  en'  9715  une  tUfaire  £# 
&U&U  ami  nmifqtt  -en  Provence , 
un  vol,  îa-fol.  avec  figures.  Cet 
ouvrage  ,  imprimé  &  gravé  aux 
défient  «efe  province ,  à  mit  hou* 
jieur  à  -ce  botan&e.  11  mourut  en 

iV37,à7**ia. 

GAJUN  LE  LOHERANS  ,«« 
«s Loniuum.'Ceft le  nom  du  plut 
•ancien  Jfantfaque  nous  ayons  en 
Jaogue  Romance  ,4>u-vulgaireFfan- 
4MB-  I/anteur  vivait  entiçOffoits 
JerègoedeI««is  U  /«na^htfaïcul 
4e$.  Lads.  Il  y  chante  ea  vers  les 
taux  fûts  4e  Anîf  duc  de  Metz , 
-fils  d»dnoJfanv*&  père  4e£«ri*  om 
-£ttru  JefrAcroff* ;  auffi  duc  de  Meta 
fe  de  Jfrabmnt.  Ce  poète  fuppofe 
•que  ces  princes  «viraient  fous  les 
rèmMs4e  Apàttc  4e  CharUsMartet, 
4c  OAraconte  beaucoup  dîaveotures 
mMeufes.  «U  plupart  des  hiAo- 
i  de  Losraine  citent  cepen* 
:  ce  poème  comme  une  hsftoi- 


m  moins  quant  an 
«on4i:<arileftimponible  defou- 
teoir  tons  les  contes  qu'il  y  débi- 
-te.  Vmamttt-  ttà*  aucune  teinture 
4e  la  venté*  4e  lliiAoire,  ni  des 
vraies  généalogies^  U  pèche,*  tout 
animent  ,  contreda  chronologie  Qt  * 
la  méoamVaJiie/il-eft  étonnant  que 
mot  drhmMwàeas  en  parlent  avec 
-éloge.  ZoutVufage  que  l'on  peut 
aaîre  4e  oe  «toman  ,  fe  réduit  à 
«onnoâsse  Jegout  vle  langage  fcles 
merazs4e^e  tesasdà. 

GMœQUES  ,  (Antoine  )  mi- 
1  delà  semstoa  pséteodue  Ré- 
•soemée  ,né  à  Moittaufean  en  1 58.7 , 
<fe  £§aaU4^bord4ans  l'étude  des 
•magies  jsmc*nt4e  la  philofophie  f 
Se  fur-tout  dans  la  langue  latine  » 
^'if. pariait  *C  qu'il  écrivait  avec 
4sémmc»\  il  ait-  tant,  de  progrès 
4nasm  théologie  ,  <que  4ès  Tige 
4e  14  nos  il  fit  >nommé  miniftre 
deoPuywtans  par  le  fynode  de 
jUAbcs  *  enfuit*  animâsc  4c  nco- 
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Mairie 1  théologie  4  Montauban, 
U  remplie  ces  deux  places  avec 
diftinértoii.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  I.  L'Adolphide ,  poème 
épique  en  xx  livres ,  où  il  chante , 
«en  beaux  vers  latins ,  les  exploits 
4e  jQuftave  Adolphe.  IL  Un  autre 
JFoëme  latin  à  la  louange  des  Can- 
tons Suifies  Proteftans.  III.  Di* 
verfes  Thifis  de  théologie.  IV.  Un 
traité  De  imputaûone  primi  pecaui 
Ad*  ,  4c  un  autre  De  Chrifto  média- 
*ar$,  il  mourut  en  1650. 

I.  GARLANDE,  (Anfeaude) 
mvori  du  roi  Louis  U  Gros  ,  d'une 
mahon  illuftre  qui  tiroit  fon  nom 
4e  la  terre  de  -Garlande  en  Brie , 
eut  fénéchat  de  France  après  Au- 
gius  de  Rochefort ,  autrement  nom- 
mé Creffi.  Ce  Hugues,  ayant  furpris 
fon  frère  le  comte  de  Corbtil,  l'a- 
vvsttt  enfermé  dans  un  château  voi- 
Ai,  appelle  la  Fessé-Baudouin.  Les 
•bourgeois  4e  Corbeil  en  firent  des 
-plaintes  û  fortes  au  roi ,  que  pour 
Ses  iatisfaire,  Garlaade  fut  envoyé 
avec  40  hommes-d'armes  pour  fe 
iaifir  de  ce  Gâteau.  Quelques  ha- 
ibitans  avoient  promis  de  lui  Hvrer 
-une  avant  -porte,  &la  livrèrent, 
«n  *ffet  :  mais  d'autres  qui  ne  fça- 
veàentrien.de  l'ordre  qu'avoit  Gar- 
i&nde ,  effrayés  de  le  voir  arriver 
,de  nuit  <6t  avec  mainmorte  ,  l'en- 
vdeméreamincontinent ,  &  le  mi- 
joent  dans  la  tour  où  étoit  le  comte 
4e4brtà/*C'étoit  mit  de  Garlande, 
û  Mupus  de  Creffi  eût  pu  entrer 
4ans  la  place.  Heur eufement  pour 
les  prisonniers ,  :1e  roi  le  mit  en 
jfuite ,  &  força  le  château  à  fe  ren- 
.  dse. .  Garlmnde , .  devenu  fénéchal  de 
France  ,  tefufa  avec  hauteur  de 
rendre,  hommage  de  &  charge  au 
comte  d'Anjou»  Le  comte ,  de  fon 
.côté ,  xefufant  par  refTentûnent  de 
rendee  ce  qu'il  devoit  au  roi ,  on 
en  fut  venu  aux  mains ,  fi  fur  ces 
.  GarMade  n'étqit  SQtt , 
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en  ni 3.  Il  (iit  tué  d'un  coup  de 
lance  par  Hugues ,  feigneur  du  Pui- 
tfet,  pendant  le  3*  fiége  que  le  roi 
louis  U  Gros  avoit  mis  devant  le 
château  de  ce  nom. 

IL  GARLAJtfDE,(Etiennede) 
parent  du  précédent ,  fut  nommé  à 
Tévêché  deBeaùvais  vers  Fan  ïioo; 
mais  lvts  de  Chartres  s'oppofa  à  fon 
élcûion.  Il  devint  en  fuite  doyen 
de  S.  Aignan  d'Orléans,  8t  archi- 
diacre de  Paris  ,  chancelier  de 
France  vers  11 08 ,  &  fénéchalde 
la  couronne  en  11 10.  On  Taccufe 
d'orgueil  f  d'ambition  &  de  cruau- 
té. Après  avoir  eu  l'adminiftration 
des  affaires  les  plus  importante*  du 
royaume ,  il  fe  révolta  contre  fon 
prince  -,  mais  il  rut  bientôt  mis  à  la 
raifon  ,  &  fe  retira  à  Orléans ,  où 
il  mourut  en  11  jo. 

III.  GARLANDE,  (  Jean  dt  ) 
grammairien  ,  né  dans  le  village  de 
Garlande  en  Brie  ,  pafla  en  An- 
gleterre après  la  conquête  de  ce 
royaume  par  le  duc  Guillaume ,  &  il 
y  enfeigna  avec  honneur.  Il  vivoit 
«ncore  en  1081.  Ceft  fon  féjour 
en  Angleterre  ,  qui  a  fait  croire  à 
plufieurs  écrivains  qu'il  étoit  An- 
glois.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  imprimés  &  manuf- 
crits.  Les  principaux  des  imprimés 
ibnt  :  I.  Un  écrit  en  vers  rimes , 
intitulé  Facetus  ,  fur  lejdevoirsde 
l'homme  envers  .Dieu  ,  envers  le 
prochain  &  envers  foi-même  -,  Co- 
logne if 20,  in-40.  II.  Un  Poème 
fur  le  mépris  du  monde ,  faufle- 
ment  attribué  à  S,  Bernard  \  Lyon 
1489,111-4*.  On  le  trouve  auûl  avec 
le  précédent.  III.  Un  autre  Poème , 
intitulé  Floretus  ou  Liber  Floreti,  fur 
les  dogmes  de  la  foi  &  fur  prefque 
toute  la  morale  Chrétienne;  im- 
primé avec  les  précédera.  IV.  Un 
Traité  des  Synonymes ,  &  un  autre 
des  Equivoques  ou  termes  ambigus  ; 
Paris  1494»  Londres  1  yoj ,  in-40. 
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V.  DiBtbnm'iumajtisMc^mîét.iam 
ejufdem  artis  Comjtendio ,  nie  1771, 
in-8\ 

GARNACHE,  (FrancoifedeRo 
han  de  la)  Aile  de  Rasé  de  Jbts» 
I"  du  nom ,  H  ÙlfabMc  é'Ahtt, 
étoit  coufine-gerfo;  de  Jeanne  4  Air 
'bret  meve  de  Henri*  Grand-  Une 
parenté  auûl  puifiànte  6t  auûl  re- 
commaûdabl*q*e^ellê-là,  jointe 
à  l'ancienneté  de  4a  mai  fon  de 
Rohan ,  ne  fut  pes;  œpabk  de  la 
garantir  de  la  plus  défagréaWe.in- 
juffcce  qu'on  pttUfe  faire  aune 
perfonne  de  fotL  fese.  Leduc  de 
Nemours  lut  ayailffttcNBts  de  l'é- 
p'oufer ,  «voie  obèeofc  d'elle  tou- 
te» les  faveurs  qif&^n  pouvoit 
efpér  er.  Elle  partoit  dans  ton  feâa 
le  fruit  de  ^fotWefle».  Le  duc , 
fommé  dé  tenir  £1  parole  %  s*e& 
moqua  avec  dtaréent  plus.defcar- 
diefle  t  qu'il  Ue  voyait  pas  qy? An- 
toine roi  de  '  Navarre  ,  quoique 
premier  prince  du  fang  ,  eut ,  ou 
aflex  de  vigueur ,  ou  «Ses  d'auto- 
rité pour  Ty  contraindre.  MasUT 
de  Rohan  mourut ,  avec  ia  don-» 
leur  de  fe  voir  •mère  fans  avoir 
été  mariée.  Toute  la  ceofaaattoa 
qui  lui  refta  *  fut  4e  titre  de  prive 
de  Genevois,  qu'elle  fit  porter  à  fon 
fils;  fit  quant  à  elle,  ou  Innom- 
ma Madame  de  4e-£tfnudb*v  ou  h 
ducheffe  de  LoudawoU.  £11*  fe 
maintint  adrokemeat  dis»  les 
terres  pendant  les  guerres  rivales. 
VariUas  parle  beaucoup  de  cette 
dame  illustre  ,  mais  avec  fou 
inexactitude  ordinaire.  Ses  erreurs 
ont  été  relevées  par£«y/e,qui  aous 
a  fourni  cet  article.  Voye\  Ne- 
mours. 

GARNET ,  (Henri)  Jéfuite, 
né  en  15  j  5  >  provincial  de  ta  com- 
pagnie en  Angleterre,  travailla 
jufqu'en  1606  à  y  foutenir  la  re- 
ligion Catholique.  Son  aèie  étok 
trop  ardent  pour  être  éclairé,  U 
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éit  coirahtQa  cette  année  dtarofc 
<ç«,  parla  voie  de  la  confeûusn,  la 
conjuration  des  poudres ,  &  de  ne 
l'avoir  pas  découverte.  On  lui  fit 
fou  procès  t  4c  il  fut  pendu  & 
écartdé  le  3  Mai  en  awéfeace 
d'ime  multitude  incroyablede  peu* 
fk  ,  qui  voulait  voir  mourir  le 
frmdJéfiUu:  c'eitainfi  que  quel- 
ques-uns rappelioxenr.  Son  ordre 
en  àt  un  martyr.  AUgambe  ,  bi- 
bliothécaire des  Jéfuites ,  dit  que 
e'etoit  m  homme  d\me  candemr  <r  d7ur 
mfmpliàU  admirables  ,  fui  marcha 
à  la  mon  arec  joie  Voye\  Qlj>é> 
corn»  -,  6-  Jacques  VI ,  n°.  xm. 

L  GARNIER,  (  Robert)  né  à 
bferté-Bernard,  ville  du  Maine, 
en  if  14,  mot*  a*> Mans  en  JS9A 
fut  lieutenant -général  de  cette 
ville,  &  obtint -me  place  do  con- 
feuler  au  grand-confeil  fous  Henri 
IV.  Lorfqu'il  étudioit  en  droit,  à 
Jowoufe,  il  remporta  le  prix  aux 
Jeux  Floraux.  La  le&iire  de  Séné* 
fw  le  tragique  lui  ayant  donné  du 
fpfe  pour  fart  dramatique,  il  tra- 
vailla ,  &  dès  Ça  féconde  pièce  il 
dupunvle  pas  à  JodeUe ,  le  père  de 
la  tragédie  Françoife.  Se*  amis  le 
•  aaitW*au-deiu*5<d\E/cÀy/« ,  de  So- 
pfecfc  &  G  Enrefide  \  mais  les.  gens 
de  gstttfentoient  qu'il  étoit  beau- 
coup au-defibuâ  d'eux*  Quoiqu'il 
eut  un  peu  plus  d'élévation  &  de 
Jerce  que/*fci/<,  iitfe  pnffédoit 
.pas  mieux  que  lui  l'art  de.conf- 
tiuire  que  tragédie.  Celles  de  ces 
deux  rivaux  font  .tout  au/Ii  dé* 
nuées  d'aâion,  auifi  languiâantes, 
amffi  Amples  ,  et  conduites  avec 
anffi  peu  d'aw.  Les  Tragédies  de 
G*rmcr  furent,  recueillies  à  Lyon 
en  un  voL  in- 11,  en  1597»  &  à 
Paris,  1607.  Les  perfonnes  curieu- 
iesde  connoitre  les  progrès  de  l'art 
du  théâtre ,  les  recherchent.  On  a 
encore  de  lut  V Hymne  de  la  Monar- 
4*,  iA-4* ,  150$  ;  ©X  d'autres  Poe* 
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/Us,  qui  ne  valent  pas  mieux  que 
(on  Théâtre.  L'abbe  le  CUtt,  dada 
fa  Bibliothèque  du  RicheUt ,  prétend 
qu'il  faut  placer  la  naifiance  de 
Garnier  en  IJ45  ,  &  fa  mort  en 
1601 ,  à  56  ans. 

U.  GARNIER,  (Jean)  Jéfiûte, 
profeJfeur  d'humanités ,  de  rhé- 
torique $  de  philofophie  &  de 
«théologie ,  naquit  à  Paris  en  161 2, 
&  mourut  à  Sologne  en  168 1 ,  en 
allant  à  Rome  où  fa  compagnie 
l'avpit  député.  C'étoit  un  homme 
plein  de  piété  &.  de  fçayoir  :  les 
ouvrages  qui  nous  refient  de  lui , 
en  font  des  témoignages.  Les 
principaux  font  :  I.  Une  édition  de 
Marins  Mercator  ,  167 3  ,  in-folio; 
avec  quantité  de  pièces,  de  no- 
tes ,  de  differtations  fur  le  Pela- 
gianifme,  d'une  grande  recherche. 
On  les  a  réimprimées  dans  VAp- 
ptndix  de  S,  Auguftin ,  Anvers  1705, 
irn-fol.  JI.  Une  édition  de  Libérât, 
in-8%  Paris  1675  ,  avec  de  fça- 
vans  commentaires.  III.  Une  édi- 
tion du  Journal  de*  '  Papes ,  (  Liber 
diurnus  )  1680 ,  ki  -  40 ,  accom)pa« 
gnée  de  nptes  hiftoriques  &  de 
differtations  .très  -  curieufes.  IV. 
Le  Supplément  aux  Œuvres  de  Théo- 
dont  ,.  16J4 ,  in  -  fol.  V.  Syflema 
Bibliotheaz  CoUegii  Parifitnfis  Socie- 
tatis  Jefu.  C'eft  un  volume  ia-40  * 
parfaitement  bien^difoofé,  &  très- 
utile  à  ceux  qui  veulent  mettre 
en  ordre  les  grandes  bibliothèques. 
Voye\  l'éloge  que  le  P.  Hardouin  a 
fait  de  ce  Jéfuite ,  à  la  tête  de  fon 
Supplément  aux  Œuvr.  de  Théodore*. 
11L  GARNIER,  (Dom  Julien) 
de  Connerai  au  diocèfe  du  Mans  r 
Bénédictin  de  S.  Maut  en  1690, 
mort  à  Paris  en  1725  ,  âgé  d'en- 
viron ?  o  ans ,  joignoit  à  une  gran- 
de variété  de  connoiffances  ,  ces 
manières  douces  &  prévenantes , 
ce  caractère  aimable,  qui  défarment 
les  envieux  &  nous  font  des  amis. 
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Ses  fWpérieur*  te  chargécant  db 

Pédteion  4e  5.  £«)&  ,  une  dea 
meilleures  qui  ibient  forties  de  la 
congrégation  de  S.  Maur.  la  JV»'* 
/m*  eu  un  morceau  {uréoieux,  par 
«ne  critique  très^iidtcieoïe ,  de 
«a  diicememem  fur  pour  c&Âia- 
gner  Us  ouvrages  véritables  des 
écrits  fupeofés.  Dam  Gamiaf  n'en 
put  faite  parokte  que  a  vol.  Don* 
jAsW**,  chargé  de  continuer  ce 
travail  après  la  mort  de- ion  con- 
foere,  mit  au  jour  le  $«  en  1750» 
H  n'eft  point  indigne  des  premier*. 
Yoye&r£6/t.  Unir.  U  U  Coupéga- 
êtan  Se  6.  Maur ,  p.  470. 

GAROFALO,  (Bswrenuto* 
peintre ,  natif  de  Ferrare  »  mort  en 
*éoj  r  âgé  de  80  ans.  11  fut  long* 
têtes  entre  les  mains  de  mauvais 
maîtres,  qui  empêchèrent  tes  «a* 
lesis  de  sa  dévetaper  *,  mais  U  As 
un  voyage  en  Italie  %  on  la  vue 
fias  ouvrages  des  plus  célèbres 
peintres  échauffant  ion  génie ,  le 
mit  en  état  de  produise  de  Mies 
chofes.  ILexcelloità  copier  les  ta- 
bleaux de  Raphaôk  Dans  ceusqU'sl 
se  devoit^u'àluirni6me,il  y -pal* 
gxioit  ordinairement  un  oeillet.  On 
a  deux  morceaux  de  hii  au  Palais* 
royal ,  &  une  belle  copie  du  «a* 
hjeau/de  la  Transfiguration ,  de  Ra- 
ghaël. 

GARTO,  (Samuel)  poète  & 
médecin  Anglois ,  de  la  province 
d' Yorck  ;  cultiva  avec  un  ûiccès 
égal  ces  deux  arts  -différens  II  fut 
admis  dans  le. collège  des  médecins 
de  Londres ,  en  1695.  On  doit  à 
ton  zèle  la  fondation  du  Etifpeu- 
fary.  Ceft  un  appartement  du  col- 
lège médical  de  Londres ,  dans  le- 
quel on  donne  aux  pauvres  les 
constations  gratis ,  &4es  méde- 
cines à  bas  prix*Cec  établiffemenr, 
çui&it  tant  d'honneur  à  l'iiumâni- 
et,  excita  contre  lui  la  plupart  des 
médecins  &  des  apothicaires,  Gank 


tVwengaa  «Veux  par  an  ffatf)#i. 
me  en  6  «chants  ,  dans  le  goot  dt 
Uua  de  BoiUau  ,  incxmlé  :  la 
Bifycnjary.  Ceft  une  haaaiHe  «etr* 
les  médecins  &  las  ^pochicabe*» 
Cette  iasyte  n'eft  pas  tou)mu*û~ 
ne  *  mais  elle  eft  très  -  niqoaatre. 
On  y  ODouve  de  finmgimuion,de  II 
variété ,  de  Ja  naïveté  &  même 
du  tçavôir.  L'exorde  a  .été  naquit 
atnfiparALdeJ'**^ 

ààufi ,  mow»e  awi  £s#  dttm*  /iXo- 

Mtw    * 
àW  Uéàums  de  lum**  fr  ***  A*** 

thicairêt. 
€omtr4  U  §ëm*  Jumai*  fi  %imi 

réunis  , 
(£*4  X>/«u  fair  jmus/aumr  icrtwdit- 

imams? 
Cammmt  laiférsat  ->ils  mtfpkxr  lutrs 


Powfrapptr  À  grmdt  cempt/ur  leur* 

durs-  camarade*  ? 
£mnmm  chqfunffcfK  il§  4aur  aoëÊkflt 


La  firiagué  a*  <amm%  feydUA**» 

irnd*? 
Us  emmurtnt  la  gUbê*  4»mem*>  Bam 

fur  Vautre^ 
K*  pivdigueiamJêuf  nm »  frmausamif 

faimt  lanétri. 


Comme  Ganh  ave 

coup  de  zèle  poac  la  anoceffion 

de  la  courexwe  dans  la 

drMamçvr<,  le  xobCtargêf  tâmÂQ 

nales  titresvde  son  .4 

naire ,  ék  de  premier  anédcciai  da 

les  armées. 

GARZi,  {Lûttis)i*imre  de 
Piftoye  dans  la Ccdcaae % difetpm 
d'André  Saechi ,  *L  émuic.de  CarU 
àiaram  dams-cetce  école  %  fox.  ^hé- 
ri  Ait  ion  maitee,  9l  iurpaâa  ton 
rival.  Iiaaoit  de  grandes,  paccies^ 
un  deffîn  correft  t  une  bettexonu 
poûtion  *  un  coloris  gracieux^  mm 
touche  tactle.  Apsàsiwroit  -éûtipm> 
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_  i  à  Rome  ,  liAst  ep» 
feue  à  Naplês  ;  «mis  «a  tenta  val» 
cément  *>  l'y  retenir,  ii  retour» 
sa  4  Rome,  où  il  peignit,*  rage 
4e  80  au ,  par  otdre  de  CUmtm 
XI,  la  vonje  de  réglée  des  Mf> 
justes  II  psmtoa  cet  ouvrage', 
iupérieurè  .tout  ce  qu'il  avok&îr. 
Au»  te*-*l**  beUes  années  de  u 
jeanea*.  é7cô  foji.*hef-tfeettvre. 
Ji  mourut  peu  de  rems  après  ,  aa 
1711,  à  83  ans. 

GARZONL,  (Thomas.)  né  à 
BagaacavaUo  ,  cha*K>me-rééuu«r 
de  Larme,  mourut  en  1549»  à.4© 
an».  Il  cft  l'auteur  de  dimfceneou- 
vrages  moratgt,  *iraerirnés  à  Ve* 
mue  ^617  ,  ie-40.  I-  »£"*  de  di* 
nrs  Cm****,  eu  aunes»  traduit  «a 
mneois  par  &&*«/  Gbpi*#,  1586, 
Mqf*.  -UtïtiâpMdesfov*  inotn** 
hUst  traduit  arôaacois  par/MOfcSle 
Asmv/amu*  de  Zss$mjb**Z,  16*0, 

/nsssrrig  .  suofr\  im&B.  Ceft  .un  ou* 
vte^berfclque,  pour  consoler  un 

svmîeif  mm  omt  ïa^emme  in*' 

.  x£*&lA&  «MfiONI ,  Fsyrç  Si* 

aura. 

G±tt>ÀftIaU,  fttn^iamé  A*** 
R&auvsja  lien-dé  umusiaace  lar- 
smm»pretae,Bergame,  y  naquit 
wex»4mi  1370.  (Qn'éioit  eacora 
•Jorsdasj»  le  chaos  de  la  barbarie 
gothique;  <Z*/juhoi  t  oéavecbean- 
coup  tfsupnk  H  de  goût ,  «cher* 
tétt  à  s'est  tire**  il  lut  Çfofo» ,  J*v- 
jstfe  t  CfrW» ?«n*  -les  bans  écrivais» 
de  l'antiquité ,  em  prit  fefpth ,  «6c 
le*  comumniqua  a  les  dsfeiples. 
{Amifersmi  de  gadoue  llappeiAi 
peur  nmiasTnr  les  beMes^etiet»  ; 
le -doc  4eMàmnyPhili?p4- Maris- 
Yifcmmi  ,  jaloux  d'un  aei  homme, 
le  kâ  enleva.  Ce  priar*  le  corn* 
ma  de bicamits ,  & ttieflorade  lin. 
parité  la  -plus  âatteude.  Ils  étoient 

^•■^^^l^B^P  */*}*l*7^r^*^    ^•■-••JP*^****^?  j     aMBspaBf 


<nae  le  prince  gênât  llmfeme  dé 
attires ,  &  fans  que  l'homme  de 
-lettres  ennuyât  le  grand.  Ga/bari* 
mi ,  mourut  en  1431  ,'  regretté  pat 
•les  uns  comme  ami,  par  les  au» 
1res  comme  un  maître ,  par  tous 
est  général  comme  4a  gloire  de 
iïtahe.  Nous  avons  de  hii  des 
Gommw*irc*  fur  divers  livres  de 
«frère*  *  des  Epitrt*  imprimées  en 
âseeeeee,  1469,  in-40  ;  des  As- 
rasjwt  «i  d'autres  productions* 
$t*~Lmres  ce  fes  HaMmguts  ont 
été  anmprimées  ea  «723  ,  avec» 
lis*  préface  utile  ôccutieufe.  Son 
traité  Oe  EhfutMita  eu  imprimé 
avec  S&jéani  Flifci  &ymxym*+  Tu- 
sia  £J*tlan,  14*0%  in-folio,  Gaf+ 
parmi  tut  un  des  ptfemtets  qui  tra* 
varieront  à^aire  revivre  ea  Italie 
le  sont  de  ta  belle  Latinité ,  &  te 
toins  ne  turent  pas  perdus* 

GAfôENDI ,  (  Pierre>prévôt  de 
k.cathééjale  de  Digne ,  K  profef- 
leur  -  royal  des  mathématique*-  à 
Paris,  naquit  en  1^9»  à  Chanter* 
tter  ,  bourg  près  Digne.  Un  efprit 
vit" ôc pénétrant,  une«œémoire4ieu- 
aeuie  ,  uns>envie  de  tout  appren^ 
dre ,  annoncèrent  à  fes  paraas  qu'il 
aousrokètre  un  four  ^honneur  de 
Jour  iamiUe.  Quoiqu'ils  ne  fsf- 
îant  pas  riches  ,.ils  eurent  foin  ô> 
ion  éducation.  Dès  l'âge  de  4  ans , 
cet  enfant  précoce  CQmpofoit  Se 
déclamait  des  petits  fermons.  Sont 
goût  pour  l^amronomie  fe  dévelo- 
pa  peu  de  sema  après ,  &  il  devint 
fi  fort ,  qu'il  fe  privott  du  fommeil 
pour  Jouir  du  fpeftade  d'un  ciel 
étoile.  On  lanVoys à  Digne  pour 
y  achever  fes  études.  U  yprofeffa 
la  rhétorique  pendant  une  année. 
H  avoit  eu  cette  chaire  au  con- 
cours*» quoique  n'eût  que  16  ans. 
En  i£i4  il  fut  nommé  théologal 
de  Oigne  y  &  2  ans  après  on  l'ap- 
pella  à  Aiz ,  pour  y  aller  remplir 
les  chaires  deprofefleur  de  théo- 
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logie  &  de  philofophie  daa*  Vm* 

nivcrficé  de  cette  ville.  Gafftméi 
ae  garda  ces  places  que  8  ans.  L'a* 
mour  de  la  folitude  le  ramena  è 
Digne.  Il  y  entreprit  an  ouvra- 
ge contre  la  philofophie  tiAriftôtt* 
qu'il  fit  imprimer  à  Grenoble  »  on 
Sk  fut  envoyé  pour  les  affaires  de 
ibn  chapitre.  Notre  philosophe 
eut  enfuire  occaûoa  d'étudier  l'a* 
natomie  f  pour  laquelle  Defamrtes 
avoir  encore  plus  de  goût  que  lui* 
11  compofa  un  écrit  pour  prouver 
•que  Y  Homme  ja'cfi  dtfiint  à  manger 
que  du  fruit  ,  ci  que  l'ufage  del* 
viande  étant  contraire  à  (a  couA 
tkution ,  çtoitabufif  &  dangereux. 
Caffindi  Te  .conduifok  félon  .ces» 
principes  -,  8c  pendant  la  dernière 
année  de  fa  vie ,  il  ne  voulut  pas 
rompre  l'abftinence  du  carême  v 
quoiqu'il  fût  très-malade.  Ses  idée* 
,  sur  Tufage  de  la  viande ,  n'ont  pas 
été  adoptées-,  &  M.  de  Buffon  ,  qui 
connoit  pour  le  moins  autâ  bien 
l'homme  &  ce  qui  convient  à  l'hora* 
me ,  que  Gafftndi  ,  ne  penfe  pas 
comme  lui.  Un  procès  l'ayant  ap- 
pelle à  Paris  ,  il  fe  ftf  des  amis 
puiflans ,  du  Voir  ,  le  cardinal  de 
Richelieu  %  le  cardinal  de  Lyon.  Cm 
fut  par  la  protection  de  celui-ci ,. 
qu'il  eut  en  164}  use  chaire»  de 
mathématiques  au  collège-royal. 
Vtf cartes  c^angeoit  alors  la  face  ds 
la  philofophie  j  ilouvroit  une  nou- 
velle carrière.  Gafftndi  ar  entra»avec 
luis  il  attaqua  fes  Méditations  t  dont 
quelques-unes  font  des  rêves  ,*& 
jouît  de  la  gloire  de  voir  partager 
les  philosophes  de  fon  tems  en 
Carte fiensb.  en  Gafftndiens.Les  deux 
émules  différoient  beaucoup.  Def» 
tartes  ,  entraîné  par  fon  imagina* 
tion ,  bàtiffoit  un.  fyftème  -de  phi- 
lofophie ,  comme  on  conitruit  un 
roman  ;  il  vouloit  tout  prendre 
dans  lui-même.  Gafftndi  ,  homme 
d'un?  grande  littérature  4  ennemi 
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déclaré  de  tout  ce  qui  tvott  queî- 
qire  air  de  nouveauté  ♦  étoît  ex' 
trèmement  prévenu  en  laveur  des 
anciens.  Chimères  pour  chimères* 
s|  airaok  mieux  celles  qui  -atyoiea? 
deux  mille  ans.  Il  prit  d'Eficmn*. 
de  Démmcri*e%  ce  que  «es  phrloto- 
phes  paroiffoient  avoir  de  plus  rai- 
ibnnabte,  &  entttJi  fcuJc-ée  <a 
phyfique.  Il  .nsnouveli»  les  ato- 
mes &  le  vnide ,  mais  fans  y  chan- 
ger beaucoup  :  il  ne  fit  preique  eue 
prêter  fon  Iryl*  à  fes  modèles. 
Nowtojt  &  d'antres  ont  démontré 
depuis,  ce  qu'il  n'avoir  expofé 
qu'ùnparfotement.  Gsffmdi,  en  fou- 
tenant  l'EpicuriCne,  fe  &$>  des  en- 
nemis ,  &  des  ennemis  dangareaur. 
Malgré  la  ayuraaéde  fes  moeurs, 
taaigeé  la  plus  exacte  probité  .  on 
ota  attaquer  fe  religion;  «nulles 
zmnoftures  retombèrent  fus  les  ca- 
lomniateurs. Le  rasantra*  Marin  ne 
craignit  pas  de  prédire  qutâVmour- 
roit  iniaillibleiuent  far  lfranvff Août 
i6fOi  il  ne  fe  porta  jamais  mieux 
que  dans  le  cours  de  cette  année; 
Ù  ne  mourut  que  cinq  ans.  après, 
leij  Oftobre  165  5  ,mutsas64*  aaw 
née«de  fon  âge»  Des  tncaiiisaedîUe 
fréquentes,  jointes  a  fon  applica- 
tion continuelle ,  avoient- 
famé.  Près  d'expirer  filant 
de  fs*  fecrétaîre  fur  û>a 
loi  disant  :  Voilà  et  que  c^/tqae  U 
vèt,  dd  S  homme.  Ce  surent  fes  des* 
niéresaparoles.  Gafftndi  avoir  une 
vivtcité  douce  ,  qui   s'èchappoit 
quelquefois  en  finllias.  Us\  igno- 
rant voulant  lui  expliquer  .le  fyf- 
tâme  de  U  Métemprycous»  il.hû 
dit  iJtfçarois  bit*  ont ,  fuéVamt  Py- 
thagote  ,  lestâmes  du  hommes  après 
Uur  mort  entroient  dans  U  corps  dis 
buts  .*,  mais  jt  ne  croyais  pas  ont  ta- 
nu.  d'une  bésm  entrât  don*  U  corps*  tf un 
hojnme.  Sa  modefhe  éclata  dans  plu- 
ûeurs  occafions.  U  rit  une  fois  lo 
voyage  de  Paris  en.  Provence  avec 
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tu  homme   extrêmement  habile. 
Arrivés  à  Grenoble ,  Hs  défendi- 
rent à  ta  même  hôtellerie.  Le  com- 
pagnon de  Gafftndi  iortit  de  Tau* 
berge ,  pour  aller  voir  fes  amis.  IV 
en  rencontra  un ,  qui ,  aptes  les  ci* 
▼ifites  ordinaires /lui  dit  qu'il  al» 
lok  retdre  vifiie   à  M.  ùafftndù 
Le  Parifirn  le  pria  de  foutirir  qu'il 
i'aocMpayiât Rimais  quelle  fut  fa 
furprife  ,ie.fe  aroir  ramener  à  ion 
enferrée,  &  de  «couver  cet  excel- 
lent pkcUofophe  dans  Ton  compa- 
gne*)! 11  admira ia  modeftie,  qui, 
dorant  tout  le  voyage ,  ne  lui  avott 
latflë  échaper  aucun  mot  qui  eût 
prie  faire  connoitre...  Gafftndi  di- 
fntque  ÏAfiraiopa  Judiciaire   étoit 
un  jeu,  mais  le  jeu  du  mondé  U  mieux 
minuté.  U  avait  appris -TanTonoraie 
en  vuede  l'aftrologie  »  nais  il  y  fut 
croupe  tant  de  tbis ,  qu'il  l'aban- 
donna pour  fodonner  entièrement 
à  Uprenûere.  11  fe  repentit  pour- 
tant d'avoir  décrié  eette  fcience 
chimérique,  parccqu'on  négligeoit 
d'être  autonomes 11  avoirtnis  à  la 
tète  de  fes  livre»  :  Saptrtaudtx  L'il- 
lunVe  protecteur  des  lettres,  Mont* 
awr ,  qu  Itri  «voit  donné  un  appar- 
tement pendant ô  vie,  ât recueil- 
lir fet  ouvrages  après  fa  mort.  Ils 
surent  imprimés â Lyon,  en 6 vol. 
in-fol.  1658,  avec  la  vie  de  Gaf- 
ftndi ymr  Sorbiers,  ils  renferment  :  I. 
La  PkiIefcfkUe9Epitura.  II.  La  Phi- 
iafopkU  de  r Autour.  III.  Des  Œuvms 
dfitunamiauts.  IV.  Les  Vus  de  Pei- 
mfc ,  d*£picure ,  de  Copernic ,  de  Tico- 
Braki,  de  Peurbaekius ,  &C  V.  Se  Ré- 
Jutaiimdét  Méditations  de  DeJ carres. 
L'auteur  •  du  Di&omnair*  Critique , 
(article  Dcfcanes ,  )  regrette  beau- 
coup qu'on  ne  l'ait  pas  mis  à  ¥  In- 
dex, &  atTûre  qu'elle  n'eft  bonne 
qu'à  faire  des  Epicuriens.  L'a-t-il 
«c*  VL  Divers  autre» Traités.  VII. 
Des  Epkres.   Tous   ces  ouvrages 
no  homme  verfé  daas  ce 


que  l'érudition  a  de  plus  profond  : 
mais  cette  érudition  nuit  affez  fou- 
vent  à  fe$  raifonnemens  ;  elle  les 
aftoiblit  &  en  cache  la  liaifon.  Def- 
carees  «voit  certainement  fur  lui 
la  fupériorité  du  ftyle  &  du  génie* 
Le  philofophe  Gafftndi  ne  fçut  pas 
toujours  fe  défendre  des  préjugés 
de  fon  ûecle.  Le  comte  d'AUis 
étant  à  Marfettle ,  4u? dît  avoir  vu 
pendant  la  nuit  un  fpeâre  lumi- 
neux. Il  tenta  d'expliquer  par  les 
voie*  de  la  phyûque  ce  prétendu; 
phénomène,  qui  n'étoit  qu'une  ru- 
fe  de  la  comtefle  d'ALafs ,  ennuyée 
du  féjour  de  Marfeille.  Le  P.  Bou- 
girel  de  l'Oratoire  a  donné  en  17  3  7,  ' 
à  Pari»  ,  la  VU  de  Pierre  Gafftndi  9 
gros  vol.  in- 12 ,  qui  offre  beaucoup 
de  recherches  ;  mais  peu  d'agré- 
ment ,  &  trop  de  minuties  &  de 
digretâons  étrangères'  à  fon  fujet. 
Français  B entier  a  abrégé  la  Philofo* 
fait  de  Gafftndi ,  en  8  vol.  in-i  2. 

GASSION,  (Jean  de) maréchal 
de  France ,  né  à  Pau  en  1609 , 
étoit  fils  d'un  préfident  au  parle- 
ment de  cette  ville  :  il  fervit  d'a- 
bord en  Piémont ,  &  paffa  enfuire 
au  fervtce  du  grand  Gufiave ,  roi 
de  Suède  ,  alors  la  meilleure  école 
dé  l'art  de  la  guerre.  Ce  prince  9 
charmé  d'une  altion  de  vigueur 
&  d'intelligence  qu'il  lui  avoit  vu- 
faire ,  lui  donna  une  gratification 
confidérable.  Gaffion  la  partagea  fur 
le  champ  à  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  au  combat.  Cet  aûe  de 
généretâté  augmentât  l'euime  de 
Gufiave.  Walfttin  étoit  campé  à 
Nuremberg  avec  60  mille  hommes; 
le  roi  de  Suède ,  qui  étoit  en  pré- 
fence,  attendoit  des  fecoués.  Il 
chargea  Gaffion  de  faciliter  leur 
arrivée.  Ce  brave  officier  exécuta 
cet  ordre ,  &  battit  en  même  tems 
un  corps  confidérable  de  troupes 
Autrichiennes.  Ce  fervice  étoit  fi 
important ,  que  Gufiave  exigea  que 
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îe  vainqueur  lui  demandât  Çttélép» 
chofe.  hfouhMU,  lu*  répondit-H  i 
7 être  envoyé  encore  awdetant  des  trou* 
pes  qui  doivent  ârrher.  Le  roi ,  tnmfr 
porté  de  joie ,  lui  dît  en  reitroraf- 
ftot  t  Marche ,  je  réponde  de  tout  Ce 
me  tu  Uiffês ici  \  je  gardetai  tison* 
forinurs  f  é>  je  rY*  rendrai  bon  compté* 
Gvjhvt  s  teujouts  plus  charmé  âe 
là  fidélité  &  de  ton  courage ,  hii 
confia  îe  commandement  de  la  «ont- 
pagnie  de#méf  à  fa  garde,  fit  au* 
toit  récompenfé  fes  «rvices  dTune* 
manière  plus  éclatante  <  s*il  n'eût 
été  tué  à  la  bataillé  de  Lutzen ,  en 
16*2.  Gaffion  ayant  perdu  tfoit  bien* 
feiteur ,  retourna  en  Frince  fuiv* 
de  fort  régiment ,  avec  lequeHl,  joi- 
gnit l'armée  du-  maréchal  de  la 
force  en  Lorraine.  Son  nom  ré- 
pandit la  terreur  dans  les  armée* 
ennemies  ;  H  *éftt  tàûo  hommes  en 
5  combats  ,  prit  Charmes  ,  NeurV 
Châtel  fie  d'autresplaces.Les  aînées? 
Vivantes'  le  virent  paroître  arec 
écïat  au  corrtbat  de  Ravon ,  attflége-' 
de  Dole,. à  la  prifc  deHcfdih,  au 
combat  de  Saint-Nicolas ,  *  1*  prîft 
d'Aire,  Mais  ira  des  endroits  où  H 
le  fignala  le  plus  ,  Ce  fut  à  Rocroî. 
Le  prince  de  Cohdé,  qui  l'avoit  con- 
sulté avant  la  bataille,  fe  fit  un 
devoir  de  partager  avec  lui  Fhon- 
neur  de  la  vi£orre.  Bleffé  dange* 
reufement  à  la  prile  de  Thion- 
ville,  il  eut  pour  récompense  de 
fes  exploits  le  bâton  de  maréchal 
de  France  en  1643.  Il  fut  déclaré 
Tannée  d'après  lieutenant-général 
de  l'armée  de  Flandres ,  comman- 
dée par  Gaflon  duc  d'Orléans.  G*J- 
Jton  continua  de  donner  des  preu- 
ves de  fa  valeur  au  (îége  de  Gra- 
vélines ,  aux  prifes  du  fort  de  Man- 
dick ,  fie  des  villes  de  Linck  ,  de 
Bourbourg ,  de  Béthtine ,  de  Saint- 
Venant  ,  de  Courtrai ,  de  Fumes 
fie  de  Dunkerque.  Il  reçut  un  coup 
de  snoufquct  au  nege  de  Len*  en 


fétf,  6t  mWuf  f  jours  après! 
Affas  ,  regarde  comme"  uH'  bon  pe*» 
Htique  fie  un  grand  captante ,  m- 
âftigaftfe ,  ardent,  inrré>î<*e.  Il  evoitf 
étaMi  parmi  les  gens  du  métier  les 
pt«  enfettdu»  .  la  maxime  que 
la  ffÊtdUaèùn  àolt  nurreiBtufi  dans 
h  cabinet;  mais  qu'il  faUoit  àéecf* 
fairemtnt  de  F  audace  c>  de  ta&on  Â 
té  guerre.  „  ïr  ne  rrouvoit  pretiftie' 
ffend'impoAMe.  EorMftm  oppo- 
fe*t  quelques  éUfcrfrtc*  au  csf«-" 
tm<to  Richelieu ,  if  tfifoit  qrfdH 
fcroierfe  levées  p»  Gajfum.  Ja- 
dreffant  urf  jour  à  cenértfc,  il  lui: 
ék  (Tune  nftnfére  obligeante  :  Pour 
mm  fe  fais  graM  cas  fan  e*êr ,  &f* 
finis  tout  te  qu'il  rânt.Vn  «Scier 
reptéfentam  *  Gaflon  les  difteu!- 
tês  infurmon'tattes  cPune  chofe  qu'il 
tfHoît  entreprendre  :  Pai  dnns  ma  tkt 
c>  je  porte  à  mon  ctité  $  répondît  ce 
général,  de  quàl  firmonter  cette  fit* 
ttMut  impoffibilhé...  Gaffibn  n'â- 
voie  jamais  éle  .marié  :  6»  veut  qu'if 
ait  dit,  qn*il  nefaifoh  pas  affe\  de 
cas  de  (a  vie  pour  en  faire  part  ë 
quelâu'un.  Cet*  une  re^Çrtrfe  qu'oit 
attribue  à  d'autres  guerrier  s  qur 
font  venus  après  lui.  Gnjtart  te 
preflant  ^accepter  un  rkne  p«rtf 
qu'on  lui  oftoir  "en  Allemagne  : 
}% ai  beaucoup  'de  re/peeT,  rép0nditi!# 
pour  le  fève  \  mais  je  n*ui  point  à9** 
mour ,  5*  ma  defihtée  cft  de  mourir 
fildat  &  garçon-.*.  L'abbé  de  kSsrc  * 
éettr  VHiftoire  dit  Maréchal  de  Gdf* 
fiony  en  4  Vol.  in- 1 2. On  y  trouve 
des  traits  ctrrh*ux\-  mais  le  ftyîé 
en  eUbas ,  rampant  fit  diffus.  Voyt\ 
l'article  de  Gustave» Adolphe. 

I.  GASTALDI ,  (Jérôme)  tic 
le  jour  à  Gènes  ,  au  'commence* 
ment  do  xvn*  siècle ,  d'une  mi- 
fort  célèbre'.  L'état  ecclé(ieftk|Mr 
qu'Bavoit  enriH-afféde  boftnelrett^ 
re  y  l'entrât rt%  à  Rome.  L'Italie*  , 
expofée  aux  coniagdons>  Mqneateâ 
éprouva  ta  26561111e pelle  creelle» 
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lame  e^iotbieatot  infeâee.  Oit 
irn»  les  yeux  fur  GafiaMi,  pour 
1'camlot  périlleux  4c  conmùflaJre- 
pncral  te  hôpitaux»  Nommé  en* 
feteçpssmafrif^général  defanté» 
fl  mérau  par  fa  vigilance  ,  fort 
tûirioé  &  ses  fois*  l'archevêché 
4e  Béatveut ,  le  chameau  de  car- 
dinale la  légation  de  Bologne.  B 
aoaxur  C3t<*6&f .  PJufieurs  monu- 
ment  élevés  ?  fes  frais  à  Rome  61 
à  fiénévertr,  acttfteot  fou  déamnl» 
refieaceax  &  la  biesrfastance.  Nous 
avons  de  tut  un*  ouvrage  trop  pan 
connu  «&  France,  Il  -fat  imprimé 
à  Bologne,  îaviol*  fous  ce  titre  î 
Tractas*  dû  arertsnda  &  /mfiiaané* 
ïtfay  poiitico-lt§tirtk  Les-  ejkperkav 
cttsmtàfsïées  y  les  précautions  né- 
ceusircs  f  les  remèdes,  éprouvés 
au  on  doit  eatployer  pour  prévenir 
on  pour  fe  délivrer  de  ce  fléau  re- 
doutable ,  tant  eft  déraillé  dans  ce 
vaké  avec  autant  de  datte  que  de 

ILGASTÀLDI,  (Jeatf-Baptifte) 
coeieulef- médecin  ordinaire  du 
roi,  doâeur  de  la  faculté  de  méde- 
cine d'Avignon,  naquit  à  Sifteron 
ea  1674,  fie  mourut  en  1747  à  Avî» 
gnon,  où  il  s'étoit  fixé  de  bonne 
heure.  La.  fatuité  4  laquelle  il  Ce 
^^SS^*)  hit  àvtt  beaucoup  :  il 
en  occupa  pendant  plus  de  40  ans 
la  première  chaire.  Il  avoit  dans 
fes  leçons  te  rare  talent  de  mêler 
(utile à  l'agréable.  M  n'excella  pas 
moins  dans  la  pratique  que  dans 
1»  théorie.  La  pefte  qui  ravagea 
Avignon  en  1720 ,  ût  connoître 
à  cette  ville  combien  un  tel  hom- 
me lut  .étoit  utile.  Il  joignit  à  une 
prohiré  exacte  8c  à  une  conduite 
régulière  #  beaucoup  de  facilité  à 
s'énoncer  &  à  fe  communiquer.  Ses 
principaux  écrits  font  ;  L  ln/iis*~ 
eûmes  Medtcinx  Pkyfcv*Ammatmic*.  , 
uvi2.  Quoique  de  fon  ttms  la 
aouvclie  -pfeyûaue  n'eût  pas,  fait 
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4a  gland*  progrès  dm  tes  écoles 
4t9  provinces  ,  l'auteur  adopte  dans 
cet  ouvrage ,  fie  y  explique  nette* 
ment  «elle  de  Dtfoaneu  L'ordre, 
la  clarté  ce  la  méthode  de  ce  li- 
vre, le  rendent  utile  aux  jeunes 
érudums.  II.  Pluueurs  Queflionr  /s 
Médeeim.  Les  joutualiftes  de  Tré* 
voux  les  ont  analytees  dans  le 
teins»  &  ont  loué  l'auteur  fur  le 
choix  des  madère*  &  fur  fa  pré- 
auîoa.  M  G+fiéddi  a  laine  un  £1» 
qui  soutient  fa  réputation. 
-■  GASTAUD,  (François)  d'aboi 
Ifere  de  l'Oratoire,  enfuite  prédi- 
cateur à  Paris,  enfin  avocat  à  Aix 
en  Provence  fa  patrie ,  mourut  en 
17 f,2  è  Viviers,  où  il  droit  exilé, 
fie  fut  privé  de  la  repultuf  e  ecclé- 
naffcque^  traitement  qu'il  dut  à  fes 
écrits  contre  Févêqueîde  Marfeille. 
Cétoit  un  de  ces  hommes ,  qui  avec 
une  ame  pure  mènent  une  vie 
truie ,  parce  qu'ils  fe  paffionnent 
rouîours  pour  un  parti ,  &  qu'ils 
font  perfecutés*  11  fut  un  des  plus 
aruens  admirateurs  du^Pere  Quef* 
udy  fie  un  des  plus  grands  adver- 
saires, du  Pare  Girard  fie  de  fa  So- 
ciété ,  contre  laquelle  il  gagna  une 
fameufe  caufe  en  1717.  On  a  do 
Gajiaûd  :  I.  Un  Recueil  d'Homélies 
fur  VEpitre  aux  Romains  ,  2  voL  in- 
12.  IL  La  Politique  des  Jifuitu  dé- 
mafquée,  fitc.  111.  L'O  raifort  funtb* 
de  la  fameufe  Madame  Tiquet  :  jeu 
d'efprit,  fait  par  pure  plaifanterie. 
Le  Jacobin  Ckaueeme/%  prit  la  chofa 
au  férieux ,  Se  réfuta  cet  ouvrage 
badin.  L'abbé  Gdfiaud  répliqua,  fie 
le  Recueil  de  ces  pièces  parut  en 
1699 ,  in-8°.  ' 

GAST1NAU ,  (Nicolas),  Part- 
ûen,  naquit  en  1621. 11  étoitcuré 
d'Anet ,  aumônier  du  roi,  fie  ami 
des  théologiens  de  Port-Royal.  U 
mourut  en  1696 ,  a  76  ans ,  lainant 
5  vol.  de  Lettres  contre  leminiftro 
Cls*d*r*i&  fç»vantesque  folides* 
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une  coovecfaâon  avec  un  Vêotêf* 
tant  en  fut  l'occafion.  L'auteur 
avoit  brillé  dan»  les  conférences 
théologiques ,  qui  fe  tenoient  chea 
le  doûeur  Launoi. 

I.  GASTON  III,(Phœbus) 
comte  de  Foix  y  &  vicomte  de 
Béarn ,  s'eft  illuftré  par  fa  valeur, 
par  fa  générofité ,  par  les  harunens 
qu'il  éleva ,  •&  par  fa  magnificence. 
Cafton  ayant  refufe  de  faire  hom- 
mage de  Tes  terres  au  roi  Jean ,  et 
monarque  le  retint  prisonnier  à 
Paris ,  &  lui  donna  depuis  la  con- 
duite d'une  armée  en  Guienne,  H 
mourut  Subitement  à  Ortez  >  en 
1391  ,  au  retour  de  la  chafle  f 
comme  on  lut  verfoit  de  l'eau 
fur  les  mains  pour  fouper.  Il  avoit 
cdmpofé  un  livre  intitulé  :  Phm» 
bus ,  dos  diduys  de  laChaffe\  in-40, 
fans  date  ,  réimprimé  en  1519, 
à  Paris.  Il  eut  A' Agnes  de  Navarre , 
Gdftoa  prince  de  Foix  ,  dont  la  fin 
fut  tres-funefte.  Le  comte  fan  père 
cntretofioit  une  maitreffe ,  Sl  Agnes 
fa  mère  fut  obligée  de  fe  retirer 
dans  la  Navarre.  Otaries  /i,  qui  en 
étoit  roi ,  oncle  du  jeune  Gafioa , 
lui  donna  une  poudre  pour  mettre 
fur  les  viandes  qu'on  ferviroit  à 
fon  père  ,  en  lui  faifant  accroire 
qu'elle  le  guérirait  de  fon  fol 
amour.  Cette  poudre  étoit  un  poi- 
fon.  La  chofe  fut  vérifiée ,  &  le 
jeune  prince  mourut  d'ennui ,  en 
1 382 ,  dans  une  prifon  où  fon  père 
l'avoit  fait  enfermer. 

H.  GASTON  de  Foix, duc  de 
Nemours ,  fils  de  Jean  de  Foix  , 
comte  d'E campes ,  &  de  Marie  d'Or- 
liant  %  fœur  de  Louis  XII  %  rendit 
à  23  ans  fon  nom  immortel  dans 
la  guerre  de  fon  oncle  en  Italie. 
11  repouûa  .d'abord  une  armée  de 
Snifies,  paffa  rapidement  quatre 
rivières ,  chafla  le  pape  de  Bolo- 
gne, gagna  la  célèbre  bataille  de 
Ravenne  le  1 1  Avril  jour  de  SJàque 
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IftXy  &  jHerarina  fa  eôurte,  msU 
glorieufe  vie.  U  a'avoit  que  o^aas» 
III.  GASTON  dkS  sjurcs,(ta»> 
fcaptifte  )  duc  &OrU**é  ,  fik  de 
Henri  7K&  frète  de  LomU  XW* 
né  à  FontaineUeaw  en  1608 ,  n'eë 
guère*  connu  dans  l'hiftoire ,  qa* 
par  fes  cabales  contre  Je  cardinal 
de  Richelieu.  Pouffé  par  fe»  favoris  % 
il  tenta  plufieurs  foi*  de  le  perdre. 
Ce  fat-  Ufti  qqi  porta  le  duc  de 
Montmorenci  ,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc ,  à  fe  foulever.  Ucravorû 
lalrance  pour  l'aller  joindre ,  plu- 
tôt reomme  nn  fugitif  suivi  de 
quelques  mutins  r  que  ,eommo  un 
prince  qui  fe  prépares  â  combattre 
un  roi.  Cette  révolte  eut  des  fuite* 
fort  triôes.  Montmorenci  rua  pria ,  6c 
Gajton  rabandonnaau  reffenàment 
de  Richelieu*  Sa  vie  fut  un  reflux 
perpétuel  de  querelles  &  de  rac- 
commodemensavec  le  roi  ûtle  car- 
dinal. U  sut  encore  mêlé  dans  la 
confpiration  de  BemUlon  &de  Cimp 
Mars*  IL  fe  tira  d'-afraire,  en  aceu- 
fant  fes  complices  &  en  s'hurai- 
liant.  Après  la  mort  de  fon  frère , 
il  fut  nommé  lieutenant  -  général 
du  royaume.  Il  rétablit  fa  réputa- 
tion par  la  prife  de  Gravclincs,  de 
Courtrai  &  de  Mardick  ;  mais  il  la 
ternit  bientôt  encore ,  en  cabalant 
contre  Ma\arin.  Il  fut  relégué  à 
Blois  ,  où  il  mourut  en  1660,  re- 
gardé comme  un  prince  pusillani- 
me &  lâche.  Ckavigmy  écrivoit  au 
cardinal  de  Richelieu  :  Que  U  peur 
étoit  un  excellent  Orateur,  pour  Imiptw* 
fuaàer  tout  ce  qu'on  rouloit  *,  mais  cet- 
te crainte  n'avoir  pour  objet  que 
fa  perfonne.  U  traîna  prefque  tous 
fes  amis  à  la  prifon  ou  à  l'écha- 
faud ,  fans  les  plaindre.  Mêlé  dan* 
toutes  les  affaires ,  il  en  forât  tou- 
jours en  (àcrifiant  ceux  qui  l'y 
avoient  fait  encrer.  Ce  prince  étoit 
extrêmement  curieux  de  médailles, 
de  bijoux,  de  miniatures,  oc  de 
toutes 
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triâtes  ces  brillantes  bagatelles  qui 
coûtent  tant  &"qui  fervent  fi  peu  : 
il  en  avoir  une  riche  collection. 
Il  biffa  des  Mémoires ,  depuis  170S 
jufou'exi  î$$  5  ,  revus  par  Marti- 
faac.  Ils  ont  été  réimprimés  en 
1756  à  Paris ,  in-12  *  a  la  fuite  des 
Mèmoites  particuliers  pour  fervir  à 
rSiJleire  de  France  fous  Henri  IÙy 
Henri  IV &  Louis  XIII. 

IV.  GASTON  ou  Gast,  gen* 
tilhomme  du  Dauphiné ,  bâtie  fur 
la  ftn  du  xi*  fiécle  ,  un  hôpital 
pour  y  recevoir  les  malades  qui 
venoîent  vifiteHe  corps  de  5.  An* 
toi*e,  queJofeiin  avoit  apporté  dans 
le  Viennois.  Ce  fat  le  commence* 
ment  de  Tordre  de  St- Antoine, 
approuvé  par  Urbain  II  au  concile 
et  Clermont  en  1095. 

GATAKER,  (Thomas)  néà 
Londres  en  1 574 ,  mort  dans  cette 
ville  en  1654,  refufa  les  dignités 
qu'on  lui  offrit ,  pour  cultiver  les 
lettres  fans  difrra&ions.  Il  n'ac* 
cepta  qu'une  petite  cure  près  de 
la  capitale.  Sa  maxfon  étoit  une  ef- 
pèce  d'académie  ;  les  gens  de  let- 
tres Anglois  Ôt  étrangers  y  étoient 
également  bien  reçus.  Les  ouvra- 
ges qui  lui  ont  fait  un  nom  parmi 
les  fçavans  ,  font  :  L  Adverfaria 
mifcclLxnca.  II.  Une  excellente  édi- 
tion du  livre  de  l'empereur  Marci 
Antoniai,  de  Rébus  fuis ,  à  Londres 
1707 ,  in-4*.  III.  Une  Dijfertation 
fur  le  fiyU  dm  Nouveau  Teftament. 
IV.  Cinnus  :  c'eft  le  titre  d'un  re- 
cueil d'obfervations  divsrfes ,  prin- 
cipalement fur  les  Livres  facrés. 
Gatalxr  étoit  un  homme  de  beau* 
coup  d'érudition ,  &  d'une  criti- 
que aflez  exacte  ;  mais  la  fingula- 
rite  de  fes  fenrimens  ,  &  la  bizarre 
affectation  de  fon  ftyle  ,  ont  dé- 
goûté bien  des  gens  de  lettres  de 
la  lecture  de  fes  ouvrages.  On  a 
publié  un  recueil  des  principaux 
écris»  de  Gatahr  fous  ce  titre  :Tho- 
Tem  II I. 
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met  Gatàkeri  Opéra  cr'uica  ;  Traje&i 
ad  Rhenunty  1698,  in- fol. 

GATIEN,  (S.)  premier  évêqua 
de  Tours ,  fut  un  de  ceux  qu'en* 
voya  le  pape  Fabien  l'an  250  pour 
porter  l'Evangile  dans  les  Gaules- 
Gàtien  s'arrêta  à  Tours ,  y  fit  plu-» 
fieurs  Chrétiens ,  &  y  mourut  vers 
ïâ  fin  du  Tiie  fiécle» 

GATIMOZIN  ,  dernier  roi  du 
Mexique,  fut  chaffé  de  fon  trône 
en  ij  13  par  les  Efpagnols,  conduits 
par  Corie{.  Les  vainqueurs  le  firent 
étendre  fur  un  lit  de  charbons  ar- 
dens,  pour  lui  faire  avouer  en  quel 
lieu  étoient  cachés  les  tréfors  de 
l'empire.  Voye\  Cortez  (Fernand)* 
On  le  tira  à  moitié  mort  de  cette 
affreufe  queftion  -,  trois  ans  après  » 
en  iç  16,  il  fut  pendu  publiquement 
dans  la  capitale  de  fes  états  ,  avec 
un  grand  nombre  de  Caciques,  fous 
prétexte  qu'ils  avoient  confpiré 
contre  les  Efpagnols.  Telle  fut  la 
fin  de  ce  prince  ,  digne  d'un  meil- 
leur fort ,  &  dont  tout  le  crime 
étoit  d'avoir  armé  fes  fujets  contra 
des  étrangers  qui  venoient  d'un  au- 
tre monde  pour  les  faire  efclaves* 

GATTINARA  ,  (  Mercurin  Al- 
borio  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  do 
fa  naifiance  dans  le  Piémont ,  de-, 
vint  chancelier  de  l'empereur  Char* 
les-Quint ,  qui  l'employa  en  diver- 
fes  négociations  importantes.  Il 
mourut  à  lnfpruck  en  1530  ,  à  60 
ans.  Clément  VII  Tavoit  fait  cardi- 
nal Tannée  précédente  ,  pour  ré- 
compenfer  fon  mérite. 

GAVANTUS,(Barthé!emi) 
confulteur  de  la  congrégation  des 
Rites  ,  &  général  des  Bar  nabites  , 
étoit  de  Milan  f  &  mourut  à  Romo 
vers  1630.  Il  eft  principalement 
connu  par  fon  Commentaire  fur  le$ 
Rubriques  du  Miffel  &  du  Bréviai- 
re Romain  ,  plein  d'idées  myfti* 
ques  &  peu  littérales.  Gavantus  ,  au 
lieu  de  chercher  dans  les  xnonu" 
O 
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mens  eccléfiaftiqucs  la  raîfofl  de 
certaines  cérémonies,  Ta  prifedans 
4e  mauvais  livres  de  fpiritualité. 
La  meilleure  édition  de  cet  ouvra- 
ge ,  qui  eft  bon  pour  la  pratique , 
eft  celle  de  Turin ,  avec  les  obfer- 
vationsde3f<rtffi,i736ài740,y  v. 
in  40.  figures.  On  a  auffi  de  lui  Ma- 
nualcEpifcoporum ,  1647,  in-4*.  6r  un 
Traité  des  Synodes  Diocéfains,  1639. 

GAUBIL  f  (  Antoine  )  Jéfuite  né 
à  Gaillac  en  1708  ,  mort  en  1759  f 
fut  envoyé  en  qualité  de  million- 
naire à  la  Chine  ,  où  il  pafla  36 
ans  ,  £r  où  il  fe  fit  aimer  par  Tes 
mœurs  &  refpeéter  par  fes  con- 
noHTances  agronomiques.  Il  étoit 
correfpondant  de  l'académie  des 
feiences  de  Paris ,' membre  de  celle 
de  Pétersb. ,  &  interprète  à  la  cour 
de  Pékin.  Il  étoit  très-verni  dans 
la  littérature  Chinoife  •,  il  envoya 
beaucoup  de  Mémoires  au  P.  Sow 
tut  &  à  Freret ,  qui  en  ont  fait  uft- 
ge  dans  leurs  ouvrages.  Nous  avons 
de  lui  une  bonne  Hiftoîre  de  Ge/i- 
ghiskan ,  17 39  ,  in-4#  *,  ÔC  la  Tradttc* 
tiôn  du  Chouking ,  Paris  1771  \  in-40. 
Le  P.  Gaubil  étoit,  un  de  ces  hom- 
mes qui  fçavent  de  tout  &  qui  font 
propres  à  tout.  Les  docteurs  Chi- 
nois eux-mêmes  admirèrent  fou- 
vent  comment  un  étranger  a  voit 
pufe  mettre  fi  bien  au  fait  de  leurs 
feiences.  Il  devint ,  pour  ainfi  dire ♦ 
leur  maître.  Il  leur  dévelopoit  les 
endroits  les  plus  difficiles  de  leur 
JKing,  &  leur  montroit  une  connoif- 
/ance  de  leur  hiftoire  qui  étonnoit 
4ans  un  homme  venu  des  extré- 
mités du  monde.  Voye\  l'éloge  du 
P.  Gaubil  dans  le  3 i«  vol.  des  Let- 
tres curieufes  &  édifiantes*  Parts,  1774» 

GAUCHER  DE  CHATILLON, 
Voye\  Chatillon  ,  n°.  1. 
h  GAUD  ,  (Henri  )  graveur  d'U- 
trecht,  d'une  famille  illuftre,  gra- 
va y  d'après  les  tableaux  à' Adam  Elf 
haimer,  fept  pièces  d'une  fingulié- 
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fe  beauté.  Une  fille ,  amonrenftf ée 
cet  artifte ,  lui  fit  prendre  un  phil- 
tre ,  qui  au  lieu  de  lui  donner  do 
Taraour  ,  lui  fit  perdre  la  tête.  H 
devint  extrêmement  hébété  ,  &  il 
le  paroiffoit  toujours  ,  excepte 
quand  on  lui  parloir  de  peinture , 
fur  laquelle  il  raifonna  très-bien 
jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  vers  163c. 

GAUDENCE  ,  (  S.  )  évoque  de 
Breffe  en  Italie  ,  fut  élu  ,  tandis 
qu'il  étoit  en  Orient  ;  &  quoiqu'il 
alléguât  fa  jeunefle  &  fon  incapa* 
cité  ,  il  fut  ordonné  malgré  lui.  On 
croit  qu'il  étoit  un  des  trois  évè* 
ques ,  que  l'empereur  Honorius  &  le 
concile  d'Occident  députèrent  à 
Arcade  v  pour  obtenir  le  rétablifie» 
ment  de  S.  Ckryfofième.  Cet  illuf- 
tre perfécuté  écrivit  à  5.  Gauden- 
ce ,  le  remerciant  des  travaux  qu'il 
evoit  efluyés  pour  la  défenfe  de  (a 
caufe.  Nous  ignorons  le  tems  4e  la 
mort  de  5.  Gaudtnte  ;  mais  il  paroit 
qu'il  vivoit  encore  l'an  410. 11  laif- 
fa  des  Sermons  &  des  Lettres ,  dont 
on  a  donné  une  édition  à  Breffe  en 
1738  ,in-fï  avec  ceux  de 5.  Pkiiafi 
tre,  par  les  foins  du  cardinal  Quirinù 

GAVESTON  %  (  Pierre  de)  fc- 
vori  d'Edouard  77,  roi  d'Angleter- 
re,  en  1 307,  étoit  fils  d'un  gentil- 
homme Gafcon  ,  qui  avoit  rendu 
de  grands  fervices  à  Edouard  L  II 
fut  élevé  auprès  du  jeune  prince  v 
qui,  parvenue  la  couronne  après 
la  mort  de  fon  père  ,  donna  à  ce 
favori  le  comté  de  Cornouaille.  Au 
bout  de-quelque  tems  ,  ce  prince 
pafla  en  France  pour  époufer  7/i- 
belle,  fille  de  Philippe  le  Bel,ï\  Iaif- 
fa  à  Gave/Ion  le  gouvernement  dt 
fon  royaume.  L'élévation  6k  l'or- 
gueil de  ce  favori  excitèrent  te 
haine  &  l'envie  des  grands  ,  qui 
vinrent  à  bout  de  le  faire  exiler; 
mais  ce  ne  fut  que  pour  un  terni* 
Le  roi  ne  pouvant  fotiffrir  fon  ab- 
fenec  »  le  fit  revenir  pour  époaife* 
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6  nièce ,  faeur  du  comte  de  6/0- 
cejfer  :  &  engagea  les  feigneurs  du 
royaume  à  approuver  ce  retour  & 
cette  alliance.  Gavefinn  n'en  parut 
pas  plus  modéré  ,  &  fa  mauvaife 
conduite  obligea  les  grands  du 
royaume  à  le  liguer  encore  une 
fois  contre  IuL  Ils  levèrent  une 
pumaocc  année ,  le  poursuivirent 
a  force  ouverte,  &  fe  Tapirent  de 
lui.  Lorfque  le  roi  fçut  qu'il  éroit 
prifonnier ,  il  témoigna  vouloir  lui 
parler  -,  mai»  le  comte  de  Warwick , 
piqué  des  outrages  qu'il  en  avoit  re- 
çus en  particulier ,  lui  fit  trancher 
la  tète  en  131a» 

GAUFRIDI ,  (Jean)  fils  d'un  pré- 
fixent à  mortier  au  parlement  de 
Provence,  avoit  été  confeiller  dans 
le  même  parlement.  JLe  tems  que 
lai  lauToient  les  devoirs  de  Ta  char* 
ge.il  l'employoit  aux  recherches 
hiftoriques  de  fa  province.  La  pri* 
vation  de  la  vue ,  6r  fa  mort  arri- 
vée en  1689  à  60  ans,  l'empêché» 
rent  de  mettre  au  jour  le  fruit  de 
foo  travail.  Son  fils  ,  l'abbé  G&u+ 
fiidi,  publia  fon  Hifioire  de  Proven- 
ce, à  Àix  1694  »  *  vol.  nvfol.  En 
1733  >  on  Va  âitparoltre  avec  de 
nouveaux  titres.  Cet  ouvrage  eft 
boa  pour  les  derniers  tems  ;  mais 
l'auteur  débrouille  affez  mal  l'hiftoi- 
re  des  premiers  comtes  de  Pro- 
vence. Il  ne  cite  jamais  fes  autori- 
tés ;  ce  qui  n'eft  pus  pardonnable 
à  an  hirtorien  moderne ,  qui  écrit 
fur  des  choies  fi- anciennes.  Son 
style  eft  trop  laconique  &  fes  ph ra- 
ies trop  coupées;  il  écrit  cependant 
beaucoup  mieux  que  Bouche ,  dont 
l'Hiftoireeê  pins  efttmée,  par  rap- 
port aux  Chartres  qu'elle  renferme. 
GÀUI! ,  Voje\  Bacici. 
GAULMIN ,  (  Gilbert  )  de  Mou* 
fias  en  Bonrbomnoîs ,  mort  eni  665 , 
à  60  ans  ,  confeiller  d'état ,  étoit 
verfé  dans  les  langues  anciennes 
êc  modernes.  11  avoit  plus  d*efprit 
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<(ue  d'érudition  &  die  jugement. 
Plus  propre  à  briller  dans  un  cer* 
de  parmi  des  femmes  ,  des  petits-» 
maîtres  &des  nouvelliftes  ,  qu'à 
écrire  dans  fon  cabinet}  pour  les 
fçavaos,il  afiembloit  un  grand  nom- 
bre d'auditeurs  autour  de  lui  au 
Luxembourg.  Un  jour  qu'il  apper- 
çut  un  domefiique  qui  l'écoutoit  * 
il  voulut  le  faire  retirer  :  Monfieur , 
lui  dit  ce  domeftique  ,  je  tiens  place 
ici  pour  mon  Maître,  Son  curé  ayant 
retufé  de  le  marier ,  il  déclara  en 
fa  préfence ,  qu'il  preaoit  une  telle 
pour  fa  femme ,  &  vécut  depuis 
avec  elle  comme  fon  mari.  Cette 
fittgularité  donna  lieu  d'exami- 
ner û  ces  fortes  de  mariages 
étoiéne  valables.  On  les  appella 
des  mariage*  à  la  Gaulmine ,  &  les 
loixles  réprouvérent.Gtfufou/i  pro- 
mettoit  une  foule  d'ouvrages  ,  & 
n'en  donnoit  que  fort  peu.  Ceux 
que  nous  avons  de  lui ,  confiaient 
en  Traductions  &  en  Poêfies.  Ni  les 
uns  n*  les  autres  ne  paroiifent  mé- 
riter la  réputation  que  Gaulmin  s'é- 
toit  faîte.  Ses  vers  ne  manquent 
pas  d'un  certain  feu  \  mais  ce  feu 
auroit  eu  befoin  d'être  dirigé  paf 
le  gout.Il  avoitàlavérité  des  talens, 
mais  encore  plus  d'orgueil.  On  a 
de  lui ,  outre  fes  Epigrammes  ,  fes 
Odes ,  fes  Hymnts&  fa  tragédie  d7- 
fhiçéniM  :  I.  Des  Notes  &  des  Com* 
mémoires  fur  l'ouvrage  de  Pfellus, 
touchant  les  opérations  des  Dé- 
mons. II.  Sur  celui  de  Théodore 
Prodromus, contenant  les  Amours  de 
Rhodante  &  de  Dojules.  III.  Sur  le 
Traité  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
Moïfe,  par  un  Rabbin  anonyme, 
1629  *  in-8°.  IV.  Des  Remarques 
fur  le  faux  Callifthhne.  V.  Il  publia 
le  premier ,  en  1618 ,  in-S°.  le  ro- 
man é'Ifmène  &  Ifménie ,  artribué 
à  Euflathius  ,  ea  grec ,  avec  une 
traduction  latine. 
GAULTIER  yVoy,  Gautbibe* 
Oij 
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I.  GAURIC,  (Luc)  aftrologue 
de  Gifbni  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ,  faifoit  fes  prédictions  fous 
Jules  II,  Léon  X,  CUmtnt  VII  y  & 
Paul  III.  Ces  pontifes  donnèrent 
à  cet  impofteur  imbccille,  des  mar- 
ques d'eftime.  L'aftrologie  ,  l'op- 
probre de  notre  fiée  le ,  étoit  d'un 
grand  mérite  dans  le  leur.  Paul  III 
lui  donna  l'évêché  de  Civita-Du- 
cale.  Gauric  mourut  à  Ferrare  en 
1 5  s  9  ,  à  8i  ans.  Faux-prophète  de 
profeflion  ,  il  prédit  quelquefois 
vrai  par  hazard ,  mats  plus  fouvent 
faux.  Il  avoit  promis  à  Henri  II  de 
Valois ,  qu'il  feroit  empereur  de 
quelques  rois  ,  qu'il  parviendrait 
à  une  vieil lefle  très-heur eufe  ;  il 
mourut  d'une  bleiïure  reçue  dans 
un  tournoi ,  à  40  ans.  On  a  de  Gau- 
ric plusieurs  ouvrages  où  {es  dé- 
mences font  configoées.  On  peut 
en  voir  la  lifte  dans  le  30*  volume 
des  Mémoires  du  P.  Niceron.  Gauric 
ayant  prédit  que  Jean  Bentivoglio 
feroit  banni  de  fon  pays  &  privé 
de  fa  fouveraineté ,  ce  prince  fut 
fort  irrité  de  cette  prédiction.  11 
fit  pendre  le  prophète  par  le  bras 
à  une  corde  attachée  à  un  lieu  éle- 
vé ,  &  le  fit  précipiter  cinq  ou 
fix  fois  du  haut  en  bas.  Les  feconf- 
fes  qu'il  efTuya  hâtèrent  fa  mort. 

II.  GAURIC ,  ou  plutôt  G awri, 
(  le  comte  )  l'un  des  plus  grands 
feigneurs  d'Ecofle  ,  fut  exécuté  à 
mort  pour  pluiieurs  crimes  ,  fous 
le  règne  du  roi  Jacques  VI,  vers  la 
fin  du  xvi'  fiécle.  Tous  fes  biens 
furent  confifqués  ,  félon  la  coutu- 
me ;  mais  le  roi ,  ayant  égard  à  l'in- 
nocence de  fes  enfans  qui  étoient 
en  grand  nombre ,  les  leur  rendit. 
Cette  généroiité  ne  fut  pourtant 
pas  capable  de  les  empêcher  de 
nourrir  dans  leur  cœur  un  efprit 
de  vengeance  contre  leur  fouve- 
rain.  L'aîné  des  fils  de  ce  comte , 
après  avoir  voyagé  prefqut^par 
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toute  l'Europe ,  revint  en  Ecofle.' 
Il  y  affembla  cinq  autres  de  fes 
frères  ,  &  les  engagea  de  venger 
fur  la  perfonne  du  roi  la  mort  de 
leur  père  commun.  Un  d'entr'eux 
fe  rendit  auprès  du  roi  à  Edim- 
bourg ,  le  6  Août  1600.  11  lui  dit 
en  particulier  ,  qu'un  homme  leur 
avoit  promis  de  leur  faire  trouver 
dans  leur  château  paternel ,  un  rré- 
for  caché ,  d'une  richeffe  immen- 
fe  ;  &  qu'il  prioit  fa  majefté  ,  de 
la  part  de  tous  fes  frères  ,  de  vou- 
loir bien  être  préfente  à  cette  dé- 
couverte. U  lui  perfuada  en  même 
tems  d'y  venir  avec  le  moins  de 
perfonnes  qu'il  pourroit.  Ce  prin- 
ce, naturellement  franc ,  alla  dîner 
le  lendemain  dans  leur  château , 
fous  prétexte  de  chaûe  ,  8c  il  ne 
prit  avec  lui  que  7  ou  S  perfon- 
nes. Après  le  repas  qui  fat  magni- 
fique ,  le  comte  Gauric  engagea  le 
monarque  d'aller  voir  pendant  que 
fes  gens  dîneroient ,  l'homme  qui 
devoit  découvrir  le  tréfor.  Ces  fcé- 
lérats  le  firent  pafler  par  pluûeurs 
chambres  ,  dont  ils  fermoient  les 
portes  â  mefure  qu'ils  y  entroient: 
de-là  on  l'introduific  dans  un  ca- 
binet ,  où   étoit   l'affaifin  qu'ils 
avoient  gagné  pour  le  tuer  ;  mais 
ce  malheureux  n'eut  pas  plutôt  vu 
fon  fouverain ,  qu'il  devint  immo- 
bile. Cependant  le  comte  Gauric 
avoit  déjà  commencé  à  reprocher 
au  roi ,  d'une  manière  infoleote , 
la  mort  de  fon  père.  Dès  qu'il  s'ap- 
perçut  du  faififiement  de  l'ailainn, 
il  lui  prit  fon  épée  ,  &  hauffa  le 
bras  pour  fraper  lui-même  le  coup» 
mais  Us  forces  lui  manquèrent  auf- 
fitôt.  Alors  le  roi  mettant  l'épée  à 
la  main ,  tua  le  comte ,  &  appeUa 
du  fecours.  Ses  domestiques  couru- 
rent en  toute  diligence  &  enfon- 
cèrent les  portes.   Quelques-uns 
des  frères  du  comte  furent  tués  fur 
le  champ  \  les  autres  furent  pris  & 
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punis  par  les  plus  horribles  (up- 
ptices,  &  leur  château  fut  rafé. 

GAUSSEM ,  &  non  Gaussin  , 
(  Jeanne-Catherine  )  née  à  Paris  en 
x  17 il ,  d'une  ouvreufe  de  loges  , 
mourut  dans  cette  ville  en  1767. 
Elle  débuta  le  28  Avril  17  31, par  le 
rôle  de  Julie  dans  Britannicus.  Ses 
fuccès  furent  extraordinaires  -,  elle 
réuuuToit  fur -tout  dans  les  rôles 
d'amour  :  mais  elle  eut  la  douleur 
de  fe  voir  éclipfée  ,  dans  ceux  qui 
cxigeoient  le  grand  pathétique  de 
l'aôion  ,  par  les  demoifelles  Du~ 
mefajl  &  Clairon.  ï>es  motifs  de  re- 
ligion l'obligèrent  ,  en  1764 ,  de 
quitter  le  théâtre  où  elle  avoit  tant 
plu.  Dans  la  pièce  du  Préjugé  vain* 
eu ,  qu'elle  repréfentoit  à  la  cour  * 
le  roi  fut  fi  Satisfait  de  la  manière 
dont  elle  ôt  la  célèbre  tiJngeville 
fendirent  leurs  rôles,  qu'il  augmen- 
ta fur  le  champ  de  500  livres ,  la 
pennon  de  1000  liv.  que  ces  deux 
actrices  avoienc  déjà  obtenue  com- 
me une  récompenfe  de  leur  tare 
talent.  Cette  faveur  diftinguée  a  eu 
lien  depuis  pour  peu  deperfonnes. 
I  GAUTHIER, furnommé& 
Via» y  excellent  joueur  de  luth, 
a  laine  plnûeurs  pièces  ,  raffem- 
blèes  avec  celles  de  Denys  Gauthier 
ion  confia ,  doué  du  même  talent , 
dans  un  volume  intitulé  :  Livre  de 
tablature  du  Pièces  de  Luth  fur  dif- 
férât* modes.  Les  auteurs  y  ont 
ajouté  quelques  règles  pour  bien 
toucher  cet  inftrument  fi  gtacieux , 
mais  prefque  entièrement  aban- 
donné en  France  ,par  la  difficulté 
de  le  bien  jouer.  Les  principales 
Jttécesdu  vieux  Gauthier  font  :  17m- 
moruUe ,  la  NompareilU  ,  le  Tom* 
faut  de  Me\ange*u,  Jfe.es  pièces,  de 
Denys  Gauthier ,  que  les  lu  thiens  ou 
joueurs  de  luth  eftiment  le  plus , 
fe!  nomment  ï  Homicide  ,  le  Canon  , 
le  Tombeau  de  Lenclos, 

II.  GAUTHIER,  (  Claude  )  cé- 
lèke  avocat  *u  narlemem  de  Fa- 
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ris ,  dans  le  dernier  fiécle  ,  étoit 
plus  connu  par  fon  caractère  cauf- 
tique  &  très-mordant ,  que  par  fon 
éloquence.  On  a  de  lui  des  Plai- 
doyers qu'on  ne  lit  plus  guéres,  en 
%  vol.  in-40, 168$. 

III.  GAUTHIER,  (Pierre ) mu- 
ficien,  delaCiotat  en  Provence, 
étoit  directeur  d'un  Opéra  qui  fé- 
journoit  alternativement  à  Mar~ 
feille,  à  Montpellier  &  à  Lyon. 
S'étant  embarqué  au  port  de  Cette» 
il  périt  avec  le  vaiffeau  qui  le  por- 
toit ,  en  1697  ,  à  y  j  ans.  11  y  a  de 
lui  un  recueil  de  Duo  &  de  Trio , 
eftimés  des  connoifleurs.  La  mufi- 
que  inftrumeAtale  étoit  fon  prin- 
cipal talent.  M. de  V.... prétend , 
dans  un  écrit  fatyrique  contre  S.  /. 
Roujfeau ,  qu'on  trouva,  h  raufique 
charmante  du  Devin  du  Village  , 
dans  les  papiers  de  Gauthier  ,  8c 
qu'elle  fut  ajuftée  aux  paroles  par 
le  citoyen  de  Genève  -,  mais  cette 
anecdote  n'a  pas  été  adoptée. 

IV.  GAUTHIER ,  (  François  ) 
abbé  commendataire  d'Olivet  & 
de  Savigni ,  mort  en  1720 ,  étoit  de 
Rabodanges  en  Normandie.  Cétoit 
un  homme  de  grand  fens  ,  &  né 
pour  la  politique.  Ayant  été  obli- 
gé de  paffer  en  Angleterre  pouc 
une  affaire  perfonnellc ,  il  refta  à 
Londres  quelques  années ,  &  y  ap^ 
prit  l'Anglois  parfaitement.  Cette 
connoiuance  lui  procura  celle  do 
pluûeurs  feigneurs  de  la  cour. 
L'Angleterte  alors  étoit  laffe  de  la 
longue  &  ruineufe  guêtre  qu'elle, 
foutenoit  avec  fes  alliés,  contre  la 
France,. pour  la. fucceflion  de  la 
couronne  d'Efpagne.  L'abbé  Gaw 
thiertsdt  à  profit  cette  cirxonftance» 
dans  la. vue  de  fervir  fa  patrie.  Il 
inûnua  adroitement  le  projet  d'u-» 
ne  réconciliation  avec  la  France , 
à  quelques  Anglois  employés  dans 
le  mjniftére,  &  parleur  moyen  à 
la  reine  Anne ,  qui  voulut  bien  avoir. 
d<U  entretiens  fecreu  avec  luv 
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Sûr  de  leurs  difpoûtions  ,  il  paffa 
en  France ,  Te  fit  préfenter  à  Louis 
XIV \  auquel  il  remit  un  Mémoire 
des  démarches  qu'il  avoit  faites  à 
la  cour  de  la  Grande-Bretagne ,  fit 
obtint  de  ce  prince  le  titre  de  Ton 
agent  en  cette  cour.  Etant  retour* 
né  en  Angleterre ,  il  traita  fecret- 
tement  avec  les  minières  de  la  rei- 
ne en  vertu  de. Tes  pouvoirs,  & 
prépara  à  l'ouverture  des  con- 
férences qui  furent  indiquées  à 
Utrecht ,  &  d'où  s'eufuivit  la  paix 
en  1713.  Ce  fervice  important  de 
l'abbé  Gauthier  nerefta  pas  fans  ré-» 
compenfe.  Outre  deux  abbayes 
dont  il  fut  gratifié  êh  France  ,  le 
roi  d'Efpagne  lui  donna  une  pen~ 
(ion  de  11000  liv.  fur  l'archevêché 
de  Tolède ,  &  la  reine  Anne  une 
autre  penfion  de  6000  liv.  avec  un 
fervice  complet  de  vaifielle  d'ar- 
gent. Il  eft  étonnant  que  le  pre- 
mier mobile  de  cette  grande  paci- 
fication foit  prefque  demeuré  dans 
l'oubli  :  fon  nom  doit  être  cher  à 
la  patrie  &  à  l'humanité. 

V.  GAUTHIER,  (  Jean-baptif- 
te  )  né  à  Louviers  dans  le  diocèfe 
d'Evreux  en  x68f  ,  mort  d'une 
chute  en  revenant  de  fa  patrie  à 
Paris  en  17  j  5  ,  à  71  ans ,  fut  le 
théologien  de  l'évèque  de  Boulo- 
gne (de  Langle  ) ,  &  enfuite  de  l'é- 
vêque  de  Montpellier  (  Colhert  ). 
Ce  dernier  prélat  le  prit  chez  lui 
en  apparence  pour  être  fon  biblio- 
thécaire \  mais  réellement  pour 
Atre  fon  eonfeil  6c  fon  écrivain. 
Apres  la  mort  de  fon  bienfaiteur  f 
l'abbé  Gauthier  fe  retira  à  Paris  , 
où  il  continua  de  donner  au 
public  des  brochures  contre  les 
incrédules  ,  ou  Air  les  que* 
relies  du  tems.  On  peut  en  voir 
une  lifte  exalte  dans  la  France  litr 
tir  aire  de  1 75  8.  Celles  qui  ont  été 
jes  plus  répandues  font  ;  I.  Le 
Poème  de  Pope,  (intitulé  YEffai  fur 

l'Iiwm  ,  )  tanwnfli  4'wptâi > in» 


GAU 

Ift9 1746.  II.  Lettres  Théologiqntt.^ 
contre  le  fyflcme  impie  &  Socinitn 
des  Pères  Hardouin  &  Bemyer, 
1756,3  vol.  in-i  1  :  ouvrage  poft- 
hume  écrit  avec  force ,  femé  et 
réflexions  juftes ,  &  la  meilleure 
critique  qu'on  ait  faite  des  romans 
de  Berruyer  ,  quoiqu'un  peu  ou- 
trée. Il i.  Les  Jéfuiies  convaincus 
d'obftination  à  permettre  t Idolâtrie  À 
la  Chine  ,  174*  ,  in-12.  IV.  Plu* 
fieurs  Lettres  deftinées  à  prémunir 
les  Fidèles  contre  l'irréligion,  174&1 
in-Il.  V.  Critique  du  Ballet  moral 
danfi  dans  le  Collège  des  Jé/uites  de 
Rputn  1 17  <>  6,  in-12.  Vl.sVfiaatioo 
d'un  libelle  intitulé  ;  La  rois  du  Sage 
&  du  Peuple  ,  1750,  in-12.  VIL  Vi* 
de  Soanen ,  évéquedeSenez ,  !7$ot 
in-8*  cV  in»ix.  VIII.  Lu  Lettres 
Perfanes  convaincues  d' impiété y  17  J I, 
in*l2.  IX.  Hifioire  abrégée  du  Par- 
lement de  Paris ,  durant  Us  troubles 
du  commencement  du  signa  de  Lmût 
JK7F,  1754,  in-12.  On  pourrait 
croire  ,  en  lifant  les  critiques  de 
l'abbé  Gauthier ,  que  c  étoit  un  hom- 
me plein  de  fiel  ;  il  avoit  de  la 
douceur  dans  le  caraôére ,  autant 
que  de  pureté  dans  les  moeurs. 
Mais  fon  zèle  pour  la  religion, 
&  &  paûlon  pour  ce  qu'il  appel- 
loit  la  bonne  cause  ,  le  faifoieat 
fortir  quelquefois  des  bornes  de 
la  modération ,  (ans  qu'il  s'en  ap- 
perçût.  C'étoit  d'ailleurs  «n  hom- 
me trèsTvertueux ,  ami  de  la  re- 
traite ,  ennemi  de  toute  fupermiiié, 
cherchant  à  fe  dérober  an  monde, 
nfodeftedans  la  converfacion ,  né* 
gligé  dans  fes  habillemens ,  «ce. 

GAUTIER  -STUART,  Voye\ 
Stvart,  (Gautier)  n°.  II. 
GAWRI,  rwGAuauc,«\IL 
G AY ,  (  Jean  )  poète  Angles* , 
d'une  ancienne  famille  de  la  pro- 
vince de  Devonshire ,  fut  nus  de 
bonne  heure  dans  le  coanmerco  1 
mais  il  le  quitta  bientôt,  pour  la 
pecfo  C4  I7t*i  il  fa  fe«  fecttt 
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flirt  dé  là  duchefîe  de  Monmouth. 
Eo  1714  il  accompagna  à  Hano- 
vre le  comte  de  CUrendon  \  mais 
ce  feigneur  s'étant  démis  de  fes 
emplois ,  Gay  revint  en  Angleter- 
re. U  y  fit  les  délices  des  grands 
&  des  gens  de  lettres ,  qui  fe  le 
députaient.  C'eft  alors  qu'il  publia 
«ne  partie  de  fes  ouvrages.   Les 
principaux  font  :  I.  Des  Tragédies 
&  des  Comédie* ,  qui  eurent  beau* 
coup  d'applaudiflemens.  II.  Des 
Opîra  ,  dont  le  plus  couru  fut  ce* 
lai  du  Mendiant  ,  repréfenté    en 
1728.  Gay  fit  entièrement  tomber 
pour  cette  année  l'Opéra  Italien , 
cette  idole  de  la   nobleffe  &  du 
peuple  Anglois.  Il  faut  cependant 
avouer  que  dans  cette  pièce ,  qui 
offre  des  peintures  charmantes  ce 
faites  d'après  nature  ,  il  y   en  a 
souvent  de  trop  libres  des  vices 
&  des  ridicules  de  la  populace. 
Mais  ce  qui  feroit  un  défaut  en 
France,  tfen  eu  pas  un  en  Angle- 
terre, où  Ton  s'embarraiTe  afler, 
peu  que  l'objet    foit  délicat  ou 
greffier,  pourvu  qu'il  foit  peint 
fortement  &  naturellement.  III. 
Des  Fables ,  imprimées  à  Londres 
ennï3,  *vo*-  "i-S*.  fig-  &  tradui- 
tes en  franc  ois  par  Madame  Itéra- 
it*. Elles  manquent  d'invention  & 
et  fel  ;  la  chute  n'en  eft  pas  heu* 
reufe,  &  les  réflexions  en  font 
trop  longues.  Cet  ouvrage  auroit 
été  tans  doute  plus  parfait ,  û  le 
génie  de  la  langue  des  Anglois 
avoit  été  plus  propre  à  ce  genre 
de  pointe.  IV.  Des  Paftorales.  On 
les   préfère  à   toutes  les   autres 
avodâcnons  de  Gay.  Les  caractè- 
res &  les  dialogues  en  font  d'une 
implicite  admirable.  Les  bergers 
ne  (bar  ni  petits-maîtres,  ni  cour- 
trtântf,  comme  dans  quelques-unes 
4e  nos  Egtogues  françoifes.  V. 
Des  Poifias  diverfes ,  publiées  en 
*7*|  1C0  %  vol*  in-ii*  Uy  en  a 
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plusieurs  d'un  tour  heureux  & 
agréable.  Gay  étoit  un  des  hom- 
mes les  plus  aimables  de  fon  pays  ; 
doux,  affable,  généreux,  il  avoit 
les  défauts  qui  font  les  fuites  de 
ces  vertus,  une  indolence  excef- 
five ,  &  une  indifférence  entière 
pour  fes  intérêts.  C'étoit,  à  cet 
égard ,  le  la  Fontaine  d'Angleterre. 
Après  diverfes  viciffitudes ,  tan- 
tôt dans  l'opulence ,  tantôt  dans  la 
médiocrité  ,  il  mourut  en  1732  % 
chez  un  feigneur  Anglois  ,  qui  „ 
depuis  quelques  années  ,  pour* 
voy oit  libéralement  à  tous  fes  be- 
foins.  L'auteur  du  Dictionnaire  des 
Beaux-Arts  dit ,  que  les  taleas  de 
Gay  lui  frayèrent  la  voie  des  honneurs 
&  de  la  fortune  ',  il  falloit  ajouter  , 
que  Gay  n'entra  jamais  dans  cette . 
voie,  que  fes  talens  lui  avoient 
frayée.  x 

GAYOT  de  Pitaval,  (Fran- 
çois )  naquit  à  Lyon  en  1675  % 
d'un  père  confeiller  au  préfidiaî 
de  cette  ville.  11  prit  le  petit  col- 
let, qu'il  quitta  bientôt ,  pour  fui* 
vre  l'exemple  de  Ces  deux  frères 
qui  étoient  l'un  &  l'autre  dans  le 
fer  vice,  Aufli  peu  propre  à  l'état 
militaire  qu'à  l'état  eeelefiaftique , 
il  fe  ht  recevoir  avocat  en  1723  t 
&  prit  une  femme.  Son  éloquen- 
ce n'ayant  réuffi  que  très-foible-> 
ment,  au  barreau  ,  &  ne  potiëdant 
qu'une  fortune  médiocre,  ilfe  mie 
à  publier  volume  fur  volume ,  juf- 
qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1743  t 
après  plus  de  40  attaques  d'apo- 
plexie. On  peut  appliquer  à  Pita* 
y  al  y  ce  que  l'immortel  la  Bruyère 
a  dit  de  certains  écrivains  :  «<  U 
»  -y  a  des  efprits ,  û  je  l'ofe  dire  v 
h  inférieurs  61  fubalternes  ,  qui 
»  ne  femblent  faits  que  pour  être 
>»  le  regiftre  ou  le  magaûa  de  tou- 
»  tes  16s  productions  des  autres, 
h  génies.  Us  font  plagiaires ,  tra- 
it duâeuxs ,  compilateurs  :  iU  un 
Oiv 


ii6  GAY 

»  penfent  point ,  ils  difent  ce  que 
»  les  auteurs  ont  penfé  ;  &  corn- 
h  me  le  choix  des  penfces  efl  in- 
»*  vention  ,  ils  l'ont  mauvais  ,  peu 
h  jufte.  Ils  rapportent  beaucoup 
•»  de  chofes,  plutôt  que  d'exceî- 
w  lentes  chofes.  »»  Ce  portrait  eft 
celui  de  Pitaval.  Ses  ouvrages  en 
font  un  témoignage  authentique. 
Les  principaux  font  :  I.  Relation 
des  Campagnes  de  ijij  &  1J14 ,  très- 
mal  rédigée  fur  les  Mémoires  du 
maréchal  de  Villars,  II.  L'Art  d'or- 
ner l'efprit  enTamufant ,   1  vol.  in- 
2  2  ;  recueil  de  bons-mots ,  plutôt 
fait  pour  gâter  le  goût ,  que  pour 
enrichir  la  mémoire.  III.  Biblio- 
thèque des    Gens  de  la  Cour  ,  en  6 
vol.  in -12. ,  compilée  pour  le  peu- 
ple. V.  Les  Caujfes  célèbres  ,  en  10 
vol.  in-12  :  colîe&ion  qui  intéreffe 
par  fon  objet;  mats  qui  dégoûte 
par  le  ftyle  fade ,  rampant ,  entor- 
tillé ,  louche ,  du  compilateur  ;  par 
les  puérilités,  en  vers  &  en  profe, 
dont  il  Ta  femée  ;  par  des  hors- 
d 'œuvres  fans  nombre  -,  par  le  mau- 
vais choix  des  matériaux  ;  par  la 
profusion  du  verbiage  le  plus  vain 
&  le  plus  commun.  Pitaval ,  le  plus 
rnauffade  des  écrivains ,  fe  croyoit 
le  plus  ingénieux ,  &  ne  s'en  ca- 
choit  pas.  Il  a  fali  fes  Recueils  de 
fons^mots ,  de  fes  fades  plaifante- 
xies  ,  de  Ces  Poëfies  &  de  celles  de 
fa  femme,  &même  de  plufieurs  ré- 
flexions  critiques  fur   nos  meil- 
leurs écrivains  ;  mais  il  étoit  aufli 
peu  à  craindre  avec  la  plume  qu'a- 
vec l'épée.  M.  de  Garfanlt  a  réduit 
lés  10  vol.  des  Caufcs  célèbres  en  un 
feul ,  fous  le  titre  de  Faits  des  Cau- 
ses  célèbres  &  intérejfantcs.  L'origi- 
nal &  la  copie  fe  reffemblent  dans 
Je  ftyle  affedé  &  bas;  mais  ils  dif- 
férent ,  en  ce  que  l'un  &  l'antre  ré- 
dacteur ont  donné  <Jans  lès  deux 
extrémités    oppoféés,     L'infîpide 
Fi(mlf&  V°?  prolixe,  fon  abbrç- 
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vîateur  trop  concis.  M.  delà  VîlUl 
avocat ,  a  donné  une  Suite  en  4  vol. 
in- 12.  On  publie  depuis  quelque 
tems  un  nouvel  Abrégé  des  Caufu 
célèbres  ;  nous  le  devons  à  M.  Ri* 
cher  avocat ,  qui  en  a  déjà  fait  im- 
primer plufieurs  volumes. 

GAZA ,  (  Théodore  )  un  de  cei 
fça vans  Grecs,  qui  tranfplantérent 
les  arts  de  la  Grèce  en  Italie  après 
la  prife  de  Conftantinople ,  étpit 
de  ThefTalonique.  Il  trouva  dans 
le  cardinal  Btffarion  un  ardent  pro- 
tecteur ,  qui  lui  procura  un  bé- 
néfice dans  la  Calabre.  L'iHuftre 
Grec  apprit  û  bien  &  fi  prompte- 
ment  le  Latin ,  qu'il  fit  fentir  les 
beautés  de  cette  langue  aux  Ira- 
liens  même.  Il  mourut  à  Rome  en 
1475  ,  à  80  ans.  On  dit  qu'étant 
allé  à  Rome  préfenter  à  Sixte  IV 
quelques-uns  de  {es  ouvrages  ,  ce 
pape  ne  lui  fit  qu'un  préfent  fort 
modique.  Ga\a  le  jetta  de  dépit 
dans  le  Tibre ,  difant  en  colère  , 
que  Us  Sçjvans  ne  doivent  pas  fi 
donner  la  peine  et  aller  à  Rome  , 
puifque  fe  goût  y  étoit  fi  dépravé , 
fi»  que  les  Anes  les  plus  gras  y  re- 
fuf oient -le  meilleur  grain  :  inveâîvt 
plate  &  groflîére.  On  a  de  lui  :  I. 
Une  Traduction  en  latin  de  THifi 
toire  des  Animaux  t  t'Ariflote.  C'eft 
une  des  premières  verfions  ,  dans 
laquelle  on  a  pu  connoitre  le  gé- 
nie du  philofophe  Grec ,  entière* 
ment  défiguré  par  les  Arabes  &  les 
fcholaftiques  des  fiecles  d*igno* 
rance.  II.  Une  Grammaire  Grecque  ^ 
in-40 ,  en  IÇ40.  III.  La  Traduction 
de  VHifloire  des  Plantes  ,  de  Théo* 
phrafte.  IV.  Celle  des  Aphorifmes 
étHippocrate.  V.  Une  Vcrfion  grec- 
que du  Songe  de  Scipion^  &  du  trai- 
te De  fenc&utc  ,  de  Ciceron.  &C. 

GAZELLI,  prince  dVApamée, 
&  gouverneur  de  Syrie  pour  le 
fultan  d'Egypte,  s'oppofa  d'abord 
aux  Turcs,  Wais  voyant  <j*ç  Jq% 
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Êuaàty%  fon  maître,  avoît  été  pris 
le  mis  à  mort  par  Selim  en  1517, 
il  implora  la  clémence  du  vain- 
queur ,  &  fut  continué  dans  le  gou- 
vernement de  Syrie.  Apres  la  mort 
de  Selim ,  G  abêtit  tâcha  d'engager 
le  gouverneur  d'Egypte ,  Caytrbey  , 
à  rétablir  la  pu i  {Tance  des  Mamme- 
lns.  Mais  celui-ci  fît  mourir  Tes 
amhafladeurs.  Ga\elli ,  nonobftant 
cette  nouvelle ,  livra  bataille  aux 
Turcs  près  de  Damas ,  contre  le 
baûa  Ferkat.  Il  fut  tué  en  combat* 
tant  vaillamment  Tan  1550. 

G AZET ,  (  Guillaume  ) ,  cha- 
noine d'Aire  ,  &  curé  à  Arras  , 
mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  1612,  à  58  ans.  On  a  de  lui 
VHijtoirt  Eccléfiaftique  des  Pays-Bas, 
1614,  in-4° ,  o#  le  conte  de  1a  fa- 
crée  Manne  &  de  la  fainte  Chan- 
delle d* Arras  n'eft  pas  oublié.  L'au- 
teur eft  très-crédule ,  &  Ton  ftyle 
fort  grofâer. 

GAZOLA  ,  (  Jofeph)  médecin 
de  Vérone ,  on  il  établit  l'acadé- 
mie de  gli  AUtofili  ,  mort  en  171  5, 
à  54 ans,  a  donné  quelques  ouvr. 
de  médecine,  entr'autres  :  //  Mon- 
io  ngaanato  da  falfi  Mtdici  ',  Pra- 
gas,  1716,  in -8°.  11  y  convient 
que  les  malades  meurent  auffi  fou- 
vent  des  remèdes  que  des  mala- 
dies ,  &  enfeigne  à  fe  paffer  de 
médecins.  L'auteur  n'étoit  pas  Ju- 
rement payé  de  la  falubre  faculté 
pour  lui  rendre  cet  office. 

GEBER,  (Jean)  Grec  fuivant 
les  uns  ,  Efpagnol  fuivant  les 
antres  t  étoit  médecin  &  agro- 
nome. On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages ,  dans  lefquels  on  trouve 
beaucoup  d'expériences  chymi- 
qnes,  même  de  celles  que  l'on  don- 
ne aujourd'hui  pour  nouvelles.  Le 
célèbre  Boërhaave  en  parle  avec  ef- 
tJme  dans  Ces  Institutions  Chymiques. 
On  ne  fçaît  en  quel  tems  il  vivo  if, 
00  croit  que  c'eft  vers  le  ix*  fié- 
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de.  L'abbé  Lenglet  du  Frefnoy.  a  re- 
cueilli  tout  ce  qu'on  pouvoit  di- 
re fur  la  perfonne  &  les  ouvrages 
de  ce  chymifte ,  dans  le  1"  vol. 
de  fon  Hifloire  de  La  Philo/ophie 
Hermétique.  Ceux  qui  prétendent 
que  G  cher  a  travaillé  le  premier  à 
la  recherche  d'un  Remède  univerfcl^ 
fe  fondent  fur  certaines  expref- 
fions  que  l'on  trouve  dans  fes 
.écrits  :  elles*  font  plus  que  futfifan- 
tes,  pour  faire  croire  au  leâeur 
ignorant  qu'il  en  a  eu  connoifîan- 
ce.  Telle  eft  celle-ci  :  L'Or,  ainfi 
préparé ,  guérit  la  Lèpre  &  toutes  for-' 
tes  de  maladies.  Mais  il  faut  obfer- 
ver  que  ,  dans  fon  langage  ,  les  mé- 
taux les  plus  bas  font  les  Lépreux , 
&  l'or,  ceux  qui  fe  portera  bien.  Lors 
donc  qu'il  dit  :  Je  voudrais  guérir 
fix  Lépreux  *,  il  n'entend  autre  cho* 
fe ,  fînon  qu'il  voudroit  les  con- 
vertir en  or ,  capable  de  foutenir 
l'épreuve  de  l'antimoine.  Les  Trai* 
tés  de  Geber  furent  imprimés  à  Dant* 
zick  ,  1682 ,  in-8°.  Sa  Géomance,  ea. 
italien,  eft  de  Venife  ,1552,  in-8*. 
fîg.  Ses  ouvrages  contiennent  plu- 
fieurs  chofes  utiles  &  curieufes  fur 
la  nature ,  la  purification  ,  la  fu- 
fion ,  &  la  malléabilité  des  Métaux'* 
avec  pluûeurs  Hiftoires  excellen- 
tes des  Sels  &  des  Eaux-fortes. 

GEDALIAH,  fameux  Rabbin , 
mort  en  1448,  a  fait  une  chaîne 
de  Tradition  depuis  Adam  jufquà 
Van  761  de  L  C.  en  a  parties,  8c 
une  3* ,  où  il  traite  de  la  Création, 
du  Monde  ;  Venife,  1587,  in-40.  On 
a  encore  de  lui  d'autres  écrits. 

GÉDÉON ,  fils  de  Joas  ,  de  la 
jrribu  de  Manaffé,  &  ve  juge  d'If- 
raël  vers  l'an  1 24  j  avant  Jef.  Chr. 
fut  choifi  par  l'ange  du  Seigneur 
pour  être  le  libérateur  d'Ifraël. 
Gédéon,  dont  l'humilité  étoit  ex- 
trême ,  eut  befoin  de  voir  des  mi- 
racles pour  croire  la  vérité  de  cette 
miffion.  Ayapt  fait  cuire  un  çao 
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vreau  pour  l'offrir  ,  l'ange  lui  tfit 
d'en  mettre  la  chair  6c  du  pain  fans 
levain  dans  une  corbeille,  &  le 
jus  dans  un  pot ,  de  l'apporter  fous 
tin  chêne ,  6c  de  verfer  ce  jus  fur 
la  chair  qu'il  mit  fur  une  pierre. 
L'ange  toucha  la  pierre  avec  une 
baguette ,  &  il  fortit  aufli-tot  de 
cette  pierre  un  feu  qui  confuma  la 
chair  6c  le  pain.  Gidéon  ayant  en- 
fuite  étendu  fur  le  foir  la  toifon , 
il  la  trouva  le  lendemain  toute 
mouillée  de  la  rofée,  fans  en  voir 
fur  la  terre  des  environs.  Le  fur- 
lendemain  le  contraire  arriva ,  la 
terre  étant  mouillée  &  la  toifon  ne 
l'étant  pas.  Gidéon  commença  fa 
million  par  abattre  de  nuit  l'autel 
de  BaaL.  Les  habitans  de  la  ville 
indignés ,  envoyèrent  le  demander 
à  fon  pere.Celui-ci  répondit, ««que 
£  Baaiétoit  un  Dieu  ,  il  fe  vengea 
roit  bien  lui-même  fans  le  fecours 
des  hommes.»  Gidéon  fit  fonner  en- 
fuite  de  la  trompette  ,  6c  vit  au» 
.  tour  de  lui  en  peu  de  tems  une 
armée  de  32  mille  hommes,  qu'il 
réduifit  à  500 ,  qu'il  n'arma  que 
d'un  pot ,  d'une  lampe  cachée  dans 
ce  pot ,  6c  d'une  corne  de  bélier 
ou  d'une  trompette.  Gidéon  alla 
fecrettement  dans  le  camp  enne- 
mi,  &  y  entendit  des  foldats  s'en- 
t retenant  fur  le  fonge  d'un  d'en- 
tre eux.  Ce  fonge  prétitgeoit  leur 
défaite.  AiTûré  de  la  victoire ,  Gi- 
déon s'avança  pendant  la  nuîr,  avec 
les  300  hommes  ,  avec  ordre  de 
cafler  tous  enfemble  leurs  pots. 
L'ordre  ayant  été  exécuté  à  pro- 
pos >  les  ennemis  crurent  avoir  une 
grande  armée  à  combattre.  Ils  tour- 
nèrent leurs  armes  les  uns  contre 
les  autres  ;  6c  ceux  qui  échapérent 
à  cette  boucherie ,  furent  mis  en 
pièces  par  les  vainqueurs.  Gidion 
les  pourfuit  t  tue  de  fa  propre  main 
Zébéc  &  Salmana  ,  &  délivre  la 
terre  de.  ces  hemmes  féroces.  Les 
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ifraëtites  voulurent  lui  donner  fa 
couronne  ,  comme  à  leur  libéra- 
teur \  mais  il  la  tefufa.  Il  gouver- 
na fagement  lfraêl ,  (ans  vouloir 
accepter  le  titre  de  Roi,  6c  mou- 
rut dans  un  âge  avancé ,  l'an  1239 
avant  J.  C.  ,  lahîant  70  enfans  de 
plusieurs  femmes  ,  outre  AbimtUek 
qu'il  eut  d'une  concubine ,  6c  qui 
tua  tous  les  autres. 

GEDICCUS,  (  Simon  )doaeur 
en  théologie ,  6c  mintftre  à  Magde- 
bourg,  à  répondu  férieufement  au 
traité  paradoxal  attribué  àAcidd- 
lius  contre  les  femmes.  Ce  dernier 
prétendoit  que  les  femmes  appar- 
tiennent point  à  f  efpèce  humaine. 
La  Defcnfio  Stxûs  nudubru  de  Gtdie- 
çus  ,  a  été  impr.  pour  la  1"  fois  ea 
1593  ;  &  *•  trouve  avec  l'ouvrage 
de  fon  antagoaifte ,  à  la  Haye  1641, 
in- 12. 

GEDOYN ,  (  Nicolas  )  né  à  Or* 
léans  d'une  famille  noble  en  1661  y 
fut  Jéfuite  pendant  dix  ans.  Ren- 
tré dans  le  monde  avec  tous  les 
agrémens  de  l'homme  de  fociété  6e 
de  l'homme  d'efprit  »  il  y  plut ,  6c 
y  plut  beaucoup.  On  a  prétendu 
que  la  célèbre  Ninon  de  Ltnclos  l'ai- 
ma éperduement ,  6c  qu'à  80  sut 
elle  en  vint  aux  dernières  foiblef- 
fes  ;  mais  c'eft  un  conte  ridicule. 
Les  amis  qu'il  acquit  dans  !»  focié- 
té de  cette  fille  iagénieitfe ,  s*îs* 
téreflërent  à  fon  fort ,  6c  le  ren- 
dirent affez  brillant  pour  un  hom- 
me de  lettres.  Il  obtint  un  cano- 
nicac  de  la  Ste-Chapelle  en  1701 , 
fut  reçu  à  l'académie  des  bellesr 
lettres  en  171 1  >  à  l'académie  Fran- 
çoife  en.1719 ,  6c  nommé  à  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Bauges- 
cy  en  1732. 11  mourut  au  château 
de  Foot-Pertuis ,  près  de  fon  ab- 
baye ,  en  1744.  C'ctok  un  homme 
d'un  vrai  mérite  ,  de  l'humeur  la 
plus  complaifante  6c  la  plus  dou- 
ce ,  quoique  \if  dans  la  diCputd 
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Jtae  probité  très-exaâe ,  &  de  la 
candeur  la  plus  aimable.  Il  étoit 
fi  pafEonnépour  les  bons  auteurs 
de  rantiquité  ,  qu'il  auioit  voulu 
qu'on  eût  pardonné  à  leur  reli- 
gion ,  ta  faveur  des  beautés  de  leurs 
ouvrages  &  de  leur  mythologie , 
qu'il  ne  confidéroit  que  par  Ton 
beau  côté.  11  penfoit  oue  l'efprit 
de  routes  les  Dations  s'etoit  rétré- 
ci, &  que  la  grande  pocfie  &  la 
grande  éloquence  avoient  difparu 
du  monde  avec  les  fables  des  Grecs, 
Ces  idées  montrent  <iue  l'abbé  £t- 
doyn ,  né  avec  plus  de  goût  que  de 
profondeur  dans  l'efprit  ,  n'étoiç 
point  propre  à  tenir  la  balance  en- 
tre les  anciens  &  les   modernes. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  1. 
Vue  Trsdtt&on  dtQuituilun  y  m-4\ 
&  en  4  vol,  in-n.  Ce  n'eft  qu'une 
verfion  \  mais  fauteur  en  a  fait  un 
original ,  par  l'excellente  Préfacé 
dont  il  la  ornée  ,  &  fur- tout  par 
la  netteté ,  la  pureté  &  l'élégance 
du  flyte.  L'abbé  Çédoyu  a  traduit 
Qmmti&n  t  non  en  ageâant  une 
exaâjtude  fcrupuleufe  &  littéra* 
le ,  é  la  manière  d'un  efclave  ;  mais 
en  pooedant  fon  fujet ,  &  en  le 
traitant  avec  l'affûrance  d'un  maî- 
tre ,  6i  d*  un  maître  qui  fe  donne 
peut-être  quelquefois  trop  de  li- 
berté. IL  Une  Tradu&t*  de  P*u- 
ftaûu  ,  en  a  vol.  in-40  :  exaâe  , 
fideile ,  élégante ,  &  ornée  de  fca- 
vastes  notes.  111.  <£uvt*s  iivcrft$y 
Paris  1745  *  i*-ii.  C'eft  un  recueil 
de  petites  diflertations  fur  des  ma- 
rjéses  de  morale  &de  littérature^en 
général  très-utiles,  écrites  éiégam- 
ment^mais  fans  finene.lV.Pluf.Z)//* 
finariem*  curieufes,  en  manufcrit , 
&  qui ,  dit-on ,  feront  bientôt  im- 
primées. Ceft  un  examen  du  Pa* 
radis  perdu  de  Mihon.  Cet  ouvra- 
ge lui  paroiflbk  ce  qu'il  a  pain  à 
bien  de»  littérateurs  t  un  poème 
frmjfff  j  bajbar*  *  dégoûtant , 
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dans  lequel  le  Diable  hurle  fans- 
ceffe  ,  en  vers  durs  ,  contre  le 
Meffie. 

G  EH  AN- GU IR,  roi  des  Indes  , 
commença  de  régner  en  1604  ,  8c 
mourut  en  1628.  Deux  de  fes  fils 
déjà  avancés  en  âge  ,  dont  l'aine  fe 
nommoit  Kofrw ,  &  le  cadet  Kou- 
rom ,  ennuyés  de  la  longueur  du 
règpe  de  leur  père  ,  firent  tous 
leurs  efforts  pour  monter  fur  le 
trône  pendant  fa  vie.  Kofrou  leva 
une  pui fiante  armée  ;  mais  .il  fut 
vaincu  &  fait  pri  fon  nier,  avec  les 
feigneurs  qui  avoient  fuivi  fon 
parti.  Son  père  ne  voulant  pas  le 
faire  mourir  ,  fe  contenta  de  lui 
oser  la  vue  avec  un  fer  chand. 
U  le  garda  auprès  de  lui ,  dans  le 
deffein  de  laitier  le  royaume  à  Bo» 
Uki  y  fils  aine  de  ce  prince  rebelle. 
Cependant  Kourom ,  qui  employoit 
tout  fon  crédit  pour  fe  faire  roi, 
attira  dans  fon  gouvernement  de 
Decan  ,  fon  frère  aîné  Kofrou  , 
comme  dans  un  lieu  où  il  vivroit 
avec  plus  de  douceur  ,  &  trouva 
le  moyen  de  s'en  défaire  fecrette-» 
ment.  Après  fa  mort ,  il  forma  le 
défiera  de  détrôner  ton  père.  Gc- 
han-Guir  marcha  au-devant  de  ce 
fils  rebelle ,  avec  une  armée  fort 
nombreufe  ;  mais  il  mourut  en  che- 
min ,  après  avoir  recommandé  fon 
petit-fils  BoUki  à  Sçuf-Kan,  géné- 
ral iûlme  de  fes  armées  ,  &  fon  pre- 
mier miniftre  d'état.  Souf-Kan  avait 
donné  fa  fille  à  JCourorn  -,  il  trahit 
les  intérêts  de  BoUki ,  légitime  fuc- 
ceffeur  de  la  couronne ,  &  mit  fon 
gendre  fur  le  trône. 

GEIER,  ( Martin ) théologien 
Luthérien ,  profeffeur  en  Hébreu , 
minifirede  St  Thomas,  prédicateur, 
conteneur  ,  &  membre  des  confeils 
eccléûtftiq*  de  l'éledeur  de  Saxe, 
étoit  né  àLeipfick  en  1614,  &  mou- 
rut en  1681  à  67  ans.  On  a  de  lui: 
L  P'exctUfins  Commentaires  en  lar 
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tin  Air  VEccléfiafle  ,  les  Proverbes  ," 
Daniel  tilts  Pfeaumes.U.  Un  Traité 
latin  yûr  le  deuil  des  Hébreux.  Il L 
Phificurs  autres  ouvrages  ,  pleins 
d'érudition.  On  les  a  recueillis  à 
Àmfterdam  1695 ,  en  3  vol.  in- fol. 

GEINOZ,  (François)  membre 
de  l'académie  des  belles  -  lettres  , 
&  aumônier  de  la  compagnie  gé- 
nérale des  Suiffes ,  étoit  de  Hull , 
petite  ville  dans  le  canton  de  Fri- 
bourg,  &  mourut  en  1751  à  Pa- 
ris ,  à  56  ans.  Céroit  un  homme 
très-eftimable  par  fes  vaftes  con- 
noiflanees  ,  &  furtout  par  fa  pro- 
bité r  il  avoit  la  candeur  de  (on 
pays.  On  a  de  lut  Ats  Differta- 
lions  dans  les  Mémoires  de  l'aca- 
éémiz  des  belles-lettres.  Elfes  rou- 
lent prefque  toutes  fur  Hérodote. 
Ce  fçavant  académicien  préparoit 
une  nouvelle  édition  de  ce  père 
de  Fhiftoire Grecque,  corrigée  fur 
les  mairafcrits  de  la  bibliothèque 
du  roi.  On  peut  voir  un  éloge 
plus  étendu  de  l'abbé  Geino\ ,  dans 
VHifloire  Militaire  des  Suiffes  au  fer- 
vice  de  France  ,  par  M.  le  baron  de 
Zurlauben. 

GELAIS  (Saint-)  :  Voye^Ais?- 
Gel aïs  (  O&avien  &  Melin  de  ). 

1.  GELASE  I ,  pape  ,  Romain  , 
fucceffeur  de  Félix  //en  Mars 
491 ,  fut  occupé ,  comme  fon  pré- 
déceffeur ,  des  troubles  de  l'Eglife 
d'Orient ,  ci  ne  put  les  terminer* 
Il  refufaconftamment,  &  peut-être 
un  peu  durement  f  fa  communion 
à  Euphemias  patriarche  de  Conftan- 
tinople,  qui  ne  vouloit  point  con- 
damner publiquement  la  mémoire 
tfAcate.  Gelafe  convoqua  à  Rome, 
en  494 ,  un  concile  de  70  évêques. 
On  y  fit  un  Catalogue  des  Ecritu- 
res-Saintes ,  conforme  à  celui  que 
régftfe  Catholique  reçoit  aujour- 
d'hui. On  nomme  avec  diftinâion 
dans  les  aûes  du  concile ,  plufieurs 
Pères  de  Véglife^;.  parmi  lefquels 
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on  compte  StCyprien,  St  Athanafi, 
St  Grégoire  de  Na\ian\e  ,  St  Cyrille 
d'Alexandrie  ,  S*  Jean-Ckryfoftonu  f 
St  Ambroife ,  St  Augufiin ,  St  HiUirt, 
St  Jérôme  &  St  Profper.  Le  pieux 
pontife  mourut  en  Novembre  496. 
lauTant  entr'autres  écrits ,  un  Traité 
contre  Eutycher  &  Neftorius  ,  que 
nous  avons.  Il  avoit  auffî  compo- 
fé  des  Hymnes ,  des  Préfaces  &  des 
Oraifons  pour  le  faint  facrifice  & 
pour  l'adminifiration  des  Sacre- 
mens.  On  lui  a  attribué  un  ancien 
Sacramentaire  de  l'égtife  Romaine  , 
qui  contient  toutes  les  Méfies  de 
Vannée  ,  &  les  formules  des  Sacre- 
mens.  Il  eft  le  premier  qui  ait  fixé 
les  ordinations  aux  quatre-tems. 

II.  GELASE  U,(JeandeGaë- 
te  )  chancelier  de  l'églifc  Romaine 
&  cardinal ,  fut  élu  pape  en  111S. 
Cencio,  confulde  Rome,  marquis 
de  Frangipani ,  dévoué  à  l'empereur 
Henri  V  ,  entre  dans  le  conclave 
Tépée  à  la  main ,  faifit  le  nouveau 
pontife  à  la  gorge ,  &  l'accable  de 
coups.  Cette  férocité  brutale  met 
Rome  en  combuftion  :  Henri  s'y 
rend,  dans  le  deflein  de  faire  élire 
un  autre'  pape ,  &  fait  donner  la- 
couronne  pontificale  à  Bourdin  , 
archevêque  de  Brague ,  qui  prit  le- 
nom  de  Grégoire  VIII.  GéUfe  II , 
retiré  à  Capoue,  excommunie  dans 
un  concile  cet  antipape  ,  &  celui 
qui  l'avoit  fait  élire*  Il  pafia  en- 
fuite  en  France  ,  afiembla  un  con- 
cile à  Vienne  ,  8c  mourut,  non 
pas  dans  cette  ville ,  (comme  ledit 
l'auteur  des  Annales  de  l'Empire)} 
mais  à  l'abbaye  de  Cluny  ,  qu'il 
édifia  par  des  mœurs  pures  &  une 
mort  fainte.  Il  expira  le  29  Janvier 
1119  1  après  une  année  de  pontificat. 
III.  GELASE  de  Cyziciue» 
auteur  Grec  du  r*  fiécle  ,  a  écrit 
YHifioire  du  Concile  de  Nicée ,  tenu 
en  325.  Cette  hiftoire  n'eft  qu'un 
mauvais  roman  ,  imagine.  pcra  la. 
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pdfiofi  &  par  l'intpofturc.  On  la 
trouve  dans  la  ColieBicn  des  Conci- 
les. On  Ta  auiîi  imprimée  féparé- 
ment  en  grec  &  en  latin  ,  Paris 
1S99 ,  in-8"». 

GELDENH  AUR,  (  Gérard  )  hif- 
torien  &  rhéologien  de  Nimegue , 
fut  d'abord  fecrétaire  &  le&eur  de 
révêque  d'Utrecht.  Il  quitta  l'é- 
glifc  Catholique  pour  le  Luthéra- 
niùnc ,  &  fur-tout  pour  une  fem- 
me ,  qui  avoit  fait  plus  d'impref- 
fion  fur  fon  cœur ,  que  les  opinions 
de  Luther  fur  fon  efprit.  Il  profefla 
à  Worms,  à  Ausbourg  ,  &  mourut 
en  1542  a  50 ans.  Erajfme  fon  ami, 
outré  de  fon  changement ,  écrivit 
contre  lui.  On  doit  à  «et  écrivain  : 
I.  Une  Hifioire  de  Hollande.  II.  Une 
des  Pays-Bas.  I II.  Une  autre  des 
Evleues  dyl/treckt,  réunies  dans  un 
fcul  vol.  in-4%  Leyde  161 1.  Il  y 
a  beaucoup  de  recherches ,  mais 
peu  d'agrément  dans  les  unes  & 
dans  les  autres.  On  ne  parlera  point 
de  quelques  Ouvrages  de  controver- 
Ai  on  fçait  ce  que  ces  fortes  d'é- 
crits deviennent ,  lorfque  le  feu  de 
la  divifîon  cft  éteint  :  des  Aima- 
nachs  de  l'autre  année ,  pour  nous 
fervir  de  l'expreûlon  de  la  Bruyère. 
GELDORP,  peintre  de  Hollan- 
de ,  qu'on  ne  place  ici  que  pour 
faire  connoitre  qu'il  y  a  des  pla- 
giaires parmi  les  peintres,  com» 
me  parmi  les  écrivains.  Comme  xl 
manioit  paûablement  bien  les  cou- 
leurs ,  &  qu'il  deffînoit  avec  pei- 
ne,  il  avoit  fait  faire  par  d'autres 
peintres  plusieurs  têtes ,  plusieurs 
pieds  &  pluûeurs  mains  fur  du  pa- 
pier, dont  il  faifoit  des  Poncis,  pour 
lui  fcrvir  dans  fes  tableaux. 

I.  GELÉE,  (Claude)  dit  U 
lorrain  vné  en  1600,  dans  le  dio- 
«èfe  de  Toul  »  de  parens  fort  pau- 
vres ,  parut  prefque  ftupide  dans 
fon  enfance.  On  l'envoya  vaine- 
Kent  à  l'école }  il  n'y  put  rienap- 
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prendre.  On  le  mit  chez  un  pâttf- 
fier ,  cV  il  ne  profita  pas  davanta- 
ge. Sa  feule  reffource  fut  de  fe 
mettre  à  la  fuite  de  quelques  jeu- 
nes-gens de  fa  profefiîon  qui  al- 
loient  à  Rome.  Auguftin  Tajfi,  pein- 
tre célèbre /le  trouva  affez  boa 
pour  lui  broyer  fes  couleurs  ,  foi- 
gqer  fon  cheval  &  faire  fa  petite 
cuifine.  U  le  prit  à  fon  fervice  , 
&  lui  donna  quelques  leçons  de 
peinture.  Gelée  n'y  put  d'abord  rien 
comprendre  -,  mais  les  femences  de 
l'art  fe  dévelopérent  peu  à  peu  , 
&  il  devint  le  premier  payfegifte 
de  l'Europe.  U  eft  une  preuve  de 
ce  que  peut  la  confiance  du  tra- 
vail contre  la  pefanteur  de  l'efprit. 
Aucun  peintre  n'a  mis  plus  de  fraî- 
cheur dans  fes  teintes ,  n'a  expri- 
mé avec  plus  de  vérité  les  diffé- 
rentes heures  du  jour ,  &  n'a  mieux 
entendu  la  perfpe&ive  aérienne, 
U  n'avoit  point  de  talent  pour  pein- 
dre les  figures.  Celles  qu'on  voie 
dans  fes  Payfàges  font  de  Philippe 
Latin ,  ou  de  Courtois.  Ses  Demns 
font  admirables  pour  le  clair-ob- 
feur ,  on  y  trouve  la  couleur  & 
l'effet  des  tableaux.  Gelée  a  gravé 
pluûeurs  morceaux  à  l'eau  -  forte 
avec  beaucoup  d'art.  Ce  peintre 
mourut  à  Rome  en  1678  ,  à  79 
ans. 

II.  GELÉE,  (Théophile)  mé- 
decin de  Dieppe,  mort  vers  1650  , 
excella  dans  la  théorie  &  dans  la 
pratique  de  fon  arc.  II  eft  auteur 
d'un  excellent  Abrégé  <TAnatomic  % 
réimprimé  avec  des  augmenta- 
tions, en  1656,  in-8\  à  Paris  -,  & 
d'une  Traduction  des  Œuvres  d'An- 
dré du  Laurcns ,  imprimée  à  Rouen 
en  1661 ,  in- fol.  avec  figures. 

GELIOT ,  (  Louvan  )  auteur  du 
xvne  fiécle ,  connu  par  un  ouvra- 
ge fur  l'art  héraldique  ,  intitulé  : 
La  vraie  &  parfaite  feitnee  des  Ar- 
moiries*  Pierre  Palliât  l'augmenta 
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6t  le  fit  imprimer  à  Dijon, ,  in -fol. 
1660.  Les  curieux  le  recherchent 
encore. 

GELLERT ,  (  Chriftian  Furch- 
tegott  )  profcfleur  de  philofophie 
àLeipfick ,  né  à  Haymelen,  bourg 
entre  Freyberg  &  Chemnitz ,  en 
1715  ,  mourut  le  13  Décembre 
1769»  Cétoitun  homme  plein  de 
douceur  &  de  grâces ,  qui  eut  utt 
grand  nombre  de  difciples  ,  &  qui 
fcutleurj  rendre  la  vertu  aimable* 
II  eft  moins  connu  en  France  com- 
me profefieur  de  philofophie  ,  que 
comme  fabulifte  8c  littérateur.  Les 
Allemands  le  placent  au  rang  de 
leurs  meilleurs  poètes.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Des  Fables  61  des  Contes  , 
traduits  en  piufieurs  langues.  On 
lui  reproche  d'être  quelquefois  mo* 
notone  &  diffus  ;  mais  la  délicateffe 
de  fes  penfées ,  la  pureté  de  foft 
ftyle ,  éc  les  fentimens  d'humanité 
qu'il  refpire ,  lui  ont  fait  pardon- 
ner ces  défauts.  II.  Un  Recueil  de 
Cantiques.  III.  La  Dévote  ,  comé- 
die ,  qu'il  fit  jouer  avec  fuccès.  Ses 
Fables  6c  fes  Lettres ,  traduites  en 
François  ,  ont  paru  en  1775  »  5 
vol.  in-8\  avec  fa  vie. 
h  GELLI  ,  ou  G  ALto ,  (  Jean-bap- 
tifte  )  poëte  Florentin ,  avdit  une 
condition  inférieure  à  fon  efprit  : 
il  étoit  tailleur  ou  chauffetier.  11 
fut  un  des  plus  grands  ornemens 
de  l'académie  de  gli  Umidi  de  Flo- 
rence ,  &  en  fut  regardé  comme  le 
reftaurateur,  parla  réputation  que 
fes  ouvrages  donnèrent  à  cette 
compagnie.  Les  principaux  font  : 
1-  Des  Dialogues ,  faits  fur  le  mo- 
dèle de  ceux  de  Lucien  \  ils  plu- 
rent beaucoup  par  une  naïveté 
charmante.  Il  auroit  été  à  fouhai- 
ter  que  l'auteur  eût  fait  paroître 
la  volupté  fous  une  gaze  moins 
tranfparente.  Leur  titre  eit  Caprici 
àel  Bottaio  Fiorenia  ;  1 5  49  ou  Jf  j  I , 
in-8°.  Ils  ont  été  traduits  en  fran- 
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Cois  fous  le  titre  de  Dî/cours  faé* 
tafiiques  de  Jufiin  TtnHtUier  ,  par  CL 
de  Kcrquifinen'j  Paris  M75  ,  in-i6; 
II.  La  Circé  :  elle  a  auûl  été  tra- 
duite en  françois  affez  mai  ,  en 
1680,  in-12.  III.  Une  bonne  Ver* 
jion  Italienne  du  Traité  latin  des  Cou* 
leurs ,  de  Por\io  \  Florence  t  1  y  5  1  t 
m-8\  IV.  Dtux  Comédies  :  l'une  in- 
titulée La  Sporta ,  &  l'autre ,  l'Er* 
rare.  Gclli  mourut  en  1563  ,  à 
64  ans. 

I.  GELLIUS  ,  (  Àulus)   Vojt\ 

AtJ  LUC  ELLE. 

IL  GELLIUS,  ami  de  Marc- 
Antoine  le  Triumvir  ,  étant  ailé  en 
Judée  pour  quelques  affaires ,  rut 
Charmé  de  lAeauté  extraordinairdi 
de  Mariamne  femme  tiHèrode,  8t 
QAriftobaU  fon  fils.  GclUus ,  de  re- 
tour auprès  $  Antoine  »  lui  exagéra 
leur  beauté ,  ot  n'oublia  rien  pour 
tâcher  de  lui  donner  de  l'amour 
pour  Mariamne.  Mais  le  Triumvir 
jugea  qu'il  ne  fe  feroit  pas  hon-* 
neur,  d'obliger  un  roi  fon  ami  de" 
lui  envoyer  fa  femme  ;  &  crai- 
gnit ,  d'un  autre  côté,  de  donner  de4 
la  jaloufie  à  Cléopâtrt.  llïe  conten* 
ta  donc  de  demander  Ariftobule, 
qcCHérodc  refufa  fous  un  honnête 
prétexte. 

GELMI,  (Jean-Antoine)  poète 
de  Véronne ,  fiorifloit  dans  le  xvt* 
flrcle.  Il  a  publié  des  Sonnets  ita- 
liens ,  6r  d'autres  Poe/Us  ,  où  l'on 
remarque  un  goût  fin  &  délicat. 
On  dit  qu'il  faifoit  ces  pièces,  fur 
le  champ. 

GELON,  fils  de  Dinomène,  s'em- 
para de  l'autorité  à  Syracufe ,  l*an 
484  avant  J.  C. ,  après  avoir  aban- 
donné à  fon  frère  ffiéron  ,  Gela , 
ville  de  Sicile  fa  patrie.  Cet  ufiir- 
pateur  avoit  les  qualités  d'un  hé- 
ros &  les  vertus  d'un  roi.  Il  rem- 
porta une  viftoirc  confidérable 
prèsd'Himére  fur  les  Carthaginois» 
commandés  par  AmiUar.  La  fortu- 
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fié  t  au  lit»  de  l'enorgueillir ,  lé  ren- 
dit ylos  doux ,  plus  affable ,  plus 
hmnain.  11  alla  fans  armes  dans 
ftflembUedesSyracufains,  juflina 
fa  conduite ,  &  lut  élu  roi ,  1  an  479 
avant  h  C.  Il  mourut  après  7  ans 
de  règne  .pleuré  comme  un  père. 
On  lui  éleva  un  fuperbe  monu- 
ment, environné  de  9  tours  d'une 
hanreur  prodigieufe  ,  &  on  lut 
décerna  les  honneurs  qu'on  ren- 
éoit  alors  aux  demi-Dieux. 

GEM1STE ,  (  George  )  lurnom- 
mèPUton,  philofophe  Platonicien, 
fe  retira  a  la  cour  de  Florence , 
alors  l'afyle  des  lettres ,  après  la 
pnïe  de  Confiaotinople  fa  patrie 
par  les  Turcs.  Il  s'étoit  trouvé  au 
concile  de  Florence  en  143 S,  & 
y  «voit  brillé  par  rétendue  de  fes 
lanières  &  la  prudence  de  fon  ca- 
ractère. Il  mourut  âgé  de  près  de 
cent  ans,  laiflant  plusieurs  ouvra- 
ges :  I.  Commentaire  Jur  Us  Oracles 
magifus  de  Zoroaftre  ,  Paris  I599  y 
in -8.*.  grec  &  latin:  livre  d'une 
érudition  profonde*  mais  quelque- 
fois frivole.  II*  Plusieurs  Traité* 
hifhriqust  qui  décèlent  une  vafte 
connoiflânee  de  l'Hiftoire  Grec- 
que :  telle  eft  une  Hifioire  de  ce 
oui  a  fum  la  bataille  de  Mantinée^ 
avec  des  éclaû-ciiïemens  fur  Thu- 
cydide, Venife,  1503  ,  in-fol.  III. 
Un  Traité  di  la  différence  de  Pla* 
ton  &  fArifiote  ,  Paris  1541  ,  in- 
3*  :  il  penche  beaucoup  pour  le 
premier. 

GEMMA,  (Reinier)  dit  U 
Frifin  ,  parce  qu'il  étott  de  Doc- 
knm  dans  la  Frife ,  profefla  la  mé- 
decine avec  ruccès  à  Louvain ,  & 
noumt  dans  cette  ville  en  1556  , 
à  jo  ans.  Il  pafioit  pour  un  des 
plus  habiles  aftronomes  de  fon 
iras  :  &  il  lattTa  un  fils ,  Corneille 
Gemma  %  qui  hérita  de  fes  talens. 
On;a  du  père  plufieurs  ouvrages 
de  mathénsttiques  ,    entr'autres  : 
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h  Une  Mappemonde,  bonne  pour 
ion  tems.  Il  la  dédia  à  l'empereur 
Charles  -  Quint  ,  qui  y  trouva  une 
foute  en  la  parcourant  :  l'auteur 
profita  de  cette  correction.  II. 
MethodusAruhmetica\y  in-8°.  III.  De 
nfii  annuli  Aftronomici.  &C  Corneille 
fon  fils  ,  mort  en  1579  à  75  ans» 
fut  auflî  célèbre  aflronome.  U  corn- 
poCd  divers  Traitlt,  un  entr'autres 
fitr  C  Etoile  qui  parut  en  I  r/7,  âgé  de 
Anvers  ,1578  ,  in-8°. 
GENCA,  Veyei  GtNGA, 
I.  GENDRE  ,  (Louis  le)  né  en 
1659  à  Rouen ,  d'une  famille  ob- 
feure  ,  s'attacha  à  François  de  Har- 
lay,  alors  archevêque  de  cette  vil- 
le ,  &  qui  dans  la  fuite  le  fut  de  Pa- 
ris. Ce  prélat  lui  donna  un  cano* 
nient  de  Notre-Dame  en.  1690  j 
l'abbé  le  Gendre  lui  dut  pluueurs 
autres  bienfaits  ,  &.  n'en  perdit 
point  Je  fouvenir.  11  mourut  en 
*?3 1  »  &  74  ans.  U  avoit ,  depuis 
1724,  l'abbaye  de  Claire-Fontaine 
au  diocèfe  de  Chartres.  Son  tefta- 
ment  étoit  rempli  de  fondations 
finguliéres  ;  comme  elles  excité* 
rent  quelques  contentions,  Tau* 
torité  civile  les  appliqua  a  l'univer* 
fité  de  Paris ,  pour  une  diftribu- 
tion  folemnelle  de  prix,  auxquels 
peuvent  concourir  les  écoliers  de 
troiueme  ,  de  féconde  &  rhétori- 
que des  collèges  de  l'univerfité.  La 
ir*  diftribution  en  a  été  faite  en 
1747.  On  eft  redevable  à  l'abbé  le 
Gendre  de  plufieurs  ouvrages  ,  dont 
les  principaux  font  :  I.  Hifioire  de 
France  ,jufquà  la  mort  de  Louis  XIII , 
à  Paris,  1718,  en  3  vol.  in-fol. 
&  en  8  vol.  in-iz.  C'eft  un  des 
abrégés  les  plus  exacts  de  notre 
Hifioire  ;  il  cft  écrit  d'un  ftyle 
iimple  &  un  peu  lâche.  Les  pre- 
miers volumes  parurent  en  1700  + 
&  ne  furent  pas  beaucoup  recher- 
chés. Ce  fut  moins  ta  faute  de  l'au- 
teur ,  que  du  fui  et.  Quand  on  au- 
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roit  la  plume  &  la  liberté  do  pré- 
fident  de  Thou ,  il  feroit  difficile 
de  rendre  les  premiers  ûecles  de 
notre  monarchie  intérefians,  ainfi 
que  le  remarque  un  écrivain  cé- 
lèbre. Les  derniers  volumes  de  cel- 
le de  l'abbé  U  Gendre  furent  mieux 
accueillis.  On  y  trouve  des  cho- 
fes  çurieufes ,  des  traités  utiles 
pour  la  connoiflance  des  droits' 
de  l'églife  &  de  l'état ,  &  fur-tout 
des  traits  hardis  &  ûnguliers.  Son 
abrégé,  quoique  moins  élégant  que 
celui  de  Daniel ,  attache  davanta- 
ge. IL  Les  Mœurs  &  Us  Coutumes 
des  François  dans  Us  differens  tems 
éU  la.  Monarchie  \  volume  in  -  n  , 
qui  peut  fervir  d'introduction  à 
l'Hiftoire  de  France.  III.  Vie  de 
François  de  HarUy ,  in-S\  le  ftyle 
en  fut  plus  goûté  que  le  fujet.  C'eft 
la  reconnoiffance  qui  mit  la  plume 
à  la  main  de  l'auteur  ;  mais  ce  fen- 
timent  fi  jufte  &  fi  digne  des  bel- 
les âmes ,  n'empêche  pas  que  l'hif- 
torien,  en  louant  fon  héros,  n'avoue 
fes  défauts  *,  &  U  Gendre  l'a  fait  quel- 
quefois. IV.  Effais  du  Règne  de  Louis 
U  Grand,  in-40.  Ôc  in-12  :  panégy- 
rique en  forme  d'hiftoire ,  dont  il 
fe  fit  4  éditions  en  18  mois  ;  mais 
dont  il  n'y  en  aura  pas  probable- 
ment de  nouvelle ,  parce  que  le 
public  n'aime  pas  les  ouvrages  où 
la  flatterie  fe  montre  trop  à  dé- 
couvert. V.  Vie  du  Cardinal  d'An* 
boife  y  avec*  un  Parallèle  des  Cardi- 
naux qui  ont  gouverné  Us  Etats  ;  in- 
4'- ,  Paris  1724  ;  &  Rouen ,  2  vol. 
in-11  :  inftruftive  ,  mais  peu  re- 
cherchée,  peut-être  à  caufe  du 
ftyle  un  peu  traînant  &  uniforme. 
IL  GENDRE  ,  (  Gilbert-Char- 
les le  )  marquis  de  St- Aubin  mort  i 
Paris  fa  patrie  en  1746 ,  à  59  ans , 
remplit  avec  honneur  la  charge  de 
conseiller  au  parlement  de  Paris  , 
&  enfuite  celle  de  maître  des  re- 
quêtes. Il  eft  connu  dans  la  repu- 
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blîque  des  lettres  par  deux  otf* 
vrages  eftimables  ;  I.  Traité  de  l'O- 
pinion ,  en  8  voL  in- 12.  C'eft  un 
tiûu  d'exemples  hiftoriquet  ,  fur 
l'empire  de  l'opinion  dans  les  dif- 
férentes feiences.  L'auteur  les  ac- 
compagne de  quelques  réflexions 
pour  éclaircir  les  faits  ,  ou  pour 
dilfiper  des  erreurs  :  mais  on  fenc 
qu'il  avoit  plus  d'érudition  que  de 
génie;  &  pour  un  ouvrage  tel  que 
le  lien ,  il  faudroit  autant  degénio 
que  d'érudition.  Quoiqu'il  ait  fallu 
puifer  dans  des  fources  difTeren- 
tes ,  le  ftyle  eft  allez  égal ,  &  il  ne 
manque  ni  de  nobJeffe ,  ni  d'élé- 
gance. IL  Antiquités  delà  MaifoneU 
France  ,  in-40  »  P*n$  l7W-  Le  mar- 
quis de  S t- Aubin  forme  un  nouveau 
fyftême  fur  les  commencemens  de 
la  maifon  de  France  ;  mais  quel- 
que fagacité  8c  quelque  fçavoir 
qu'il  faffe  paroître  ,  fon  opinion 
n'eft  pas  plus  capable  de  fixer  les 
efprîts  fur  cette  matière,  que  celles 
des  écrivains  qui  l'ont  précédé  8c 
qui  le  fuivront.  Il  a ,  dit-on  ,lajfié 
d'autres  ouvrages  manuferits. 

III.  G  EN  D  R  E ,  (  Nicolas  le) 
fculpteur ,  natif  d'Etampes  ,  mort 
à  Paris  en  1670,  à  52  ans  ,  a  Iaiffé 
de  beaux  morceaux  de  fculpture. 
Il  fut  l'illuftre  difciple  d'un  maître 
très-médiocre  :  on  remarque  dans 
Tes  ouvrages  une  fagefle  &  un  re- 
pos admirables.  On  peut  voir  ceux 
qui  embelliffent  l'églife  de  S.  Ni- 
colas du  'Chardonnet  à  Paris. 

GENDRON,  (Claude  Deshais) 
médecin  ordinaire  de  Monfiear 
frère  de  Louis  XJV%  &  du  duc  d'Or- 
léans  fon  fils ,  étoit  d'une  bonne 
famille  de  Beauce.  U  prit  le  bon- 
net de  docteur  en  médecine  à 
Montpellier;  il  excella  fur -tout 
dans  l'arc  de  guérir  les  cancers  & 
les  maladies  des  yeux.  Il  ajeûtoit 
à 'toutes  les  connoiffaoces  qui  peu- 
vent 
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Vent  rendre  un  médecin  Utile  à 
Hiumanité,  les  açrémens  de  l'efprit 
&  les  qualités  du  cœur  qui  le  ren- 
dent cher  à  la  fociété.  Les  pre- 
miers hommes  dans  les  lettres  l'ai- 
mèrent &  l'eftimérent.  Parvenu  à 
An  âge  aflez  avancé  ,  il  fe  retira 
à  AuteuiJ  près  de  Paris ,  dans  la 
maifon  qui  avoit  appartenu  à  Soi-» 
lua,  fon  iUufrre  ami.  C'eft  dans 
cette  retraite  philofophique  qu'il 
mourut  en  1750 ,  à  87  ans  ,  pleuré 
des  pauvres  dont  il  étoit  le  père , 
des  Chrétiens  dont  il  étoit  l'exem- 
ple, &  même  des  médecins ,  quoi- 
qu'ils euffent  en  lui  un  concur- 
rent redoutable.  VdbbéLadvocat  dit 
queM.de  Voltaire  étant  allé  un  jour 
hri  présenter  un  de  fes  ouvrages,  fe 
trouva  tout-à-coup  faifi  de  refpeâ 
'  pour  ou  endroit  û  cher  aux  Mufes , 
-Je  fit  cet  impromptu  : 

Cefi  Ui  U  vrai  Parnaffe 
Des  vrais  en/ans  d' Apollon  \ 
Sous  U  mm  de  Boileau ,  ces  lieu» 

virent  Horace ,  • 
EfcuJape  y  paroit  fous  celui  de  Ge»» 
dron. 

Hais  ce  poète  a  défavoué  ces  vers. 

On  affùre  que  Gendron  laiffa  pluf. 
manuscrits; un  entr'autres fur  10- 
ripnt  ,  U  dcvtlopcmcnt  &  la  repro- 
duction de  tous  les  Etres  vivans. 

GENEBRARD,  (Gilbert)  né 
vers  1557  à Riom  en  Auvergne  , 
prit  l'habit  de  Bénédiâin  de  Cluni, 
&  vint  étudier  à  Paris  ,  où  il  fit 
écs  progrès  dans  les  feiences  & 
dans  1rs  langues.  11  fut  reçu  doc- 
teur de  la  maifon  de  Navarre  ,  & 
devint  prorWeur  en  langue  Hé- 
braïque au  collège  -  royal.  Pierre 
Danks ,  évêque  de  Lavaur  ,  tou- 
ché de  fon  mérite,  fe  démit  en  fa 
faveur  de  fon  évêché.  Génébrard 
n'ayant  pas  pu  obtenir  l'expédi- 
tion de  fes  bulles ,  parce  que  le 
Tome  III. 
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•  frère  du  préfident  Pibrae  les  de- 
mandait en  même  tems  ,  il  fut  à  pi- 
qué'contre  la  cour,  qu'il  embraffa 
Te  parti  de  la  Ligue.  Le  duc  de 
Mayenne ,  chef  de  ce  faint  brigan- 
dage ,  le  #t  nommer  à  l'archevê- 
ché d'Aix.  Çénébrard  y  fut  la  trom- 
pette de  la  révolte.  La  ville  s'é- 
«mt  foumife  à  Henri  IV  malgré  fes 
fermons  féditieux ,  &  les  efprits 
ceffant  d'être  favorables  àfon  parti, 
il  fe  retira  à  Avignon,  d'où  il  dé- 
cocha des  écrits  pleins  de  har- 
dieffe.  Tel  fut  un  Traité  latin ,  pour 
foutenir  les  Elections  des  Evêques  par 
le  Clergé  &  par  U  Peuple ,  contre  la 
nomination  du  Roi ,  in-8°.  Le  par- 
lement d'Aix  le  fit  brûler  par  la 
main  du  bourreau ,  bannit  l'auteur 
du  royaume ,  avec  défenfe  d'y  re- 
venir, fous  peine  de  la  vie.  On 
lui  permit  pourtant  d'aller  finir 
fes  jours  à  fon  prieur^  de  Sémur 
en  Bourgogne.  Il*  y  mourut  en 
1597,  à  15o  ans.  On  mit  ce  vers 
fur  fon  tombeau  : 

Vrna  capit  cintres ,  nomen  non  orbe 
tenctur. 

Génébrard  étoit  certainement  un  des 
hommes  les  plus  fçavans  de  fon 
fiécle  ;  mais  r*>n  pas  un  des  plus' 
judicieux.  Il  pana  pour  un  hom- 
me plus fage  dans  fes  mœurs,  que 

•  dans  fes  écrits.  Ceux  qui  ne  font 
point  infeâés  des  fureurs  de  la  Li- 
gue, font  :  I.  Une  Chronologie  (a- 
crée ,  mi-8°  :  ouvrage  qui  a  été  de 
quelque  utilité  autrefois.  II.  Un 
Commentaire  fur  Us  Pfeaumes /îh-Q* 1 
affez  bon  ,  mais  écrit  d'un  ftyle 
dur  &  chargé  d'épithètes.  Il  y  dé- 
fend la  verfion  des  Septante,  contre 
les  partifans  du  texte  Hébreu.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvra- 
ge, eft  celle  de  Paris  ,  1588,  in- 
fol.  III.  Trois  Livres  de  la  Trinité , 
in-8°.  IV.  Une  mauvaife  TraduHion 
di  hfephe  en  françois,  en  %  vol, 
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in-8\  V.  la  Tradu&cn  d*  daté- 
tens  Rabbins,  in-fol.  VI.  Une  Edi- 
tion des  Œuvres  d'Origine ,  entiè- 
rement effacée  par  celle  des  Bé- 
nédictin* VII.  Quelques  Ecrits  Pc* 
Itmiquts.  Les  injures  etoie/rt  fes  rai» 
fons.il  peignoit  avec  les  couleurs 
les  plus  noires ,  tous  ceux  qui  ne 
penfoient  pas  comme  lui.  Si  fes 
ouvrages  lui  acquirent  quelque 
gloire ,  elle  fut  effacée  par  l'op- 
probre dont  le  couvrit  fon  em- 
portement contre  les  princes  8c  les 
auteurs  ;  emportement  bien  mar- 
qué dans  fon  livre  intitulé  :  £*• 
communication,  des  Ecclifiafliquos  qui 
*nt  ajjiftt  au  Service  divin  avec  Henri 
4û  Valois  «  âpres  V  a jf affinât  du  Car* 
dînai  de  Guxfc  i  publié  en  1*89  , 
in-8\  en  latin. 

GENES1US ,  (  Jean  )  hiftorien 
Grec ,  fous  les  règnes  de  Lionb, 
de  Confiantin  Porphyrogeneu  ion  filf  • 
Nous  avons  de*  lui  une  Hiftoire  de 
ÇonfianùmpU  depuis  £4mi  l'Armé- 
nien, jufqu'à  Bafilt  le  Macédonien  : 
elle  parut  en  grec  &  en  latin  à  Ve- 
nife,  in-fol.  1733' 

GENEST  ,  (Charles -Claude) 
naquit  à  Paris  en  1636  1  il  eut,  ce 
trait  de  reffemblance  avec  Socrute, 
d'être  né  d'une  fegeufemme.  Ayant 
perdu  fon  père  des  fon  enfance , 
il  s'imagina  d'aller  aux  Indes  cher* 
cher  fortune.  A  peine  fut  -  il  en 
haute  mer  >  qu'un  vaiffeau  An* 
glois  l'enleva  &  le  condutût  à  Lon- 
dres. Sa  reffource  en  Angleterre 
sut  d'enfeigner  le  François  aux  en* 
tans  d'un  feigneur  du  pays  ;  mais 
cette  vie  ne  l'accommodant  point  » 
il  repaûa  en  France.  11  fut  placé  , 
par  la  protection  du  duc  de  Nevers 
&  de  Pellijon ,  en  qualité  de  pré- 
cepteur auprès  de  madlT  deBtois  , 
mariée  depuis  au  duc  d'Orléans.  Il 
fut  en  fuite  nommé  à  l'abbaye  de  S. 
Vilmer,  devint  aumônier  de  ladu- 
chefle  d'Orléans  fon  élève ,  fecré- 
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taire  des  commandemem  du  3u6 
du  Maine,  membre  de  l'académie 
Françoife  ;  &  mourut  à  Paris  en 
1719 ,  à  84  ans.  L'abbé  Gcuejtsvoit 
des  mœurs  aimables  &  le  coeur  gé- 
néreux. Homme  de  cour,  fimple 
&  vrai,  fans  affectation  ,  uns  em- 
preflement ,  il  fçut  plaire  à  ce  qn'il 
y  ayoit  alors  de  plus  élevé  &  de 
plus  délicat.  Sa  vertu  fe  sait  feu* 
tir  dans  tous  fes  ouvrages  ,  &  y 
plaît  encore  plus  que  fon  génie. 
Les  principaux  font  :  L  Primeiptê 
de  Philo/ophie ,  ou  Preuve*  naturelles 
da  Vexifience  de  Dim  &  de  remuer* 
eatuida  VAmt  ,  in-8*  ,  à  Paris,  1716 1 
«ouvrage  laborieux ,  dans  lequel  la 
philofophie  de  Defiartes  eft  anifo 
en  rimes  plutôt  qu'en  vers ,  fut* 
vant  l'expreûion  de  l'auteur  du 
SiécU  de  louis  XIV,  Le  vérifica- 
teur n'eut  guéres  sien  de  con«m 
avec  Lucrèce  qu'il  cherchoit  à  in» 
ter,  que  de  vérifier  une  phHofo' 
phie  erronée  presque  en  tout  ce 
qui  ne  regarde  point  fismnortali* 
té  de  Tame  &l'exiftenoe  d'un  Être- 
fepréme.  IL  Une  belle  Epure  ta 
vers  à  M.  de  la  Baflide  ,  pour  l'en» 
gager  à  rentrer  dans  le  fein  de  l'é* 
glife  :  morceau  plein  de  chaleur  & 
d'éloquënce,qui  cependant  ne  pro- 
duifit  aucun  effet.  Des  Pkkes  de 
Poe  fies,  couronnées  à  l'académie  t 
•avant  qu'il  fût  honoré  du  fauteuil. 
III.  Une  petite  Dijfenatitm  fur  la 
Poefie  Pa/ioraU  ,  in-  il.  IV»  PluC 
Tragédies  :  celle  de  Pénélope  eu  la 
feule  qui  fe  (bit  confervéc  an  théâ- 
tre. Elle  attache  autant  par  le  ca- 
ractère vertueux  de  fes  priaespaux 
perfonnages ,  que  par  le  merveil- 
leux des  incidens,  fit  far  fon  dé- 
nouement pathétique.  Elle  refpire 
le  goût  de  la  belle  &  ample  an- 
tiquité. Ceft  dommage  que  les  % 
premiers  aâes  foient  fi  languif- 
fans.  La  vérification  efi  affei  cou- 
lante ,  mais  lâche  ,'  (bible  &  pro- 
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laque,  le  grand  Boffuet ,  efcnemî 
du  théâtre ,  fut  fi  pénétré  des  fen- 
tuntns  de  vertu ,  dont  la  tragédie 
àcPhUhfe  eft  femée ,  qu'il  témoi- 
gna qtfil  ne  baianceroit  pas  à  ap- 
Iffeuver  les  fpcéracles ,  û  Ton  y 
donaoit  toujours  des  pièces  auffi 
épurées.  On  trouve  dans  les  Mé- 
moires Hifhriquts  &  Philologiques  de 
M.  Mkhaalt ,  (  tom.  I.  pag,  i .  )  une 
vie  plus  détaillée  de  l'abbé  Genefi, 
par  M.  l'abbé  dOHvet. 

GENET ,  (  François  )  né  à  Avi- 
gnon en  1640  d'un  avocat ,  rut  em- 
ployé par  le  Camus  évéque  de  Gre- 
noble, &par  le  cardinal  Grimaldi 
archevêque  d'Abc.  H  fe  fit  aimer 
fe  efenaer  de  ces  deux  prélats ,  par 
«es  vertus  fe  par  fes  lumières.  Il 
Ait  £bc  chanoine  &  théologal  de 
h  cathédrale  d'Avignon ,  par  J«* 
mécène  JH  ;  &  peu  de  tems  après , 
nommé  à  l'év&hé  de  Vaifon  par 
le  même  pontife.  Le  nouvel  évê- 
qne  veilla  avec  un  foin  particulier 
fur  fon  clergé  &  fur  fon  peuple» 
Ses  fondions  paftorales  furent  in- 
tentuspnes  pur  les  perfécutions 
que  rai  îutcitérent  les  ennemis 
des  tilles  de  V Enfance  de  loulou» 
fe  %  qu'il  avoit  reçues  dans  fon 
4iooèfe.  Il  fut  arrêté  en  1688  , 
conduit  d'abord  au  Pont  St-Efprit, 
enfume  à  Nifines ,  6c  de-là  à  rifle 
de  Rbé,  ou  il  pana  1 5  mois.  Ren- 
du à  ion  diocefe  à  la  prière  du 
pope,  il  fe  noya  dans  un  petit  tor* 
rent,  en  retournant  d'Avignon  à 
Vaste,  l'an  170a.  On  a  de  ce  pré* 
lac  laThéologieconnueToualenom 
ste  Merde  de  Grenoble  %  que  les  Ca- 
ûMes  relâches  trouvèrent  &  trou- 
vant encore  trop  févére.  La  meil- 
leure édition  de  cet  ouvrage ,  bon , 
tuais  inférieur  aux  Conférences  a*  An* 
prs  9  eft  de  171  ç  ,  en  8  vol.  in- 
f  2.  Les  i  vol.  de  Remarques  (pu- 
bliées fous  le  nom  de  Jacques  de 
iZtmjsdO  contre  4a  #mfc  deGre* 
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nohU ,  furent  cenfurés  par  le  car* 
/dînai  U  Camus  ,  &  mis  à  Y  Index  à 
Rome.  La  Théologie  de  Grenoble  a 
été  traduite  en  latin,  1702 , 7  vol* 
in- il,  par  l'abbé  Genêt  fon  frère* 
prieur  de  Ste*  Gemme ,  mort  en 
1716  ,  qui  eft  auteur  des  Cas  de 
confciencc  fur  les  Sacrement ,  17x0  9 
in- 12. 

GENÈVE,  (Robert  de)  évêque 
de  Terouanne ,  puis  de  Cambrai, 
cardinal ,  fut  élu  pape  fous  le  nom 
4e  Clément  Vil  à  Forfi  le  21  Sep- 
tembre 1 378 ,  par  15  des  cardinaux 
qui  avoient  nommé  Vthaîn  VI 
cinq  mois  auparavant.  Il  fut  re- 
connu pour  légitime  pape  en  Fran- 
ce ,  en  Efpagne ,  en  Ecofle ,  en  Si* 
cile,  dans  rifle  de  Chypre,  tandis 
que  le  refte  de  la  Chrétienté  re- 
connoifToit  Vrbabt  VI.  Cette  dou- 
tte  élection  caufa  un  fchifme ,  qui 
dura  l'efpace  de  40  ans.  Ce  pape  , 
feux  ou  légitime ,  mourut  d 'apo- 
plexie le  16  Septembre  1394 ,  à 
Avignon  où  il  avoit  établi  fon 
fiége.  VoyeiVABdix  VI. 

GENEVIEVE ,  (  Ste  )  vierge  ce. 
lèbre ,  née  à  Nanterre  près  de  Paris 
vers  422,  confacra  à  Dieu  fa  vir- 
ginité par  le  confeil  de  5.  Germain 
évéque  d'Auxcrre ,  qui  fit  lui-mê- 
me la  cérémonie  de  cette  consé- 
cration. Cette  feinte  fille  ayant  été 
aceufée  d'hypocrifie  &  de  fuperfti- 
tion,  llllùftre  prélat  confondit  la 
calomnie  &  fit  connoître  ion  in* 
nocence.  Attila  ,  roi  des  Huns  , 
étant  entré  dans  les  Gaules  avec 
une  armée  formidable  ,  les  Pari- 
fiens  voulurent  abandonner  leur 
ville.  Mais  Geneviève  les  en  empê- 
cha ,  leur  affûrant  que  Paris  ferott 
refpeâé  par  les  barbares.  L'événe- 
ment iuftifia  fe  prédiction,  &  les 
Parifiens  n'eurent  plus  pour  elle 
que  des  fentimens  de  vénération 
8c  de  confiance.  Ce  fut  par  le  con- 
feil de  cette  Sainte  que  Ctorh  corn- 
Pi; 
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mença  TEglife  de  5.  Pierre  &  S. 
Paul  ,  où  elle  fut  enterrée  en  512, 
année  de  fa  mort-,  &  qui  depuis 
prit  fon  nom  ,  &  le  porte  encore 
aujourd'hui.  La  réputation  de  Su 
Geneviève  étoit  fi  grande  ,  que  S. 
Simien  Stylite  avoit  coutume  d'en 
demander  des  nouvelles  à  ceux  qui 
venoient  des  Gaules.  Son  tombeau 
devint  célèbre  par  pluûeurs  mira- 
cles. 

l.GENGA,  (Jérôme  )  &  non 
Genca  ,  peintre  &  archite&e ,  né 
à  Urbin  en  1476,  fe  diftingua  fur- 
tout  dans  l'architecture.  Parmi  les 
ouvrages  qui  lui  ont  fait  le  plus 
d'honneur ,  on  cite  un  Palais  qu'il 
bâtit  pour  le  duc  à' Urbin  fur  le 
mont  Impériale  près  de  Pefaro ,  & 
VEglife  de  5.  Jcan-Bapùfic  de  la  mê- 
me ville.  Cet  artifte  mourut  en 
1551.  Ceft  de  lui  que  l'illufire  fa- 
mille Genghi  tire  fon  origine. 

IL  GENGA,  (Barthélemi)  fils 
du  précédent ,  fe  rendit  digne  de 
la  réputation  de  fon  père,  par  fon 
habilect  dans  le  même  art.  Les  prin- 
ces s'envioient  l'avantage  de  le 
pofleder.  Le  grand-maitre  de  Malte 
envoya  deux  chevaliers  exprès  à 
Urbain  pour  le  demander  au  duc , 
qui  ne  le  céda  qu'avec  peine.  Com- 
me Gcnga  étoit  occupé  aux  forti- 
fications du  port  oc  de  la  ville  de 
cette  ifle,  il  fut  attaque  d'une  pleu- 
•  réfie ,  qui  l'emporta  en  1 5  5  3  à  l'âge 
de  40  ans  ,  regretté  de  tous  les 
chevaliers. 

GENGHISKAN .  fils  d'un  Can 
des  Mogols  ,  naquit  à  Diloun  en 
1163.  11  n'avoit  que  13  ans  ,  lorf- 
qu'il  commença  à  régner.  Une  con- 
juration prefque  générale  de  Ces 
'  fujets  &  de  Ct$  voifins,  l'obligea 
de  fe  retirer  auprès  d'Avenk-kan , 
feuverain  des  Tartares.  Il  mérita 
Falyle  que  ce  prince  lui  accorda , 
par  dss  fervices  fignalés ,  non  feu- 
lement dans  les  guerres  contre  fes 
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voifins,  mais  encore  dans  cette* 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  fon  frè- 
re qui  lui  avoit  enlevé  fa  cou- 
ronne. Genghiskan  le  rétablit  fur 
fon  trône  ,  &  époufa  fa  fille.  Le 
Can ,  oubliant  ce  qu'il  devoit  à  toa 
gendre,  réfolut  fa  perte.Genghiskân 
ayant  pris  la  fuite  ,  fut  pourfuivi 
par  Avenk-kan  &  par  Schokoun  fou 
fils.  Il  les  défit  l'un  &  l'autre.  Cette 
victoire  irrita  fon  ambition.  IJ  leva 
une  grande  armée ,  avec  laquelle  il 
conquit ,  dans  moins  de  22  ans  , 
le  Catai ,  la  Chine  ,  U  Corée  ,  & 
prefque  toute  l'Aile.  Jamais,  ni 
avant  ni  après  lui ,  aucun  conque* 
raht  n'avoit  fubjugué  plus  de  peu- 
ples. Sa  domination  s'étendoit  1S00/ 
lieues  de  l'Orient  à  l'Occident ,  & 
plus  de  mille  du  Septentrion  au 
Midi.  Ses  quatre  fils ,  qu'il  fit  fes 
quatre  lieutenans-généraux,mirent 
prefque  toujours  leur  jalou&e  à 
le  bien  fervir ,  et  furent  les  inf- 
trumens  de  fes  victoires.  Il  fe  pré- 
paroit  à  achever  la  conquête  du 
grand  royaume  de  la  Chine  ,  lorf- 
qu'uhe  maladie  l'enleva  au  miliea 
de  {es  triomphes,  en  1217  ,s  66 
ans.  Ce  conquérant  fçavoit  régner 
comme  vaincre.  U  donna  desloix 
aux  Tartares.  L'adultère  leur  fut 
défendu  d'autant  plus  févérement, 
que  la  polygamie  leur  étoit  per- 
mife.  La  difeipline  militaire  fut  ri- 
goureufement  établie  ;.  des  Dizc- 
niers  ,  des  Centeniers ,  des  Millé- 
naires ,  des  Chefs  de  dix  mille 
hommes  fous  des  Généraux,  furent 
tous  afireints  à  des  devoirs  jour- 
naliers :  &  tous  ceux  qui  n'ailoicat 
point  à  la  guerre,  furent  obligés! 
travailler  un  jour  la  femainc  pour 
le  fervice  du  grand  Can.  Maigri 
tous  ces  réglemens  ,  fon  empire 
ne  fut  prefque  qu'une  fuite  de  dé- 
vacations.  Il  ne  fit  que  détruire 
des  villes  ,  fans  en  fonder ,  fi  l'on 
excepte  Bocaxa  ,  &  quelques  au? 
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taei  qu'il  permit  qu'on  réparât.' 
'Gcagkhkan  partagea  {es  états  à  fes 
,  quatre  fils.  Il  déclara  grand  Can 
des  Tarares ,  fon  3»  fils  Okiai  , 
dont  la  poftérité  régna  dans  le 
Nord  de  la  Chine  ,  jufques  vers  le 
milieu  du  xive  fiécle...  Un  autre 
fils  du  célèbre  conquérant ,  nom- 
né  Toafchi ,  eut  le  Turqueftan ,  la 
Biâriane ,  le  royaume  d'Aftracan 
&  le  pays  des  Usbccs.  Le  fils  de 
celui-ci  alla  jufqu'en  Pologne,  en 
Dalmatie  ,  en  Hongrie  ,  &  aux 
portes  de  Conftantinople.  Il  s'ap- 
pclloit  Batovkan,  Les  princes  de  la 
Tartarie  -  Crimée  &  les  Cans  Us- 
becs  defceodent  de  lui...  Touli  ou 
TttiiUn ,  autre  fils  de  Genghts  ,  eut 
h  Perte  du  vivant  de  fon  perc, 
le  Corafan  &  une  partie  des  In- 
des... Un  4e  fils ,  nomrfffc  Zagathai , 
régna  dans  la  Tranfoxane  ,  dans 
rinde  Septentrionale  &  dans  le 
Tibet...  Si  on  a  blâmé  Charlcnuigne 
d'avoir  divifé  fes  étars  ,  on  doit 
en  louer  Genghishan  ,  dit  un  hif- 
torîen  célèbre.  Les  états  du  con- 
quérant François  fe  touchoient ,  & 
pouvoient  être  gouvernés  par  un 
fait  homme  ;  ceux  du  Tartare  , 
partagés  en  régions  différentes  & 
beaucoup  plus  vaftes,  demandoient 
pluficurs  monarques.    ^  *. 

GENIE  ou  Genius,  Dieu  de  la 
Nature,  qu'on  adoroit  comme  la 
Divfnité  qui  donnoit  l'être  &  le 
mouvement  à  tout.  'Il  étoit  fur- 
tout  regardé  comme  l'auteur  des 
Jcsûrions  agréables  &  voluptueu- 
ses ?  d'où  eft  venu  cette  efpèce  de 
prowAe  ,fi  commun  chez  les  an- 
cien/ i&cnLo  indulgere.  On  croyoit 
que  chaque  lieu  avoit  un  Génie 
mtélaire ,  &  que  chaque  homme 
avoir  auffi  le  fien.  Plufieurs  même 
prétendoient  que  les  hommes  en 
■voient  chacun  deux ,  un  bon  qui 
portoit  au  bien,  &  xuxmauyais  qui 
jB/pixoû  le  mai. 


GEN       .     229 

I.  GENNADE,  patriarche  de 
Conftantinople,  fuccéda  l'an  45 S 
à  AnatoU.%\\  gouverna  fon  églife 
avec  zèle  &  avec  fageffe ,  &  mou- 
rut en  471.  Il  ne  nous  refte  pref- 
querien  de  fes  écrits.  Il  avoit  com- 
posé des  Homélies ,  &  un  Commen- 
taire fur  Daniel. 

II.  GENNADE,  Toy^  Scholà- 
rius  (Georges). 

III.  GENNADE,  prêtre  &  non 
évêque  de  Marfeille^  mort  vers 
492  ou  493  ,  a  été  aceufé  d'avoir 
adhéré. quelque  tems  aux  erreurs 
des  Pélagiens  ,  parce  qu'il  ne  fui- 
voit  point  Jes  fentimens  de  S.  Au- 
gujîin  fur  la  grâce  &  fur  le  libre- 
arbitre.  On  a  de  lui  :  I.  Un  livre 
Des  Hommes  illujlres  ,  altéré  ,  à  ce 
qu'on  croit,  par  une  main  étran- 
gère. II.  Un  Traité  des  Dogmes  £c- 
cléfiaftiques  ,  qu'on  trouve  parmi 
les  Œuvres  de  5.  Auguflin.  III.  II 
avoit"  compofé  plusieurs  autres 
ouvrages ,  qui  ne  font  pas  venus 
jufqu'  à  nous. 

GENNES,  (Julien-René-Ben- 
jamin de  )  de  Vitré  en  Bretagne  , 
naquit  l'an  1607  ,  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  &  y 
fut  ordonné  prêtre  $n  1736. 11  de- 
vint profeffeur  de  théologie  à  Sau- 
mur,  à  l'âge  de  30 ans.  Une  Thèfe 
qu'il  y  fit  foutenir  fitr  la  Grâce  ,' 
ayant  été  cenfuréepar  l'évêque& 
par  la  faculté  d'Angers  ,  le  P.  de 
Gennes  publia  3  Lettres  contre  ces 
cenfures.  Il  fut  envoyé  par  fes  fu- 
périeurs  à  Montmorency  ,  puis  à 
Troyes  ,  &  enfuite  à  Nevers ,  avec 
défenfe  de  prêcher.  Ayant  protef- 
té ,  en  1729 ,  contre  tout  ce  qui  fe. 
feroit  dans  l'affemblée  des  Pères  de 
l'Oratoire  ,  il  fut  exclus  de  cette 
congrégation  par  plufieurs  lettres 
de  cachet.  Apres  avoir  donné  de 
nouvelles  fcènes  ,  il  alla  en  habit 
de  payfan  fe  cacher  dans  le  village' 
de  Milon ,  près  de  Port  -royal,  lit 
Pin 
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rendît  enfuite  à  Paris ,  8c  fut  renfer- 
mé à  la  Baftille ,  &  envoyé  4  mois 
■près  en  Hainaut  dans  un  couvent 
de  Bénédi&ins.  Sa  liberté*  lui  ayant 
été  rendue  onze  mois  après, à  caufe 
du  dérangement  de  fa  tante  ,  il 
alla  voir  l'évêque  de  Sénez  à  la 
Chaife-Dieu.  Il  mourut  en  174$. 
«  C'étoit  (dit  l'abbé  Ladvoeat)  un 
»  homme  vif  ,  véhément,  emporté 
m  par  un  zèle  impétueux*  *  Son 
ardeur  pour  la  vérité  des  prétendus 
miracles  du  D.  Paris  &  pr  les  prodi- 
ges des*  convuliions  »  répandit  Pa- 
mcrtume  fur  fa  vie,  d'ailleurs  pure 
&au(tére.  On  a  de  lui;  I.  Quelques 
Ecrits  en  faveur  des  miracles  des 
convulûonnaires.  IL  Un  Mémoire 
fur  rafiemblée  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire  de  1733 ,  que  l'auteur 
du  Dictionnaire  Critique  appelle  un 
Cfief-d? œuvre.  III.  Une  autre  Mi- 
moire  fur  l'affembléc  de  17194  ' 
GENOUILLAC,  V.  Gourbo», 
GENSERIC,  roi  des  Vandales  en 
Çfpagne,  fils  de  Çodégtfîle  &  d'une 
concubine,  commença  fon  règne 
en  428  ,  par  une  viûoire  fignalée 
ihr  Hermenrie  roi  des  Suèves.  Le 
comte  Boni  face  t  gouverneur  d'Afri* 

2ue,perdu  à  la  cour  par  les  intrigues 
*  Alice  fon  rivJl  ,  appella  Genfirie 
dans  fon  gouvernement  pour  s'y 
maintenir  par  fpn  fecoursv  mais 
s'étaat  enfuite  réconcilié  avec 
l'empereur ,  il  voulut  inutilement 
l'engager  à  repaffer  en  Efpagne. 
Il  tenta  de  le  chafler  les  armes  à 
la  main,  &  fut  battu.  A/par  »  en- 
voyé à  fon,  fecours  avec  toutes, 
les  forces,  de  l'empire  y  fut  vaincu 
dans  une  nouvelle  bataille,  plus, 
funefte  que  la  première.  Genfirie , 
refté  maître  de.  toute  l'Afrique,  y 
établit  l'Arianifme  par  le  fer  & 
par  le  feu  ;  6c ,  fuivaat  la  penfée 
de  Paul  Diacre ,  «il  fit  la  guerre  à 
npieu,  après  l'avoir  faite  aux  nom- 
ft  mes,»  Quelque  çerns  après»  falai: 
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tmun  Hï  ayant  été  tué  par  1éVs& 

me ,  Eudox'u  fa  veuve  appella  le 
héros  Vandale  pour  venger  ce 
meurtre.  Genfirie ,  gagné  par  fes 
préfens ,  8c  ne  cherchant  qn'à.fe 
fignaler ,  fait  voile  vers  l'Italie  avec 
une  puiflante  flotte.  Entré  du» 
Rome  le  it  Juin  4^5»  il  «*» 
cette  ville  au  pillage.  Set  foldats 
la  faccagéreot  pendant  14  jours 
avec  une  fureur  inouïe.  Les  Ro- 
mains virent  renverfer  leurs  mai- 
fous ,  piller  &  détruire  leurs  églv- 
fes,  enlever  leurs  femmes ,  maffa- 
crer  leurs  enfans.  Eudoxie,  viûime 
de  fa  vengeance ,  fut  menée  en 
captivité  avee  fes  deux  filles  £«• 
doxu  &  Placidie.  Le  vainqueur 
affermi  en  Afrique  ,  devint  redou- 
table à  toute  l'Europe ,  dont  il  dé- 
foloit  chaque  année  les  cotes  par 
fes  flottes.  Ce  corfaire  couronné 
ravagea  tour- à- tour  la  Sicile, la 
Sardaigne  *  TEfpagne  ,  la  Dalma- 
tie.  11  n'étoit  pas  moins  barbare 
chez  lui ,  que  chez  les  autres.  S'c- 
tant  imaginé  que  ùl  bru  chereboit 
à  Tempoifonner  pour  fe  voir  reine 
après  fa  mort,  il  lui  fie  couper  le 
nez  &  les  oreilles  ,  &  la  renvoya 
dans  cet  état  hideux  au  roi  7tô- 
demer  fon  père.  Ce  raoonre  étok 
poflfedé  de  cette  mélancolie  fom- 
lire  ,  qui  n'éclate  jamais ,  dans  les 
particuliers  Qc  dans  les  princes, 
que  par  des  forfaits  &  des  barba- 
ries atroces.  La  terre  en  fut  déli- 
vrée en  477.  On,  ne  peut  nier 
que  Genfirie ,  malgré  £a  cruauté , 
n'ait  été  le  plus  habile  politique  te 
fon  fiécle  ,  capable  de  former  les 
plus  grands  projets  6c  de  hé  exé- 
cuter ,  vigilant,  a&if,  infatigable, 
parlant  peu ,  mais  à  propos  \  habile 
à  femer  ta  diviflon  parmi  ceux  qu'a* 
vouloit  affbiblir ,.  fçachant  en  tirer 
avantage  &  fâiûr  adroitement  le* 
occasions. 
I  G5NT2LI$d>  Fcti(*4><A 


GEW 

Gfevmis  de  Gcmilibus  i  médecin 
le  jurifconfulte  ,  dont  on  a  des 
Cmmtntairss  fur  Avicenne ,  in  -  fol. 
&  d'autres  ouvrages  il.  Z>e  jk#i- 
siomhus.  IL  Z>e  /*«*  interpretlhus. 
III.  Z?e  aèwocatione  Hijpanica.  H. 
mourut  à  Foligno-  fa  patrie  »  en 

IL  GENTILIS,  CAlbéric)  Ita- 
lien t  mon  profefleur  en  droit  à 
Londres  en  160$  ,  à  j8  ans,  au- 
teur de  trois  livres  De  Jure  belli , 
Levde  1589 ,  in-4*  ,  qui  n'ont  pas 
été  inutile» à  Grenus,  &c. 

III.  GENTILIS,  (Scipion) 
frère  du  précédent,  homme  d'une 
profonde  érudition  &  d'une  poli- 
rené  aimable,  naquit  en  ij6ç ,  & 
quitta  l'Italie  avec  fon  père.  U 
étudia  i  Tubinge  %  puis  à  Wittem- 
berg,  &  enfin  à  Leyde,  fous  /fe- 
gués  Dote**  ce  fous  Jufle  Lipfe.  U 
enfeigna  enfuke  le  droiwtyec  une 
réputation  extraordinaire  à  Heidel- 
berg  &  à  AJtorf ,  &  fut  conseiller 
ne  Nuremberg.  Gemilis  mourut  en 
1616.  Ses  principaux  ouvrages 
s*nt:L  De  Are  publico  Populi  Ro- 
manit  16&X  »  ia»3*.  II.  De  Cànju- 
ratiombus%  160*1  in-  8*.  IIL  De 
Domariombm  imer  virum  &  uxortm  , 
1604,  in-4\  IV.  De  Bonis  mater- 
tris  &  feamèHs  Nuptiis ,  iéoé  »  ift-8*. 
On  voit  par  le  fryle  de  fes  livres , 
qu'il  fçavost  mêler  les  fîeurs.de  la 
littérature  ave*  les  épines  de  la 
YuruonKtence* 

IV.  GENTILIS,  (Jean-Valen- 
tin)  parent  des  précédons ,  fut  le 
plus  célèbre  de  tous ,  quoique  le 
moins  Jçavant.  ObHgé  de  quitter 
fon  paya,  pou*  éviter,  la  peine  du 
feu  dont:  il  étok  menace  à  caufe 
4e  la  hannefie  de  fes  opinions,  il 
fe  réfugia  à  Genève.  Il  trouva 
emelqués  Italiens  que  le  mente  fu- 
jetyavoit  amenés  **&  forma  avec 
eux  un  nouvel  Arianifme  très-ra* 
iiné  t  mis  non  moins  dangereux* 


Leurs  nouveautés  donnèrent  lieu 
au  Formulaire  de  foi  dans  le'  con- 
uftoire  Italien  en  1 558.  Gentilis  y 
fouferivit,  &  ne  laiua  pas  de  fe- 
mer  clandefHnement  £es  erreurs. 
Les  magrftrats  prirent  connohTance 
de  cette  affaire ,  &  le  mirent  en 
prifon.  Convaincu  d'avoir  violé  fa 
ugnature ,  il  préfenta  en  vain  di- 
vers écrits  pour  colorer  fes  opi- 
nions. On  le  condamna  à  faire 
amende-honorable ,  &  à  jetter  lui- 
même  {es  écrits  au  feu.  Après  avoir 
exécuté  cette  fenrence ,  il  vécut 
quelque  tems  tranquille.  Mais  fe 
voyant  à  Genève  avec  défagré- 
ment ,  à  caufe  de  la  haine  que  lui. 
portoit  l'implacable  Calvin ,  il  quit- 
ta cette  ville  >  contre  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  aux  maginrats  de* 
n'en  point  fortir  fans  leur  per- 
mtfficn.  U  voyagea  dans  le  Dau* 
phiné,  dans  la  Javoye ,  &  retourna 
dans  le  canton  de  Berne.  Il  fut  re*. 
connu  61  mis  en  prifoo;  mais  il  s'é- 
chapade  s'enfuit  vers  Georges  Blan- 
àrata ,  médecin ,  &  Jean-Paul  Aleiat , 
Milanois,  fes  anociés,  qui  s'enta» 
çoientalors  de  répandre  FArianifme 
en  Pologne.  Le  roi  ayant  publié  en. 
1  $66  un  édit  de  banniflement  con- 
tre' ces  novateurs  étrangers  »  Geo- 
tilis  pana  en  Moravie  %  puis  à 
Vienne  en  Autriche.  Ayant  appria- 
h  mort  de  Calvin ,  il  retourna 
dans  le  canton  de  Berne.  Le  bailli 
oui  l'avoit  autrefois  emprifonné  % 
»  trouvant  encore  en  charge ,  fe 
faifit  de  hti  en  Juin  1 566.  La  caufe 
fut  portée  à-  Berne  ,  &  Gentilis 
ayant  été  convaincu  d'avoir  atta- 
qué le  myftére  de  la  Trinité ,  fut 
condamné  à  perdre  la  tête.  Il  mou- 
rut avec  impiété  */e  glorifiant  d7*r« 
U  premier  Martyr  qui  perdoit-  la  ris 
peur  U  gloire  en  Père ,  au  lieu. ,  di- 
foit-il ,  que  les  ApSuses  &  Us  autres. 
Martyrs.  n*itoism  morts  que  pour  la. 
gloèn  eu  FUs.ÇVoj.VWJhirttefon 
Par 


i3i         G  EN 

fuppiice  en  latin .par Be\e%  Genève 
1567*»  in-40.  )  Gentilis  étoit  léger 
&  inconftant  dans  Tes  opinions  , 
&  en  changeoit  félon  les  tems.  Il 
foutenoit  cette  erreur  finguliére  r 
Que  dans  retendue  de  V  éternité ,  Dieu 
étroit  crié  un  Efprit  excellent,  qui 
s  étoit  incarné  lorfque  la  plénitude  des 
tems  étoit  venue.  Les  termes  de  Tri- 
nité,  à'Effenccy  tiHypoftafc  ,  étoient 
fclon  lui  de  l'invention  des  théo- 
logiens i  mais  qu'importe ,  pourvu 
que  les  idées  que  ces  mots  ren- 
ferment n'en  foient  pas  ?  Pour  par- 
ler jufte  fur  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift ,  il  vouloit  qu'on  dît ,  que 
le  Dieu  d'Ifra'èl ,  qui  refie  feul  vrai 
Dieu  &  le  Père  dcN.  S.  Je/us-Chrift , 
evoit  verfé  dans  celui-ci  fa  Divinité* 
Il  avançoit  que  Calvin  faifoit  une 
*  Quaterniti%  en  admettant  une  Eflen- 
ce  Divine  &  les  trois  Perfonnes. 
Le  chef  des  Réformateurs  écrivit 
contre  lui  ;  mais  comme  il  fçavoit 
par  lui-même  que  les  écrits1  n'in- 
timident guéres  un  enthoufiafte , 
il  chercha  à  lui  faire  une  réponfe 
plus  décifive  ;  il  travailla  à  le  faire 
mûler  ,  &  à  fon  grand  regret  il 
if  avoit  pas  pu  réuffir. 

GENTILLET ,  (Innocent)  jurif: 
•  confiilte  ,  Proteftant  de  Vienne 
en  Dauphiné  ,  d'abord  président 
de  la  Chambre  de  VEdit  de  Grenoble , 
établie  en  «576 ,  enfuite  fyndic  de 
la  république  de  Genève.  On  'a^de 
lui  :  I.  Une  Apologie  latine  de  U 
Religion  Protefiante  ,  1588,  à  Ge- 
.  nève,  in-8°.  IL  Le  Bureau  du  Con- 
cile de  Trente ,  Genève  1586,  in- 
S0 ,  dans  lequel  il  prétend  que  ce 
concile  eft  conforme  aux  anciens 
canons  &  à  l'autorité  du  roi.  III. 
Un  écrit  publié  fous  le  titre  de 
Y  Anti-Machiavel  y  Leyde  15  47,  in- 
X%.  IV.  UJnti-Socin  ,  1612 ,  in-40. 
Ces  ouvrages  fçavans  ,  mais  mal 
écrits ,  eurent  beaucoup  de  cours 
WW  fon  parti  ;  mais  qui  auroit  U 
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patience  île  les  lire  aujouid'huî  > 
GEOFFRIN,  ou  Jofraih  , 
(  Claude  )  Parifien  ,  d'abord  Fran- 
eifeain ,  enfuite  Feuillant ,  prieur , 
vifiteur  &  afliftant-général  de  fon 
ordre ,  eft  plus  connu  fous  le  nom 
de  Dam  Jérôme.  Il  remplit  avec  ap- 
plaudiffemcnt  les  chaires  de  la  cour 
&  de  la  capitale ,  &  prêcha  autant 
par  fes  exemples  que  par  fes  fer- 
mons. En  1717 ,  il  fut  mêlé  dans 
les  difputes  qui  déchiroieot  VE- 
glife  ,  &  exilé  à  Poitiers.  Rappelle 
à  Paris,  il  y  mourut  en  1721 ,  à 
82  ans.  Ses  Sermons  ont  été  publiés 
en  1737 ,  en  5  vol.  in-12,  par  l'abbé 
Joli  de  Fleury ,  chanoine  de  Notre- 
Dame.  L'éloquence  de  Dont  Jérôme 
étoit  celle  d'un  digne  miniftre  de 
l'Evangile ,  plus  folide  que  fleurie , 
&  plus  propre  à  toucher  le  coeur 
qu'à  frapper  l'imagination. 

GEOFF^OI  ,  (Etienne  -  Fran- 
çois) né*  à  Paris  en  1672  ,  d'un 
apothicaire,  voyagea  en  France t 
en  Angleterre  ,  en  Hollande  &  en 
Italie ,  pour  fe  perfectionner  dans 
la  connoiflance  de  la  médecine ,  de 
la  chymie  &  de  la  botanique.  De 
retour  dans  fa  patrie,  il  reçut  le 
bonnet  de  dodteur  ,  obtint  les  pla- 
ces de  profeffeur  de  chymie  au  Jar- 
din du  roi,  de  médecine  au  collège- 
royal  ,  &  fut  affocié  à  l'académie 
des  feiences  de  Paris  &  à  la  fo- 
ciété  royale  de  Londres.  Cet  habile 
homme  mourut  en  1731.  Son  ca- 
ractère doux ,  circonfpeft  ,  modé- 
ré, &  peut-être  un  peu  timide, 
le  rendoit  attentif  à  écouter  la  na- 
ture &  à  l'aider  à  propos.  U  ne  re- 
fufoit  fes  fc cours  à  perfonne.  Une 
chofe  finguliére,  qui  lui  fit  tort 
dans  les  commencemens ,  c'eft  qu'il 
s'affeclionnoit  trop  pour  fes  ma- 
lades. Leur  état  lui  donnoit  un  air 
trifte  &  alarmé ,  qui  les  aiHigeoit. 
On  a  de  ce  fçavant  médecin  :  Dt 
nwtriâ  mcdkâ ,  fiye  De  mtdiçâmat* 


GEO 

fimpîicium  hifior&i  vîrtute , 
d*U*u&  o/i,  in-8°,  3  vol.  Cet 
ouvrage  important ,  un  des  plus 
recherchés,  des  plus  certains  &  des 
plus  complets  que  l'on  ait  eus  jul- 
qu'àprefent,  a  été,  traduit  en  fran- 
cois  en  7  vol.  in-li ,  par  Bergier  , 
médecin  de  Paris ,  né  a  Myon  près 
de  Salins  ,  mort  en  1748  ,  à  44 
ans,  regretté  de  fes  confrères ,  & 
encore  plus  de  fes  malades.  Il  en  a 
paru  une  continuation  en  3  v.  par 
MKde  NohlcviiU ,  qui  y  a  joint  aufli 
une  Hijloire  des  Animaux  ,  6  vol.  ; 
&  enfin  une  Table  générale,  ce  qui 
fait  en  tout  17  v.  in- 12.  Les  Thèfes 
àe.Gcoffroi  étoient  beaucoup  plus 
recherchées  des  étrangers ,  qu'un 
grand  nombre  d'autres  ,  dont  l'é- 
légance du  ftyle  eft  le  feul  mérite. 

I.  GEOFROI ,  abbé  de  Vendô- 
me en  IQ93  ,  &  cardinal  Tannée 
fuivante ,  étoit  d'Angers ,  &  mou- 
rat  vers  l'an  II 30.  Louis  le  Gros, 
roi  de  France ,  &.  les  papes  Urbain 
il,  Pafchal  II,  Calixte  II,  Hono> 
nus  II ,  le  chargèrent  des  affaires 
les  plus  importantes  &  les  plus 
ipineufes.  Nous  avons  de  lui  v 
livres  de  Lettres,  xmzc  Sermons,  & 
des  OpufcuUs.  Tous  ces  écrits  ont 
été  publiés  en  1610 ,  par  le  Père 
Sirmonâ.  La  Lettre  à  Robert  d'Arbrif- 
fil,  fondateur  de  Fontevrauld ,  fur 
fà  familiarité  avec  les  femmes  ,  eft 
certainement  de  lui ,  quoiqu'on  en 
ait  contefté  l'authenticité.  Elle  fe 
trouve  dans  les  manuferits  de  fon 
teins. 

IL  GEOFROI  de  St-Omer, 
fut  un  des  neuf  gentilshommes  qui 
formèrent  Tordre  des  Templiers 
l'an  1118,  &  celui  qui  fe  diftin- 
gua  le  plus  dans  cette  institution. 
Toye\  Hugues  des  Païens. 

IIL  GEOFROI,    Voyei  Jouf- 

FROI...  &  GROSTESTE. 

I.  GEORGE,  (Saint)  martyr 
fous  DiooUtUn,  fur  lequel  on  ne 
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fçatt  rien  de  ccrtain.Son  nom  eft  ce- 
pendant très-célèbre  chez  les  Chré- 
tiens &  même  chez  les  Mahomé- 
tans  ;  ceux-ci  lui  attribuent  plu- 
iîeurs  miracles,  entr'autres  celui 
d'avoir  rendu  à  la  vie  le  Botuf  d'une 
pauvre  Veuve ,  qui  l'âvoit  reçu  .dans 
fa  maifon. 

IL  GEORGE,  defpote  de  Ser- 
vie en  1440,  fui  voit  la  religion 
Grecque  ,  auflî  bien  que  fes  peu- 
ples ;  mais  il  étoit  aceufé  d'y  avoir 
mêlé  quelques  impiétés  de  l'Alco- 
ran ,  par  le  grand  commerce  qu'il 
avoit  avec  les  Turcs.  La  Servie 
étant  alors  la  borne  commune  des 
Turcs  &  des  Hongrois  ,  il  s'étoit 
vu  réduit  dès'  fa  jeunefle  à  por- 
ter, les  armes ,  tantôt  pour  les  Ot- 
tomans ,  tantôt  pour  les  Chrétiens. 
Enfin  Mahomet  II  rechercha  fon 
alliance,   &  époufa  la  defpœne 
Marie  ,  fa  fille.  Le  fultan  s'étoit 
propofe  dr«furper.un  jour  la  Ser- 
vie pour  la  dot  de  fon  époufe  ; 
il  fit  -  aveugler  avec  un  fer*  ardent 
Etienne  &  George  ,  fils  du  defpote. 
H  préparait  le  même  traitement  à 
Lazare ,  fon  3*  fils  ;  mais,  ce  père 
infortuné  trouva  le  moyen  de  le 
fauver  des  mains  de  ce  barbare.  En 
144$  ,  Mahomet  II  vint  en  perfon* 
ne  affiéger  la  ville  de  Novograde 
eç  Servie;  place  d'autant  plus  con- 
fidérable ,  qu'il  y  a  dans  Ton  ter- 
ritoire des  raines  d'or  &  d'argent. 
S'en  étant  rendu  maître  ,  il  fe  bor- 
na à  cette  conquête  ,  parce  que 
la  defpçeneAf arie  négocia  l'accom- 
modement de  fon  père  ,  &  le  dé- 
tacha des  intérêts  d'Huniadc.  George 
mourut   en  1457  ,  d'une  bleffure 
qu'il  reçut  à  la  main,  en  faifant 
combattre  un  petit  corps  d'armée 
contre  les   Hongrois.  Il  laiffa  la 
conduite  de  fon  état  klrlncCantacw 
{ine ,  fon  époufe,&  à  La\an,  le  plus 
jeune  de  fes  fils.  Ceux  que  Maho- 
met avoit  fait  aveugler ,  furent  pri- 
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Tés  de  la  fucceflîon  ,  8c  foftîrent 
en  même  tems  de  Servie,  Air  le 
bruit  que  le  fultan  venoit  pour  s'en 
emparer.  Gtorge ,  qui  étoit  le  cadet, 
fe  retira  en  Hongrie ,  fie  Etienne  en* 
Albanie.  Leur  frère  Laytre  fuccé- 
da  à  la  couronne  ,  &  mourut  la 
même  année,  après  avoir  fait  périr 
par  le  poifoo  ta  defpeene  fa  mère» 
pour  régner  feul. 

111.  GEORGE  de  Trebifonde  , 
aînu  appelle  parce  qu'il  étoit  ori- 
ginaire de  cette  ville  ,  naquit  à 
Candie ,  fie  vint  à  Rome  fous  le 
pape  Eugène  IV.  Après  avoir  pro* 
teffé  la  rhétorique  &  la  philofo- 
phie  pendant  pluueurs  années  avec 
îuccès ,  il  fut  {ecrçtaire  de  Nico- 
las r.  On  lui  doit:  I.  Une  Rkdtori- 
que,  dont  la  il*  édition  fans  da- 
te ,  eft  de  WendeUn  de  Spire ,  vers 
$470,  in  foL;  réimprimée  avec  d'au- 
tres Rhéteurs  modernes ,  Vcnife , 
Z523,  in*foLU.  Plufieurs  Traduc- 
tions de  livres  Grecs  fie  Latins , 
entr'aimes  de  la  Préparation  Ivan* 
gilique  VEusebc  :  verûon  que  le  fça~ 
vaut  Pctau  mépriibit  avec  jufte  rai- 
fon.  III.  Des  Ecrits  de  Contmsrfe 
en  faveur  de  l'Eglife  Latine  con- 
tre la  Grecque  ,  dans  la  Gracia  Or- 
ihodoxa  tiAUatius ,  grec  -  latin  i  Ro- 
me, 1652  &  1659,  2  vol.  in-40. 
IV.  Quelques  Ouvrages ,  dans  les- 
quels il  fait  paroitre  un  mépris  ex- 
trême pour  Platon  y  fie  un  enthou* 
£aûne  inconûdéré  pour  Ariflote... 
George  de  Trebifonde  étoit  un  hom- 
me ardent ,  colère ,  querelleur,  bi- 
zarre. 11  quitta  la  cour  de  Rome, 
pour  briller  dans  celle  d'Alphonfe 
roi  de  Naples  -,  mais  il  fut  bien#> 
tôt  las  de  celle-ci.  Il  rétourna  à 
Rome ,  où  il  mourut  vers  l'an 
14S4. 

GEORGE  SYNCELLE,  Voy$x 
Synceile. 

GEORGE  ACROPOLITE, 
Voye\  Lqgothete, 
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IV.  GEORGE,  dit  AM1RA; 

fçavant  Maronite  ,  vint  à  Rome 
fous  le  pontificat  de  CUmskt  VIU+ 
fie  y  mit  au  jour  une  Grammaire 
Syriaque  &  Chaldaique  ,  I  %  96  ,  in-4*. 
efUmée  des  fçavant.  De  retour  en 
Orient,  il  fut  fait  patriarche  des. 
Maronites,  fit  recevoir  la  réfor- 
nation  du  Calendrier,  fie  mourut 
vers  1641.  George  •Anira  fouffrk 
beaucoup  avec  fon  troupeau,  du- 
rant la  guerre  des  Turcs  contre 
les  Emirs.  Ce  fut  lui  qui  reçut  a* 
mont  Liban  GaUup  de  ChafiemiL 

V.  GEORGE,  duc  de  Clarenc*; 
frère  d'Edouard  IF  roi  d'Angleter- 
re, fut  convaincu  d'avoir  eudef- 
fein  de  fecourir  la.  duchene  de 
Bourgogne  contre  le  roi  ion  frère* 
Son  procès  lui  fut  tait;  on  le  coa^ 
damna  à  être  ouvert  tout  vif  pour 
lui  arracher  les  entrailles  fie  les 
jetter  au  feu ,  puis  à  avoir  la  tète 
tranchée,  après  quoi  fon  corps  de- 
voit  être  mis  en  quatre  quartiers  ; 
mais  fa  mère  ayant  fait  modérer 
cette  Sentence,  on  le  jetta  dans  un 
tonneau  de  bierre,  fie  on  l'y  laina 
Jufqu'à  ce  qu'il  fût  étouffé.  Cet 
ainû  que  finit  ce  prince  infortuné  , 
Tan  147&. 

VI. GEORGE-LOUIS  »i 
Bruns  vick,  duc  fie  éleâeur  d'Ha- 
novre 9  étoit  fils  à' Rrnefi  -  AugujU 
de  Brunfwick.  Il  naquit  le  8  Mai 
1660.  Il  commanda  avec  ûicces  Far- 
inée Impériale  en  1708  fit  1709. 
La  reine  Anne  étant  motte  le  11 
d'Août  17 14,  George  fut  proclamé 
roi  d'Angleterre  le  même  jour* 
Quelques  jours  après  ion  couron- 
nement, le  roi  dit  que  la  quantité 
de  monde  quil  avait  vu  «à  cettt  ciré' 
monU ,  Voyou  fait  pêmfer  au  jour  as  la 
réfurreSion  des  Morts.  Miladi  Ccmpar 
répondit  :  $*>*,  aujjji  es  jour-Là  fut! 
il  celui  de  la  rifurreSUon  de  V Angle- 
terre &  de  tous  les  bons  Anglois.  la 
nation  Angloife  ptofpéxa  fousieiv 
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règne.  En  1716 ,  elle  mît  trois  flot- 
tes en  mer  :  la  ir#  alla  en  Améri- 
que ,  &  empêcha  l'arrivée  des  ga- 
lions en  Efpagne  :  la  2e  croifoit 
fur  les  côtes  d'Efpagne ,  &  obfer- 
voit  de  prêt  les  mouvemens  des 
Efpagaols  :  la  3*  fit  voile  pour  la 
sner  Baltique,  ou  elle  empêcha  les 
Mofcovites  démettre  a  exécution 
les  projets  qu'ils  avoient  formés. 
George  I  mourut  Tannée  d'après , 
en  1727,  à  Ofnabrug  ,  d'une  apo- 
plexie ,  en  allant  d'Angleterre  a 
Hanovre.  L'abbé  Prévôt  rapporte 
sur  ce  prince  une  anecdote  qui  lui 
tait  honneur.  Il  fe  trouva  mafqué 
à  un  bal ,  fit  caufbit  avec  une  da- 
me mafquée  atrffi,  6c  qu'il  ne  con- 
•oiffoit  pas.  Cette  dame  lui  pro- 
posa d'aller  avec  elle  fe  rafraîchir 
au  buffet  ;  le  roi  y  confentit.  On 
lui  verfe  àboire  :  A  la  foncé  du  Pré» 
tendant ,  dit  la  dame.—  De  tout  mon 
ckut  y  répondit  ce  monarque  :  Je 
hois  volontiers  à  la  fanté  des  Prin- 
ces malheureux. 

VIL  GEORGE -AUGUSTE  , 
fécond  du  nom  ,  duc  de  Brunf- 
vick ,  fils  du  précédent ,  naquit 
en  1683  ♦  &  ruccéda  à  fon  père  , 
en  1727 ,  dans  fes  états  d'Angle- 
terre &  é?  Allemagne.  La  même 
maladie  l'emporta.  Il  fut  frappé ,  le 
matin  2  j  Octobre  1760  f  d'une  apo- 
plexie foudroyante ,  qui  termina 
«bus  un  moment  (a  longue  vie  & 
Ion  heureux  règne.  Politique  ha- 
bile» il  fçut  gouverner  un  peuple 
«]ut  m?  ftait  guéres  obéir,  &  en 
obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Les 
armes  des  Anglois  ^proférèrent 
dans  la  guerre  de  1741 ,  que  Geor- 
ge H  foutint  avec  gloire  ;  fie  leur 
pniflâoce  s'accrut  dans  celle  de 
t7\6  ,  qu'il  ne  vit  pas  terminer. 
Dans  la  première,  il  maintint  la 
reine  de  Hongrie  dans  fes  pof- 
feulons ,  après  la  mort  de  Charles 
17;  fit  dans  la  féconde,  il  fit  des 
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conquêtes  au  (Nouveau  -  Monde, 
fit  fes  vaifteaux]  firent  des  prifes 
immenfes. 

GEORGEON,  ^.GuiChardin, 
GERAN  (  St-  ) ,  Voyei  Guiche. 

I.  GERARD  :  c'eft  le  nom  de 
trois  faints  personnages  ,  dont  le 
Ier  fut  tiré  du  féminaire  des  clercs 
de  Cologne  pour  gouverner  l'é- 
glife  de  Toul  en  963  :  il  occupa 
ce  fiége  avec  édification  refpace 
de  31  ans...  Le  2*,  d'abord  moine 

'  de  S.  Denys  ,  puis  premier  abbé 
de  Brogne  au  diocèfe  de  Namur , 
mourut  en  959...  Le  3e,  mort  en 
1138,  étoit  frère  de  5.  Bernard  fis 
religieux  de  Corbie. 

GERARD,  Voye\  Gerhard, 

II.  GERARD  Tom  ou  Time; 
natif  de  l'irte  de  Martigues  en  Pro- 
vence ,  fuivant  quelques  écri- 
vains, étoit  plus  vraisemblablement 
d'Amalfi.  Il  fut  l'inftituteur  &  le 
premier  grand-maître  des  Frères 
Hofpitaliers  de  5.  Jean  de  Jérufalem, 
connus  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Chevaliers  de  Malte.  Cet  ordre 
commença  dès  le  tems  où  la  ville 
de  Jérufalem  étoit  encore  en  la 
puiflance  des  Infidèles.  Des  mar- 
chands d'Amalfi  en  Italie  obtin- 
rent la  penmffion  de  bâtir ,  vis-à- 
vis  féglife  du  faim  Sépulchre,  un 
monaftére  de  Bénédictins,  où  les 
pèlerins  Latins  puflent  trouver 
l'hofpitalité.  L'abbé  de  ce  monafié- 
re fonda  en  toflo  us  Hôpital ,  dont 
il  donna  la  direction  à  Gérard ,  nom- 

.  me  recommandable  par  &  piété. 
Ce  faim  homme  prit  un  habit  re- 
ligieux l'an  1 100 ,  avec*  une  croix 
de  toile  blanche  à  huit  pointes  fur 
l'eftomac.  11  donna  cet  habit  à  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  s'engagèrent 
dans  cette  fociété ,  fie  firent  les  trois 
voeux  de  chafteté ,  de  pauvreté  fit 
d'obéiflance ,  avec  un  vœu  parti- 
culier de  ûmlager  les  Chrétiens* 
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Ces  religieux  obtinrent  de  grands 
privilèges  dès  leur  naïffance.  Anaf* 
tafe  IV  les  confirma  en  1 154  par 
une  bulle>  ,  dans  laquelle  il  leur 
permet  de  recevoir  des  élèves  pour 
faire  l'office  divin  &  adminiftrer 
les  facremens,  &  des  laïcs  de  con- 
dition libre  pour  le  fervice  des 
pauvres  :  telles  font  les  trois  for- 
tes de  perfonnes  qui  compofent 
Tordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem; 
les  Frères  Chevaliers  ,  les  Clercs  ,  & 
les  Frères  Servans.  Le  faint  fonda- 
teur mourut  en  1 120 ,  &  eut  pour 
fucccfîeur  Raymond  du  Puy. 

III.  GERARD  le  Grand  ou 
Groot  ,  inftituteur  des  Clércs-ré- 
guîiers ,  appelles  d'abord  les  Frères 
de  laine  commune  &  enfuite  les  Cha- 
noines de  Weindeshcim  ,  naquit  à  De- 
venter.en  1340 ,  &  mourut  en  1384 
à  44  ans  ,  célèbre  par  fes  vertus  , 
fes  écrits  &  fes  fermons.  Sa  con- 
grégation ,  approuvée  en  1 376  par 
Grégoire  XI ,  fubtîftc  encore  avec 
honneur ,  à  Cologne  ,  à  Wezel  & 
ailleurs.  Il  avoit  été  chanoine  d'Aix- 
la-Chapelle  ;  mais  le  defir  de  la  fo- 
litude  lui  fit  quitter  ce  bénéfice. 
Nous  avons  de  lui  quelques  Livres 
de  piété. 

IV.  GERARD  ,  (  Balthafar)  af- 
iàifin  de  Guillaume  prince  iV Oran- 
ge, naquit  à  Villefans  en  Franche- 
Comté.  Ce  fcélérat  trouva  le  moyen 
de  s'infinuer  dans  les  bonnes-grâ- 
ces de  ce  prince  ,  en  affectant  un 
sète  outré  pour  la  religion  Protef- 
tante  ,  &  une  haine  furieufe  con- 
tre les  Catholiques.  Il  atfiftoit  ré- 
gulièrement aux  prières  Se  aux  inf- 
tniûions.  On  ne  le  trouvoit  ja- 
mais fans  un  Pfeautier  ou  un  Nou- 
veau Teftament  à  la  main.  Qui  an» 
roic  puimaginer,  qu'un  extérieur  fi 
pieux  cachât  le  cœur  durS  monf- 
tre?  Tout  le  monde  fut  la  dupe 
de  fon  exécrable  hypocrhle.  Un 
faorqueie  prince  VOrangt  fortoit 


de  fon  palais  à  Delft ,  Gérard  le* 
tua  d'un  coup  de  piftolet ,  chargé 
de  trois  balles.  Dès  que  le  meur- 
trier eut  été  arrêté ,  il  demanda  du 
papier  &  une  plume  pour  écrire 
tout  ce  qu'on  vouloit  apprendre 
de  lui.  11  déclara  que  ,  depuis  fis 
ans ,  il  avoit  réfolu  de  donner  la 
mort  au  prince  $  Orange  ,  chef  des 
hérétiques  rebelles.  Et  pourquoi  ? 
Pour  expier  fes  péchés ,  £  pour  méri- 
ter la  gloire  éternelle.  Il  accu  fa  quel- 
ques religieux  d'avoir  applaudi  à 
fon  projet ,  &  ofa  fe  donner  pour 
un  généreux  athlète  de  TEglife  Ro- 
maine ,  qui,  de  toutes  les  Eglifes , 
eft  celle  qui  abhorre  le  plus  de  tels 
forfaits.  Il  avoua  ,  que  fi  le  prin- 
ce vivoit  ,  il  le  tueroit  encore  t 
dût-on  lui  faire  fouffrir  mille  tor- 
tures. Après  avoir  été  appliqué  à 
la  queftion ,  on  prononça  la  fen- 
tence  de  mort.  Elle  portoit  qu'on 
lui  brûleroit  la  main  droite  avec 
un  fer  rouge ,  &  les  pâmes  char- 
nues avec  des  tenailles  ;  qu'on 
couperoit  enfuite  fon  corps  vi- 
vant ,  en  quatre  quartiers  ;  qu'on 
lui  ouvriroit  le  ventre  ,  ce  qu'a- 
près lui  avoir  arraché  le  cœur  ,  on' 
lui  en  battroit  le  vifage  ^  enfin  , 
qu'on  lui  couperoit  la  tète.  Cet 
arrêt  fut  exécuté  le  Z4Juille*x;84, 
&  ce  fanatique  mourut  comme  un 
martyr.  Philippe.  Il  ennoblit  tous 
les  defeendans  de  la  famille  de  l'af- 
faflïn.  Quelle  étrange  manière 
d'acquérir  la  noble ffe  !  L 'inten- 
dant de  la  Franche-Comté ,  M.  de 
Varoles  ,  les  a  remis  à  la  taille. 

V.  GERAJLD ,  (  Jean  )  théolo- 
gien Luthérien  ,  né  à  Quedlim- 
bfcurg  en  1Ç82  ,  enfeigna  la  théo- 
logie à  Iène  ,  avec  un  fuccès  di£ 
tingué.  On  a  de  lui  grand  nombre 
d'ouvrages.  Les  principaux  font  : 
I.  Des  Lieux-communs  de  Théologie. 
H.  La  Confejfton  Catholique.  III. 
V Harmonie,  des  Quatre  EvangéUjies  , 
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Centre  1646  ,  3  vol.  in-fol.lV, 
Des  Commentaires  »  fur  la  Genèfe  , 
fur  le  Deutéronome  ,  fur  les  Epi- 
très  de  S.  Pierre  ,  &  fur  l'Apoca- 
lypfe.  Ce  fçavan:  mourut  en  1637. 

VI.  GERARD  ,  (Jean)  autre 
fçavant  Luthérien  ,  profefleur  en 
théologie  &  reâeur  de  l'académie 
d'iène ,  fa  patrie ,  mourut  en  1668, 
â  57  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Har- 
mnic  des  Langues  Orientales.  II.  Un 
Traité  de  VEgUfe  Vopkte  ,  &  d'au- 
tres ouvrages  eftimés.  Jean-Erncft 
<*r4ri,fonrïls,  marcha  fur  les  tra- 
ces de  fon  père. 

6ERARB-DOW,  Voy.  Dow. 

GERASIME,  (S.)  folitaire  de 
Lycie  ,  après  avoir  mené  long- 
tems  Ja  vie  érémitique  dans  fon 
pays  t  paffa  en  fuite  en  Palefttne  , 
où  il  fe  laifla  furprendre  par  Th<o- 
dofe,  moine  vagabond  ,  qui  lui  inf- 
pira les  erreurs  à'Eutychcs.  Le  faint 
abbé  Euthyme  lui  ouvrit  les  yeux , 
&  fa  faute  ne  fer  vit  qu'à  le  ren- 
dre plus  humble  ,  plus  vigilant  & 
plus  pénitent  que  jamais.  II  bâtit 
cnuiïfe  une  grande  Laure  près  du 
Jourdain ,  dans  laquelle  il  finit  fain- 
remenr  fa  vie ,  avec  un  grand  nom- 
bre 4e  folttaires  ,  le  5  Mars  47 y , 
dans  un  âgî  avancé.  La  prière  & 
la  méditation  des  vérités  éternel- 
les ,  remplirent  entffccment  fes 
âcrmêrcs  années.  • 

I.  GER  AUD  ,  ou  Gérard  , 

(S. )  Gcraldus  ,  .moine  de  Corbie  , 
abbé  de  S.  Vincent  de  Laon ,  puis 
de  S.  Médard  de  Soiffons  ,  &  en- 
fiu  premier  abbé  de  S.  Sauve  près 
de  Bordeaux  ,  mourut  le  5  Avril 
1C95.  Sa  vie  avoit  été  fainte  ,  fa 
mort  le  fut  auiîi.  II  a  laine  une 
Vit  de  5.  AcUlhard  9  inférée  dans 
BolUndus. 

II.  GERAUD,  (S.)  comte  & 
baron  d'Aurillac  ,  fonda  l'abbaye 
d'Aurillaç ,  ordre  de,  S.  Benoît;  en 
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$94 ,  &  mourut  le  13  O&ob.  909.  Il 
fut  le  pejre  des  pauvres  &  l'exera- 
ple  des  folitaires. 

GERBAIS ,  (Jean  )  né' en  1616 
à  Rupois,  village  du  diocèfe  de 
Reims  ,  docteur  de  Sorbonne  en 
1661  ,  profefleur  d'éloquence  au 
collége-royal  en  1662  ,  mort  ea 
1699  à  70 ans,  étoit  un  efprit  vif 
&  pénétrant  ;  il  avoit  une  mémoi* 
re  heureufe  ôc  une  érudition  très- 
variée.  On  a  .de  lui  plusieurs  ou- 
vrages en  latin  &  en  François  5 
les  premiers  font  mieux  écrits  que 
les  féconds.  Les  principaux  font  : 
I.  Un  traité  De  eau  fis  majoribust 
in-40. 1691 ,  pour  prouver  que  les 
caufes  des  évêques  doivent  être 
jugées  en  première  inftance  par  le 
métropolitain  &  par  les  évêque* 
•de  la  province.  Ce  Traité  déplut  à 
la  cour  de  Rome,  non  feulement 
par  les  vérités|  qu'il  contenoit  fur 
les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane, 
mais  par  la  manière  dure  dont  elle* 
étoient  exprimées  Innocent  XI  le 
condamna  en  1680.  L'affemblée  du 
clergé  de  l'année  fui  vante,  ordon- 
na a  Gerbais  d'en  publier  une  nou- 
velle édition  corrigée  ,  pour  don» 
mer  ,  dit  l'auteur  du  Dictionnaire 
Critique  ,  quelque  fatisfacUon  à  la 
Cour  de  Rome  ,  QUI  N'EN  AUROIT 

DU  recevoir  aucune.  Qu'en 
fçait-ii  ?  II.  Un  Traité  du  pouvoir 
des  Rois  fur  le  Mariage  ,  in-40.  1690. 
III.  Des  Lettres  furie  pécule  des  Re* 
Ugicux  faits  Curés  ou  Evêques ,  1698 , 
in-n.  IV.  Une  édition  des  Régie- 
mens  touchant  les  Réguliers ,  don- 
née par  ordre  du  clergé  de  Fran- 
ce ,  qui  le  gratifia  d'une  penlion 
de  600  livre*  Ces  Réglemens  pa- 
rurent en  1665  ,  in-4\  avec  les 
notes  du  fçavant  Hallier.  On  le* 
trouve  aufli  dans  les  Mémoires  du 
Clergé  par  le  Mené ,  tome  vi*.  V. 
Quelques  Ecrits  fur  la  comédie  , 
fur  la.parurt  <Jes  femmes ,  &c.  Ger% 
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lais  fonda  par  fon  tcflamentdeux 
bourfes  dans  le  collège  de  Reims, 
dont  il  étoit  principal. 

GERBEL,  (Nicolas)  Gcrbdius, 
jurifconfulte,  natif  de  Pfcrzheim  , 
habile  dans  les  langues  &  dans  la 
jurifprudence  ,  fut  profefTeur  en 
droit  à  Strasbourg  ,  où  il  mourut 
fort  vieux  en  1560.  Le  préûdenc 
de  Thou  l'appelle  ïimtn  optimum  « 
&  pariur  dûSrind  ac  Horion  fuavitatt 
excellentem.  Son  principal  ouvrage 
cft  une  excellente  description  de 
la  Grèce ,  fous  le  titre  de  :  Ifagoge 
in  Tabulam  Gracia.  SicoUi  Sophû*i% 
imprimée  à  Bàle  en  1550,  in-fol* 
On  a  encore  de  lui  :  1.  Visa  Joan* 
nis  Cufpiniani,  IL  D%  Anabaptifiarum 
ortu  &progreJJu ,  &c.  Ces  écrits  font 
curieux. 
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époufé  fes  intérêts  avec  tant  dé 
chaleur  ? 

GERBERON  ,  (  Gabriel  )  né  à 
Saint-Calaisdansle  Maine  en  16281 
fut  d'abord  de  l'Oratoire,  &  fe&t 
enfuite  Bénédiûin  dans  la  congré- 
gation de  S.  Maur  en  1649.  Il  y 
enfeigna  la  théologie  durant  quel* 
ques  années  avec  beaucoup  de  fuc* 
ces.  U  s'expliquoit  avec  fi  peu  de 
ménagement  fur  les  querelles  du 
Janfénifme  *  que  Louis  X/F vou- 
lut le  faire  arrêtez  dans  l'abbaye 
de  Corbie ,  en  16S2,  >  mais  il  écha- 
pa  aux  pourfuites  de  la  maréchauf- 
fée ,  &  fe  fauva  en  HoJlande.  Sa 
vivacité  &  fon  enthoiuiafine  J'y  fui- 
virent.  L'air  de  Hollande  étant 
contraire  à  fa  fanté ,  il  pafla  dans 
les  Pays-Bas.  L'archevêque  de  Ma* 


GERBERGE ,  fille  de  S.  Cuit'9  lines  le  fit  faifir  en  1 703  ,  &  leçon 
Uupu  comte  de  Touloufe  ,  renon-    damna  comme  partiian  des  nou< 


ça  de  bonne  heure  au  monde ,  pour 
mener  une  vie  retirée  à  Châlons. 
Elle  édifioit  cette  ville  par  fes  ver- 
tus ,  lorfque  Lothaire  ,  ufurpateur 
du  trône  impérial  fur  fon  père 
Louis  le  Débonnaire  ,  eut  la  cruauté 
de  la  faire  enfermer  dans  un  ton- 
neau comme  une  forciere  &  une 
empotfbnneufe ,  &  de  la  faire  pré» 
cipirer  dans  la  Saône ,  où  eHe  pé- 
rit. C'étoitpour  fe  venger  de  Gau* 
ctlme  &  du  duc  Bernard ,  frères  de 
cette  princeffe ,  quis'étoient  oppo- 
Ces  à  fesdeueins  ambitieux ,  &  qui 
avoient  favorifé  contre  lui  le  parti 
de  l'emper.  fon  père.  Le  P.  Daniel 
prétend  dans  fon  Hifioire  de  France , 
que  Gerbcrge  avoit  d'abord  époufé 
le  comte  Wala ,  &  embraffé  enfuite 
la  profeffion  monaftique  dans  le 
tems  que  ce  feigneuf  prit  de  fon 
côté  l'habit  de  religieux  dans  l'ab- 
baye de  Corbie.  Mais  eft-il  proba- 
ble que  Lothaire  eût  voulu  traiter 
avec  tant  d'inhumanité  l'époufe  de 
Wala  fon  confident ,  qui  lui  étoit 
entièrement  dévoué ,  &  qui  avgit 


velles  erreurs  fur  la  grâce.  Le  P. 
Gerberon  fut  enfuite  enfermé  par 
erdre  du  roi  dans  la  citadelle  d'A- 
miens ,  puis  au  château  de  Viaccn- 
nes ,  fans  que  ni  les  prifons ,  ni 
les  châtimens,  pu£ent  modérer  II 
chaleur  de  fon  zèle  pour  ce  qui 
lui  paroiffoit  la  bonne  caufe.  En 
171  o  il  fut  remis  à  Ces  supérieurs, 
qui  l'envoyèrent  à  l'abbaye  4e  S. 
Denys  en  France  f  où  il  mourut  en 
171 1  ,  à  8a^ans.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  fur  fes  difputesdu 
tems,  ou  fur  fes  querelles  parti- 
culières. Ceux  qui  ont  échapé  an 
naufrage  de  l'oubli,  font  ;  I.  Une 
Hifioire  générale  du  Janfénifiu  ,  } 
vol.  in- 12,  à  Amfterdam  1703, 
telle  qu'on  devoit  l'attendre  d'un 
apôtre  de  cette  doûrine.  U  a  laide 
fur  le  même  fujet  Annales  Janfenia- 
ni,  qui  n'ont  pas  été  imprimées» 
&  qui  ne  doivent  pas  l'être.  L'au- 
teur traita  Ces  ennemis  de  Molinif* 
us  outrés ,  de  DtftipUs  de  Pelage , 
de  Semi-  Pélaguns*  Ds  ne  man- 
qûoient  pas  di  lui  rendre  injuc* 
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(ottr  mjnre  ,  &  ils  fappelloient 
CeUimjU  ma/qué ,  Mmim  apoftat ,  J?4- 
fieâeire  t  Novateur  ,  Janfénifte  vio- 
le*. IL  Phificurs  livre*  <fe  PiVr^ , 
écrits  me  feu.  III.  Des  éditions 
ètMeruuMcrcator,  Bruxelles  1673, 
ia-li;  de  S.  Anfelme  &  de  ifajur, 
Paris  1675  |c  162 1,  in-fol.  IV.  Une 
■Jfdepe  tetme  de  Rupert,  abbé  de 
Tny  »  tu  fujet  de  l'Eucharinie ,  Pa- 
IÛ  1*69,  in-8°.  V.  Un  Traité  hifto- 
rifmfv  U  Grâce.  VL  IfMro  «  M. 
^Boffuet,  Mpt  d*  Mumx.  VII.  La 
Oe/otc  OrAr««i«.  VIILLe  Ckré- 
tméifabafl.  IX.  La Rkgledzs  mœurs. 
eomre  les  feu  fes  maximes  de  la  Mo- 
rek  cmmpae  ,  în-12.  X.  La  Dé- 
faftit  tEgtifc  Romaine ,  &  les  Avis 
fvnavesiela  Ste.  Vierge  ÀfisDé- 
***  mdiferets.  Ce  dernier*  livre  eft 
«ne  tradnâkm  .des  Monita  faluta- 
ne  fJdem  Wildelfels ,  jurifconful- 
te  Allemand.  Le  P.  Gerberon  avoir 
tes  fes  ouvrages ,  comme  dans 
fon  caraûére ,  une  tmpétuofité  qui 
fatfoit  delà  peine  à  fes  amis  mê- 
mes; nais  fa  ennemis  étoient  for- 
cés de  reconnot  rre  parmi  fes  dé- 
«nts  »  des  vertus ,  une  grande  fé- 
véricédemoturs  6c  une  piété  exem- 
plaire. Voyt\  dans  VHiftoire  litté- 
rairt  de  la  Congrégation  de  5.  Maur , 
1770,  in-^\  de  plus  longs  détails 
fur  cet  écrivain. 

GERBILLON,  (Jean-François) 
né  en  1674 ,  àVerdun  fur  la  Meufe, 
léfuite  en  1670 ,  Ait  envoyé  a  la 
Chine  en  168; ,  &  arriva  à  Pékin 
4n  16$$.  L'empereur  le  goûta  tel- 
lement, <Jue,  trois  mois  après  fon 
arrivée,  il  eut  ordre  de  fulvre  les 
ambaflâdeurs  envoyés  en  Mofco- 
vie  pour  régler  les  limites  de  cet 
empire  et  de  celui  de  la  Chine.  Le 
Jérnite,  aidé  d'un  de  fes  confrères , 
applamc  toutes  les  difficultés  ,  & 
rit  le  médiateur  d'une  paix  avan- 
ageufe.  L'empereur  Chinois  ,  pé- 
Wtrç  4e  voconaoiflance  9  le  fit  rc- 
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vêtir  de  fes  habits  royaux  ,  &  le 
prk  pour  foh  maître  de  mathéma- 
tiques &  de  philofophie.  U  hii 
permit  de  prêcher  &  de  taire  prê- 
cher la  religion  Chrétienne  dans 
fes  vaftes  états ,  &  voulut  l'avoir 
toujours  auprès  de  lui  dans  (es 
promenades ,  dans  fes  voyages ,  & 
même  dans  fes  maladies.  Le  P.  Ger- 
billon  mourut  à  Pékin  en  1707  9 
fupérieur-généralde  toutes  les  mif- 
fions  de  la  Chine.  U  a  compofé 
été  Elemens  de  Géométrie,  tirés  d*£«- 
elide  &  d'Archimède  ;  &  une  Géo- 
métrie pratique  &  fpécuUtive.  Cet 
deux  ouvrages ,  écrits  en  Chinois 
&  en  Tartare,  furent  magnifique- 
ment imprimés  à  Pékin.  On  trou- 
ve dans  la  Defcription  de  l'Empire 
delaChinedu  V.duHalde  ,  des  O*- 
fervations  hiftoriques  fur  la  grande 
Tartane,  par  le  P.  Gerbillon,  ainfi 
que  les  Relations  des  voyages  qu'il 
fit  en  ce  pays.  La  relation  de  fon 
Voyage  de  Siam  n'a  point  été  im- 
primée. On  dit  que  c'eft  fur  cet 
ouvrage  que  l'abbé  de  Choifi  corn- 
pofa  fa  Relation ,  en  y  ajoutant 
quelques  ornemens ,  dont  les  Mé- 
moires du  P.  GerbUlon  avoient  be- 
foin.  Le  fryle  n'étoit  pas  le  prin- 
cipal mérite  des  écrits  de  ce  Jéfuite. 
On  peut  voir  des  extraits  de  fon 
manuferit  fur  Siam ,  dans  le  tome 
1"  des  Mélanges  hiftoriques  de  M. 
Michault. 

GERHARD,  ou  Gérard. 
(Ephraim)  jurifconfulte  Allemand, 
né  à  Giersdorf ,  dans  le  duché  de 
Brierg ,  en  1682  ,  fut  avocat  de  la 
cour  &  de  la  régence  à  Weimar.  Il 
prorefla  enfuite  le  droit  à  Altorf  v 
où  il  mourut  en  171 8  ,  à  36  ans.' . 
On  a  de  lui  divers  Ouvrages  de  jur if- 
prudence  &  de  philofophie.  La 
principal  a  pour  titre  :  Velineatio 
Philofophie  rationalis  \  on  trouve  à 
la, fin  un  excellente  diflertation  De 
pr*cipuis  fapienti*  ynpedimtntis ,  &C. 
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Il  y  a  un  grand  nombre  de  flça- 
vans  du  nom  de  Gerhard  ou  Gé- 
rard. Voy.  Gérard. 

GERING  ,  (Ulric)  Allemand  , 
fut  un  des  trois  imprimeurs ,  que 
les  do&eurs  de  la  maifon  de  Sor- 
bonne  rirent  venir  à  Paris  ,  vers 
146*9  ,  pour  y  faire  les  premiers 
effais  du  bel  art  de  l'imprimerie. 
Gcring  ayant  araafTé  de  grands  biens, 
fit  des  fondations  très-confidéra- 
bles  aux  collèges  de  Sorbonne  & 
de  Montaîgu.  Il  mourut  dans  ce- 
lui-ci, en  1510.  Les  deux  impri- 
meurs qui  le  fuivirent  en  France  , 
étoient  Martin  Crant\  &  Michel  Fri- 
hurger. 

GERLAC ,  (  Pétri  de  Deventer) 
chanoine  de  Tordre  de  S.  Auguf- 
tîn  dans  le  monaftére  de  Windes- 
heim ,  mourut  en  odeur  de  fainteté 
Tan  141 1.  11  a  laiffé  en  latin  des 
Soliloques ,  in-12  ou  in-24 ,  qu'on 
a  traduits  enfrançois  in- 12. 

I.  GERMAIN,  (S.  )  patriarche 
de  Conftantinople  en  715  ,  s'op- 
pofa  avec  zèle  à  l'empereur  Léon 
Ylfaurien ,  Iconoclafte ,  qui  le  chaf- 
fa  du  ûége  patriarchal.  S.  Germain 
mourut  en  .733  ,  âgé  de  95  ans, 
avec  une  grande  réputation  d'ef- 
prit  &  de  vertu.  Les  ouvrages  qu'on 
lui  attribue ,  font  pour  la  plupart 
de  Germain  Nauplius ,  qui  occupa 
le  fiége  de  Conftantinople  depuis 
1 111  jufqu'en  1139.  On  les  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 

II.  GERMAIN ,  (S.)  né  à  Auxer- 
re  en  380 ,  d'une  famille  illuftre  , 
fit  fes  études  à  Rome ,  &  brilla  dans 
le  barreau  de  cette  ville.  Devenu 
enfuite  gouverneur  de  fa  patrie  & 
commandant  des  troupes  du  pays  t 
il  fe  fit  tellement,  aimer  des  peu- 
ples par  fon  intégrité  ,  qu'après 
la  mort  de  5.  Amateur  ,  évêque 
d'Auxerre ,  le  clergé  ,  la  nobleffe 
&  le  peuple  le  demandèrent  d'une 
commune  voix  pour  fon  fucçef* 
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fan\  Auxerre  goûta ,  fous  fon  nouw  ' 
veau  parleur, toutes  les  douceurs  de 
la  paix  &  de  la  concorde.  Germain 
diftribua  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres &  à  l'églife.  Le  Pélagianif» 
me  faifoit  alors  des  ravages  en  An- 
gleterre. Lts  prélats  des  Gaules, 
afTemblés  en  429 ,  envoyèrent  Ger- 
main avec  Loup  évêque  de  Troyes  t 
pour  arrêter  la  force  du  poifon. 
Ces  médecins  fpirituels  firent  en 
peu  de  terns  beaucoup  de  guérifons 
par  l'éloquence  de  leurs  exhorta-^ 
tions ,  par  la  fainteté  de  leur  vie» 
S.  Germain  y  fit  une  féconde  mif- 
iion  en  454.  Plufieurs  miracles 
éclatans  opérèrent  la  tonverfioa 
de  ce  qui  reftoit  de  Pélagiens. 
Au  retour  de  ce  fécond  voyage  , 
il  paffa  en  Italie ,  &  mourut  à  Ra- 
venne  en  448.  On  a  cru  avoir  trou* 
vé  en  1717  ,  dans  l'abbaye  de  S. 
Marien  d'Auxerre ,  les  reliques  de 
S.  Germain  ;  mais  les  bons  criti- 
ques en  ont  contefté  l'authentici- 
té ,  quoique  l'abbé  le  Bœuf  Tait 
foutenue.  Sa  Vie  fut  écrite  par  le 
prêtre  Confiance,  auteur  contem- 
porain ,  à  la  prière  de  S,  Patient  ar* 
chevêquede  Lyon:  elle  fe  trouve 
dans  Surius. 

III.  GERMAIN ,  (  S.  )  fuccef- 
feur  d'Evfcbe  dans  révèché  deParis, 
étoit  né  dans  le  territoire  d'Aurua, 
de  paréos  nobles,  vers  496.  CHU- 
debert  J  le  choifit  pour  fon  archi- 
chapelain ,  titre  qui  répond  à  ce- 
lui de  grand  -  aumônier.  Germain 
étoit  un  homme  apoftolique ,  tout 
brûlant  de  zèle  pour  le  falut  des 
âmes.  C'eft  lui  qui  fonda  le  mo- 
naftére de  S.  Germain  des  Près. 
Il  mourut  en  ç  76.  Nous  avons  de 
cet  évêque  une  excellente  Léon 
à  la  cruelle  Brunehauty  dans  laquelle 
il  exhorte  cette  reine ,  avec  beau* 
coup  de  force ,  à  empêcher  le  roi  ( 
Sigebert  de  faire  la  guerre  au  roi 
ChUpcjic,  Dora  Bouillon  ,  Bénédic- 
tin     ! 
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du  de  S.  Maur  ,  a  recueilli  tout 
ce  qu'on  peut  dire  fur  ce  djgne 
pafteur ,  dans  fon  Hifioirc  de  l*Ab- 
Uyt  ie  S.  Germain ,  publiée  en  1724, 
in -foi.  avec  des  figures  relatives 
au  fujet. 

IV.  GERMAIN ,  (D.  Michel  ) 
Bénédtcon  de  S.  Maur,  né  à  Pé- 
roime  en  1645 ,  mort  à  Paris  en 
1694,  avoit  fait  profeifion  en  1663. 
Il  aida  le  fçavaut  Mabillon  ,  dans 
la  composition  des  vu'  &  vin« 
ficelés  des  ABcsBénédiainsy  &dans 
celle  de  la  Diplomatique  :  il  f  e  char- 
gea du  Traité  Jur  lu  Palais  des  Rois, 
qni  contient  environ  la  5  e  partie 
du  livre.  On  a  encore  de  lui  VHif- 
toàe  de  t Abbaye  de  Notre-Dame  de 
Soifins,  1675 ,  in-4*.  L'auteur  avoit 
un  grand  fonds  d'efprit ,  une  ima- 
gination vive  ,  fie  une  mémoire 
heureufe.  Ses  travaux  abrégèrent 
fes  jours. 

V.  GERMAIN ,  (  Pierre  )  or- 
fèvre du  roi,  né  à  Paris  en  1647, 
mort  en  1684 ,  excella  dans  le  def- 
fin  &  dans  la  gravure.  Colbert  le 
chargea  de  ciieler  des  defiins  al- 
légoriques fur  les  planches  d'or, 
qui  dévoient  fervir  de  couverture 
aux  livres  contenant  les  conquêtes 
du  rot.  Ce  travail  précieux  fut 
admiré»  &  dignement  récompenfé. 
On  a  encore  de  cet  illuflre  gra- 
veur ,  des  Médailles  &  des  Jetions , 
où  il  repréfenta  les  plus  fameux 
événement  du  règne  célèbre  fous 
lequel  il  vivott.  Il  mourut  à  la  fleur 
de  fon  âge;  mais* fes  talens  fe 
perpétuèrent  avec  le  plus  grand 
éclat  dans  fon  fils  aîné. 

VL  GERMAIN ,  (  Thomas  )  fils 
ds  précédent ,  naquit  à  Paris  en 
1674.  La  mort  d'un  père  illuftre  , 
d'an  onde  fon  tuteur,  8c  de  Lou- 
*tû  ion  protecteur ,  qu'il  perdit 
dans  un  âge  faible,  où  l'on  a  be- 
foin  de  confeiU  &  d'appuis  ,  ne 
le  découragèrent  point.  Jl  fit  un 
Tome  Uh 
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féjour  en  Italie,  où  il  fe  perfec- 
tionna dans  le  deflin  &  dans  l'or* 
févrerie.  Le  palais  de  Florence  eft 
enrichi  de  plufieurs  de  fes  chefs* 
d'oeuvres.  De  retour  en  France  , 
il  travailla  pour  toutes  les  cours 
de  l'Europe.  Le  roi  fut  fi  fatisfait 
d'un  Soleil  donné  a  l'églife  de 
Reims  le  jour  de  fon  facre,  qu'il 
lui  accorda  un  logement  aux  gale- 
ries du  Louvre.  Le  détail  de  tous 
les  ouvrages  fortis  des  mains  de 
cet  excellent  artifie ,  feroit  trop 
lon&:  tous  refpirent  le  génie  6c 
le  goût.  Cet  homme  célèbre  fut 
fait  échevin  de  Paris  en  1738 ,  & 
mourut  en  1748  ,  laifîant  un  fils 
digne  de  lui.  Germain  donna  les 
defiins  fur  iefquels  on  conilruifit 
une  fuperbe  eglife  à  Livourne  , 
&  celle  de  S.  Louis  du  Louvre  à 
Paris. 

GERMANICUS ,  (  Céfar  )  fils  de 
Dru/us  &  de  la  vertueufe  Antonio. 
nièce  à'Augufte ,  hérita  du  carac- 
tère fit  des  vertus  de  fa  mère.  Tz- 
bére ,  fon  oncle  paternel ,  l'adopta. 
Il  exerça  enfuite  la  quefture  ,  fie 
fut  élevé  au  confulat  Tan  12*  de 
Jef.  Chr.  Angufle  étant  mort  1  ans 
après  ,  pendant  que  Germanieus 
commandoit  en  Allemagne,  il  re- 
fufa  l'empire  que  les  foldats  lui  of- 
fraient, fie  ramena  les  rebelles  à  la 
paix  fie  à  la  tranquillité.!!  battit  en- 
fuite  les  Allemands ,  défitArminius, 
fie  reprit  fur  les  Marfes  une  Aigle 
Romaine  qu'ils  gardoient  depuis  la 
défaite  de  Varus.  Rappelle  à  Rome 
il  y  triompha,  fie  fut  déclaré  em- 
pereur d'Orient.  Tibère  qui  l'avoit 
honoré  de  ce  titre ,  l'envoya  en 
Orient  pour  y  appaifer  les  trou- 
bles. Germanieus  vainquit  le  roi 
d'Arménie ,  le  détrôna ,  fie  donna 
la  couronne  à  un  autre.  Tibère  %  ja- 
loux de  fes  fuccès, le  fit  erapoi- 
fonner  à  Daphné  auprès  d'Antio- 
che  ,  par  Ptfon,  Tan  io  de  J,  C, 
Q 
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à  34  ans.  Les  peuples  &  les  rois 
verférent  des  larmes  à  fa  mort.  Le 
monftre  qui  l'avoit  ordonnée ,  fut 
le  feul  qui  l'apprit  avec  joie  ;  il 
voulut  envain  arrêter  les  pleurs  & 
les  gémiffemens  des  Romains.  G«r- 
manicus ,  doux  dans  la  fociété ,  fi- 
dèle dans  l'amitié,  prudent  &  brave 
à  la  tête  des  armées ,  s'étoit  gagné 
tous  les  cœurs.  Les  qualités  de  fon 
efprit  répondoient  à  celles  de  fon 
ame.  Au  milieu  du  tumulte  des 
armes  &  de  la  guerre ,  il  cultiva 
la  littérature  &  l'éloquence.  Il 
avoit  compofé  des  Comédies  grec- 
ques ,  une  traduction  d'Aratus  en 
vers  latins ,  &  des  Epigrammes  \  le 
tems  en  a  épargné  quelques-unes , 
imprimées  à  Cobourg  171 5  &  1716 
in-8°,  dedans  le  Corpus  Poetarum 
de  Maittairc.  Il  y  en  a  d'ingénieu- 
fes ,  il  y  en  a  de  foibles  ;  mais  on 
ne  s'attend  pas  qu'un  grand  capi- 
taine, chargé  des  armées  d'un  em- 
pereur, verfifie  comme. un  poète 
de  profeflïon.  Gtrmanicus  avoit 
époufé  Agrippïne ,  dont  il  eut  9  en- 
fans,  parmi  lefquels  on  compte 
CaliguU ,  qui  déshonora  le  nom  de 
fon  illuftre  père. 

GERMOIN ,  (  Anaftafe)  arche- 
vêque de  Tarentaife ,  &  fçavant  ju- 
rifconfnlte ,  a  écrit  un  traité  De 
Jurifdictione  Ecclefiaftbca ,  in-fol.  qui 
cil  peu  confulté.  Le  duc  de  Sa- 
voie l'envoya  ambafladeur  en  Ef- 
pagne ,  où  il  mourut  en  1627. 

G  E  R  M  O  N ,  (  Barthélemi  ),  Jé- 
fuite,  né  à  Orléans  en  1663 ,  mort 
dans  cette  ville  en  171S  ,  fut  aux 
prifes  pendant  quelque  tems  avec 
deux  célèbres  Bénédictins  de  S. 
Maur ,  Dom  Mabillon  &  Dom  Couf- 
tant.  La  Diplomatique  dii  premier 
lui  avoit  déplu  -,  il  prétendit  y  trou- 
ver plusieurs  diplômes  faux.  Il  pu- 
blia quelques  Differtation  latines  à 
cefujet ,  1703  ,  1706 ,  1707  ,  en  3 
vol.  in-12  :  pleines  de  règles  feuf- 
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les  en  matière  de  critique ,  naSé 
écrites  avec  pureté  &  élégance.' 
Les  littérateurs  fuperfîciels  ,  fé- 
duits  par  les  fleurs  du  Jéfuite ,  pri- 
rent parti  pour  lui  ;  mais  le  monde 
fçavant  fe*  déclara  pour  le  Bénédic- 
tin. Le  P.  Germon  s'engagea  auffi 
dans  les  conteftations  concernant 
les  101  proportions  de  Qjufnel\  il 
fit  2  gros  vol.  in-4°  fur  ces  pro- 
pofitions  ,  fous  le  titre  de  Traité 
Théologique.  Le  cardinal  de  Bify9 
un  des  plus  ardens  adversaires  de 
TOratorien ,  adopta  l'ouvrage  du 
Jéfuite ,  &  le  publia  fous  fon  nom/ 

GERONCE,  général  des  trou- 
pes du  tyran  Confiante*  ,  dans  le 
rv*  fiéde,  fe  brouilla  avec  cet  ufur- 
pateur ,  &  réfolut  de  le  dépouiller 
de  la  pourpre  impériale ,  pour  en 
revêtir  Maxime  ,  une  de  (es  créa- 
tures. Il  affiégea  dans  Vienne  Conf- 
tantin  ;  mais  l'armée  de  l'empereur 
Honorius  l'obligea  de  s'enfuir  en 
Efpagne.  Ses  foldats  ,  remplis  de 
mépris  pour  lui ,  résolurent  de  s'en 
défaire.  Il  fut  attaqué  dans  fa  pro- 
pre maifon  en  41  x.  Voyant  qull 
lui  étoit  impoflible  de  fe  défen- 
dre ,  il  ôta  la  Vie  à  un  de  fes  amis, 
à  fa  femme,  &  fe  la  ravit  à  lui  mê- 
me par  un  coup  d'épée  qu'il  fe 
plongea  dans  le  cœur. 

GERSEN ,  (  Jean  )  abbe  de  Ver- 
ceil  de  Tordre  de  S.  Benoit ,  ffo- 
rifloit  au  xm*  fiécle.  Il  fut  l'ami 
de  S.  François  d9AJpfe%  &  le  maî- 
tre, dans  la  vie  fpirituelle,  de  5. 
Antoine  de  Padoue.  Quelques  fça- 
vans  le  font  auteur  de  l'Imitation 
de  /.  C.  ,  de  ce  livre  admirable  f 
traduit  dans  les  langues  des  peu- 
ples même  les  plus  barbares ,  & 
le  plus  beau  qui  (bit  forti  de  la 
main  d'un  homme,  dit  FonteneU** 
puifque  l'Evangile  n'en  vient  pas»  ^ 
On  l'avoit  attribué  long  -  tems  a  S 
Thomas  â  Kcmpis\  mais  M.  l'abbé  I 
Vallarty  de  l'académie  d'Amiens  ,1 


GER 

i  prétendu  détruire  cette  opinion , 
dans  une  differtation  bien  raifon- 
aée ,  mife  à  la  tête  de  Ton  élégante 
&  ridelle  édition  de  cet  ouvrage  -, 
publié  chez  Bmrbou ,  in-  12  s  en 
175 S.  Il  croit  prouver  :  I.  Que  li- 
mitation de  J.  C.  eft  plus  ancien- 
ne que  Thomas  à  Ktmpis  ,  puis- 
qu'on a  ce  livre  dans  des  manûf» 
crits  antérieurs  a  ce  pieux  cha- 
noine ,  û  digne  d'ailleurs  de  l'a- 
voir compofé.  1 1.  Qu'elle  étoit 
connue  avant  Tan  1330;  car£u* 
éolpke  de  Saxe,  qui  vivoit  en  ce 
tenu  -là,  pane  pour  en  avoir  don- 
né une  traduction.  III.  Que  Jean 
Gafcn  doit  en  être  Fauteur,  puis- 
qu'on voit  Ton  nom  jufqu'à  5  fois 
dans  un  mannfcrit  ancien ,  &  qu'on 
le  retrouve  dans  d'autres  manuf- 
crirs.  Cène  preuve  n'eft  pas  une 
éemonftration  »  car  il  faudroit  avant 
tout  prouver  l'exulence  de  Jean 
Gtrjen,  qui  paffe,  dans  'l'efprit  de 
pluûeurs  fçavans ,  pour  un  auteur 
imaginaire* 

GERSON  v  Vaye\  Charlier. 
GERTRUDE  ,  (Sainte)  née  à 
Landes  en  Brabant ,  Tan  626 ,  de 
Ptpin  prince  de  Landen ,  maire  du 
palais ,  fie  miniftre'  des  rois  d'Auf- 
trafie  -,  fut  abbeffe  de  Nivelle  en 
647 ,  fit  mourut  le  17  Mars  659  , 
à  33  ans.  Sa  Vu  a  été  donnée  en 
Italien  ,  par  Bonnncci ,  in*  12  ;  &  en 
françoîs,  pai\des  EJaxuvres  ,1612, 
in-S\  Elle  cft  édifiante. 

L  GERVAIS  &  PROTAIS  , 

(Saints)  founrirent  la  mort  au  1" 

k£cde,  pour  la  foi  de  J.  C.  Leurs 

furent  trouvés  à  Milan  en 

fc$6 ,  par  St.  Ambraife*  On  ignore 

re  ce  les  circonftances  de 

r  vie  fie  de  leur  martyre  ;  &  ce 

quelques  légendaires  en  ont 

eu  fabuleux» 

U.  GERVAIS  de  Tilbury,  ainfi 

d'un  bourg  d'Angleterre 

r  la  Tamife  ,  étoit  neveu  de  Henri 
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77,  roi  d'Angleterre.  11  eut  un 
grand  crédit  auprès  de  l'empereur 
Othon'IV,  auquel  il  dédia  une  £></* 
eription  du  Monde,  &  une  Chroni- 
que. Cervais  de  Tilbury,  compofa 
encore  Y Hiftoire d'Angleterre,  celle 
delà  Terre-Sainte,  fie  d'autres  ou- 
vrages peu  ettimés*  &  qui  man- 
quent de  critique  &  d'exactitude» 
1 1 L  GERVAIS  -  CHRETIEN , 
Voyei  Chrétien  ,  n°  1 1. 

IV.  GERVAIS  ,  (  Charles-Hu- 
bert )  intendant  de  la  mufique  du 
duc  d'Or&uu  régent  du  royaume, 
&  enfuite  maître  de  la  mufique  de 
la  chapelle  du  roi ,  mourut  à  Paris 
en  1744 ,  à  71  ans.  On  a  de  lui  : 
L  Un  livre  de  Cantates  eftimées* 
I L  Trois  Opéra  :  Médofe ,  Hyper* 
mnefitt,  fie  les  Amour*  de  Protêt.  III» 
Plusieurs  Moûts. 

L  GERVAISE,  (Nicolas)  Pa- 
rifien,  fils  d'un  médecin ,  s'embar- 
qua fort  Jeune  pour  le  royaume 
de  Siam ,  avec  quelques  nu/fion«- 
naires  de  la  congrégation  de  Se 
Vincent  de  Paule.Le  jeune-hom- 
me ne  fut  point  fpecrateur  oiiil 
dans  fes  voyages  ;  il  s'inftruifit  par 
lui-même  ,  ou  par  les  livres  du 
pays,  de  tout  ce  qui  concernoit 
les  moeurs  &  les  productions  des 
contrées  qu'il  parcourut.  De  re- 
tour en  France  »  il  devint  curé  de 
Vannes  en  Bretagne ,  puis  prévôt 
de  r*églife  de  S.  Martin  de  Tours* 
U  alla  enfuite  à  Rome,  &  y  fut 
facré  évêque  d'Horren.  Il  s'embar* 
qua  pour  exercer  fon  zèle  dans  le 
lieu  de  fa  minlon,  mais  ayant  vou- 
lu appaifer  une  révolte  qui  s'étoit 
élevée  parmi  les  Caraïbes  ,  il  fut 
mafiacré  par  eux  en  1729,  avec  fes 
compagnons*  Le  public  lui  eft  re- 
devable de  pluneurs  ouvrages  :  L 
Hiftoire  naturelle  apolitique  duRoyau- 
me  de  Siam ,  in-iz  ,  ouvrage  qui 
lui  mérite  une  place  dans  l'Hiftoire 
des  Enfuis  célèbre  s ,  puifque  Vau- 
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teur  le  compofa  è  l'âge  de  ao  oit 
22  ans.  II.  Defiripthn  kifiorique  dm 
Royaume  de  Macaear^  in-H.  C'en* 
comme  une  fuite  du  précédent. 
Quoique  Ton  fente  bien  que  l'un 
4c  l'autre  font  la  produ&on  d'un 
jeune  écrivain ,  on  ne  laiffe  pas 
d'y  trouver  des  chofes  curieufes 
fur  les  moeurs,  les  habitans,  les 
loix,  les  coutumes»  la  religion, 
les  révolutions  des  pays  qu'il  dé- 
crit. L'abbé  Gervaije  étoit  revenu 
en  France  avec  deux  fils  du  roi  lie 
Maeaçar.  III.  Vie  de  S.  Martin  ,  Evi- 

Îu  de  Tours ,  vol.  in-4* ,  plein  d'a- 
ondantes  recherches ,  de  digref- 
flons  inutiles  ,  d'opinions  peu  fon- 
dées ,  &  de  traits  de  vivacité  ex- 
trêmement déplacés  dans  une  hif- 
toire ,  &  fur-tout  dans  celle  d'un 
Saint.  IV.  Hiftoire  de  Boece,  Sénateur 
Romain,  arec  tanalyfe  de  tons  fis 
Ouvrages ,  in  - 12  f  en  171  f  t  livre 
bon ,  &  dirigé  par  une  critique  plus 
folide  &  phisjudtcieufe  que  cel- 
le qui  avoit  préfidé  il*  Fie  de  S. 
'Martin, 

II.  GERVAISE,  (Dom Ar- 
mand-François)  frère  du  précé- 
dent ,  d'abord  Carme  déchauffé , 
enfuite  religieux  de  la  Trappe, 
plut  tellement  à  l'abbé  de  Ranci y 
par  fes  lumières  &  par  fon  zèle  , 
qu'il  le  fit  nommer  abbé  de  ion 
monaftére  en  1696.  Dont  Gerv*îfiy 
impétueux*  bouillant,  bizarre,  in- 
quiet ,  fingulicr ,  n'étok  point  fait 
pour  être  a  la  tête  d'une  maifoa 
qui  demandoitun  homme  de  paix. 
11  voulut  faire  des  changemens  au 
dedans  6c  au  dehors  de  l'abbaye, 
il  affeéta  de  ne  point  confulter 
l'abbé  de  RanU ,  à  qui  il  devoh 
ion  élévation,  6t  de  ne  point  suivre 
la  façon  de  gouverner.  Le  pieux 
réformateur ,  voyant  fon  ouvrage 
prêt  à  être  changé  ou  détruit ,  en- 
gagea adroitement  le  nouvel  abbé 
à  donner  fa  déraiflion.  C'cft  (ans 
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doute  ce  qui  a  fait  dire  à  un  écrî* 
vain  „  qui  (buvent  bouleverfc  les 
évcnemens  pour  placer  un  boa- 
mot  ,  qu'après  avoir  fondé  &  gow 
verni  fon  Inftitut,  il  fi  démit  de  fa 
plaee ,  &  voulut  la  reprendre*  Dont 
Gervaifi ,  dépouillé  de  fon  abbaye, 
fortit  de  la  Trappe ,  erra  quelque 
tenu  de  folhude  en  folitude.  H 
confervoit  par-tout  la  manière  de 
vivre  de  la  Trappe.  Mais  ayant 
publié  fon  premier  vol.  de  YHif» 
toire  générale  de  Ciseau*  %  in-4* ,  les 
Bernardins,  quiétoient  vivement 
attaqués  dans  cet  ouvrage,  obus* 
rent  des  ordres  de  la  cour  contre 
lui.  11  rut  arrêté  à  Parts  en  for- 
tant  du  Luxembourg,  puis  con- 
duit &  renfermé  à  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Reclus ,  dans  le 
diocèfe  de  Troyes.  11  y  mourut 
en  1751 ,  âgé  de  91  ans,  regardé 
comme  un  de  ces  hommes,  oui» 
migré  phwcurs  bonnes  qualités , 
font  toujours  hais  ,  parce  qu'ils 
mêlent  à  la  vertu ,  l'aigreur  Bt  l'a- 
mertume de  leur  caraûére.  On  a 
de  lui  :  I.  Les  Vies  de  5.  Cjprim* 
in-40;  de  S.  Ironie  f  2  vol.ia-12  * 
de  5,  Paul y  $  voL  in- 115 de  5. 
Paulin ,  in-40  i  de  Rufcn  ,  2  vol.  «■ 
12',  de  S.  Epipkane%  in-4*.  L**** 
tériaux  ont  été  pris  dans  les  Mé- 
moires de  Tiilemont ,  mais  le  Éyle  ; 
eft  de  l'auteur.  De  riauaginatioo»  j 
de  la  chaleur ,  de  la  facilité;  nuis  j 
peu  de  jufteffe,  beaucoup  de  né- 
gligences 8c  d'idées  unguhete»! 
voilà  fon  caraûére.  IL  L*f* 
éAbailard  &  eVHéloïfi  ,  2  vol.  ùt-l* 
III.  Les  Lettres  d'AUiUrd  &  *&* 
loïfe ,  traduites  en  français  d'oui 
manière  fort  libre.  IV.  MiJUnA 
VAbbi  Suger,  1721 ,  3  vol.  in- ta 
curieufe ,  mais  inexacte.  V.  Him 
toin  de  tÀbhé  Joachtm,  funtamA 
le  Prophète  j  Religieux  de  POrdrtâ 
Ciseau*.  ~.  où  Cou.  voit  VaeeompUm 
ment  défis  Prophéties  fur  Us  Pspei 
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les  Etats.,  &far  tout  Ut  Ordres  Re- 
Uptux ,  174  j  ,  %  vol,  in-11.  Le  ti- 
tre feul  montre  que  l'ouvrage  eft 
peu  philofophique.  (  Voyt\  Joà- 
CHIM.)  VI.  Hiftoire  générale  de  U 
Réforme  de  r  Ordre  de  Ciseau»  en 
Fronce ,  in-4*.  Le  1"  volume  de 
cet  ouvrage  peu  commun  ,  con- 
tre lequel  les  Bernardins  portèrent 
des  plaintes,  n'a  pas  été  fuividu 
fécond.  U  eft  rare  ,  curieux  &  in- 
tcreflant.  VIL  Jugement  critique  % 
usais  équitabU ,  des  Vies  de  feu  hL 
l%Abbi  de  Rancé ,  Réformateur  de 
f  Abbaye  de  la  Trappe  ,  écrites  par 
les  feurs  Maupeou  &  Marfollier , 
ln-12  ,  Ï744  ,  à  Troyes ,  fous  le 
titre  de  Londres.  L'auteur  y  relève 
^teneurs  fautes,  que  ces  deux 
écrivains  ont  commifes  contre  la 
venté  de  lliiftoire.  Il  fe  juftine 
fur  plufienrs  imputations,  d'une 
manière  ûtistaifante.  Il  faut  lire 
cet  écrit,  quand  on  veut  bien  con- 
noirre  le  Réformateur  de  la  Trap- 
pe,  nn  peu  flatté  par  fes  hifto- 
Hens.  On  peut  voir  auffi  la  lon- 
gacjtpologk  qu'il  publia  au  fortir 
delà  Trappe.  VIIL  Quelques  an- 
tre» ouvrages  imprimés  6c  manuf* 
crits. 

GERYOty,  roi  des  trois  Mes  de 
Mistorque ,  Majorque  &  Irica  ,  (  an- 
ciennement les  Aies  Baléares  6c 
Ehu/è)  avoit  trois  tètes ,  avec  une 
ieofe  ame.  II  rut  tué  par  Hercule , 
parce  qu'il  nourrifibit  des  bœufs 
arrec  de  la  chair  humaine.  Un 
chien  à  trois  tètes  St  un  dragon  à 
sept,  gardoient  ces  bœufs  :  Her* 
€stta  tua  auffi  ces  monftrcs. 

GESLEH  ou  Gbelen  ,  (  5igif- 
fftoad  de)  GeUnitv,  né  à  Prague , 
tut  correcteur  de  l'imprimerie  de 
Frobem ,  6c  n'en  mourut  pas  pins 
riche  en  1554.  U  étoit  cependant 
digne  d'une  meilleure  fortune  par 
Ion  cruttirion,  U  a  traduit  de  gréa 
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en  latin,  Jofephef  St.Jufth*%  Df* 
nys  d*Halicarnane  t  Philon ,  Appieu* 
ci  d'autres  auteurs. 

GESNER,  (Conrad)  furnommé 
UFUne  d'Allemagne  ,  né  à  Zurich; 
en  iji6,  mort  en  156$  ,  à  49 
ans  ,  profena  la  médecine  &  la 
pnilorbphie  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. Après  avoir  employé 
coûta  A  vie  à  la  culture  des  let- 
tres ,  â  voulut  mourir  au  milieu 
d'ailes.  Attaqué*  de  la  pefte,  &<e 
tenant  près  de  fon  dernier  mo- 
ment, il  fe  fit  porter  dans  fon 
cabinet,  où  il  expira.  La  botanique 
te  rhiAoire  naturelle  l'occupèrent 
toute  m  Y*t.Be\e  dit  ««qu'il  avoit  lui 
»  feul  toute  la  ïcience  qui  avoit  été 
n  partagée  entre  Pline  *t  Varrotun 
Sa  probité  &  fon  humanité  le  fi- 
rent autant  efiimer,que  fon  fça- 
voir»  L'empereur  Ferdinand  1 ,  qui 
«onfidéroit  Gsfiter,  donna  à  fafa- 
iniUe  des  armoiries ,  qui  mar- 
quoient  les  matières  qu'il  avoit 
approfondies.  Cétoit  un  écu  écar- 
télé.  Dans  le  premier  quartier  on 
voyoit  une  AigU  aux  aUes  dé- 
ployées 1  dans  le  2*  un  Lion  armé  * 
dans  le  3', un  Dauphin  couronné  ; 
dan»  le  4' ,  un  Bafiic  entortillé. 
On  a  de  lui  :  L  Une  Bibliothèque 
unirerfièUi  publiée  à  .Zurich  %  en 
1545 ,  sn-fol,  Ceft  une  efpèce  de 
Dtâtonnaire  d'auteurs  &  de  livres, 
dent  en  donna  un Epieome  en  1 58$, 
in-foL  plus  eftimé  que  l'ouvrage 
même.  II.  Hifloria  Jnimalium ,  Zu- 
rich tfjfi ,  4  voL  in -fol.  Cette 
compilation  offre  de  grandes  re- 
cherches *  mais  elle  n*eft  pas  tou* 
jours  exalte.  11L  Un  Lexicon  Grée 
&  Latin  y  Ijéo,  in-folio.  Gefuer 
ponedoit  bien  ces  deux  langues  ; 
mais  comme  il  écrivoit  pour  avoir 
dn  pain ,  ainfi  qu'il  l'avoue  lui- 
même  dan»  fa  Bibliothèque  ,  fes 
ouvr.  ne  font  pas  exemts  de  foutes. 
VitOperm  A«Mtt»,àHujenu>ergf 
9** 
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in -fol  ,  1754-  C'eft  à  Gefner  que 
nous  devons  Vidée  d'établir  les 
genres  de  plantes ,  par  rapport  à 
Jeurs  fleurs ,  à  leurs  femences , 
&  à  leurs  fruits.  On  doit  regar* 
der  comme  une  perte  conàdéra* 
ble  ,  celle  du  Grand  Herbier  f^ii 
avoit  entrepris  ,  &  dont.  iJJ  parle 
fouvent  dans  fes  différens"  écrits 
fur  la  botanique.  Voye\  Je  \i\  roi; 
des  Mémoires  du  P.  Niceron%  qui 
fût  connoitre  d'autres  fcavaas  die 
la  même  famille,  ,*, 

GESSÉE  (Jean  de  la)  né  en  Gaf- 
cogne  en  15  51,  &  fecrétaire  du  duc 
<f  Alençon  »  a  laiiTc  des  PoéjUs.lar 
fines  àLfrançoifis,  affez  ignorées*,Le 
recueil  '  des  premières  parut  à  An- 
vers en  1580.1  in-£°)  à  celui  des 
fécondes,  en  1583,  in-8°. 

GESVRES,  Voyn  PoTO*.  , 
GET A ,  (Septimûu )  fils  de  rcm- 
perçur  Sevére  &  frère  de  CaracedUy 
«ut  Thumeur  féroce  dans  ion  en* 
fance  t  mais  lorfque  l'âge  eut  déve* 
Jopé  fon  caraûére ,  il  parut  doux, 
tendre ,  compatiflant ,  fenfible .  à 
l'amitié.  Un  jour  que  Sevére  vou- 
loit  faire. périr  tous  Içs  partions 
de  Niger  &  d'Albin ,  &  que  £W> 
colla  lui  çonfeilloit  d'iramoJer.lqurs 
cnfans  avec  eux  f  Geta  djt  «tfe 
faifons  point  cela  ',  trop  de  per/onnes 
firoient  fâchées  de  la.  •  vithoir*  fui 
nous  venons  .de  remporter  fur  les  rtiél-* 
/ex,  Çaracalla  ne  pouvoit  Je.  fouf- 
frir.  Sa  jaloufie  éclata,  après  la 
mon  de  Sevére  y  lorfque,  Geta  parT 
tagea  l'empire  avec  .4uk:  Après 
avoir  inutilement  efiayé  de  «en 
défaire  par  le  poifon,  il  le  poi- 
gnarda entre  les  bras  de^/y^j-,  leur 
mère  commune ,'  qui  voulant  parer 
les  coups  ,  fut  Méfiée  à  une  main, 
J'an  ai 2  de  J.  C.  Geta  n'avoit  pas 
encore  23  ans;  fon  goût  pour  les. 
arts,  fa  modération,  promettoient 
au  peuple  Romain  des  Jours  heu- 
i eux  &  tranquilles. 
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I.  GEYSSOLM,  (Guillaume) de 
rilluftre  famille  des  barons  de 
Cromnes  en  Ëcofle ,  fut  évéque  de 
Dumblane  dans  le  même  royaume. 
Les  hérétiques  l'ayant  chaffé  de 
fon  fiége,  Marie  Stuard  &  Henri  fon 
époux  renvoyèrent,  en  qualité 
d'ambafîadeur,  auprès  de  PU  V  & 
de  fe*  fuccefleurs ,  pour  les  affû- 
rer,  de  .  leur  attachement  à  la  foi 
Catholique.  Le  faint  pontife,  tou- 
ché de  l'état  déplorable  où  les  fu- 
reurs des  hérétiques  avoient  ré- 
duit cette  reine  infortunée,  lui 
envoya  des  nonces  pour  la  confo- 
ler,,  &  de  'l'argent  pour 'la  fecou»- 
«ri  Geyffolm  fe  fit  eftimer  de  Pu 
V  &  de  S.  Charles ,  qui  lui  donna 
le  vicariat  de  l'archiprètré  de  St* 
Marie-Majeure.  L'évèque  de  Dum- 
blane fut  pourvu  quelque  rems 
après  de  révcché<de  Vaifon  en  Pro- 
vence ,' furXragant  d'Avignon,  qu'il 
défendit  contre,  les  Calviniftes  du 
Dauphiné.  Sùae  ^connoifiaar  les 
grandes  qualité*  [de  Geyffolm ,  Ôclo 
cas  qu'en  f  ai  foit  Jacques  VI  roi 
d'Ecofie ,  l'envoya  nonce  auprès 
de.  lui ,  pour  le*,  fortifier  dans  la  • 
foi.  Geyffolm ,  de  retour  à  peine 
dans  fon  diocèfe  ,  le  quitta  pour 
fe  renfermer,  à  jl'âge  de  30  ans  , 
dans  la  grande  Chartreufe  ,  où  il 
fit  profeûlon.  Son  mérite  |le  fie 
nommer,  prieur  de  Notre-Dame 
des  Anges  à  Rome.  Peu  après  tj. 
fut  fait  procureur  général  de 'fon 
ordre.  Ce  faint  homme  mourut 
dans  cet  emploi  le  26  Septembre 

II.  GEYSSOLM ,  (  Guillaume  ) 
neveu  du  précédent ,  lui  fuccéda 
l'an  1584  dans  le  fiége  de  Vaifon. 
Il  eut  les  vertus  de  fon  oncle. 
Comme  lui ,  il  fut  envoyé  à  /**« 
eues  VI ,  en  qualité  de  nonce.  Il 
ne  négligea  rien  pour  rétablir  la 
religion  Catholique  dans  fa.  patrie) 
Ce  ne  pouvant  réuiur  ,  il  revint 
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éans  fon  cvêché.  On  lui  donna  le 
gouvernement  du  comtat  Venaif- 
fin ,  après  la  mort  de  l'évêque  de 
Carpentras..  Il  mourut  le  1 3  Dé- 
cembre 1629.  L'aïeule  maternelle 
de  ce  prélat  étoit  fœur  de  Jacques 
IV i  roi  cTEcoffè.  11  eft  auteur  d'un 
livre  peu  connu  aujourd'hui ,  inti- 
tulé :  Examen  de  la  foi  Calvinifte. 

G  H  E 1 N  ,  (  Jacques  )  graveur 
HoUandois.  Son  burin  eft  extrê- 
mement net  &  pur ,  mais  un  peu 
fec.  On  a  de  lui  le  Maniement  des 
armes  ,  1607  ,  in-fol. 

I.  GHIL1NI ,  (  Jérôme  )  né  à 
Monzadans  le  Milanez  en  1589  , 
fe  maria  fort  jeune  ,  &  partagea 
fon  tems  entre  les  foins  de  fa 
mai/on  &  la  littérature.  Devenu 
veuf,  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife 
ce  le  bonnet  de#do&eur  endroit- 
canon.  Il  mourut  à  Alexandrie  de 
h  Paille,  vers  Tan  1670,  membre 
de  l'académie  des  Incogniti  de  Ve- 
nife,  &  protonotaire  apoftolique. 
On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  en 
vers  8c  en  profe.  Les  plus  connus 
des  fçavans  ,  font  :  I.  Annali  di 
Ateffandria,  Milan,  1666,  in-fol. 
II.  Theatro  di  Uomini  Uttcrati  ,  en 
2  vol.  in-40 ,  à  Venife  1647  :  li- 
vre peu  eftimé ,  quoique  curieux 
à  certains  égards.  Ghilini  eft  très* 
fouvent  inexaû  &  peu  judicieux. 
Ses  éloges  ne  contiennent  que  des 
généralités  6c  des  phrafes  d'éco- 
lier. 

IL  GfflLINI ,(  Camille  )  Voyc^ 
Pï£GOSE  ,  n^.  IL 

GH1RLÀNDENI ',  (Dominique) 
peintre  Florentin,  mort  en  1493, 
eut  de  la  réputation  ;  mais  fa  plus 
grande  gloire  eft  d'avoir  été  re 
maître  du  célèbre  Michel-Ange* 

GH1SLERI ,  Voyei  Gaétan... 
&  Pie  V(  Saint). 

GIAC,  (Pierre  de)  fut  en 
Jjrande  confédération  par  fes  ta- 
Uo$ ,  fes  ferrât*  &  fes  richeffes^ 
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U  devint  chancelier  de  France  en 
1383 ,  s'en  démit  en  1388 ,  &  mou- 
rut en  1407.  Il  a  voit  été  cham- 
bellan de  Charles  V.  Son  petït-fîls, 
Pierre  de  Giac  ,  favori  de  Charles 
VU \  s'attira  la  haine  du  connéta- 
ble de  Richement ,  qui  le  fit  jetter 
à  la  rivière  en  1426.  Il  avoit  été 
aceufé  d'avoir  empoifonné  fa  1" 
femme  ,.  pour,  en  époufer  une  au- 
tre. Il  eut  de  cet.te  prem.  femme 
un  fils  ,  Louis  de  Giac ,  qui  mou- 
rut fans  poftéri té  vers  147  3.  Voye[ 
le  Dictionnaire  de  la  Nobieffe,  T. 
vu. 

GIACOMELL1,  (Michel- Ange) 
fecrétaire  'des  brefs  aux  princes 
fous  le  pape  Clément  XIII  y  ^cha- 
noine du  Vatican ,  &  archevêque  in 
partibtts  de  Chalcedoine ,  naquit  en 
169  y,  &  mourut  en  1774  d'un  dé- 
bordement de  bile.  Il  fut  d'abord 
bibliothécaire  du  cardinal  Fabronit 
&  enfuite  du  cardinal  Colligola,  Il 
avoit  tout  ce  qu'il  falloir  pour  ces 
places  :  une  vafte  littérature  6c  la 
connôMTance  des  langues.  Divers 
écrits  en  faveur  du  faint-fiége  lui 
méritèrent  les  bienfaits  des  pon- 
tifes Romains.  Il  perdit  cependant 
fous  Clément  XIV  la  place  de  fe- 
crétaire des  brefs,  peut-être  parci 
qu'il  avoit  montré  des  fentimens 
trop  favorables  à  une  focîété  qu'il 
falloit  détruire.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  :  les  principaux  font* 
I.  Une  traduction  latine  du  Traite 
de  Benoît  XIV ',  fur  les  Fêtes  de  J.'C. 
&  de  la  Vierge ,  &  fur  k  facrifte  de 
la  Meffe,  à  Padoue,  1745. 11.  Une 
verfîon  en  italien  du  livre  de  5. 
Jean-Chryfoftôme  fur  le  Sacerdoce.  III. 
Prométhée  aux  liens ,  tragédie  £Ef- 
chyley  &  Y  Electre  de  Sophocle,  tra- 
duites ,  à  Rome,  17^4.  IV.  Les 
Amours  de  Chérie  &  CalMtoé\  tra- 
duits du  Grec,  à  Rome  1 7  5  5  &  17  5  6. 
V.  U  ajlaiffé  plulieurs  ouvrages. 
ca  manuferit.  Ce  prélat  étoit  un 

g.iy 
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homme  très  -  laborieux.  Il  avoit 
de  la  philo fophie  dans  I'efprit  & 
dans  le  caractère  ;  &  quoique  na- 
turellement vif  &  fenfible  à  l'hon- 
neur ,  il  foutenoit  les  difgraces 
avec  fermeté  :  fes  manières  étoient 
honnêtes,  &  il  étoit  également 
propre  à  vivre  avec  les  grands  & 
avec  les  gens  de  lettres. 

GI ANNONE ,  (  Pierre  )  né  dans 
le  royaume  de  Naples  vers  1680  , 
mourut  en  174?  dans  le  Piémont, 
où  le  roi  de  Sardaigne  lui  avoit 
donné  un  afyle.  La  cour  de  Ro- 
me, peu  ménagée  dans  fon  Hif 
toirt  de  Naples  ,  n'oublia  rien  pour 
anéantir  l'auteur   de  l'ouvrage. 
Ciannone%  que  la  politique  avoit 
fait  châtier  de  fa  patrie ,'  erra  long- 
tems  fugitif ,  &  ne  trouva  de  fû- 
reté,  que  dans  une  efpèce  d'efcla- 
vage  honorable  que   lui   donna 
le  roi  de  Sardaigne.  II  fut  enfer- 
mé en  Piémont  fous  la  protection 
du  fouverain.  Ce  fut  un  tempé- 
rament que  ce  prince  habile  trou- 
va ,  pour  ménager  à  la  fois  Rome 
jufteraent  offenfée  ,  &  les  jours 
de  l'auteur  fatyrique.  Son  Hifioire 
.de  NapUs  cft  écrite  avec  autant  de 
pureté  que  de  liberté.  Elle  cft  di* 
.vifée  en  40  livres  ,  &  imprimée  à 
Naples  ,  en  4  vol.  in-4%  1723. 
Les  efforts  qu'on  a  faits  pour  la 
fupprimer,  l'ont  rendue  peu  com- 
mune.   La    traduction    françoife 
qu'en  fît  M.  Defmoneau*  attaché  à 
M.  le  duc  #  Orléans ,  fils  du  régent, 
(  la  Haie  1742  ,  4  vol.  in-48.)  eft 
exaâe  ,  mais  affez  mal  écrite.  On 
a  extrait  de  ce  corps  d'hiftoire , 
tout  ce  qui  'regarde  la  partie  ec- 
cléfiafUque  :  c'eft  un  in-12 ,  impri- 
mé en  Hollande ,  fous  ce  titre  : 
Anecdotes  Eccléfiaftiques ,  &c.    Il  y 
a  des  fentimens  hardis  fur  l'ori- 
gine de  la  puiffance  pontificale. 
On  a  donné ,  depuis  la  mort  de 
X auteur  *  un  volume  VQLuvres  pofl- 
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humes \  1760,  in-4*,  <P"  contieaf 
fa  ProfefTion  de  foi ,  &  la  defenfe 
de  fon  Hifioire. 

GIATTINI ,  (  Jean-baptine)  Je. 
fuite  de  Palerme  en  Sicile ,  non 
à  Rome  en  1672 ,  à  72  ans ,  a  frit 
un  grand  nombre  de  Difcovrs  fc 
de  Tragédies  à  l'ufage  des  collèges; 
mais  fon  principal  ouvrage  eft  la 
Traduction  latine  de  VHiftoire  du 
Concile  de  Trente  ,  de  PalUricin ,  à 
Anvers,  1670,  3  vol.  in-4*. 

I.  GIBERT ,  (  Jean-Pierre  )  na- 
quit à  Aix  en  1660 ,  &  prit  le 
bonnet  de  dotteur  en  droit  &  ea 
théologie  dans  l'univerfité  de 
cette  ville.  Après  avoir  profeffé 
pendant  quelque  tems  la  théolo- 
gie aux  féminaires  de  Toulon  & 
d'Aix  ,  il  quitta  la  province  pour 
fe  fixer  dans  la  capitale.  Ami  de 
la  retraite  &  de  r étude ,  il  vécut 
à  Paris  en  véritable  anachorète.  Sa 
nourriture  étoit  fimple  &  frugale; 
toutes  fes  aûions  refpiroient  la 
candeur  6c  la  (implicite  évaûfcéU- 
que.  Il  refufa  conftarameot  tous 
Us  bénéfices  qu'on  lui  offrit.  Quoi- 
qu'il fût  le  canonifte  du  royaume 
le  plus  confulté  &  le  plus  labo- 
rieux, il  vécut  &  mourut  pauvre 
en  1^36  ,  à  76  ans.  Les  princi- 
paux fruits  de  fa  fçavante  phune, 
font  :  I.  Mémoires  concernant  tEcàr 
ture-fainte ,  la  ThéologU  SckoUfi- 
que  &  l9 Hifioire  de  VEglifc  »  un  vol. 
in-12 ,  qui  n'eut  point  de  fuite.  II. 
Inftitutions  EceUfiaftiques  &  Béaéf- 
ciaUsf  fuiront  tes  principes  du  Dnit 
commun  &  Us  ufages  de  France.  La  2e 
édition ,  augmentée  d'obfervaticras 
importantes  puifées  dans  les  Mé- 
moires du  Clergé  ,  eft  de  1736 , 2 
vol.  in-40.  III.  ConfultatioMs  Cano- 
niques fur  Us  Sacremens  en  général  & 
en  particulier,  172  c  ,X2  v.  in-12.  IV. 
Tradition  ou  Hifioire  de  VEglifc  fur 
le  Sacrement  de  Mariage  ,   1724 ,  3 

vol,  in-40.  Cette  Hifioire  eft  u- 
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Ne  des  monumens  les  plus  au- 
thentiques ,  tant  de  l'Orient  que 
de  l'Occident.  V.  Corpus  Juris  Ca- 
moniçi  ptr  régulas  naturali  ordine  iif- 
fofuty  i7}7,  3  vol.  in-fol.  Cette 
compilation ,  afTez  bien  digérée  , 
a  été  recherchée  &  l'eft  encore. 

IL  GIBERT ,  (  Balthafar  )  parent 
du  précédent ,  naquit  comme  lui  à 
Aix  en  1662.  Après  avoir  profefle 
pendant  4  ans  la  philofophîe  à 
neauvais ,  il  obtint  une  des  chai- 
res de  rhétorique  du  collège  Ma* 
r*r/«,  &  la  remplit  pendant  yo  ans 
avec  autant  de  zèle  que  d'exacti- 
tude. L'univèrfité  de  Paris  qu'il 
honoroit  par  fes  talens ,  8c  dont 
il  défendoit  dans  toutes  les  occa- 
sions les  droits  avec  beaucoup  de 
chaleur  ,  lui  déféra  plufieurs  fois 
te  redorât.  En  1728  le  miniftére 
lui  fit  offrir  une  chaire  d'éloquen- 
ce au  collège  -royal ,  vacante  par 
la  mort  de  l'abbé  Couture;  mais  il 
crut  devoir  la  refufer.  En  1740  , 
il  fut  traité  bien  différemment,  La 
cour,  méconte  du Requifitoire ,  par 
lequel  il  forma  opposition  à  la 
révocation  de  rappel  que  l'univèr- 
fité avoit  fait  de  la  bulle  Unigeni- 
tns  au  futur  concile  ,  l'exila  à  Au- 
xerre.  11  mourut  à  Régennes ,  dans 
la  maifon  de  Tévêque ,  en  1741 ,  è 
77  ans.  £itog,  célèbre  dans  l'uni- 
vèrfité de  Paris ,  ne  le  fut  pas  moins 
dans  la  république  des  lettres, par 
phifieurs  ouvrages  qui  ont  fait  hon- 
neur à  fon  fçavoir  6c  à  fon  efprit. 
I.  La  Rhétorique  ouïes  Règles  de  l'E- 
loquence ,  in-12  :  excellent  livre  , 
&  l'un  des  meilleurs  que  nous 
ayons  fur  le  bel  art  de  perfuader 
2c  de  convaincre.  L'auteur  pojTé- 
de  fupérieurement  fa  matière  -,  les 
principes  A'Arifiote  ,  tiHermogene  y 
de  Cuir  on  ,  de  Quintilien ,  y  font 
très-bien  développés  ;  mais  il  y  a 
a  quelques  endroits  obfcurs  ,  & 
cette  obfcurité  vient  duffyle ,  quel- 
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quefois  embarraffé  ce  peu  châtié* 
L'auteur  du  Traité  des  Etudes  eft 
plus  élégant  ,  plus  doux ,  plus  ani- 
mé ;  mais  il  a  peu  d'ordre ,  &  plus 
d'imagination  que  de  dialectique. 
Pour  faire  une  Rhétorique  parfai- 
te, il  auroit  fallu  le  ftyîe  de  Roi- 
Un  y  &  la  profondeur  de  Giheru 
Ceft  le  fendaient  de  l'abbé  des 
Fontaines ,  &  celui  de  tous  les  gens 
de  goût.  IL  Jugemens  des  Sçavans 
fur  Us  Auteurs  qui  ont  traité  de  la 
Rhétorique  ,  3  vol.  in-12.  Ceft  un 
recueil  de  ce  qui  s'eft  dit  de  plus 
curieux  &  de  plus  intéreffant  fur 
l'éloquence ,  depuis  Ariftou  jufqu'à 
nos  jours.  [Cet  ouvrage  ,  fort  fu- 
périeur  aux  Jugemens  de  BailUt  & 
pour  le  fonds  fie  pour  la  forme,  a 
eu  pourtant  moins  de  cours,  I1L 
Des  Obfervations  très-juftes  fur  le 
Traité  des  Etudes  de  Rollùu  Ceft  un 
volume  in-12  de  près  de  joo  pa- 
ges ,  écrit  avec  autant  de  vivaci- 
té que  de  politeffe.  Rollin  y  répon- 
dit en  peu  de  mots  -,  Gibert  répli- 
qua :  mais  cette  petite  guerre  n'al- 
téra ni  l'amitié,  ni  l'eftime,dont  les 
deux  célèbres  antagoniftes  étoient 
pénétrés  l'un  pour  l'autre. 

G1BERTI,  (Jean-Matthieu) 
pieux  êefeavant  évèque  de  Véro- 
ne,  né  à  Païenne ,  fut  employé  par 
les  papes  LéonX  &  Clément  VU  dans 
des  affaires  importantes.  Il  étoit 
fils  naturel  de  François  GibertiyGl- 
nois ,  général  de  l'année  navale  du 
pape.  11  mourut  en  1543  ,  pleuré 
4e  les  ouailles ,  dont  il  étoit  l'e- 
xemple par  fes  vertus,  &  le  père 
par  fes  immenfes  charités.  Les  gens 
de  lettres  perdirent  en  lui  un  ar- 
dent protecteur.  Giberti  avoit  une 
preffe  dans  fon  palais  pour  l'impref- 
fion  des  Pères  Grecs.  Ceft  de  -  là 
que  fortit ,  en  1 5  29  ,  cette  édition 
grecque  des  Homélies  de  Se  Jean- 
Chryfofiâme  fur  St  Paul ,  û  eftimée 
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pour  fexaûitude  &  pour  la  beauté 
des  caraâéres. 

GIBIEUF  ,  (Guillaume)  dodeur 
de  Sorbonne,  natif  de  Bourges,  en- 
tra dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire. Il  fut  vicaire-général  du  car- 
dinal de  BiruUt ,  &  fupérieur  des 
Carmélites  en  France.  Il  mourut  à 
St  Magloire  ,  à  Paris  ,  après  l'an 
i6ço„  On  a  de  lui  divers  ouvrages  \ 
entr'autres  :  un  Traité  latin  de  U  li- 
terie* de  Dieu  &  de  U  Créature^  1630  f 
-  in -40,  U  étoit  ami  intime  de  De/- 
tartes  &  du  P.  Merfenne ,  &  étoit  di- 
gne de  l'êrre. 

G,I  É ,  (le  Maréchal  de)  Voye{ 

ROHAN. 

GIEZI,  VoyilttttàE. 
^  G1FFEN  ,  (  Hubert  )  Giphonius , 
jurifconfulte  de  Buren  dans  la 
Gueldre  ,  profeflà  le  droit  avec 
beaucoup  de  réputation  à  Stras- 
bourg r  à  Attorf  &  à  Ingolftad. 
L'empereur  Rodolphe  //,  qui  l'ap- 
pella  à  la  cour  ,  l'honora  des  ti- 
tres de  confeiller  &  de  référendai- 
re de  l'empire.  Giffen  mourut  dans 
un  âge  fort  avancé*  en  1604.  On  a 
de  hxi  des  Commentaires  fur  la  Mora- 
le 8c  la  Politique  dyAriftou>  in-8°, 
fur  Homère ,  fur  Lucrèce  ;  8c  plufieurs 
Ouvrages  de  Droit ,  parmi  lesquels 
en  diftingue  fes  Notes  fur  les  Infli* 
estes  de  Jafiin'un.  Ce fçavant  fut  ac- 
eufé  plus  d'une  fois  de  plagiat,  & 
fur-tout  par  Lamhi*  ;  mais  c'eft  un 
reproche  qu'on  peut  faire  à  tous 
les  commentateurs,  &  on  ne  voit 
jns  que  Giffen  Tait  mérité  plus  qu'un 
antre, 

GIFFORD ,  (Guillaume)  arche- 
vêque de  Reims ,  mort  en  1629  à 
76  ans ,  eft  auteur  du  livre  intitu- 
lé :  Calvino-Twcifmui,  qui  parut  à 
Anvers  en  1 5  97 ,  in-8%fou$  le  nom 
luppofé  de  Guillaume  Reginald.  Il 
£t  beaucoup  de  bruit. 
ht  GIGAULT,  (Bernardin)  mar- 
dis de  Bellefond  *  gouverneur 
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de  Vincennes  ,  &  maréchal  d* 
France,  étoit  fils  de  Henri-Robert 
Gigault ,  feigneur  de  Bellefond ,  & 
gouverneur  de  Valogne.  Il  fe  fi- 
gnala  en  diverfes  occaûons  fous 
Louis  XIV  y  qui  lui  donna  le  bâton 
de  maréchal  en  1668.  U  comman- 
da l'armée  de  Catalogne  en  1684  v 
&  battit  les  Efpagnols.  Il  mourut 
en  1694,  à  64  ans...  Gigault  de 
Bellefond  (Jacques-Bonne) ,  parent 
du  précédent,  fut  évèq.  de  Bayon- 
ne  en  173c ,  archevêque  d'Arles  en 
1741  ,  &  de  Paris  en  1746.  Il  eft 
mort  delà  petite  vérole  en  1747. 

GIGGEIUS ,  (Antoine)  doâeur 
du  collège  Ambrofien  à  Milan ,  vi- 
voit  au  commencement  du  xvn* 
fiécle.  Son  Tkefaurus  Lingux  Ara- 
bie* ,  1632 ,  4  vol.  in-fol.  eft  fort 
eftimé.  Il  eft  encore  auteur  de  la 
traduction  latine  d'un  Commentaire 
de  trois  Rabbins  fur  les  Proverbes 
de  Salomon  ;  Milan  ,  1620  ,  in- 4*. 

I. GILBERT  ,  (Saint)  abbé  de 
Neuffontaines  en  Auvergne  ,  'or- 
dre de  Prémontré ,  étoit  un  gentil- 
homme qui  fe  croifa  avec  le  roi 
Louis  le  Jeune ,  qu'il  accompagna  en 
Paleftine  l'an  11 46.  De  retour  en 
France,  il  embrafta  la  vie  mooaf- 
tique  avec  PetronilU  fa  femme , 
foada  l'abbaye  de  tfeuffbntaiaes 
en  1151.  Il  y  mdurut  rannée 
d'après. 

IL  GILBERT,  abbé  de  Citeaux, 
étoit  Anglois  ;  il  fe  diftingua  tel- 
lement par  fon  fçavoir  61  par  fa 
piété  ,  dans  fon  ordre  &  dans  les 
universités  de  l'Europe  ,  qu'il  fur 
furnommé/c  Grand&.  le  Théologien. 
II  mourut  à  Citeaux  en  11 66,  ou 
1 168 ,  iaiffant  divers  Ecrits  de  Théo- 
logie &  de  Morale  ,  peu  connus  , 
malgré  fon  titre  de  Grand. 

III.  GILBERT,  furnommér^i- 
glois ,  eft  le  premier  de  fa  nation 
qui  ait  écrit  fur  la  pratique  de  la 
médecine,  Il  avoit  beaucoup  Voya*} 
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fé  ,  &  Tavoit  fait  utilement.  Il 
.connoiflbit  les  amples ,  leurs  ver- 
tus &  leurs  propriétés.  Son  Abrégé 
de  Médecine  en  eft  un  témoignage. 
Nous  eu  avons  une  édition  pu- 
bliée à  Genève  en  1608  ,  in-40  & 
.în-12. 

TV.  GILBERT  de  Sempringham  , 
fondateur  de  Tordre  des  Gilbertina 
en  Angleterre ,  né  à  Lincoln  vers 
11 04  ,  fut  pénitencier  ,  &  tint 
une  école  pour  inftruire  la  jeunef- 
fe.  11  mourut  très-âgé  en  1189, 
après  avoir,  outre  la  fondation  de 
/on  ordre,  établi  plufieurs  hôpi- 
taux. St  Bernard  l'aimoit  &  l'efti- 
xnoit.  Gilbert  étoit  originaire  de 
Normandie. 

V.  GILBERT  ,  (  Gabriel  )  Pari- 
fien  ,  fecrétaire  *  des  commande- 
mcQs  de  la  reine  Chrifiinc  de  Suè- 
de ,  &  fon  refident  en  France  , 
amaffa  peu  de  biens  dans  ces  em- 
plois. Il  feroit  mort  dans  l'indigen- 
ce ,  fi  Heryard  ,  Prote  fiant  comme 
lui ,  ne  lui  avoit  donné  un  afyle 
fur  la  fin  de  fes  jours.  On  a  de  Gil- 
iert  des  Tragédies ,  des  Opéra  &  des 
Poëfits  diverfes ,  V Art  déplaire ,  poè> 
JQe;  recueillis  en  1661 ,  in-12.  On 
y  trouve  quelques  bons  vers  ;  mais 
en  général  fes  productions  font  au- 
defibus  du  médiocre.  Il  mourut  en 

GILBERT  DE  LA  PORRÉE,  Voy. 

PosRis,  (  Gilbert  de  la  ). 

GILDAS ,  (  Saint }  furnommé  le 
Sage  ,  né  à  Dumbriton  en  Ecofie 
Tan  720,  prêcha  en  Angleterre  & 
en  Irlande  »  &  y  rétablit  la  pureté 
de  la  foi  &  de  la  difeipline.  Il 
paflâ  enfuite  dans  les  Gaules  ,  & 
s'établit  auprès  de  Vannes  ,  où  il 
bâtit  le  monaftére  de  Ruis.  Il  en 
lut  abbé  ,  &  y  mourut  le  29  Jan-> 
vier  J70  ou  581.  Il  refte  de  lui 
quelques  Canons  de  Difeipline,  dans 
U  Spicilége  de  GAchcri  ;  &  un  Dif 
$mue  fur  la  ruine  dç  U  Grand^Bn^ 
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tapie,  Londres  1 568 ,  in-12 ,  &dans 
la  Bibliothèque  des  PP.  L'abbaye 
de  Ruis  porte  le  nom  de  fon  fon- 
dateur. Gildas  fut  un  des  plus  il- 
luftres  folitaires  du  vi*  fiécle.  Il 
s'occupoit  uniquement  à  combattre 
le  vice  &  l'erreur. 

G1LDON  ,  fils  de  Nubd  ,  fei- 
gneur  puifTant  de  Mauritanie ,  dans 
le  iv*  fiécle.  Firmus,  un  de  fes  frè- 
res >  s'étant  révolté  contre  Théodo- 
ft  le  Grand  en  373  ,  Gildon  prit  les 
armes  contre  lui  f  le  réduifit  à  s'é- 
trangler lui-même  ,  &  obtint  le 
gouvernement  d'Afrique.  Après  la 
mort  de  Théodofe  ,  pendant  la  vie 
duquel  il  avoit  commencé  de  re- 
muer, il  fe  révolta  contre  Hono- 
rius  en  393 ,  favorifa  les  hérétiques 
&  les  fchifmatiques  ,  &  défendit 
la  traite  des  bleds  en  Italie  pour 
affamer  cette  province  ;  mais  Maf- 
ce\ely  fon  autre  frère  ,  qu'il  avoit 
contraint  de  s'enfuir ,  étant  rentré 
en  Afrique  avec  une  allez  petite 
armée  ,  tailla  en  pièces  70  mille 
hommes  de  Gildon  ,  qui  s'étrangla 
à  fon  tour  en  398. 

GILEMME  ,  (  Pierre  )  prêtre  im>' 
pofteur  ,  fe  préfenta  pour  guérir  , 
par  la  magie  ,  la  démence  de 
Charles  VI  roi  de  France.  On  vou- 
lut éprouver  ce  qu'il  fçavoit  faire  ; 
il  promit  de  délivrer  1  gommes 
liés  de  chaînes  de  fer/,  mais  ayant 
manqué  fon  opération ,  le  prévôt 
de  Paris  le  fit  brûler  avec  fes  com- 
pagnons Tan  1403. 

GILIMER ,  l'un  des  defeendans 
du  fameux  Gcnferic  ,  détrôna  en  5  31 
Httnneric  roi  des  Vandales,  fon  cou- 
fin  ,  &  fe  mit  la  couronne  fur  la 
tête.  L'empereur  Juftinien  l'envoya 
fommer  plufieurs  fois  de  la  lui  ren- 
dre ;  mais  il  ne  reçut  point  d'au- 
tre réponfe ,  finon  que  «  les  affai- 
»  res  de  l'Afrique  ne  le  regardoient 
»  point  ;  &  que  s'il  vouloit  faire 
»  la  guerre,  on  étoit  tout  prêt  à  lui 
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»  faire  face.  »  B  M  faire  ,  général 
Romain  ,  envoyé  contre  lui ,  le 
vainquit  dans  les  plaines  de  Tri- 
cameron  ,  à  quelques  lieues  de 
Carthage  ,  fe  rendit  maître  de  cette 
ville ,  &  bientôt  de  toute  l'Afrique. 
L'ufurpateur, ,  preflé  de  tous  cô- 
tés ,  fe  rendit.  La  mifére  qu'il  avoit 
effuyée  l'avoit  tellement  endurci 
au  malheur ,  que  lorfqu'on  le  pré- 
senta à  Bélifaire\  il  avoit  Fair  auffi 
riant  que  s'il  eût  été  danslaprof- 
périté.  Sa  philofophie  ne  fut  point 
ébranlée ,  lorfqu'on  l'attacha  au 
char  de  fon  vainqueur.  Le  vaincu 
fut  conduit  jufqu'au  Cirque,  où 
l'empereur  étoit  affis  fur  fon  trô- 
ne. Se  rappellant  alors  ce  qu'il 
avoit  été ,  il  s'écria  :  Vanité  des  va- 
nités ,  &  tout  ne fk  que  Vanité!..  Jufti- 
mien  le  rélégua  dans  la  Galatie ,  où 
il  lui  aflïgna  des  terres  pour  vivre 
avec  fa  famille  ;  il  l'eût  même  fait 
patrice ,  s'il  n'a  voit  été  infeâé  de 
l'héréfie  Arienne,  à  laquelle  il  ré- 
futa de  renoncer. 

GILLES,  PoyttGiLOH. 

I.  GILLES»  (S.)  jEeidius, *bbè 
en  Languedoc ,  vivoit  fous  le  pon- 
tificat de  Ci  faire  d'Arles ,  &  pré- 
fenta  au  pape  Symmaque  une  Re- 
quête en  faveur  des  privilèges  de 
l'églife  d'Arles.  Il  mour.  vers  ç  jo, 

II.  CELLES  de  Rome,  Voye^ 
ColonW  ,  n*.  IU. 

III.  GILLES ,  feigneur  de  Chan- 
tocé ,  étoit  fils  de  Jean  VI  duc  de 
Bretagne.  Il  fut  étouffé  en  1450  en- 
tre deux  matelas ,  aptes  3  ans  &dix 
mois  de  prifon  ,  par  ordre  du  duc 
François  I ,  fon  frère.  On  l'accufoit 
d'entretenir  des  intelligences  avec 
les  Anglois ,  &  d'avoir  violé  quan- 
tité de  femmes  &  de  filles.  Son 
plus  grand  crime ,  à  ce  que  difent 
quelques  hiftoriens  ,  étoit  la  haine 
implacable  qu'avoit  pour  lui  fon 
frère  aîné.  On  ajoute,  que  le  Cor- 
4elier  qui  avoit  çonieffé  le  prince 
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Gilles ,  cita  de  fa  part  la  duc  tren* 
fois  au  jugement  de  Dieu ,  pour  y 
comparoitre  en  un  certain  jour 
qu'il  lui  marqua  par  écrit  ;  ôt  que 
le  duc  mourut  en  effet  peu  fie  sois 
après.  Mais  on  ne  fait  plus  cas  de 
ces  ajournemens  alors  a  la  mode  v 
qu'on  renvoie  avec  les  forciers  de 
ces  tems  barbares  &  ridicules. 

IV.  GILLES ,  (Pierre)  né  à  AI- 
bi  en  1490  v  après  s'être  rendu  ha- 
bile dans  les  langues  Grecque  & 
Latine,  dans  la  philofophie  0c  l'hif- 
toire  naturelle  .voyagea  en  France 
8c  en  Italie.  11  dédia  en  iyn  un 
ouvrage  à  François  / ,  &  il  exhorta 
ce  prince,  dans  fon  épitre  dédi- 
catoire ,  d'envoyer  à  fes  frais  des 
fçavans  voyager  dans  les  pays 
étrangers.  Le  rot  goûta  cet  avis ,  & 
envoya ,  quelque  tems  après ,  Pierre 
Gilles  dans  le  Levant  :  mais  celui- 
ci  n'ayant  rien  reçu  de  la  cour  pen- 
dant tout  fon  féjour ,  fut  obligé , 
après  la  mort  de  François  J,  activée 
en  1 5  47 ,  de  s'enrôler  dans  les  trou- 
pes de  Soliman  11  r  pour  pouvoir 
fubfifter.  Dans  un  autre  voyage,  3 
fut  pris  par  des  corfaires,  &  mené 
captif  à  Alger.  Quand  il  eut  obtenu 
fa  liberté,  par  les  foins  généreux  da 
card.  d'Armagnac,  il  fe  rendit  aRome 
auprès  de  fon  bienfaiteur ,  chargé 
des  affaires  de  France  »  ot  y  mou- 
rut ta  15  y  5 ,  à  6ç  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  De  vi  &  natura  Animation  , 
X533 ,  Lyon,  in-40:  ce  n'eft  pro- 
prement qu'un  extrait  tiHéliodort , 
QAppUn ,  tiEUen  &  de  Porphyre ,  ac- 
compagné des  obfer varions  du  com- 
pilateur. IL  De  Bofphoro  ThraeU 
libri  très ,  in- 14.  1IL  De  Topagra* 
phia  Conftantinopolto*  libri  quatuor, 
tn-z4,  &  dans  Vlmperium  Orientale 
de  Banduri.  Ces  deux  derniers  ou* 
vragçs  ne  font  pas  inutiles  aux 
géographes. 

V.  GILLES  x>e  Vitsrbe,  ne*. 
mite  de  S.  Augufbû  ,  prof  «feux  à* 
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pktlofophie  &  de  théologie ,  de- 
vint, par  fes  talens  ,  général  de 
ion  ordre  en  1507 ,  patriarche  de 
Cotiftantinople  6c  cardinal.  Il  fit 
f  ouverture  du  concile  de  Latraa 
en  ijn ,  8l  fut  chargé  par  Léon  X 
de  plufieurs  affaires  auffi  impor- 
tantes qu'épineufes.  Ce  fçavant 
prélat  mourut  i  Rome  en  153a  , 
lainant  des  ouvrages  en  vers  &  en 
proie  ,  facrés  &  profanes.  Dont 
Mianame  a  donné  dans  fa  grande 
ColUSUn  d'anciens  Monumens  , 
plufieurs  Lettres  de  Cilles  de  Viterbe, 
intéreffantes  pour  la  plupart,  par 
les  particularités  qu'elles  .renfer- 
ment fur  l'auteur ,  ou  fur  les  affai- 
res de  fon  tems.  On  a  encore  de 
lui  des  Commentaires  fur  quelques 
morceaux  de  l'Ecriture  ;  des  Dia- 
logues -,  des  Efitrts  ;  des  Pot  fies. 
Mais  ces  différentes  productions 
n'ont  aucun  lefteur  aujourd'hui. 

VL  GILLES,  (Nicole  ou  Nico- 
las) fecrétaire  de  Louis  XII  %  & 
contrôleur  du  tréfor  ,  mort  en 
150),  a  fait  des  Annales  ou  CAre- 
vpc*  de  France ,  depuis  la  deftme- 
tîon  de  Troie  ,  jufqu'en  1496» 
Cette  Hiâoire  n"eft  bonne  que  de- 
puis le  règne  de  Louis  XL  Denys 
S«mge,  BetUforeft ,  &  plufieurs 
anonymes ,  ont  fait  des  additions 
aux  Annales  de  Gilles  ,  &  Gabriel 
CUpuU  les  a  continuées  jufqu'à 
Tan  1  c8t ,  in-fol.  Elles  ont  été  tra- 
duites en  latin.  On  y  trouve  des 
chofes  curieufes.  Mais  la  crédulité 
extrême  de  Gilles  l'a  û  fort  décrié , 
qu'on  n'ofe  prefque  pas  le  citer. 

VII.  GILLES  ,  (Saint-)  fous- 
brigadier  de  la  première  compagnie 
des  Moufquetaires  du  roi ,  né  en 
1680  ,  mourut  en  175»—  dans  un 
couvent  de  Capucins  où  il  s'étoit 
retiré.  Ce  poète  patloit  peu ,  ayant 
ion  efprit  ibuvent  occupé  à  com- 
biner de  petits  morceaux  de  poë« 
(e9  dont  il  faifoit  part  à  fes  amis. 
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Son  imagination  étoit  gale ,  &  quel- 
quefois libertine.  Il  réuflhToit  parti- 
culièrement dans  des  fujers  obfcè- 
nes  ;  fes  Contes  &  fes  Chanjbns  font 
remplis  d'efprit  &  d'agrément.  La 
plus  grande  partie  de  fes  Poêfies  m 
été  imprimée  en  un  vol.  intitulé: 
La  Muft  Moufquctaire.  Cette  Mufe 
à  de  l'enjouement  &  l'air  libre  que 
fon  titre  annonce  ;  mais  peu  de 
correction  ce  peu  de  finefie.  Saint- 
Gilles  avoit  un  frère ,  qui  mourut 
en  1745  »  a  86  ans.  Celui-ci  étoit 
auteur  d'ArUrnthe ,  tragédie  qui  ne 
l'éuflu  point.  Il  rampa  dans  la  foule 
obfcure  &  nombreuse  des  rimeurs 
peu  favorifés  des  Mufes. 

VIII,  GILLES,  (Jean)  de  Ta- 
rafeon  en  Provence ,  né  en  1669  » 
mourut  en  1705  à  Touloufe ,  maî- 
tre demufiquede  l'églife  S.  Etien- 
ne. Il  unit  à  beaucoup  de  talent  de 
grandes  vertus.  On  l'a  vu  fe  met- 
tre dans  un  état  d'indigence  ,  pour 
en  retirer  ceux  qui  y  étoient.  H 
fut  enfant-de-chosur  avec  le  célè- 
bre Campra  dans  la  métropolitaine 
d1  Aix.  Guillaume  Poitevin  ,  prêtre  4e 
cette  églife ,  leur  enfeigna  la  rauû- 
tfue.  Gilles  fe  fit  bientôt  un  nom  par 
les  talens.  Bertier,  évêoue  de  Rieux, 
qui  l'efKmoit  particulièrement,  de- 
manda pour  lui  la  maitrife  de  S. 
Etienne  à  Touloufe  \  mais  le  cha- 
pitre avoit  difpofé  de  cette  place 
en  faveur  de  FarinellL  Celui-ci ,  in- 
formé de  ce  qui  fe'  paffoit ,  alla 
trouver  fon  concurrent ,  &  le  força 
d'accepter  fa  démiffion  ;  démarche 
qui  leur  fait  également  honneur. 
Nous    avons   de   Gilles  :  I.  De 
beaux  Motets  &  en  grand  nombre. 
On  en  a  exécuté  plufieurs  au  con- 
cert fpirituel  de  Paris  avec  beau- 
coup d'applaudifiemens.  On  eftime 
fur-tout  fon   Diligam  te.  II.  Une 
Mtffe  des  Mores.  Ceft   fon  chef- 
d'œuvre  ;  elle  fut  chantée  la  pre- 
mière fois  pour  fon  auteur. 
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I.  GILLET,  (François-Pierre) 
fié  à  Lyon  en  1648  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  en  1674,  mou- 
lut dans  cette  ville  en  1720.  Il  fit 
quelque  honneur  au  barreau  par 
les  plaidoyers  ;  mais  il  en  fit  moins 
à  la  république  des  lettres  par  fes 
traductions  des  CatiUnaires  de  Cicé- 
ron  ,  &  de  plufieurs  de  fes  Oraifons. 
Ces  verfions  font  non  feulement 
inférieures  à  l'original ,  mais  même 
aux  traductions  qui  ont  paru  de- 
puis. Ses  Plaidoyers  ,  publiés  en  2 
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curé  de  Mahon  dans  le  diocèfe  dé 
Saint-Malo.  Après  en  avoir  rempli 
les  fondrions  pendant  23  ans,  il 
revint  prendre  fon  emploi  de  bi- 
bliothécaire. Il  mourut  en  1753  , 
à  74  ans.  Cétoit  un  homme  très- 
eftimable.  Il  allioit  la  modeftie  au 
fçavoir  ,  les  vertus  fociales  aux 
exercices  fédentaires  du  cabinet, 
&  beaucoup  de  douceur  à  une  Ion-  ■ 
gue  habitude  d'infirmités.  Nous 
avons  de  lui  une  Nouvelle  Tiaduc- 
non  de  VHiflorien   Jofephe  ,  faite 


vol.  in-4%  offrent  de  l'érudition,  de    fur  le  Grec  ;  avec  des  Notes  critiques 
la  folidité ,  &  quelquefois  de  la  for-     &  hiftoriques  pour  en  corriger  le  texte 


ce  ;  mais  le  ftyle  eft  un  peu  fec 
&  l'auteur  ne  fera  jamais  compté 
parmi  nos  grands  orateurs. 

II.  GILLET,  (Hélène)  fille  de 
Pierre  Gillet  ,  châtelain  -  royal  de 
Bourg  en  Brefle  ,   au  commence- 
ment du  xvne  fiécle ,  fut  convain- 
cue de  groflfefle  &  d'avoir  fait  périr 
fon   fruit.  Elle  fut  condamnée  à 
perdre  la  tète ,  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Dijon.  Le  bourreau  mal 
habile  la  frappa  à  l'épaule  gauche , 
&  au  fécond  coup  ne  lui  fit  qu'une 
légère  bleffure  :  cette  féconde  faute 
excitant  les  murmures*  du  peuple  , 
il  fut  obligé  d'abandonner  fa  tâche. 
La  femme  de  l'exécuteur,  voulant 
réparer  la  rnal-adrefle  de  fon  mari , 
fit  fes  efforts  pour  étrangler  Hélène 
Gillet ,  &  ne  put  y  réunir.  Autres 
plaintes  du  peuple  qui  fe  révolte  : 
chacun  s'arme  de  pierres  ,  les  jette 
avec  fureur  fur  la  femme  du  bour- 
reau &  fur  fon  mari  ;  l'un  &  l'autre, 
prêts  d'en  être  accablés ,  font  obli- 
gés de  fuir.  Hélène,  qui  étoit  encore 
pleine  de  vie ,  fut  menée  chez  un 
chirurgien ,  à  qui  le  magiftrar  per- 
mit de  la  panfer  ;  &  le  roi  ne  tarda 
pas  à  lut  accorder  fa  grâce. 

III.  GILLET,  ( Louis- Joachim) 
chanoine  -  régulier  de  Ste  Gene- 
viève à  Paris ,  &  bibliothécaire  de 
cette  abbaye  jufqu'cn  1717  ,  fut 


dans  les  endroits  ou  il  parole  altéré  9 
V expliquer  dans  ceux  où  il  eft  obfcv% 
fixer  les  tems  &  les  circonftances  de 
quelques  événemens  qui  ne  font  pas 
affe\  dévelopés ,  éclaircir  les  fentimens 
de  V  Auteur ,  &  en  donner  une  jufle  idée  \ 
4  vol.  in-40 ,  1776  &  années  fui- 
vantes ,  à  Parts ,  chez  Chaubert  & 
Hérijjant.  Cette  verfion,  plus  û- 
delle  que  celle  d'Arnaud  £AndilU% 
mais  moins  élégante,  n'a  pas  eu 
tout  le  fuccès  qu'elle  méritoit.  ' 
GILLI,  (David)  miniftreProtef- 
tant ,  natif  de  Languedoc  ,  abjura 
le  Cajvinifme  en  1683 ,  entre  les 
mains  de  Henri  Arnauld  ,  évêque 
d'Angers  ,  &  ramena  plufieurs  er- 
ransau  bercail.  Louis  XIV '&  le  cler- 
gé de  France  lui  firent  une  pen- 
fion  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  An- 
gers en  1711 ,  à  63  ans.  On  a  de 
lui  un  recueil  fous  le  titre  de  Con* 
verfion  de  GiVU ,  1683  ,  in-12 ,  utile 
aux  controverses.  Il  renferme  les 
raifons  qu'il  eut  de  fe  réunir  à  l'E- 
glife  Romaine. 

GILLIER,  (Jean-Claude)  mu- 
ficien  François ,  auteur  de  la  raufi- 
que  de  la  plupart  des  Divertiffe- 
mens  de  Dancourt  &  de  Regnard , 
mourut  à  Paris  en  1737 ,  à  70  ans. 
U  jouoit  très-bien  du  violon. 

L  BILLOT  ,  (Jacques)  d'une 
famille  noble  de  Bourgogne ,  étoit 
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t&anoine  de  la  Ste  -  Chapelle  de 
Paris ,  &  doyen  des  confeillers- 
dercs  du  parlement.  Sa  maifon 
ctoit  une  efpèce  d'académie ,  ou- 
verte à  tous  les  fçavans.  Il  mou- 
rut en  1619,  laiflam  une  belle  & 
riche  bibliothèque.  Ce  chanoine 
eut  beaucoup  de  part  au  Catholi- 
con  (fE/pagnc  ,  ou  Satyre  Mtnippe't  t 
Raùsbonne  (  El\evir)  1 664 ,  in-i  2  ; 
&  avec  les  notes  de  G  ode f roi ,  Bruxel- 
les 1709 , 3  v.  in-8°.  C'eft  dans  fa 
maifon  que  fut  compofée  cette  fa- 
ryre  ,plus  gaie  que  fine ,  très-ingé- 
uieufe ,  fi  on  la  compare  aux  pro- 
ductions de  fon  fiécle ,  61  allez  mé- 
diocre ,  fi  on  la  met  en  parallèle 
avec  celles  du  nôtre.  Cette  pièce, 
faire  pour  tourner  en  ridicule  les 
querelles  fu nettes  de  la  Ligue ,  ne 
pouvoit  partir  que  d'un  homme 
«Tefprit  &  d'un  bon  citoyen.  Ce 
fm  Gillot  qui  imagina  la  proceflion 
rapportée  dans  cet  ouvrage.  La 
harangue  du  légat  eft  encore  de 
lui.  Les  autres  harangues  font  de 
Florent  Chrétien  ,  de  Nicolas  Rapin  , 
&  de  Pierre  Pithou ,  trois  beaux- 
efprits  amis  de  Gillot  :  ils  avoient 
comme  lui  cette  gaieté,  qui  éroit 
autrefois  le  partage  des  François , 
&  qui  cft  aujourd'hui  fi  rare  chez 
eux  comme  chez  les  autres  nations. 
Nous  avons  encore  de  Gillot  :  I.  Des 
InfiruStions  6*  Lettres  mijjives  concer- 
nant le  Concile  de  Trente  ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Cra- 
*oifiy  16  74,  in -4°.  Cet  ouvrage 
renferme  des  chofes  très-intéref- 
fantes  pour  l'Hiftoiredu  xvie  fié- 
cle. II.  La  Vie  de  Calvin ,  impr.  in- 
4*>  fous  le  nom  de  Papyre  Maffon. 

IL  GILLOT,  (N.)  habile  ma- 
rhématicxen ,  fut  d'abord  domefti- 
que  du  célèbre  De/cartes,  qui  vou- 
lut bien  être  aufli  fon  premier 
maître,  8c  qui  n'eut  pas  lieu  de 
s'en  repentir.  Gillot ,  en  quittant 
fon  bienfaiteur ,  paffa  en  Angle* 
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terre  J  &  de-là  en  Hollande,  ou 
il  fe  mit  à  enfeigner  les  mêmes" 
feiences  à  divers  officiers  de  l'ar- 
mée du  prince  d'Orange.  De/car* 
tes  l'envoya  enfuite  à  Paris ,  com- 
me un  homme  capable  d'enfeîgner 
fa  méthode  en  général ,  &  fa  géo- 
métrie en  particulier  :  car  Gillot 
entendoit  Tune  &  l'autre,  mieux 
qu'aucun  des  mathématiciens  de 
fon  tems.  Il  étoit  d'ailleurs  d'un 
très-bon  efprit ,  &  d'un  naturel  fort 
aimable.  Quoiqu'il  n'eût  jamais  été 
au  collège  ,  ni  appris  de  belles- 
lettres  ,  il  ne  laiilbit  pas  d'enten- 
dre un  peu  de  latin  &  d'anglois.  D 
fçavoit  le  franc  ois  comme  s'il  ne 
fût  jamais  forti  de  fon  pays,  &  le 
flamand ,  comme  s'il  eût  toujours 
demeuré  dans  les  Pays-Bas.  Il  pof- 
fédoit  parfaitement  l'arithmétique 
&  la  géométrie  ,  &  il  enfeignoic 
ces  feiences  avec  beaucoup  de. 
clarté  &  de  méthode. 

III.  GILLOT ,  (  Germain  )  d'une 
famille  noble  de  Paris,  reçut  le 
bonnet  de  doâeur  en  Sorboirae  , 
&  fe  diftingua  dans  fa  licence 
par  fes  lumières' 6c  fes  vertus.  II 
dépenfa  plus  de  cent  mille  écus  à 
faire.félever  de  pauvres  jeunes  - 
gens ,  &  à  les  rendre  capables  de 
fervir  l'Eglife  par  leurs  talens ,  on 
TEtat  par  quelque  profeflîon  hon- 
nête. Plufîeurs  de  fes  élèves  bril- 
lèrent dans  le  barreau ,  61  dans  les 
facultés  de  médecine  ,  de  droit  & 
de  théologie.  On  les  appelloit  Gil- 
lotins ,  &  ce  nom  annonçoit  à  la 
fois  la  générofité  de  leur  bienfai- 
teur &  leur  propre  mérite.  Des 
eccléfiaftiques  qu'il  avoit  élevés 
donnèrent  leurs  foins',  pour  que  fe& 
bienfaits  fe  perpétuaient.  L'abbé 
Gillot  mourirt  en  1688 ,  à  66  ans. 

IV.  GILLOT,  (Louife-Géne- 
viève  )  Parifienne ,  morte  dans  fa 
patrie  en  1718  ,  à  68  ans,  fut  ma- 
riée a  de  Sainionge  ,  avocat  ,  qui 
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cultiva  fes  talens  pour  la  poéûe. 
Ses  Œuvres  confiftent  en  Epures  % 

Eglogues ,  Madrigaux ,  Chanfons,  II. 
En  deux  Comédies ,  Grifelde,  &  Z'//i- 
tr/fttt  <fer  Concerts.  III.  En  deux 
Tragédies  -  opéra ,  Circé  &  Didon  v 
qui  fe  jouent  encore.  Le  pinceau 
de  cette  dame  ctott  foible ,  mais 
sacile.  outre  fesPoéfies  /recueillies 
en  1714,  in-11,  on  a  d'elle  une 
Nouvelle  historique  ,  très  -  roma- 
nefque ,  intitulée  :  Hifioire  de  Don 
Antoine  y  Roi  de  Portugal ,  in- 12. 

V.  GILLOT  ,  (  Claude)  pein- 
tre &  graveur ,  célèbre  fous  ces 
deux  titres,  fut  rélève  de  Vateau, 
&  le  maître  de  Jean -Bapti fie  Cor- 
nùllt.  Il  étoit  oé  à  Langres  en  1673  ♦ 
2t  il  mourut  à  Paris  en  1712  , 
membre  de  l'académie  de  peintu- 
re. Gillot  réuiîiffoit  à  représenter 
des  figures  grotefques.  Ses  deffins 
ont  de  la  finefiê,  de  l'efprit  &  du 
goût;  niais  peu  de  correction. 

GILON  ou  Guxes  ,  diacre  de 
Téglife  de  Paris  ,  enfuite  moine 
de  Cluny,  enfin  évêque  de  Tuf- 
culum  &  cardinal ,  fut  un  des  meil- 
leurs poètes  du  xne  fiécle.  Il  réu- 
nrlfoit,  dit  l'abbé  U  Sauf,  le  goût 
,&  la  fécondité.  On  a  de  lui  ;  I. 
Un  Poème  Latin,  où  il  chante  lai" 
croifade  de  1190.  II.  Une  Infime- 
tion  en  vers  ,  qu'il  dédia  au  prince 
Louis  y  fils  de  Philippe- Augufte ,  pour 
lui  infpirer  l'amour  de  la  vertu  par 
l'exemple  de  Charlemagne  qu'il  y  cé- 
lèbre :  c'eft  ce  qui  a  fait  appeller 
cet  ouvrage ,  le  Carolin.  A  la  fin 
du  y*  &  dernier  livre ,  GUon  don- 
ne une  lifte  des  fçavans  illuftres 
nés  à  Paris ,  pour  venger  fa  patrie 
des  injuftes  reproches  que  quel- 
ques détracteurs  lui  faifoient  d'être 
fîérile  en  littérateurs-,  trop  heureu- 
fe,  difoienc-ils ,  que  les  étrangers  & 
les  fçavans  des  provinces  du  royau- 
me fc  raiïemblaflcnt  dans  cette  ca- 
pitale pour  la  faire  fleurir.  L'au- 
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teur  eût  pu  fe  citer  pour  preuve 
de  leur  calomnie,  û  cet  aveu  n'eut 
pas  bleffé  davantage  fa  jnodeftie 
que  la  vérité.  Gilon  a  encore  fait 
une  Vie  de  5*  Hugues ,  abbé  de 
Cluny. 

GINGA  ,  Voyei  ZlHGRJU 

GIOACHINO  G  r  e  c  o ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  CaUbrou  p 
vivoit  vers  l'an  1640.  Cétoit  le 
plus  habile  joueur  d'échecs  de  fon 
tems.  Il  parcourut  toutes  les  cours 
de  l'Europe ,  pour  chercher  fon  pa- 
reil -,  mais  il  ne  le  trouva  point. 
Nous  avons  de  lui  les  Règles  du  jeu 

3u'il  aimoit  tant ,  petit  vol.  in-12. 
ont  on  trouve  le  précis  dans  VA- 
cadémit  des  Jeux.  Le  duc  de  Nemours  ^ 
Arnaud  le  Carabin ,  Chaumont  de  la 
Salle ,  les  trois  plus  fameux  joueurs 
de  la  cour  de  France  ,  voulurent 
rompre  une  lance  avec  ce  chanw 
pion  ,  &  furent  vaincus. 

GIOCONDO ,  (Jean)  Joconde  ou 
Juconde  ,  Dominicain  ?  né  à  Vé- 
rone vers  le  milieu  du  xv*  fiécle  , 
fe  fit  un  nom  par  fa  capacité  dans 
les  feiences ,  dans  les  arts ,  6c  dans 
la  connoiflance  des  antiquités  & 
de  l'architecture.  11  fut  appelle  en 
France  par  Louis  XII ',  &  confirm- 
ât à  Paris  le  Pont-au-change ,  & 
le  Pont  St-  Michel.  Cette  conf- 
truétion  lui  valut,  de  la  part  de&i« 
na^ar ,  ce  diftique  latin  : 

Jocondiu   geminum  impofma  tihî  , 
Stquan&y  Pontem  ; 
hune  tu  jura  potes  diceit  Pontifctn* 

Sanna\ar  ne  plaifantoit  point,  & 
écrivoit  très-férieufement  ce  mauf- 
fade  rébus  \  &  c'eft  ce  qui  doit  pa- 
raître étrange  d'un  homme  de  cette 
réputation.  Ce  fut  Giocondo  qui, 
pour  remédier  aux  atterriflemens 
caufés  dans  les  Lagunes  de  Venife 
par  l'embouchure  de  la  Brenta ,  qui 
faifoient  craindre  qu'un  jour  cette 
vilit 
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%ille  ne  fe  trouvât  jointe  à  la  te*  • 
xe-ferme ,  imagina  de  détourner 
une  partie  des  eaux  de  cette  ri- 
vière 9  &  de  les  faire  entrer  dans 
la  mer  auprès  de  Chioggia.  S'é- 
tant  retiré  à  Rome ,  il  fut  choifi , 
«près  la  mort  de  Bramante ,  pour 
Un  des  architectes  de  féglife  de 
S.  Pierre  :  il  travailla  avec  Ra- 
phaël d'I/rbin  &  Antoine  Pangallo  à 
renforcer  les  fondemens  de  cet 
immenfe  édifice,  auxquels  Bra- 
mamu  n'avoit  pas  donne  la  folidi- 
té  néceflaire.  Giocondo  eft  auteur 
de  Remarques  curieufes  fur  les  Corn- 
mémoires  de  Céfar  &  il  fut  le  pre- 
mier qui  publia  le  deffein  du  pont 
que  ce  conquérant  fit  confiruire 
fur  le  Rhin,  dont  la  description 
jusqu'alors  avoit  été  mal-entendue. 
11  a  donné  auffi  des  éditions  de 
Vitrawe  &  de  Frontin.  Ce  fut  par  fon 
moyen  qu'on  trouva  dans  une  bi- 
bliothèque de  Paris  v  la  plupart  des 
Epitres  de  Pline,  qu'Aide  Manuce  im- 
prima. Son  fçavoir  ne  fe  bornoit 
pas  à  l'architecture  &  aux  antiqui- 
tés ;  il  étoit  également  verfé  dans 
la  phiJofophie  &  la  théologie,  & 
fut  le  maître  de  Jules-  Cifar  Sca- 
iietr.  Dès  avant  1 506 ,  il  avoit  quit- 
té l'habit  de  fon  ordre ,  &  vivoit 
en  prêtre  féculier.  H  mourut  dans 
un  âge  très-avancé ,  vers  1530. 

GIOJA,  (Flavio)  né  à  Pafita- 
no ,  château  dans  le  voiûnage  d'A- 
maJfi,  rers  l'an  1300,  connut  la 
vertu  de  la  pierre  d'Aimant ,  s'en 
fervit  (  dit-on  )  dans  fes  naviga- 
tions ,  &  peu-â-peu,  à  force  d'expé- 
riences ,  il  inventa  la  Bouffait,  On 
ajoute  que  ,  pour  apprendre  à  la 
pofiérîté  que  cet  infiniment  avoit 
été  inventé  par  un  Sujet  des  rois 
de  Naples ,  (  alors  cadets  de  la  mai- 
Ion  de  France)  il  marqua  le  Nord 
avec  une  fleur-delys:  exemple  qui. 
fut  fuivi  par  toutes  les  nations  qui 
ufrge  de  cette  utile  décou* 
Tome  III. 
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verte.  On  prétend  que  les  Chi- 
nois la  connoififoient  depuis  longr 
tems.  Quoi  qu'il  en  foit ,  c'eft  la 
bou fiole  qui  ouvrit, pour  ainfi  dire, 
l'univers.  Les  voyages  auparavant 
étoient  longs  &  pénibles; on  n'ai  loi  t 
prefque  que  de  cote  à  côte  ;  mais 
grâce  à  cette  invention ,  on  trouva 
une  partie  de  l'Aûe  &  l'Afrique  , 
dont  on  ne  connoiuoit  que  quel- 
ques côtes,  &  l'Amérique,  dont 
on  ne  connoiffoit  rien  du  tout.    • 

GIOLITO  de'  Ferrari  ,(  Ga- 
briel )  célèbre  imprimeur  de  Ve- 
nife  dans  le  xvi*  fiécle  étoit  ori- 
ginaire de  Frino  ville  de  Mont- 
férrat ,  d'où  Jean  fon  père ,  impri- 
meur lui-même ,  étoit  venu  s'éta- 
blir à  Venife  vers  1530.  Gabriel  t* 
fit  une  grande  réputation  dans  fon 
art,  qu'il  mérita  plus  cependant 
par  Inélégance  de  fes  caractères ,  & 
par  la  qualité  du  papier  qu'il  em- 
ployoit ,  que  par  la  correction  de 
fes  éditions ,  qui  «'eft  pas  toujours 
auffi  foignée  qu'on  pourroit  le  de- 
firer.  Il  vécut  fort  eftimé  &  con- 
fidéré  à  Venife ,  8e  reçut  pendanc 
fa  vie  des  marques  distinguées  de 
la  faveur  de  nlufieurs  princes.  11 
tiroit  fon  origine  de  la  famille 
noble  des  Ferrari  de  Plaifance  ,  & 
fa  nobleffe  lui  fut  confirmée  par 
un  diplôme  de  l'empereur  Charles 
V  en  i$47«  H  mourut  'en  ij8i  , 
&  lauTa  deux  fils ,  Jean  &  Jean" 
Foui  y  qui  furent  imprimeurs  com- 
me lui. 

GIORDANI ,  (  Vital  )  né  à  Qi. 
tonto  en  1633,  paffa  fa  jeuneûe 
dans  la  débauche ,  &  époufa  une 
fille  fans  biens.  Un  de  (es  beaux- 
freres  lui  ayant/ reproché  fes  dé- 
fordres ,  il  le  tua ,  &  s'enrôla  dans 
la  flotte  que  le  papeenvoyoit  con- 
tre les  Turcs.  L'amiral  lui  trouva 
du  génie  -,  il  lui  donna  l'emploi  d'é- 
crivain, qui  étoit  vacant.  Ciorda$\i , 
obligé  d'apprendre  l'arithmétique 
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Ta  celle  de  CUrius,  &  prit  du  goût 
pour  les  mathématiques,  pe  re- 
tour à  Rome  v  en  1659 ,  il  devint 
garde  du  château  St-Ange ,  &  pro- 
fita du  loifir  que  lui  donnoit  cet 
emploi  ,  pour  fe  livrer  à  l'étude 
des  mathématiques.  Il  y  rit  de  fi 
grands  progrès ,  que  la  reine  Chrif- 
tint  de  Suède  le  choifit  pour  fou 
mathématicien.  Louis  XlPle  nom- 
ma pour  enfeigner  les  mathémati- 
ques à  Rome  ,  dans  l'académie  de 
peinture  6c  de  fculpture  qu'il  y 
avoit  établie  en  1666  ;  &  le  pape 
élément  Xbx\  donna  la  charge  d'in- 
génieur du  château  St-Ange.  Gior- 
àani  eut ,  en  1685  ,  la  chaire  de 
mathématiques  du  collège  de  la  Sa- 
pience  •,  fut  reçu  membre  de  l'aca- 
démie des  Arcadiy  le  5  Mai  1691  ; 
&  mourut  en  171 1  ,  à  78  ans.  Il 
étoit  d'un  tempérament  bilieux  & 
violent ,  mais  infatigable.  11  fit  des 
excès  de  travail,  qui  lui  procurè- 
rent des  maladies  fàcheufes  ;  il  fe 
rétabliflbit  par  un  bon  régime.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Eu- 
clidc  reftituto,  168 6 ,  in-fol.  II.  De 
«mpontndis  gravium  moment  is ,  1685 . 
III.  Fundamentum  doftrin*  motûs  gra- 
vium,  168&.  IV.  Ad  Hyacinthum  Chri- 
ftophorum  EpiftoU,  in-fol.  1705  ,  à 
Rome ,  comme  les  précédera.  Ces 
écrits  eurent  de  la  réputation  dans 
leur  tems. 

GIORGION,  (George)  pein- 
tre célèbre,  né  en  1478 ,  au  bourg 
de  Caftel-Franco ,  quitta  la  muii- 
que  pour  laquelle  il  avoit  du  goût 
&  du  talent,  pour  la  peinture.  Il 
apprit  cet  art  fous  Jean  Bellin.  L'é- 
lève paffa  tout-à-coup ,  de  la  ma- 
nière de  fon  maître ,  à  une  autre 
qu'il  ne  dut  qu'à  lui-même.  L'étu- 
de qu'il  fit  des  ouvrages  de  Léo- 
nard de  Vinci  ,  &  fur -tout  celle 
de  la  nature,  acheva  de  le  perfec- 
tionner. Ce  fut  lui  qui  introduiût 
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I  Venife  lacoutume  ou  étotentta 
grands ,  de  faire  peindre  les  dehors 
de  leurs  maifons.  Titien  ayant  con- 
nu la  fupérioritê  de  fes  talens,  le 
vifitoit  fréquemment  *  pour  kri  <& 
rober  les  fecrets  de  fon  grand  art; 
mais  le  Giorgion  trouva  des  pré* 
textes  pour  lui  interdire  fa  maifoo. 
Cet  habile  maître  mourut  en  ijn, 
à  33  ans ,  de  la  douleur  que  ïp. 
caufa  l'infidélité  de  fa  majtreflè. 
Dans  Fefpace  d'une  vie  fi  courte, 
il  porta  la  peinture  à  un  point  de 
perfection  qui  furprend  tous  les 
connoiffeurs.  Il  entendoit  parfai- 
tement l'art  û  difficile  de  bien  mé- 
nager les  jours  <&  les  ombres,  & 
de  mettre  toutes  les  parties  dans 
une  belle  harmonie.  Ses  tableaux 
font  fupérieurs  à  tous  ceux  qu'on 
connoiffoit  alors ,  par  la  force  6c 
la  fierté.  Son  déffein  en  délicat, 
fes  carnations  font  peintes  avec 
une  grande  vérité,  fes  figures  ont 
beaucoup  de  rondeur,  fes  peru  ans 
font  vivans ,  &  fes  payfages  tôt* 
chés  avec  un  goût  exquis. 

GIOSEPIN,  Voyei  A&pnro. 

GIOTT1NO ,  (Thomas  di  La*- 
fo  ,  dit  le  )  fut  ainfi appelle, parte 
qu'il  imita  parfaitement  la  manière 
de  Giotto%  fon  compatriote.  Les 
Florentins  lui  firent  faire  un  por- 
trait ridicule  de  GamthUrdt  Brume 
duc  d'Athènes  ,  leur  ennemi  U 
mourut  en  1356,  à  $x  ans. 

GIOTJO  ,  (  Le  )  peintre ,  na- 
quit dans  un  bourg  près  de  Flo- 
rence ,  de  parens  pauvres.  Le  fa- 
meux Cimabué ,  fondateur  de  l'é- 
cole Florentine, 'l'ayant  rencon- 
tré à  la  campagne  qui  gardoit  ks 
troupeaux  de  fon  père  ,  &  qui 
en  regardant  pakre ,  les  detfaoit 
fur  une  brique,  le  mit  a»  nom- 
bre de  fes  élèves.  Giono  profita 
tellement  fous  fon  maître ,  qnV 
près  fa  mort,  il  paffa  pour  le  pre- 
mier peintre  de  l'Europe.  On  nf- 


€IP 

Mite  que  le  pape  Bemott  XIv<m- 
bot  éprouver  le  mérite  des  pein- 
tres Florentins  v  envoya  un  con- 
boî  Sieur  pour  rapporter  un  defîein 
de,  chacun.  Le  Giono  fe  contenta 
àe  faire  fur  du  .papier ,  à  la  pointe 
du  pinceau  &  d'un  feul  trait ,  un 
cercle  parfait.  Cette  hardieÛe ,  & 
an  même  tenu  cette  fureté  de  main, 
donna  an  pape  une  grande  idée  de 
fon  talent ,  6c  fit  naître,  ce  pro- 
verbe Italien  :  Tu  feipiit  rondo,  che 
/O  dd  Giotso...  Benoit  l'appella  à 
Rome  ,  d'où  il  pafia  à  Avignon  dans 
le  teins  de  la  translation  du  St  Siè- 
ge. Après  la  mort  de  Clément  V , 
al  retourna  dans  ùl  patrie ,  &  y 
mourut  en  1334  ,  fuivant  Mo- 
nmldùù.  Les  Florentins  on  fait  éle- 
ver fur  ion  tombeau  une  ftatuc  de 
marbre.  Pétrarque  &  le  Dante  ,  amis 
de  ce  peintre  ,  le  célébrèrent  dans 
leurs  vers.  Le  grand  Tableau  de 
Moftîque  qui  eit  fur  la  porte  de 
1'Eglife  de  St  Pierre  de  Rome , 
cit  de  lui. 

GIPHANIUS ,  Voyei  Giffek. 

GIRAC,  (Paul -Thomas  ,  fieur 
4e)  natif  d'Angouléme ,  fut  l'inti- 
me ami  de  £«/pc,  &  l'adverfaire 
èe  Voiture*  11  défendit  le  premier 
contre  Cofiar,  parti  fan  outré  du 
fécond.  Cette  querelle  produisît 
«ne  vive  fermentation  dans  fou 
teins;  mais  aujourd'hui  les  écries 
ek  les  iniures  qu'elle  fît  vomir ,  ne 
catiferoient  que  de  l'ennui.  Girac 
paroi*  sort  fçavaat  dans  les  fiens , 
mais  encore  plus  emporté.  \\  mou- 
rut en  1663.  C'étoit  un  aûez  plat 
écrivain ,  qui  croyoit  fe  taire  va- 
loir ,  en  s'atuchant  pour  le  cham- 
pion d'un  auteur  qui  alors  paffoit 
pour  excellent. 

h  GQtALDl  ,  (  LîHo  Gregorio) 
Jçavant  protond  dans  les  langues , 
dans  la  coonoinance  de  l'antiquité , 
dedans  les  matfaémat. ,  naquit  à  Re- 
me  en  1478  f  Ity  mourût  en  j.  j  5  2 , 


tas  h  tmfére.  Il  difoit  ordinaire* 
ment  a  qu'il  avoit  eu  à  combattre 
»  contre  trois  ennemis ,  ia  namrt% 
»  là  fortune  &  Vinjuftice.  h  II  pe*-« 
dit  fon  bien  &  fa  bibliothèque , 
lorfque  l'armée  de  Charles  »  Quint 
pilla  û  patrie.  La  goutte  vint  fe 
joindre  à  la  pauvreté ,  &  il  en  fut 
tellement  tourmenté  dans  fa  vieil- 
leûe ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  tour- 
ner le  feuillet  d'un  livre.  Il  occu- 
pa parmi  les  littérateurs  de  fon 
tems ,  la  place  qu'a  Job  parmi  les 
patriarches.  Dans  un  des  accès  de 
Ces  maux,  il  écrivit  contre  les  let- 
tres &  les  lettrés  une  diatribe  in- 
titulée :  Progymnafmata  ad  ver  Jus  lis- 
teras &  Utteratos.  A  ce  petit  travers 
près ,  on  doit  le  regarder  comme 
une  des  plus  grandes  lumières  de 
l'Italie.  Les  écrits  de  ce  fçavaat 
ont  été  recueillis  à  Leyde ,  en 
1596 ,  a  vol.  in-fol.  Les  plus  fou- 
vent  cités  font  :  I.  Syntagma  U 
Diis  Gentium  \  livre  excellent  pour 
ce  qu'il  contient,  mais  qui  ne  ren- 
ferme pas  tout  ce  qu'on  peut  faire 
entrer  dans  une  Mythologie.  If. 
VHifioire  des  Poètes  Grecs  &  La- 
tins. III.  Celle  des  Poètes  de  fon 
tems.  .Ces  deux  ouvrages  font  moins 
confutés,que  fonHiftoire  desDieux 
des  Gentils. 

n.  GIRALDI-CINTIO,  (Jean* 
baptifte  )  né  à  Ferrare  d'une  fa- 
mille noble  au  commencement  du 
xvie  fjécle ,  tint  un  rang  diitin- 
gué  parmi  les  poètes  &  les  litté- 
rateurs de  fon  tems.  Il  mourut  en 
1 573  »  à  69  ans.  On  a  de  cet  au* 
teur  :  I.  Neuf  Tragédies  ,  dont  la 
meilleure  eft  tOrbethe.  II.  Un  poè- 
me en  xvi  chants,  intitulé,  l'ErcoU 
imprimé  à  Modène  en  1  5  ç  7 ,  in- 
4e.  III.  Un  recueil  de  100  Nouvel- 
les,fous  le  titre  d'Hecatommithi  Mon» 
teregaU  Ferrtntmo  «1565,  en  X  vol. 
in-  &••  :  c'en  le  plus  connu  de  fes> 
ouvrages ,  dont  nous  avons  in#- 
Rij 


-que  les  principaux.  Ces  écrits  font 
«n  Italien.  Il  a  donné  en  Latin  des 

J>oëfies  &  VHifloire  d'André  Doua  % 
Leyde  1696  ,  2  tomes  in» fol. 

*       GIRARD   DE  VlLLETHIERI, 

(  Jean  )  prêtre  de  Paris ,  mort  dans 
ia  patrie  en  1709 ,  à  68  ans ,  en- 
richit l'Eglife  d'un  grand  nombre 

-  de  livres  de  piété.  Ses  Traités  re- 
cueillis ,  pourroieht  cdrapofer  un 
Corps  dcMorale-pratique  pour  toutes  Us 
conditions  &  tous  Us  états.  Il  appuie 
ce  qu'il  dit  ,  non  feulement  par 
les  principes  de  la  raifon  -,  mais 
aufli  par  l'Ecriture -fa  in  te ,  par  les 
Pères  &  par  les  conciles.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  Le  vert' 
table  Pénitent.  II.  Le  Chemin  du  Ciel. 
III.  La  VU  des  Vierges.  IV.  Celle 
des  Gens  mariés  ;  des  Veuves  ',  des  Re- 
ligieux ;  des  Religieufes  ',  des  Riches 
&  des  Pauvres.  V.  La  Vie  des  Saints. 
VI.  La  Vie  des  Clercs.  VII.  Un  Trai- 
té de  la  Vocation.  VIII.  Le  Chrétien 
étranger  fur  la  Terre.  IX.  Un  Traité 
de  la  Flatterie.  X.Un  autre  de  la  Mé- 
difance.  XI.  La  Vie  dtJ.  C.  dans  tEu- 
ehariftie.  XII.  Le  Chrétien  dans  la 
trihulation.  XIII.  Un  Traité  des 
Eglifes  &  des  TempUs.  XIV.  Un  au- 
tre du  RefpeB,  gui  Uur  eft  dû.  XV. 
La  Vie  de  S.  Jean  de  Dieu.  XVI. 
Un  Traité  des  Vertus  théologales  \  en- 
lin  la  Vie  des  Jufies.  Ces  differens 
ouvrages  font  chacun  en  un  ou  2 
vol.  in- 11  ;  on  les  a  fou  vent  ré- 
imprimés. Il  feroit  à  fouhaiter  que 
l'auteur  eût  écrit  avec  plus  de 
pureté  &  de  précifion,  6c  qu'il  eût 
rempli  iès  livres  de  chofes  moins 
communes. 

I.  GIRARD,  (Guillaume)  ar- 
chidiacre d'Angoulême ,  avoit  été 

-  fecrétaire  du  duc  d'Epernon.  Après 
la  mort  de  ce  duc ,  il  donna  des 
Mémoires  pour  fa  vie  en  4  vol.  in- 
12.  Il  nous  y  apprend  beaucoup 
de  particularités  intéreiTantes.  Sur 
la  fin  de  fes  jours  >  cet  auteur  fe 
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livra  à  la  dévotion.  Ce  fut  ttorï 
qu'il  entreprit  la  traduction  des 
Œuvres  du  pieux  Louis  de  Grena- 
de. Elle  parut  fur  la  fin  du  dernier 
"fiécle ,  en  10  vol.  in-8*.  ou  1  toi. 
i  n-foI«  C'eft  la  plus  exacte  que  nom 
ayons  -,  mais  nous  pourrions  en 
avoir  une  plus  élégante. 

II.  GIRARD  ,  (Albert)  habile 
géomètre  Hollandois ,  publia ,  vert 
l'an  1629  »  un  livrc  intitulé:  Invet- 
tion  nouvelle  en  Algèbre.  Il  y  traite 
fçavamment  des  racines  négatives', 
ou  affectées  du  ligne  moins  ;  & 
montre  que  dans  certaines  équa- 
tions cubiques ,  ou  du  3*  degré, 

il  y  a  toujours  trois  racines  :  ou 
deux  politives  &  une  négative  , 
ou  deux  négatives  Ôcune  pofirive. 
Girard  entrevoyoit  bien  d'autres 
vérités  ,  que  De/cartes  développa 
peu  de  tems  après. 

III.  GIRARD,  (Jean-baptinV) 
Jéfuite  natif  de  Dole  ,  fe  fit  un 
nom  dans  fon  ordre  par  fes  ti- 
lens.  Après  avoir  profeffé  les  hu- 
manités &  la  philofophie  ,  il  Te 
confacra  à  la  prédication  &  à  la 
direction  *  &  il  exerçoit  ces  em- 
plois avec  autant  de  complatfince 
que  de  fuccès.  Un  nombre  infini 
de  femmes  du  monde  furent  mifei 
par  lui  dans  le  chemin  du  finit 
Plufieurs  filles  entrèrent  dans  te 
cloître  à  fa  perfuafien ,  &  en  furent 
l'exemple.  Le  Père  Girard  eut  h 
réputation  de  faire  des  Saintes ,  fr 
cette  réputation  lui  «toit  chère. 
S'il  avoit  l'efpm  d'un  Jéfuite  ha- 
bile ,  il  en  avoit  la  vanité  ;  nu* 
cette  vanité  étoit  cachée  fousua 
air  pénitent  &  mortifié.  Ce  fa- 
meux directeur  fut  envoyé  lAûc 
à  Toulon  en  1718  ,  pour  être  di- 
recteur du  féminaire  royal  de  BV 
marine.  Parmi  les  pénitentes  qtt 
vinrent  à  lui,  il  distingua  Uan> 
Catherine  Cadiért%  fille  de  iS  à  # 
ans,  née  avec  un  cœur  fentiblejfc 
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tatêtée  de  la  palfion  de  fair e  par- 
ler dé  fes  vertus.  La  pénitente  ,v 
échauffée  par  le  platûr  d'avoir  un 
direâeur  qui  la  prônoit  par-tout , 
Toulut  avoir  une  réputation  en- 
core plus  étendue.  Elle  eut  des 
extafes  fit  des  vifions ,  &  reçut  des 
ftigmates  à  côté  du  cœur.  Son  di- 
recteur fut  allez  imprudent  pour 
s'enfermer  avec  elle  ,  dans  le  def- 
feûi  de  voir  ce  prétendu  miracle  5 
il  le  vit ,  &  Tentant  qu'il  y  avoit 
quelque  chofe  d'outre  dans  la  con- 
duite de  (à  pénitente ,  il  chercha 
à  i'en  débarraner.  La  Caditrt ,  pi- 
quée contre  lui,  choisit  un  autre 
direûeur.  Elle  s'adreffa  à  un  Car* 
me,  fameux  Janfénifte,  ôt  connu 
par  /a  haine  contre  les  Jéfuites.  Il 
engagea  la  pénitente  à  faire  une 
déposition ,  dans  laquelle  elle  dé- 
clara que  le  Père  Girard,  après 
avoir  abufé  d'elle  ,  lui  avoit  fait 
perdre  fon  fruit  >  &  comme  par 
cette  déclaration  elle  aurpit  été 
aufli  coupable  que  lui  ,  il  fallut 
avoir  recours  à  Tunique  moyen 
o;u'il  y  avoit ,  tout  ridicule  qu'il 
Ctoit  :  ce  fut  Y  enchantement  &  le 
forùiégt.  Cette  miférable  étala  fa 
honte  aux  yeux  de  l'univers ,  par 
l'unique  ptaiûr  de  la. vengeance. 
L'affaire  fut  portée  au  parlement 
d'Abc,  &  elle  mit  la  combuftion 
dans  les  familles.  Enfin,  après  des 
cabales ,  des  querelles  ,  des  faty- 
tes\  des  chanfons  &  des  injures 
Jkns  nombre,  le  parlement  déchar- 
gea le  Père  Girard  des  aceufations 
intentées  contre  lui,  La  Cadiire 
sat  mile  hors  de  cour  &  de  pro- 
cès ;  mais  on  la  condamna  aux  dé- 
pens faits  devant  le  lieutenant  de 
frmlon.  Cet  arrêt  fut  prononcé  le 
t£  Décembre  1731.  Cétoit  le  parti 
Je  plus  fage  qu'on  pût  prendre ,  & 
ceux  qui  fe  font  étonnés  que  le 
fortement  n'en  prit  pas  de  plus 
jânleat ,  faut  bien  peu  philofa- 
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phes.  L'entêtement  &  la  préven- 
tion des  deux  factions  iméreftées 
dans  cette  difpute ,  ont  mis  un  nua- 
ge fur  cette  affaire ,  &  on  en  rai- 
fonne  encore  diversement  aujour- 
d'hui. Les  uns  veulent  que  le  Père 
Girard  ait  été  un  forcier  j  les  au- 
tres ,un  hypocrite  voluprueux.L'ac- 
eufation  de  magie  eft  ridicule ,  & 
celle  de  libertinage  ne  F  eft  gutres 
moins.  L'amour  n'étoit  pas  la  foi», 
blefle  du  Jéfuite  ;  il  avoit  alors  plus 
de  50  ans  »  &  à  cet  âge  le .  cœur, 
eft  rarement  rempli  des  feux  de 
l'amour.  L'ambition  étoit  fa  paflioa 
dominante  j  &  cette  ambition  le 
jetta  dans  cette  fcène  rifible  &  fu- 
nefte,en  lui  faifant  croire  trop  fa- 
cilement les  prétendus  miracles  de 
fa  pénitente ,  dont  la  gloire  rejail- 
liflbit  fur  le  directeur..  Ses  fupé- 
rieurs  l'envoyèrent  à  Dole ,  après 
que  le  procès  fut  terminé.  Il  y 
fut  fait  re&eur  »  &  il  y  mourut  ea 
odeur  de  fainteté ,  à  ce  que  difent 
fes  confrères.  La  fureur  d'écrire 
eft  telle  en  France,  qu'on  a  formé 
pluûeurs  volumes  in-i  x  des  pièces 
de  ce  Singulier  procès. 

IV.  GIRARD ,  (  Gabriel  )  aumô- 
nier de  madame  la  ducheiTe  de 
Berry  fille  du  régent,  &  interprète 
du  roi  pour  les  langues  Efclavon* 
ne  &  Rufle ,  mérita  une  place  à 
l'académie  Françoifc,  par  quelques 
ouvrages  de  grammaire  qui  refpi- 
rent  la  philofoptiie  :  I.  Synonymes 
François,  leurs  différentes  Jîgnijjca-  ' 
tionst&  le  choix  qu'il  en  faut  faire, 
pour  parler  avec  jufteffe  ,  in- 12.  Ce 
livre,  plein  de  goût,  de  finette  & 
de  précifion ,  fubfiftera  autant  que 
la  langue  ,  &  fervira  même  à  la 
faire  fubfifter.  Le  but  de  l'auteur 
eft  de  prouver  que  prefque  tout 
les  mots  qu'on  regarde  comme  par 
faitement  fynonymes  dans  notre 
langue ,  différent  réellement  dans. 
Uurufcttiûcatipn,  à-peu-près  com* 
Riij 
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me  une  même  couleur  parolt  fous 
diver fes  nuances.  Ce  grammairien 
philofophe  faifit  admirablement 
«es  différences  imperceptibles ,  & 
les  fait  fentir  à  fon  lecteur  ,  en 
rendant  ce  qu'il  apperçoir  &  ce 
qu'il  fent ,  par  des  termes  propres 
&  clairs.  Le  choix  des  exemples 
eft  excellent ,  à  quelques-uns  près, 
Çu'îl  auroit  pu  fe  difpcnfer  de  pren- 
dre dans  des  matières  de  galante- 
rie. Les  autres  préfentent  pref- 
3ue  toujours  des  penfées  fines  & 
élicates,  des  maximes  judicieu- 
ses ,  &  des  avis  importons 'pour  là 
Conduite.  M.  Bcau\éc ,  a  donné  en 
I769une  nouvelle  édition  de  cet 
ouvrage,  augmenté  d'un  volume, 
&  de  quelques  articles  pofth  urnes 
de  l'abbé  Girard.  II. Une  Grammai- 
re ,  fo  us  le  titre  de  Principes  de  ta 
Langue  Françoi/e  ,  2  vol.  lu-  Il  , 
1747  :  inférieure  aux  Synonymes.dvi 
moins  pour  la  forme  ;  mais  qui 
offre  d'excellentes  chofes  ,  &  mê- 
me ,  fuivant  fon  titre  ,  les  vrais 
principes  de  la  langue.  L*auteur 
fubtilife  trop  fur  la  théorie  dû  lan- 
gage, &  ne  cherche  pas  affez  à  en 
«xpofcr  clairement  &  nettement 
la  pratique.  Il  n'écrit  point  d'une 
manière  convenable  à  fon  Ai) et. 
H  affecte  ridiculement  d'employer 
des  tours  &  des  phrafes  ,  qu'on 
fouffriroit  à  peine  dans  ces  Romans 
bourgeois  &  familiers  dont  nous 
fommes  raflaiiés.  L'abbé  Girard, 
mourut  en  1748,  à  70  ans.  Cétoit 
un  homme  d'un  efprit  fin  »  8c  verfé 
dans  la  lecture  des  bons  écrivains. 
V.GIRARD,  (Gilles)  curé 
d'HermanviîleprèsCaen^é  à  Camp- 
four  dans  le  diocèfe  de  Coûtan- 
tes ,a  été  un  des  meilleurs  poètes 
latins  de  fon  tems.  Il  avoit  perfec- 
tionné fon  talent  dans  l'univerfi- 
té  de  Caen ,  où  il  prorefla  les  hu- 
manités. Il  réuffit  fur  -  tout  dans 
l'Ode  Alcaïque,  &  ne  le  cède  eu 
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ce  genre  a  aucun  poète  moderne? 
Nous  avons  de  lui  un  nombre  afies 
confidérable  de  Poe/tes  Lyriques, 
dont  la  plupart  ont  été  couronnées 
aux  Palinods  de  Caen  &  de  Rouen, 
&  imprimées  féparément.  On  doit 
donner  inceffamment  le  Recueil  de 
toutes  fes  pièces.  L'auteur  mou- 
rut en  1762 ,  âgé  de  60  ans. 

VL  GIRARD  du  Haiuav, 
Voyt\  Haillan. 

GIRARDIN ,  (Patrice  Piers  de) 
Anglois  ,  docteur  de  Sorbonrie, 
reçu  le  t  ç  Avril  1707 ,  eftmort  an 
mois  de  Septembre  1764,  âgé  en- 
viron de  90  ans.  Il  ért  auteur  de 
la  Préface  de  l'ouvrage  du  docteur 
Atttrbury ,  intitulé  :  De  rcra  &  non 
Interrupta  fuccejjione  Epifiopontm  in 
Anglla ,  in-4*. 

GIRARDON,  (François)  fculp- 
teur  &  architecte  ,  né  àTroyes  en 
Champagne  l'an  1618  ,  de  Nicolas 
Girardon  fondeur  de  métaux,  eut 
pour  maître  Laurent  Marriért.  Après 
s'être  perfectionné  fons  François 
Anptier ,  il  s'acquit  trne  fi  grande 
réputation ,  <Jue  Loais  XÎV  ren- 
voya à  Rome  pour  érudîer  les 
chef-d'eeuvres  anciens  et  moder- 
nes ,  avec  une  perrfion  de  mille 
écus.  De  retour  en  France ,  il  orna 
de  fes  ouvrages  en  marbre  ou  es 
"bronze  les  maiibns  royales.  Après 
la  mort  de  le  Urun  ,  Louis  XÎFfm 
donna  la  charge  d'infpecteur  gé- 
néral de  tous  les  morceaux  de 
fculprure.  Tout  les  iculpteurs  fe 
réjouirent  de  ce  choix.  Il  n'y  eut 
que  le  célèbre  Pugit  ,,qni ,  pour  te 
pas  dépendre  de  lot ,  s'éloigna  de 
la  capitale  &  fe  retira  à  Marfetlle. 
Ces  deux  rivaux  étoient  dignes  l'an 
de  l'autre  :  Puget  mrttoirprns  <Tex- 
preflion  dans  tes  figures  ,  8r  tS-  : 
rardon  plus  de  grâces.  Les  ouvra* 
ges  de  celui- ci  font  fnr-tcmt  adi»-  i 
râbles  par  la  correction  du  deffin,  J 
&  par  la  beauté  de  fordoanaoc*  j 
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le*  plne-célèbres  font  :  I.  Le  m* 
pàêqa#M*ufe4ée  du  cardinal  de 
JUMku  ,  dans  réglife  de  la  Sor- 
bonne.  IL  La  Statue  équefire  de 
i«w  3/P..  oà  le  héros,  &  le  che- 
val font  d'un  Jeul  jet  -,  c'eft  fou 
chef-d'œuvre.  III.  Dans  les  jar- 
dins de  VerûUIes,  V  Enlèvement  dé 
Pnfvpmc  par  Plut** ,  &  les  excel- 
le» Gnmpp*  qui  embelltflent  les 
bofquets  des  Bains  ti  Apollon ,  &c 
Ce  grand  artiftc  •  trop  occupa  pour 
pouvoir  travailler  lui  -  mime  (es 
anrbres,  abandonna  cette  panie 
effentieUe  de  la  fculpture  à  des 
arttftes  t  qui,  quoiqu'habiles,  n'ont 
pas.  jette  dans  l'exécution  tout 
l'ciprit  &  toute  la  vérité  que  la 
mai»  des  auteurs  y  imprime  or- 
dma»ement.  II  mourut  à  Paris  en 
Wï  »  à  $8r  a».  U  avoit  été  reçu 
de  i'acadéaue  de  peinture  en  165  7 , 
prefeoen*  eni6j9,re£feur  en  1674, 
ft  chancelier  en  1695.  Catherine  dm 
Çkmùty  Jonépoufe ,  fe  fit  un  nom 
par  ion  talent  de  peindre  les  fleurs, 
V<yt\  r«BjQN  (  Catherine  du). 

ÇfiUUD ,  (Sylveftre)  draldus , 
né  à  &4aioaptr  dans  le  comté  de 
Penhrock  ,  fe  distingua  parmi  les 
fçavans  de  fisntems.  Après  avojr 
profcn*  dans  runiverfité  de  Paris 
0e  à  Obtfocd  ,  il  devint  archidiacre 
&  chanoine  de  S.-David.  U  s'oc- 
cupa beaucoup  des  affaires  d'An- 
gleterre  ;  mais  il  fe  fit  tant  d'en- 
nemis paria  rigidité,  que  ion  élec* 
tion  ài'évêche  de  S. -David  ne  fut 
pas  confirmée  par  le  pape  même, 
dont  il  avoir  toujours  pris  les  in- 
térêts* U  mourut  vers  iiio,  âgé  Je 
7f  ans.  On  trouve  de  lui  pluueurs 
ouvrages  dans  YAngjUa  Sacra  de 
J^artkoa^éuisYArtglicadû  Camb- 
Jkn»  Sa  Description  du  pays  de  Gal- 
les (Camfiria)  a  été  imprimée  Sépa- 
rément a  Londres,  ijSf  ,  in-8*. 

GUUUDEAU ,  (Bonaventure  ) 
Ktm*x  «é  à  H  YtacK-tyr-to4 
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enpoîtou  ;  mourut  en  1774,  âgé  de 
77  ans ,  après  avoir  donné  :  I.  Une 
txccUçnxe  Méthode  pour  apprendre  la 
langue  Grecque  ,17516:  fuiv.  5  par- 
ties in- 12,  II.  Praxis  lînga*  facr*  » 
1757  ,  in-4?.  III.  Les  Paraboles  du 
P.  Bonavtnture ,  petit  in-Il ,  amu- 
iant.  IV.  UEvoBfiU  médité,  1774» 
12  vol.  in- 12,  qui  a  eu  du  fuccès. 
I.  GIRON,  (D.  Pierre)  duc 
iïûffene  t  ififu  d'une  famille  Uluflrç 
d'Efpagne ,  fut  mené  à  Naples  en-* 
corc  enfant ,  en  1.5 81 ,  lorfquefon 
grandrpere  alla  fe  mettre  eapof- 
feûion  de  la  vice-royauté  de  ce 
royaume.  Il  fervit  enfuite  en  Flan  ! 
dres  pendant  fa.  campagnes  avec 
beaucoup  de  valeur.  Etant  retour- 
né en  Efpagne  ,  il  y  obtint  Ta  char- 
ge de  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  &  Tordre  de  la  Toifon* 
d'or.  Le  duc  tfQJfont  fut  un  de 
ceux  qui  s'oppoferent  le  plus  à 
l'expulfion  des  Maures  :  expulfior* 
qui-lui  parut ,  ainfi  qu'aux  bons  ci» 
toyens,  funefte  à  la  patrie.  Nom- 
me en  161 1  vice-roi  de  Sicile  ,  U 
fit' relever  les  fortifications  des. 
places  fortes  >  &  il  mit  la  marine 
en  fi  bon  état ,  que  les  Turcs  n'o- 
ierent  plus  paroltre  fur  les  côtes 
de  cette  iûe.  Après  avoir  été  pen- 
dant 4  ans  gouverneur  de  k  Sici- 
le,  il  fut  nommé  vice-roi  de  Na- 
ples. En  Sicile  >  fes  feuls  ennemis» 
avoient  été  les  Turcs  -,  à  Naples  ce 
furent  les  Vénitiens.  Il  réfolur  d V 
battre  leur  fierté»  &  de  leur  dif- 
puter  l'empire  de  leur  golfe.  Il  le* 
fatigua  en  effet  extraordinairement 
par  les  courfes  &  les  prifes  que 
fes  vaifieaux  firent  fur  eux.  En 
161 8  ,  la  vice-royauté  de  Naples 
lui  fut  continuée  pour  trois  ans» 
Ce  fut  dans  cette  année  qu'on  dé- 
couvrit ,  par  le  moyen  de  Jajper.% 
un  des  conjurés  v  la  fameufe  cons- 
piration contre  Venife.  £  ^°y% 
Çu#v^)Lcducdv0^a«  eutheaiiK 
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coup  de  part  aux  préparatifs  qui 
fe  firent  pour  l'exécution  de  ce 
projet  exécrable.  Les  Napolitains 
ne  fe  louoient  pas  plus  de  lui ,  que 
les  Vénitiens  -,  il  les  traitoit  en 
tyran.  Ses  ennemis,  aidés  par  les 
officiers  de  Pinquifition ,  qu'il  avoit 
refufé  d'établir  à  Naples,y  rendi- 
rent bientôt  fa  fidélité  fufpeôe.  Il 
fe  foutint  pourtant  quelque  teins 
contre  leurs  intrigues ,  en  mariant 
fon  fils  avec  la  fille  du  duc  é'U- 
ceda ,  favori  du  roi  dTEfpagne  ,  & 
fils  du  duc  de  terme.  Mais  enfin  le 
cardinal  Borgia  fut  envoyé  à  fa 

Îriace.  La  mort  de  Philippe  III  mit 
e  comble  à  fa  'difgrace.  Le  duc  de 
Terme ,  fon  prote&eur ,  fut  éloigné 
par  le  nouveau  miniftre  ;  &  le 
duc  A'Vceda. ,  beau  -  père  de  fon 
fils ,  fubit  le  même  fort.  On  in- 
forma contre  lui.  Les  Napolitains 
remplirent  plus  de  fept  rames  de 
papier ,  de  différentes  aceufarions. 
Xe  duc  leur  répondit  avec  la  fier- 
té d'un  homme  qui  n'auroit  rien 
eu  à  fe  reprocher  ;  &  fes  répon- 
ses fervirent  prefque  à  le  juftifier. 
Enfin,  après  avoir  été  enfermé  pen- 
dant 3  ans ,  il  mourut  dans  la  pri- 
fon  en  1614  ,  fans  qu'on  lui  eût 
prononcé  fa  fentence.  Nous  n'exa- 
minerons pas  fi  le  duc  dy  Offone  étoit 
innocent  ou  coupable  -,  mais  il  eft 
certain  qu'il  pouffa  trop  loin  l'am- 
bition ,  l'orgueil  ,le  tafte ,  la  cruau- 
té &  le  defpotiûue.  On  rapporte 
de  lui  plufîeurs  fades  plaifanteries , 
qu'on  trouve  dans  tous  les  infipi- 
tles  recueils  de  bons-mots.  Grego- 
rio  Leti  a  écrit  fa  Vie,  &  l'a  brodée  i 
fa  manière. 

IL  GIRON  GARCIAS  de 
Loaysa  ,  archevêque  de  Tolède , 
né  à  Talavcra  en  Efpagne  ,  fut  ap- 
pelle à  la  cour  de  Philippe  II,  qui 
le  fit  fon  aumônier ,  lui  confia  l'é- 
ducation de  l'infant  d'Efpagne  fon 
Ws ,  &  le  plaça  enfuite  fur  le  fié* 
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m  de  Tolède.  Il  ne  l'occupa  paf 
îong-tems  *,  car  il  mourut  ç  on  6 
mois  après  ,  en  1599.  On  <ut  1°* 
le  chagrin  qu'il  conçut  du  peu  de 
confidération  que  lui  cémoignoit 
le  rot  Philippe  III ,  fucceffeur  de 
Philippe  II ,  hâta  fa  mort.  Ce  fça- 
vant  prélat  avoit  publié  en  1594* 
in-fol.  une  nouvelle  ColUtko*  des 
Conciles  <T  Efpagne ,  avec  des  noces 
&des  corrections.  C'étoit  la  meil- 
'  leure  qu'on  eût  avant  celle  du  car- 
dinal d'Aguirre. 

GIROUST,  (Jacques)  Jéfuite, 
né  à.Beanfbrt  en  Anjou  en  1614, 
mort  à  Paris  en  1689  ,  à  65  ans  f 
remplit  avec  beaucoup  de  difttnc- 
tion  les  chaires  de  la  province  & 
de  la  capitale.  Sa  manière  de  prê- 
cher étoit  comme  fon  ame ,  fimple 
6c  fans  fard  ;  mais  dans  cette  (im- 
plicite il  étoit  ordinairement  û 
plein  d'on&ion ,  qu'en  éclairant  les 
efprits  ,il  gagnoit  prefque  toujours 
les  cœurs.  Le  P.  Bretormem ,  fon 
confrère ,  publia  fes  Sermons  en 
1704 ,  j  vol.  in- 12.  On  y  trouve 
une  éloquence  naturelle  &  forte; 
mais  il  n'eft  pas  difficile  de  s'ap- 
percevoir  que  le  P.  Ciroufl  s'atta- 
choit  plus  aux  choies  qu'aux  pa- 
roles ,  qu'il  négligeoit  un  peu  trop. 
Peut-être  croyoit-il  que  la  nmpfr 
cité  du  ftyle  aidoit  beaucoup  le  pa- 
thétique ,  donnort  à  l'éloquence  on 
air  plus  naturel  8e  plus  touchant , 
&  produifoit  l'onûion.  Son  A  vent 
eft  intitulé  :  Le  Pécheur  fans  esc*- 
fe,  C'étoit  l'ufage  des  prédicateurs 
de  ce  tems-là ,  de  choifir  un  def- 
fein  général,  auquel  ils  rappor- 
toient  tous  les  difeours  de  l'Aveat. 
On  a  fagement  réformé  cette  cou* 
tume  bizarre  ,  qui  enrrainoit  des 
répétitions  faftidieufes.  Le  P.  fô* 
roaft  prèchoit  &  agiffoit;  fes  mœurs 
étoient  dignes  de  fes  fermons. 

L  GIRT ,  (  Louis  )  Parifien, 
avocat  au  parlement  &  au  coofei}, 
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ntiutt  des  premiers  membres  de 
l'académie  Françoife.  Il  fe  fit  un 
nom  dans  le  monde  par  fa  probi- 
té &  fon  défintéreûement ,  &  dans 
la  république  des  lettres  par  fes  tra- 
du£Hoas.  On  diftingue  celles  de 
VApol<>pkiquc .  de  Tertullien  -,  de 
VHifioire  Jacrée  de  Sulpice  Sévère  V 
de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin, 
des  Epures  choifics  de  ce  Père  ;  du 
Dialogue  des  Orateurs ,  de  Cicéron  , 
ia-4\  Elles  eurent  beaucoup  de 
cours  de  foatems  ornais  elles  font 
quelquefois  obfcures ,  fou  vent  in- 
fidelies,  8c  d'une  diftion  trop  négli-. 
fée.  Ce  traducteur  mourut  à  Paris 
en  i66f ,  à  70  ans. 

IL  GIR  Y  ,  (François)  fils  du 
précédent ,  entra  dans  l'ordre  des 
Minimes ,  &  en  devint  provincial. 
Il  fut  également  recommandable 
par  £1  piété,  fon  fçavoir  &  fa  mo- 
dem*. 11  avoit  une  fi  grande  faci- 
lité à  s'exprimer  fur  les  matières 
de  dévotion  ,  qu'il  écrivoit  fans 
préparation.  Son  plus  grand  ouvra- 
ge eft  la  Vu  des  Saints ,  en  2  voL 
în-fbLElie  eu  écrite  avec  on&on  > 
mais  elle  n'eft  pas  entièrement 
purgée  de  ces  fables ,  qui  donnent 
fouvent  une  petite  idée  de  l'hifto- 
rien ,  uns  en  donner  une  plus  gran- 
de du  héros.  Ce  pieux  écrivain 
mourut  en  1688  ,  à  53  ans.  Le  P. 
JUjffro* ,  fon  confrère ,  provincial 
de  la  province  de  France ,  a  écrit 
fa  Kir,  is-12,  1691. 
^  GISBERT,(Blaife)Jéfuite,né 
a  Cahors  en  1657  ,  prêcha  avec 
Beaucoup  de  fuccès.  Il  pana  les  der- 
nières années  de  fa  vie  dans  le 
collège  de  Montpellier,  où  il  mou- 
rut le  28  Février  173 1.  On  a  de 
lui  :  1.  JJArt  d'élever  un  Prince ,  in- 
4\  réimprimé  en  1688 ,  en  2  vol. 
in-i2,fous  le  titre  de  l' Art  de  for- 
mer Pefprit  &  te  cœur  d'un  Prince  : 
livre  rempli  de  lieux-communs  , 
ainâ  que  le  forant,  IL  U  Philafo- 
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pkîe  du  Prince ,  Paris  1889 ,  n>8V 
Mais  l'ouvrage  qui  lui  a  fait  le 
plus  d'honneur  v  eft  fon  Eloquence 
Chrétienne ,  Lyon  1714,  in-40.  réim- 
primée in-12  y  à  Amfterdam  1728, 
avec  les  remarques  du  célèbre  Len- 
fant  v  qui  trouvoit  ce  traité  du  P. 
Gisbert  admirable  :  expreffion  trop 
forte  pour  un  ouvrage ,  qui ,  quoi- 
que bon  ,  n'eft  pas  un  chef-d'œu- 
vre. Il  a  été  traduit  en  italien,  en 
allemand ,  &c. 

GISCALA,  (  Jean  de  )ainfi nom- 
mé ,  parce  qu'il  étoit  originaire  de 
cette  ville  en  Paleftine.  C'étoit  un 
brigand  ,  qui  exerça  les  plus  hor  - 
ribles  cruautés  pendant  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains. 
Après  la  prife  de  Gifcala ,  il  fe  jet* 
ta  dans  Jerufalem  r  où  il  fe  rendit 
chef  de  parti.  11  appella  les  Idu- 
mèens  à  fon  fecours  contre  Ana- 
nas >  grand-iacrificateur  ,  &  contre 
les  bons  citoyens ,  qu'il  traita  avec 
la  dernière  indignité.  Ses  plus 
grands  diveràuemens  étoient  de 
piller,  voler  &  manacrer.  Ce  fcélé- 
rat  s'étant  joint  à  Simon,  fils  de  Gio- 
ras,  qui  étoit  un  autre  chef  de  parti, 
ils  ne  difeontinuérent  pas  leurs 
brigandages  &  leurs  maûacres  *  que 
la  ville  ne  fut  entièrement  ruinée. 
Ils  firent  plus  périr  de  monde  par 
le  fer ,  le  feu  &  la  faim  ,  que  les 
Romains  qui  les  affiegeotqat ,  avec 
toutes  leurs  machines  de  guerre. 
Mais  tous  ces  crimes  ne  réitèrent 
pas  impunis.  Après  la  ruine  de  la 
ville  &  du  temple  ,  Jean  de  Gifcala 
fe  cacha  dans  des  égouts .,  où  il  fut 
trouvé  au  bout  de  quelques  jours. 
77**  le  condamna  à  mourir  dans  une 
horrible  prifon  :  peine  trop  douée 
pour  de  û  grands  crimes. 

GISCON  ,  fils  XHimilcon  ,  capi- 
taine des  Carthaginois  ,  après  avoir 
fait  la  guerre  avec  beaucoup  de 
bonheur  ,  fut  banni  de  fa  patrie 
par  une  cabale,  &  rappelle  enfui»» 
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te.  On  lut  peanir  de  fe  veagar  de 
les  ennemis  comme  il  voudrait.  II 
fit  contenta  de  les  faire  preflcmer 
far  tare ,  C€  de  leur  praftr  U  evu 
fous  èm  de  f es  pieds  \  pour  leur  mar- 
quer que  la  vengeance  la  plus  digne, 
d'un  grand«homme  ,  eft  d'abattre 
tes  ennemis  par  Tes  vertus  &  de 
leur  pardonner.  Peu  de  terne  après* 
l'an  309  avant  J.  G.  il  fut  général 
d'une  armée- pour  la  Sicile  ,  rit  la 
guerre  au*  Corinthiens  ,  ot  cou* 
dut  une  paix  avantageu/e. 

GISLËN  ,  Voy*x  Busbec. 

GISORS,  (  le  comte  de)  Vesjet. 
Foucquet  ,  n°.  iii,  à  la  fia  de  l'ai* 
tkie. 

GIULANO  m  Majavo,  fcni- 
pxeur  &  architecte  Florentin.,  né  en 
>  377  »  eut  beaucoup  de  réputation; 
en  fon  tenu  ,  fii»-tout  pouv  Paiw 
cfeiceétare.  Le  roi  Alphonf*V*yznt 
appelle  à  Naples ,  il»  y  coonmùtt 
pour  lui  le  magnifique  palais  de 
Poggia  B*aUs  &  embellit  cette  vil- 
le de  plufieurs  autres  édifices ,  il 
sut  auilï  employé  à  Rome  par  le 
pape  Paul  H.  U  mourut  a  Naples; 
$gé  de  70  ans  en  1447  ,  honoré 
des  regrets  du  takJUpboxfi ,  oui  lui 
fit  faire  de  fuperbes  obieques. 
.  G LABEE,  (Rodolphe)  Bené- 
diétinde  Cluai,  fiornToit  fous  les 
tègnea  de  Robert  ôl  de  Henri  /,  rots 
de  Fraise.  Il  aana  6t  cultiva  la 
poéfie  ;  mais  fes.  vers  n'auroient 
guère»  été  apnlandis  de  nos  jours. 
Le  plus  confidsrable  defes  ouvra* 
ges  eft  une  Chronique ,  ou  Hiftoira 
et  Franct  ,  adreflée  à  l'abbé  Odilon , 
sans  ordre  &fan$  fuite,  pleine  de 
sables  ridicules  ;  mais ,  malgré  ces 
défauts,  très-utile  pour  les  pre- 
miers tenu  de  notre  monarchie. 
On  peut  confulter  fur  G  lober  un 
mémoire  fort  curieux ,  dont  M.  U 
Curnc  a  enrichi  le  tome  vin*  des 
Mémoires  de  l'académie  des  belles- 
fetaes.  On  trouve  la  Chromam  dç 
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€fi£usT*dattt*  les*  Gcdsecboilf  dirlM 
thon  &  de  Duchefnc  . 

GLAIN  ,  (N.  de  Saint-  )  né  I 
Limoges  vers  1610  ,  fe  retira  ta 
Hollande  ;  pour  y  profpffer  avec 
plus  de  liberté  la  religion  Préten- 
.  due-Réformée  v  pour  laquelle  il 
étoit  fort  zélé.  Les  armes  &  les 
lettres  l'occupèrent  tour-  à  -  tour. 
Après  avoir  fervi  dans  les  années 
en  qualité  de  capitaine  de  la  répu- 
blique ,  il  travailla  pendant  qvteU 
que  reVns  à  la  Gazette  de  Hollan- 
de. La  lecture  des  livres  de  5pfm>- 
fa  changea  enfuite  ce  Proteftant 
zélé,  en  Athée  opiniâtre.  H  s'en- 
têta û  fort  de  ht  dbôrine  de  ce 
fubtil  incrédule ,  quSl  crut  rendre 
rervice  au  public  en  le  mettant  à 
portée  de  la  connoitre  -oh»  faci- 
lement. Il  traduifit  en  françots  le 
trop  fameux  Tractatas  Tneclopco- 
Politicus.  Cette  traduftion  parut 
d'abord  fous  ce  titre  :  La  Ctefdu 
San&uaire.  L'ouvrage  ayant  ferr 
beaucoup  de  bnik-^  Fauteur,  pour 
ré  répandre  encore  davantage, le 
fit  reparaître  avec  le  titre  de  Trai- 
té des  Cérémonies  fuptrflitleufes  ier 
Juifs\  &  enfin  il  l'intitula  -.Réflexions 
curieufes  étunEfprit  défintérejfijkr  Uê 
matières  Us  plus  importantes  du  f  élut. 
Il  eft  difficile  de  trouver  cette  tra- 
duétfon  avec  ces  trois  titres  réu- 
nis. Elle  fut  imprimée  à  Cologne, 
en  1676  ,  in- ri. 

GLANDORP  ,  (Matthias)  de 
Cologne ,  fc  conftera  à  la  chirur- 
gie &  à  la  médecine  dans  1a  ville 
de  Brème ,  dont  il  étoit  originaire. 
U  y  mourut  en  1640,  médecin  de 
l'archevêque  ,  &  phyficien  de  la 
république.  Ses  ouvrages  ont  été 
publiés  à  Londres  en  1719  ,  in-4'» 
fous  ce  titre  :  GUadorjd  Opéra  ont- 
ma  ,  nunfi  fimul  collp&n  &  flttrimùm 
emtndat*.  Son  éloge  eft  à  la  tête  de 
cet  utile,  recueUJU  renferme  flu- 
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GLANVILL ,  (Jofeph)  de  Pli- 
aouth  en  Angleterre ,  membre  de 
k  fbciété  royale ,  fut  chapelain  de 
Charles  II ,  8c  chanoine  de  Wor- 
ceftet.  U  fe  diftingua  par  une  mé- 
moire  heureufe  8c  un  efprit  péné- 
trant U  mourut  en  1680  ,  la&fiânt 
planeurs  ouvrages  en  anglois.  Les 
principaux  font  :  I.  De  la-  vanité 
de  dogmatifir  ;  livre  dans  lequel  il 
prouve  Fiacerritude  de  nos  con- 
aoiûances.  II.  Lux  Or'untaUsm  ou 
Recherches  fur  l'opinion  des  Sages 
de  l'Orient ,  touchant  la  préexif- 
tence  des  âmes.  III.  Seepfis  feienti- 
fea*  eu  Flgnorance  avouée  ,  fer* 
vant  de  chemin  à  la  feience.  IV. 
Des  Sermons.  V.  Un  Effai  fur  Part 
et  prêcher.  VI.  Philofophia  pia ,  Lon- 
dres 1671 ,  in-8°.  VIL  Divers  Ecrit* 
contre  l'incrédulité ,  parmi  lefquels 
il  fout  diftsnguer  une  brochure 
curieufe  &  rare  ,  intitulée  x.Bloge 
&  iéftafi  dt  la  Raifort  en  malien  de 
Religion.  L'auteur  attaque  dans  cet 
ouvrage  l'incrédulité ,  le  feepticif- 
lae,  &  le  fanarjfine  de  toutes  les 
efpêces. 

I.  GLAPHYRA, femme  d'^ 
thdaài ,  grand-prêtre  de  BcUont  à 
Comane  en  Cappadoce,  fe  rendit 
fàmeure  par  fa  beauté  &  par  le 
commerce  qu'elle  eut  avec  Marc- 
Antoine.  Elle  obtint  de  ce  général 
le  royaume  de  Cappadoce  pour 
ft*  deux  fils  Sifinna  8e  Archelaus ,  à 
Fexchrfion  d'Ariarathe. 

IL  GLAPHYRA  ,  petite-fine  de 
h  précédente ,  6c  fille  d' Archelaus 
toi  de  Cappadoce ,  époufa  AUxdn- 
drt ,  fils  iÇHérode  8c  de  Mariamné. 
Elle  mit  la  divîfion  dans  la  famille 
de  ion  beau-perev  8c  caufa  par  fa 
fierté  la  mort  de  fon  mari.  Hérode 
ayant  privé  de  la  vie  Alexandre , 
renvoya  Glaphyra  à  fon  père  Ar- 
aé«£atf,ct  retint  4es  deux  cnJan* 
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que  ion  fih  avoit  eus  d'elle.  Ar- 
chelaus y  fils  à1  Hérode  ,  devint  fi 
amoureux  d'elle,  que  pour  l'épou- 
fer  i!  répudia  fa  femme.  Glaphyra 
mourat  quelque  tems  après  ce  a* 
mariage.  Les  deux  fils  qu'elle  avoit 
eus  ti Alexandre,  fon  1  "  mari ,  aban- 
donnèrent la  religion  Judaïque,  8c 
te  retirèrent  auprès  d 'Archelaus^  leur 
aïeul  maternel ,  qui  prit  foin  de 
leur  fortune.  L'un  s'appelloit  Aie 
xandre  ,  8c  l'autre  Tigranes. 

GLAREANUS ,  Voyei  LoRlT. 
GLASER,  (  Chriftophe  )  apothi- 
caire ordinaire  de  Louis  XIV  8c  du 
duc  d* Orléans  ,  eft  connu  par  un 
Traité  de  Chymie  ,  publié  pour  la 
t"  fois  à  Paris  ,  in-8*  ,  16S8 ,  8c 
traduit  en  anglois  8c  en  allemand. 
Ce  livre  eft  court ,  mais  clair  8t 
exaâ. 

GLASSIUS,  (Salomon)  théolo- 
gien Luthérien  ,  dodeur  8c  pro- 
feffeur  de  théologie  à  lène  ,  8c 
fiirintendant  général  des  églifes  8c 
des  écoles  de  Saxe -Gotha,  s'ac- 
quit de  la  réputation ,  te  mourut 
a  Gotha  en  1656,  à  63  ans.  On  â 
de  lui  plufieurs  ouvrages  en  latin. 
Le  principal  eft  fa  Philologie  fa- 
crétj  Leipfick  170  j ,  in«4°. 

GLATIGNY ,  (  Gabriel  de)  pre- 
mier avocat-général  de  la  cour  des 
-monfioies,  8c  membre  de  l'acadé- 
mie de  Lyon ,  naquit  dans  cette 
ville  en'  1690,  8c  y  mourut  en 
175  j  à  65  ans.  Sa  principale  occu- 
pation fut  l'étude  des  loix  ;  mais 
elle  ne  l'empêcha  point  de  culti- 
ver les  belles- lettres.  On  a  publié 
en  17  V  7  un  Recueil  défis  Œuvres  ,in- 
12 ,  qui  renferme  fes  Harangues  au 
Palais ,  8c  fes  Difcours  Académi- 
ques. Il  règne  dans  les  uns  8c  les 
autres  de  l'élégance  8c  de  l'érudi- 
tion ;  on  fouhaiteroit  feulement 
que  les  réflexions  y  fuffent  quel- 
quefois plus  fines ,  8c  le  ftyle  plus 


ifô        G  LA 

GLAUBER,  (Jean  Rodolphe) 

Allemand,  s'appliqua  à  la  chymie 
dans  le  xvii*  fiécle ,  &  fé  fixa  à 
Amfterdara  v  après  avoir  beaucoup 
voyagé.  Il  compofa  différens  Trai- 
tés ,  dont  quelques-uns  ont  été  tra- 
duits en  latin  &  en  françois.  Tou- 
tes fes  Œuvres  ont  été  raffemblées 
dans  un  volume  allemand ,  intitulé  : 
dauba-us  concentrants.  Ce  livre  a 
depuis  été  traduit  en  anglois ,  & 
imprime  in- fol.  à  Londres  en  1689.1 
Il  eft  utile  -,  mais  il  le  feroit  da- 
vantage ,  fi  l'auteur  n'avoit  pas 
mêlé  fes  raifonnemens  &  Tes  vai- 
nes fpéculations  à  Tes  expériences. 
On  a  de  lui  en  latin  ,  Fur  ni  Philo- 
fiphici,  1658,  2  vol.  in-8°  ?  tra- 
duit en  françois  en  2  vol.  in-S°. 
Glauber  avoit  le  défaut  de  tous  les 
charlatans  ;  il  vantoit  fes  Tecrets  , 
&  en  faifoit  un  vil  trafic. 

GLÀUCÉ ,  Voy.  Creuse,  n°.  II. 

GLAUCUS,pêcheur  célèbredans 
la  mythologie.  Ayant  un  jour  re- 
marqué que  les  poi fions  qu'il  pofoit 
fur  une  certaine  herbe  reprenoient 
de  la  force  &  fc  rejettoient  dans 
Teau,  il  s'avifa  démanger  de  cette 
herbe ,  &  fauta  aufli-tôt  dans  la 
mer  :  mais  il  fut  métamorphofé  en 
Triton ,  &  fut  regardé  comme  un 
Dieu  marin.  Circè  l'aima  inutile- 
ment i  il  s'attacha  à  Scylla  ,  que  la 
magicienne  par  jalouûe  changea  en 
jnonfrre  marin, après  avoir  empoi- 
ssonné la  fontaine  où  ces  deux  époux 
alloient  fe  cacher.  G  Lu  eus  étoit 
lue  des  divinités  qu'on  nomraoit 
Littorales  \  nom  qui  vient  de  ce  que 
les  anciens  avoient  coutume  de 
remplir ,  auffi-tôt  qu'ils  étoient  au 
port,  les  vœux  qu'ils  avoient  faits 
îur  mer. 

GLEICHEN ,  comte  allemand , 
fut  (dit-on)  pris  dans  un  combat 
contre  les  Turcs ,  &  mené  en  Tur- 
quie, où  il  foufFrit  une  longue  & 
dure  captivité»  On  ajoute  qu'U  plut 


tellement  àlafilledufuitaxi,  qu'elle 
promit  de  le  délivrer  &  de  le  fuK 
vre ,  pourvu  qu'il  l'épousât  9  quoi- 
qu'elle fçùt  qu'il  étoit  déjà  marié  ; 
qu'ils  s'embarquèrent  en  fecret,  &; 
qu'ils  arrivèrent  à  Venife  t  d'où 
le  comte  alla  à  Rome  ,  &  obtint 
du  pape  une  permifÏÏon  folemnelle 
de  l'époufer ,  &  de  garder  en  même 
tems  la  comtefie  GUichcn ,  fa  pre- 
mière époufe.  Mais  tout  ce  récit 
paroît  une  fable  débitée  par  Hon- 
Aorfy  auteur  Luthérien,  qui  ne  l'a 
racontée ,  que  pour  l'oppofer  au 
double  mariage  du  Landgrave  de 
Hefîe.  11  eft  vrai  qu'on  a  (  dit-on) 
à  Erfurt  un  monument  de  cette 
prétendue  hiftoire  i  mais  ce  n'eii 
n^fur  des  inferiprions ,  ni  fur  d'au- 
tres reftes  des  tems  barbares,  que 
les  critiques  s'appuient  ,  lorfqu'il 
s'agit  de  chofes  auflî  extraordinai- 
res que  les  aventures  du  comte  de 
GUichcn.  Ajoutez  qu'on  ne  dit  point 
en  quel  tems  ce  feîgneur  vivoit. 

Gfet AS ,  ou  Glycas  ,  (Michel) 
hiftorien  Grec  ,  fçavant  dans  la 
théologie  &  dans  Thifloire  ecclé- 
fiaftique  &  profane ,  paffa  une  par- 
tie de  fa  vie  en»Sicile.  L'on  ignore, 
s'il  a  vécu  dans  le  monde  ou  dans 
le  cloitre ,  dans  le  mariage  ou  dans 
le  célibat.  11  n'eft  connu  particuliè- 
rement que  par  des  Annales  depuis 
Adam  ju/au'à  Alexis  Comnèney  mort 
en  1 11S.  L'auteur  mêle  à  fon  ouvra- 
ge ,  important  pour  les  derniers 
tems,une  foule  de  queitions  théolo- 
giques $c  phyfiques  ,  qui  ne  font 
guéres  du  reffort  del'hiftoire.  Il  eft 
crédule  &  exagérateur.  Le  P.  Labbe 
en  a  donné  une  édition  au  Lou- 
vre en  1660 ,  in-fol.  grec  &.  latin. 
La  traduction  eft  de  LuuuUrùu  i 
mais  l'éditeur,  l'a  revue ,  8c  Ta  enri- 
chie de  notes  &  d'une  5 c  partie.  Cet 
ouvrage  eft  une  des  pièces  de  U  • 
Collection  appellée  Bi-tontine. 

ÇUSSON,  (François)  profeC. 
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^fettf  royal  de  médecine  à  Cambrid- 
ge, fit  plufieurs  découvertes  ana- 
tojmques  qui  lui  acquirent  une 
grande  réputation.  La  principale' 
eft  celle  du  canal ,  qui  conduit  la 
bile  du  foie  dans  la  véficule  du 
Acl.  Il  mourut  à  Londres  en  1677. 
On  a  de  lui  plufieurs  écrits  efti- 
més.  Les  principaux  font  :  I.  De 
Morh  puerili,  à  Leyde  1671,  in-8\ 
II.  De  vtntriculo  &  ihteftinis ,  à  Lon- 
dres 1677,  in-40.  III.  Anatomia  he- 
paiû,  à  Amfterdam  1665 ,  in- 12. 
Ces  deux  derniers  livres  fe  trou- 
vent auffi  dans  la  Bibliothèque  Ana- 
toniqut  de  Manget. 

I.  GLY C ERE  ,  courtifane  de 
Sicyone  ,  fe  diftingua  tellement 
dans  J'art  de  faire  des  couronnes , 
qu'elle  en  fut  regardée  comme  l'in- 
ventrice... Il  y  a  eu  aufliune  autre 
courtifane  du  même  nom,  qvCHar- 
fdus  fit  venir  d'Athènes  à  Baby lo- 
ue ,  où  Alexandre  le  Gr.  l'avoit  laine 
pour  garder  fes  tréfors  &  fes  reve- 
nus, il  fit  donner,  pour  lui  plaire, 
des  fêtes  qui  coûtèrent  des  forames 
imraenfes. 

IL  GLYCERE ,  (  Flavius  Glyce- 
fhts)  étoit  un  homme  de  qualité  qui 
avoit  eu  des  emplois  considérables 
dans  le  palais  des  empereurs  d'Oc- 
cident. Dominé  par  l'ambition,  & 
fécondé  par  quelques  grands ,  'il 
fe  fit  donner  le  titre  d'Augufte  à 
Ravesne  ,  au  commencement  de 
Mars  473.  H  repouffa  les  Oftro- 
goths  à  force  de  préfens.  Il  fe 
croyoit affermi  fur  le  trône,  lorf- 
que  Léon ,  empereur  d'Orient ,  fit 
élire  Jnlius  Nepos ,  qui  marcha  vers 
Rome,  y  entra  le  14  Juin  474 ,  & 
furprit  Glycêre  fur  le  port  de  cette 
ville.  Ncpos  ne  voulant  pas  trem- 
per fes  mains  dans  fon  fang  ,  le  fit 
i  renoncer  à  l'empire ,  &  facrer  évê- 
91e  de  Salone  en  Dalmatie.  Gly- 
ctre trouva  le  repos  dans  fon  nou- 
vel état,  fe  conduifit  en  digne 
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pafteuf ,  &  mourut  vers  l'an  480. 

GNAPHÉE  ,  V.  Foulok,  n*.  I 
*  IL  * 

GNIPHON,  Gnipho,  (Marc- 
Antoine)  grammairien  Gaulois  , 
contemporain  de  Cicéron ,  enfeigna 
la  rhétorique  à  Rome  dans  la  mai- 
fon  de  Jults-Céfar  avec  fuccès  & 
avec  défintéreffement.  Il  mourut 
âgé  d'environ  $0  ans. 

GOAR ,  (Jacques  )  né  à  Paris  en 
i6ox,  Dominicain  en  1619,  fut 
envoyé  dans  les  millions  du  Le- 
vant, &  y  apprit  à  fond  la  croyan- 
ce &  la  coutume  des  Grecs.  De 
retour  à  Rome,  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  tous  les  fçavans ,  8c 
en  particulier  avec  Léon  Allatius. 
Toutes  les  bibliothèques  lui  furent 
ouvertes.  Il  y  puifa  ce  vafte  fonds 
d'érudition  qui  paroit  dans  tous  fes 
écrits.  Le  principal  eft  VEucologe 
des  Grecs ,  publié  en  1647  7  à  Paris , 
in-fol.  grec  &  latin.  Cette  édition 
fut  faite  fur  une  foule  d'exemplai- 
res imprimés  &  manuferits,  qu'il 
rechercha  avec  beaucoup  de  foins 
&  de  peines.  Il  l'enrichit  de  fça- 
vantes  remarques,  qui  font  d'une 
grande  utilité  pour  bien  connoître 
les  liturgies  &  les  cérémonies  ec- 
cléfiaftiques  de  l'Eglife  Grecque. 
Cet  ouvrage ,  devenu  rare ,  a  été 
réimprimé  à  Venife  en  1730,  in-f. 
Le  P.  Goar  traduifit  aufli  quelques 
livres  grecs  de  YHiftoirc  Biymtine^ 
qui  font  partie  de  la  précieufe  col- 
lection imprimée  au  Louvre.  Il 
mourut  en  165  3,852  .ans. 

GOBELÏN ,  (  Gilles  )  teinturier 
fous  le  règne  de  François  /,  trouva, 
à  ce  que  Ton  dit ,  le  fecret  de  tein- 
dre la  belle  écarlate  ,  qui  depuis 
ce  tcms-là  a  été  nommée  Y  Ecarlate 
des  Gobelins.  Il  demeuroit  au  faux- 
bourg  St-Marcel ,  à  Paris ,  où  fa  mai- 
fon  8c  la  petite  rivière  qui  paffe 
f  auprès,  portent  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  Gobelins* 
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GOBTEN,  (  Charles  le)  Jéfiitte, 
de  Saint -Malo  ,  fut  fecrétaire  &• 
procureur  Hes  Millions  ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1708  ,  à  Jf  ans  -, 
c'étoit  un  homme  d'un  efprit  plein 
de  reflbutecs,  d'un  caractère  ac- 
tif, &  un  affez  bon  écrivain.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  VHifioire  des  Ifles- 
Marianes  ,  17  00  ,  in  - 1 2.  IL  Le 
commencement  des  Lettres  Edifian- 
tes, dont  il  y  a  34  recueils  in-12, 
qui  offrent  des  détails  intéreflàns 
fur  rhiftoire  naturelle ,  la  géogra- 
phie &  la  politique  é^s  états  que 
les  léfuites  ont  parcourus  ;  mais 
où  Ton  a  gliffé  des  choies  peu 
croyables ,  &  où  l'on  montre  trop 
d'envie  de  faire  valoir  la  fociété. 
,  Le  P.  GobUn  entra  dans  la  trop 
fameufe  querelle  entre  les  Mitôon- 
naires,  furie  culte  que  les  Chinois 
rendent  à  Confucius  &  aux  morts. 
Les  éclairciflemens  qu'il  a  donnés 
à  ce  fujet  v  fe  trouvent  dans  les 
Nouveaux  Mémoires  fur  Citât  préfent 
ge  la  Chine  %  du  Père  le  Comte,  en  3 
vol.  in-12.  Le  3e  voL  de  cet  ou- 
vrage eu  entièrement  de  lui.  Il  eft 
compofé  des  Lettres  fur  les  progris 
de  la  Religion  à  la  Chine  ,  1697 ,  in- 
8°;  &  de  YHiftoire  de  l'Edû  de 
T  Empereur  de  la  Chine ,  en  faveur  de 
la  Religion  Chrétienne ,  &  éclairciffe- 
tnens  fur  les  honneurs  que  les  Chinois 
rendent  à  Confucius ,  1698 ,  in-12. 

GOBINET,( Charles)  princi- 
pal du  collège  du  Pleflis  ,  docteur 
de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbon- 
ne  ,  naquit  à  Saint  -  Quentin ,  & 
mourut  à  Paris  en  1690,  à  77  ans. 
Quoique  fa  vie  eût  été  très-pure , 
un  prêtre  imprudent  qui  l'affiftoit 
à  la  mort ,  lui  dît  :  Qu'il  eft  terrible 
eU  tomber  dans  Us  mains  d'un  Dieu 
rivant  !  lllluftre  mourant  lui  répon- 
dit :  Qu'il  eft  doux  de  tomber  entre 
les  mains  aVun  Dieu  mort  en  croix 
porr  nous!  Il  expira  un  infant  aprè*. 
Caé/Attinfruiui  la  jeunette  confiée 
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&  (et  foins ,  par  Tes  exemples  Sf 
par  fes  ouvrages.  Les  principaux 
font  :  I.  JnftruHion  de  la  Jtuncjfe, 
in-12,  1655 ,  &  fouvent  réimpri- 
mée depuis.  IL  InflrucVon  fur  la 
Pénitence  &  fur  la  fainte  Communion, 
in-12.  III.  Inftru&onfur  la  manière 
a* étudier  ,  in-12 ,  &c  Tous  ces  ou- 
vrages font  honneur  à  la  religion 
de  l'auteur ,  &  en  feroient  beau- 
coup plus  à  fon  efprit ,  û  quelque 
homme  de  goût  en  retouchait  le 
ftyle  quelquefois  furanné. 

GOBRIAS,  un  des  fept  feigneurs 
de  Perfe  ,  qui,  après  la  mort  de 
Cambyfe ,  s'unirent  pour  chafler  les 
Mages  usurpateurs  du  trône  vers 
Tan  521  avant  J.  C.  Il  étoit  beau- 
pere  de  Darius,  &  il  accompagna 
ce  prince  dans  ion  expédition  con- 
tre les  Scythes.  Ces  peuples* ayant 
envoyé  à  Darius  un  oifeau,  un  tat, 
une  grenouille,  te  cinq  flèches; 
Gobrias  conjectura  que  ce  préfent 
fignifioit  :  O  Pcrfcs ,  fi  vous  urrous 
envolei  comme  les  oi/èaux  toufi  w 
ne  vous  jeue\  dans  Us  marais  comme 
Us  grenouilles  >  ou  fi  vous  ne  veuf 
cachet  fous  la  terre  comme  les  rgts , 
vousfere\percés  de  ces  flèches.  Son  fils 
Mardonius  devint  gendre  de  Dariut. 

L  GOÇLENIUS.  (Conrârd)aé 
en  1485  dans  la  Weflphalie ,  «oit 
en  15  59  ,  fe  fit  un  nom  :  L  Par 
de  fçavantes  Notes  fur  les  Offices 
de  Cicéron.  IL  Par  une  nouvelle 
Edition  de  Lucain.  III.  Par  une 
TraduSion  latine  de  VUermoumt 
de  Lucien ,  ou  Du  Se&ts  des  Phi- 
lof  ophes.  11  enfeigna  affez  long- 
teins  dans  le  collège  de  Bois-k* 
Duc  à  Louvain.  Erafine ,  fon  «ai 
intime ,  faifoit  cas  de  fon  cara&ere 
&  de  fon  érudition. 

IL  GOCLENIUS,  (Rodolphe) 
docteur  en  médecine ,  ne  à  Vit- 
temberg  en 1 ; 72 , &  mort  en  1621  » 
après  avoir  été  profefîeur  de  phy- 
fique  ,  puis  de  mathématiques  i 
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Ifarpaurg.  On  a  de  lui  :  I.  Uramof- 
tofU ,  Ckirofiopia  &  Metopofcopia  , 
1608,  in- 1  a.  II.  TfaBaïus  de  Ma- 
ftcticd  rmlneris  curatione%  1613,  ia-I  l. 

III.  GOCLENiUS,  (Rodolphe) 
né  dans,  le  contrat  de  Wardeck  en 
1 H7,  fat  environ  r  o  ans  profefleur 
de  logique  à  Marpourg ,  où  il  mou- 
rut ea  1628.  Il  étoit  poëte  &  phi- 
Jofophe.  On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages ,  qui  ne  font  lus 
de  perfonae.  Les  principaux  font  : 
1  MifetUanea  Théologie*  &  Philo- 
fifkica,  in-8MI.  Conciliaxw  Philo- 
fyhicui,  ia-8*.  III.  îdea  Philo/opium 
PUtomce ,  in-8°.  IV.  Lexicon  Phi- 
tyopkonm ,  in-f.  V,  Phyfiopiomicai 
&  Chircmantûa  fptcialia  ,in-8" '.  &ç. 

GODARD,  (S.)  archevêque 
de  Rouen ,  né  à  Salenci  en  Picardie , 
étoit  frère ,  à  ce  qu'on  croit ,  de 
S.  Médard,  évéquede  Tournai.  Son 
zèle  parut  dans  la  cenveriion  d'un 
grand  nombre  d*idolâtres  à  Rouen  ; 
mais  Fiûion  qui  lui  fait  le  plus 
d'honneur,  eft  d'avoir  contribué 
avec  S.  Rony  de  Reims  à  amener 
le  roi  Claris  I  au  Chriftianifme.  Il 
matirut  faimemehc  vers  Tan  530» 

J,GODEAU,  (Antoine)  né 
a  Dreux  d'une  bonne  famille,  fe 
deftina  d'abord  au  fiécle  i  mais 
une  demoueUe  qu'il  recherchoit 
ayant  refufé  de  l'époufer  ,  parce 

?u'il  étoit  petit  &  laid  ,  il  vint  à 
tris  &  y  embrafia  l'état  eccléfiaf- 
tique.  Produit  a  l'hôtel  de  Ram- 
bouilkt ,  le  bureau  du  bel-efprit ,  & 
fouvent  du  faux  efprit ,  il  y  brilla 
par  fes  vers  &  par  une  conven- 
tion aifec.  U  fut  un  de  ceux  qui , 
en  s'afieraWam  chez  Conrart ,  con- 
tribuèrent à  rétablifleraent  de  l'a- 
cadémie Francoife.  le  cardinal  de 
RithtUtu ,  àpftruit  de  fou  mérite  , 
lui  accorda  une  place  dans  cette 
compagnie  natf&nte.  On  dit  que 
•cemxnôftre  lui. donna  l'evêché  de 
Grafîc ,  pour  faire  un  jeu  e  tatfs. 


GOD  171 

Ooéomt  préfente  à  ce  cardinal  une 
Paraphrafe-  en  vers  du  Cantique 
Bensdiciu  »  &  il  reçoit  pour  ré* 
ponfe  :  Vous  mfave\  donné  Bénédici- 
té ,  &  moi  je  vous  donne  G  rafle.  Plu- 
sieurs critiques  prétendent  que  le 
cardinal  de  Richelieu  ne  prononça 
jamais  cette  platitude ,  &  leurs  rat- 
fons  paroiffent  platulbles.  (  Voye\ 
les  Remarques  de  l'abbé  My  fur  le 
-Dictionnaire- de Bayle,  su  mot  Baii 
z a c).  Cependant  comme  cette  anec- 
dote eft  répandue,  nous  avons  cm 
.devoir  la  rapporter ,  en  la  donnant 
pour  un  bruit  populaire.  Il  eft  cer- 
tain d'ailleurs  qu'il  commença  ùl 
TraduBion  des  Pfeaumes  par  la  Para- 
phrafe  du  Benediche  \  &  ce  poème, 
très-bon  pour  le  tems,  le  rit  coa- 
noitre  avantageusement.  Dès  que 
Codeau  eut  été  facré ,  il  fe  retira 
dans  foa  diocèfe ,  &  fe  dévoua  en- 
tièrement-aux  fondions  épifeopa- 
les.  Il  tint  plufieurs  fynodes,ui£- 
truifit    fon  peuple  t  réforma  fon 
clergé ,  &  tut  une  leçon  vivante 
des  vertus  qu'il  demandoit  aux  au- 
tres. Innocent  X  lui  accorda  des  bul- 
les d'union  de  l'evêché  de  Vence 
avec  celui  de  Grajfc  ;   mais  le 
clergé  de   Vence  s'étant  oppofë 
à  cette  union ,  il  quitta  le  diocèfe 
de  Graffe ,  &  mourut  à  Vence  en 
1672 ,  a.  67  ans.  Ce  prélat  écrivoit 
avec  beaucoup  de  facilité  en  vers 
&  en  proie  k  mais  fes  vers  ne  lont 
le  plus  fouvent  que  des  rimes  ; 
Se  fa  profe,  coulante  &  aifée,  eft 
quelquefois  trop  abondante  &  trop 
négligée.  Les  principaux  fruits  de 
fon  efprit  fécond ,  font .- 1.  Hiftoi- 
re  as  l'Eglife ,  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu'à  la  fin  du  IX  fiécle  , 
in-fol.  3  vol. ,  &  in- 1 2  6  vol.  Cette 
Htftoire  ,  écrite  avec  noblefle  .& 
aveemajefté,  eft  moins  exaûeque 
celle  de  l'abbé  FUury\  mais  ellefe 
fait  lire  avec  plus  de  plaifir.  Go- 
dem  prend  la  fiibftance  des  origi- 
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naux ,  fans  s'affujettir  à  leurs  pa- 
roles ,  &  fait  uo  corps  de  divers 
membres  épars  çà  &  là.  FUury  , 
au  contraire  ,  fe  pique  d'employer 
les  propres  expreftions  des  anciens 
hidoriens ,..  &  fouyent  fe  borne  à 
les  coudre  l'un  à  l'autre.  Il  croyoit 
que  la  meilleure  méthode  etoit 
de  raconter  les  faits  fans  préam- 
bules ,  fans  transitions  ,  fans  ré- 
flexions ;  mais  il  ne  faifoit  pas  af- 
lez  d'attention  qu'il  écrivoit  pour 
«les  hommes  ,  &  fur-tout  pour  des 
François ,  qui  abandonnent  ordi- 
nairement Tutile,  s'il  n'cfl  pas  agréa- 
ble. II.  Paraphrafes  des  Epures  de 
St  Paul  &  des  Epures  Canoniques , 
in-4°  \  dans  le  goût  des  Paraphra- 
fes du  P.  Carrières  ,  qui ,  en  prenant 
l'idée  de  l'évèque  de  Gratte  ,  l'a 
perfectionnée.  IW.Vus  de  St  Paul  ; 
in-40  -,  de  St  Auguftia  ,  in-40  -,  de 
St  Charles  Borromtt,  1748  ,  2  vol. 
in- II.  IV.  Les  Eloges  des  Evtquès. 
qui  dans  tous  Us  fiée  Us  de  VEgUfe 
amt  fleuri  en  doctrine  &  en  fainteti  9 
in -4°.  V.  Moral*  Chrétienne ,  3  vol. 
in-12 ,  pour  l'inftruâion  des  curés 
et  des  prêtres  du  diôcèfe  de  Ven~ 
ce.  L'auteur,  ennemi  de  la  mora- 
le relâchée,  oppofa  cet  ouvrage 
aux  maximes  pernieieufes  de  cer- 
tains cafuiftes.  VI.  Les  Pfeaumesde 
David  ,  traduits  en  vers  français  , 
in'ia.  Les  Calviniftes  s'en  fervent 
dans  le  particulier  ,  à  la  place  de 
ceux  de  Marot  confacrés  pour  les 
temples.  Quoique  le  ftyle  de  terre 
verfion  foit  en  général  lâche  & 
diffus  ,  cependant  la  vérification 
a  de  la  nobleffe  &  de  la  douceur, 
VIL  Le  Nouveau-Teftament  traduit 
&  expliqué ,  in-8* ,  en  2  vol.  1668. 
VIII.  Plufieurs  autres  Poêfies  -,  les 
Fafles  de  VEgUfe ,  qui  contiennent 
plus  de  15000  vers;  le  Poème  de 
VAffomption  ;  celui  de  St  Paul ,  de 
la  Magdelène  ,  de.  St  Euftache  ;  des 
Eglogues  Chrétienne*  ,  Ôcc...  Oodaau , 
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touché  des  abus  que  la  plupart 
des  vérificateurs  faifoient  de  la 
poéTie  ,  voulût  la  ramener  à  fon 
véritable  ufage  ;  mais  il  mérita 
plus  d'éloges  pour  fon  intention , 
que  pour  fes  fuccès.  Froid  dans 
les  détails ,  méthodique  dans  l'or- 
donnance, uniforme  dans  les  ex* 
prenions,  il  fe  copie  lui-même,  & 
ne  connoit  pas  l'art  de  varier  £e$ 
tours  &  fes  figures  ,  de  plaire  à 
l'efprit  &  d'échauffer  le  coeur.  On 
eft  forcé  de  fe  demander  en  le  lî- 
fant,  comme  le  Jéfuite  Ferajjtvr: 
Godellus  utrùm  Poe  ta  ?  Et  le  goût  ré- 
pond prefque  toujours  :  No*. 

IL  GODEAU  ,  (  Michel  )  pro- 
feffeur  de  rhétorique  au  collège 
des  Grafiîns  ,  enfuite  reâeur  de 
l'univerûre  &  curé  de  St  Côme  à 
Paris ,  mourut  à  Corbeil ,  où  des 
ordres  fupérieurs  l'avoient  relégué, 
le  25  Mars  1736  ,  à  80  ans.  On  a 
de  lui  un  allez  grand  nombre  d'é- 
crits ,  fur-tout  en  vers  latins.  Le 
plus  connu  eft  une  Tradu&on  d'u- 
ne partie  des  Œuvres  Poétiques  de 
De/préaux  ,  imprimée  à  Paris  en 
1737  ,  in-ii.  Tous  ceux  qui  fe 
connoiffent  en  vers  latins  avoue- 
ront ,  (  dit  un  célèbre  critique)  que 
ceux  du  traducteur 4ie  fontguéres 
dignes  de  fon  original.  Ceft  un 
grand  maître,  travefti  en  écolier 
du  pays  Latin. 

I.  GODEFROI  de  Bouillon, 
duc  de  la  baffe -Lorraine  ,  &  fils 
d" Euftache  //comte  de  Boulogne» 
fervit ,  avec  autant  de  fidélité  que 
de  valeur,  l'empereur  Henri  /fei 
Allemagne  &  en  Italie.  La  répa- 
ration de  bravoure  que  fes  fuccès 
lui  avoient  acquife  ,  le  fit  choinr 
en  109^  pour  un  des  principaux 
chefs  des  Croifés  ,  que  le  pâte 
Urbain  II  fie  les  autres  princes  Chic- 
tiens  envoyèrent  dans  la  Terre- 
fainte.  Les  Grecs  s' oppoféTent  vai- 
nement à  leur  paflage,  Godtfid . 
oblig» 
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obligea  l'empereur  Alexis  Corn*}- 
im  de  lui  ouvrir  les  chemins  de 
l'Orient  fie  de  diuimuler  fes  juiles 
inquiétudes.  Par  les  traités  qu'il 
fit  avec  ce  prince  ;  il  devoit  lui 
rendre  les  places  de  l'empire  qu'il 
prendrait  fur  les  Infidèles ,  à  con- 
dition qu'il  fournirent  à  l'armée  des 
▼ivres  &  des  troupes.  Mais  Alexis 
craignit  pour  fes  propres  états , 
&  mécontent  d'ailleurs  de  ce  que 
les  Croifés  avoient  pillé  les  envi- 
rons, de  Conâantinople ,  il  ne  tint 
rien  de  ce  qu'il  avoit  promis.  Go- 
Itfroi  alla  mettre  le  ûege  devant 
Mtcée ,  s'en  rendit  maître ,  fie  en 
continuant  &  route,  il  prit  un  grand 
nombre  de  places  dans  la  Narolie. 
L'armée  croifée  étoit  alors  com- 
pofee  de  cent  mille  cavaliers  fit  dé 
joo  mule  gens  de  pied ,  fans  y  com- 
prendre les- moin  es ,  qui ,  ennuyés 
du  cloître  avoient  quitté  leurs  cel- 
lules ;  &  les  femmes ,  qui ,  laffées 
de  leurs  maris  ,  fuivoient  leurs 
amans.  Ce  devoit  être ,  dit  le  pre- 
ûdcmHetîauIty  d'après  le  judicieux 
abbé  FUury,  un  fpeûacle  aifez  fin- 
guiier ,  de  voir  partir  un  tas  d'hom- 
mes fit  de  femmes  perdus  de  cri- 
mes, parmi  lefquels  le  Chriuianif- 
me  étoit  aufli  rare  que  la  vertu  \ 
qui  étoient  dans  la  bonne  foi  de 
croire  qu'ils  combattoient  pour  la 

goire  de  Dieu  ,  fie  qui  ,  chemin 
ifant ,  s'abandonnoient  aux  plus 
grands  excès  ;  qui  lauToient  (ur  les 
lieux  de  leur  paflage  ,  les  traces 
fcandaleufes  de  leurs  diûolutions 
fit  de  leurs  brigandages  j  ou  qui  em- 
portoient  dans  leur  coeur  le  fou- 
venir  criminel  des  maitreÛcs  qu'ils 
avoient  laifliées  dans  leur  pays. 
Voila  comme  les  hommes,  abu- 
ûnt  de  tout  fc  même  des  cfrofes  les 
plus  taintes  ,  tournent  la  religion 
en  pa&on  i  fie  comme  une  entre- 
prife  refpeâable  par  fon  objet  , 
devint  un  fpeclacle  ridicule  fit  fçaa- 
lomt  IÎU 
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daleux,  La  Croifade  conduite  pa* 
Godefroï  ne  fut  pas  plus  exempt» 
de  corruption  &  de  défordres ,  qua 
celles  qui  la  fuivirent  ;  mais  elle 
<ut  plus  heureufe.  Antioche  fut 
prife  par  intelligence  ,  le  5  Juin 
Î098.  Trois  jours  après  il  arriva 
une  armée  immenfe,  qui  aûlégea  le* 
Croifés  renfermés  dans  la  ville* 
Comme  ils  étoient  fans  provisions  » 
ils  fe  virent  réduits  à  manger  ies 
chevaux  fie  les  chameaux.  Dans  cet- 
te  extrémité  ils  furent  délivrés  par 
la  prétendue  découverte  de  la  Sain* 
te  lance  ;  découverte  faite  fur  Tin* 
dication  d'un  clerc  Provençal ,  qui 
avoit  eu  une  révélation.  Cet  évé- 
nement ranima  tellement  le  cou- 
rage des  Croifés  ,  qu'ils  repoulle- 
rent  vivement  les  Turcs,  fit  rem» 
portèrent  fur  eux  une  grande  vic- 
toire. La  ville  de  Jérufalem  fut 
prife  l'année  fuiv.  (  1099  ) ,  après 
5  femaines  de  fiége.  On  fit  main-» 
baffe  furies  Infidèles  -,  lemaffacre 
fut  horrible  ,  tout  nageoit  dans  1* 
fang,  Ôc  les  vainqueurs  fatigués 
du  carnage  en  avoient  horreur  eux» 
mêmes.  G  ode f roi ,  dont  la  piété  éga« 
loit  la  valeur  ,  fut  fans  doute  un 
de  ceux  que  ces  fureurs  foulevé^ 
rent.  Huit  jours  après  la  conquê- 
te de  Jérufalem,  les  feigneurs  Croi- 
fés rélurent  roi  de  la  ville  fit  du 
pays.  Ce  prince  ne  voulut  jamais 
porter  une  couronne  d'or  dans  une 
ville  où  Jesus-Christ  avoit  éti 
couronné  d'épines.  Le  fultan  d'E- 
gypte, appréhendant  que  les  Chré- 
tiens après  de  fi  grands  avantages 
ne  pénétraûent  dans  fon  pays ,  fit 
les  voyant  tellement  affaiblis  que 
de  300  mille  hommes  qui  avoient 
pris  Antioche,  il  en  reftoità  pei- 
ne 10  mille ,  envoya  contre  eux 
une  armée  de  490  mille  combattans. 
Gode/roi  les  mit  endéfordre,  fie  en 
tua  (dit  -  on)  plus  de  cent  mille* 
Cette  vi&oixe  lui  donna  lapoifef- 
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fion  de  toute  la  Terre-fainte ,  k 
ht  réferve  de  deux  ou  trois  places  ; 
mais  il  n*<en  jouit  pas  long-tems  ; 
car  il.  mourut  en  ixoo  ,  après  un 
an  (de  règne...  L'auteur  d'un  Effai 
fur  UHiftoirt  Générait  ,  bien  écrit  9 
mais  inexact  ,  prétend  que  les  égli- 
ses &  les  cloîtres  profitèrent  de* 
Croifades ,  pour  achètera  vil  prix 
beaucoup  de  terres  des  feigneurs 
Croifés  ;  que  Godefroi  de  Bouillon 
vendit  alors  fa  terre  de  Bouillon  au 
chapitre  de  Liège.  Mais  il  ne  fait 
pas  attention  que  Godefroi  n'étoit 
pas  propriétaire  du  duché  de  Bouil- 
lon. Ce  duché  formoit  le  patri- 
moine d7<fe,  fa  mère ,  qui  lui  fur- 
vécut. 

IL  GODEFROI,  (St)  évéque 
d'Amiens  ,  mort  au  monaftére  de 
St  Crefpin  de  Soifibns,  en  1118  , 
fe  rendit  recommandable  par  fes 
vertus  6c  par  fes  connoiflances. 

III.  GODEFROI  DE  VlTERBE, 

ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiflance, 
fut  chapelain  &  fecrètaire  des  em- 
pereurs Conrad  III  ,  Frédéric  I  & 
Henri  VI  fon  fils.  Il  fouilla  pendant 
40  ans  dans  les  archives  de  l'Eu- 
rope, pour  y  recueillir  de  quoi  com- 
pofer  une  Chronique ,  qu'il  dédia  au 
pape  Urbain  III.  Elle  commence  à 
Adam  ,  &  finit  en  11 86.  Elle  eft 
écrite  en  vers  &  en  profe.  L'au- 
teur affe&e  dans  fes  vers ,  quoique 
latins,  des  rimes  &  des  jeux  de 
mots  ridicules  :  c'étoient  les  poin- 
tes d'efprit  de  fon  fiécle.  Il  y  trai- 
te indifféremment  le  facré  &  le  pro- 
fane. Il  y  parle  de  tous  les  prin- 
ces du  monde  ,  &  il  intitule  fa 
Chronique  Panthéon  :  comme  fi  ces 
hommes ,  vers  de  terre  ainfi  que 
tous  les  autres,  étoient  des  Dieux/ 
Quoique  cette  compilation  foit 
marquée  au  coin  de  la  barbarie  , 
on  ne  peut  refufer  de  l'érudition 
à  l'auteur.  Son  long  féjour  à  la 
cour  Impériale  l'avoit  mis  au  (ait 
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des  afiaires  de  ion  teins.  La  me3* 
leure  édition  de  fa  Chronique  eft 
celle  de  Hanovre  en  161 3 ,  dans  le 
recueil  des  Hifioriens  d'Allemagne 
par  Piftorius. 

IV.  GODEFROI, (Denys) 
jurifconfulte  célèbre ,  né  en  i;  49, 
d'un  confeiller  au  Châtelet  de 
Paris,  fe  retira  à  Genève,  &  de- 
là en  Allemagne ,  où  il  proreflâ  la 
droit  dans  quelques  univerixtés* 
On  voulut  le  rappeller  en  Fran- 
ce ,  pour  remplir  la  chaire  que  te 
mort  de  Cujas  lainoit  vacante;  mais 
le  Calvinifme  dont  il  faifoit  pro- 
fefâon ,  l'empêcha  de  l'accepter.  II 
mourut  loin  de  fa  patrie,  en  1611, 
à  73  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  droit,  par- 
mi lefquels  on  distingue  :  L  Le 
Corpus  Juris  civilis ,  avec  des  notes, 
que  FerrUre  regardoit  comme  un 
chef-d'œuvre  de  clarté,  de  préd- 
fion  &  d'érudition.  Les  meilleures 
éditions  font  celles  de  Fitré  i6iS9 
&  tiElzcvir  1683  ,  2  vol.  in -foU 
H.  Notai  in  quatuor  Lihros  Lutkw* 
tionum  :  I1L  Opufcula  varia  Juris  Z 
IV.  Praxis  Civilis ,  ex  antiqms  &  rf 
centioribus  Scriptoribus  z  V.  index 
chronologicus  Legum  &  NoreUaram  i 
Jufiiniano  imper atore  compoftatm  : 

VI.  Confuttudines  Civitatum  &  Pro» 
rinciarum  Gallùt\  cum  nmtis,  in-fbt 

VII.  QuétJUones  poliiU^ex  Jure  corn- 
tnuni&  Hifioriâ  defumptm  :  VI IL 
Dijfertatio  de  Nohilitate  :  DC  Stanta 
regni  G  alliât  tum  Jure  commutai  cd» 
lata ,  in-fol.  X.  Synopfis  ftatutonat 
municipalium.  XI.  Une  édition  ea 
grec  &  en  latin  du  Promptuarhm 
Juris  d'HarmcnoDuU.  XII.  Des  £00- 
j effares  &  diverjes  Leçons  fur  Se*** 
que,  avec  une  défenfe  de  ces  Cm- 
jeSures  que  Gruttcr  avoir  attaquées. 
XIIL  Un  Recueil  du  muions  Gram- 
mairiens Latins ,  &c.  On  attribue 
encore  à  Denys  Gode/roi  :  I.  Avis 
pour  réduire  la  Monnoits  à  leur  jup 
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pis»  *  valeur  y  in-$%  II.  Maintenue 
biifenfc  des  Empereurs  ,  &»* ,  /Via- 
*«  ,  Etats  ér  Républiques  *  centre  ta 
Ctnfures*  Monitoires  &  Excommu- 
nications des  Papes ,  in-40.  III.  ifas;- 
fteau  âuodechn  TabuUtum  ,/uls  nunc 
wrimum  Tabulis  refiituta *  16 1 6 ,  in- 
4°.  ht*  OpufcuUs  de  Dcnys  Godé* 
/ni  ont  été  recueillis  &  imprimés 
«0  Hollande,  in-fol. 

V.GODEFROI,  (Théodore)  fils 
aisé  du  précédent ,  naquit  à  Ge- 
aère  en  1580.  Il  embrafia  la  rc* 
Kgura  Catholique  que  fon  père 
avoit  quittée  ,  obtint  une  charge 
de  coafeiller  d*état ,  &  mourut  ea 
1649  à  Munfier  ,  où  il  étoit  en 
ffltalitéde  confeUler  de  l'ambanV 
de  de  France  pour  la  paix  généra- 
le. Ce  feavant  foutint  parfaitement 
la  réputation  que  fon  père  s'étoit 
acqoife,  &  fit  de  grandes  décou- 
vertes dan*  le  droit  ,  dans  rhifioi* 
te  &  dans  les  titres  du  royaume. 
La  république  des  lettres  lui  doit  : 
1  Le  Cérémonial  de  France*  recueil 
curieux  in -4*.  &  publié  enfuite 
par  Denys  fon  fils  ,  en  a  voL  in- 
sbL  IL  Mémoire  concernant  la  pref 
Jèanci  du  Rois  de  France  fur  Us  Rois 
eFEfpagne ,  in-40.  III.  Hifioires  de 
Charles  VI  par  Jean  Juvenaldes  Vr- 
fins  ;  de  Louis  XII  par  SeyffeliC  par 
à*Aaton*  &C  ;  de  Charles  VIII  par 
Jaligny  &  autres  ;  du  Chevalier  Ba- 
yard*  arec  leSupplément  *  par  Espil- 
ly9  in-$°.  de  Jean  le  Meingre  *  dit 
Boucuauk*maréchal  de  France*  itt-4*; 
A* Anus  III*  âme  de  Bretagne  *  in- 
4*ide  Guillaume  Marefcot,  in-40. 
Goiefioi  n'eftque  l'éditeur  de  ces 
Hifioires ,  compofées  par  des  au* 
teurs  contemporains  ;  mais  il  les  a 
enrichies  de  notes  &  de  diûerta- 
tkms.  Denys  Godefroi  fon  fils ,  n*  %- 
en  a  ait  réimprimer  la  plus  gran- 
de partie  arec  de  nouvelles  addi- 
tions :  8c  ce  n'eu  pas  un  petit  fer- 
.vice  que  fun  &  l'autre  ont,  rendu 
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fax  irchiteet.es  de  fnhtoire ,  en 
leur  drefiant  ces  utiles  échafau- 
dages. IV.  De  la  véritable  origine 
de  la  Mai/on  d'Autriche*  in-40.  V. 
Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine*  VL 
V Ordre  &  les  Cérémonies  obfervéeê 
aux  Mariages  de  France  &  d'Efpa- 
gne  *  in -4°.  Vil.  Généalogie  des 
Comtes  &  Ducs  de  Bar  «  in-40.  VIIL, 
Traité  touchant  Us  Droits  du  Roi  très* 
Chrétien  fur  plufieurs  Etats  &  Seignar 
riesvoifines  *  in-fol.  fous  le  nom  dé 
Pierre  Dupuy.  IX.  Généalogie  de* 
Rois  de  Portugal*  iffus*  en  ligne  éi~ 
teck  mafiuline  >dela  Mai/on  de  Fran- 
ce pU  règne  aujourd'hui  ,  in-40.  X* 
Entrevue  de  Charles  IV,  empereur.,». 
&  de  Charles  V*  roi  de  France  :  plus 
V entrevue  de  Charles  VII  *  roi  da 
France*  &  de  Ferdinand  *  roi  £Ar~ 
rafon*  &c.  in-40.  Godefroi  n'écrit 
ni  purement,  ni  poliment  ;  mais  il 
penfe  jufte,-&  n avance  rien  fans 
le  prouver  avec  autant  de  fçavoir 
que  de  netteté. 

VL  GODEFROI ,  (  Jacques  ) 
frère  du  précédent  &  auffi  fçavant 
que  lui,  perfévéra  dans  le  Caivi- 
nifme.  Il  fut  élevé  aux  premières 
charges  de  la  république  de  Ge- 
nève ,  fa  patrie ,  3c  .en  fut  cinq 
fois  fyndic.  Il  y  mourut  en  16  ji , 
à  65  ans.  C'étoit  un  homme  d'une 
profonde  8c  exalte  érudition.  On 
a  de  lui  :  L  VHifioire  Eccl^fiafliaua 
de  Philoflorge*  en  grec  &  en  latin  m 
1642 ,  in-4*.  avec  une  verfion  pett 
fidelle  -,  un  Appendix  &  des  Dijfcr- 
tations  pour  l'intelligence  de  cet 
hifiorien.  I L  Le  Mercure  Jéfuitiquom 
Ceft  un  recueil  de  pièces  concer- 
nant les  Jéfuites.  La  dernière  édi- 
tion de  cet  ouvrage  curieux  eft 
de  163 1,  en  1  vol.  in-S°.  III.  Opuf- 
cula  varia*  luridica  *  PolitUa*  Rif- 
torua ,  Critica  ,in*4*.  IV.  fontes  Ju- 
rU  civiles  *  165  3, in-40.  V.  De  diver- 
fis  regulis  Juris*  1653  ,  in-40.  VI. 
Dtfamofis  Latronibus  invefiigandU% 
Sij 
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în-4*.  VIL  De  Jure  précèdent!*  %îa- 
4°.  VTO.  De  Salarie,  in  -  4*«  K. 
Animadverfiones  Jurls  civilu.  X.  De 
JuburbicariisRegionibusjfr4.0.  Franc- 
fort 1617.  XI.  2>«  >***«  Paganorum 
Jub  Imperatoribus  Chrifiianis  ,Leip- 
jfick  i6i©\  in  -  4°.  XII.  Fragmenta 
Zegum  Juli*  «•  Papise  ,•  c©tf«&i  & 
notis  illuftrata.  XIII.  Codex  Tkeo- 
ïofianus ,  1665  f  4  vol.  îr£fol.  XIV. 
Vêtus  Orbis  defcriptio ,  Gr*«  Scrip- 
$oris  fub  Conftantio  &  Confiante  Im- 
peratoribus ,  grec  &  latin ,  avec  des 
taotes,  in-4°. 

VII.  GODEFROI ,  (Denys)  fils 
ûeThéodoreto.  neveu  du  précédent, 
naquit  à  Paris  en  1615  ,  &  mourut 
à  Lille  directeur  &  garde  de  la 
chambre  des  comptes  en  1681 ,  â 
66  ans-.  Il  hérita  du  goût  de  fon 
père  pour  l'Hiftoire  de  France  , 
&  fit  réimprimer  une  partie  des 
éditions  qu'il  avoit  données ,  avec 
de  nouveaux  éclairciffemens.  De 
ce  nombre  font  des  Mémoires  &  Inj- 
UuHionspourfervir  dans  les  Négocia- 
tions &  Us  affaires  concernant  Us 
Droits  du  Roi,  i66j„  in-fbl.  que 
Ton  avoit  attribués  au  chancelier 
SeguUr  :  les  Hiftoires  de  CharU s  VI, 
te  Charles  VU,  de  Charles  VIII \ 
magnifiquement  imprimées  au  Lou- 
vre ,  in-fbl.  On  a  encore  de  lui 
THifloire  des  Officiers  de  la  Couron- 
ne, que  U  Feron  avoit  commen- 
cée, &  qu'il  a  continuée,  corri- 
gée &  augmentée. 

VIII.  GODEFROI,  (Jean)  fils 
du  précédent ,  eut  comme  fon  jjere 
la  paffion  de  la  littérature  Gau- 
loife.  Il  lui  fuccéda  dans  la  char- 
ge de  directeur  de' la  chambre  des 
comptes  de  Lille.  Il  mourut  en 
1732,  dans  un  âge  fort  avancé  , 
emportant  les  r«grets  des  bons  «• 
toyens  &  des  fçavans.  C'eft  à  fes 
foins  que  nous  devons  ;  L  Une 
édition  des  Mémoires  de  Philippe  de 
tontines,  ta.  j  vol  in-3°,  qui  paf- 
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foit  polir  la  meilleure  avant  cetfd 
de  l'abbé  LengUt,  en  4  voL  in-40. 
IL  Le  Journal  de  Henri  III  ,2voU 
in-8°.  édition  éclipfée  encore  par 
celle  de  l'abbé  Dafrefnoi,  en  5  vol» 
in-S°.  III.  Les  Mémoires  de  la  Reine 
Marguerite,  1713,^1-8°.  lV.Un  Livre 
fort  curieux  contre  celui  du  Père 
Guyard  Jacobin,  intitulé  -.La  fatalité 
de  S.-Cloud ,  &c.  Ceft  ce  Jean  Go* 
defioi  qui  a  le  mieux  Eût  conoof- 
tre  la  Ligue ,  &  qui  a  donné  le 
plus  de  pièces  curieufes  concer- 
nant les  Ligueurs.  L'auteur  du 
DiBionnaire  Critique  le  fait  mourir 
en  1719 ,  &  lui  attribue  l'édition 
de  la  Satyre  Menippée.  Il  a  confon- 
du Jean  Godefroi  avec  Dcnys  Go DE- 
F  roi  m*  du  nom ,  garde  des  re- 

fiftres  de  la  chambre  des  comptes 
Paris ,  mort  en  1719.  Ccft  à  ce- 
lui-ci que  le  public  eft  redevable 
de  l'édition  de  ta  Satyre  hUiuppeu 
Il  eft  vrai  que1  fon  frère  en  don- 
na une  féconde  en  1726.1b  étoient 
animés  l'un  &  l'autre  par  le  mène 
goût. 

IX.  GODEFROI;  (  Jacques) ne 
à  Carentan,  mort  en  1614, était 
contemporain  &  rival  de  Btreult. 
Il  avoit  une  grande  connoi&nce 
des  loix ,  &  un  dialectique  excel- 
lente ,  qui  le  rendit  fouvent  re- 
doutable à  fon  illuftre  adverfaire. 
Il  eft  auteur  d'un  Commentaire  de  le 
Coutume  de  Normandie ,  joint  à  ce- 
lui de  Berault  &  d1 Aviron ,  1684 1  * 
1776 ,  1  vol.  in-fol. 

GODEFROI,  Voy.  GeofkoL 
GODEGRAND  ,  V*ye\  Cn* 

DEGANG. 

GODESCÀLQUE,  Vùye\  Go- 

TESCALC. 

GODIN,  (Louis)  né  à  Paris  en 
1704  ,  montra  de  bonne  heure 
beaucoup  de  talent  pour  les  Ma- 
thématiques. L'académie  des  feien- 
ces  lui  ouvrit  ion  icin  en  xW» 
Une  des  époques  le$  plus  imcre£ 
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fentes  de  fa  vie  ,  eft  d'avoir  été 
comme  le  chef  des  académiciens 
qui  allèrent  au  Pérou  en  173  c  v 
pour  la  mefure  du  degré  de  la  ter- 
re. Etant  entré  au  fervice  de  l'Ef- 
pagne,  il  fut  déterminé  en  17  51. 
a  accepter  la  place  de  directeur  de 
l'académie  des  gardes  -  marine  de 
Cadix ,  où  il  eft  .mort  le  n  Juil- 
let 1760.  On  a  de  lui:  I.  Cinq 
année*  de  la  Connoijfance  des  Tenu. 
H.  Table  des  Mémoires  de  VAcadé- 
*u  du  Sciences  y  in-40.  III.  Machi- 
*t*  approuvées  par  l 'Académie ,  6  vol. 
m-4\.M.  Godât  avoit  des  qualités 
«aimables.  Il  feavoit  fentir  les 
douceurs  de  l'amitié,  &  les  taire 
goûter  aux  autres. 

GODINOT,  (Jean)  docteur  en 
théologie  &  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Reims,  naquit  dans  cette 
ville  en  1661.  Perfuadé  qu'il  pou- 
voir unir  le  commerce  aux  paifi- 
blés  fanerions  canonicales,  il  s'en- 
richit par  celui  du  vin  ;  mais  (es  ri- 
che&es  ne  furent  que  pour  les  pau- 
vres »  &  pour  fes  concitoyens. 
%Aprè$  avoir  rendu  le  double  de 
£ra  patrimoine  à  fa  famille,  il  em- 
ploya plus  de  500  mille  livres  à 
décorer  la  cathédrale  ,   à  faire 
venir  de  k  bonne  eau  dans   la 
ville,  à  fonder  aes  écoles  gratui- 
tes, à  ouvrir  un  afile  aux  mala- 
des. Pendant  qu'il  s'illufeoit  par 
des  bienfaits,,  quelques-uns  de  fes 
compatriotes  le  cenfuroient  &  le 
contrariotent;  &  lorfqu'il  eut  fer- 
mé les  yeux  en  i749t  à  67  ans, 
fes  ennemis  vouloient  lui  faire  re- 
fuier  la-  fépulture  eedénaftique,  à 
cauie  de  ion  oppofition  à  la  bulle 
Umigemitus^  Mais  des  citoyens  plus 
ïujesohtinTent  qu'il  feroit  enféve- 
£  honorablement ,  &  il  y  eut  un 
grand  concours  à  fes  obfèques. 
Quoiqu'il  n'ait  fait  aucun  livre  ni 
bout  ,  ni  contre  le  Janfémfme , 
croyons  qu'il  mérite  mieux 
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nfie  place  dans  ce  Dictionnaire  » 
que  tant  d'écrivailleurs  fubalter* 
nés  ,  qu'on  a  été  forcé  d'y  faire 
entrer. 

GODONNESCHE  ,  (  Nicolas  ) 
garde  des  médailles  du  cabinet  d* 
roi  ,  perdit  cette  place  &  fut  mis 
à  la  Baftille  en  173  a  ,  pour  avoir 
fait  les  figures  qui  font  dans  le  li- 
vre de  M.  Bourfier ,  intitulé  :  Ex- 
plication abrégée  des  principales  Quéf» 
tionsqui  ont  rapport  aux  affaires  pté~ 
fentes ,  1731,  in-n.  On  a  encore 
de  lui ,  Les  Médailles  de  Louis  XV % 
in-fol.  U  mourut  en  1761. 

I.  GODWlN,  (Thomas)  litté- 
rateur Ânglois  ,  profond  dans  la 
connoiûance  des  langues  &  de 
l'antiquité,  étoit  né  à  Sontaierfet , 
&  mourut  en  164a  ,  à  57  ans  % 
après  avoir  protefTé  avec  dUHnc- 
tion  dans  l'univerfité  d'Oxford,  On 
a  de  lui  :  I.  Mofis  &  Aaron*  réim- 
primés ;à  Utrecht  en  169&,  in-8»« 
avec  les  fçavantes  notes  de  Rtiyut* 
Godwin  explique  avec  beaucoup 
d'érudition,  les  rits  eccléfiaftiques- 
&  politiques  des  Hébreux.  II.  Uut 
bon  Abrégé  des  Antiquités  Romaines  ». 
publié  fous  le  titre-  tiAntiauwuum 
Romanarum  compendium ,  in-4*. 

H.  GODWIN,  (François) évo- 
que de  Landaff,  puis  d'Herford  , 
mourut  en  1653  à  72  ans,  après 
avoir  publié  plufieurs  ouvrages,, 
entr'autres.  I.  De  PrafitUbusAngli*  * 
in-40.  IL  Annales  d9 Angleterre  fous 
Henri  VUly  Edouard  VÏ,  &  Marie  r 
en  latin,  Londres  1616,  in-fol.  IIL  * 
V Homme  dans  la  Lune,  traduit  en 
françois,  in-ji.  Son  ûls  Morgan  a. 
traduit  fes  Annales  en  anglois, 
Londres  1630,  in-foL  II  y  en  aune 
verfion  françoife  pu  Loigny ,  Paris 
1647  ,in-4°.  Elles  font  eûaméessn 
Angleterre ,  moins  à  caufe  du  ftyle  , 
que  pour  la  véracité  de  Thiftorien» 

GOERÉE,  (  Guillaume)  fçavant 
libraire  d'Amftcrdam,  mort  dans) 
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cette  ville  en  1711 ,  avoit  des  con- 
noiffances  fur  tous  les  arts  ,  ac- 
compagnées d'une  vafte  érudition. 
U  eft  d'autant  plus  furprenant  qu'il 
eût  cultivé  (on  efprit,  qu'il  eut 
le  malheur  de  perdre  ion  père  de 
bonne  heure ,  fie  de  tomber  entre 
les  mains  d'un  beau-pere  rude  8c 
fâcheux.  Cet  homme  au  refte  n'a- 
yant pas  étudié,  ne  voulut  pas 
jiermettre  à  ce  jeune-homme  de 
«'adonner  à  l'étude ,  fie  l'obligea  de 
s'attacher  à  quelque  profeffîoo.Go*- 
rée  choifit  la  librairie ,  comme  une 
g>rofeûion,  qui  ne  le  priveroit  pas 
du  commerce  des  fçavans ,  ni  en- 
tièrement de  l'étude.  Set  ouvra- 
ges montrent,  que  s'il  avoit  char- 
gé ùl  mémoire,  il  n'avoit  pas  né- 
«lige  Ton  efprit  :  la  plupart  (ont 
an-fol.  Us  roulent  fur  l'hiftoire  des 
Juifs,  fur  la  peinture ,  fur  l'archi- 
tecture. Us  font  écrits  en  flamand. 
Les  principaux  font  :  1.  Les  Anti- 

Tûtes  Judaïques ,  en  1  vol.  in-fol. 
L  VHiftoire  de  VEglife  Judaïque  , 
tirée  de  Moyfe ,  4  vol.  in-fol.  III. 
iJJi/hire  facrie  &  profane ,  in-4\  IV. 
*Jntrodu8ion  à  la  pratique  dé  Peinture 
mnberftlle,  in-8\  V.  De  la  connoif- 
' fonce  de  V Homme  t  par  rapport  à  fa 
mature  &  à  ta  Peinture  ,  in-8\  IV. 
*Archite8ure  univerfeUe  B  etc. 
fë  GOERTZ,  (Jean  baron  de  )  du 
'•Juché  de  Holftein ,  fçut  plaire  à 
éCharUs  XII  par  fon  caratfére  en- 
treprenant fie  fon  audace.  Ce  que 
ce  prince  étoit  a  la  tête  d'une  ar- 
m  «née,  iH'étoit  dans  le  cabinet.  Em- 
ployé par  fon  maître  en  différen- 
tes négociations  hazardeufes ,  il 
fut  arrêté  en  Saxe  fie  en  Hollan- 
de, H  échapa  la  prern"  fois  du  mi- 
lieu de  6  cavaliers  j  la  féconde ,  il 
fut  remis  en  liberté ,  fie  fon  affaire 
fut  affoupie.  U  s'agiffoit  de  (aire 
t évolter  l'Angleterre  en  faveur  du 
Prétendant ,  fie  d'embrafer  l'Euro- 
pe par  une  guerre  générale»  U  s'a- 
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gîta  beaucoup ,  fie  ne  réuffit  point! 
Chargé  des  finances  du  royaume 
de  Suède ,  il  eut  recours  à  des 
moyens  extrêmes  fie  ruineux ,  pour 
fournir  aux  dépenfes  que  les  fo- 
lies héroïques  def  Alexandre  dorera 
exigeoient,  ÀufB ,  i  U  mort  de  ce 
prince ,  il  fut  arrêté  ;  fie  pour  ap- 
paifer  les  peuples  en  leur  (serinant 
une  viétime  du  pouvoir  arbitraire 
qui  les  avoit  fait  gémir  fous  Char- 
les XII,  il  rut  décollé  le  1  Mus 
1719*  Jamais  homme,  (dit M.  de 
F...  )  ne  rut  fi  fouple  &  fi  auda- 
cieux à  la  fois;  fi  plein  de  reffout- 
ces  dans  les  difgraces ,  û  vafie  dans 
fes  deffeins ,  ni  û  aétJf  dan*  fes  dé- 
marches. Nul  projet  ne  l'enrayoït, 
nul  moyen  ne  lui  coûtoir.  U  pro- 
diguent les  dons ,  les  promettes  v 
les  fermens,  la  vérité  fcle  nen- 
fonge. 

GOETZE,  (George-Henri) 
lèlé  Luthérien  de  Leiofick ,  dont 
on  a  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages finguliers  en  latin  et  ta  al- 
lemand. Parmi  les  latins  ondima- 
gue  :  SeUcU  es*  Hiftoria  LkmarU  , 
Lubeck  1709 ,  in-4\  fie  Meletnma* 
Annmbergenéa ,  ibid.  1709,  J  voL 
in-12 ,  qui  contiennent  plufieurs 
differtations  qui  avoient  paro  ie* 
parement.  U  mourut  à  Lubeck  en 
1729,  à  61  ans,  furinteudaotèes 
églifes  de  cette  ville. 

GOEZ,  (Damien de)  garni- 
homme  Portugais ,  fe  fit  un  «on 
dans  le  monde  par  les  emplois  qu'il 
occupa ,  fie  dans  la.  république  des 
lettres  parles  ouvrages.  Il  rates* 
mérier  du  roi  Emmanuel ,  qui  lai 
confia  plufieurs  négociations  im- 
portantes dans  les  cours  de  Folo» 
gne,  de  Danemarck  fie  de  Suède, 
Entraîné  par  la  pafiion  de  lafitt^ 
rature,  il  fe  retira  à  Lou vain  pour 
la  cultiver  plus  tranquillemeab 
Cette  ville  ayant  été  affiegée  ea 
i?42!p**  a5°oo  François,  Ç<*{1* 
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Wr  à  la  tête  des  écoliers ,  fit  des 
prodiges  de  valeur,  &  fut  pris  en- 
fin par  les  afuegeans.  Lorfqu'ileut 
fc  liberté,  il  retourna  en  Portu- 
gal, pour  écrire  l'Hiftoire  de  cet 
eut;  mais  il  ne  put  achever  ce 
grand  ouvrage.  Il  fe  laifla  tomber 
dans  fon  feu  en  1 596 ,  &  n'en  fut 
retiré  que  mort  &  à  demi  brûlé. 
Le  même  accident  eft  arrivé  de 
nos  jours  à  l'abbé  LengUt  du  Frçf- 
*oy.  Goc[  aimoit  la  p  jê'fie  &  la  mu- 
fique ,  chantoit  bien  ,  faifoit  des 
vers,&  cultivoit l'amitié,  Ilgoû- 
toit,  avec  des  amis  inftruits ,  tout 
«que la  communication  des  ef- 
prits  a  de  plus  agréable  &  la  fo- 
ciété  de  plus  doux.  Parmi  les  ou- 
vrages que  ce  fçavant  &  fécond 
écrivain  a  mis  au  jour ,  on  fe  con- 
tentera d'indiquer  :  I.  Legatio  magni 
lndcnan  Imptratoris  ad  Emmanudtm 
I*fi*anin  kcgem ,  annb  i/#  j  ;  Lou- 
vain  1531,  în-8°.  Ceft  un  mémoi- 
re curieux  fur  l'ambaffade  du  Prê- 
tre Jean  en  Portugal.  1 1.  Fides%  re- 
•*%l°  »  mortfquc  JEthiopum  ,  in-40. 
Paris  1544.  ni.  Commentaria  rcrum 
ftflanm  in  India  à  LuJUanis ,  anno 
tfjS.  Louvain  i549,in-8°.  W.Urbis 
yiyjfiponis  dcfcriptio  /Evora  1554, 
m-49.  V.  Hiftoirc  du  Roi  Emmanuel  t 
en  Portugais,  in-fol.  VI.  Chroni- 
que, en  Portugais  ,  du  Prince  Don 
Juan  IL  in-fol.  &c. 

GOJFTREDY  ,  élève  de  Jfer- 
Aolomi,  peintre  &  graveur  dû  der* 
mer  fiécle,  a  égalé  fon  maître  par 
fà  touche  légère  &  fpirituelle  ; 
mais  il  eft  fort  au-deflbus  de  lui 
pour  le  coloris.  Ses  Payfagu  font 
recherchés. 

GOFRTDY  t  (Louis  )  curé  de 
la  paroîfie  des  Acoules  de  Mar- 
feifie ,  avoit  beaucoup  de  goût 
pour  les  livres  de  magie  i  à  force 
de  lire  ces  fortes  de  productions, 
il  s'imagina  qu'il}  étoit  forciez  Le 
l&Ue  lia  .donna  le  aient  de  fe 
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faire  aimer  de  toutes  les  femmes 
en  faufilant  fur  elles ,  &  il  fouffla 
fur  beaucoup.  Une  des  filles  d'un 
gentilhomme  nommé  la  Palud  , 
fut  celle  qu'il  choifit  préférable- 
ment  pour  exercer  fon  pouvoir, 
U  l'initia  dans  tous  les  myfléres  du 
Sabbat  &  de  l'amour.  La  grâce 
ayant  touché  cette  folle ,  elle  alla 
s'enfermer  dans  un  couvent  d'Ur- 
fulines.  Son  amant,  fâché  de  ce 
qu'on  lui  avoit  enlevé  fa  proie  , 
envoya  une  légion  de  Diables  dans 
le  monaftére ,  ou  du  moins  il  per- 
fuada  aux  religieufe»  qu'il  l'avoit 
envoyée.  Ces  bonnes  filles  firent 
toutes  les  extravagances  d'une 
femme  imbé^cille  qui  fe  croit  pof- 
fédée.  Le  myftére  éclata ,  &  Go- 
fridy ,  prêtre  facrilége  &  infenfé, 
fut  condamné  au  feu  par  le  parle- 
ment de  Provence.  L'arrêt  fut 
exécuté  le  dernier  Avril  1611. 
Plufieurs  années  après  l'exécution 
de  ce  profanateur,  fa  mai  trèfle  re- 
parut fur  la  fcène.  Dénoncée  au 
parlement  d'Aix  comme  un  inûgne 
fbrciére ,  elle  fut  condamnée ,  en 
1633  ,'à  être  renfermée  pour  le 
refte  de  fes  jours. 

G  O  G  UET  ,  (  Antoine-Yves) 
naquit  à  Paris  en  1716,  d'un  père 
avocat^  Les  fuccès  des  premières 
études  font  fouvent  équivoques. 
Çogutt  en  eu  un  exemple.  U  fit 
fes  humanités  &  fa  philofophûe 
fans  éclat  ;  il  ne  brilla  pas  davan- 
tage dans  la  magistrature  t  Iorfqu'il 
eut  acheté  une  charge,  de  con- 
feiller  au  parlement.  Mais  dès 
qu'il  eut  pris  le  goût  de  la  litté- 
rature ,  pour  laquelle  il  étoit  pro- 
pre, fon  génie  naturellement  froid 
&  tardif  s'échauffa ,  &  fut  bientôt 
en  état  de  produire  d'excellentes 
chofes.  U  mit  au  jour  en  1758  fon 
fçavant  ouvrage  de  Y  Origine  des 
Loixt  de*  Arts ,  des  Sciences  ,  &  dû 
leur  progrès  chez  les  anciens  Peuples + 
*it 
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en  3  vol.  ïn-4°3  réimprimé  depuis 
«n  6vol.  in-i2,Paris  177S.  L'au- 
teur confidére  la  naiffance  &  les 
progrès  des  connouTances  humai* 
nés    depuis   Adam  jufqu'à   Cyrus. 
Cette  matière ,  intéreffante  pour 
îefprit  humain,  eft  traitée  dans  ce 
livre  avec  autant  d'érudition  que 
d'exaôitnde.  S'il  eft  fuperficiel  fur 
quelques  points  ,  il  eft  très-éten- 
eu  fur  plufieurs  autres  ;  &  quoi- 
que cet  ouvrage  marque  plus  de 
travail  que  de  génie ,  le  génie  no 
laifle  pas  de  s'y  faire  fentir  ,  fur- 
tout  dans  le  ?•  volume.  Il  feroit 
à  fouhaiter  que  l'auteur ,  û  pro- 
fond pour  la  partie  hiftorique ,  fe 
lût  attaché  davantage  à  faifir  l'ef- 
prit  des  chofes ,   &  fût  un  peu 
plus  fort  dans  la  partie  (phtlofo- 
phique.  Son  ftyle,  en  général  no- 
ble &  élégant,  n'eft  pas  tout-à- 
fait  exempt  de  ces  expreffions  que 
la  mode  introduit,  &  que  le  goût 
réprouve.  Goguet  ne  jouit  pas  lpng- 
tems  des  éloges  que  le  public  fça- 
vant  donnoit  à  fon  ouvrage.  La 
petite  vérole ,  maladie  que  per- 
sonne n*avoit  jamais  tant  craint 
que  lui ,  remporta  le  2  Mai  1758, 
à  42  ans.  Il  Iaifla ,  par  fon  tefta- 
ment,  fes  manufcrits  &  (a  biblio- 
thèque à  Alexandre  Conrart  Fugére. 
confeiller  de  hi  cour  des  aides,  fon 
ami ,  -qui  l'avoit  beaucoup  fervi 
dans  fes  études,  &  que  la  douleur 
«le  fa  perte  précipita  3  jours  après 
dans  le  tombeau.  Ces  deux  fçavans 
étoieot  dignes  l'un  de  l'autre ,  par 
Fefprit  &  par  le  cœur.  Doux ,  finv 
pies  ,   modeftes ,   religieux  ,   ils 
«voient  les  mêmes  connoiflances 
&  les  mêmes  vertus.  Copia ,  mal- 
gré fa  modeftie ,  étoit  très-fen- 
fible  aux  louanges  &  aux  Criti- 
ques ,  mais  fans  s'enorgueillir  des 
unes ,  &  fans  méprifer  fes  autres. 
11  avoit commencé,  lorfqu'il  mou- 
rut ,  uu  grand  ouvrage  fur  YOtîz 
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fine  &  les  progrès  des  Loir*  êes  ~Ar& 
&  des  Sciences  en  France ,  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie  jafi 
qu'à  nos  jours.  Le  fuccès  de  fa  xté 
production  doit  faire  regretter 
qu'il  n'ait  pas  eu  le  teras  de  don- 
ner la  féconde. 

GOHORRI,  (Jacques)  profcf- 
feur  de  mathématiques  à  Paris  , 
parent  du  préfident  Faucher,  tra- 
duifit  en  françoisles  tomes  xt  xi, 
XII  &  XIII  de  YAmadis  de  Gaule 
On  a  encore  de  lui ,  L  Un  petit 
livre  fingulier  ,  intitulé  :  ht  livre 
dé  la  Fontaine  périlleufi.  arec  la  Char- 
tre  d'Amours...*  (Sarre  trcs-exctlUnt 
de  Poéfie  antique ,  contenant  U  Sténo» 
graphie  des  myflires  fecrets  de  fia 
feience  Minérale.  Il  ne  fe  donna  que 
pour  l'éditeur  &  le  commentateur 
de  cet  ouvrage»  imprimé  à  Paris 
«n  1 572  y  in-8\  II.  Traité  des  vertus 
&  propriétés  du  Pctun,  appelle  en 
France  VHerhe  à  U  Raine  %  ou  Afc- 
dicée  :  c'eft  le  tabac  r  récemment 
alors  découvert»  H  mourut  eu 
1576. 

GOIS,  (Les)  bouchers  de  Pans 
fous  le  règne  de  Charles  VI \  rers  la 
fin  du  xrvc  fiécle  &  au  commencent. 
du  xV .  étoient  3  frères.  La  Fran- 
ce étoit  alors  partagée  en  deux 
grandes  finitions  :  celle  d'Orléans, 
dite  des  Armagnacs ,  fit  celle  des 
Bourguignons.  Ces  trois  bouchers» 
auxquels  plufieurs  autres  du  même 
métier  fe  joignirent»  avec  unfe 
troupe  d'écorcheurs  fie  d'autres  ar- 
tifans  &  gens  de  néant,  prirent 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  & 
cauVérent  de  grands  défordres  dam 
Paris,  pillant  &  ruant  ceux  qu'on 
foupçonnoit  de  {avorifet  tes  Jr* 
magnats* 

GOLDAST,  CMelchior  Haî- 
minsfelid  )  de  Bischofc-Zell  en 
Suifle,  confeiller  du  duc  de  Saxe» 
mort  pauvre  en  1635  »  étoit  an 
homme  extrtaèùKiu  laborieux  $ 
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k  un  grftnd  compilateur.  Il  laîfla 
divers  ouvrages.  Les  principaux 
font  :  Monarchia  fanHi  lmperii  Rjy 
swni,  1611,-13  &-14 ,  en  3  vol.  in- 
fol.  C'eft  une  compilation  de  dif- 
férens  Traités  fur  la  jurifdiÛion 
civile  &  eccléfiaflique ,  affez  cu- 
rieufe ,  mais  pleine  de  faux  titres. 
II.  AJamanniai  Script  or  es  ,  17  30,  3 
voL  în-fol.  recueil  utile.  III.  Corn- 
mtntarias  de  Bohcmi*  regno,  in-40, 
IV.  Informatio  de  ftatu  Bohcmia 
awoad  jus ,  in-40  :  traités  impor- 
tans  pour  Thiàoire  de  Bohême, 
réimprimés  depuis  peu  à  Franc- 
fort. Y.  SybiUa  Francien  ,  in-4*. 
Ceft  un  recueil  de  différens  mor- 
ceaux fur  la  Pucelle  d'Orléans  ; 
il  cû  rare.  VI.  Scriptores  aliquot 
rerwa  Suevicarum*  in-40.  VII.  Col- 
hBio  ConfiitMtionun  Imperatorum,  2 
voL  in-foi.  VIII.  Colltctio  Confut- 
tudhaan  &  Legum  Imperialium%  in-fol. 
IX.  Politica  Imperialia,  2  vol.  in-fol. 
Voyt\  un  Recueil  de  Lettres  qui  lui 
furent  écrites  par  divers  fçavans  : 
on  l'imprima  en  16SS ,  à  Francfort. 

GOLDMAN,  (Nicolas)  né  à 
Breuaur  en  1623  ,  8c  mort  à  Ley- 
de  en  1665  ,  eft  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages.  Les  plus  connus 
font  :  L  Elément*  ArchiuSura  mili- 
tari* ;  &  un  autre  Traité  d'archi- 
teâure ,  publié  par  Sturmius.  II.  De 
Stylametricis.  III.  De  ufu  proportion 
nariï  Cirad'u  Ces  ouvrages  ont 
quelque  mérite. 

GOLIATH ,  géant  de  la  ville 
de  Geth ,  d'environ  9  pieds  6  pou- 
ces de  hauteur,  fut  tué  par  David 
d'un  coup  de  pierre  vers  Tan  1063 
avant  J.  C.  Ses  armes  répondoient 
a  la  grandeur  de  fa  taille.  Son  caf- 
que  étoit  d'airain  ;  fa  cuirafle  ,  de 
même  métal ,  pefoit  5000  ûcles, 
ce  qui  fait  plus  de  156  livres  de 
notre  poids.  [Il  avoit  aufli  des 
bottes  Se  un  bouclier  d'airain.  Le 
fut  de  û  hallebarde  étoit  de  la 


grofieur  d'une  enfuble  de  tùTe- 
rand-,  &  le  fer  dont  elle  étoit  gar- 
nie ,  pefoit  600  ûcles  de  fer,  c'eft- 
à-dire,  près  de  20  livres.  Horf- 
tius  prétend  que  fes  armes  dé- 
voient pefer  au  moins  272  ltv.  do 
notre  poids. 

GOLIUS,  (Jacques)  né  à  la 
Haye  en  1596,  fuccéda  au  fçavaat 
Erpenius  dans  la  chaire  d'Arabe  de 
l'univerfité  de  Leyde.  Il  voyagea 
en  Afrique  &  en  Aûe  pour  fe  per- 
fectionner dans  la  connoifiance 
des  langues  Orientales.  Les  Turcs 
le  laifférent  fouiller  dans  les  bi- 
bliothèques de  Conftantinople ,  & 
on  voulut  l'y  retenir  en  lui  pro- 
curant de  grands  avantages.  Il  pré- 
féra le  féjour  de  Leyde,  &  y  mou- 
rut en  1667 ,  à  71  ans.  On  a  de 
ce  fçavant  :  1.  Une  édition  de 
VHiJloire  de  Tamerlan ,  compofée  en, 
Arabe  par  un  des  meilleurs  écri- 
vains Afiatiques.  II.  Une  autre  de 
VHifioire  des  Sarrafins ,  par  EUnacitù 
III.  Un  DiHionnaire  Perfan ,  qu'on 
trouve  dans  le  Lexicon  Heptaglot- 
ton  de  CafieU  IV.  Un  Lexicon  Ara» 
be9  Leyde,  1653  ,  in-fol.  eftimé 
pour  fon  exactitude.  V.  Les  EU- 
mens  Aftronomiques  A'Alfirgan ,  avec 
de  feavans  commentaires,  Amfterd. 
1669  ,  in-40  :  ouvrage  peu  corn* 
mun. 

I.  GOLTZIUS  f  (  Hubert  )  cé- 
lèbre antiquaire,  néàVenloodans 
le  duché  de  Gueldre  en  15  25 ,  par- 
courut la  France,  l'Italie  ,  l'Alle- 
magne ,  recherchant  des  inferip- 
rions ,  des  tableaux  anciens ,  des 
médailles.  Son  mérite  lui  ouvrit 
tous  les  cabinets  &  toutes  les  bi- 
bliothèques. La  ville  de  Rome  l'ho- 
nora de  la  qualité  de  citoyen.  De 
retour  dans  les  Pays-Bas,  il  mit  fou» 
prefle  un  grand  nombre  d'ouvra* 
ges.  Les  principaux  font  :  I.  Fafiî 
Romani,  exantiquis  numifmatibus 6> 
mermoribëj  arc  ixprejfi  &  illufiratit 


ïn  fol.  Brugis  :  typbejufifcm  G.  Coït* 
\ii;  &  à  Anvers  1620,  vol.  in-fol. 
-où  l'érudition  n'eft  pas  épargnée. 
il.  Icônes  Imperatorum  Romanorum,  & 
férus  Auftriacorom ,  Cafp.  Gevarfii , 
in-fol.  C'eft  un  recueil  de  toutes 
les  médailles  éckapées  aux  injures 
des  teins ,  ou  aux  dévaftations  des 
barbares ,  depuis  Jules  Céfar  jufqu'à 
CharUs-Quint.  On  aaccufé  Golt\ius 
«te  n'avoir  pas  toujours  fçu  distin- 
guer les  médailles  fuppofées,d'avec 
les  véritables.  Cependant  Vaillant 
affûre ,  qu'après  un  examen  exa£t , 
il  n'en  a  pas  trouvé  une  feule  dont 
on  puiffe  douter.  III.  Julius  C*far> 
feu  illius  Vit*  ex  numifmatibus ,  in- 
fol.  IV.  Cafar  Auguflus  ex  numif- 
matibus ,  in-fol.  V.  Sicilia  &  magna 
4*r*cia ,  ex  prifcis  numifmatibus ,  in- 
loi.  ouvrage  fçavant  &  eftimé.  VI. 
Catalogue  des  Confias.  VII.  Un  Tri- 
for  d'Antiquités ,  plein  de  recher- 
ches. Tous  ces  ouvrages  font  en 
latin,  &  forment  5  vol.  in-fol.  im- 
primés à  Anvers  en  1645  &  1608. 
Ce  fçavant  mourut  à  Bruges  en 
1583 ,  à  57  ans.  Il  étoit  auffi  pein- 
tre ,  &  graveur  en  bois.  Il  avoit 
«ne  imprimerie  chez  lui ,  pour 
qu'il  fe  gliûat  moins  de  fautes  dans 
sfes  ouvrages. 

H.  GOLTZIUS,  (Henri) pein- 
tre &  graveur,  naquit  en  1558, 
au  village  de  Mulbracht  dans  le 
duché  de  Juliers.  Golt\ius  avoit 
une  mauvaife  famé,  dont  le  dé- 
rangement étoit  caufé  par  quel- 
ques affaires  domeftiques;  cepen- 
dant l'envie  d'apprendre  le  déter- 
mina à  faire  un  voyage.  Il  pana 
par  les  principales  villes  d'Alle- 
magne -,  &  de  fon  valet  il  rit  fon 
maître  ,  afin  d'être  plus  libre  & 
de  n'être  point  connu.  Il  vifitoit , 
en  cet  état,  les  cabinets  des  pein- 
tres &  des  curieux.  Son  prétendu 
maître  faifoit  auifi  voir  de  {es  ou- 
▼rages,#t&  GoUipu  mettoit  fon 
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plaîfir,  à  entendre  les  jugemenj 
qu'on  en  portoit  devant  lui  ,  pour 
en  profiter.  L'exercice  du  voya- 
ge ,  le  plaifir  que  lui  donnoit  fon 
déguifement,   6c  le    changement 
d'air,  diuîpérent  les  inquiétudes 
de   fon  efprit,  &  rétablirent  ù 
fanté.  Il  alla  à  Rome  8c  à  Naples , 
où  il  fit  beaucoup  d'études  d'après* 
les   antiques  &  les   productions 
des  meilleurs  artiftes.  Il  a  peu  tra- 
vaillé en  peinture  ;  mais  il  a  gra- 
vé plufieurs  fujets  en  diverfes  ma- 
nières. On  a  beaucoup  d'E/iampes 
fort  eftimées ,  faites  d'après  les 
Deifins  qu'il  avoit  apportés  d'I- 
talie. On  remarque  dans  celles  de 
fon  invention  ,  un  goût  de  def- 
fin  qui  a  quelque  chofe  de  rude  6c 
d'auftére  ;  mais  on  ne  peut  trop 
admirer  la  légèreté  Ce  en  même- 
tems  la  fermeté   de  fon  burin.  Il 
mourut  à  Harlem  en  1617. 

GOMAR,  (François)  théolo- 
gien Calvinifte,  chef  des  Gomarif- 
tes  ou  Contre  -  Remontrons  ,  naquit 
a  Bruges  en  1 763.  Après  avoir  étu- 
dié fous  les  plus  habiles  théolo- 
giens de  fa  fe&e ,  il  obtint  nue 
chaire  de  théologie  à  Leyde,  & 
l'occupa  avec  diftinûion.  Armbùus 
profenoit  alors  dans  runiverfité 
de  cette  ville;  ce  fecraire,  trop 
favorable  à  la  nature  humaine  , 
donnoit  à  l'homme  tout  le  mérite 
des  bonnes  oeuvres.  Gomar  ,  parti- 
fan  des  opinions  de  Calvin  fur  II 
prédestination  ,auffi  inquiet  que  cet 
héréûarque  &  auffi  fanatique ,  s'é- 
leva avec  force  contre  un  fend- 
ment  qui  lui  parotnoit  anéantir 
les  droits  de  la  grâce.  II.  attaqua 
Arminius  en  particulier  &  en  pu- 
blic. H  y  eut  de  longues  confé- 
rences ,  qui ,  loin  de  rapprocher  les 
partis,  les  aigrirent  davantage.  Le 
public ,  peu  ou  point  du  tout  inf- 
truit  de  ces  matières,  fuivit  aveu- 
glément le  parti  du  miniârç  qu'il 
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tonnotflbit  ou  qu'il  aimoit  le  plus* 
la  mort  à'Arminius  ne  termina  pas 
cette  guerre  théologique.  Vorftius 
fat  mis  à  fa  place ,  fans  que  Gomar 
pût  l'empêcher.  Piqué  de  ce  que 
fes  intrigues  avoient  échoué  ,  il 
quitta  Leyde,&  alla  enfuite  à  Gro* 
langue  où  il  mourut  en  1641 ,  à 
78  ans ,  regardé  comme  un  hom- 
me fçavant ,  mais  entêté.  Sa  Ou* 
mies  ont  été  recueillis  in  -  fol.  à 
Amôerdam  en  1644.  Ceft  du  pa- 
pier gâté. 

GOMBAUD  ,  Voyti  Gon- 

BEBAT7D. 

GOMBAULD  ,  (  Jean'-  Ogier] 
4e)  l'un  des  premiers  membres  de 
l'académie  Françoife ,  né  à  St-Juft 
de  Luflac ,  près  de  Brouage ,  étoit 
d'une  famille  diftinguée  de  Sain- 
tongc.  Il  fe  produifi t  à  la  cour  de 
b  reine  Marie  de  Miâicis ,  plut  à 
cette  princeffe  par  fes  vers ,  &  en 
obtint  une  penfion  de  1200    li- 
vres, réduite   depuis  à  400.  Ce 
poète  contribua  beaucoup  à  l'éta- 
bliflement  de  l'académie  Françoife 
&  à  la  pureté  du  langage.  Il  ofa 
propofer  un  jour  aux   académi- 
ciens ,  «  de  s'obliger  par  ferment 
»  d'employer  les  mots  ,  approu- 
»  vésàla  pluralité  des  voix  dans 
»  l'affemblée.  *  Gombauld,  û  zélé 
pour  la  langue  Françoife  ,  ne  lui 
a  pas  rendu  de  grands  fervices  » 
m  par  fes  poëfies  foiblés  &  iné- 
gales» ni  par  fa  profe   quelque- 
Ibis  légère  «mais  plusfouvent  lâ- 
che. Ses  Œuvres  poétiques  font  : 
L  Des  Tragédies,  mal  conduites 
&  mal  verfifiées ,  à  l'exception  de 
quelques  tirades.  1 1.  Une  Pafio- 
raU9  in-8\  en  $  aâes ,  intitulée 
Amarante  ,  dans  laquelle  il  a  ré- 
pandu quelques  -  uns  de  ces  jolis 
siens  ,    de  ces  ingénieufe*  baga- 
telles qui  coûtent  fi  peu  aux  cour* 
tiûns  François ,  mais  qui  déplai- 
4fnft  fecnicoiip^daos  la  bouche  des 
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bergers  &  des  bergères.  Il  eft  vrai 
que,  de  tems  en  tems,  ceux  de 
Gombauld  parlent  avec  la  {implicite 
qui  leur  convient.  III.  Des  Son* 
nets%  i646,in-4°.  en  grand  nom- 
bre ,  parmi  lefquels  Boileau  n'en 
comptoir  que  deux  ou  trois  pafla-    » 
blés.  IV.  Des  Epigramnus,  1657» 
in-n ,  préférées  a  fes  Sonnets ,  quoi- 
qu'elles foient  l'ouvrage  de  fa  vieil* 
lefTe.Onlesamifesàcôté  de  celles 
de  Mainari  ,  &  on  en  a  retenu  quel- 
ques-unes. V.  Eniymion,  in-  %*. 
roman  agréable  lorfqu'il  parut ,  au- 
jourd'hui confondu  dans  la  foule 
des  frivolités  de  l'autre  fiécle.  VI. 
Traités  &  Lettres  concernant  la  Re- 
ligion, Amfterdam  1669 ,  in-  u.  U 
mourut  en  x666tprefque  nonagé- 
naire, 

GOMBERVILLE  ,  (  Maria 
le  Roi,  fieur  de  )  Parifien  fuivant 
les  uns,  &  né  fuivadt  d'autres  à 
Chevreufe  dans  le  diocèfe  de  Pa- 
ris,  fut  un  de  ceux  qui  furent  choi- 
fis  parmi  les    beaux  -  efprits  du 
royaume  ,  lorfque  le  cardinal  de 
Richelieu  forma  l'académie  Fran- 
çoife. Il  étoit  alors  avantageufe- 
ment  connu  ;  à  l'âge  de  14  ans ,  il 
donna  un  recueil  de  ex  Quatrains 
à  l'honneur  de  la  vieillefle  :  ou- 
vrage dont  on   n'auroit  pas  fait 
mention ,  s'il  n'eût  été  prématuré.  < 
U  s'appliqua  dans  la  fuite  à  com- 
pofer  des  Romans  \  mais  avant  fait 
connoiffanec  avec  les  folitaires  de 
Port  -  royal ,  il  fe  confacra  comme 
eux  à  la  piété  8c  aux  ouvrages  qui 
pouvoient  l'infpirer.   Sa  ferveur 
s'attiédit  un  peu  fur  la  fin  de  fes 
jours  ;  mais  il  n'en  fut  pas  moins 
attaché  à  fes  pieux  &  illuftres  amis. 
Il  mourut  en  1674 ,  â  75  ans.  On 
a  de  lui  des  ouvrages  en  vers  8c 
en  profe.  Ceux  du  premier  genre 
font  :  I.  Des  Poe  fies  direrfes ,  dans 
le  recueil  de  Lomenie  de  BrUnne. 
feu  Svtmt  furU  St-Sâcnmtm,  * 
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celui  fur  U  Solitude ,  font  les  meil- 
leures pièces  de  ce  recueil. Les  pro- 
ductions du  2'  genre  font  :I.  Des 
Romans  :  PoUxandre ,  5  vol.  ia-8*. 
la  Cyiheric,  4,  vol.  in -8°.  la  Joint 
Alcidiane%\n-%*.  ou  3  vol.  in- 12. 
pleins  d'aventures  peu  vraifem- 
blables  &  longuement  contées  ;  ils 
curent  quelque  vogue  avant  le  tems 
du  bon  goût.  1 1.  Difcours  fur  lu 
vertus  &  Us  vices  de  lHiflotre%  &  de 
la  manière  de  bien  écrire ,  avec  un 
traité  de  Y  Origine  des  François ,  in- 
4*»  Paris  1620. 11  eft  plaifant  que 
Fauteur,  un  des  plus  féconds  ro- 
manciers de  fon  ûecle,  ait  donné 
de  û  bonnes  leçons  pour  écrire 
l'hiftoire.  Ce  petit  ouvrage  eft  fort 
rare  -,  parmi  les  excellentes  re- 
marques qu'il  renferme,  il  y  en  a 
plusieurs  de  Singulières  &  de  har- 
dies. III.  L'édition  des  Mémoires 
élu  Duc  dtScverSy  2  vol.  in -fol. 
Paris,  1665.  Ces  Mémoires  com- 
mencent en  1774 ,  &  finirent  en 
1596  i  mais  Gomberville  les  a  enri- 
chis de  pïufieurs  pièces  curieufes 
qui  vont  jufqu'cn  1610  ,  année 
de  rafîaffinat  du  grand  HenrL  IV. 
'Relation  de  la  rivière  des  Amazones  9 
traduites  de  l'Efpagnol  du  Jéfuite 
A'Acuna  ,  avec  d'autres  Relations  „ 
&  une  Dijfcruuion  fur  cette  riviè- 
re ,  in  -  12 ,  4  vol.  V.  La  DoQrine 
des  mœurs  tirée  de  U  Pkilofophie  des 
Stoiques  ,  repréfentée  en  cent  tableau* 
&  expliquée  en  cent  difcours ,  in-fol. 
en  1646  :  ouvrage  qui  fut  plus  re- 
cherché pour  les  planches, que  pour 
les  paroles.  U  y  a  auffi  des  vers  > 
qui  renferment  d'utiles  moralités. 
GOMER ,  fille  de  Débélaïm, 
renonça  à  la  proftitution  dans  la- 
quelle elle  vivpit ,  pour  époufer 
le  prophète  0/<fe,  dont  elle  eut, 
dit  l'Ecriture ,  3  enfans ,  un  fils  & 
2  filles.  Le  faint  homme  reçut  or- 
dre du  Seigneur  de  prendre  pour 
sVpouf c  une  femme  débauchée ,  pour 
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marquer  la  proftitution  &  les  diP 
fordres  de  Samarie ,  qui  avoit  aban- 
donné le  Seigneur  pour  fe  livrer 
à  Tidolâttie  -,  &  il  époufa  Gomcr. 
Vost\  Osée. 

I.  GOMEZ  de  Ciudad-Real; 
(  Alvarez  )  poète  Latin  de  Guada- 
laxara  dans  le  diocèfe  de  Tolède, 
fut  mis  comme  enfant  d'honneur 
auprès  de  l'archiduc,  (depuisrlvem- 
pereur  CkarUs-Quim.  )  Il  fe  fit  on 
nom  en  Efpagne  par  fes  Poèïîes 
latines.  Les  plus  connues  font  :  L 
Sa  Thalle  Chrétienne ,  OU  Us  Proverbes* 
de  Salomon  en  vers ,  in  -  S*.  II.  Sir 
Mufe  Pauline  y  ou  Us  Epures  de  Se 
Paul  en  vers  élégiaquest  IJAO  ,  in- 
8°.  III.  Son  Poème  fur  U  To^fon- 
d'Or,  if 40*  in-8\  Ceft  le  chef- 
d'œuvre  de  Gome\.  Il  mourut  en 
1538 ,  à  50  ans.  On  lui  reproche 
de  mêler  dans  fesPoëfies  Chrétien» 
nés  les  noms  de  Divinités  Païen- 
nes ,  d'être  déclamateuc  &  de 
manquer  de  goût. 

II.  GOMEZ,  (Louis)  jurif- 
confulte,  étoit  natif  d'Origuel* 
dans  le  royaume  de  Valence.  Il 
mourut  en  1 543 ,  évêquede  Fano  % 
après  avoir  exercé  divers  emplois 
dans  la  chancellerie  de  Rome  où 
il  avoit  été  appelle.  Plusieurs  au- 
teurs ont  fait  l'éloge  de  (k  piété 
&  de  fon  érudition.  Celui  de  fes 
ouvrages  qui  luia  fait  le  plus  d'hon- 
neur,  eft  un  recueil  intitulé  :  Varia 
re/blutionex  Juris  avilis  *  communie 
&  ngii. 

III.  GOMEZ  de  Castro  ,  (  Al- 
varez )  de  SteEuIalie  près  de  To- 
lède ,  mort  en  15 &o,  à  65  ans ,  eft 
auteur  de  divers  ouvrages  en  vers 
&  en  profe.  Le  plus  connu  eft  fom 
Hiftoire  du  Cat dînai  Ximenès ,  1569  » 
in-fol.%€e  miniftre  y  eft  ua  peu 
flatté. 

IV.  GOMEZ  ,  (Maddène-An- 
gélique  Poisson  de  )  née  à  Paris, 
en  1684,  morte  àSt  Germain-aï- 
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laye  en  177e ,  étoit  fille  de  Paul 
Poîjfûtt  comédien.  Don  Gabriel  de 
Gomc{  ,  gentilhomme  Efpagnol , 
peu  favorifé  de  la  fortune  ,  lui 
trouvant  de  l'efprit  &  des  grâces , 
répoufâ,  dans  Fefpérance  d'avoir 
une  reûource  dans  Tes  talens.  Ma- 
dame de  Gonu\  ,  qui  avoit  cru  fe 
marier  avec  un  homme  riche ,  fut 
bientôt  obligée  de  chercher  dans 
û  plume  des  fecours  contre  l'in- 
digence. Elle  fe  confacra  entière- 
ment au  genre  romanefque.  Sa 
plume,  plus  féconde  que  correc- 
te ,  fit  éclorre  un  grand  nombre 
de  productions  galantes ,  qui  fu- 
rent lues  avec  avidité ,  mais  fur 
lefquelles  le  public  s'eft  beaucoup 
refroidi.  Les  principales  font  :  I. 
Les  Jaunies  amufantes ,  S  vol.  in- 1 2. 
qu'on  réimprimé  encore,mais  qu'on 
lit  moins  qu'autrefois.  Le  ftyje  en 
eft  un  peu  diffus.  II.  Anecdotes  Per- 
fanes ,  2  vol.  in-i  2.  Ifl.  Hifioire  fe- 
crette  de  la  Conquête  de  Grenade ,  in- 
12.  IV.  Hifioire  du  Comte  d'Oxford 
avec  telle  d*£ufiache  de  St-Pierre  au 
fige  de  Calais  y  in-Ii.  V.  La  Jeune 
Jlcidiane%  3  vol.  in- 12.  VI.  Les  Cent 
Nouvelles  nouvelles  ,  S  vol.  in*  12. 
Il  y  en  a  quelques-unes  d'agréa- 
bles. Madame  de  Gome\  eft  encore 
auteur  de  plufieurs  Tragédies ,  Ha- 
bis  ,  Semiramis ,  CUarque ,  Marfidie  , 
dont  aucune  n'eft  refiée  au  théâ. 
tre.  La  vérification  en  eft  lâche 
&  languiâànte.  Elle  écrivoit  d'une 
manière  trop  foible  ,  pour  tracer 
le  caractère  des  héros  &  infpirer 
la  terreur.  On  lui  refufe  encore 
l'art  de  conduire  bien  une  intri- 
gue fur  le  théâtre  \  mais  on  lui 
accorde  le  mérite  de  l'expoûtion. 

V.  GOMEZ  ,  Voyei  Perehu. 
(Georges). 

GONDEBAUD  ou  Gombàud  , 
3*  roi  de  Bourgogne,  fils  de  Gonr 
dicaire ,  frère  &  meurtrier  de  ChiL 
jpric ,  s'empara  dq  fou  royaume 
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auffi-tôt  après  qu'il  Teut  mafiacré» 
Son  règne  commença  en  491.  ft 
nortala  même  année  la  guerre  en 
Italie ,  pilla  &  ravagea  l'Emilie  & 
la  Ligurie  ,  fe  rendit  maître  de 
Turin ,  &  répandit  la  terreur  &  la 
défolation,  Au  retour  de  cette  fan* 
glante  (expédition  ,  il  donna  C/o- 
tilde,  fa  nièce  ,  à  Clovis  qui  la  lui 
avoit  demandée  ;  mais  cette  union 
n'empêcha  pas  celui-ci  de  fe  joindre 
â  Gondefigile  contre  Gondebaud.  Cet 
ufurpateur  fut  démit  &  pourfuivi 
jufqu'à  Avignon ,  où  il  s'enferma 
l'an  5  00.  Obligé  de  racheter  fa  vie 
&  fon  royaume ,  le  vaincu  accepta 
les  conditions  que  le  vainqueur 
voulut  lui  impofer  ;  mais  à  peine 
fut-il  délivré ,  qu'il  reprit  les  ar- 
mes. Il  alla  affiéger  Gondefigile  dans 
Vienne  ,  le  prit  &  le  fît  égorger 
au  pied  des  autels  dans  une  églife 
d'Ariens  où  il  s'étott  réfugié.  De- 
puis cette  expédition, Gondeband fut 
paifible  pouefTeur  de  fon  royau- 
me jufqu'à  fa  mort  en  ji6,  après 
un  règne  de  25  ans.  Ce  monar- 
que mourut  dans  l'Arianifme  qu'il 
profeûoit  en  public ,  quoiqu'il  con- 
vînt en  fecret  de  la  fauflete  de  cette 
héréfie.  Gondebaud  ,  tout  barbare 
qu'il  étoit ,  donna  des  loix  très-fa- 
ges  à  fon  peuple.  On  y  remar- 
que en  général  un  grand  fonds 
d'équité ,  beaucoup  de  pénétration  , 
une  attention  finguliére  a  prévenir 
les  moindres  différends ,  une  pro- 
fonde politique ,  &  une  fageûe  di- 
gne d'un  Chrétien.  Ces  loix  for- 
ment le  recueil  qu'on  nomme  la 
Loi  Gombette. 

GONDES1GILE ,  fécond  fils-de 
Gondioc  roi  des  Bourguignons,  par- 
tagea en  473  fes  états  avec  fes  au- 
tres frères.  Il  fe  ligua  avec  Gon- 
debaud ,  l'ainé ,  contre  les  deux  ca- 
dets ,  &  choifit  Genève  pour  le 
liège  de  fon  royaume.  Craignant 
enluite  l'ambition  de.  Gondebaud  , 


i*6  GOtf 

il  Ce  ligna  avec.  Clovis  contre  lui* 
Voye\  les  fuites  de  cène  union  , 
8c  la  fin  malheureufe  de  Gondtfi* 
tilt  ,  dans  l'article  précédent. 

GONDI ,  Voyt\  Retz. 

GONDR1N ,  (  Louis  -  Henri  de 
.  Pardaillan  de  )  né  au  château  de 
Gondrin  ,  diocèfe  d'Àufch ,  en 
1610,  d'une  famille  ancienne, fit 
fes  études  de  théologie  dans  les 
écoles  de  Sorbonne.  Ses  vertus  & 
fes  talens  le  firent  nommer  en  1644 
coadjuteur  d'O&ire  de  BelUgar- 
de ,  archevêque  de  Sens  â  fon  cou* 
fin.  Il  prit  poflemon  de  cet  ar- 
chevêché en  1646,  &  le  gouver- 
na avec  zèle  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée le  10  Septembre  1674  »  à  54 
ans.  Cet  illuftre  prélat  parut  tou- 
jours avec  éclat  dans  les  aflemblées 
du  clergé ,  8e  défendit  avec  ferme- 
té les  intérêts  de  l'églife  &  de  l'é- 
pifeopat.  Ce  rut  l'un  des  premiers 
évêques  qui  cenfurérent  YJpolo* 
gie  des  Cajuiftes.  Il  interdit  les  Jé- 
fuites  dans  fon  diocèfe  pendant 
'  plus  de  15  ans,  parce  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  fe  conformer  à  fes  or» 
donnances.  Gondrin  figna  en  1653 
la  Lettre  de  l'affemblée  du  clergé 
au  pape  Innocent  X  ,  où  les  pré* 
lats  reconnoifTent  «  que  \t%  cinq 
»♦  fameufes  Proposions  font  dans 
>•  Janfenius ,  8c  condamnées  au  fens 
»»  de  Janfenius  dans  la  constitution 
»  de  ce  pontife.  »  Il  figna  suffi  le 
formulaire  fans  diftinâion  ,  ni  ex- 
plication ;  mais  il  crut  qu'on  de- 
voit  avoir  quelque  égard  pour  ceux 
qui  n'étoient  pas  auffi  bien  perfua- 
dés  que  lui  de  l'obligation  d'y  fouf- 
crire.  Il  vouloit  qu'on  leur  laiftat 
pafier  la  difiinûion  du.  fait  8c  du 
droit  y  s'ils  Êdfoient  profeifion  de 
condamner  la  doÔrine  des  cinq  Pro* 
pofitions.  H  fe  joignit  aux  quatre 
évêques  d'Àlet ,  de  Pamiers ,  d'An- 
gers 8c  de  Beauvais,  pour  écrire  à 
CUmtnt  IX,  «  qu'il  étoit  aéçefiâire 
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t*  4e  féparer  la  que&on  de  faU 
n  d'avec  celle 4t  droit,  quiétoieml 
n  confondues  dans  le  Formulaire,  * 
On  a  de  lui  :  I.  Des  Lettres.  IL  Plm 
fieurs  Ordonnances  PafioraUs.  IIL 
On  lui  attribue  la  TraduBion  des 
Lettres^choifies  de  S  .Grégoire  la  Grand, 
publiée  par  Jacfuas  Boilaatu  Onre- 
connoît  dans  tous  ces  ouvrages  un 
homme  nourri  de  lr£criture  8c  des 
Pères.  M.  de  Monte/pan  étoit  nevea 
de  ce  prélat. 

GONET  ,  (  Jean-bapufie)  pro- 
vincial des  Dominicains  ,  mort  4 
Beziers  fa  patrie  en  1681 ,  a  6$  ans  9 
étoit  doâeur  de  i'univerfité  de 
Bordeaux ,  où  il  prorefia  long»tems 
la  théologie.  Sa  piété  égaloir  ûm. 
fçavoir.  Nous  avons  de  lui  un* 
Théologie  imprimée  à  Lyon*  16S1  , 
en  5  gros  vol.  in-fol.  fous  le  titra 
de  Clypeus  Theologi*  Thomiftuu  % 
8c  quelques  autres  ouvrages  de 
fcholanique.  Boy  le  dit  ,  que  Gemtt 
fit  approuver  dans  l'univerfité  de 
Bordeaux  où  ilavoitprofen3«  fcs 
Lettres  Provintialts  ;  il  ne  fiât  pat 
attention  que  les  Jacobins,  8e  une 
partie  de  ladoôrine  de  leur  école, 
font  attaqués  dans  ce  livre.  Les 
autres  écrits  de  Gonet  (bnt;L  JsV- 
uuale  Thomtjkarum  ,  6  vol.  in-ti.  IL 
DijfcrtatioThtologUa  da  Probabilité*. 

GONGOR  À-Y-ÀRGORE , 
(  Louis  )  iurnommé  de  fon  tenu  U 
Prince  des  Postes  EfpagnoU  ,  naquit 
à  Cordoue  en  1562  ,  fut  chape- 
lain du  roi  cTEfpagne  ,  8c  mourut 
dans  fa  patrie  en  1606  ,  à  67  ans. 
Ce  poète  a  eu  des  admirateurs  se* 
lés  ,  8c  de  grand*  adverfirires.  Oa 
ne  peut  hii  retufer  la  gloire  d'avoir 
étendu  les  bornes  de  la  langue  Caf- 
tillane ,  8c  de  ravoir  enrichie  de 
beaucoup  de  chofes  nouvelles;  mais 
les  fervices  qu'il  lui  a  rendus  au- 
raient été  plus  importait*  ,  s'il  n'a- 
voit  pas  chargé  fon  flyle  de  figures 
gigantefques,*d*  métaphores  ««• 
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trées ,  d'antithèfes  ,  de  pointes ,  Se 
de  tous  ces  fauxornemens  qui  dé- 
plaifenttantà  ceux  qui  ont  le  goût 
de  la  belle  nature.  Ses  Œuvres 
Poétiques  ont  été  imprimées  plu- 
sieurs fois»  in-4*i  à  Madrid»  àBruxel- 
les  &  ailleurs.  Elles  renferment  des 
Sonnets  v  des  Chanfons  \  des  Roman* 
ces;  tes  Dizains  \  des  vers  Lyriques^ 
quelques-uns  $  Héroïques  *,  une  Co- 
médie, fie  divers  fragmens. 

GONNEUEU,  (  Jérôme  de  )  né 
a  Soifions  en  1640  ,  Jéfuite  en 
16J7 ,  mort  à  Paris  en  171 5  ,  par* 
courut  avec  fucccs  la  carrière  bril- 
lante de  la  chaire ,  fie  celle  de  la 
direâion ,  moins  éclatante  ,  mais 
auffi  difficile.  Ses  moeurs  étoient 
une  prédication  continuelle ,  6c  la 
plus  efficace.  Ses  ouvrages ,  fruits 
de  4à  piété  &  de  Ton  zèle ,  font  en 
grand  nombre.  Le  plus  connu  eft 
ftffl  Imitation  de  L  C.,  in- 12  ,  tra- 
duite fideUement  &  avec  onûion, 
fit  augmentée  de  réflexions  &  de 
prières» 

GONNELLI ,  (Jean  )  furnommé 
T  Aveugle  de  Combajfi,  du  nom  de  fa 
patrie  ,  lieu  proche  de  Volterre 
dans  la  Tofcane  ,  fat  rélève  de 
Pierre  Tacca  ,  difciple  de  Jean  de 
Bologne.  Ses  talens  donnoient  de 
.  grandes  efpérances ,  lorfqu'il  per- 
dit la  vue  à  l'âge  de  10  ans.  Cet 
accident  ne  l'empêcha  point  d'exer- 
cer la  fcuJpture  ;  il  faifoit  des  Fi- 
pires  de  terre  cuite  ,  qu'il  condui- 
sit à  leur  perfection  par  le  feul 
Sentiment  du  taft.  Il  fit  plus  ,  il 
tenta  de  faire  de  la  même  manière 
des  Portraits  ,  fit  il  en  fit  de  très- 
renetnblans  :  tels  que  ceux  du  pape 
Urbain  VIII ,  fit  de  Cofme  7,  grand- 
duc  de  Tofcane.  On  en  a  vu  plu- 
fieurs  en  France.  Cet  artifte  fin- 
cuJier  mourut  à  Rome ,  fous  le  pon- 
tificat ^Urbain  VIII. 

L  GONSALVE  -  FERNANDEZ 
psCo&DOUE,  fuxnommc  U  Grand 
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éapitaînt  ,  duc  de  Terra  -  Nova  * 
prince  de  Venoufe  ,  d'une  des  plus 
illuftres  maifons  d'Efpagne  ,  fe  fi- 
gnala  d'abord  contre  les  Portugais. 
Il  fervit  enfuite  fous  le  règne  de 
Ferdinand  fie  d'I/abelle ,  à  la  conquê- 
te du  royaume  de  Grenade ,  où  il 
fe  rendit  maître  de  diverfes  places* 
Ferdinand  F,  roid'Arragon,  le  mit 
à  la  tête  des  troupes  qu'il  envoya 
dans  le  royaume  de  Naples ,  fous> 
prétexte  de  fecourir  Frédéric  fit  AU 
phon/e  fes  confins  ;  mais  en  effet 
pour  les  dépouiller.  Il  pouffa  la 
guerre  avec  vigueur ,  fie  fe  rendit 
maître  par  capitulation,  en  1501 , 
de  Tarente.  Ses  troupes  ,  mécen- 
tentes  de  manquer  de  tout  ,  ne 
foutinrent  pas  ce  premier  fuccès. 
La  plupart  des  foldats  vinrent  s'of- 
frir à  lui  en  ordre  de  bataille  pour 
exiger  leur  folde.  Un  des  plus  har- 
dis poufla  les  chofes  jufqu'à  lui  pré- 
senter la  pointe  de  fa  hallebarde. 
Le  général,  fans  s'étonner ,  faifit 
le  bras  du  foldat,  fie  affectait  un 
air  gai  8c  riant,  comme  û  ce  n'eût 
été  qu'un  jeu:  Prends  garde  %cama~ 
rade ,  lui  dlt«dl ,  quen  voulant  badiner 
avec  cette  arme,  tu  ne  me  bleffcs.U* 
capitaine  d'une  compagnie  de  cent 
hommes-d'armes  ,  porta  l'outrage 
plus  loin.  U  ofa  dire  i  Gonfalve  # 
qui  témoignoit  fon  chagrin  d'être 
hors  d'état  de  procurer  les  chofes 
dont  on  avoit  befoin  :  Eh  bien  ,  fi 
tu  manques  d'argent  ,  livre  ta  file  i 
tu  auras  de  quoi  nous  payer.  Comme 
ces  odieufes  paroles  furent  pronon- 
cées parmi  les  clameurs  de  la  fé- 
dition  ,  Gonfalve  feignit  de  ne  les 
avoir  pas  entendues.  Mais  la  nuit 
fuivaace  il  fit  mettre  à  mort  le  mi- 
férable  qui  les  avoit  dites ,  fit  le 
fit  attacher  à  une  fenêtre,  où  tou- 
te l'armée  le  vit  expofé  le  lende- 
main. Cet  exemple  de  févérité  raf- 
fermit l'autorité  du  général  %  que 
la  (édition  avoit  un  .peu  ébranlée*. 
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Gonfalve  >  dont  lafituationexlgeoit 
un  grand  événement,  afîiége  Cé- 
*  ignoles ,  pour  déterminer  les  Fran- 
çois à  bazarder  une  bataille  ;  il  a 
le  bonheur  de  rengager  &  de  vain- 
cre. Il  s'empare  de  Naples  fans 
coup  férir ,  &  emporte  les  châteaux 
Fépée  à  la  main  en  1503.  Les  ri» 
chefles  qu'on  y  avoit  amaffées  ,  de- 
viennent la  proie  du  vainqueur. 
Comme  quelques  foldats  ft  plai* 
gnoient  de  n*avoir  pas  eu  affez  de 
part  au  butin  :  //  faut  réparer  votre 
mauvaife fortune ,  leur  dit  Gonfalve  ; 
allc\  dans  mon  logis  ,  je  vous  aban- 
donne tout  ce  que  vous  y  trouverez  Ce- 
pendant une  nouvelle  armée,  arri- 
vée de  France,  menaçoit  de  tom- 
ber fur  les  Espagnols.  Gonfalve  , 
quoique  beaucoup  plus  foible  ,  fe 
retranche  à  la  vue  des  François. 
Comme  les  officiers  Efpagnols  trou- 
voient  quelque  témérité  dans  la 
conduite  de  leur  général ,  il  leur 
dit  héroïquement  :  J'aime  mieux 
trouver  mon  tombeau  en  gagnant  un 
pied  de"  terre  fur  r  ennemi ,  que  prolon- 
ger ma  vit  de  cent  années  en  reculant  de 
quelques  pas.  L'événement  justifia 
cette  réfolution.  Gonfalve  battit  les 
François  en  détail,  finit  la  guerre 
par  de  fçavantes  manœuvres ,  & 
aflïïra  à  l'Efpagne  la  pofleffion  du 
royaume  de  Naples ,  dont  il  devint 
connétable.  Ses  ennemis ,  jaloux 
de  fon  pouvoir ,  l'accuférent  de 
vouloir  fe  rendre  fouverain  de  ce 
royaume.  Ferdinand  ,  prince  en- 
vieux &  ingrat  ,  ajouta  foi  à  ces 
bruits  téméraires.  11  fe  rendit  à 
Naples ,  &  obligea  le  héros  qui  lui 
avoit  conquis  ce  royaume  ,  à  le 
fuivre  en  Efpagne.  Louis  XII  y  roi 
de  France,  prince  beaucoup  plus 
généreux ,  vit  Gonfalve  en  panant  à 
Savone ,  le  fit  manger  à  fa  table ,  & 
s'entretint  très-long-tems  avec  lui. 
Le  héros  ,  de  retour  en  Efpagne  , 
fe  retira  à  Grenade  ,  &  y  mourut 
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en  içi5<à7i  ans,laiffimt  tmeré-  < 
putation  immortelle  de  bravoure  , 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Grand 
Capitaine.  Sa  générofité  contribua 
autant  à  fa  gloire  ,  que  fa  valeur. 
La  république  de  Venife  lui  fit  pré* 
fent  de  vafes  d'or,de  tapifleries  ma- 
gnifiques ,  &  de  martres  zibelines , 
avec  un  parchemin  où  étoir  écrit 
en  lettres  d'or ,  le  décret  du  grand- 
confeil  qui  le  faifoit  noble  Véni- 
tien. Il  envoya  tout  à  Ferdinand  , 
excepté  le  parchemin  ,  «  qu'il  ne 
>»  retint ,  difoit-il ,  que  pour  mon* 
»  trer  à  fon  concurrent  ,  Alon\e 
»  de  Silva  ,  qu'il  n'étoit  pas  moins 
»  gentilhomme  que  IuL  » 

II.  GONSALVE,(Mamn)iia- 

tif  de  Cuença  en  Efpagne,  préten- 
dit :  Qu'il  étoit  l'Ange  St  Michel  t 
à  qui  Dieu  avoit  réfervé  la  place 
de  Lucifer ,  &  qui  devoit  combat- 
tre un  jour  contre  YAnuckriJL  L'io- 
quifiteur  réfuta  les  vifions  de  Mot» 
tin  Gonfalve  ,  en  le  faifam  brûler» 
Il  avoit  un  difciple  nomme  Nicolas 
le  Calabrois ,  qui  voulut  le  faire  paf- 
fer  après  fa  mort  pour  le  Fils  de 
Dieu  ,  &  qui  atfùra  que  k  St-E£» 
prit  devoit  fcuver ,  au  jour  du  ju- 
gement, tous  les  damnés  par  Ces 
prières.  Nicolas  le  Calabrois  prêcha 
fes  erreurs  à  Barcelone.  U  fut  con- 
damné par  l'inquifiteur  ,  &  mou-  , 
rut  au  milieu  des  flammes.  Goujat 
ve  parut  dans  le  xive  ûécle. 

GONTÀULT,  Voyex  Birok. 

I.  GONTHIER  ,  furnommé  L- 
gurinus ,  poète  Latin  ,  vivoit  vers 
1160.  Son  Poème  De  gefiU  Frideri- 
cil,  à  Ausbourg  1507  ,  in-fol.  eft 
plus  hiftorique  que  poétique.  II 
avoit  intitulé  cet  ouvrage  Liguri- 
nus ,  parce  qu'il  y  chante  l'expé- 
dition de  l'empereur  Frédéric  dans 
le  Milanois ,  qu'il  appelle  la  Li- 
gurie. . .  Il  eft  différent  d'un  au- 
tre Gqhthiek,  moine  de  St- 
Arnaud, 
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lnuad ,  qui  a  mis  en  vers  latins  le 
Martyre  deSt  Cyriaque:  celui-ci  lui 
étoit  antérieur ,  &  ne  pafia  pas  l'an 

XIII. 

EL  GONTHIER,  (Charles)  étoit 
comte  de  Schvar tzbourg  dans  la 
Thuringe.  On  l'élut  empereur  d'Al- 
lemagne en  1347 ,  pour  l'oppofer  à 
Charles  IV,  roi  de  Bohême ,  qu'un 
autre  parti  avoit  nommé  à  l'empi- 
re. Pendant  que  ces  deux  concur- 
rens  fc  difpofoient  à  la  guerre  pour 
ie  rendre  maîtres  de  la  couronne 
impériale ,  Gonthicr  mourut  de  poi* 
ion  à  Francfort  9  à  l'âge  de  4f  ans  , 
6  mois  après  fon  éleûion.  Ce  fut 
un  médecin  qui  le  lui  préfenta 
comme  un  remède.  On  l'enterra 
dans  réglife  de  S.  Barthélemi ,  & 
on  lui  fit  des  funérailles  royales , 
auxquelles  affifta  Charles  fon  ad- 
verfaire.  Gonthicr  étoit  un  prince 
courageux  &  digne  de  l'empire. 

UI.  GONTHIER,  (Jean  &  Léo- 
nard) frères. ,  peintres  en  verre; 
étoient  Champenois  ,  &  peut-être 
de  Troyes.  Ils  excellèrent  ,  tant 
pour  les  figures ,  que  pour  les  or- 
aemens.  On  en  a  des  preuves  dans 
les  Vitres  de  l'églife  de  St  Etienne 
de  Troyes  ,  &  dans  les  cabinets 
des  curieux  de  la  même  ville.  Léo- 
nard Gonthicr  peignit  les  vitres  de 
•  la  chapelle  de  la  paroifie  St  Etien- 
ne à  l*âge  de  18  ans  ,  &  il  mou- 
rut âgé  feulement  de  28.  Il  laifla 
un  fils  »  qui  travailloit  à  l'orne- 
ment. 

GONTHIER,  Voy.  GtJiNTjER. 
GONTRAN  ,  roi  d'Orléans  & 
de  Bourgogne ,  fils  de  Clotaire  J, 
commença  à  régner  en  561  ,  & 
établît  le  fiége  de  fa  domination  à 
Châlofls- fur-Saône  ou  à  Lyon.  Les 
Lombards  fe  répandirent  4ans  fes 
états»  &  les  ravagèrent.  Mummol, 
un  des  plus  heureux  généraux  de 
fonfiécle,  lespourfuivit  jufqu'en 
Italie  ,  &  les  tailla  en  pièces.  Gq* 
Tome  III. 
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non  *  délivré  de  ces  barbares ,  tour- 
na fes  armes  contre  tUcaredc%  roi 
des  Gothsj  mais  elles  n'eurent  au- 
cun fuccès.  Il  fut  plus  heureux  dans 
la  guerre  contre  Waroc  ,  duc  de 
Bretagne  ,  quoi  qu'en  dife  l'auteun 
du  ViSUonnairc  Critique,  «Ce  duc  fut 
forcé  de  lui  rendre  hommage  ça 
ces  termes  :  Nous  fçavons  comme 
vous  >  que  Us  VilUs  Armoriquaincs  é 
(  Nantes  &  Rennes  )  appartiennent  da 
droit  au  fils  de  Clotaire ,  &  nous  re- 
connoiffons  que  nous  devons  être  leurs 
fujets.,.  Chilperic&vec  lequel  il  étoit 
alors  en  guerre,ayant  été  tué ,  Con- 
tran ,  loin  de  profiter  de  fa  moxt# 
fe  prépara  à  la  venger.  Il  fervit  <U 
père  à  Clotaire  fon  fils  ,&  défendit 
Frédégonde  fa  veuve  f  contre  la  jufte 
vengeance  que  Childcbcrt  &  Bruno» 
haut  en  auroient  pu  tirer.  Ce  prin- 
ce mourut  en  593,  à  60 ans,  fans 
laiffer  d'enfans.  L'Eglife  le  mit  au 
nombre  des  Saints  ;  il  mérita  cet 
honneur,  par  fon  amour  pour  la 
paix  ,  par  fon  zèle  pour  la  reli- 
gion &  la  juftice ,  par  fes  libérali- 
tés envers  les  malheureux.  S'il 
avoit  eu  un  efprit  moins  borné  * 
il  y  a  apparence  qu'avec  des  in- 
tentions auffi  droites  que  les  tien- 
nes ,  il  auroît  fait  de  plus  grandes 
chofes ,  &  ne  fe  feroit  pas  laifle 
gouverner ,  ni  par  fes  généraux  f  ni 
par  fes  minières. 

I.  GONZAGUES,  (Louis  de) 
d'une  illuftre  maifon  d'Italia ,  qui 
a  donné  deux  impératrices  à  l'Alle- 
magne ,  une  reine  à  la  Pologne , 
&  un  grand  nombre  de  cardinaux , 
étoit  fils  de  Gui  de  Gon^ague.  Après 
avoir  défait  Paffarinp  B  ont  f  cola  , 
tyran  de  Mantoue,  en  1 327 ,  il  de- 
vint lui-même  feigneur  de  cette 
ville,. fous  le  titre  de  Vicaire  de 
V Empire ,  &  mourut  en  1360,  âgé 
de  93  ans. 

Jean-François,  un  de  fes  defeen- 
daot ,  aé  en  J39© ,  fe  fit  un  non) 
X 
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far  fort  habileté  &  ton  côutige; 
11'fut  général  des  troupes  de  VEr> 
glllè  pour  la  défenfe  de  Bologne 
fous  /«**  XXIÎl,  &  de  celles  de* 
Vénitiens  contre  les  Milànols.  Il 
tut  créé  Marquis  de  Mantoue  pair 
t  empereur  Sigifmond  en  1435  »  * 
Inourùt  en  1444. 

Fr^/rir  ii  fut  fait  Dut  de  Man- 
«ôtte  par  l'empereur  Charité  V,  qni 
lui  cotiftrva  en  même  tems  lemar- 
guifat  de  Montferrat ,  &  mourût 
en  1 5 40. 

Son  petit-fils  ,  Vincent  de  Gon* 
X*gue  »  *""*  bi  poftérité  mafeuline 
.de  la  branche  ainée  ,  Se  mourut 
en  1617. 

Frédéric  II  arott  un  autre  fib 
Vtommé  Louis ,  qui ,  s' étant  Tenu 
établir  en  France ,  fut  duc  de  Ne- 
irers  par  fon  mariage  avec  Henriette 
de  devis.  (  Foyrç  NETkâs  ). 

Son  fils  ,  Charles  'de  Gon\agat  t 
étoit  duc  de  Nevers  en  France  , 
lorfqull  alla  prendre  pofiefKoh  du 
duché  de  Mantoue.  Il  fut  fécondé 
par  les  armes  de  Louis  XUly  ta  fe 
«onduifît  avec  autant  de  prudence 
que  de  valeur.  Il  mourut  en  1637. 

Son  petit-fils ,  Vfiarlès  IV  ,  s'é- 
tant  déclaré  pour  le  jroi  d'Efpagofe 
Philippe  V,(\it  mis  afu  ban  de  l'em- 
pire ,  fans  avoir  été  cité  ni  enten- 
du ,  6c  dépofledé  de  fon  duché  :  il 
mourut  à  Padoue  en  170$,  fans 
pèftérité  légitime. 

11  y  avoit  d'autres  branches  fte 
cette  mai  fon ,  qui  ne  purent  entrer 
«n  poffefiîon  de  Mantotie.  Ce  du- 
ché refta  a  la  maifon  d'Autriche.  Xa 
branche  de  Guaftalla  étant  éteinte 
en  1729  ,  ce  duché  rut  réuni  à 
celui  de  Mantoue ,  &  depuis  joïfit 
aux  duchés  de  Parme  8c  dé  Plai- 
fanCe.  Voyez  Antotài  Pofivikiju- 
nioris,  Goritagarum  Manant  &  Mon- 
tisferrati  Ducum ,  Hifioria ,  à  Man- 
toue ,  1628  ,  in  -40  ;  les  Mémoires 
du  Dut  Ât  Neyers)  tfé;  ,  a  Y«U 
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IL  GONZAGUE,  (Cécile  de) 
fille  de  François  I  de  G6*\*çtei 
marquis  de  Mantoue ,  apprit  tes 
belles-lettres  de  ViSorin  de  Feliri, 
6t  y  fit  des  progrès  admirables.  Si 
mère ,  Pahte  MaUteft* ,  daine  ifluftrè 
par  fa  vertu,  par  fon fçav&ir  &  pat 
fa  beauté ,  lui  infptra  le  méprisait 
monde ,  &  l'engagea  a  (e  fifre  re* 
Hgieufc.  Set  vertus  ttluftrereftt  lé 
cloitre  autant  que  Tes  çonnofflan- 
ces.  Elle  floriffdit  au  *v*  fiéde. 

III.  GONZAGUE  v  (Eléonore* 
Hippolyte  de  )  fille  de  François  îî\ 
marquis  de  Mantoue,  8t  femme  dé 
François-Marie  Àe  là  Rorére ,  duc 
d'Urbin ,  fit  paraître  une  confiance 
héroïque  dans  PàdVerfité  ,  &  ne 
quitta  pas  d'un  ieul  moment  fon 
mari  dans  Tes  disgrâces.  Elle  fat  un 
modèle  de  ckalteté.  Elle  ne  vouhft 
avoir  aucune  familiarité  avec  les 
femmes  de  mauvaife  réputation ,  & 
leur  défendit  l'entrée  de  fon  paTais* 
Elle  en  chaffa  même  pfnfieurs  de 
Tes  terres.  Cette  verttfeufe  dame 
mourut  en  1 570.  Elte  eut  1  êh  6t 
3  filles.  L'aine  hit  duc  dVrbm ,  «t 
le  puîné  fut  duc  de  Sore  fc  cardi- 
nal :  les  trois  filles  furent  mariée* 
à  des  princes  r  ô:  fe  uionuém* 
dignes  de  leur  iUuftremere, 

IV.  GONZAGUE,  (libelle  de) 
femme  de  Guy  VUlét  de  Montefi^ 
tfo ,  duc  d'Urbin  ,  fut ,  comme  h 
nièce  BUonore  ^Gon^apte,  l'one 
des  plus  illuflres  dames  du  xrf 
fiécle.  Quoiqu'elle  fçût  que  fon 
mari  étoit  incapable  d'avoir  des 
enfaas,  elle  ne  s'en  plaignit  jamai*, 
fc  ne  révéla  àperfomie  le*  ferre» 
de  la  couche  nuptiale.  Après  h 
mort  du  duc ,  elle  rat  incboiolable, 
&  pana  1e  réfte  de  fa  vie  dam  Je 
Veuvage  ,  enrtéremetit  tcmâeréei 
la  retraite  deaux  bonnes  ceuVrea» 

V.  GÔNZ*GUE,  (Julie*) 
4c  l'itluArc  famille  de  ve  nos*,  Au 
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undes  oroemens  du  xvrûêclè. 
1  Uie  époufa  VefpaJUn  Colonne ,  com- 
te de  Fondi ,  &  ne  fat  pas  moins 
|  célèbre  par  fes  attraits  que  par  tes 
vertus  À  par  fou  efprit.  La  répu- 
tation de  fa  beauté  enflamma  la 
euriofité  &  peut-être  les  defirs  de 
Sgiiuum  //,  empereur  des  Turcs, 
fi  dragea  Batberouje  ,  roi  d'Al- 
ger &  4on  amiral ,  d'enlever  Julie. 
Ce  général  arriva  la  nuit  à  Fondi, 
eu  elle  tenoit  fa  petite  cour,  prit 
la  ville  par  escalade,  &  ne  man- 
qua que  d'un  moment  fa  proie. 
Julie  au  premier  bruit  s'évada  en 
«hemife  par  une  fenêtre  ,  &  s>étam 
engagée  dans  les  montagnes ,  elle 
ne  Jànva  fon*honneur  qu'à  travers 
aille  périls.  Cette  héroïne ,  (al 
confiance  en  amour ,  qu'après  la 
mort  de  fon  mari  elle  refufa  les 
plus  grands  feigneurs  )  le  rue  moins 
en  matière  de  religion.  Elle  fe  laif- 
»  entraîner  ,  dit  -  on  ,  dans  les 
erreurs  de  Luther,  ayant  perdu  ion 
époux, elle  prit  pour  devife  une 
Amaramthe^  que  les  botaniftes  ap*> 
pelkmcfW  d'amour,  avec  ces  mots  : 
Nem  monture.. 

VL  Q Q N Z  AG  UE .  (Lucrèce 
de)  dame  iliuâre  du  xvie  iiécle , 
4e  figuaU  également  par  fes  vertus 
$t-par  iesécrus.  Mortenfio  Lando  lui 
dédia  ioa  Dialogue  fur  la  modération 
des  Pagioas.  Elle  fat  malheureufe 
.dans  fon  mariage  avec  Jean  -  Paul 
Manfnnu,  qu'elle  époufa  à  regret 
à  rage  de  14  ans.  U  étoit  brave 
&  altier  ;  mais  il  fe  conduifit  fi 
mal ,  que  le  duc  de  Perrart  le  fit 
mettre  en  .prifou,  &  le  trouva  di- 
gne du  dernier  Supplice  ;  il  ufa 
.  Acanmoins  de  clémence  &  ne  le 
dit  point  mourir,  en  confidération 
4e  ïucrèce  fon  époufe.  .Cette  illuf- 
jre4niae  employa  tous  les  moyens 
40*  lui  «parurent  -Us  plus  propres 
à  procurer  la  liberté  à  ion  mari  % 
auais<c4k  ne  put  rien  obtenir.  Il* 
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fMluvoient  feulement  s'écrire.  En- 
fin ,  fon  mari  étant  mort  dans  la 
prifbn  ,  elle  ne  voulut  point  fe 
remarier ,  &  mit  fes  deux  filles 
dans  des  couvens.  On  recueillit 
tes  Lettres ,  tn-u  y  ijj^àVenife, 
*  on  y  inféra  jufqu'aux  billets 
qu'elle  écrivoit  à  fes  domeftiques* 
Ce  recueil  eft  un  monument  de  fa 
piété  &  de  fon  efyrit. 

VIL  GONZAGUE  ,  (Louife- 
Marie  de)  reine  de  Pologne ,  étoit 
fille  de  Charles  de  Gonyigue ,  duc 
de  Nevers,  puis  de  Mantoue.  Elle 
époufa  Ladiflas- Sigifmond  IV,  roi 
de  Pologne ,  en  1645  »  &  fat  cou- 
ronnée Tannée  d'après  à  Cracovie. 
Elle  fe  maria  enfuite ,  par  difpenfe 
du  pape ,  à  Jean-Cafimir  ,  frère  de 
de  Ladiflas,  Un  grand  fonds  d'et 
prit  &  de  piété,  la  grandeur  de  fon 
courage  dans  des  teins  difficiles  , 
les  moyens  qu'elle  prit  .pour  re- 
mettre la  tranquillité  dans  la  Po* 
logne ,  troublée  par  les  armes  des 
Suédois  *  par  la  faûion  des  re- 
belle* ,  la  firent  aimer  &  refpecier. 
Elle  mourut  d'apoplexie  en  NS61 . 

GONZALES,  Foyex  Coques. 

GONZALES  de  Msndoza  , 
Voye\  MENDOZA. 

I.  GONZALEZ  m  Castiglio, 
(  Jean  )  Augufiin  Efpagnol „  célèbre 
par  fa  piété  &  par  fes  prédica- 
tions ,  mourut  à  Salamanque  en 
1479 1  à  49  ans.  Il  fat  empoifonné 
à  l'autel  par  une  hoftie  conférée , 
qu'une  dame  veuve  lui  avôit  fait 
donner ,  tranfportée  de  fureur  de  ce 
qu'il  avoit  converti  fon  «manr. 

II.  GONZALEZ ,  (  Thyrfe  )  Ef- 
pagnol ,  général  des  Jéfuites ,  mort 
à  Rome  en  1705  ,  a  combattu  la 
doûrine  de  la  probabilité,  foute- 
joue  par  plufieurs  cafuifies  de  fa 
^compagnie,  dans  un  Traité  yimpri- 
<mé  à  Rome  en  1694 ,  in-fol.  U  y 
montre  que  ce  n'eft  pas  une  opî- 
.nion  généralement  reçue  dans  U 
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fociété ,  en  citant  quelques  auteurs 
Jéfuites  qui  s'en  font  éloignés.  Il 
la  réfute  enfuite  très  -  fortement , 
fans  néanmoins  obliger  les  théo- 
logiens de  fon  ordre  à  fuivre  fon 
fendaient  ,  déclarant  qu'il  écrit 
comme  fimple  particulier ,  &  non 
comme  général.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  contre  les  proposi- 
tions de  l'aflemblée  du  clergé  de 
France  de  1682  ;  mais  il  fut  moins 
bien  accueilli  que  fon  ouvrage  fur 
la  probabilité...  Il  y  a  encore  eu  au 
milieu  du  xvii€  fiécle  un  Gonza- 
lez Tellez  ,  (  Emmanuel  )  profef- 
,  feur  de  droit  à  Salamanque  ,  qui 
a  laine  un  Commentaire  fur  les  Dé- 
crétâtes ,  en  4  vol.  in-fol*  1693. 
GONZALEZ,  Voy.  Go»salvk 

DE  COHDOUE.  * 

I.  GORDIEN  le  père,  (Mareus 
Antonius  G  or di anus  Afrieanus)  nls 
de  Metius  Marcello* ,  defeendoit 
par  fa  mère  de  l'empereur  Tpajan. 
Après  avoir  exercé  le  confulat  avec 
diftsnâion,  il  fut  envoyé  proconful 
en  Afrique.  Les  cruautés  de  l'empe- 
reur  Maximin ,  Ccles  exactions  ty- 
ranniques  de  fes  intendans  ,  ayant 
fait  révolter  cette  province ,  les 
légions  proclamèrent  en  237  Gor- 
dien empereur ,  quoiqu'il  eut  alors 
80  ans.  Il  refufa  d'abord  -,  mais 
voyant  qu'on  le  menaçoit  de  le 
tuer,  il  accepta  &  s'aflbeia  fon 
fils.  Le  fénat  inftruit  de  cette  nou- 
velle, lui  décerna  le  titre  d'Àtî- 
gufte ,  &  déclara  les  Maximins  père 
&  fils  ,  ennemis  publics.  Maximin 
furieux  marcha  confie  le  nouvel 
empereur ,  qui  envoya  fon  fils  pour 
le  combattre.  Ce  jeune  prince  ayant 
été  tué  après  un  combat  fangtant , 
Gordien  le  père  s'étrangla  de  défef- 
poir  à  Carthage  ,  où  il  s'étoit  re- 
tiré. Il  fut  autant  regretté  pour 
fa  magnanimité  &  fa  douceur,  que 
pouf  fon  courage  &  fon  efprit.  Il 
reflembloit  parfaitement  à  Augoflt\ 
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il  en  avoit  la  voix ,  le  gefte  &  M 
taille.  Il  eut  comme  lui  le  goût 
des  beaux-ans,  8c  mourut  pleuré 
des  Romains. 

II.  GORDIEN  le  fils,  {Martus 
Antonius  Gordianus  Afrieanus')  fils 
du  précédent ,  fut  inftruit  dans  les 
belles-lettres  par  Stratus  Sommon* 
eus  le  jeune ,  qui  lui  laiffa  d  biblio- 
thèque ,  compofée  de  62000  vol. 
Son  efprit  cultivé,  ion  caraâére 
doux  &  complaifant ,  le  firent  ai- 
mer de  l'empereur  Hiliogab*U>  qui 
lui  donna  la  charge  de  quefteur 
ou  de  tréforier  des  finances.  AU- 
xandrt  Sévère  lui  confia  enfuite  la 
préfecture  de  Rome ,  &  la  manière 
dont  il  remplit  cette  charge  ,  ha 
mérita  le  confulat.  Son  père  étant 
parti  Tan  230  pour  aller  gouverner 
l'Afrique,  il  le  fui  vit  en  qualité 
de  lieutenant  de  cette  province. 
En  237  l'un  &  l'autre  furent  re- 
connus empereurs.  Gordien  le  fils 
marcha  à  la  tête  d'une  armée  con- 
tre Capellien ,  gouverneur  de  Mau- 
ritanie ,  qui  étoit  refté  fidèle  à 
Maximin  ;  mais  il  fut  vaincu  &  tué 
fc  25  Juin  de  la  même  année  237. 
Son  courage  étoit  digne  d*«n  gé- 
néral Romain  ,  quoiqu'il  eût  un 
penchant  extrême  pour  les  fem- 
mes. II  s'abandonna  tellement  à 
cette  paffion  ,  que  dans  la  vigueur 
de  l'âge  il  ne  lui  reftoit  plus  que 
la  foiblcfle  de  la  vieilleffe.  Il  n'a- 
voit  que  46  ans  lorfqu'il  mourut, 
&  n'avoit  joui  du  rang  d'empe- 
reur "qu'environ  40  jours. 

m.  GORDIEN  le  Jeune ,  'Msr>  | 
eus  Antonius  Gordianus  Pius  )  petit- 
fils  de  Gordien  \t  Vieux ,  fut  hono- 
ré du  titre  de  Céfar,  âgé  feule- 
ment de  12  ans  ,  en  237.  À  16  il 
fut  proclamé  empereur  ,  &  tous 
les  peuples  de  l'empire  lerecon- 
nurent  avec  rranfport.  Cet  en- 
fant eut  toute  la  fagefledhm  vieil» 
lard  inftruit  par  l'expérience,  ft 
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tpoufà/dans  fa  id*  année  FarU 
Satina  TramqmllinA  ,  fille  de  Mifi* 
Aie ,  célèbre  par  fon  fçavoir  &  fon 
éloquence ,  &  par  d'autres  qualités 
bien  pins  importantes. Gordien  le  fit 
préfet  du  prétoire  ,  auffi-tôt  qu'il 
eut  époufé  fa  fille.  Ce  fut  par  le 
confeU  de  cet  homme  fage  qu'il 
entreprit  plufieurs  grands  édifices , 
dont  2e  plus  magnifique  fut  celui 
du  cbamp  de  Mars.  Il  contenoit 
deux  vafies  galeries  de  mille  pieds 
4e  longueur, &  éloignées  de  500 
Tune  de  l'autre.  Entre  ces  deux 
galeries  étoit  de  chaque  côté  une 
haute  paliflade  de  laurier  &  de 
myrte  f  &  au  milieu  une  terraffe 
de  la  longueur  des  galeries  ,  fou- 
tenue  par  plnfieurs  rangs  de  peti- 
tes colonnes,  au-defius  de  cette 
même  terraffe  s'élevoit  une  autre 
pierie  de  500  pieds  de  long..? Il  y 
avoit  près  de  4  ans  que  Gordien  re- 
gnoit  paifible,  quand>Saf  or  ;  roi  de 
Pcrfe,ravegea  lesprovinces  de  l'em- 
pire.Le  jeune  empereur  partit  bien- 
tôt après ,  pour  le  combattre  avec 
une  armée  nombreufe.  Au  lieu  de 
s'embarquer  avec  fes  troupes ,  ce 
qui  étoit  le  plus  court ,  il  préféra  la 
terre  à  la  mer ,  &  traverfa  exprès- 
la  Moefie  ,  afin  d'y  arrêter  les  pro- 
grès des  Goths  &  d'autres  peu- 
ples du  Nord,  qui,  femblables  à 
un  torrent ,  venoient  d'inonder  la 
Thrace.  Il  y  fignala  fon  entrée  par 
une  célèbre  victoire  qu'il  rempor- 
ta fur  les  Barbares  ;  &  après  y 
avoir  établi  l'affurance  &  l'ordre , 
il  continua  (a  route  par  le  détroit 
de  rHellefpont,  &enfuite  par  l'A- 
fie  mineure  ;  de-li  il  paffa  en  Sy- 
xte,  où  Sapor  &  lui  en  vinrent 
bientôt  aux  mains.  Gordien  fut  vain- 
queur ,  8c  reprit  fur  lui  la  ville 
d*Aarioche  :  il  fe  rendit  auffi  maitre 
de  Caret  Se  de  Nifibe  ,  deux  places 
«oofidérables  dont  s'étoient  cm- 
nocés^Ics  Pcrfes.  Le  fénat  lui  dé* 
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cerna  le  triomphe  ,  &  donna  à  fon 
heau-pere  le  titre  de  Tuteur  de  la 
République.  Tandis  qu'il' illuftroit 
le  nom  Romain  par  fes  exploits , 
Philippe  ,  préfet  du  prétoire ,  la  fé- 
conde perfonne  de  l'empire, vou- 
lut êlre  la  première.  Il  fit  affafîiner 
le  jeune  Gordien  en  244,  &  régna 
honteufement  à  la  place  d'un  prin- 
ce qui  auroit  fait  la  gloire  de  Rome. 
L'armée  honora  fa  mémoire  par  un 
tombeau  où  elledépofa  fon  corps , 
fur  les  confins  de  la  Perfe  ,  avee 
cette  infeription  en  langue  grec- 
que, fyriaque,  latine  or  égyptien- 
ne :  Au  divin  Gordien,  vain- 
queur des  PerfeS)  des  Goths  &  des 
Sarmates  ,  qui  a  mis  fin  aux  troubles 
domeftiques  de  P Empire  ,  &fubjugué  Us 
Germains,  mais  non  les  Philippes...Le 
fénat ,  auffi  fenfible  à  cette  perte 
que  l'armée,  fit  un  décret  en  l'hon- 
neur des  Gordiens ,  par  lequel  leur 
pofiérité  étoit  exemte  de  tous  les 
emplois  onéreux  de  la  république : 
GORDIUS ,  roi  de  Phrygie  & 
père  de  Midas ,  étoit  un  laboureur 
qui  parvint  de  la  charrue  au  trône. 
Il  n'avoit  pour  tout  bien  que  deux 
attelages  de  bœufs ,  l'un  pour  la- 
bourer ,  l'autre  pour  traîner  fon 
chariot.  Les  Phrygiens ,  ayant  ap- 
pris de  l'Oracle,que  celui  qu'ils  ren- 
contreraient fur  un  char  feroit  leur 
roi ,  ils  décernèrent  la  couronne  à 
Gordius.  Midar%  fon  fils ,  offrit  le 
chariot  de  fon  père  à  Jupiter.  Le 
noeud  qui  atta choit  le  joug  au  ti- 
mon ,  étoit  fait  (  dit-on  )  avec  tant 
d'adreffe,  que  le  vulgaire  étonné  , 
fit  courir  le  bruit  que  l'empire  de 
'  l'Afie  appartiendroit  à  celui  qui  le 
dénouerait .  Alexandre  le  Grand 
panant  à  GorAium>  capitale  de  la 
Phrygie ,  fut  curieux  de  voir  cet 
ouvrage  qu'on  difoit  être  û  mer- 
veilleux. Il  vit  le  nœud  ,  &  fana 
s'amufer  à  le  défaire  méthodique- 
ment t  comme  avoient,  chercha 
T  iïi 
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en  vain  tant  d'autres ,  il  bHtftrûi 
la  difficulté  en  le  coupam  d'un 
coup  d'épée. 

I.  GORDON  ,  (Jacques)  con- 
troverfifte  Jéfuite,  d'une  de  meil- 
leures maifons  d'Etoffe,  fe  rendit 
habile  dans  la  philosophie  i  ta  théo- 
logie &  les  langues.  Il  enfeigna 
l'Hébreu  avec  réputation  à  Bar- 
deau* ,  à  Paris  &*à  Pont-à-Mouf* 
fon  ;  &  voyagea  en  Allemagne ,  en 
Dancmarck  &  dans  les  iftes  Bri- 
tanniques ,  où  il  eut  beaucoup  à 
fouftrir  pour  la  religion  Cathoti~ 
que.  Il  mourut  à  Paris  en  1620  , 
à  77  ans.  On  a  de  lui,  Controver- 
fiarumChrifiianafideiEpilome%  à  Co- 
logne 1620  ,  2  vol.  in-8\ 

IL  GORDON,  (Jacques)  Jéfui. 
te ,  mort  à  Paris  en  1641 ,  à  83 
ans ,  eft  auteur  :  I.  D'un  Commen- 
taire latin  fur  la  Bible ,  en  3  vol. 
in- fol.  qui  n' eft  pas  eftimé.  II.  D'une 
Chronologie ,  in-f.  au  (fi  en  latin ,  de- 
puis la  création  du  monde  jufqu'à 
l'an  161 7.  III.  D'une  Théologie  mo- 
rale ,  &  de  quelques  autres  Ouvrage* 
en  latin. 

III.  GORDON ,  (Thomas)  mort 
au  mois  de  Juillet  1750,  à  66  ans, 
avoit  le  génie  de  la  politique  &  de 
la  littérature.  Son  goût  pour  les 
écrivains  pènfeurs  l'engagea  à  don- 
ner en  1739  une  bonne  TraduSion 
angloife  de  Tacite.  Les  Réflexions 
dont  il  l'accompagna  ,  font  pour 
la  plupart  neuves  &  judicieufes. 
£11  es  furent  traduites  enfrançois,  & 
parurent  à  Amfterdam  1742 ,  2  vo- 
lumes in- 12.  En  1743  il  donna  la 
Traduction  angloife  de  Sdlhufie.  Les 
Difcoars  politiques  y  joints ,  fu- 
rent auffi  traduits  en  trançois , 
1759,  2  vol.  in-n,  8c  quoique 
moins  eftimés  que  fes  Réflexions 
int  Tacite ,  on  peut  les  lire  avec 
fruit. 

GORELLI ,  poète  Italien ,  natif 
d'Arexi© ,  a  écrit  en  vers  ce  qui 
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sfeft  pane  de  phis  remarquable  1 
fa  patrie  depuis!  910  jufqn'en  1384* 
Il  a  pris  le  Dante  pour  modèle  ;  mais 
la  copie  eft  fort  inférieure  a  l'ori- 
ginal, Son  ouvrage  eft  néanmoins 
utile  pour  conaofcre  rhifroire  de 
Ion  tenu.  C'eft  un  sort  mauvais 
Poème  ;  mais  c'eft  une  a£ez  bonne 
Chronique.  Le  tçavanr  Munami 
l'a  inféré  dans  fa  grande  Collec- 
tion des  Ecrivains  de  VBifloèr*  a"I+ 
salie, 

I.  GORGIAS,  célèbre  capitaine, 
des  troupes  d'uùuiôchsy  Epiphanes  , 
rut  envoyé  par  lyfias  en  Judée 
avec  Nteanar ,  à  la  tète  d'une  pni£* 
fante  armée ,  pour  défoler  tout  le 
pays,  hdus  Macchabée  ,  S 'étant 
avancé  contre  ces  deux  généiaux , 
attaqua  d'abord  Nkanory  le  vain- 
quit ,  êc  força  Gorgias  à  fe  retirer. 
Deux  ans  après ,  ceroi-ci  en  étant 
encore  venu  aux  mains  avec  /*• 
dos ,  fut  vaincu.  Il  étort  fur  le  pour 
d'être  pris  par  Dofithée  ,  torfiniV» 
de  fes  cavaliers  lui  donna  moyen 
de  f e  fauver. 

IL  GORGIAS  fe  14«*,aM 
nommé ,  parce  qu'il  était  de  Lttot- 
tàun  ,  ville  de  Sicile  ,  fophiâe  êc 
orateur  célèbre ,  fut  envoyé  par 
les  Léonrins  à  Athènes ,  pour  de- 
mander du  fecours  contre  les  Sy- 
ractriains ,  l'an  417  avarit  J.  C  , 
&  obtint  ce  qu'il  demandorc  On 
dit  qu'il  vécut  au-delà  de  cent  ans, 

GORGO,  femme  de  f.eonidat 
roi  de  Sparte ,  eft  très-célèbre  dans 
l'antiquité.  C'eft  elle'  qui  disoir, 
que  les  femmes  de  Sparte  étoiau  tes 
finies  qui  nagent  des  hommes  anmeonêu 

GORGONES,  (  Les)  trois 
fbeurs ,  ânes  de  Phorzus  9l  de  Cenu 
Elles  demeuroient,  forant  tiéjnv 
de ,  près  du  jardin  des  Heipérides , 
&  eransformoient  en  pierres  ostrx. 
qui  les  regardoient.  Elles  n'tvoiem* 
qu'un  feul  œil ,  dont  elles  fe  ter- 
voient  toitr*à<40iu,  Qa  te»  1 


epë&ées  4c  couleuvres  ajrçc  de 
grandes  ailes,  dçs  dpfenfes  de  fan- 
glier  pour  dis  dents ,  &  dés  grif- 
fer 4e  lion  aux  pieds  &  aux  mains. 
f o^t  délivra  ta  terre  de  ces  trois 
moaâres  ,  connus  dans  j?  &MC 
fous  les  noms  de  McdufaÇuryaU  $ 
£tk*xio.  11  coupa  la  tête  ?  jfod*/* 
avec  le  secours  de  fdinerve,  oc  la 
jàéeflie  rattachai  fon  $giç(e  pu  bou- 

QORGOPHONE  9  fiile  de  ?tr- 
fic  &  fJidnmùU ,  &  fejqmede  JV 
x«4v*  roi  des  Meneniens ,  Ce  rema- 
«a  ,  aptes  ia  mort  de  fon  .époux , 
.avec  ffMpr.  jC'efi  la  première  fîçnv 
jne  que  l'HtfbQire  profane  remar- 
jgue  tfere  engagée  en  dé  féconde* 

GORItf  ps  Saint -A^oua, 
V<y.  AJioyfkOLouUGorim  de  $t-). 
.  GOitiO ,  (  Antoine  -  François  ) 
jfeavant  antiquaire  florentin  ,-du 
jurm'  ûécle.  Nous  .ayons  de  lui  : 
JL  JU  Description  du  cabinet  du 
jetwMuc  y  fous  le  titre  de  JL*V 
{gpmFlortnvnum,  Florence  ,1731  & 
jfuiy.  10  jroL  in-fol.  IL  Mvj*wp 
frufam  ,X7j7  4c  fuiv.  3  vol.  jn- 
jûJ.  XJL  îfufam  Corwaft  ,Jlome 
J759  f  Ân-#»L  IV.  Les  Ufcripùons 
juuUçw  4|u  &  trquYent  dans  les 
villes  de  Xofcane ,  Florence  17x7 
Je  fuiy.  3  jcoL  in-fbj.  Il  a  mis  au 
jour  d'autres  écrits  fur  les  anti- 
quités de  Xofcane ,  dans  lefguels 
fl  a  répandu  .une  eçujlition  pe,u 
.cpmmune. 

G0&IO.N ,  yçyft  Jospç»  Bsp 
.Go&iov. 

GORLÉE  ,  (  Abraham  )  né  à  An- 
vers  en  if 49  ,.mqrt  à  Ûelrt  en 
.Hollande  Tan  f/Soo ,'  étoit  extrèmê- 
,ment  verfé  daps  la  cojonpinance 
jfe»  Médailles  ,  des  monnaies  an- 
.ciennejt  &  des  autres  antiquité*. 
.Cétoît  &  pa&on  dominante.  On 
ja  de  lui:  L  pa^Liçuhua^ à.Leyde 

Jjfcfej»?ft%  **£*?*•  «a«°7 , 
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fl  toJ.  ia-4*.  peA  un  traité  fwt 
les  anneaux  Çc  ûir  leur  ufage  chef 
jes'anciens  :  il  eft  fçavant  '&  eu* 
rieux.  U.  Un  Trifor  <U  tiUdailiïf 
for  &  fqegêjtt ,  in-fol-  en  lafyn ,  \. 
JLeyde  16Ô8,  III.  ParaUpQvpna  Ny* 
jpijmafujp.  0n  voit  dans  ces  difffc- 
rens  ouvrages  un  homme  qui  s'$f 
toit  nourri  des  meilleurs  autqurs 
ilç  l'antiquité. 

.  GÔaOPIUS  ,  (  Jean  )  médeeja 
4ans  un  village  du  Brabant,  mp^« 
jrut  àMa/trichten  Jî7i,^53an^. 
CéjpjU  un  jiomme  bizarre ,  qui  (ou- 
tenoit  des  opinions  ridicules.  j(l 
prétendoit  mie  la  langue  alletnan- 
çle  fitolfr  celle  de  notre  premier  pe^ 
xe.  $i  cela  eft  «  la  voix  d'Adam  nje 
nattoit  guéres  les  oreillea  d'jSyf, 
On  doit  (à  cet  écrivain  naradoxaJ[v 
Otï&qu  4fliuerpian^ ,  1569  ,  |n-fpj# 
.puv^age  plus  fingulier  qu'exacT» 
plein  |e  contes  fabuleux  fur  Tor^- 
gine  4es  peuples ,  &  femé  de  cette 
efpèce  ^érudition  qui  n'e^  d  avj- 
.cun  ufyge.Goropius  fut  furnommé 
ficcfuips ,  parce  qull  vit  lé  jour 
'dans  un  village  de  Brabant',  nom- 
mé ÊUvurtpsbce. 

ÇOJULAK,  (Kicolas  de)  reU- 
gieux  Pominicain  de  la  rue  S.  Jac- 
ques àfarïs,  mort  vers  no;.  PU- 
ùpfc  le  Hardi  le  nomma  confeiïeur 
de  fon  fils  t  depuis  roi  de  France 
fous  le  .nom  de  Philippe  le  Bel.  On 
a  de  lui  :  0ès  Commentaires  far  J)ref- 
que  touje  la  Bible.  ÏI.  Des  5<f» 
Jbqo/  ,  6c  quelques  autres  Ouvrages. 
La  plupart  ne  fe  trouvent  qu'en  ma» 
nufcrit,  &  ne  méritent  pas  dé  fe 
trouver  imprimés. 

CÛRRIS  ,  (  Jean  de  )  Gorrtm  > 
médecin  $c  Paris,  mort  en  IÇ7»  , 
jl  7z  âos ,  étoit  Proteftant.  Il  fut 
retranché  deux  fois  de  la  faculté , 
à  cauie  $e  fa  croyance ,  &  rétabli 
autant  de  .fois.  Il  poulédoit  afles 
bien .^e  Grec ,  &  il  donna  une  tra« 
IduOion' latine  du  poète  Nicandrju 
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Ses  Œuvres  furent  imprimées  en 
1621  ,  in-fol.  Son  fils  nommé  de 
même  ,  8c  médecin  comme  lui ,  a 
laine  des  Opufcules  1660  ,  in-40. 
Lei  ouvrages  du  fils  &  du  père  ne 
lbnt  guéres  confultés-,  parce  qu'il 
a  paru  depuis  eux  des  livres  meil- 
leurs &  mieux  faits. 

GORTZ  ,  Voyei  GOERTZ. 

GOSSEL1NI,  (Julien)  néàNi- 
«é  de  la  Paille  dans  le  Montfer- 
rat  en  15  ij ,  fut  dèsJ'àge  de  17  ans 
Secrétaire  de  Ferdinand  de  Gon\a- 
ptt  ,  viceroi  de  Sicile.  11  continua 
de  l'être  ,  lorfque  ce  vice-roi  fut 
fait  gouverneur  de  Milan  ;  &  eut 
ia  même  fonction  fous  le  duc  d'AL- 
'^t  &  fous  le  duc  de  Sejfe\  qui  fu- 
rent fucceffivement  gouverneurs 
de  cet  état ,  après  la  mort  de  G  on- 
'làgut.  Le  duc  dtSeffe  l'emmena  avec 
lui  à  la  cour  d'Efpagne ,  où  Goffe* 
Uni  fe  rendit  fi  agréable  par  fon 
adreffe  &par  fa  prudence ,  qu'il  fut 
employé  dans  les  affaires  que  le 
duc  avoit  auprès  du  roi.  Le  mar- 
quis de  Pefeaire ,  fuccefleur  du  duc 
'de  Seffe ,  eut  pour  GofftUni  les  mê- 
mes égards.  Le  duc  d'Albuquerque 
qui  lui  fuccéda ,  goûta  moins  fon 
efprit  &  fon  caraétére.  ,11  conçut 
une  telle  averiion  contre  lui ,  qu'il 
voulut  lui  ôter  l'honneur  &  la  vie. 
GofftUni  rentra  en  grâce  fous  le 
marquis  d'AimonUy  &  fous  le  duc  de 
Terranova  ,  gouverneurs  du  Mila- 
*  nez ,  8c  fut  leur  fecrétaire.  On  dit 
qu'il  avoit  un  talent  merveilleux 
pour  pacifier  les  querelles.  Il  mou- 
rut à  Milan  en  1  ç  87 ,  à  61  ans.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  :  I.  La 
Vit  dé  Ferdinand  de  Gon\agut ,  1 5  79, 
îrt-40.  II.  La  Conjuration  de  Jean» 
Zquîs  de  Fie/que  *  inférieure  à  celle 
du  cardinal  de  Ret\.  III.  VHiftoi- 
rt  de  la  Conjuration  des  P*\\i.  IV, 
Un  recueil  de  Po'èfies  Italiennes , 
publiées  à  Venife  1588  ,  in-8%  & 
réimprimées  pluûcurs/oû. 
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GOTESCALC  ,  célèbre  Béné-i 
diâin ,  né  en  Allemagne ,  prit  l'ha- 
bit monaftique  à  Orbais  ,  diocèfa 
de  Soinons ,  &  y  fut  élevé  au  ft- 
cerdoce.  Après  s'être  rempli  de  la 
doctrine  »  ou  de  ce  qu'il  croyoit 
être  la  doctrine  de  Saint  Augmf- 
tin ,  il  pana  è  Rome ,  &  de-là/dans 
l'Orient ,  ou  il  répandit  fes  fen- 
timens  fur  la  prédestination.  De 
retour  en  Italie  l'an  847,1!  s'en- 
tretint fur  cette  matière,  auffi  fu- 
blime  qu'obfcure  ,  avec  Nankin» 
gue  ,  évèque  de  Vérone ,  qui ,  ef- 
frayé de  fes  principes,  les  déféra 
à  Raban  ,  archevêque  de  Mayen- 
ce.  Ce  prélat ,  perfuadé  que  le  Bé- 
nédictin enfeignoit  que  Dieu  né- 
ceflite  tous  les  hommes  à  fe  fao- 
ver  on  àfe  perdre ,  Fanathémari- 
fa  en  848  dans  un  concile.  Il  écri- 
vit contre  lui  à  Hincntar  archevê- 
que de  Reims ,  dans  le  diocèfe  du- 
quel Go'fjcatc  avoit  reçu  la  prê- 
trife.  Hincmar  convoqua  an  con- 
cile Tannée  d'après,  aQuiercy-fur- 
Oife.  Le!  malheureux  GotefeaU  mt 
dégradé  du  facerdoce  pour  des  opi- 
nions qu'il  n'entendoir  pas  ,  ck 
qu'il  croyoit  entendre ,  fouetté  pu- 
bliquement en  préfence  de  Char- 
les le  Chauve ,  enfuite  enfermé  dans 
l'abbaye  d'Haute  vil  Hers.  Les  ver- 
ges ne  le  changèrent  point.  U 
écrivit  deux  Conftffions  de  foi  pour 
foutenir  fa  doârine  ,  offrant  de  h 
prouver  en  partant  de  fuite  par  4 
tonneaux  pleins  d'eau ,  d'huile  ou 
de  poix  bouillante ,  ou  même  par 
un  grand  feu.  On  rit  de  fon  fana- 
tifme  ,  &  on  le  laifîa  en  prifon. 
5.  Remy ,  archevêque  de  Lyon ,  fe 
déclara  pourtant  contre  le  châti- 
ment cruel  qu'il  avoit  eflfuyé.  Les 
Hérétiques  des  fidèles  paffés  ,  difok- 
il ,  ont  été  condamnés  du  mains  par 
des  raiforts.  Ce  prélat  véritablement 
Chrétien  ne  fut  pas  écouté.  Gottfi 
ealt  mourut  dans  fa  prifon  en  868» 


"GOT 

vUtime  de  fon  opiniâtreté.  ïïlne- 
mu-,  Ion  persécuteur ,  lui  fit  rcfu- 
fcr  les  facremens  &  la  fépulmre. 
Cet  archevêque  peint  le  Bénédic- 
tin comme  un  homme  ruftique  , 
inquiet ,  bizarre  &  inconftant.  C'eft 
fous  ces  traits  qu'on  le  connoif- 
foit ,  dit-il ,  dans  fon  monaftére. 
On  ne  peut  pas  nier  néanmoins 
qu'il  n'eut  du  fçavoir ,  de  l'efprit , 
de  la  fiibtilité  ;  miis  il  avoit  en- 
core plus  d'entêtement  &  d'amour- 
propre.  Ugerius  a  donné  ion  Hiftoi- 
rei  Dubiin,i6  ji,in-4°.  C'eft  le  pre- 
mier livre  latin  ,  imprimé  en  Ir- 
lande :  on  la  trouve  dans  Vindicte 
prm4eJHn*tionis  &*grati& ,  Parts  1650, 
2  vol.  in-4».  &  dans  YHiftoria  Go- 
tkefcalcki  pradeflinatisni ,  Paris  16  y  5 , 
ia-fol.  duP.  Ccllot. 

GOTH ,  (Laurent)  archevêque 
tfUpôl  en  Suède  ,  au  xvi*  fiécle. 
Le  roi /cm  ,  voulant  relever  leCa- 
tholicifme  dans  Tes  états ,  l'enga- 
gea à  mettre  fon  nom  à  une  Lî- 
tttrpt\  consonne  quant  au  fonds  à 
la  Liturgie  Catholique.  C'jétoit 
l'ouvrage  du  cleagé  Suédois ,  qui , 
par  ordre  de  ce  prince ,  s'étoit  af- 
ïemblé  phifieurs  fois  dans  cette 
vue.  Pour  donner  plus  d'autorité 
à  cette  Liturgie^,  le,  prince  voulut 
la  faire  paroitre  (bus  un  nom  ref- 
pe&able  dans  Péglife  de  Suède.  Les 
ménagemens  dont  on  fut  obligé 
d'uier  ,  en  firent  déranger  Tordre , 
&  engagèrent  à  fupprimer  Y  Invo- 
cation des  Saints  ,  les  Prières  pour 
les  Mon* ,  la  Mémoire  du  Pape  ,  le 
mot  de  ficrifice  ,  &c.  Elle  n'eut 
pas  plutôt  paru  ,  qu'elle  choqua 
les  deux  partis ,  &  caufa  de  grands 
troubles.  On  fut  obligé  de  la  fup- 
primer ;  ce  qui  l'a  rendue  rare. 
Elle  eft  intitulée  Liturgia  Suecan*. 
EccUjue  ,  ôtc.  cum  Prttfatione  &  no- 
tuLmtremii  VpfaUnfis  archiepifcopiy 
ia-toL  Stockholm ,  1 576. 
I^GOTTIX Vincent. Louis)  de 
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Bologne  en  Italie ,  naquit  en  1664- 
De  ample  Dominicain ,  il  s'éleva 
au  cardinalat  par  fes  vertus  &  fon 
fçavoir.  Benoit  XIII  l'honora  de 
la  pourpre  en  1728.  Il  mourut  en 
1741  ,  à  78  ans ,  laiffant  plufieurs 
ouvrages  ,  parmi  lefquels  on  dis- 
tingue fa  Theologia  S<holaflico-Do^ 
matica  ,  fuivant  refprit  de  5.  Tho- 
mas ,  en  plufieurs  volumes  in-4*. 
Elle  eft  peu  connue  en  France  ; 
mais  elle  a  eu  beaucoup  de  cours 
en  Italie ,  quoique  l'auteur  foit  dif- 
fus ,  &  qu'il  traite  des  queftions 
qui  ne  font  pas  toujours  intéref- 
fantes. 

GOTTSCHED  ,  poète  Alle- 
mand ,  né  à  Konigsberg ,  mort  à 
Leipfick  en  1766.  Son  exemple  & 
fes  ouvrages  ont  répandu ,  dans 
toute  l'Allemagne  ,  Pétude  &  le 
goût  de  la  belle  littérature.  Il  a  fait 
une  Poétique ,  à  la  tête  de  laquelle 
il  a  placé  une  Traduction  en  vers 
de  l'Art  poétique  à' Horace  ;  &  il 
finit  chaque  chapitre  par  les  pré- 
ceptes de  BoiUau.  On  a  encore  de 
lui  Coton  d'U tique ,  tragédie.  Mad" 
Gottfched  ,  fon  époufe  t  a  traduit 
dans  fa  langue  plufieurs  auteurs 
étrangers.  Elle  a  fait  aûffi  Panthée, 
tragédie ,  &  des  Comédies  qui  ont. 
eu  du  fuccès. 

GOUBEAU,  (François  )  pein- 
tre d'Anvers,  élève  de  Baur,  s'eft 
diftingué  par  fes  Btmbockades.  Il 
mourut  en  1640. 

GOUDELIN ,  on  Goudouli  , 
(Pierre  )  le  coryphée  des  poètes 
Gafcons  ,  naquit  à  Touloufe  d'un 
père  chirurgien.  Il  fut  reçu  avo- 
cat ,  mais  il  n'en  fit  jsmais  les  fonc- 
tions. Il  plut  par  fes  vers  &  fes 
bons-mots  au  duc  de  Montmorenci  , 
&  aux  premières  perfonnes  de  fa 
patrie.  Ce  poète  auroit  pu  s'enri- 
chir ;  mais  il  négligea  tellement  la' 
fortune ,  qu'il  feroit  mort  dans  l'in- 
digence, fi  fes  concitoyens  ne  lui 
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VHiftoire  Ecctéfiafiiaue  par  le  Pfeft 
Fdbrt,  que  l'auteur  avoit  beaucoup 
aidé.  Il  eft  bon  dans  cette  conti- 
nuation ;  mais  il  n'auroit  pas  pu 
figurer  à  côté  de  ceux  de  Fleuri. 
VIL  De  Citât  des  Sciences  en  Fraa» 
ce ,  depuis  la  mort  de  Charlemaptt  t 
jufquà  celle  du  Roi  Robert ,   1737 1 
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c*eft  l'ouvrage  précédent  réduit  à 
un  très- gros  vol.  in- 12.  IV.  Sup- 
plément au  Dictionnaire  de  Mortri, 
*71\  >  2  vol.  in-fol.  L'auteur  a 
corrigé  un  grand  nombre  de  fau- 
tes; mais  il  lui  en  eft  échapé  plu- 
£eur$.U  a  accordé  des  articles  conv 

fidérablesàdes hommes afiezincon-  0  mt  .     .,.  . 

nu»,  &  l'efprit  phitofophique  ne  in- 11.  Cette  diûertation fçavanre 
Tapas  guidé  dans  Tes  recherches.  &  curieufe  remporta  le  prix  a  l'a- 
Cet  écrivain  donna» en  1749,  vul  cadémie  des  belles-lettres.  Cetto 
nouveau  Supplément  in-fol.  en  2  -  compagnie  avoit  fait ,  il  n'y  avoit 
vol. ,  qui  a  a-peu-près  les  mêmes  pas  long-tems  ,  pour  M.  Goujet , 
défauts  que  le  précédent.  Au  lieu  ce  qu'elle  n'avoit  jamais  {ait  pour 
de  copier  (  dit  un  critique ,  )  des  perfonne.  «  Sans  follickation  de 
faits  épars  çà  &  là,  ou  des  notes  >»  ma  part  &  fans  m'en  prévenir, 
fur  des  auteurs  célèbres  d'Angle-  »  elle  députa ,  après  la  mort  de 
terre ,  &c.  ne  falloit-il  pas  fe  don-  »  l'abbé  de  Venu,  ûx  de  fes  mess- 
ner  la  peine  de  raffembler  des  Mé-  »  bres ,  pour  demander  la  pennif- 
moires  plus  circonftanciés  ?  Le  ♦»  ûon  de  m' élire  à  la  place  du  dé- 
PiéHonnaire  de  Moreri  eft -il  tait  *  funt.  Le  cardinal  de  Fleuri  fe 
pour  louer  de  fimplescurés,descha-    »  jetta  fur  mes  fentimens  ,  qui 

*  n'ont  jamais  été  cependant  au- 
n  très  que  ceux  de  F  Eglife.  » 
Ceft  ce  que  l'abbé  Gomjet  m'écri- 
vit en  1755.  VIII.  Bibliothèque' 
Françeifc,  ou  Hiftmre  de  U  Litté- 
rature Fmnçoifi  ,  en  18  roL  in-12. 
Ceft  l'ouvrage  le  plus  célèbre  de 
l'abbé  Goujet  i  mais  il  le  ferait  bien 


noines  fie  des  religieufes ,  qui  n'ont 
sien  écrit ,  ni  rien  fait  de  remarqua- 
ble ?  Convient  -il  d'y  placer  des 
Saints  ,  dont  la  vie  ne  fournit  pas 
des  événemens  célèbres  ?  On  diroit 
que  l'auteur  appréhendoit  de  man* 
qner  de  matériaux  pour  compo- 
ser 2  vol.  in-f.  Mais  il  faut  lui  par- 
donner ces  irrégularités,  en  faveur  davantage ,  fi ,  fans  nous  donner  la 
de  plufieu/s  articles  nouveaux  qu'il   lifte  de  tant  de  vieux  auteurs  fie 


a  ramafFés  ,  fie  d'un  grand  nom- 
bore  d'anciens  îqu'il  a  corrigés.  V. 
Bibliothèque  des  Ecrivains  EccUfiaf- 
tiques ,  en  %  vol.  in-8° ,  pour  fer- 
▼ir  de  fuite  à  celle  de  Dupin* 
Cette  continuation  n'a  pas  réuni. 
Les  analyfes  de  la    plupart   des 


de  tant  de  mauvais  ouvrages ,  il 
avoit  commencé  aux  beaux  jours 
du  Parasite  François  ;  s'il  avoit 
marqué  les  révolutions  du  goût  fit 
du  génie,  &  tracé  avec  un  pin- 
ceau vrai ,  brillant  &  ferme ,  le  ca- 
ractère des  grands-hommes  de  no- 


écrits  dont  il  parle,  font  tropdif-  tre  littérature.  En  fuivant  ce  plan, 

fiifes.    Un  inconvénient   encore  il  auroit  épargné  beaucoup  tfen- 

pïus  grand,  eft  de  donner  d'am-  nui  au  leûeur  ,  8c  beaucoup  de 

pies  extraits  des  livres  de  morale,  peine  à  l'auteur.  Son  ouvrage  fe- 

qui  font  entre  les  mains  de  tout  roit  fini ,  au  lieu  qu'il  a  donné  ift 

le  monde.  Le  ftyle  eft  d'ailleurs  vol.  fans  pouvoir  achever  feule- 

*"  un  peu  négligé  &  trop  verbeux,  ment  la  partie  des  beUes-lettres. 

VI.  Difcûurs  fur  le  renouvellement ï  IX.  Une  nouvelle  Edition  du  Dic- 
des  Etudes  depuis  le  XIV*  feécU.  OiPtionnaire  de  Richtltt ,   en  3  vol. 

le  trouve  dans  la  continuation  de  in-fol*  1756,  arec  un  grand  aai*t 
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foe  d'additions  &  de  corrections: 
vers  le  même  tems  il  en  donna  un 
<torH*o  vol.  in-8°.  X.  VHiftoire 
du  Coliége-Royal  de  France  ,  en  un 
vol.  in -4»,  &  en  3  vol.  in- 12: 
ouvrage  plein  de  recherches  eu- 
rieufes.  V.  Hifioire  du  Pontificat  de 
Paul  F,  en  i  vol.  in  - 12 ,  1766. 
Oeft  Ton  dernier  ouvrage.  L'au- 
teur n'y  eft  pas  favorable  aux  Jé- 
fuites ,  quoiqu'élevé  par  eux.  XII. 
Un  grand  nombre  de  Vies  particu- 
lières ,  de  Nicole  ,  de  Duguet ,  de 
Singtm ,  du  cardinal  Pajponei  ,  &c. 
&c.  &c.  XIII.  11  fournie  plus  de 
deux  mille  corrections  pour  le  Dic- 
tionnaire de  Moreri  de  1732  *,  plu- 
sieurs Dftertations  au  Père  Défi 
moUts^  pour  la  continuation  des 
Mémoires  de  littérature  ;  &  un  grand 
nombre  d'articles  au  Père  Niceron , 
auteur  des  Mémoires  des  Hommes  il" 
bjkts.  L'abbé  Gou/tr  avoit  étéquel- 

Se  tems  de  l'Oratoire ,  &  s'y  étoit 
t  aimer  par  la  douceur  de  foa 
caraAére,  &  efttmer  par  la  pureté 
de  (es  mœurs  &  l'étendue  de  fes 
lumières.  Cétoit  peut-être  le  pre- 
mier de  nos  içavans ,  pour  la  con- 
soiflànce  de  la  littérature  Fran- 
çoîfe. 

GOUJON  ,  (ton)  fculpteur 
Se  architecte  Parifien  ,  fous  Fran- 
çois I  6c  Henri  77,  retraça,  par  fes 
ouvrages  les  beautés  (impies  &  fu- 
blimes  de  l'antiquité.  Un  auteur 
moderne  le  nomme  avec  raifon  le 
Corrége  de  la  Sculpture.  Goujon  , 
ainfi  que  ce  peintre ,  a  quelque- 
fois péché  contre  la  correction  ; 
mais  îl  a  toujours  con fuite  les  grâ- 
ces. Perfonne  n'a  été  au-deftus  de 
lui  pour  les  figures  de  demi-relief. 
Rien  n'eft  plus  beau  en  ce  genre , 
que  fa  Fontaine  des  Saints -Inno- 
cent ,  rue  Saint-Dents ,  à  Paris.  Un 
ouvrage  non  moins  curieux ,  eft 
«ne  efpèce  de  Tribune  >  foutenue 
par  et*  caryatides  giganttfques , 
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qui  eft  au  Louvre  dans  la  Me  des 
Cent  -  SuifTes.  Sarrafin  ,  célèbre 
fculpteur,  n'a  cru  pouvoir  mieux 
faire  que  d'imiter  ces  figures ,  d'un 
goût  exquis  fie  d'un  deffin  admira- 
ble. Perrault  les  a  fait  graver  par 
Sébafiien  le  Clerc  ,  dans  fa  Traduc- 
tion de  Jfitruve.  On  croit  que  Gou- 
jon a  travaillé  au  deffin  des  Façade* 
du  vieux  Louvre,  contînmes  fou* 
Henri  II ',  à  caufe  du  bel  accord  qui 
règne  entre  la  fculprure  8c  l'archi- 
tecture. 

GOULART ,  (Simon)  de  Sen+ 
lis ,  mourut  miniftre  à  Genève  es 
1628 ,  à  85  ans.  Cétoit  un  hom- 
me d'une  grande  vertu.  Il  blâmofe 
la  manie  qu'avoient  les  Proteftans 
de  fon  tems  de  multiplier  les  con- 
feulons  de  foi  :  comme  fi  celU  oui 
fe  trouve  dans  le  Symbole  des  Apôtres 
n9 étoit  pas  fuffifante ,  quoiqu'elle  ait 
para  telle  aux  trois  premiers  fiécUs  de 
PEglife.  11  n'avoit  commencé  à  ap- 
prendre les  langues  qu'à  l'âge  de 
28  ans  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'écrire  affei  bien  en  latin.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  de  belles- 
lettres  ,  d'hiftoire  &  de  controver-^ 
4e.  Les  plus  connus  font  fa  plate 
TradutVon  de  Sénkque  ,  &  fes  Petits 
Mémoires  de  la  Ligue ,  1602 ,  6  vol. 
in-8* ,  affez  curieux.  On  les  a  réim- 
primés à  Paris  en  1758 ,  6  vol.  i&- 
4*  ,  avec  des  notes  &  des  pièces 
originales.  La  plupart  font  intéref- 
fantes  ;  mais  quelques-unes  n'ap- 
prennent preique  rien. 

GOULDMAN,  (François)  ha- 
bile grammairien  Angfois  du  x*il* 
fiéde ,  eft  connu  par  un  DiSionnaire 
Latin-Anglois  &  Anglois  -  Latin.  La 
3*  édition ,  augmentée  par  Robert- 
fin ,  in-4° ,  1674 ,  eft  eftimée. 

GOULU ,  (Jean)  naquit  à  Paris 
en  1 776  ,  de  Nicolas  Qoulu  ,  pro- 
fefleur  royal.  U  embrafta  la  pro- 
feffion  d'avocat  ;  mais  ayant  man- 
qué de  mémoire  en  plaidant  {j, 
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première  caafe ,  il  quitta  le  barreau 
pour  le  cloître.  11  fe  fit  Feuillant  à 
l*âge  de  *$  ans.  Il  voulut  le  bazar» 
der  de  prêcher  ;  mais  fa  mémoire 
se  le  fervit  pas  mieux  dans  la  chai- 
re que  dans  le  barreau.  Réduit  à 
l'intrigue  6c  au  cabinet ,  il  fe  fit 
coonoitre  par  la  plume,  s'éleva 
aux  premières  charges  de  ton  or- 
dre, 6c  en  devint  général.  JBalrac 
«toit  alors  le  chef  de  la  littérature 
Fraaçotfe.  Soit  jalonne ,  toit  re£- 
fentknent  de  ce  qu'il  avoit  ék  dans 
un  de  fes  ouvrages ,  qu'il  y  a  quel- 
ques  Maints ,  qui  font  dans  l'Egttfi  , 
€€  que  Us  rats  étoient  dans  V Arche  ; 
Goulu  déchaîna  contre  lui  quel- 
ques-uns de  fcs  religieux ,  &  fe 
sûr  bientôt  à  leur  tête.  11  publia 
en  1617 ,  &  volumes  de  lettres  de 
Philareue  a  Arific ,  dénuées  d'ef- 
prit,  de  raifon  ,  de  fçavoir  ,  de 
non-Yens  ;  mais  chargées  en  re- 
vanche ,  prefqu'à  toutes  les  pages, 
des  mots  fonorcs  $  Infâme ,  A'Epi- 
€ure ,  de  Néron  ,  de  Sardanapale ,  de 
Démoniaque  Ce  &  Athée.  Ces  invec- 
tives brutales,  loin  de  révoker  le 
public  contre  le  fougueux  Feuil- 
lant», lui  attirèrent  une  foule  de 
louanges.  On  ne  l'appelloit  que 
Gouffre  d'érudition  ;  Hercule  Gau- 
lois i  DtfiruSUur  du  Tyran  de  Félo- 
quence  ;  Héros  véritable ,  &  feut  di- 
pte  des  lauriers  amenés  à  Vufurpa- 
eeur.  Le  prieur  Ogier  6c  la  Moût- 
Aigron  furent  prefque  les  feuls , 
qui  oférent  faire  entendre  leur 
foibfle  voix.  Ils  tournèrent  1*3  ar- 
mes de  Goulu  contre  lui-même.  Us 
le  peignirent  comme  «  un  ivrogne , 
™  buvant  nuit  61  jour  dans  un  verre 
»  plusgrand  que  la  coupe  de  Htfior^ 
m  &  comme  un  gourmand  qui  faifoit 
>♦  très-bonne  chère' en  gras,  quoi- 
»•  qu'il  eût  le  teint  afiVe  fais  pour 
*»  ne  pas  pouvoir  fe  dHpenfer  du 
»  maigre.*  Cette  querelle  auroitété 
poufi&e  plus  loin  -,  mais  le  général 
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Gouh'U  termina  par  la  mort ,  arri- 
vée en  1629 ,  à  l'âge  de  54  ans.  Oo 
a  de  lui  :  I.  Vindicte  Theologica 
Ibero-foliticm  ,  i6i8,in-S°,  en  fa- 
veur des  droits  de  la  monarchie. 
II.  La  Vie  de  S.  François  de  Sales  , 
%6%4 ,  in-40.  III.  Des  TraduShas, 
qu'on  ne  lit  plus.  IV.  Des  Livres 
de  Contrortrfi ,  qu'on  ne  fçaurok 
lire.  La  bafièsTe,  l'indécence,  rio- 
correéhon ,  caraâériftnr  le  fiyie 
deffes  difiérens  ouvrages.  Voye\ 

BaIXAO. 

GOURD  AN,  (  Simon  )  mi  à  Pa- 
ris en  1646 ,  lut  le  confrère  de 
Santeul  dans  l'abbaye  de  S.  Vic- 
tor ;  il  imita  les  Saints  que  celui- 
ci  chantoit.  AXpirant  à  une  vie 
plus  parfaite ,  il  voulut  entrer  à  la 
Trappe  ;  mais  l'abbé  de  Marné  lui 
conseilla  de  refier  dans  le  menée 
pour  l'édifier.  Le  P.  Gcmrdaa  vé- 
cut en  folitaire  fie  en  Saint  dans 
l'abbaye  de  S.  Viâor ,  6c  y  mourut 
en  1719 ,  latflant  :  1.  Des  Profit 
6c  des  Hymnes ,  qu'on  chante  dans 
différentes  églifes  de  la  capitale 
6c  des  provinces.  H.  Des  Ouvra- 
ge* de  Piété ,  pleins  de  lumière  6c 
d'onaion.  111.  Une  nttjbwv  ma- 
nuferite  des  Hommes  illuftrts  de  S. 
ViBor^  en  plafi  vol.  in-fol.  On  a 
publié  en  17J6 à  Paris,  in- 11 ,  si 
Vie  de  ce  pieux  &  fçavant  reli*- 
gieux.  Cet  ouvrage  édifiant  efi  fat- 
vi  de  plusieurs  Lettre* ,  qui  rou- 
lent principalement  fur  la  Confia 
tution  Vnigenitus ,  pour  laquelle  il 
«toit  zélé  prefque  jusqu'au  faaa» 
tiûne. 

GOURDON  m  <G£tio  tcllac  ♦ 
<Galiotte  de)  ou  la  Mère  de  Ste  Auoe* 
jBéformatrice  de  Tordre  de  Saint» 
Jean  de  Jéru&lem  en  France  ,  casât 
prieure  du  monafiére  de  Jteautten» 
Elle  naquit  en  15S9 ,  d^netamttt* 
noble  6c  conndémbie  de  Qucrcy  % 
fie  mourut  l'an  *6i8  en  odanr  ds 
faiateté.  Les  rdigieufes  de  cet  a*> 


w&  av'uîeui  autrefois  II  robe  rou-* 
te  6c  le  voBe  blanc  ;  mais  après 
h  prife  ée  Rhodes  par  Soliman  11 , 
en  if  11 ,  elfes  prirent  l'habit  & 
h  voile  noir  pour  marquer  leur 


GOURGUES  y  (Dominique  de) 
brave  gènnJhcaanie ,  natif  du  Mont 
de  Mariàa  en  Gaicogne ,  voûtent 
4è  venger  des  Efpagnols  qui  l'a* 
voient  flDBotraite  pendant  la  guerre , 
fc  «m  avoient  égorgé  une  colonie 
de  François  établie  fer  fes  cotes 
de  la  Floride  ,  équipa  trois  vaif- 
féaux*  fes  dépens ,  &mtt  d  la  voile 
en  1567.  fe  aBa  descendre  &  la  Flo- 
ride ,  enleva  trois  forts ,  te  fit  pen- 
dre pins  ne  800  Efpagnols  à  des 
arbres  ,  fur  lefiroels  il  fk  mettre 
cette  inscription  :  Non  comme  Ef+ 
pÊpÊûtsj  mâh  marne  traîtres  ,  ori- 
Çmis  &  afughu.  H  en  tria  de  la 
ibrte ,  parce  que  Melanik  ayant 
fait  maflacrer  des  François ,  avoit 
hR  tfcener  on  deriteau  qui  mar« 
qnoit  :  Q*t  *oe  n'itoh  pas  comme 
ft**çâh  ,  mais  comme  Luthériens  qu'il 
ie*  féifoit  mourir...  Gourgues ,  de  re- 
epurea  France,  fut  reçu  avec  ad- 
aniratkm  par  les  citoyens ,  &  avec 
■épris  «pat  la  cour ,  qui  étok  ton- 
te  Ëfpagftolt.  Le  roi  lui  fit  défen- 
dre ée  partitre  devant  lui.  La  reine 
EU^Mk  le  demanda  dans  la  fuite 
pour  commander  la  flotte  Angloi- 
dk.  U  mourut  A  Tours  en  1*93  , 
•en  allant  prendre  le  commande- 
eatent  de  cette  flotte. 

TOURNAI,  (Marie  le  Jars  de) 
-Éule  fçavante ,  d'une  famille  diftin- 
agaée  ,  naquit  à  Paris ,  en  iy66. 
Ceft  dans  cette  ville  qu'elle  eon- 
•natc  Montaigne.  E\\t  avoit  pour  ce 
ftaUofbphe  «ne  admiration  fans 
mrnm  Cet  écrivain ,  flatté  de  fes 
aJInges,  la  nomma  fa  filU  d'alliance 
m  la  *k  béritiéire  defes  écrits.  MU* 
•aie  Gommai  étoit  digne  de  cette 
adoption*  Toutes  leslangues  f**- 
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vantes  mi  étoient  familières  :  elle 
écrivoîtmattfiadement  dans  la  fien- 
fte  ;  mais  c'étoit  beaucoup  alors 
pour  une  femme,  que  de  fçavoir 
écrire  bien  ou  mal.  Son  ftyle  « 
chargé  de  vieux  mots ,  n'eft  plus 
fupportable  à  prêtent.  Lorfque  l'a- 
cadémie Francoife  voulut  épurer 
la  langue,  MlV-dtGôurnai  cria  beau- 
coup «ontre  cette  réformation.  Elle 
avait  le  goût  de  la  vieille  littéra- 
ture ,  des  compilations ,  des  corn- 
mémoires  ;  ce  goût ,  joint  à  fon 
caractère  vif,  impétueux ,  vindi- 
catif, hn  nt  beaucoup  d'ennemis. 
UAn&GùurnaiflLÎC  Rancrcimcnt  det 
Btntriérts ,  font  des  monumens  de 
leur  haine.  Les  noms  tiorgueilleu- 
fi,  de  laide,  d'acariâtre,  de  débou- 
chée ,  de  puceUe  ée  ff  ans,  &  d'au* 
très  encore  plus  injurieux,  ne  font 
point  épargnés  dans  cette  derniè- 
re fatyre.  Ces  libelles  ne  l'empê- 
chèrent pas  d'avoir  des  amis  iltuf- 
tres ,  les  cardinaux  du  Perron,  Ben* 
tifogîiù ,  de  Richelieu  ,  "S.  Franeoix 
de  Sales  ,  Godeau ,  Dupuy  ,  Balzac, 
Mninard,  Htinfiue,  &c.  Elle  mou- 
rut à -Paris.,  en  1645  »  à  7&  ans* 
Planeurs  beaux*efprits  lui  compo- 
sèrent des  épitaphes  fatyriques  ; 
le  plus  grand  nombre  lui  en  fit 
d'honorables.  Quelques-uns  lui 
donnèrent  le  nom  de  Syrenc  Fran» 
çoi fermais  le  chant  de  cette  Syre- 
ne ,  dit  l'abbé  bail ,  ne  féduifit  pas 
long-rems.  Ses  ouvrages  furent  re- 
cueillis en  1  vol.  in-40  ,  1634  8ç 
1641 ,  fous  le  titre  d'Avis  ou  Pré* 
féru  de  MU?  de  'Gournai.  On  a  en- 
core d'elle  une  édition  des  Effais 
do  Montaigne  »  16*3  5  ,en  3  vol.  dé- 
diée au  cardinal  de  Richelieu  ,  6c 
enrichie  d'une  préface  plus  curieu- 
fe  que  bien  écrite.  Voye\  le  Par* 
naffe  des  Dames  par  M.  de  SaurîgnU 
COUR VILLE ,  (  Jean'Herauld  f 
S'  de  )  naquit  à  la  Rochefoucauld 
an  ffef.  La  fameux  duc  de  ce 
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nom  lui  ayant  reconnu  de  l'cfprtt  «' 
le  prit  pour  Ton  valet  de  chambre, 
&  en  fit  bientôt  ion  ami  &  fon 
confident.  Il  plut  non  feulement 
à  fon  maître ,  mais  même  au  grand 
Condi  ,  &  au  fur-intendant  Fouc- 
qutt.  Enveloppé  dans  la  difgrace 
de  cet  illuftre  infortuné,  il  paffa 
dans  les  pays  étrangers.  On  a  dit , 
pourfairemnemauvaife  antithèfe, 
qu'il  fut  en  même  tems  ptndu  à 
Paris  en  effigie ,  &  envoyé  du  roi 
en  Allemagne.  Il  eft  vrai  qu'il  eut 
cette  qualité  :  mais  ce  fut  quelque- 
tems  après  fon  évafion.  Son  talent 
pour  les.  affaires  le  fit  propofer 
pour  fuccéder  au  grand  Coibert  dans 
le  miniftére.  11  mourut  en  1705. 
On  prétend  que  c'eft  pour  lui  que 
Boilcau  fit  cette  épitaphe: 

Ci  gît ,  juflement  regretté  , 
Un  S  ç  avant  homme  fans  feitnet  y 
Un  Gentilhomme  fans  naijfanee , 
Un  très- bon  homme  fans  bonté. 

Les  commentateurs  de  cette  épita- 
phe difent,que  Gourville  étoit  tel 
que  le  fatyrique  le  représente  : 
parlant  bien,  quoiqu'il  ne  fçût  pas 
grand'chofe  j  ayant  un  caractère  & 
des  manières ,  quoique  d'une  naif- 
fance  obfcure»,  &  careffant  tout  le 
monde ,  fans  aimer  perfonne.  On 
a  de  lui  ides  Mémoires  depuis  1642 
jufquen  1698  ,  CITI  vol.  in-  12, 
1730.  îls  font  écrits  d'un  ftyle  ani- 
mé ,  naturel  -,  mais  fimple  &  peu 
correâ.  Il  y  peint  d'après  nature 
tous  les  miniftres,  depuis  Mala- 
ria jufqu'à  Coibert  \  &  féme  fon  ré- 
cit d'anecdotes  curieufes  fur  cha- 
cun d'eux ,  comme  fur  les  princi- 
paux prrfonnages  du  règne  de 
louis  XIV 

GOUSSET  ,  (Jacques)  théolo- 
gien de  la  religion  prétendue  Ré- 
formée ,  né  à  Blois  en  163? ,  d'une 
bonne  famille  ,  fut  fait  miniftre  à 
Poitiers  en  1661.  Il  refufa  trois  fois 
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d'accepter  une  chaire  de  profeffetf 
de  théologie  à  Saumur ,  &  ne  for- 
tit  de  Poitiers  qu'à  la  révocation 
de  redit  de  Nantes,  il  mourut  en 
1704 âgé  de  69  ans,  profeffeurea 
Grec  &  en  théologie  à  Grônin- 
gue.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Com- 
ment arii  lingual  Hebratcét*  Ceft  ad 
bon  Dictionnaire  Hébreu;  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Leipfick 
en  1743»  in-40.  II.  Une  réfuta- 
tion en  latin  du  Chifouck-Emaunach 
ou  Bouclier  de  U  foi,  du  rabin  lfaac% 
à  A-mfterdam  171a,  in-fol.  Cette 
production  eft  très-foible.  11L  Cmi- 
fidérations  Théologiques  &  critiques 
contre  U  Projet  d'une  nouvelle  Ver' 
pou  y  1698 ,  in- 12.  Ce  livre  eu  con- 
tre le  Projet  de  Charles  le  Cinu 
VoyerCEVE. 

GOUTHIER ,  ou  Guthier,  « 
Guthieres  9  (  Jacques  )  avocat 
au  parlement  de  Paris,  né  à  Chan- 
mont  en  Bafisgny ,  mort  l'an  1658, 
cultiva  le  droit  &  les  belles -let- 
tres avec  un  fuccèségaJ.  Les  ama- 
teurs de  l'antiquité  lui  font  rede- 
vables de  plufieurs  écrits  :l.Dcf+ 
terejure  Pontifcio  urbis  Remue ,  in-4*. 
1612  :  ouvrage  qui  lui  mérita  te 
titre  de  citoyen  Romain  pour  lui 
&  pour  fa  poftérité.  IL  De  Ojpciis 
domûs  AuguJU  publiât  &  privau, 
in-40.  à  Paris  en  162S,  &  in-S*. 
à  Leipfick  ,  1672.  Cette  matière 
y  eft  traitée  avec  beaucoup  de  fet- 
voir.  III.  De  jure  Manîum  ,  Leip- 
fick 1671 ,  in-8°.  IV.  Deuxpencs 
traités  ,  l'un  De  orbitate  toUrenU, 
&  l'autre,  Lausc*citatU  ,  &c.  Gau- 
thier faifoit  auifi  des  vers  latins. 
&  les  faifoit  affez  bien.  Il  y  a  du  feu 
&  de  l'expreffion  dans  fa  pièce  in- 
titulé^ :  Rupella  capta.  L'auteur  ra- 
drefla  au  cardinal  de  Richelieu ,  prê- 
tre ,  général ,  qui  réuffiffoit  dans 
les  expéditions  de  guerre ,  comme 
dans  les  affaires  les  plus  épine*- 
fes  de  l'état. 

0#: 
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COVER  ,  (  le  chevalier  John  ) 
faffe  pour  le  plus  ancien  auteur 
qui  ait  écrit  en  Anglois.  On  a  im- 
primé de  lui  un  Poème  Anglois ,  de 
CemfeJJtatu  amantu ,  Londres  ,15329 
in-fol. 

GOUVEST  dêMaubert, 
.  (  Jean-Henri  )  né  à  Rouen  en  1711 , 
ta  autant  connu  par  fes  aventu- 
res que  par  Tes  ouvrages.  On  le 
vit  fucceûîvement  Capucin  ,  apof- 
tat,  fecrétaire  du  roi  de  Pologne 
Aupfie  III  y  puis  rentrer  dans  Ton 
ordre  ,  en  fortir  enfuite  pour  par- 
courir un  nouveau  cercle  de  bizar- 
reries 8t  de  fingularités,  8c  finir  par 
mourir  Proteftapt  à  Altena  ,  en 
1767.  On  a  4e  lui  divers  écrits 
marqués  au  coin  d'un  génie  fin- 
gulier  qui  avoit  approfondi  tous 
ks  détours  de  la  politique  ,  qui 
obfervoit  avec  finefle,  qui  avoit 
de  grandes  vues  ;  mais  qui  écri- 
voit  avec  plus  de  vivacité  8c  de 
force ,  que  de  pureté  &  de  pré- 
cifion.  Les  principaux  font  il.  Le 
Ttfiameat  politique  du  Cardinal  Albe- 
roni ,  in- 11  :  livre  penfé ,  8c  où  il  y 
a  bien  des  idées  utiles  fur  les  abus 
qui  ont  régné  en  Efpagne  8c  que 
le  roi  a&uel  a  fupprimés  en  partie. 
On  prétend  que  le  fonds  de  cet  ou- 
vrage n'eft  point  de  Maubert,  Iî. 
Tcftamcnt  politique  de  Walpole  ,  qui 
ne  vaut  pas  celui  tiAlbcroni.  III. 
Hiftoirc  politique  du  Siècle ,  in-40.  2 
voL  1757  :  livre  qui  eut  du  fuc- 
cès ,  mais  dont  Fauteur  ne  publia 
que  les  deux  premiers  vol.  I V. 
Diverfes  brochures  :  Vllluftre  Pay- 
fam  y  Y  Ami  de  la  fortune  t  Ephraïm  ju- 
Jtifié*  8cc.  V.  Un  Mercure  Hiftorique. 

GOUX  de  la  Boula ye  ,  (Fran- 
çois le  )  fils  d'un  gentilhomme  de 
Beaugé  en  Anjou ,  parcourut  une 
partie  du  monde.  De  retour  de 
ion  premier  voyage  ,  il  parut  fi 
dcâguré,que  fa  mère  même  ne  vou- 
lut pas  le  reconnoitre.  Il  fut  obli- 
Tomt  m. 
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gé  d'Intenter  un  procès  pour  avoir 
fon  droit  d'aîneiTe. Quelques  années 
après  il  rut  envoyé  en  qualité 
d'ambanadeur  auprès  du  grand-» 
Seigneur  8c  du  grand-Mogol  ;  mais 
il  mourut  en  Perfe  d'une  fièvre 
chaude  durant  ce  voyage  ,  vers 
Tan  1669.  On  a  de  lui  la  Relation 
de  fes  Voyages  y  jufqu'en  1650,  in- 
4°»  qu'il  publia  en  i6j$.  Il  y  a  des 
chofes  curieufes ,  &  quelques-unes 
de  faunes.  Le  fiyle  en  eft  d'ail- 
leurs très-incorreâ. 

G  O  U  Y  E ,  (Thomas )  Jéfuite t 
né  à  Dieppe  en  1650,  habile  dans 
les  mathématiques  ,  rut  reçu  de 
l'académie  des  feiences  en  1699. 
Cette  compagnie  faifoit  beaucoup 
de  cas  de  fes  lumières.  Il  mourut  à 
Paris  dans  la  maifon  profefie  des 
Jéfuitesen  17 15, à  7$  ans.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  intitulé  ;  Obfcr+> 
votions  Phyfiques  &  Mathématiques  9 
pour  fervir  à  la  perfection  de  VAf» 
tronomie  &  de  la  Géographie ,  envo- 
yées de  Siam  à  l'académie  des  Scien- 
ces de  Paris  ,  par  Us  PP.  Jéfuitès 
Mi£tonnaires ,  avec  des  réflexions 
8t  des  notes,  en  2  vol.  dont  le 
premier  eft  in-8*.  8c  le  fécond  in- 
4°.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
fon  compatriote  Goûte  de  Lon- 
guemarey  mort  en  1763  ,  greffier 
au  bailliage  de.  Ver  failles  ,  dont 
nous  avons  plufieurs  Mémoires  8c 
Differtations  intéreflantes  fur  l'hîf- 
tbire  de  France. 

GOZON ,  (  Deo-dat ,  («Dieu- 
donné  )  grand-maître  de  l'ordre  de 
St-Jean  de  Jérufalem.  Ce  qui  con- 
tribua beaucoup  à  lui  faire  obte- 
nir cette  dignité ,  fut  le  bonheur 
qu'il  eut  d'exterminer  un  dragon 
monftrueux  qui  infeftoit  rifle  de 
Rhodes.  Cet  animal  étoit ,  dit-on , 
de  la  groffeur  d'un  cheval  moyen  -, 
il  avoit  à  fa  tête  de  ferpent  de  lon- 
gues oreilles  couvertes  d'une  peau 
écaillée.  Ses  quatre  Jambes  ref» 
"      -  V 
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fembloient  à  celles  d'un  crocodi- 
le ,  &  fa  queue*  fcifoit  pluûeurs 
plis  &  replis  fur  Ton  corps.  Il  cou* 
xoit ,  ajoute  -t-on,  battant  de  fes 
ailes ,  &  jettant  le  feu  par  les  yeux 
avec  des  ufHemens  horribles.  Au* 
cxin  chevalier  n'avoit  pu  délivrer 
J'tte  de  ce  manftre,  &tousy  av.  péri; 
il  étoit  même  défendu  fous  peine  de 
jnort  de  le  tenter  davantage.  Go\on 
ofa  aianm.rentreprendre  &en  vint 
ijbout.Cctte  hiftoire,  vraie  ou  fauf- 
fe  ,  fe  voit  encore  fur  de  vieilles 
tapiâeries  ;  mais  Ton  y  voit  «uûi 
les  contes  de  l'archevêque  Turpin. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Go\on  dent  un 
rang  diftingué  dans  l'hiftoire  de 
Malte.  Il  mourut  en  i  3  5  3  t  regretté 
pour  fa  vertu  &  fon  courage.  On 
mit,  dit -on  ,  fur  fon  tombeau: 
Dracotùs  extia&or*  (  V  exterminateur 
du  Dragon.  )  H  étoit  de  la  langue 
<le  Provence* 

GRAAP  ou  Graef',  (  Reinier 
de  )  médecin  Hollandois ,  naquit  à 
Schoonhaven  en  Hollande  ,  Tan 
1641.  Son  père  s'étoit  rendu  cé- 
lèbre par  plufieurs  machines  hy- 
drauliques :  le  fils  le  futpar  quelques 
découvertes  anatomiques.  Après 
avoir  étudié  à  Leyde  &  en  France  , 
il  fe  retira  à  Delft  ,  où  il  mourut 
en  1673  «331  ans,  U  s'étoit  ac- 
quis ,  aans  un  âge  peu  avancé  »  une 
grande  réputation  par  de  fçavans 
ouvrages  :  I.  De  fucco  pancreatico , 
à  Leyde,  1664  in-12  ,  &  1671  in- 
8*.  II.  De  Virorum  organie  gênera* 
tioni  infervientibus  t  à  Roterdam  , 
1668  &  1672.  III.  Un  traité  fem- 
blable  fur  Us  organes  des  Femmes  , 
à  Leyde ,  1671 ,  in-S°.  Il  prétend 
dans  ces  écrits ,  que  tous  les  ani- 
maux tirent  leur  origine  des  oeufs  ; 
Homius  fe  déclara  contre  fon  fyf- 
tême.  Tous  les  Ouvrages  de  Çraaf 
furent  recueillis  à  Leyde ,  1673  & 
1705 1  in-8°. 

GRABE ,  (  Jean-Erneft  )  né  à 
Konigsberg  en  Prune  Tan  1666 , 
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quitta  fa  patrie  pour  I* Angleter- 
re ,  où  il  fût  ordonné  prêtre.  Il  re- 
çut le  bonnet  de  doôeur  à  Ox- 
ford &  obtint  une  penûon  du  rot 
Guillaume  ,  qui  lui  fut  continuée 
par  la  reine  Anne,  II  mourut  à  Lon- 
dres en  1711,  au  milieu  de  £1  car- 
rière. Ce  fçavant  s'eft  fait  honneur 
par  {es  connoiflânees  dans  l'anri- 
quité  cccléûafHque.  On  a  de  lui, 

I.  Un  Sjjicilége  des  écrits  des  Pères 
&  des  hérétiques  des  trois  premiers 
fiécles,  Oxford  1714, 7*oI.  in-8% 

II.  Une  édition  de  V  Apologie  de  St 
Jufiin  Martyr ,  in  -  fol.  1700  ,  en 
grec  &  en  latin  avec  des  notes, 

III.  Uue  autre  des  Septante  furie 
manuferit  Alexandrie ,  à  Oxford, 
X707  à  17*0 , 4  vol.  in-fbl.  réimpr. 
à  Zurich  en  1730,  même  format* 
cette  édition  eft  plus  ample  Ja  pre« 
miére  eft  plus  belle,  IV.  Vt  for- 
ma confteratiouis  BucharlfiU ,  Lon- 
dres, 1711 ,  in  -8%  On  Tacciue 
d'avoir  quelquefois  manqué  de  cri- 
tique. Graht  etott  un  petit  homme 
ardent ,  mélancolique  ,  fie  ayant 
cette  confiance  pour  le  travail  que 
donne  la  mélancolie.  Quoique  Pro- 
teftant ,  il  donnoit  beaucoup  de 
poids  à  la  '  tradition. 

I.  GRACCHUS  ;  (  Tibetius  & 
Caïus  )  fils  de  Sempronius  Graeduu  , 
époux  de  Cornelie,  fille  de  Scipi** 
l'Africain ,  furent  très-bien  élèves 
par  leur  mere.Ils  fe  ûgnalérent^ua 
&  l'autre  par  leur  éloquence  &  par 
leur  zèle  pour  les  intérêts  du  peu- 
pleRomain.  Tiberius  s'étant  fait  être 
tribun  du  peuple,  demanda  :  Qu'en 
exécution  de  la  loi  Agraire ,  qui- 
conque poflederoit  plus  de  joo 
arpens  de4  terre  ,  en  fût  dépofc<*< 
dév  que  ces  terres  fuflent  répara 
ties  entre  les  plus  pauvres  cite* 
yens  ;  &  que  les  propriétaires  fu£ 
fent  obligés  à  ne  fe  point  fenrjf 
d'efclaves  pour  les  cultiver  ,  mail 
de  gens  de  condition  libre  pris  dan 
le  pays.  Cette  demande  éqoit  très 
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Contraire  aux  intérêts  du  fénat  & 
de  la  noblefle.  U  falloir  un  hom- 
me auffi  remuant  que  l'étoit  Grac 
chus ,  pour  faire  paner  une  pareille 
loi,  très-jufte  dans  le  fonds;  mais 
qui  l'auroit  paru  davantage  ,  s'il 
n'avoit  employé  la  violence  pour 
parvenir  à  fon  but.  On  le  nom- 
ma comnûffaire  ou  triumvir ,  avec 
Jppius  Ctauiius  fon  beau-pere ,  5c 
CatMs-Gracchus  fon  frère >  pour  faire 
la  diffribution  des  terres.  Tout  con- 
courut au  fuccès  de  fon  entrepri- 
se. Aualus ,  roi  de  Pergame,  mort 
fans  enfans  ,  avoit  nommé  le  peu- 
ple Romain  fon  héritier.  Gracchus 
Ce  faifit  de  fes  tréfors  au  nom  du 
public, &  les  diftribua  à  ceux  des 
citoyens  qui  ne  pouvoient  pas 
avoir  part  a  la  diftribution  des  ter- 
res. Son  triomphe  fut  de  courte 
durée.  U  fut  maûacré  au  milieu  de 
fes  partifâns ,  le  jour  même  qu'ils 
alloient  le  continuer  dans  le  tribu- 
nat  pour  Tannée  fui  vante  ,133* 
avant  J.  C.  Caius  Gracchus  fon  frè- 
te ,  aulfi  enthouûafle  que  lui  pour 
les  intérêts  du  peuple  ,  ayant  don- 
né de  l'ombrage  au  fénat ,  fut  tué 
environ  12  ans  après  t  victime  de 
fon  zèle  &  peut-être  de  fon  ambi- 
tion. 

IL  GRACCHUS  ;  (Rutilius  ) 
'  Ibrà  d'une  famille  de  Rome ,  no- 
bîe  mais  pauvre  ,  fur  la  fin  du  x* 
fiécle ,  ne  lairTa  pas  de  s'appliquer 
pendant  fa  jeunette  à  fétude  ,  & 
fit  des  vers  qu'on  eût  pu  compa- 
rer à  ceux  des  plus  habiles  poètes 
de  fon  tems.  Mais  s'il  eut  les  ta- 
lens  des  vérificateurs  ,  il  en  eut 
les  travers.  Parmi  les  divers  exem- 
ples de  folie  qu'il  donna  f  on  peut 
remarquer  le  moyen  dont  il  s'a- 
vifa  pour  faluer  les^  perfonnes  de 
différente  qualité,  en  différentes 
manières.  Il  fit  faire  trois  cha- 
peaux epchâfles  l'un  dans  l'autre  „ 
oc  en  ôtoit  un  feulement  devant 
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les  moins  qualifiés  ,  deux  à  ceux 
qui  Tétoient  davantage  ,  &  tous 
les  trois  aux  perfonnes  les  plus' re- 
levées en  dignité.  Il  crut  avoir  ren- 
du un  û  grand  fervice  à  l'état  par 
cette  rare  découverte  ,  qu'il  ofa 
demander  d'être  entretenu  aux  dé- 
pens du  public.  Il  vécut  long-tems 
dans  cet'  égarement  d'efprit  ,  fie 
mourut  malheureux. 

GRACES ,  (les)  ou  Charités % 
Divinités  célèbres,  étoient  filles  de 
Jupiter  8c  de  la  belle  Eurynomé,  fille 
de  V  Océan  \  &  félon  d'autres,  de 
Bac  chus  &  de  Vénus.  On  en  comp- 
toit  deux  ou  quatre  ,  mais  plus 
communément  trois  ,  JgUïa  où 
Pajithée  ,  Thalic ,  &  Euphrofine,  Ces 
DéefTes  étoient  repréfentées  jeu- 
nes ,  riantes  ,  dans  l'attitude  de 
perfonnes  qui  danferît ,  fe  tenant 
par  la  main,  &  nues  ou  couver- 
tes d'un  voile  léger.  L'antiquité 
les  révéroit  comme  préfidant  aux 
bienfaits  &  à  la  reconnoiffance. 

GRACIAN,  (Balthafar)  Jéfuite 
Efpagnol ,  mort  reâeur  du  collè- 
ge de  Tarragone  en  1658,  fe  dis- 
tingua dans  fa  fociété  par  fes  fer- 
mons &  par  fes  écrits.  La  plupart 
de  fes  ouvragés  ont  été  recueillis 
en  2  vol.  in-4*,  &  fouveqt  réim- 
primés. Les  Efpagnols  les  efliment 
beaucoup  -,  les  François  en  font 
moins  de  cas.  II  paroit  (  dit  l'abbé 
des  Fontaines  )  que  cet  écrivain 
avoit  plus  de  mémoire  &  d'imagi- 
nation ,  que,  de  jugement  &  de  bon- 
fens.  II  faut  lire  quantité  de  cho- 
fes  extravagantes  -,  avant  que  d'en 
rencontrer  qui  foient  un  peu  rai- 
sonnables. En  cherchant  toujours 
l'énergie  &  le  fublime ,  il  devient 
outré  &  fe  perd  dans  les  nues. 
Gracian  efl  aux  bons  moratifies  , 
ce  que  Don  Quichotte  efl  aux  vrais 
héros.  Ils  ont  l'un  &  l'autre  un 
faux  air  de  grandeur  ,'  qui  en  im« 
pofé  aux  fots  ,  6c  qui  fait  rire  les 
Vij 
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(âges.  Pour  continuer  le  parallète , 
Don  Quichotte  au  milieu  de  fes  fo- 
lies difoit  des  chofes  très-fenfées  : 
Graciant  malgré  une  foule  de  peu- 
fées  découfues,  obfcures,,  impéné- 
trables ,  a  des  maximes  rendues 
avec  vivacité ,  avec  efprit ,  &  qui 
renferment  un  grand  Cens.  Ceux 
de  fes  ouvrages  qui  ont  été  tra- 
duits d'efpagnot  en  françois  font  ; 
I.  Le  Héros ,  traduit  par  le  P.  de 
Courbeville ,  Jéfuite ,  Paris  1725  ,& 
Rotterdam  1729,  in- II.  IL  V Hom- 
me univcrftly  in- 11 ,  par  le  même. 
III.  Les  Maximes  âe  Balthafar  Gra- 
cia*, Paris  1730  ,  in-12,  par  le 
même.  Amelot ,  qui  fe  croyoit  un 
grand  politique ,  avoit  traduit  cet 
ouvrage  fous  le  titre  te  V Homme 
de  Cour  i  mais  le  copifte  manqua 
fou  original  :  où  Grtcian  eft  obf- 
cur,  fon  interprète  l'eft  du  moins 
autant.  IV.  Réflexions  politiques  fur 
Us  plus  grands  Princes  ,  6»  particu- 
lièrement fur  Ter  dinand  U  Catholique  y 
Amfterdam  1731,  in-n ,  traduites 
par  M.  de  Silhouette  ,  depuis  con- 
trôleur-général. Un  an  après,  en 
1731  %  le  P.  de  CourbeviUe  en  publia 
une  féconde  verfion  fous  ce  titre  : 
La  Politique  de  Don  Ferdinand  U  Ca~ 
tholiquefiiTÏS  1 7 3 2,in-Il.  V.U Hom- 
me détrompé ,  ou  le  Criiïcon ,  traduit 
par  Maunoy%  en  3  vol.  in- 11  ;  beau- 
coup moins  célèbre  que  V Homme 
•  de  Cour. 

GRADENIGO,  (Pierre). doge 
de  Venife  en  1x90 ,  découvrit  la 
conjuration  de  Bajamonte  Tiépolo , 
$  en  prévint  les  fuites.  Il  gou- 
verna la  république  avec  fagefle , 
&  mourut  en  1303.  Ceft  lui  qui 
changea  en  ariftocratie  le  gouver- 
nement de  Venife,qui  depuis  1173 
étoit  prefqu'entiérement  populai- 
re ,  &  qui  donna  à  cette  républi- 
que à-peu- près  la  forme  qu'elle  a 
préfentement.. .  Barthélemi  Gr  ade- 
siiGO ,  autre  doge  de  Venife ,  élu 
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en  1339 ,  fournit  les  Candsots  tt* 
voltés ,  &  mourut  en  1 341.  Ce£  de 
fon  tems  qu'arriva  l'aventure  d'un 
Pêcheur  qui  reçut  un  anneau  d'or 
de  la  main  de  S.  Marc  l'évangélifle. 
On  la  croit  à  Venife  v  &  non  ail- 
leurs... Jean  GRADEHlGO  ,  élu  do- 
ge de  Venife  en  1354,  marcha  fur 
les  traces  de  fes  ancêtres.  La  guerre 
contre  les  Génois  fe  renouvellade 
fon  tems.  Elle  dura  peu.  On  en 
foutine  une  plus  violente  contre 
le  roi  de  Hongrie,qui  affiégeaTré- 
▼ife.  Le  doge  alla  défendre  cette 
place  en  perfonne,  &  y  mourut, 
n'ayant  gouverné  qu'un  an  &  quel* 
ques  mois. 

GRAEF,  Voye\  Graaf. 

GRAES,  Voyei  IL  Grvtius. 

GRjEVIUS,  (Jean -Georges) 
né  à  Naumbourg  en  Saxe  en  1631 , 
étudia  deux  ans  fous  le  fçavaat 
Gronovius.  Le  difciple  fe  feuciroit 
d'avoir  un  tel  maître  v  &.  le  maître 
d'avoir  un  tel  élève.  Gretvms  étoit 
un  içavant  poli  &  aimable,  uns 
orgueil,  fansfafte,  &  tans  cet  air 
de  pédanterie  fui  déshonore  fi 
fou  vent  les  belles-lettres.  Après 
avoir  enfeigné  à  Duisbourg  &  à 
De  venter,  il  obtint  une  chaire  de 
politique ,  d'hiftoire  &  d'éloquence 
à  Utrecht.  U  l'occupa  avec  diftinc- 
.tion ,  compta  des  princes  parmi  fes 
difciples,  &  mourut  en  1703  ,  171 
ans.  On  doit  à  fes  recherches  :  L 
thef  auras  antiquitatum  Romanaram, 
1694  &  années  fuiv. ,  «an  gros 
vol.  in-fol.  Cette  collection  ira- 
menfe  ne  renferme  pas  tems  les  au- 
teurs, ni  même  les  meilleurs  qui 
ont  traité  cette  matière.  Le  com- 
pilateur en  a  oublié  pluûeurs ,  & 
n'a  pas  toujours  ohoifi  les  bonnes 
éditions  de  ceux  qu'il  y  a  inférés. 
I L  Thef auras  antiquitatum  Italicmrmm  , 
en  6  vol.  in-fol.  continuée  par  l'in- 
fatigable Barman  jufquyau  45*  vo- 
lume :  compilation  énorme  %  feas 
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choix  &  fans  ordre.  Elle  eft  pour- 
tant néceftaire  dans  une  grande 
bibliothèque.  III.  Des  Editions  de 
plulî eurs  auteurs  Grecs  &  Latins  ; 
$Hifiodt\  de  la  plus  grande  partie 
des  Œuvres  de  Ciciroru;  de  Florus , 
avec  une  préface  diûée  par  le  ju- 
gement &  par  le  goût;  de  Cifar  ; 
de  Suétotu ,  &c. 

GRAFFIO ,  plus  connu  fous  le 
aom  de  Jacobtu  de  Graffiis ,  cafuif- 
te  du  xvi*  fiécle  »  natif  de  Capoue , 
fut  abbé  du  Mont-Caflin  ,  &  grand- 
pénitencier  de  Naples.  On  a  de 
lui  en  i  vol.  in-40 ,  divers  ouvra- 
ges fur  La  Moral*  &  Ut  Cas  de  confi- 
dence ,  qui  font  inconnus. 

GRAFIGNY  ,  (  Françoife 
dlfTembourg  d'Happoncourt)  na- 
quit à  Nanci  vers  la  fin  du  der- 
nier fiécle ,  d'un  major  de  la  gen- 
darmerie du  duc  de  Lorraine  ,  & 
«finie  petite  -  nièce  du  fameux  Cal- 
loi.  Elle  fut  mariée  ou  plutôt  fa- 
crifiée  à  François  Hugot  de  Grafigny , 
chambellan  du  duc  de  Lorraine , 
homme  emporté  ,  avec  lequel  elle 
courut  plufieurs  fois  rifque  de  la 
vie.  Après  bien  des  années  d'une 
patience  héroïque  ,  elle  en  fut 
Séparée  juridiquement.  Cet  époux 
indigne  d'elle  finit  fes  jours  dans 
une  prifon ,  où  l'avoit  fait  ren  - 
fermer  foo  caraûére  violent  &  fa 
snauvaife  conduite.  Madame  de 
Grafigny ,  libre  de  fes  chaînes  , 
vint  à  Paris  avec  mademoifelle  de 
Guift ,  deftinée  à  M.  le  maréchal 
de  Richelieu.  Elle  ne  prévoyok  pas 
la  réputation  qui  l'attendoit  dans 
la  capitale.  Sa  converfation  n'an- 
noncoit  pas  tout  fon  efprit.  Les 
bons  juges  de  Paris  découvrirent 
bientôt  tout  ce  qu'elle  étoit.  Plu- 
sieurs gens  d'efprit  réunis  dans  une 
société  on  elle  avoit  été  admife ,  la 
forcèrent  de  fournir  quelque  cho- 
£*  pour  le  Recueil  de  eu  Mejfieurs, 
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vol.  în-11 ,  publié  en  1745 .  La  Nou- 
velle Efpagnole  intitulée  :  Le  mau- 
vais exemple  produit  autant  de  vices 
que  de  vertus  ,  eft  d'elle.  Le  titre 
même ,  comme  on  voit ,  eft  une 
maxime.  11  y  en  a  beaucoup  dans, 
ce  roman ,  où  Ton  apperçoit  néan- 
moins des  lueurs  de  fenriment, 
de  raifon  &  d'humanité.  Cette  ba- 
gatelle effuyades  critiques.  Mdc  de 
Grafigny  y  prépara  la  meilleure  de 
toutes  les  réponfes  :  elle  fit  mieux. 
Ses  Lettres  et  une  Péruvienne  ,  1  vol.- 
in- 11 ,  parurent ,  &  eurent  le  plus 
grand  fuccès.  On  fut  fenfible  à 
cette  variété  de  beaux  détails ,  d'i- 
mages vives',  tendres,  ingénieu- 
fes  ,  riches  ,  fortes  f  légères  -,  à 
cette  foule  de  fentimens  délicats  , 
naïfs ,  pauionnés  ;  à  ces  accéléra- 
tions de  ftyle  û  bien  ménagées  ; 
à  ces  mots  accumulés  de  tems  en 
tems  ;  à  ces  phrafes  qui  ,  en  fe 
précipitantes  unes  fur  les  autres  9 
expriment  fi  heureufement  l'abon- 
dance 8c  la  rapidité  des  mouve- 
mens  de  l'ame  *,  à  ce  grand  mor- 
ceau plein  d'art ,  de  feu  &  d'inté- 
rêt, où  la  Péruvienne  fe  trouve  plus 
que  jamais  prefTée  entre  fon  cher 
A{a  &  le  plus  généreux  des  bien- 
faiteurs. Voilà  les  beautés  de  cet 
ouvrage.  Voici  les  défauts.  Le  dé- 
nouement ne  fatisfait  pas.  Les  Let- 
tres 30  &  31  refroidifient  la  fcène. 
Le  ftyle  eft  quelquefois  alambi- 
qué  ,  &  d'autres  fois  trop  peigné. 
L'auteur  prend  un  ton  métaphy- 
fique  ,  efienriellement  froid  en 
amour.  Beaucoup  de  fentimens  par- 
ticuliers ,  &  peu  de  vues  généra- 
les. On  découvre  les  mêmes  beau- 
tés &  les  mêmes  défauts  dans  Cénie  , 
en  J  ades  en  profe.  C'eft  un  de 
ces  petits  romans  qu'on  appelle 
Comédies  larmoyantes. Il  eft  écrit  avec 
délicatefie ,  plein  de  traits  finement 
rendus  &  de  chofes  bien  fenties. 
▲près  Mélanidê ,  c'eft  la  meilleure 
Viij 
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pièce  que  nous  ayons  ({ans  le  gen-_ 
re  attend  ri  {Tant ,  c'eft-à-dire ,  dans 
le  fécond  genre.  La  Fille  à*Arifiide% 
autre  pi^ce  en  5  a&es  en  profe , 
dans  le  genre  de  Cerne ,  fut  moins 
applaudie  &  méritoit  moins  de  l'ê- 
tre. L'auteur  mourut  à  Paris  en 
v  1758  ,  à  64  ans.  Un  jugement  fo- 
nde ,  un  efprit  modefte  &  docile , 
un  coeur  fenfible  &  bienfaifant , 
un  commerce  doux,  égal  &  fur, 
lui  avoient  fait  des  amis  long-tems 
àVant  qu  elle  pensât  à  fe  faire  des 
le&eurs.  Quoique  modefte  ,  elle 
avoir  cet  amour  -  propre  louable  , 
père  de  tous  les  talens.  Une  cri- 
tique, une  épigramme  lui  caufoient 
un  véritable  chagrin  ,  &  elle  ï'a- 
vouoit  de  bonne  foi.  Comme  elle 
afétqit  livrée  aux. lettres  fort  tard , 
elle  avoit  beaucoup  de  nos  opi- 
nions modernes  fur  les  difjférens 
genres  de  littérature.  Elle  n'aimoit 
point  lés  vers.  L'académie  de  Flo- 
rence fe  Tctoit  aflbciée  5  l'empe- 
-  reur  §t  l'impératrice  ,  qui  l'hono- 
roient  d'une  eftime  particulière, 
lui  faifoient  fouvent  des  préfens. 
Xéts  Lettres  d'une  Péruvienne  &  Cénie 
ont  été  traduites  en  italien  \  mais 
depuis  la  mort  de  Md*  de  Grafigny 
elles  font  moins  lues  en  France. 
2/auteur  du  Colporteur  prétend  que 
Md'  de  Crafigny  n'eil  pas  l'auteur 
«fe  ces  deux  ouvrages.  EUe  acheta, 
dît-il ,  le  premier  d'un  abbé ,  fit  un 
autre  abbe  plus  généreux  lui  donna 
le  fécond.  C'eft  une  affertion  qu'il 
feroit  difficile  de  prouver.  Zilùt  & 
Cénie  font  deux  iceurs  qui  fe  ref- 
fembient  trop  ,  pour  n'avoir  pas 
été  enfantées  par  la  même  mère. 

1.  GR  A1LLY ,  (  Archambaun*  de) 
JP*yrçFoix,  n°.II. 

IL  GRAILLY,  (Jean  de)  captai 
de  Çuch,  un  des  plus  grands,  capi- 
taines de  £àn  ûéele,  fut  autant  en- 
nemi de  la  France  qu'il  éroit  brave 
&  intr^ide.  Employé  fucçeûly£- 
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ment  au  fervke  des  rois  de  Navarre; 
&  d'Angleterre  ,  il  fe  ûgnala  con- 
tre les  généraux  François  ;  mais  fou 
courage  ne  le  garantit  pas  d'être 
deux  fois  leur  prifonnier  :  la  1"  en 
1 364 ,  à  la  bataille  de  Cocherel,  ga- 
gnée par  le  célèbre  du  Guefcli*  :  la 
2*  en  ï  3  7 2, durant  le  fiége  de  Soubi- 
fe.Le  roi  d'Angleterre  ne  put  obte- 
nir fa  liberté  qu'après  beaucoup  de 
peines ,  8c  à  condition  qu'il  ne  por- 
terait plus  les  armes  courre  la 
France  :  mais  cette  condition  pa- 
rut û  dui>e  au  captai  de  Buch,  tyi'tl 
aima  mieux  réfter  prifonnier  dans 
la  tour  du  Temple  à  Paris  ,  où  il 
mourut  l'an  1377. 

GRAIN  ou  Gui»,  (Jean le)* 
d'une  ancienne  famille  originaire 
des  Pays-Bas,  naquit  en  1565  ,  i$t 
confeiller  &  maître  des  requêtes 
de  Marie  de  Médias  „  &  mourut: 
dans  fa  maifon  de  Montgeron  pro- 
che Paris  en  1641,  avec  la  repu* 
tatioc*  d'un  fçavent  plein  de  pro- 
bité. Il  défendit  par  fan  teftaôenc  < 
à  fes  defeendans  de  confier  aux  lé- 
fuites  l'éducation  de  leurs  eaûns, 
On  lui  doit  :  L  Deux  Djcaa**  :  k 
1"  contenant  l'Hiftoire  d Henri  IVy 
&  la  %*  celle  de  Louis  XU1  jufqu'à 
la  mort  du  maréchal  $  Ancre  ea  . 
1617.  L'une  fut  imprimée  en  1614, . 
&  l'autre  en  z6i8 ,  in-fol.  Ces  Hit 
toires ,  pleines  de  candeur  &  eu* 
rieufes  à  bien  des  égards ,  fcujevç* 
rem  les  fanatiques  &  les  ûabécu- 
les^  c'efi  le  fort  de  tous  les  hifto- 
riens  impartiaux.  On  les  dénonça 
à  la  Sorboaae ,  qui  ne  jugeai  pas  à 
propos  de  fe  déshonorer  en  les 
cenfursnt.  Les  motifs  des  pk»wt 
portées  contre  le  Grain,  étaient  »• 
qu'il  avoit  parlé  avantageufeineac 
du  docteur  Riçktr  fc  de  fos  ouvra- 
ges j  qu'il  avoit  foutenn  avec  (caca 
les  libertés  de  1'Egltfe  Gallican* 
contre  les  opinions  ukraroontai- 
nes^  n>i'ÂLs'«{auéiftvéco«Cr9  Wi* 
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qui  voûtaient  (aire  recevoir  quel- 
que» articles  du  concile  de  Trente, 
profcrits  en  France  ;  qu'il  avoit 
parlé  avec  liberté  contre  l'établif- 
fanent  ics  nouveaux  ordres,  8e 
fur-tout  contre  l'introducKon  de 
celui  des  Jéfuites  ;  qu'il  ne  paroif- 
foit  potat  approuver  qu'on  perfé- 
cutftt  les  hérétiques  pour  les  con- 
vertir. Tout  le  crime  de  le  Grain 
étok  d'être  bon  François  ce  bon 
citoyen  :  (es  perfécuteurs  ntétotent 
ni  Van  mFautre.  II.  Recueil  des  plut 
fignolées  batailles ,  journées  &  rencon- 
tre* ,  depuis  Mérouée  jufqu'à  Louis 
Jf/ff,  io-fbl.  1  vol.  :  collection 
«fie*  mA  digérée.  Les  Hiftoires  de 
h  Grain  font  plus  recherchées  pour 
les  Aies  que  pour  le  langage.  Il 
narre  désagréablement-,  il  s'écarte 
à  tout  moment  de  fon  fujet,  pour 
dire  ce  qu'il  fçât  Air  la  philofo- 
phîe,  Htiftoire,  &c.  ;  H  fe  permet 
des  déclamations  emportées  &  des 
iaeptie*  puériles.  Il  dit,  par  exem- 
pte; que  fi  Henri  ///eût  laiffé  le  duc 
de  Gtdflr  en  Hongrie  pour  combat* 
tre  les  Tures,  il  eût  rendu  le  mo- 
narque François  le  Roi  des  Turbans 
é>  k  Turban  des  Rois  de  la  Terre. 

h  CRAlrfDORGE ,  (André )  de 
€*ea  «m  Vortnaftdie  ,  fit  le  pre- 
ssoir-, dans  le  xW  fiécle ,  des  fi- 
gures sur  les  toMt*  ouvrées.  Ri* 
ekoMfom  fils  perfectionna  fon  in- 
ventsM.  Lrpere  ne  représentait 
fur  la  toile  que  de§  carreaux  & 
des  «leurs  ;  le  fils  7  repréfenta  dite 
animaux  fit  toutes  fortes  d'autres 
figures  y  &  donna  à  eet  ouvrage  le 
marna  de  Hante-lice,  peut-être  à  caufe 
des  Ikes  00  fils  entrelacés  dans  la 
trame.  Ceft  ce  que  noms  appelions 
Taiks  dama  fées ,  i  cause  de-  leur 
reflemblance  avec  XrDuwmt  bkrnc. 
Cet  bénin  ouvrier  dèuna  le  pre- 
aûer  ta  ■tétboded'en  faite  de*  fer- 
vices  de  table.  Cm  rapporte  cent 
anetdtfrte  à  fat  sujet:  La  viU»  de 
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Caen  ût  préfent  'à  la  reine  Marie 
de  Mèdicls  de  toiles  de  haute-lice , 
repréfenrant  des  fiéges  &  des  com- 
bats. Graindorge  étoit  du  nombre 
de  ceux  qui  les  lui  ptéfenrérent. 
Pendant  que  le  roi  Henri  IV  ad- 
mtroit  la  beauté  de  l'ouvrage  ,  it 
répétoit  à  tout  inftant  :  Ce  font-la 
mes  œuvres ,  Sire  Roi.  Un  des  dépu- 
tés lui  ayant  marché  fur  le  pied 
pour  le  faire  taire ,  il  lui  échappa 
une  impatience ,  qui  donna  b*au«* 
coup  à  rire  au  roi  &  à  toute  la 
cour.  Son  fils  Michel  éleva  plufieurs 
mantffaûurcs  en  divers  endroits  d* 
la  France,  où  ces  Toiles  damafféu 
font  devenues  fort  communes. 

II.  GRAINDORGE  ,  (  André  ) 
né  à  Caen,  docteur  en  médecine  de 
la  faculté  de  Montpellier  ,  étoit 
un  fçavant  philosophe ,  &  fnivoit 
les- principes  d'Epicure  &  de  Gajfen* 
di\  II  mourut  en  1676  ,  à  60  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  de  la  na* 
ture  du  Feu ,  de  la  Lumière  &  des  Cou* 
leurs ,  in-49.  Un  autre  Traité ,  peu 
commun ,  de  l'origine  desMacreufes  , 
Caen  1680,  in- 12  ,  &  d'autres  ou- 
vrages* Pendant  la  dernière  année 
de  ft  vie  »  il  tomboir  toutes  les 
nuits  dans  une  efyècede  délire  af* 
fez  fingulier.  On  l'entendoit  par- 
ler à  haute  voix  :  fes  domeftiques 
accouroieht  -,  il  leur  répondoit  fimi 
s'éveiller,  &  leurfidfoit  ptufieurs 
questions  différentes.  Ce  délire  cef» 
foit  pendant  le  jour ,  &  il  agiffoit 
alors  en  homme  raifonnable. 

III.  GRAINDORGE, (Jacques) 
parent  du  précédent ,  religieux  Bé- 
nédictin de  l'abbaye  de  Fonrenai , 
&  prieur  de  Culey  ,  fe  dlftingua 
dans  l'étude  de  l'aftronomie  :  mais 
il  déshonora  fon  efprit  en  y  joi- 
gnant celle  de  l'aftrologie.  Il  crut 
avoir  trouvé  le  fecret  û  recher- 
ché des  longitudes,  &  il  annonça 
fa  prétendue  découverte  dans  dès 
programmes  qu'il  fit  imprimer.  Il 
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en  fît  myftérejufqu'en  1669,  qu'il 
eut  ordre  de  venir  à  Paris.  On  lui 
promit  une  récompense  convena- 
ble 9  fi  fa  découverte  étoit  réelle. 
On  en  fit  juge  l'académie  des  feien- 
ces ,  qui ,  après  un  examen  férieux , 
trouva  que  cette  découverte  n'é~ 
toit  fondée  que  fur  l'aftrologie  ju- 
diciaire ,  pour  laquelle  Graîndorge 
avoit  beaucoup  de  paffion  ;  ot 
qu'elle  n'avoit  pas  plus  de  folidi- 
té  que  cette  vaine  feience.  11  vou- 
lut cependant  la  foutenir  par  un  li- 
vre ,  qui  ne  fervit  qu'à  donner  plus 
d'éclat  à  fes  délires.  11  mourut  quel- 
que tems  après  ,  en  1680 ,  à  78  ans, 

GRA1NVILLE  ,  (  Charles-Jo- 
feph  de  Lefpine  de)  confeiller,  au 
parlement  de  Paris  ,  fçavant  ,  la* 
borieux  &  bon  juge  ,  mort  en 
1 7  5  4 ,  a  donné  :  I.  Un  Recueil  d'Ar- 
rêts rendus  en  la  4*  chambre  des 
enquêtes ,  1750 ,  in-4*.  11.  Mémoi- 
res fur  U  vu  de  Pibrac  1 17  j  8  f  in-11  f 
curieux  &  exa&s; 

GRAM  >  (  Jean  )  archivifte ,  hif- 
toriographe ,  bibliothécaire  &  con- 
feiller  du  roi  de  Danemarck  »  né 
dans  le  Jutland  en  168; ,  mourut 
à  Copenhague  en  1748.  Illaiflaun 
Corpus  diplomatum  adres  Danicasat- 
tinentium%qui  eft  encore  manuferit, 
en  plufieurs  vol.  in-fol.  Ce  fça- 
vant contribua  beaucoup  à  l'éta- 
bliffement  de  l'académie  de  Copen- 
hague. 

GRAM AYE ,  (  lean-baptifte  ) 
d'Anvers  ,  devint  prévôt  d'Arn* 
heim,  &  hiftoriographe  des  Pays- 
Bas.  Il  parcourut  l' Allemagne  & 
J'Italie ,  d'où  il  alloit  paner  en  Ef- 
pagne  ;  mais  des  corfaires  d'Afri- 
que l'emmenèrent  à  Alger.  Il  ob* 
*  tint  fa  liberté ,  revint  dans  les  Pays» 
Bas ,  rit  divers  voyages ,  fie  mourut 
à  Lubeck  en  1635.  On  a  de  lui  ; 
I.  Afriea  illuftrata  Libri  X ,  in*4A. 
itex.  C'eft  l'Hiftoire  de  l'Afrique 
depuis  l'antiquité  la.  plus  reculée 
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jufqu'à  nos  fours.  Quoique  Fhiftfe 
rique  y  domine  ,  il  y  a  de  très- 
bons  détails  pour  la  géographie. 
II.  Diarium  Algérien/*.  L'auteur  avoit 
été  malheureufement  à  portée  de 
bien  connoître  cette  partie.  Ses  in- 
fortunes ont  été  utiles  aux  géo- 
graphes. III.  Peregrinatio  Beigica, 
in-8°  :  livre  curieux  &  exaâ.  IV. 
Antiauitates  FUndriét ,  1608  v  in-fol. 
ouvrage  fçavant.  V.  Hifioria  No* 
mureenfis.  Gramaye  étoit  au/5  poète» 
mais  fes  vers  ne  valent  pas  fes  re- 
cherches. 

GRAMOND  ou  GRAJfMOKD, 
(  Gabriel  feigneur  de  )  dont  le  nom 
étoit  Banhiltmi ,  préfident  au  par- 
lement de  Touloufe ,  d'une  ancien- 
ne famille  de  Rouergue  ,  mort  en 
1654.  On  a  de  lui  :  LVneHijtotrtée 
Louis  XI H,  depuis  la  mort  de  Henri 
I  V*  jufquen  1 6 so  ,  in-fol.  164). 
Sarrau ,  Gui-Patin ,  Arneudd  eVAaitUj 
en  parlent  affei  mal ,  6c  avec  rat- 
fon.  L'auteur  la  compofa  en  latin, 
pour  qu'elle  pût  être  regardée 
comme  une  continuation  de  cette' 
du  préfident  de  Thon  $  mais  Gre* 
mond  y  n'ayant  ni  le  ccenr  m  J'ef- 
prit  de  cet  illuftre  hiftorien ,  a  écrit 
avec  moins  d'élégance  et  moins 
de  liberté.  U  flatte  le  cardinal  de 
Richelieu,  dont  il  attendoitdcs  grâ- 
ces ;  &  il  déchue  Aruamld  fJhutik 
/y  &  d'autres  dont  il  n'avoit  riea 
a  attendre.  Son  ftyle  eft  guindé, & 
fa  latinité  n'eft  pas  pure.  Il.Unett- 
fioire  des  guerres  de  Louis  XIII ^  con- 
tre fes  fujets  Proteftans  ,  16 if, 
in-4*:  curieufe ,  intéref&nte ,  mû 
partiale.  Il  prend  le  ton.  d'un  ceo- 
troverfifte  ardent ,  fit  non  d'un  mf- 
torien.  Le  titre  eft  ;  Hiftoria  pn~ 
firaut  à  Ludovico  XIII ,  /ètjarioruu 
in  Gallia ,  Religionis. 

I.  GRAMONT ,  (  Gabriel  de) 
cardinal  de  l'illuftre  maifon  de£ra> 
mont  dans  la  Navarre ,  s'acquit  l'ef- 
time  &  l'amitié  de  Fra*foîs  L  Ce 
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prince  remploya  dans  des  négocia- 
tions importantes  ,fic  le  combla  de 
biens  &  d'honneurs.  Il  eut  fuccef- 
fivement  les  évêchés  de  Confe- 
nos ,  de  Tarbes  fie  de  Poitiers ,  puis 
les  archevêchés  de  Bordeaux  fit  de 
Tonloufe.  Il  mourut  au  château 
4e  Balma ,  près  de  Touloufe  ,  en 
1 534 ,  avec  la  réputation  d'un  pré- 
lat courtiiàn  Ci  d'un  négociateur 
habile. 

II.  GRAMONT ,  (  Antoine  de  ) 
de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent ,  porta  les  armes  des  l'âge  le 
plus  tendre,  fie  le  fignala  en  1650, 
à  la  défenfe  de  Mantoue  où  il  fut 
Méfié.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui 
ût  épouser  une  de  Tes  parantes, 
êcft  chargea  de  fa  fortune.  U  fer- 
vir  arec  diftinâion  en  Allemagne 
en  163  s  1  en  Flandres  fie  en  Alfa- 
ce  les  deux  années  fuivantes  %  fie 
commanda  en  Piémont  fous  le  car- 
dinal de  la  Valette  en  1638.  U  fe- 
courut  Verceil  l'année  'd'après, 
&  prit  Chivas.  Ses  exploits  aux 
sièges  d*  An-as  ,  de  Bapaume  fie  de 
la  Bafiee  lui  méritèrent  en  1641  le 
bâton  de  maréchal  de  France.  Au 
commencement  de  1642, il  tut  dé- 
fait en  Flandres  près  de  l'abbaye 
dHonnecourt.  On  prétendit  que 
cfètoft  par  ordre  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu qu'il  s'étoit  laine  battre , 
afin  que  le  roi,  qui  veuloitle  ditV 
gracier ,  le  conferv&t  dans  cette 
conjoncture  ficheufe.  Cette  anec- 
dote rot  adoptée  avec  plaifir  par 
les  ennemis  du  miniftre  ;  mais  ceux 
mû  fçavoient  que  Gramont  avoit 
été  forcé  dans  ion  camp,  la  rejet- 
terait. Quoi  qu'il  en  foit ,  le  ma- 
séchai  de  Gramont  répara  la  faute 
à  la  prife  de  Philisbourg  en  1644 , 
fie  à  la  bataille  de  Lens  en  164S. 
U  tut  chef  de  l'ambafiade  qu'on  en- 
voya à  Francfort  en  1657  pourl'é- 
leâiott  de  rempereur  -,  fie  il  alla  * 
Madrid,  %  ans  après ,  taire  la  de- 
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mande  de  Tintante.  En  1663 ,  n  fut 
reçu  duc  fie  pair ,  fit  mour.  â  Bayoo- 
ne  en  1678  ,  à  74  ans.  C'étoit  ua 
des  hommes  les  plus  aimables  de 
la  cour  de  Louis  XI V,  poli ,  maaw- 
tique ,  bon-plaifànt,  également  pb* 
pre  aux  armes  &  au  cabinet.  Nous  ^ 
avons  de  lui  des  Mémoires  in-n9 
ou  2  v.  petit  in- 12.  Us  renferment 
fes  négociations  en  Allemagne  fie 
en  Efpagne ,  lorfqu'il  y  fut  envoyé 
pour  le  mariage  de  l'infante  avec 
Louis  XIV.  Ceft  le  duc  de  Gra- 
mont fon  fils  ,  qui  donna  ces  Mé- 
moires au  public.  Philibert  fon  frè- 
re, mort  en  1687,  à  86  ans,  fe 
distingua  à  la  cour  du  même  mo- 
narque par  un  efprit  orné  fie  plein 
de  grâces.  (  Poy.  H amilton.  ) 
GRAMONT,  Voytx  Gràw- 

MOKT.  / 

G  R  AN  CET,  (  Jacques  de 
Rouxel  de  Medavy ,  comte  de)  d'u- 
ne ancienne  maifon  de  Norman- 
die ,  ayant  fervi  avec  diftinÛion 
fous  Louù  XIII  en  Piémont  ,  en 
Flandres ,  en  Lorraine  fie  ailleurs, 
obtint  le  bâton  de  maréchal  de  Fran- 
ce en  1651.  Il  gagna  depuis  une 
bataille  en  Italie  contre  le  comte 
de  Caracene  ',  mais  fes  irréfolutions 
l'empêchèrent  d'en  profiter.  U  mou* 
rut  en  1680  ,  à  78  ans.  Le  père  du 
maréchal  de  Grancey  étoit  doué  d'u- 
ne force  égale  â  fa  valeur.  On  dit 
qu'ayant  percé  d'un  coup*  d'épée 
le  fieur  de  Trépigne  gendarme  ,  il 
le  porta  tout  armé  fie  enferré  dans 
fon  épée  ,  plus  de  quatre  pas  en 
l'air.  Son  petit-fils ,  Jacques- Léonor, 
fut  maréchal  de  France  en  1724  »  8c 
mourut  en  1725,  ne  biffant  qu'une 
fille.Il  avoit  été  employé  dans  pres- 
que toutes  les  guerres  de  Louis 
XIV ,  fie  s'étoit  diftingué  par  fa 
prudence  Bl  fon  courage. 

GRANCOLAS  ,  (  Jean  )  Pari- 
fien ,  docteur  de  Sot-bonne  ,  cha- 
pelain  de  Monfieur  frert  de  Louis 
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nuit ,  mourut  ea  1732.  avec  la  ré* 
piitation  d'un  homme  fçavant  ,waia 
rade,  auAére  &  fingulier.  Il  étoit 
la  terreur  dei  jeunes  bacheliers 
qs£vouloient  prendre  le  bonnet 
de  doâeur.  Ceft  le  dernier  t  ûii- 
▼aet  le  bénin  auteur  du  DUtiônna* 
wt  Critique ,  qui  ait  fçu  parler  latin 
dans  les  affemWees  de  la  faculté.' 
S'il  parloit  bien  latin  ,  il  a  eu  de* 
puis  de  dignes  imitateurs  en  Soi* 
bonne  -,  mais  il  écrivait  très-mal 
en  François.  Ses  ouvrages  ne  font 
qu'une  compilation  indigefte  de 
partages  des  Pères  ,  de  Canons , 
d'extraits  de  liturgie  &  d'antres  ma* 
sumens  eccléfiannjuea  ;  mais  ils 
ne  méritent  pas  moins  d'être  lut 
par  ceux  qui  voudraient  avoir  des 
matériaux  pour  travailler.  Otr  a 
de  lui  :  I.  Traité  des  Liturgies ,  in- 
12 ,  1698.  L'auteur  y  décrit  lama* 
niére  dont  on  a  dit  l»Mefie  en  cha- 
que fiécle ,  dans  les  églifes  d'O 
rient  &  d'Occident.  IL  L'Ancien  S** 
eramentaire  de  l'Egtife ,  en  2699.00 
y  trouve  toutes  les  anciennes  pra- 
tiques obfervées  dans  l'adminiur** 
tioq  des  (àcremens ,  chez  les  Grecs 
4k  chez  les  Latins.  IIL  Commentai- 
rt  Hiflorique  fur  U  Bréviaire  Romain, 
2  vol.  in- xi  ,  1727»  un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  GrancoUs.  Il  a 
été  traduit  en  latin  &  imprimé 
à  Venife ,  in-4°-  l7J4-  *V.  Criti- 
que (Us  Auteurs  •Eccitfiaftiquts  ,  2  vol. 
in-S°.  V.  De.  l'antiquité  des  cérém— 
nus  des  Sacremens*  VL  Hiftoire  aéré" 
gée  de  VEfUfe  de  Paris  ,  2  vol.  in- 
12  :  fupprimée  par  le  miniftére  pu* 
bli  c  ,  à  la  prière  du  cardinal  do 
NoailUs  qui  n'y  étoit  pas  ménagé. 
VIL  Des  Traductions  de  quelques 
Pères ,  &  des  Traités  far  des  matiè- 
res théologiques. 

L  GRAND ,  (  Antoine  le  )  philo- 
sophe Cartéûen  ,  appelle  par  quel- 
ques-uns VAkkréviaUur  de  Defams  9 


GRA 

étoit  de  Douai  ,  &  vivoîr'  «Van*  le 
dernier  fiécle.  Ses  principaux  ou* 
yrages  font  :  1.  la/Htutîo  Philofo- 
phiet  ficundàm  principi*  A.  Defcar- 
tes ,  in-40.  II.  Curiefus  Nsetmrm  an> 
canorwn  perferutatar  ,  in- 8*.  Ces 
écrits  ne  peuvent  être  que  d'une 
utilité  médiocre.  IIL  HificHeffatn 
à  mundo  eondito  ad  Conftantimum  ma- 
ptum  ,  Londini  ,  m-%\  Cttk  fan 
meilleur  ouvrage. 

IL  GRAND  ,  (  Pierre  le)  célè- 
bre cormire  de  Dieppe  ,  fe  renv 
dit  redoutable  dans  les  mers  de 
l' Amérique.  Ayant  découvert  un 
gros  vaineau  Espagnol  vers  la  par- 
tie Occidentale  de  l'ûle  de  S.-D0* 
mingue ,  il  lit  force  de  vinsses  pour 
lui  donner  la  chane,  quoiqu'il njrJt 
qu'un  eres-foible  vaiffeau ,  monté 
de  4  petites  pièces  de  canon  et  de 
oS, hommes.  Lorsqu'il  eut  abordé 
ce  bâtiment ,  il  y  entra  avec  fies 
gens  ,  armé  de  deux  piftolets  et 
d?un  coutelas ,  &  pana  dans  la  cham- 
bre du  capitaine,  en  il  lui  mit  le 
piftedet  fur  la  gorge  ,  &  lui  com* 
manda  de  fe  rendre.  Cet  ainsi  que 
cet  homme  intrépide  (tût  attitré  de 
ce  navire ,  monté  de  54  pièce»  et 
canon  avec  quantité  de  vivres  & 
ne  ridtefies.  Cétoit  le  vke-«BÛV 
rai  des  gainons  d'fifpague ,  lequel 
avoit  perdu  fa  flotte  par  un  coup 
de  vent.  Cet  heureux  aventuiinr, 
«ondulât  fa  prife  eu  Europe  vers 
l'an  1640,8c  en  profita  >  fans  fe  fon- 
cier de  retourner  en  Amérique. 

III.  GRAND ,  (  Jonchant  le)  né 
en  1653  à  St-Lo  en  Normandie, 
Père  de  l'Oratoire  en  1671 ,  quota 
cette  congrégation  c  ans  aprea» 
L'éducation  du  marquis  de  Vkmsy 
celle  iu  duc  VEjbéts  dont  il  for 
chargé ,  ne  l'empêchèrent  point  de 
fe  livrer  i  l'étude  de  l'kâftaire  , 
pour  laquelle  le  célèbre  P.  U  Cmùtat 
lui  avoit  donné  du  goût.  U  lue  tout 
tes  hiftoricaa>  fit  les  lut  aarec  ceV» 
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feston  ,  talent  affez  rare  j  te  ce 
qui  eft  plus  raye  encore.,  il  appli- 
qua aux  affaires  les  connoiflances 
2u'il  avoir  puifées  dans  les  livres. 
I  fut  fecrétair  e  d'ambafiTade  en  Por- 
tugal &  en  Efpagne.  Il  n'y  eut 
point  d'affaires  de  conféquence, 
auxquelles  l'abbé  le  Grand  n'eût 
part.  Le  marquis  de  Torcy  lui  don* 
na  des  marques  d'eftime  &  de  con- 
fiance ;  &  il  fut  fous  Louis  XIV \ 
ce  que  l'abbé  de  la  Ville  a  été  fous 
Louis  XV M  mourut  à  Paris  en  173  j 
i  80  ans.  L'aVbé  U  Grand  laûTa  plut. 
ouvr.  qui  firent  beaucoup  de  fenfa- 
tion  dans  4eur  tems  :  I.  Manoir* 
touchant  U  fuccejfion  à  la  Couronne 
d'Efpapv,  1711  in-8°.  II.  L'Aile* 
magna  menacée  d'être  bientôt  réduite  en 
Monarchie  abfolue ,  en  17 1 1  ,  in-40. 
IIL  Traité  de  lofuccejion  a  la  Cou- 
ronne de  France  par  Us  Agnatt  ,  c'eft- 
à-dire  ,  pour  la  fucceûion  ma  feu* 
fine  directe .  1728 ,  in-12.  Cet  ou- 
vrage %  fçavant  &  qirieux ,  eft  très- 
utile  pour  connoître  une  partie  du 
droit  public  de  France.  IV.  Hif* 
taire  du  divorce  de  Henri  VIII ,  en 
3  vol.  in-12  :  ouvrage  qui  renfer- 
me des  pièces  curieufes,  la  déren- 
ie de  Sanderut  &  la  réfutation  de 
Eurneu  V.  Des  TraduSions  de  voya- 
geurs Portugais. 

IV.  GRAtfD,(Henrile)dit 
BcllcvilU  9  aûeur  de  la  troupe  du 
Marais ,  mon  en  1634 ,  jouoit  le  , 
rôle  de  Turlupin  fous  le  mafque. 

V.  GRAW  ,  (  Marc  -  Antoine 
le  )  aûeur  &  poète  françois  9  mort 
i  Paris  en  1728  à  56  ans,  était  né 
dans  cette  ville  le  jour  que  Maliéxe 
mourut.  Son  père  étoit  chirurgien- 
major  «Les  Invalides»  Le  fils  fut  en- 
core plus  applaudi  fur.  le  théâtre 
qu'à  U  le&uce.  IJ  a  fait  au  moins 
une  trentaine  de  pièces  pour  les 
comédiens  François ,  x>u  pour  les 
Italiens.  Celles  qui  ont  été  con- 
servées fur  U  £cine ,  font;Z*  Il»i 
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«V  CQCdpu  l  Plutut  ;  k  Triomphe  dn 
tenu:  comédies  ea  3  aûes.  L  Amour 
Diable  *  la  Foire  S. 'Laurent  ;  la  Fa-, 
mille  extravagante  ;  la  Métamorpkofc 
amoureu/ei  YUfurier  Gentilhomme  ; 
V Aveugle  Clair-voyant  ',  Y Ami  de  tout 
le  monde  *,  la  Nouveauté  :  pièces  en 
un  a&e.  Il  fit  auûl  une  comédie  de 
Cartouche  f  qui  fut  jouée  le  jour 
que  ce  malheureux  fut  roué.  Le 
Grand  a  de  la  gaieté ,  des  faillies  ,, 
mais  trop  de  licence.  U  excelloit 
fur  le  théâtre 'dans  les  rôles  de 
roi,  de  héros,  &  dans  celui  de. 
payfan.  Sa  figure  étoit  défagréa- 
ble ,  &  le  public  la  trouvoit  telle. 
Le  Grand  qui  le  fçavoit,  finit  une 
de  fes  harangues  au  parterre  par 
Ces  mots  :  MeJJieurs ,  il  vous  eft  plue 
aifé  de  vous  accoutumera  ma  figure  » 
qu'à  moi  d'en  changer,  S&  (Ëuvres 
ont  paru  en  1770,  4  vol.  in-i*.  * 
On  y  trouve  toutes  fes  pièces  de 
théâtre ,  à  l'exception  duLunurieun 
qui  a  été  imprimé  féparémenr. 

VI.  GRAND  ,  (Louis  le)  né  à 
Troyes  en  i$88,morten  1664 
dans  cette  ville  où  il  étoit  conseil- 
ler ,  a  laine  un  Commentaire  eftimé 
fur  la  Coutume  de  fa  patrie ,  réim- 
primé pour  la  3*  fou»  à  Paris  en 

.x737. 

GRANDET  ,  (  Jofeph  )  pieux  & 
fçavant  curé  de  Ste  -  Croix  d'An- 
gers ,  dont  la  mémoire  eft  en  bé- 
nédiction dans  cette  ville ,  pour 
les  biens  fpirituels  &  temporels 
qu'il  a  procurés  à  fa  paroifie ,  & 
même  dans  tout  le  diocèfe,  eft 
mort  en  1724,  à  78  ans.  Il  eft  au- 
teur :  I.  Des  Vus  de  M.Crêteyf  Curé 
en  Normandie  *,  IL— de  MademoiftUe 
de  Melun ,  Princeffe  fEpinay ,  in  fi 
titutrice  des  Hofpitaliéres  de  Baugé 
&  de  Beaufort  en  Anjou  :  111. -du 
Comte  de  Moret,  fils  naturel  A' Henri  ■ 
XV  :  IV.-de.Al  Dubois  de  la  Ferti*  . 
chevalier  de  Malte  :  V.  —  de  M. 
Louis  Grignon  de  Mon/on ,  million- 
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naire,  VI.  D'une  Dijfertatîon  fur 
s? Apparition  de  J.  C.  au  S.- Sacrement 
v  «a  la  paroiffe  des  Vîmes  de 'S.  Tlo- 
rentf  près  Saumur,le  2  Juin  166S. 
Tous  ces  livres  ont  chacun  t  vol. 
in-12.  VII.  Grandet*  encore  laiffé 
tuie  Hifioire  Eccléfiaflique  à*  Angers  , 
•  qu'on  garde  en  mfs.  au  féminaire  de 
cette  ville. 

GRANDIER ,  ( Urbain)  curé  & 
chanoine  de  Loudun  ,  étoit  fils 
«Ton  notaire  de  Sablé.  Il  réunif- 
ient aux  agrémens  de  la  figure  les 
talens  de  l'efprit ,  8c  fur-tout  ce- 
lui de  la  chaire.  Se$  fuccès  exci- 
tèrent l'envie  des  moines  de  Lou- 
dun*» cette  envie  fe  changea  en 
une  haine  furieufe,  lorfqu'il  eut 
prêché  fur  l'obligation  defe  eonfeffer 
à  fon  Curé  aa  tenu  pafchal.£r6Ji<fi«r, 
applaudi  par  les  hommes ,  recher- 
che par  les  femmes  auxquelles  il 
ne  plaifoit  que  trop ,  brava  fes  en- 
nemis &  les  traita  avec  hauteur. 
Leur  vengeance  couva  quelque 
tems  ,  pour  éclater  avec  plus  de 
force.  Il  étoit  directeur  des  Urfu- 
lines  de  Loudun  -,  & ,  s'il  faut  en 
croire  le  Mercure  François ,  il  tfa- 
voit  brigué  cer  emploi ,  que  pour 
faire  de  cet  afyle  de  la  pudeur  le 
centre  de  fes  plaiûrs.  On  dénonça 
fes  galanteries  à  l'official  de  Poi- 
ttecs,  qui  le  priva  en  1629  de  fes 
bénéfices  »  &  le  condamna  à  expier 
fes  fautes  dans  un  féminaire.  Gran- 
dicTyftn  ayant  appelle  comme  d'a- 
bus ,  fut  'déclaré  innocent  au  pré- 
£dial  de  Poitiers.  Ses  ennemis ,  tou- 
jours acharnés  à  le  perdre  ,  lui  fuf- 
cttérent,  3  ans  après,  une  affaire 
qui  lui  fut  plus  funefte.  Le  bruit 
fe  répandit  parmi  le  peuple ,  que  Us 
Vrfulines  de  Loudun  étoient  pojfédées. 
Cette  prétendue  pofieffion  éclata 
▼ers  la  fin  de  1632.  Les  ennemis 
de  leur  aumônier  ne  manquèrent 
pas  de  publier ,  que  c'étoit  lui  qui 
Vtroit  caufée  par  fçs  maléfices,  La 
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magie  étoit  alors  le  crime  de  ceux 
qu'on  ne  pouvoit  aeeufer  d'aucun 
autre  crime.  Pour  perdre  plus  (ûre- 
ment  GrandUr ,  on  le  noircit  au- 
près du  cardinal  de  Richelieu.  Le 
célèbre  Père  Jofepk  fit  entendre  an 
miniftre,  que  ce  curé  étoit  Fauteur 
de  la  miférable  &  plate  Satyre  inti- 
tulée :  La  Cordonnière  Je  Loudun.  Le 
cardinal  de  Richelieu ,  plus  fenfible 
aux  libelles  que  n'auroir  dû  Terre 
i  un  grand-homme ,  faifit  avidement 
cette  occafion  de  fe  défaire  de 
Grandier.  Laùhardemont fa  créature  f 
&  douze  juges  des  fiéges  voifins 
de  Loudun ,  tous  gens  de  bien  , 
mais  d'une  crédulité  extrême  ,  fu- 
rent chargés  de  lui  faire  Ion  pro- 
cès. On  lui  fit  fouffrir  la  quefrJon 
la  plus  cruelle.  Après  avoir  enten- 
du Aftaroth ,  de  Tordre  de  Séra- 
phins ,  ahef  des  Diables  qui  pof- 
fédoient  les  Urfulines  ;  Eafas,  Cet- 
fus ,  Acaos,  Cedon  yAfmoiec ,  de  Tor- 
dre des  Trônes**,  AUxy  Zahdon, 
Nephthalim ,  Cham  ,  Uritl,  Aehas ,  de 
l'ordre  dès  Principautés  ;  on  le 
condamna  à  être  brûlé  vif  comme 
coupable  du  crime  de  magie  &  de 
pojfeffîan  encourue  par  fon  (ait.  II 
eft  bien  extraordinaire  fans  doute 
•qu'on  ait  reçu  en  juftice  la  dépofi- 
tion  des  Diables  »  8c  que  leur  té- 
moignage ait  fervi  de  preuve  dans 
un  procès  criminel,  où  les  juges 
opinèrent  pour  la  peine  du  feu  ; 
mais  ce  fait,quoiqu'étrange,n*en  eft 
pas  moins  vrai .  La  fentence  fut  exé- 
cutée en  1634.  L' infortuné*  Grandi* 
endura  fon  fupplice  avec  autant  de 
confiance  que  de  réfignation.  Com- 
me il  étoit  fur  le  bûcher  t  on  ap- 
perçut  une  groffe  mouche  qui  vo- 
tait en  bourdonnant  fur  fa  tête. 
Un  moine  préfent  à  cette  cruelle 
exécution  ,  &  qui  avoit  oui  dire 
que  Beettîbut  en  hébreu  fignifie 
Dieu  des  mouches,  cria  auffi  -  tôt: 
♦<  Que  c'étoit  le  Diable  BcelrekH 
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»  qui  voloît  autour  de  Grandit/  , 
»  pour  emporter  fon  ame  aux  en- 
»  fiers.  >»  Si  Ton  demande  comment 
une  vingtaine  de  religieufes  ont 
pu  fe  croire  ou  fe  dire  pofiëdées-, 
la  réponfe  eft  facile.  L'efprit ,  les 
grâces,  la  figure  dtGrandier  avoient 
fait  une  forte  imprefiion  fur  ces 
bonnes  filles*,  honteufes  de  leurs 
ioiblefTes,  elles  s'imaginèrent  que 
tes  foiblefles  étoient  furnaturel- 
les. Cène  penfée  y  (dit  un  homme 
d'efprit  qui  nous  fournit  ces  ré- 
flexions,)épargnoit  à  l'amour- pro- 
pre l'aveu  humiliant  de  leur  fra- 
gilité. On  fe  crut  donc  enforcelé, 
&  on  le  dit  tout  haut.  Il  y  eut  bien 
des  fcènes   comiques  dans  cette 
tragédie.  Ceux  qui  feront  curieux 
de  s'en  amufer ,  peuvent  consulter 
deux  ouvrages  intérefîans  fur  cet- 
te trifte  momerie  ,  en  obfervant 
que  le  fécond  eft  plein  d'idées  fauf- 
fes  &  de  préjugés  :  I.  VHiftoire  des 
Diables  de  Loudun  ,  in- 12  ,  à  Amf- 
terdam  1693 ,  réimprimée  plufieurs 
sois ,  &  compofée  par  Aubin ,  Cal- 
vinifte  de  Loudun ,  réfugié  en  Hol- 
lande :  II.  V  Examen  &  difcujfion  cri» 
tique  de  YHiftoire  des  Diables  de  Low 
dun  9  de  la  poffeffion  des  Religieufes 
UrfmlintsfiL  de  la  condamnation  £Vr~  . 
"bain  Grandier\  par  M.  de  la  Menar- 
4*ye*  P*toe  ,  1719 ,  in  -  12  :  c 'eft 
une  réfutation  du  précédent ,  mais 
réfutation  peu  philosophique.  On 
peut  y  ajouter  l'art.  Grandi  er  du 
Dictionnaire  critique  de  Bayle.  Les 
geni  fenfés  jugeront  fur  cet  arti- 
cle ,  que  le   curé  Grandier  devoit 
être  enfermé  à  Bicêtre,  mais  non 
pas  être  traîné  au  fupplice. 

GRANOIN ,  (  Martin  )  docteur 
&  profeffeur  de  Sorbonne  ,  né  à 
*  St-Quentin  en  1604,  mort  à  Parif 
en  1 691 ,  à  87  ans.  Nous  avons  de 
loi  un  Cours  de  Théologie  en  6  vol. 
in-4*.  publié  après  fa  mort  par  l'ab- 
bé tVArgentré  en  1710  &  1712,  & 
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bien  reçu  du  public.  Il  eft  intitu- 
lé :  Optra  Theologica.  L'abbé  Grau- 
din  joignoit  à  une  grande  piété  , 
beaucoup  d'efprit  &  de  fçavoir.  Il 
partait  aifément,  purement ,  &  écri- 
vent de  même. 

GRANDVAL ,  (  Nicolas  Racot) 
mort  à  Paris  fa  patrie  en  1753» 
à  77  ans ,  eft  auteur  :  I.  Du  Poème 
de  Cartouche ,  in-8°  ,  fig.  qui  réuf- 
fit  beaucoup  dans  le  tems.  Il  paro- 
dia ,  pour  ce  fu  jet  ignoble ,  les  plus 
beaux  vers  de  la  Henriadc.  IL  De 
quelques  Comédies ,  comme  le  Camp 
de  Porche- Fontaine,  le  Quartier  d'hi- 
ver; Agathe  \  le  Mariage  fait  par  let- 
tre de  change,  &c. 

I.  GRANET,  (François)  diacre  de 
Brignolle  en  Provence  ,  vint  aflex 
jeune  à  Paris.  Son  érudition  va- 
riée ,  &  fon  goût  pour  la  littéra- 
ture &  la  critique,  le  firent  cen- 
noltre  avantageusement.  Il  travail* 
la  aux  Journaux ,  &  donna  des  édi- 
tions de  divers  ouvrages  jufqu'à  £1 
mort ,  arrivée  en  1741 ,  à  49  ans* 
Ses  principales  productions  font: 
I.  La  Traduction  de  la  Chronologie  de 
Newton  *  1728  ,  in-40.  ï 1-  Un  Re- 
cueil de  Remarques  fur  les  Tragédie* 
de  Corneille  &  Racine,  2  vol.  in- 12. 
,  III.  Plufieurs  volumes  du  Journal 
intitulé  :  Bibliothèque  iFrançoife,  IV. 
Plufieurs  articles  du  Nouvellifie  da 
Parnaffe  &  des  Obfervations  fur  les 
Ecrits  modcrncsikuùles  périodiques 
auxquelles  l'abbé  des  Fontaines  l'a- 
voit  afibeié.  Les  défauts  &  les  qua- 
lités des  deux  critiques  étoient  les 
mêmes  :  du  fçavoir,  du  goût;  mais 
peu  de  fineffe*,  peu  d'impartialité  , 
&  trop  d'humeur  &  de  paflion. 
L'abbé  Granet ,  plus  critique  par  in- 
térêt que  par  caractère  ,  ne  tra- 
vaîlloit  qu'à  contre-coeur  à  ces  ou- 
vrages hebdomadaires  ,  qui  font 
fou  vent  beaucoup  d'ennemis ,  fans 
acquérir  beaucoup  de  gloire  ;  mais 
ilfaUoit  vivre  :  pour  vivre  il  fal- 
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loit  médire,  8c  il  mé<fifoit.  11  fe 
confoloit  dans  l'efpérance  qu'oïl 
Je  mettrait  en  un  état  ,  où  il 
pourroit  fuivre  arec  plus  de  liberté 
ton  goût  entièrement  déterminé 
pour  les  fecherches  &  pour  l'éru- 
dition. V.  L'édition  des  Œuvres  de 
Launoi,  â  Genève  1731,  en  10  v. 
in-f.  avec  la  or éface ,  la  vie  de  Fau- 
teur 5c  un  Ldunoùtna  :  morceaux 
curieux ,  8c  dont  le  iîyle  montre 
que  l'auteur  étoit  bon  humanise. 
IL  GRANET,  (  Jean  -  Jofeph  ) 
*enfeur-royal ,  &  ancien  avocat  au 
confeil,  étoît  d'Aix  ,  &  mourut  à 
Paris  en  1759  ,  à  74  ans.  Il  a  fait 
YHifioirt  de  l'Hotèl- Royal  des  Inva- 
lides ,  Paris  1736  ,  in -fol.  avec 
figures  -,  redonnée  par  l'abbé  Pérou 
en  1756.  Il  avoit.de  la  littérature, 
8c  fes  lumières  en  ce  genre  n'a- 
Voient  point  nui  aux  études  pro- 
pres à  ion  état. 

I.  GRANGE ,  (  Jean  de  la)  d'une 
ancienne  famille  dû  Béaujoloîs ,  Ce 
fit  Bénédiclin  &  fe  rendit  habile, 
dans  la  jurifprudence  civile  8c  ca- 
nonique. Devenu  abbé  de  Fécamp , 
il  fut  employé  par  le  pape  Ihno- 
iént  VI  dans  des  affaires   impor- 
tantes. Otaries  le  Sage ,  inftruk  de 
fâ  capacité ,  le  fit  miniftre  d'état 
8c  fur-intendant  de  fes  finances  , 
lui  donna  J'évêché  d'Amiens ,  8c  lui 
procura  la  pourpre  Romaine  en 
*37f-   On  remarque  de  lu|  une 
chofe  affez  finguliére  -,  c'eft  qu'é- 
tant préfident  en  la  cour  des  Aides, 
puis  confeiller  au  parlement ,  il 
jugea  plusieurs  procis,  même  étant 
cardinal.  Après  la  mort  de  Charles 
V%  arrivéeen  1380,  il  craignit  le 
refTentiment  de  Charles  VI ,  auquel 
il  avoit  parlé  durement  du  vivant 
du  roi  fon  père,  8c  il  quitta  la  cour. 
L6t(que' Charles  VI  eut  appris  fon 
départ ,  il  dit  à  un  de  fes  favoris  : 
Dieu  merci ,  nous  voilà  délivrés  de  U 
tyrannie  de  ce  Caoellan.  II  fe  retira 
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à  Avîgnôn  où  il  mourut  en  1401; 
'peu  regretté. 

IL  GRANGE ,  (  François  de  la  ) 
Voye\  MoWTIGKY. 

m.  GRANGE,  (  Jofeph  de  Chan- 
cel  de  la  )  né  en  1676  »  d'une  famil- 
le ancienne,  à  Antoniat   près  de 
Périgueux ,  lifoit  dès  fes  plus  ten- 
dres années  les  poètes  8c  les  ro- 
manciers. Son  père  ,  vieux  guer- 
rier ,  crut  corriger  fâ  manie,  en 
jettant  au  feu  fa  petite  bibliothè- 
que ,  8c  ne  fit  que  l'augmenter.  Le 
jeune  7<i  Grange  piff*  de  Périgueux 
à  Bordeaux  ,  où  il  continua  tes 
études  chez   les  Jéfuites.  Ce  fut 
dans  cette  ville  qu'il  fit  une  pe- 
tite Comédie  en  3  a£Us ,  qui  fut  re- 
préfentée  plusieurs  jours  de  fuite 
par  les  écoliers.  Cette  fingulariré 
d'un  enfant  de  9  ans  lui  fit  un  nom. 
Mad*  de  la  Grange ,  devenue  veu- 
ve ,.&  efpérant  bien  des  taleas  de 
fon  fils  ,  le  mena  à  Paris  8c  le  fe 
placer  dans  les  pages  de  Mad*  la 
princefie  de  ContL  11  avoit  appor- 
té de  Bordeaux  fa  tragédie  de /s- 
eurtha  ;  il  la  lut  à  la  priacefie ,  qui 
Ta  communiqua  à  Racine.  Ce  grand 
maître  donna  des  confetis  8c  des 
encouragemens  au  jeune  élève  de 
Melpomkne.  Jugurtha  fut  enfin  repré- 
senté *,  8c  cette  tragédie ,  fans  être 
bonne  ,  fit  honneur  à  la  jeuneffe 
du  poëte  ,  qui  n'avoit  que  16  ans. 
De  nouvelles  pièces  lui  procurè- 
rent de  nouveaux  lauriers.  Mais  ce 
qui  le  fit  le  plus  conaoître,  fut  un 
libelle  affreux  contre  Philippe  duc 
d'Orléans  ,  intitulé  :  Philippins.  La 
Grange  pafla  pour  l'auteur  de  ces 
Otjes ,  où ,  à  travers  plufieurs  mor- 
ceaux profaïques  8c  beaucoup  da 
yers  lâches  ,  on  trouve  des  fiances 
admirables.  Il  fut'  ob,igé  de  fe  fau- 
ver  à  Avignon.  Il  y  avoir  dans  cette 
ville  un  officier  François,  qui  s'y 
étoit  réfugié  pour  un  meurtre.  On 
lui  promit  fa  grâce ,  sTiI  en  pou- 
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*©5t  faite  forrir  l'auteur  des  Phi- 
iéfpifues.  Il  l'attira  fous  le  prétex- 
te #oae  partie  de  plaHîr  hors  des 
Sakés  du  Comtat,  &  le  livra  lâ- 
chement à  des  gens  apoftés  pour 
le  prendre.  La  Grange ,  conduit  aux 
Mes  de  Ste-Marguerite,  y  fut  en- 
fermé très-étroitement.  Ses  tatens 
Ce  fa  gaieté  le  rendirent  agréable 
au  gouverneur ,  qui  lui  donna  quel- 
que liberté  dans  le  château.  Le 
poète  fit  une  épigramme  contre  ce 
généreux  gouverneur,  qui  le  ren- 
voya dans  fon  cachot.  Extrême- 
ment refferré  dans  cette  prifon  ,  il 
trouva  le  moyen  de  -taire  parve- 
nir une  Ode  au  duc  <f  Orléans ,  con- 
tre lequel  il  avoit  écrit  fes  Philip- 
piquer.  Il  y  avouoit  fon  crime  6c 
peignoit  fon  repentir.  Ce  prince 
eut  la  bonté  de  lui  accorder  laper- 
iniffioa  de  fe  promener  quelquefois; 
U  en  profita  pour  recouvrer  entiè- 
rement fa  liberté.  Il  gagna  les  fol- 
dats  qui  Tefcortoient  dans  fes  heu- 
res de  promenade  ;  ils  lui  procu- 
rèrent une  barque  ;  qui  le  conduifit 
au  port  de  Ville-Franche.  La  Gran- 
r*,  fe  flattant  d'obtenir  de  remploi 
en  Efpagne ,  fe  rendit  à  Madrid. 
L'ambâûadeur  de  France  lui  ayant 
enlevé  par  fes  plaintes  la  protec- 
tion du  roi  d*Efpagne  ,  la  Grange 
pana  en  Hollande.  Dès  qu'il  fut  ar- 
rivé à  Amfterdam ,  les  états-géné- 
raux*, dont  il  réclama  l'appui,  le 
firent  recevoir  bourgeois  de  cette 
ville  ,  pour  le  mettre  à  l'abri  des 
représentations  de  notre  ambafia- 
deur.  Le  roi  de  Pologne ,  Auguf- 
u  t  électeur  de  Saxe  ,  lui  fit  don- 
ner une  montre  d'or  d'un  très-grand 
prix  ,  en  l'invitant  de  fe  rendre 
auprès  de  lui.  11  eût  fans  doute  ac- 
cepté cette  offre ,  'fans  la  mort  du 
duc  à* Orléans ,  qui  apporta  un  chan- 
gement heureux  dans  (à  fituation. 
VU  obtint  fon  rappel  en  France ,  où 
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il  t  toujours  vécu  depuis.  Il  mou- 
rut an  château  d'Antoniat  Je  17  Dé- 
cembre 175g.  Sa  figure  n'annon- 
Çoit  point  ce  qu'il  étoit  ;  mats  dès 
qu'il  parloit ,  on  voyoit  l'homme  ' 
d'efprit.  Il  racontoit  avec  feu ,  & 
mettôit  presque  toujours  du  fiel 
dans  fes  difeours.  Ses  concitoyens 
&  fts  parer»  étotent  l'objet  de  fes 
eptgrammes  &  de  fes  chanfons ,  or 
il  ne  its  épargnott  pas  plus  que 
les  ennemis.  A  ce  défaut  il  joignoir 
la  vanité  d'un  <rtfcon  &  l'orgueil 
d'un  Poète  ;  mats  cet  orgueil  étoit 
plat  &  mauffade.  Il  faiflfct  fans  ra- 
ton l'éloge  de  fes  talens,  &  difoit 
de  lui-même  ce  que  les  autres  en 
aoroient  dû  dire ,  ou  peut-être  ce 
qu'ils  n'auroient  jamais  dit.  La 
Grange  travaîlloit  depuis  Iong-tems 
à  une  Hiftoire  du  Périgord.  Son 
grand  âge  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  continuer  ce  travail ,  il  donna 
fes  manuferits  aux  Chanoines-ré-* 
guliers  de  ChanccUade.  On  a  pu- 
blié les  Œuvres  de  la  Grange-Chance!, 
corrigées  par  lui-même ,  à  Paris  en 
1759»  ***  ï  vol  in- 12.  On  y  trou- 
ve les  pièces  dramatiques  de  l'au- 
teur ,  plufieurs  Opéra  &  des  Poèues 
diverfes.  Les  Tragédies  font  ce  qui 
mérite  le  plus  l'attention  dn  pu- 
blic. Les  principales  font  :  J.  A- 
gurtha  :  roman  afiez  bien  riflii  ; 
mais  point  de  caraâéres  marqués  ; 
un  dialogue  froid ,  dénué  de  poc- 
fie  8c  du  jeu  des  panions.  II.  Onfte 
&  Pilade ,  pièce  qui  fut  jouée  avec 
applaudiffement  en  1697.  Elle  offre 
beaucoup  moins  de  {implicite  ; 
mais  plus  d'aâion  &  de  chaleur  que 
VIphigénie  en  Tauridede  GuymondAe 
la  Touche»  Le  dénouement  eft  ri- 
dicule dans  l'une  &  dans  l'autre 
pièce  ;  &,  pour  tout  dire ,  les  deux 
poètes  n'ont  pas  feu  tirer  parti 
de  leur  fujet.  III.  Atkenaïs ,  autre 
tragédie  pleine  d'art  fc  d'intelti- 
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geoce  ,  mai*  qui  ne  refpire  point 
cette  noble  ûmpiicité ,  le  caraâé» 
re  de  la  vraie  tragédie.  I V.  Ama- 
JUt  jouée  en  1701.  Nous  n'avons 
point  de  pièce  mieux  intriguée; 
mai!»  elle  eu  fort  au-defibus  de  la 
Méropc  de  M.  de  V.  C'eft  le  même 
fujet  Tous  des  noms  di&érens.  La 
première  eft  une  production  de 
l'art  *,  li  féconde  eft  la  belle  na- 
ture elle  -  même.  V.  lno  £  Meli- 
etrte  parut  pour  la  première  fois 
au  théâtre  en  171,3.  C*"6  tragédie 
eft  une  des  plus  intérefiantes  que 
nous  ayons.  11  ne  lui  manque  que 
de  la  ûmpiicité  &  du  coloris.  Les 
principaux  Opéra  de  la  Grange  font  : 
I.  Medus,  repréfentéen  1701:  IL 
Cajfanâre ,  jouée  en  1706  :  III.  0/-- 
jhéc%  pièce  très-médiocre  &  mal 
yerfifiée  ;  IV.  Trois  autres  Opéra 
non  repr,éfentés.  Ceux  qui  l'ont 
été  ne  le  feront  plus.  Ces  6  Opéra 
occupent  le  ive  &  v«  vol.  des  Œu- 
vres de  la  Grange.  Si  ce  poète  avoit 
eu  plils  de  goût ,  il  les  auroit  fup- 
primés  absolument  ,  ainfi  que  fes 
Potfies  diverfes  ,*poèûes  fans  cha- 
leur &  fans  grâce.  II  y  a  pourtant 
quelques  Cantates  qui  mériteraient 
d'être  confervées  ,  quoique  bien 
éloignées  de  celles  de  Roujfeau.  Le 
poëte  lyrique  dans  la  Grange  étoit 
fort  au-defibus  du  poëte  tragique. 
Si  on  le  conûdére  fous  ce  der- 
nier point  de  vue  ,  on  ne  peut 
lui  refufer  de  l'invention  dans  fes 
plans,  quelquefois  même  un  art 
qui  tient  du  génie  ,  de  l'entente 
dans  les  fcènes ,  de  l'intelligence  , 
de  la  jufteffe  dans  le  dialogue  '; 
mais  il  a  toujours  bâti  fur  des  fonds 
romanefques.  Nulle  force  dans  Ces 
caractères,  nul  coloris  -,  une  ver- 
fification  lâche  ,  entortillée  ;  d£S 
lieux -communs  en  vers  ,  un  fen- 
timent  froid.  Perfonne  n'a  plus 
approché  que  lui  de  Thomas  Cor- 
util  fît 
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IV.  GRANGE,  (  N.  de  ta)  <Ta- 
ne  bonne  famille  de  Montpellier  « 
reçut  une  excellente  éducation  * 
mais  l'inquiétude  &  la  bizarrerie 
de  fon  éfprit  ne  lui  permirent  pas 
de  fe  fixer  à  un  état.  Il  diffipa  fes 
biens  ,  &  n'eut  que  la  foible  ref- 
fource  de  ùl  plume.  Il  donna  an 
théâtre  Italien  diverfes  Comédies, 
dont  quelques-unes  furent  applau- 
dies ,  telles  que  les  Contre  -  tans  , 
Y  Italien  marié  À  Paris  ,  &  la  Gageure* 
Il  mit  aufli  en  vers  VEcoJoife  de 
M.  de  V,  Nous  devons  encore  à  cet 
auteur  plufieurs  Trada&ons  :  L  Cel- 
le du  roman  à'Adrienne ,  en  1  vol. 
in- 12 ,  qui  eut  quelque  fucces:  IL 
Celle  d'un  mauvais  roman  Anglois 
intitulé  :  Le  Coche ,  1767 ,  2  vol.  in- 
iz.  III.  Enfin  il  mit  en  vers  de  S 
fyilabes  le  Phaêton  renverfé ,  poème 
allemand ,  où  il  y  a  des  grâces  & 
de  la  gaieté.  La  Grange  travailloii 
facilement  -,  mais  les  malheurs  qui 
troublèrent  fa  vie, l'obligèrent  trop 
fouvent  d'écrire  à  la  hâte.  Il  mou- 
rut à  l'hôpital  de  la  Charité  à  Pa- 
ris ,  en  1767. 

V.  GRANGE,  (N.  de  la}  Panfien, 
parvint  à  faire  fes  études ,  malgré 
les  obftacles  de  la  pauvreté  de  fes 
parens  ,  &  les  fit  avec  dininfnon. 
Etant  devenu  capable  de  gouver- 
ner les  fils  de  M.  le  baron  $  Hol- 
bach ,  il  alloit  recueillir  les  fruits 
dé  cette  éducation ,  lorfquè  lajnorc 
l' enleva  en  1775  »  *  !*âge  de  3S 
ans.  Il  eft  connu  ,  I.  Par  une  édi- 
tion des  Anùauités  de  la  Grèce, de 
Lambert  Bos  ,  Paris  1769 ,  in-12.Il. 
Par  une  Tradu&on  de  Lucrèce ,  Pa- 
ris ,  avec  le  latin  ,  1767 ,  2  vol.in- 
8° ,  fuperbe  édition  -,  ou  2  vol.  ifl- 
12.  III.  &  par  une  Traduction  de  Se-. 
nique  ,  qui  va  paroitre  en  6  vol. 
in- 1*2. 

GRANGER,  (N.)  célèbre  voya- 
geur ,  natif  de  Dijon  ,  mort  en  re- 
venant d'un  voyage  de  ïterfe ,  à 

deux 
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feux  journées  de  Baflbra ,  vers  Tan 
if  33  ,  a  laiffé,  dit -on  ,  des  Rela- 
tions exactes  &  curieufes  de  fes 
courfes  dans  différentes  parties  du 
Levant  ;  mais  on  n*a  encore  mis' 
au  jour  que  fon  Voyage  if  Egypte  , 
qui  eftinÔruclif  &  intéreîTant.  L'on 
y  voit  te  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable principalement  fur  l'Hiftoi- 
re  naturelle.  Cette  Relation ,  pu* 
bliée  en  1745  ,  à  Paris  ,  chez  Vin* 
-cent ,  eu  précédée  d'une  préface 
hiftorique,  dans  laquelle  on  lit  plu- 
sieurs particularités  fur  l'auteur. 

GRANJON,  (Robert)  célèbre 
graveur ,  &  fondeur  de  caractères 
d'imprimerie,  florifioit  vers  le  mi- 
lieu du  xvi*  fiécle. 

GRANMONT  ,  fi  célèbre  dans 
Mitftoire  désFlibu{tiers,étoit  gentil- 
homme ,  &  né  à  Paris  dans  le  fié- 
cle dernier.  Il  perdit  fon  père  dès  fa 
plus  tendre  enfance  ;  fa  mère  fe 
remaria,  &  un  officier  devint  amou- 
reux de  fa  fœur.  Granmont ,  cho- 
qué de  fes  aïÏÏduités ,  mit  l'épée  à 
la  main  contre  lui  ,  quoiqu'enco- 
re  enfant ,  &  lui  fit  trois  blefTures. 
Cet  amant  infortuné  en  mourut , 
peu  de  tems  après  avoir  obtenu  la 
grâce  de  fon  meurtrier.  Granmont 
entra  enfuite  au  fervice ,  &  fit  pla- 
ceurs campagnes  fur  mer' où  il  ac- 
quit une  grande  réputation.  Enfin 
ayant  eu  le  commandement  d'une 
frégate  armée  en  courfe,  avec  un 
cinquième  de  profit ,  il  prit  auprès 
,de  la  Martinique  une  flûte  Hollan-  ' 
doife  qui  valoit  400,000  livres ,  la 
mena  à  Saint-Domingue ,  où  il  per- 
dit au  jeu  &  où  il  confuma  en  dé- 
bauches ,  non-feulement  fa  part  , 
mais  encore  celles  de  fes  aflbciés. 
ÎTofànt  retourner  en  France ,  il  fe 
£t  Flîbuftier.  Sa  bonne  grâce  ,  fés 
manières  honnêtes  ,  beaucoup  de 
défintéreflement  t  joints  à  toutes 

r   les  parties  d'un  grand  capitaine. 

:  ft  distinguèrent  bientôt  des  autres 


chefs  Je  ce  corps  ,  qui  étoit  alors 
dans  fa  pins  grande  réputation. 
Mais  avec  des  qualités  qui  Tau- 
t oient  pu  élever  aux  premiers  hon- 
neurs de  la  guerre  ,  il  avoit'tous 
les  vices  d'un  corfaire.  Il  porta 
la  débauche  des  femmes  &  du  via 
aux  plus  grands  excès ,  &  ïitréli- 
gion  jufqu'où  elle  peut  aller.  Une 
de  fes  plus  conûdérables  expédia 
tions  Tut  la  prife  de  Campêche  en 

1685.  Cette  ville  étoit  aux  Efpa- 
gnols  ,  8c  Granmont  lie  leur  fit  au- 
cun quartier.  Deux  de  fes  g*ns 
ayant  été  pfis  en  cette  occafion  par 
un  détachement  que  commandent  lé 
gouverneur  de  Merïda,Granm6nt  les 
envoya  redemander  au  gouverneur: 
promettant  de  lui  renvoyer  tous 
les  prisonniers  qu'il  avoit  faits  juf* 
ques*là  ;  fans  en  excepter  le  gou- 
verneur de  Campêche  &  les  autres 
officiers.  Sa  demande  lui  ayantité 
ïefuféé  ,  il  réduifit  toute  la  ville 
en  cendres;  fit  fauter  la  fortereffe, 
&  brûla ,  le  jour  de  St  Louis ,  dans 
un  feu  de  joie ,  pour  200,000  écus 
de  bois  de  Campêche.  On  croit  que 

1686.  Il [fut  fait  cette  annéè-lâ  lieu! 

dement  de  la  côte  du  Sud.  Pour  fè 
rendre  encore  piUs  digne  de  cet 
honneur ,  il  voulut  faire  une  der- 
nière courfe  en  qualité  de  Flibuf- 
tier.  Apres  avoir  armé  un  navire , 
où  il  mit  environ  180  hommes,  il 
partit  dans  le  mois  d'OSobre  1686 , 
.&  1  on  nla  jamais  pu  fçavofr  ce  que 
m  lui  ni  fon  équipage  étoient  de- 
Venus. 

GRANVELLE,  Voy.  Perrenot: 
I.  GRAS,  (  Louife  de  MariTlac  , 
veuve  de  M.  le  )  fonda  avec  St  Viv- 
ant dé  Paul  les  Saurs  de  la  Charité , 
connues  fous  le  nom  de  Saurs 
Gri/es.  Ces  filles,  deftinées  à  avoir 
foin  des  pauvres  malades ,  fe  mul- 
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ri  plièrent  beaucoup  en  peu  de  tenu. 
Elles  ont  plus  de  300  établuîemens 
tant  en  France,  qu'en  Pologne  & 
dans  les  Pays-Bas.  Peut-être  n'eft- 
il  rien  de  plus  grand  fur  la  terre  , 
(dit  M.  de  Voltaire)  que  le  facrifke 
que  fait  un  fexc  délicat ,  de  la  beau- 
té &  de  la  jeuneffe ,  fouvent  de  la 
haute  naiflance ,  pour  foulager  dans 
les  hôpitaux  ,  ce  ramas  de  toutes 
les  miféres  humaines ,  dont  la  vue 
eu  &  humiliante  pour  nôtre  or- 
gueil &  û  révoltante  pour  notre. 
délicateiTe.  On  ne  peut  que  louer 
jtette  réflexion  ;  mais  Fauteur  fe 
trompe  en  ajoutant  que  cetu  Con- 
grégation fi  utile  efi  la  moins  npmbreufe* 
Le  détail  dans  lequel  nous  fouîmes 
cntr&tprouve  le  contraire.  Les  en- 
sans-trouvés  reflenttrent  auffi  des 
effets  de  la  charité  de  Mad'  U  Gras, 
ïlle  loua  une  maifon  dans  le  faux- 
bourg  St- Vi&or,  pour  fc  ry ir  de  re- 
traite â  ces  infortunés.  Ceçce  gêné- 
reufe  bienfaitrice  de  l'humanité 
mourut  faintement  en  1662,  à  71 
ans.  On  peut  confulter  fa  VU  écxir 
te  par  Gobillon+in-ix* 
'  II.  GRAS ,  (Antoine  le)  Pari- 
fjen,  entra  dans  la  congrégation 
de  l'Oratoire  ,  où  il  fe  lit  remar- 
quer par  fes  talens  &  fes  moeurs. 
'Etant  rentré  dans  le  monde  ,  il  cul- 
tiva fes  lettres ,  &  s'attacha  fur- 
tout  à  l'étude  de  l'Ecriture  fy.  4e* 
Pères.  Nous  avons  de  lui  :  1.  Les 
"Vies  des  grands  Capitaines  ,  tradui- 
tes en  françois  du  latin  de  Corne* 
lius  iVefos  ,  1719  ,  in -II.  IL  Ou- 
vrages des  Saints  Pères  qui  ont  vécu 
du  tems  des  Apôtres^  traduits  avec 
des  notes,  1717,  in-ia,  &  réim- 
primés en  1749  i°us  Ie  même  for- 
mat. Ces  deux  verfions  font  exac- 
tes $c  ridelles.  L'auteur  mourut 
en  175 1 ,  âgé  d'environ  70  ans...  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jac- 
ques le  Gras  avocat  à  Rouen  fa  pa- 
trie, mort  vers  1600 ,  dont  on  a  en 
vers  françois  la  Traduction  de  l'ou- 
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▼rage  A'Héfiode  qui  a  pour  titre  l 
Les  (Œuvres  &  les  fours. 

L  GR ASSIS ,  (Paris  de)  maître 
des  cérémonies  fous  le  pape  Léo* 
X,  enfuite  évêque  de  Pefaro,a 
laiffé  un  Cérémonial  qui,  eit  eftimé. 
Il  fit  une  épitaphe  qu'il  fuppoû 
que  Publias  Crajfus  avoit  compofts 
pour  fa  mule.  Les  antiquaires  trom- 
pés lui  prodiguèrent  des  éloges, 
parce  qu'ils  la  croy oient  ancienne;, 
ils  l'auroient  mife  au-deflbus  du 
médiocre  ,  s'ils  l'avoient  fçue  mo- 
derne. 

IL  GRASSIS  ,  (Paduanusde) 
Francifcain ,  natif  de  Barlette,  flo- 
rifloit  au  xvi'  ûéde.  U  prêcha  & 
il  écrivit  avec  un  fuccès  égal.  On 
a  de  lui  :  De  tUpublica  Ectlefiafi» 
ea  ,  &  Enchiridion  EccUfiafticzm  , 
Venife  ij8>  ,  in-4*  %  &  d'autres 
ouvrages  bons  pour  leur  tems. 

GRASWINCHEL  ,  (Théodore) 
natif  de  Delft ,  avocat  fifcal  èt$ 
domaines  de  Hollande,  greffier 
&  fecrétaire  de  la  chambre  mi-par- 
tie de  la  part  des  états-genéraux 
à  la  Haye ,  mourut  à  Malines  en 
1666  à  66  ans.  Il  étoit  verfé  dans 
les  matières  de  droit, dans  les  bel- 
les-lettres fit  dans  la  poefie  latine. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  L 
Un  livre  De  jure  MajefiatU ,  1642, 
in-4°.  IL  Dtfide  Hstreticis  &  RM- 
libus  fervanda ,  1660.  III.  Liberfas 
Veneta  ,  feu  Venetorum  infe  acfau 
imper andi  jus ,  1634,  111-4*. 

GRATAROLE,  (  Guillaume) 
médecin  de  Bergame,  prore&foa 
art  à  Padoue  avec  beaucoup  de 
diftinûiou.  Mais  s'étant  laifle  Ce- 
duire  par  les  nouveaux  hérétiques, 
il  fe  retira  à  Bàle ,  où  il  mourut 
en  M 68,  à  52  ans,  dans  uncot 
qui  approchoit  de  l'indigence.  U 
étoit  riche  à  Padoue  -,  il  facrinaia 
fortune  au  Calvinifme.  Cétoitna 
homme  d'une  probité  rigide.  Les 
ouvrages  qui  ont  fait  le  plus  d'horf- 
neur  à  fon»  fçavoir ,  font  :  L  Ui 
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Trahi  de  la  manière  de  conferver  & 
d  augmenter  la  mémoire  ,  en  latin  ,  à 
Francfort  i  s  91 ,  in- 11;  traduit  en 
françois  par  Etienne  Cape ,  Lyon 
1586,  in-16.  IL  Un  autre  Traité  de 
la  cemfervation  de  la  famé  des  Ma- 
pjtrats  y  des  Voyageurs ,  des  Hommes 
fêtait ,  en  latin,  à  Francfort  15 91, 
in-  11.  III.  De  pr*di3ione  morum 
noturorumque  Hominum  ,  focili  ex  inf- 
peSione  portium  corporis ,  in-8°,  IV, 
De  vitù  notura ,  Cologne  167 1 ,  in- 
8*.  GrataroU  voulut  aufli  Se  mêler 
de  concroverfe.  Il  écrivit  un  mau- 
vais livre  fur  les  marques  de  l'An- 
te-Chrifl.  Bon  médecin,  pitoya- 
ble controverfifte ,  il  remplit  cet 
ouvrage  du  plus  abfurde  fanatis- 
me. Tout  ce  qu'il  a  compoSé  eu 
en  latin...  Bonjean  Ghatarole  v 
fon  parent ,  vivoit  à-peu-près  dans 
le  même  teins  ,  &  s'acquit  quel- 
que gloire  par  une  Topographie  (en 
italien  )  de  la  rivière  de  Salo ,  dans 
le  Breton ,  fa  patrie  ;  &  par  quelq. 
bonnes  tragédies,  A3.it,  Polixene% 
Afiianax.  Le  marquis  Maffci  ju- 
gea cette  dernière  digne  d'entrer 
dans  ion  recueil. 

I.  GRATIANI ,  (  Antoine-Ma- 
rie)  naquit  en  1537,  dans  la  peti- 
te ville  dcl  Borgo  fan  Sepulchro  en 
Tofcane.  Le  cardinal  Commendon, 
mû  voulut  bien  être  fon  maître , 
Ïl  qui  trouva  .dans  fon  difciple 
les  «ÛSpofitioos  les  plus  heureuSes, 
k  fit  ion  Secrétaire.  Cratiani  le  fut- 
irit  en  Allemagne  ,  en  Pologne  & 
ailleurs.  Ce  cardinal  le  traita  plu- 
tôt en  ami  qu'en  homme  de  fa  fui- 
te, toi  confiant  toutes  fes  affaires, 
Jwnant  confeil  de  lui ,  .&  cher- 

t  les  occasions  de  l'employer 
taire  valoir  fon  mérite.  11  le 

npenfa  de  {es  Services   par 

riche  abbaye.  Apres  la  mort 
ion  bienfaiteur,  Gratiani  fut 
réraire  de  Si  mu  V%  nonce  à  Ve- 

&  cvèque  d'Amclia,  Il  mou- 
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rut  dans  cette  ville  en  1611,  à  75 
ans  ,  avec  la  réputation  d'un  très- 
bel  efprit  &  d'un  faim  évêque.  Les 
ouvrages  qui  l'ont  fait  plus  con- 
nohre ,  font  :  I.  De  vita  Joannis- 
Francifci  Commendoni  ,  Catdinalis^ 
Libri  quatuor  1  publiés  par  FUehier 
fous  le  nom  mafqué  de  Roger  Aka- 
kia  ,  in-40,  en  1669;  &  traduits 
en  françois  par  le  même  ,  à  Paris 
1671 ,  in-4e.- 1 1.  De  bello  Cyprio  , 
publié  à  Rome  en  1624,  in  -40. 
Cet  ouvrage ,  écrit  avec  autant  d'é- 
légance &  de  pureté  que  le  pré- 
cédent ,  a  été  traduit  en  françois 
avec  moins  de  fuccès  par  le  Pelle- 
tier d'Angers  ,  à  Paris ,  1685 ,  in- 
4°.  III.  De  cafibus  adverfis  illuftrium 
Virontm  fui  étvi ,  imprimé  par  les 
foins  et  FUehier  en  1680,  à  Paris, 
in-4°. 

IL  GRATIANI,  (Jérôme)  fe- 
crétaire  &  confeiller  -  d'état  du 
duc  de  Modène ,  étoit  un  auteur 
Italien  du  dernier  fiécle.  On  lui 
doit  plusieurs  ouvrages  en  profe 
&  en  vers.  Le  priricipal  dans  ce 
dernier  genre  eft  un  Poëme  épique 
fous  ce  titre  :  //  Conquifio  di  Gra- 
ttais. On  ne  le  mettra  jamais  à  cô- 
té de  celui  du  Tajfe ,  quoique  la 
verfification  en  foit  affez  douce* 
On  fait  quelque  cas  d'une  tragé- 
die de  cet  auteur  ,  intitulée  :  Il 
Cromvele.  Elle  fut  dédiée  a  Louis 
XIV  &  imprimée  à  Paris.  On  trou- 
ve dans  le  recueil  de  fes  Varia 
Profe  quelques  morceaux  agréa- 
bles. 

I.  GRATIEN ,  père  de  l'empe- 
reur Valeatinien  I ,  étoit  de  Ciba- 
ie  en  Pannonie  (aujourd'hui  Hon- 
grie), ïl  fut  Surnommé  le  CordUr% 
parce  qu'un  jour,  comme  il  portoit 
dans  fa  première  jeunefle  une  cor* 
de  pour  la  vendre ,  cinq  Soldats 
qui  voulurent  la  lui  arracher ,  ne 
purent  jamais  en  venir  à  bour. 
Cette  force  extraordinaire  le  û 
Xij 
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Connoître.  Il  entra  dans  l'état  mi- 
4itaire,  parvint  par  degrés  a  la  di- 
gnité de  tribun,  &  obtint  le  com- 
mandement de  Tarmée  d' Afrique. 
Des  envieux  Faccufant  de  concuf- 
fion  ,  il  quitta  ce  pofte  ,  ôc  fe  re- 
tira dans  la  Grande-Bretagne,  où 
il  commanda  quelque  tems  après 
les  troupes  qui  s'y  trouyoïent. 
Enfin,  après  avoir  obtenu  la  per- 
miffion  de  fe  démettre  de  fes  em- 
plois, il  finit  fes  jours  dans  une 
retraite  honorable. 

II.  GRATIEN ,  empereur  Ro- 
main ,  naquit  à  Sirmich  en   359- 
'Son  père  Valentinicn  lui  donna  le 
.titre  d'Augufte  dès  Vâge  de  huit 
ans,  en  3<>7-   Gratin  lui  fucceda 
en  37  5,  à  l'âge  de  16  ans  &  de- 
mi. Brave  capitaine,  fage  einpe* 
reur,  philofophe  fur  le  trône,  il 
fit  des  loix,  protégea  les  lettres 
&  fauva  l'état.  Pour  foutenir  le 
fardeau   de  l'empire  ,  il  s'aflbcià 
Théodore,  &  lui  donna  Conftanti- 
nople  avec   la  Thrace  &  toutes 
les   provinces   de   l'Orient.   Son 
courage  éclata  bientôt  après  con- 
tre les  Goths  &  contre  les  Alle- 
mands. La  guerre  avec  ceux-ci  lui 
totrès-heureufe-,  ilfitceffer  le 
ravage  qu'ils  faifoient  dansles  Gau- 
les, en  les  taillant  en  pièces ,  & 
en  leur  tuant  30,000  hommes.  Son 
zèle  pour  le  Chriflianifme  égala 
fon  courage  ;  mais  ce  zèle  lut  fut 
funefte.  Une  cruelle  famine  ayant 
défolé  Rome ,  le  peuple  murmura, 
&  l'accufa  d'avoir  attire  ce  mal- 
heur  fur  l'empire   par   fes   édits 
contre   le  Paganifme.   C  eft,  di- 
foient-ils,  V effet  de  U  vengeance  du 
Ciel ,  qui  afflige  un  peuple  ,-  dont  U 
Prince  s'eft  déclaré  t ennemi  des  Duux 
&  de  Uurs  Pontifes.  Il  y  avoit  à  Ro- 
me dans  le  fénat  un  autel  de  la 
ViSloirey  démoli  en  357  par  ordre 
de  l'empereur  Confiance,  ôt  réta- 
bli enfuite  par  Julien.  Gratien  le 
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fit  "non  feulement  détruire  ;  naSà 
il  fe  faifit  des  revenus   deftinés 
pour  entretenir  les  facrifices  ÔcleS 
prêtres  des  idoles,  Ôt  attribua  ces 
fonds  à  l'épargne.  Il  fupprima  les 
privilèges  &  les  immunités  de  ces 
facrificateurs   idolâtres.    11  abolit 
également  celles  que  les  Païens 
avoient  accordées  à  leurs  Veftales, 
&  ordonna  que  le  fife  fe  fajfiroit 
des  terres  que  l'on  donneroit  par 
teflament,  ou  à  ces  vierges  ,  ou 
aux  remples ,  ou  aux  prêtres  des 
idoles.  Il  leur  permit  feulement 
de  recevoir  les   legs  des  chofes 
mobilières.  Tous  ces  charigemens 
irritèrent  le  peuple.  Maxime, gé- 
néral des  troupes  Romaines  daos 
la-  Bretagne ,  profitant  de  ces  dif- 
pofitions ,  promit  de  relever  les 
temples  &  les  autels  des  Dieux ,  fi 
on  lui  donnoit  la  couronne  impé- 
riale. Prefque  tout  l'empire  le  re- 
connut. GratUn  marcha  contre  lui, 
le  joignit  à  Paris;  mais  il  {fat  lâ- 
chement abandonné  pat  fes  trou- 
pes. Obligé  de  fc  fauver ,  il  tour- 
na fes  pas  vers  l'Italie ,  &  en  ar- 
rivant à  Lyon  f  il  rut  arrêté,  li- 
vré aux  rebelles  8c  maflâcré  ,  eu 
383.  Ce  prince ,  auffi grand  qu'in- 
fortuné ,  n'avoit  alors  que  04  ans, 
dont  il  en  avoit  régné  fept  &  9 
mois.  StAmbroife  verfe  des  pleurs 
fur  fon  tombeau  i:  qu'il  regardoit 
comme  celui  d'un  martyr, 

III.  GRATIEN  ,  fimple  foldat , 
fut  couronné  empereur  par  les  lé- 
gions Romaines  révoltées  dans  la 
Grande-Bretagne ,  pour  Voppofer 
à  Honorius,  vers  Fan  407  *,  nais 
il  fut  mis  à  mort  4  mois  après  t 
par  ceux  mêmes  qui  l'avoient  éle- 
vé à  l'empire. 

IV.  GRATIEN,  de  Chrafi  dam 
laTofcane,  Bénédiûin  dans  «d 
monaftére  de  Bologne,  eft  aute* 
d'une  célèbre  cofleûion  des  Dc-1 
crets  des  papes  fit  des  coactoj 
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tyu  compofe  la  rr*  partie  du  Droit 
U  intitula  ce  recueil  : 


La  Concorde  des  Canons  dif cor  dans  y 
parce  qu'il  y  rapporte  plusieurs 
autorités  qui  paroifTent  oppofées , 
&  qu'il  concilie  bien  ou  mal.  L'ex- 
trême négligence  dans  l'étude  des 
faits,  qu'on  abandonnoit  dans  le  fié* 
cle  de  Grattai  pour  la  vaine  étude 
des  mots ,  faifoit  adopter  fans  exa- 
men des  pièces  dépourvues  d'au- 
torité. Le  compilateur  inféra  donc 
dans  ce  recueil  toutes  les  feufTes 
décrétâtes  Glfidore  le  Marchand  , 
et  de  quelques  autres  ignorans  qui 
l'avoient  précédé.  Dans  ces  piè- 
ces apocryphes  ,  on  autorife  les 
translations  des  évêques  d'un  fié- 
ge  â  un  autre ,  translations  fi  fé- 
véreatent  défendues  par  les  con- 
ciles des  premiers  fiécles  de  l'E- 
glife  *,  on  attribue  au  pape  l'érec- 
tion des  nouveaux  évêchés ,  droit 
qui,  fuivant  l'ancienne  difeipline, 
n'appartenoit  qu'au  concile  de  la 
province;  on  ne  veut  pas  que 
les  conciles  fe  tiennent  fans  l'or- 
dre ou  la  permiffion  du  pape  ;  on 
veut  que  toutes  les  caufes  reflbr- 
tifient  à  lui  :  de-là  la  ceffation  des 
conciles  provinciaux  ,  la  diminu- 
tion de  Vautortté  des  métropoli- 
tains ,  8c  une  foute  d'autres*  maux 
que  le  judicieux  FUury  a  détail- 
lés dans  fes  excellens  Difcours 
fur  VBifioire  Ecclifiafiiquc.  Les 
plaies  que  fit  la  miférable  com- 
pilation du  Béfeédiftin ,  faignérent 
long-tems.  Pendant  les  3  fiécles 
qui  fuivirent  le  xn* ,  on  ne  con- 
ssttt  point  d'autres  canons  que 
ceux  du  recueil  de  Grat'un  -,  on 
n'en  fiiivit  point  d'autres  dans  les 
jécoles  &  même  dans  les  tribunaux. 
*  <Ôts  saunes  décrétâtes  ont  abufé 
^Bf  hommes  prefque  jufqu'à  nos 
&  enfin  quand  l'erreur  a 
reconnue ,  les  ufages  établis 
Fg*T  elles  4  les   changemens  qu'ils 
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avoîent  occafionnés  dans  l'ancien- 
ne  difeipline  ,  ont  encore  fubfifté 
dans  une  partie  de  l'Eglife,  L'an- 
tiquité leur  a  tenu  lieu  de  vérité. 
Plusieurs  auteurs  ont  travaillé  à 
corriger  les  défauts  de  la  collec- 
tion de  Graiient  entr'autres  Anto- 
nius  Augujlinus.  Son  traité  De  cmtn- 
dationt  Gratiani  eft  nécefTaire  à  ceux 
qui  H fent  l'ouvrage  du  Bénédictin. 
Nous  avons  une  excellente  édi- 
tion de  ce  Traité \  publiée  par  les 
foins  de  Baltrie.  Le  Décret  de  Gra- 
t'un ,  imprimé  àMayence,  in- fol. 
1472  ,  fait  une  des  principales  par- 
tics  du  corps  du  Droit  Canon. ,  dont 
nous  avons  pluf.  éditions.  Celles 
de  Rome  1581;  4  vol.  in-fol.  & 
de  Lyon  1671 ,  3  vol.  in-fol. ,  font 
recherchées.  Voye\  les  articles  de 
Gibert  &  de  Pithov  \  &  pour 
les  autres  parties  du  Droit  canon  , 
confultez  les  articles  de  Clément  V\ 
Boniface  Vlfl ,  Grégoire  IX ',  qui 
travaillèrent  à  l'augmenter  ou  à  là 
perfectionner. 

1.  GRATIUSFALISCUS,  poète 
Latin,  contemporain  d'OW<fe ,  au-  / 

teur  d'un  Poëme  fur  la  Manière  de 
chajfer  avec  les  Chiens ,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Leipfick 
1659  >  in -40  ,  avec  les  notes  du 
fçavant  Janus  Ulitius.  ïl  y  en  a  une 
autre  d'£/^Wr,  1645  ,  in-11.  On 
le  trouve  aufli  dans  les  Portât  La*, 
tini  minores  ,  Leyde  173 1  ,  2  vol.. 
in-40  \  dans  le  Corpus  Poetarum  de 
Maittaire  *,  &  dans  le  Recueil  des. 
Poètes  qui  traitent  de  la  chaffe  % 
Leyde  1728,  in-40.  ^ 

IL  GRAXIUS ,  (  Ortuinus  )  fupé-  N 
rieur  d*un  collège  à  Cologne ,  où. 
il  mourut  en  1541 ,  étoit  né  à  Hol- 
vick ,  diocèfe  de  Munfter.  On  a 
de  lui  :  I.  Triumphus  B.  Job  %  en  vers, 
élégiaques  ,  &  en  3  livres  ,  Colo- 
gne 1 5  37,  in  fol.  IL  Fafciculus  rerum 
expttcndarum  &  fuglendarum ,  Colo- 
gne XJ35  1  in-fol.  réimpr^pa*  les. 
Xiij 
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Joins  d'Edouard  Brown  ,  Londres 
1690,  2  vol.  in-fol.  Ceftun  recueil 
de  pièces  concernant  le  concile  de 
Bâle.  Son  attachement  à  la  reli- 
.  gion  Catholique  lui  attira  l'inimi- 
tié de  Reuchlin,#Hutten9&.  de  plu- 
sieurs autres  profefleurs.  Ceux-ci , 
pour  tourner  en  ridicule  le  langa- 
ge barbare  des  théologiens  fcho- 
laftiques ,  &  quelques-unes  de  leurs 
opinions ,  firent  imprimer  en  1 5  x6 
&  1 5 17 ,  in-40.  2  parties  f  EpifioU 
cbfcurorum  Virorum  ad  Dominum  Ma' 
.  giflrum  Ortuinum  Gratipm  ,  réimpri- 
mées Couvent  depuis  v  entr'autrcs 
à  Londres  1710,  in  -  12.  Léon  X 
condamna  %  le  15  Mars  15 17,  ce 
livre ,  où  la  plaifanterie  préparoit 
les  efprits  aux  nouveautés  du  Lu- 
théranifme.  Gratuit  y  oppofa  Lamen- 
tationes  obfcurorum  Virorum  nonprohi» 
hitx  perfedem  Apofiolicam  »  Cologne 
If  18 ,  in-8%  réimpr.  en  1649.  Le 
vrai  nom  de  ce  fçavant  étoit  G  rai  s, 
GRATUS ,  diacre  de  l'Egufe  ca- 
tholique dans  le  Ve  fiécle ,  vivoit 
en  quelque  retraite  de  Provence  , 
peu  éloignée  du  célèbre  monaftér© 
de  Lérins.Il  y  pratiquent  de  grandes 
auftérités  t  &  s'y  appliquoit  beau- 
coup à  la  le&ure.  Ce  genre  de  vie 
étant  fans  doute  au-deffus  de  Tes 
forces ,  aftbiblit  fon  efprit ,  &  enfla 
ion  cœur  ;  il  s'imagina  avoir  des 
révélations.  11  étoit  dans  cette  illu- 
sion ,  Iorfqu'il  coropofa  un  petit 
Traité  dans  lequel  il  prétendoit 
montrer  qu'il  n'y  avoit  en  Jesus- 
Christ,  Dieu  &  Homme,  qu'une 
feule  nature ,  qui  étoit  la  divine  : 
d'où  il  fui  voit  qu'on  ne  devoit  pas 
dire  que  Dieu  fût  le  père  de  l'hora- 
ire v  ni  la  femme  mère  de  Dieu. 
C'étoit-là  proprement  VEutychianif- 
mc.  Gratus  envoya  fon  écrit  à  Fauf- 
te%  alors  abbé  de  Lérins  ,  depuis 
évêque  de  Riez,  qui  trouvant  cet 
écrit  aufli  mal  digéré  que  mal  pen- 
fét  hiùxa.  d'abord  de  répondre.  Il 
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répondit  cependant  après  un  cerT 
tain  tems ,  &  réfuta  fortement  les 
erreurs  de  Gratus ,  à  qui  il  donna 
aufli  dejfort  bons  avis ,  fur  la  con- 
duite qu'il  devoit  tenir  pour  ne 
point  s'expofer  à  abandonner  la  vé- 
rité. 

GRAVELOT ,  (  Henri-François) 
Bourguignon ,  naquit  â  Paris  le  26 
Mars  1699  ,  &  y  mourut  en  1773 , 
après  avoir  été  marié  2  Ibis.  Son 
peu  de  progrès  dans  les  études  or- 
dinaires lui  fit  préférer  le  crayon. 
Il  accompagna  M.  de  la  Rochalard, 
nommé  gouverneur-général  de  St- 
Domingue.  Il  trouva  dans  cette 
ifle  M.  Frc\ier ,  qui  l'employa  à 
la  levée  de  la  carte  du  pays.  Sa 
famille  lui  fit  palier  une  pacotille 
d'environ  14000  livres ,  qui  rat  la 
proie  des  flots.  Gravelœ  repana  en 
France ,  où  il  s'appliqua  férieufe- 
mentau  deflin.  Entouré  d'un  grand 
nombre  d'artiftes  célèbres  9  il  crai- 
gnit de  ne  pouvoir  fe  foire  jour. 
Il  paffa  à  Londres  ,  où  il  fut  bien 
accueilli  ,  &  ou  il  refia  13  ans. 
C'eft  depuis  fon  retour  en  1745 , 
que  font  fortis  de  fon  crayon  tous 
ces  beaux  deffins  qui  ont  enrichi 
nos  meilleurs  livres,  fie  dont  il 
choififlbit  lui-même  les  fituations  : 
Corneille*  Racine  ,  Voltaire ,  Botcaee , 
Ariofte ,  les  Contes  Moraux  de  Mar- 
monul,  YAlmanack  Ieonologiamcy  les 
90  petites  figures  pour  la  Loterie  de 
V Ecole  Militaire ,  à  chacune  def- 
quelles  il  mit  un  madrigal.  Aux  ra- 
lens  de  la  main,  il  joignoiclcshi* 
miéres  de  l'efprit.  Il  avoit  étudié 
fon  art ,  &  l'avoit  éclairé  de  toutes 
les  connoifiances  qui  pouvoient  j 
avoir  rapport. 

GRAVEROL  ,  (François  )  avo- 
cat né  à  Nifmes  en  163  5  ,  ôjt  mot? 
dans  cette  ville  en  1694  %  étoit 
membre  de  l'académie  des  JÙeam 
ti  de  Padoue.  Il  biffe  :  I.  Plufieiôf 
DiJfenaÙQns  fur  diverfes  médaille»* 
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II.  Le  médiocre  Recueil  intitulé  : 
SorberLxna ,  in-i  2.  III.  De  fçavantes 
01  fery  allons  fur  les  Arrêts  du  Par- 
Urncnt  de  Toutou  fe  ,  recueillis  par 
la  Roche flav  in ,  Touloufé  Î710 ,  in- 
4*.  IV.  Notice  OU  Abrégé  hiftori- 
ûae  du  12  Villes  chefs  des  Diocefes 
de  la  Province  de  Languedbc ,  in -fol. 
ouv.fuperficiel  6c  inexaâ.Ce  jurife- 
eur  une  gr.  réputation  de  fonftems, 
par  Ton  érudition,&  par  la  çonrioif- 
fance  des  tnonumens  de  l'antiquité. 
Jean  GtLdrEROL ,  fon  frère  puîné  , 
miniftre  à  Londres,  mort  en  171$  , 
eft  auteur  de  divers  ouvrages  de 
controverfe  peu  connus.  Le  prin- 
cipal eft  (on  Mo f es  vindicatus ,  Amf- 
terdami694,  tn-11,  où  il  donne 
les  preuves  de  la  Création  8c  de 
la  narration  de  Moyfc,  contre  le 
livre  de  Burnet ,  intitulé  :  Archeo- 
logia  Philofophica ,  five  DoUrina  an~ 
tiqua  de  rerum  originibus, 

s'GRAVESANDE,  (Guil- 
laume -  Jacques  de)  mathématicien 
célèbre ,  naquit  à  Bois-Ie-Duc  en 
16S8.  Ses  heureufes  difpoûtions 
pour  les  feiences  lui  firent  un  grand 
nom  dans  un  âge  peu  avancé.  A  18 
ans  il  avoit  commencé  fon  EJfai 
de  PcrfpcHive.  Affocié  en  171 3  au 
Journal  Littéraire  ,  il  remplit  cet 
ouvrage  d'extraits  &  de  duTerta- 
tions,  qui  le  firent  rechercher.  Il 
pafTa  deux  ans  après  en  Angleter- 
re ,  en  qualité  de  fecrétaire  d'am- 
baflade  ,  y  vit  Newton ,  s'en  fît  ai- 
mer &  effiitier  ,  &  obtint  une  place 
dans  la  fociété  royale  de  Londres. 
De  retour  en  Hollande,  on  lui  of- 
frit une  chaire  de  profefleur  en 
âftronomie  &  en  mathématiques  à 
Leyde ,  &  il  l'accepta.  La  phyfique 
{toit  alors  afTezmal  enfeignéé  dans 
êcttt  académie.  s'Gravcfande  ouvrit 
un  cours  complet  de  phyfique  ex- 
périmentale,  &  le  remplit  avec  la 
'plus  grande  diftinûïon.  Le  landgr. 
de  Heiîe  rayant  appelle  en  1711  à 
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Caffel ,  pour  porter  fon  jugement 
fur  la  fameufe  machine  dOrphireust 
qui  prétendoit  avoir  trouvé  le  mou- 
vement perpétuel ,  il  l'admira.  Mais 
ne  pouvant  rien  décider,  parce 
que  Partîfte  en  cacboit  Pintérieur, 
Û  engagea  le  prince  à  la  faire  dé- 
placer, pour  voir  fi  elle  n'avoir, 
aucune  communication  avec  quel- 
que mobile  extérieur.  Ofphireus  f 
homme  bizarre ,  ne  voulut  pas  don- 
ner cette  fatis&ôion,  ni  au  prin- 
ce ,  ni  au  mathématicien.  U  aima 
mieux  mettre  fa  machine  en  piè- 
ces, &  fe  priva  par  ce  caprice 
d'une  fortune  considérable.  s'Gra- 
vefandki  de  retour  en  Hollande  , 
fut  nommé  profefleur  de  philofo- 
phie  à  Leyde  en  1734,  &  y  mou- 
rut en  1742  d'un  excès  de  travail» 
Les  fçavans  de  fa  patrie,  &  même 
les  fçavans  étrangers  le  pleurèrent  ; 
il  méritoit  bien  leurs  regrets.  Son 
coeur  étoit  aufli  bien  fait  que  fon 
efprit.  Généreux ,  bienfaifant ,  cha- 
ritable ,  il  aimoit  à  faire  du  bien 
aux  hommes ,  lui  fuûent-ils  incon- 
nus ,  &  il  accompagnoit  fes  bien- 
faits d'un  air  de  bonté  qui  y  ajoû- 
toit  un  nouveau  prix.  Outre  cette 
philofophie  qui  dévoile  les  fecrets 
de  la  nature  *,  il  pofTédoit  cette  au- 
tre philofophie ,  bien  plus  nécef- 
faire  au  bonheur,  qui  va  jufqu'à 
l'ame  ,  &  qui  y  établit  ce  calme , 
cette  tranquillité  qui  changent  cet- 
te vallée  de  larmes  en  un  lieu  de 
délices.  Ses  moeurs  étoient  douces 
&  faciles  ,  mais  pures.  Quoiqu'il 
fût  d'un  tempérament  fort  vif,  il 
fçut  en  être  le  maître  ;  &  fa  viva- 
cité ajouta  aux.  agrémens  de  fou 
efprit ,  fans  altérer  la  bonté  de  fon 
coeur.  Ses  principales  productions 
font  :  I.  EJfai  fur  U  PerfpeSive  , 
peut-être  le  meilleur  qui  ait  paru 
fur  cette  matière ,  avec  un  Traité 
de  Pufage  de  la  Chambra  obfcurt  pour 
k  deâuu  IL  Phy fiées  elemenu  Ma- 
Xïr 
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fhcmatica  ,  experimentis  confirmât*  ~, 
Ûvt  Introductio  ad  Philofophiam  New 
tonianam  :  ouvrage  excellent,  com- 
pofé  en  partie  dans  les  barques 
publiques ,  fans  que  le  bruit  &  le 
babil  des  voyageurs  puiTent  le  tirer 
de  fes  profondes  méditations  t&  le 
diftraire  des  calculs  les  plus  com- 
pliqués. Allemand ,  digne  difciple 
d'un  tel  maître ,  fçavant  profeffeur 
de  Leyde  ,  en  a  donné  une  bonne 
édition  en  1742.  Joncourt  ,  pafteur 
&  profeffeur  à  Bois  -  le  -  Duc ,  l'a 
traduit  en  françois  ,  en  1746,  1 
vol.  in-8°.  111.  Mathefeos  univerfa- 
fis  élément  a  ,  Leyde  1717  ,  in-8°. 
Ceft  un  cours  d'Algèbre  à  l'ufage 
de  ceux  qui  fréquentent  les  collè- 
ges. L'auteur  le  publia  en  1727. 
Tout  abrégé  qu'eft  cet  ouvrage  t 
il  le  fit  placer  au  rang  des  pre- 
miers mathématiciens  de  l'Europe. 
IV.  Pkilofophiet  Newtonian*  injlitu- 
tiones  ,'•1744 ,  in-S° ,  dans  lefqucHes 
l'auteur  abrégea  fes  Elémens  de 
Phyfique.  V.  Introductio  ad  Philo- 
Jophiamy  Metaphyficam  &  Logic am 
' contint  n$.  Cet  ouvrage  fut  fi  goûté, 
qu'on  l'imprima  tout  de,  fuite  à  Ve- 
nife»  avec  l'approbation  des  In- 
quisiteurs. Il  fut  auffi  traduit  eq 
français,  1737,  in- 12. 

GRAVESON ,  (Ignace-Hyacin- 
the-Amatde)  Dominicain,  docteur 
île  Sorbonne  ,  né  à  Gravefon ,  vil- 
lage près  d'Avignon  x  fut  appelle 
?  Rome  par  fon  général.  11  fut  un 
des  théologiens  du  concile  de  cette 
ville  en  1725  ;  mais  l'air  de  Rome 
lui  étant  contraire  ,  i\  fe  retira  à 
Arles ,  où  il  mourut  en  1733  ,  à 
£3  ans.  Ses  ouvrages  publiés  àVe- 
nife  en  X740  ,  en  7  vol,  in-4°, 
renferment:  I.  Une  Hifiohe  de  Tan- 
clen  Ttfiamcnt%  &  une  Bifloirc  Ec+ 
çléfiqftique  jufqu'en  ij$o\  aflez  peu 
lues,  l'unç  Sç  l'autre ,  &  dans  leA 
quelles  dominent  les  idées  ultra* 
fontaines,  {.a  dernière  a  néan- 
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moins  été  réimprimée  féparément, 
à  Ausbourg  en  175 1 , 2  tomes  ia-f. 
IL  Vn  Traite  de  U  Vie  &  des  Myf 
tires  de  /.  C.  III.  Une  mauvaife 
Hiftoire  du  brave  Crillon,  in- 12.  IV. 
Plufieurs  Opufcules  fur  la  Grâce  effi- 
cace &  la  Prédejlination.  Le  Père  de 
Gravefon  étoit  d'un  caractère  doux 
&  conciliant.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  négociation  entamée  en* 
tre  le  faint-ûege  &  le  cardinal  de 
Noailles.  On  peut  voir  le  détail  de 
cette  affaire  dans  le  cinquième  vol. 
du  Journal  de  l'abbé  Dwfume  , 
édition  de  1756. 

I,  GRAVINA,  (Pierre)  poète 
Italien  de  Gravi na ,  ville  du  royau- 
me de  Naples ,  mourut  en  ij2$ ,  à 
75  ans.  On  a  fes  PaêJUs,  in-40 ,  à 
Naples,  1532.  La  douceur  de  (es 
vers,  la  déîicatefle  des  expreffions, 
&  la  fînefie  des  penfées ,  les  firent 
goûter  des  connoiûeurs  ,  entr'au- 
tres  de  Sanna\ar, 

II.  GRAVINA  ,  (Dominique) 
Dominicain  ,  parvînt  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre  par  fon 
mérite  ,  &  mourut  à  Rome  en 
1643  ,  à  70  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Stato 
délia  Religione  di  San  Domenico  , 
Rome  1605 ,  in- 12.  II.  De  Catholi* 
cis  prxfcriptionibus  ,Naples  1627,  2 
tom.  in- fol.  &  d'autres  ouvrages 
de  théologie  eftimés. 

III. GRAVINA,  (Jean-Vincent) 
naquit  en  1664  à  Rogliano ,  dans 
la  Calabre  ultérieure.  U  fit  écla- 
ter de  bonne  heure  fon  zèle  pouf 
le  rétabliffement  des  bonnes  eu» 
des  &  de  la  faine  morale,  pluueun 
fçavans  entrèrent  dans  fes  vues. 
Sa  maifon  étoit  le  lieu  des  Sem- 
blées t  d'abord  fecrettes;  mais  que  le 
nombre  des  affociés,  qui  groMoit 
tous  les  jours  ,  ne  permit  bientôt 
plus  de  tenir  cachées.  -De  là  naquit 
?  Rome  la.  fociété  dest  Arcades,à  laj, 
G  ravina  donna,  des  loix  promulguée^ 
}e  1*:  Jui*  1716,0e;  fut  cette  m.èo| 
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innée  que  parurent  fes  Opufcules , 
dont  le  4e  roule  fur  le  mépris  de 
la  mort.  Innocent  JCII  lui  donna 
une  chaire  de  droit  3  ans  après  ; 
&  le  premier  abus  qu'il  corrigea , 
fut  l'argumentation  fcholaftique. 
Cet  illuitre  fçavant  mourut  à  Rome 
en  i7iS,à  ; 4ans,avec  la  réputation 
d'un  poète  &  d'un  orateur  médio**' 
cre,mais  d'un  excellent  littérateur. 
Son  humeur  fatyrique  lui  fit  beau- 
coup d'ennemis.  Ils  tâchèrent  en- 
vain  de  déprimer  fes  écrits ,  fur- 
tout  les  fui  vans  ;  I.  Originum  Juris 
îikri  très,  l'ouvrage  le  plus  fçavant 
qui  ait  paru  fur  cette  matière.  11.  De 
Jtomano  Imper io  liber  fmgularis.IllM- 
teur  le  dédia  au  peuple  Romain. 
Quoique  ce  traité  fourmille  d'er- 
reurs ,  il  prouve  fon  profond  fça- 
▼oir  dans  Pantiquité  Grecque  & 
Romaine.  lll.Ddla  Ragione  Pçetica, 
en  x  livres  ,  femés  d'une  critique 
fine  ,  d'une  érudition  très-rare  ,  & 
d'une  grande  connoiflance  de  la 
poétique.  M,  Ruquier  les  a  traduits 
en  rrançois  ,  à  Paris  1755  >  en  2 
petits  vol.  in  -  12  ,  fou»  ce  titre  : 
Raifon  ou  Idée  de  U  Poéfie.  IV.  Inf- 
titutiones  Canonic*  :  ouvrage  poflhu- 
me ,  imprimé  à  Turin  en  1742 ,  in- 
S\  V.  Cinq  Tragédies ,  PaUmèdc  f 
Andromède,  Appius-Claudius ,  Papi- 
nien ,  Seryms-Tullius ,  faites  fur  le 
modèle  de  celles  des  Grecs  ,  Ve- 
nife  1740,  in  8°.  VI.  Un  Difcours 
fur  Us  Fables  anciennes  ,  &  un  autre 
fur  U  Tragédie.  On  a  une  bonne 
édition  des  Œuvres  de  G  ravina  ,  à 
Leipfick  ,  en  1737,  in-40 ,  avec  les 
notes  de  Mafcpvius.  On  a  publié  fa 
Vie  à  Rome  en  1762  ♦  fous  ce  titre  : 
De  rua  &  feriptis  Vinctntii  G  ravina, 
Commentarius.  M.  Serray  ,$rètre  Hié- 
ronymite,  auteur  de  cet  ouvrage  , 
Ta  rendu  doublement  intéreflant 
par  la  pureté  du  ftyle  6ç  par  les 
détails  historiques, 

l,  ÇRAV1VS,  (  Henri  )  impri- 
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ffleur ,  natif  de  Louvaln  ,  enfeigna 
la  théologie  pendant  20  ans.  11  fut 
appelle  à  Rome  par  le  pape  Sixte* 
Quint ,  qui  lui  confia  le  foin  de  la 
bibliothèque  &  de  l'imprimerie  du 
Vatican.  Il  mourut  en  1591 ,  à  55 
ans,  avec  une  grande  réputation 
de  fçavoir. 
II.  GRAVTOS,  Voy.  Greaves. 

L  GRAUNT,  (Edouard)  écri-J 
vain  Anglois ,  fut  maître  de  l'école 
de  Weftminfter  ,  &  mourut  l'an 
1601.  On  a  de  lui  :  I.  Grctc*  lingue 
Spicilegium.  1 1.  Inflituùo  Gntcéi 
Grammatices.  Ces  ouvrages  furent 
eftimés  dans  leur  tems. 

II.  GRAUNT  ,  (Jean)  membre 
de  la  fociété  royale  de  Londres,  fe 
fit  un  nom  par  fon  ouvrage  inti- 
tulé ;  Obfcrvations  naturelles  &  poli" 
tiques  fur  les  Bill  s  de  mortalité.  U 
embrafla  la  religion  Catholique- 
Romaine  fur  la  fin  de  fa  vie  , 
après  avoir  été  Puritain  &Socinien. 
La  fociété  royale  le  perdit  en  1674. 

GRAWER,  (Albert)  théologien 
Luthérien,  né  àMefecow,  village 
de  la  Marche  de  Brandebourg ,  en 
1575  ,  s'acquit  une  grande  répu- 
tation dans  fon  parti  par  fes  écrits 
contre  les  Sociniens  ,  contre  l'E- 
glife  Romaine ,  &  contre  les  Cal- 
vieilles.  Son  ftyle  étoit  très -em- 
porté. On  a  de  lui  :  I,  Abfurda  alfur- 
dorum  abfurdijfuna  Cahiniflica ,  lène 
l6ll ,  in-4,0.  H-  Anti-Lubinus  de  na- 
tura  mali  vMagdeb.  1 606  ,  in -4°.  Ce 
livre  cft  contre  Eilliart  Lubin.  III. 
Bellum  talvini  &  hfu-Chrifti ,  ibid* 
1605,  in-40.  Il  mourut  en  1617 ,  fur- 
intendant  des  églifes  du  pays  de 
Weimar. 

'GRAY ,  (Jeanne)  époufe  de  Gil- 
fort ,  fils  de  Jean  Dudlcy  duc  de  Nor- 
thumberland  ,  étoit  petite  -"fille  de 
Marie ,  foeur  de  Henri  VIII.  Marie 
étant  reftée  veuve  de  Louis  XII 
roi  de  France,  or  n'en  ayant  point 
eu  d'enfans,  avoit^énoufé  Brandon 
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duc  de  Sufîblk  ,  dont  elle  avoit  eu 
une  fille,  mariée  à  Hen ri  Gray] duc 
«Se  SurTolk ,  père  de  Jeanne.  Le  duc 
de  Northumberland  ayant  fuccédé 
à  la  faveur  du  duc  de  Soratnerfet 
auprès  d'Edouard  VI ,  craignit  que 
ce  prince  ne  fuccombât  en  peu  de 
tenu  à  la  foiblefle  de  fa  complexion: 
il  ne  trouva  d'autre  moyen  de  main- 
tenir fon  autorité ,  que  d'éloigner 
du  trône  les  princeffes  Marie  & 
EU\abetk  ,  &  de  faire  proclamer 
reine  Jeanne  fa  bru,  princeffe  aima- 
ble ,  vcrtueufe  &  éclairée.  Edouard 
VI y  zélé  Proteftant,  fe  prêta  aux 
vues  de  fon  minière,  dérogea  à 
Tordre  de  fucceflion  établi  par 
Henri  VIII *  &  défigna  pour  lui  fuc- 
céder  les  filles  de  Henri  Gray  ,  dont 
Jeanne  étoit  f  aînée.  Cette  princeffe 
fut  proclamée  à  Londres  ;  mais  le 
parti  &  le  droit  de  Marie  l'empor- 
tèrent. Marie  enferma  fa  rivale  dans 
là  tour  de  Londres ,  avec  Elisabeth 
qui  régna  depuis  avec  tant  de  gloi- 
re. On  lui  fit  fon  procès  ;  &  le 
beau-pere  &  l'époux  de  cette  in- 
fortunée eurent  la  tête  tranchée 
avec  elle  en  15  $4.  Ceft  la  troisiè- 
me reine  qui  expiroit  en  Angle- 
terre par  le  dernier  fupplice.  Cette 
princeffe  étoit  fçavante  &  fe  plai- 
îbit  à  lire  Platon.  La  langue  grec- 
que lui  étoit  û  familière,  que  la 
veille  de  fa  mort  elle  écrivit  à  fa 
fœur ,  la  comteffe  de  Pembrok%  une 
Lettre  en  grec ,  dont  la  traduction 
ie  trouve  dans  l'Hiftoire  d'Angle- 
terre de  Larrey.  Son  mari  avoit  ob- 
tenu de  lui  dire  le  dernier  adieu  ; 
mais  elle  s'y  refufa ,  dans  la  crain- 
te de  témoigner  de  la  foibleffe. 
Chacun  plaignit  le  lbrt  de  Jeanne  , 
qui  n'ayant  rien  fait  contre  la  rei- 
ne ,  periffoit  au  printems  dé  fon 
âge,  viâime  de  l'ambition  de  fon 
beau-pere.  Elle  n'avoit  que  17  ans. 
Tout  parloit  en  fa  faveur.  On  l'a- 
voit  forcée  à  recevoir  la  couronne  *, 
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&  Marie  dévoit  craindre  d'aillés» 
l'exemple  trop  fréquent  de  paffer 
du*  trône  à  l'échafaud. 

GR  AZZINI ,  pbitoine-François) 
poète  Italien,  furnommé  il  Lefea , 
laiffa  fix  Comédies  f  Venife  ij$2  , 
in-8*;  des  Stances  &  des  Poéjus 
diverfes ,  à  Florence  1741 ,  2  vol. 
in-S*  ,  qui  ont  quelque  agrément  ; 
la  Guerra  de* .  Moflri  ,  Poema  Gio- 
co/oy  ibid.  1584  ,  in-4*.  II  mourut 
octogénaire  en  1583  f  à  Florence 
fa  patrie ,  où  il  fut  un  des  fonda- 
teurs de  l'académie  de  la  Crufca. 
L'ouvrage  qui  a  le  plus  fait  de  ré- 
putation au  La/ca,  eft  un  recueil 
de  Nouvelles  ou  de  Colites  ,  im- 
primés à  Paris  en  r7$6  ,  in-8*.  & 
in-40 ,  fous  le  titre  de  Londres  ; 
&  traduits  en  françois  en  I77S  » 
deux  vol.  in -8°.  Le  traducteur 
prétend  avoir  inféré  les  neuf  hif- 
toires  qui  manquoient  dans  la  }• 
Soirée  ,  d'après  une  ancienne  Tra- 
duction françoife  manuferite.  Le 
Lafca  eft  regardé  en  Italie  comme  un 
digne  émule  de  Bocaet  :  non  qu'il 
en  ait  la  gaité  &  la  naïveté  -,  mais  il 
en  a  l'élégance  &  la  pureté.  Il  conte 
avec  efprit,  &  il  eft  mis  pour  la 
diction  au  rang  des  auteurs  claffi- 
ques.  'Toutes  fes  Nouvelles  ne  font 
pas  gaies  ;  il  y  en  a  de  très-tragi- 
ques ,  dans  lesquelles  il  a  l'art  d'in- 
téreffer.  Le  LaJ'ca  a  été  f  éditeur  du 
2e  livre  de  Berni ,  Florence  15c f, 
in-$°  ;  De  tuti  i  irionfi  ,  carri>  maf- 
cherate  ocanti  Carnafcialefchztdal  tem- 
po di  Lorenço  de  Medici ,  à  queftoan* 
no  1559  ,  in-8\  Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  ?  Cofmopoli  1750  ,  en 
2  vol.  in-8°  -,  mais  cette  réimprek 
fion  n'eft  pas  recherchée. 

GREATERICK ,  *r  Greate- 
rack  ,(Va!entin)  impofteur  Irlan- 
dois ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  en 
Angleterre  au  fiécîe  dernier ,  prin- 
cipalement en  1664  &  1665.  Ct> 
toit  un.  homme  d'une  allez  bonne 
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maifbn ,  qui  avoit  été  lieutenant 
«Tune  compagnie  pendant  la  guerre 
d'Irlande ,  &  qui  avoit  exercé  enfui- 
te  quelques  charges  dans  le  comté 
de  Cork.  II  avoit  une  grande  appa- 
rence de  fimplicité  dans  (es  mœurs. 
Il  fembloît  avoir  le  don  de  guérir 
lesécrouelles,  &  dans  cette  per- 
ruafion  il  toucha  plufieurs  malades 
qu'il  prétendoit  guérir.  Trois  ans 
après  il  crut,  ou  voulut  faire  croire, 
qu'il  guériflbit  facilement  une  fiè- 
vre épidcmique  qui  enlevoit  beau- 
coup de  monde  en  Irlande.  Tout 
le  peuple  courut  à  lui  »  &  il  en  im- 
pofa  à  la  multitude.  A  mefure  que 
4à  réputation  augmentoit  ,  il  fe 
"vantoit  que  fon  pouvoir  augmen- 
toit au/E.  Il  pouffa  la  folie  jufqu'à 
prétendre  qu'il  n'y  avoit  aucune 
maladie  dont  il  ne  pût  guérir  par 
Ion  feul  attouchement.  Cet  impof- 
teur ,  moitié  prophète  moitié  mé- 
decin, attribuoit  toutes  les  mala- 
dies aux  efprits.  Toutes  les  infir- 
mités étoient  pour  lui  des  poflef- 
fions  démoniaques.  A  proportion 
•  qu'il  s'avançoit  dans  les  provinces 
de  la  Grande-Bretagne ,  les  magis- 
trats des  villes  &  des  bourgs  voi- 
fins  le  prioient  de  pafler  chez  eux* 
Le  roi  lui  fit  ordonner  de  fe  ren- 
dre à  Wittchal ,  où  la  cour  ne  fut 
pas  trop  perfuadée  de   fon  don 
des  miracles.  Ce  fou  n'ayant  point 
réuffi  à  la  .cour,  parut  a  la  ville , 
fie  y  fut  plus  goûté.  On  le  voyok 
tous  les  jours  à  Londres  entouré 
d'un  nombre  incroyable  de  perfon- 
nes   de  toute  condition ,  de  tout 
iexe  6c  de  tout  âge ,  qui  lui  deman- 
dotent  le  réràblifTement  de  leur  fan- 
té.  Cependant  il  ne  put  pas  perfiia» 
der  le*philofophts.  On  écrivit  con- 
tra loi  avec  force  ;  mais  il  eut  auût 
fes  défchfeurs  t  même  parmi  les 
médecins.  Il  publia  lui-même  une 
lettre  adreflee  au  célèbre  Boylt , 
du»  laquelle  U  fait  une  hiftoire 
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abrégée  de  fa  vie.  Il  Joignit  à  cet 
écrit  un  très-grand  nombre  de  cer- 
tificats lignés  par  des  théologiens  f 
qui  atteftoienc  la  réalité  des  cures 
qu'il  avoit  faites.  Malgré  ces  attes- 
tations, fa  réputation  ne  fe  fou- 
tint  guéres  plus  long-tems  en  An- 
gleterre ,  que  celle  de  Jacques  Ay~ 
mar  en  France.  U  fe  trouva  en* 
fin  qu'il  n'étoit  redevable  de  tant 
de  guérifons  prétendues  miraculeu- 
fes  9  qu'à  la  crédulité  du  public* 
On  remarqua  même  qu'il  touchoit 
les  femmes  avec  plus  d'attention, 
que  les  hommes  ,  &  il  fut  obligé 
de  difparoitre.  Voyt\  la  Vit  de  5«- 
Evremont,  par  des  Mai\caux  \  le  tom. 
II.  des  Œuvres  du  même  St-Evrt- 
mont  ,  dans  la  pièce  intitulée  :  La 
Prophtu  Irlandais  :  pièce  qu'on  trou* 
ve  encore  dans  VE/prit  de  cet  au- 
teur ,  publié  en  1761 ,  ia-xa ,  par 
M.  de  Ltyre. 

GREAVES,  (Jean)  Gravais  9 
de  Calmoor ,  dans  le  comté  de 
Haut  en  Angleterre  ,  fit  de  grands 
progrès  dans  l'étude  de  la  philofo-- 
phie,  des  mathématiques,  &  fur- 
tout  des  langues  Orientales.Son  mé- 
rite lui  procura  une  chaire  de  géo- 
métrie dans  le  collège  fondé  par 
Gresham.  L'avidité  de  tout  fça- 
voir  ,  &  de  fçavoir  par  lui-même  9 
lui  fit  entreprendre  plufieurs  voya- 
ges en  Italie ,  en  Turquie  &  en 
Egypte.  11  fit  un  affez  long  féjour 
à  Confiantinople  ,  à  Rhodes  &  à 
Alexandrie  ,  examinant  tout  ce 
qui  poûvoitle  mener  à  la  éonnoif* 
fanjfe'de  la  nature  &  de  l'antiquité. 
Il  mefura  en  géomètre  les  fameu* 
fes  pyramides  d'Egypte  ,  &  en 
rendit  compte  eh  fçavânt.  Il  re- 
pafla  en  Angleterre  Tan  1640 ,  avec 
une  abondante  moifion  de  manuf* 
crits ,  de  pierres  gravées ,  de  mé* 
daillcs&  de  monnotes.  On  le  choi* 
fit  alors  pour  profefieur  d'aftrono* 
nde.  à  Ootibrd*  mais  fon  attache* 
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ment  à  la  famille  royale  ,  le  fit 
chafier  de  l'univerfité  par  les  par- 
lementaires. Gréavcs  ,  retiré  à  Lon- 
dres ,  y  travailla  fans  relâche  >uf- 
qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  i6yi,  à 
%o  ans.  Parmi  les  fçavans  ouvrages 
dont  il  enrichit  la  république  des 
lettres ,  on  diftingue  :  I.  Elementa 
Ungutt  PerficA  ,  Londres  1649,  'n" 
4*.  II.  De  figlis  Arabtun  &  Perfarum 
Afirtmomicis  ,  1648 ,  in-40.  III.  Epo- 
anai  célébrions  Ulug-bei ,  16  j  0,  in-4.0. 
IV.  Aftronomia  Schah-Ckolgii ,  Perjœf 
1652,  in-4*.  V.  Une  excellente 
Dcfcription  des  Pyramides  d'Egypte  , 
en  anglois ,  in-8° ,  traduite  en  fran- 
çais par  Thevenat ,  qui  l'inféra  dans 
le  premier  Recueil  de  fes  Voya- 
ges ,  in-fol.  VI.  Traité  de  la  manière 
de  faire  éclorre  les  Poulets  dans  Us 
fours ,  félon  la  méthode  des  Egyptiens. 
VIL  Un  fçavant  Difcours  fur  le  pied 
&  le  denier  Romain ,  pour  fervir  de 
principes  aux  mefures  &  aux  poids 
des  anciens  ,  en  anglois  ,  in  -  8°. 
VIII.  Il  a  publié  une  Differtation 
très-curieufe  du  Serrail ,  de  Robert 
Wuhers  y  en  anglois ,  in-8*. 

GREBA.N  ,  (Arnoul  &  Simon  ) 
poètes  François  du  xr*  fiée  le,  tous 
Jeux  nés  à  Compiégne  ;  le  1"  cha- 
noine du  Mans  ;  le  2e  do&eur  en 
théologie,  &  fecrétaire  de  Charles 
d1 Anjou  ,  comte  du  Maine  ,  fous 
le  roi  Charles  VII  :  ont  compo- 
sé vers  14 jo  U  Myftére  des  Actes 
des  Apôtres  À  perfonnages  ,  dont  il 
y  a  2  éditions  différentes  pour  les 
changemens;  la  ire  de  1537  ,  ou 
X540-,  la  2e  de  1541 ,  in-fol.  toutes 
trois  à  Paris. 

CRECINUS,  (Julhis)  fénateur 
Romain ,  &  homme  de  lettres  ,  qui 
vivoit  fefus  l'empereur  Caïus  CaU* 
pila. ,  étoit  de  Fréjus.  U  cultiva  les 
belles-lettres  avec  fuccès ,  &  il  fut 
un  des  hommes  les  plus  éloquens 
de  foncems.  Sincaut  le  philosophe 
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n'en  parle'  qu'avec  admiration.  Tf 
s'appliqua  beaucoup  à  la  philofo- 
phie ,  &  il  paroît  par  ColumelU  qu'il 
avoit  écrit  fur  l'agriculture  &  les 
vignes.  On  lui  accorda  une  place 
dans  le  fénat,  &  il  la  remplit  avec 
beaucoup  d'honneur.  Ennemi  du 
vice,  il  enfuyoit  jufqu'à  l'ombre, 
autant  que  cette  fuite  étok  polit- 
ble  à  un  homme  qui  vivoit  dans 
les  ténèbres  du  Paganifme.  Coa- 
gula voulut  l'obliger  à  accuferilftfr' 
eus  Silanus  >  que  ce  prince hauToir  9 
quoiqu'il  fût  innocent;  GrecinusXt 
refufa  ,  8c  l'empereur  irrité  lui  fit 
ôter  la  vie ,  vers  l'an  40  de  notre 
ère  vulgaire. 

GRECOURT,  (Jean-baptifte- 
Jofeph  Villart  de  )s»hanpine  de  l'é- 
glife  de  S.Martin  de  Tours,  naquit 
dans  cette  ville  vers  1683.  d'une 
famille  bien  alliée.  Il  débuta  dans 
le  monde   par  quelques  Sermons  » 
plus  fatyriques  que  moraux.  Il  en 
prêcha  un  entr'autres ,  qui  n'etoit 
qu'un  tiffu  d'anecdotes  fcandaleu- 
fes  fur  la  plupart  des  dames  de 
Tours  ;  mais  il  abandonna  bientôt 
cette  occupation ,  qui  demandoie 
un  homme  plus  grave  ficplus  exem- 
plaire. Etant  venu  de  bonne  heure 
à  Paris ,  il  lia  amitié  avec  le  ma- 
réchal d'£/?r/«,  qui  le  mena  avec 
lui  aux  états  de  Bretagne.  Il  pana 
une  partie  de  fa  vie  à  faire  des 
vers ,  &  à  f e  divertir  au  château 
de  Veret ,  qu'il  appelloît  fon  Para- 
dis terreftre.  Sa  frivolité ,  fon  goût 
pour  les  plaifirs ,  fon  imagination 
fans  frein  ,  le  rendoient  incapable 
de  toute  étude  férieufe  &  fuivie. 
II  fit  des  Contes  &  des  Epigrammesi 
il  les  lifoit  dans  toutes  les  focié- 
tés ,  6c  les  lifoit  de  façon  à  féduiie 
les  juges  les  plus  févéres.  Ses  Poc- 
fies  perdoient  leur  prix  dans  toute 
autre  bouche.  L'abbé  de  Grecovrt 
étoit  un  des  meilleurs  lecteurs  de 
fon  tems,  Ce  talent ,  fon  enjoué^ 
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ment  et  Ces  faillies ,  le  faîfoîent  re- 
Chercher;  mais  fa  méchanceté  & 
ion  humeur  fatyrique  le  faifoient 
craindre  &  quelquefois  fuir.  Sa  ré- 
putation ne  l'intéreffoit  pas  plus 
que  celle  écs  autres ,  &  il  médi- 
tent autant  de  lui-même  que  de  Tes 
amis.  TlTe  piquoit  d'érudition.  Il 
poffédoit  aflez  bien  les  auteurs  La* 
tins,  &  vouloit  qu'on  crût  qu'il 
connoiflbit  encore  mieux  le  Grec , 
quoiqu'il  n'en    fçût  pas  un  mot. 
On  fe  plaifoit  fouvent  à  confon- 
dre fon  ignorance  $  mais  il  payoit 
d'effronterie.  La  maturité  de  l'âge 
ne  le  fit  changer  ni  de  conduite , 
ni  de  caraûére  ;  &  il  mourut  com- 
me il  avoit  vécu,en  1743 ,356  ans. 
Ses  Poifies  ont  été   publiées  en 
I747  ,  en  2  vol.  &  réimprimées  à 
Luxembourg  en  1761  ,  mais  en- 
flées de  quantité  de  Pièces  du  mê- 
me genre  par  différens  auteurs ,  4 
vol.  in-16.  Elles  renferment  :  I.  Le 
poème  de  Philotanus ,  qui  n'eft  pas 
de  lui,  à  ce  que  prétendent  les 
conteurs  d'anecdotes.  Il  ne  fit  , 
dit-on,  que  le  revoir  &  l'embellir 
de  quelques  tirades.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  ce  poème  eut  un  fuccès  pro- 
digieux :  «  Le  mérite  de  ces  fortes 
»  d'ouvrages,  (dit  fenfément l'au- 
*  teur  du  Siècle  de  Louis  XIV  >)  n'eft 
r,  d'ordinaire  que  dans  le  choix  du 
n  fujet,  &  dans  la  malignité  hu- 
n  maine.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait 
r>  quelques  vers  bien  faits  dans  ce 
»  poème  :  le  commencement  en 
»  eu  très-heureux  ;  mais  la  fuite 
»  n'y  répond  pas.  Le  Diable  n'y 
n  parle  pas  auflî  plaifamment  qu'il 
»  eu  amené.  Le  ftyle  eft  bas  ,  uni- 
n  forme ,  fans  dialogue ,  fans  gra- 
»  ces  ,  fans  finefle ,  fans  pureté  , 
n  fans  imagination  dans  l'expref- 
»  fion ,  &  ce  n'eft  enfin  qu'une 
»  hiftoire   fatyrique  de  la  bulle 
n  Unigtnims ,  en  vers  burlefques , 
n  parmi  lefquels  il  s'en  trouve  de 
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♦»  très-plaifans.  >•  Quelque  mécon- 
tente que  dût  être  la  Compagnie  de 
Je/us,  d'un  ouvrage  où  fon  efpric 
eft  dévoilé  ,  l'auteur  voyoit  fou- 
vent  des  Jéfuites  à  Tours,  vivoit 
&  mangeoit  avec  eux.  Il  prépa- 
rait, dit-on ,  un  autre  Poème,  où 
le  parti  oppofé  n'auroit  pas  été 
plus  épargne.  IL  Des  Contes ,  quel- 
quefois plaifans  ,  mais  obfcènes. 
III.  Des  Epigrammes ,  des  Chanfons  9 
des  Fables ,  qui  offrent  quelque- 
fois  de  la  douceur ,  mais  qui  font 
en  général  aflez  médiocres,  &  d'une 
poëûe  foible.  Mous  avons  peint 
l'abbé  G  récourt ,  dans  cet  article  , 
d'après  ce  qu'en  dit  l'abbé  des  Fon- 
taines ,  qui  l'avoit  beaucoup  con- 
nu. Ce  critique  dit  expreflement 
(dans  le  tome  1"  de  fes  Jugemens,") 
«  que  fa  langue  &  fa  plume  l'a- 
»  voient  exclus  de  la  plupart  deg 
»  maifons  de  Tours.  »  Ceft  ce  que 
nous  ont  confirmé  quelques  -  uns 
de  fes  compatriotes.  Nous  n'avons 
eu  aucune  raifon  particulière  de 
dénigrer  ce  poète  libertin,  comme 
le  Journal  Encyclopédique  nous  ett 
aceufe;  nous  avons  voulu  feule- 
ment détourner  les  jeunes-gens  de 
la  le&ure  de  fes  Poëûes ,  en  fai- 
fant  connoitre  l'efprit  qui  les  m 
diûées. 

I.  GREGOIRE  I,  (St)  furoom- 
mé  le  Grand ,  d'une  illuftre  famille 
Romaine ,  fut  préteur  de  Rome  en 
573.  Le  mépris  des  grandeurs  hu- 
maines l'engagea  de  fe  retirer  dans 
un  monaftére  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir 
fous  l'invocation  de  5.  André.  Le 
pape  Pelage  II  le  tira  de  cette  re- 
traite, pour  le  faire  un  des"  Sept 
Diacres  de  Rome.  Il  l'envoya  peu 
de  tems  après  à  Confiantinople ,  en 
qualité  de  nonce  ,  pour  implorer 
le  fecours  de  l'emper.  Tibère  //con- 
tre les  Lombards.  De  retour  à 
Rome  en  584 ,  il  fut  fecrétaire  de. 
Pelage  y  &  après  la  mort  de  ce  pape; 
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le  clergé  &  le  peuple  l'élurent  pour 
lui  fuccêder.  Grégoire  fe  croyant 
incapable  de  Soutenir  un  fardeau 
dont  tout  le  monde  l'avoit  jugé 
digne ,  fe  cacha  ;  mais  envain  :  il 
fut  ordonné  le  3  Septembre  en  590. 
La  pefte  ravageoit  alors  Rome  ;  il 
fît  faire  une  proceffion  générale , 
d'où  Ton  croit  qu'eit  venue  celle  du 
jour  de  S.  Marc  ,  appellée  encore 
U  grande  Litanie. La  plus  importante 
affaire  qui  occupoxt  l'Egiife  dans 
ce  tems-là ,  étoit  la  querelle  des 
trois.  Chapitres.  Le  faint  pontife 
n'oublia  rien  pour  éteindre  ce  fchi* 
fme.  Son  zèle  s'étendoit  à  tout.  U 
envoya  en  Sar daigne  des  évêques 
pour  convertir  les  Idolâtres ,  il  en 
ënVoya  en  Angleterre ,  exhortant 
les  miifionnaircs  à  fe  fervir  à  pro- 
pos de  la  douceur  &  des  récom- 
penses. S.  Juguftin ,  chef  de  la  mif- 
fion  d'Angleterre,  fit  de  grands 
fruits ,  fie  convertit  le  roi  de  Kent. 
5.  Grégoire  tenott  de  tems  en  tems 
des  conciles  à  Rome ,  pour  main- 
tenir la  discipline  eccléfialHque  v 
et  réprimer  l'incontinence  du  cler- 
gé. Il  s'éleva  avec  force  contre  le 
titre  de  Patriarche  univerfel  que  pre- 
noit  le  patriarche  de  Conftannno- 
ple  :  titre y  dit-il,  plein  à' extravagan- 
ce &  d'orgueil.  Un  autre  fervice 
qu'il  rendit  à  l'Egiife ,  fut  la  réfor- 
me de  l'office  divin.  Il  fonda  à 
Rome  une  école  pour  le  chant  de 
de  l'Eglife,  Le  moine  5.  Augufiin , 
en  partant  pour  l'Angleterre ,  em- 
mena des  chantres  de  cette  école , 
qui  pafférent  en  France  &  infirm- 
èrent les  Gaulois.  S'il  eft  vrai  que 
S.  Grégoire  ait  fait  détruire  tous  les 
monumens  de  l'ancienne  Rome, 
&  ait  fait  brûler  les  auteurs  Païens, 
il  mérite  moins  d'éloges  pour  cette 
action ,  qui  tient  un  peu  de  la  bar- 
barie de  fon  fiécle  ,  que  pour  les 
autres  bonnes  oeuvres  dont  fa  vie 
fut  feraée.  Il  la  termina-foimemenr 


le  11  Mars  604,  confumé  par  tes 
travaux  de  l'épifcopat  &  du  cabi- 
net. 11  travailla  avec  zèle  à  réunir 
les  fchiûnatiques ,  &  à  convertir 
les  hérétiques  ;  mais  il  vouloit 
qu'on  employât  à  leur  égard  la 
perfuafion  &  non  la  violence.  U 
s'oppofa  aux  vexations  qu'on  exer- 
^oit  contre  les  Juifs,  pour  les  at- 
tirer au  Chriftianifme.  CeJl,diCoit- 
il ,  par  la  douceur ,  la  bonté,  tinflruc- 
tîon ,  qu'il  faut  appeUer  Us  Infidèles  â 
la  religion  Chrétienne  ,  &  non  par  lu 
menaces  &  par  la%  terreur.  Quoique 
S.  Grégoire  fût  dVne  fi  grande  hu- 
milité ,  qu'il  fe  donna  lui-même  le 
titre  deScrritcur  desServiteurs  de  J.C. 
titre  adopté  par  fes  fucceffeurs, 
il  foutenbit  avec  chaleur  l'autorité 
du  faint-fiége.  Sa  table  étoit  fim- 
pje  &  frugale ,  malgré  les  immen- 
fes  richefles  que  poffédoit  déjà  fé- 
glife  Romaine.  Dans  une  lettre  au 
foudiacre  Pierre ,  reûeur  du  patri- 
moine de  Sicile  ,  il  lui  dit:  Fous 
m*avc\  envoyé  un  mauvais  cheval  &  e 
Bons  ânes  ;  je  ne  puis  monter  le  cheval) 
parce  qu'il  ne  vaut  rien  t  ni  Us  â*es9 
parce  que  ce  font  des  ânes.  Ces  pa- 
roles font  une  preuve  que  l'écurie 
de  ce  grand  pape  n'étoit  pas  bien 
magnifique.  On  peut  les  regarder 
encore  comme  un  trait  pour  le  ta- 
bleau de  fon  fiécle  ,  &  comme  un 
fujet  de  confufion  pour  le  nôtre. 
De  tous  les  papes ,  5.  Grégoire  le 
Grand  eft  celui  dont  il  nous  refte 
le  plus  d'écrits.Les  principaux  font: 
I.  Son  P  a  floral  \  q'eft  un  traité  des 
devoirs  des  parleurs.  On  ne.fçau- 
roit  trop  leur  en  recommander  la . 
lelture.  II.  Des  Homélies.  III.  Des 
Commentaires  fur  Job ,  pleins  de  le- 
çons propres  à  former  les  mœurs  : 
ce  qui  les  a  fait  appeUer  les  Mo- 
rales de  S.  Grégoire.  IV.  Des  Dia- 
logues,  compofés  en  partie  pour 
célébrer  les  miracles  de  plufieurs 
Saints  d'Italie,  Le  feint  pontife  s'y 
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eft  un  peu  trop  livré  an  goût  de 
(on  fiécle  pour  le  merveilleux.  V. 
Dou\e  Livres  de  Lettres ,  qui  offrent 
quelques  particularités  fur  l'hif- 
toire  de  fon  cems ,  8c  des  décifions 
fur  divers  points  de  difcipline.  Cet 
illuftre  pape  avoit  le  génie  tour- 
né du  coté  de  la  morale ,  &  il  s'é- 
toit  {ait  un  fonds  inépuifable  de 
penfées  fpirituelles.  Il  les  expri- 
moit  d'une  manière  aflez  noble , 
&  les  renfermoit  plutôt  dans  des 
périodes  que  dans  des  fentences. 
Ses  termes  ne  font  pas  fort  choi- 
ûs  ,  Ce  fa  compofition  n'eft  pas 
beaucoup  travaillée  ;  mais  elle  eft 
facile ,  bien  fuivie  ,  8c  fe  foutient 
toujours  également.  Il  n'a  rien  de 
bien  élevé  8c  de  bien  vif;  mais 
ce  qu'il  dit  eft  vrai  &  folide.  On 
ne  lui  reproche  que  d'être  trop  dif- 
fus dans  fes  explications  de  mo- 
rale ,  &  trop  recherché  dans  £os 
allégories.  De  toutes  les  éditions 
des  Ouvrages  de  ce  Père ,  la  plus 
ample  &  la  plus  correcte,  eft  celle 
que  Dom  de  Su-Marthe,  général 
des  Bénédictins  de  S.  Maur,  pu- 
blié en  1707 ,  en  4  vol.  in-fol. 
Sa  Vie  avoit  été  écrite  par  le  mô- 
me ,  8c  imprimée  à  Rouen ,  in-40 , 
en  1697.  Elîe'eft  préférable  à  YHif- 
toire  de  fon  Pontificat  par  Maim- 
hourg. 

IL  GREGOIRE  II ,  (St)  pape 
en  71  f  ,  après  Confiant  in  ,  <  mérita 
la  double  clef  par  le  fucecs  avec 
lequel  il  avoit  rempli  des  commif- 
fïons  importantes.  Il  étoit  Romain , 
Zc  fignala  fon  pontificat  par  fon 
zèle.  II  rétablit  le  monaftére  du 
Mont-Caûln  ;  convoqua  deux  con- 
ciles ,  l'un  en  721  contre  les  ma- 
riages illicites ,  &  l'autre  en  729 
contre  les  Iconoclaftes  ;  envoya 
5.  Boniface  prêcher  en  Allemagne  ; 
6c  mourut  en  73 x  ,  regretté  pour 
fes  vertus  ,  fon  zèle  8c  fes  lumiè- 
re*, Qa  a  de  ce  pape  xy  Lettres,  8c 
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un  Mémoire  donné  à  fes  envoyés 
en  Bavière,  fur  divers  points  de 
difcipline.  On  les  trouve  dans  les 
Collections  des  Conciles. 

IIL  GREGOIRE  III ,  natif  de 
Syrie  ,•  fuccéda  à  Grégoire  II ,  en 

73 1.  Un  de  fes  premiers  foins  fut 
d'écrire  à  l'empereur  Léon  ,  pour 
lui  faire  de  vifs  reproches  de  ce 
qu'il  perfiftoit  à  foutenir  Its  Ico- 
noclaftes -,  mais  fa  lettre  ne  produi- 
re rien.  U  afiembla  un  concile  en 

732 ,  dans  lequel  il  excommunia 
ces  hérétiques.  Los  Lombards  fai- 
foient  tous  les  jours  de  nouvelles 
entreprifes  'contre  les  Romains  ; 
le  pape,  prefTépar  ces  barbares, 
implora  le  fejsours  de  Charles-Mar- 
tel. Ses  légats  envoyés  à  ce  prin- 
ce ,  lui  promirent ,  de  la  part  de 
ce  pontife,  que  s.'il  le  fecouroit, 
il  fe  fouftrairoit  à  l'obéiftance  de 
l'empereur  qui  abandonnoit  l'Ita- 
lie, 6c  lui  donnerait  le  confulat  de 
Rome.  Cette  légation  ,  qu'on  re- 
garde comme  l'origine  des  nonces 
apoftoliques  en  France ,  ne  pro- 
duifit  rien.  Charles-Martel  la  reçut 
avec  honneur,  8c  la  renvoya  avec 
des  préfens  -,  mais  il  étoit  trop  oc- 
cupé en  France  contre  les  Sara- 
fins,  pour  aller  fe  battre  en  Italie 
contre  les  Lombards.  Grégoire  Ht 
mourut  peu  de  tems  après ,  en  741  ? 
regardé  comme  un  pontife  magni- 
fique 8c  charitable.  C'eft  le  pre- 
mier pape  qui  gouverna ,  en  fou- 
verain ,  l'exarcat  de  Ravenne.  Son 
pontificat  eft  une  des  époques  de 
la  grandeur  temporelle  des  papes. 
On  a  de  lui  2  Lettres  dans  les  Col* 
lecHons  des  Conciles. 

IV.  GREGOIRE  IV,  Romain, 
recommandable  par  fon  fçaveir  au- 
tant que  par  fa  piété ,  .obtint  la 
couronne  pontificale  en  827.  Ce 
fut  lui  qui  entreprit  de  rebâtir  la 
ville  d'Oltte ,  pour  défendre  l'em- 
boUçhure  du  Tibre  contre  les  in- 
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curfions  des  Mufulmans  qui  s'é- 
toient  emparés  de  toute  la 'Sicile. 
Il  la  nomma  Gregotiopolis.  Dans  le 
tems  des  troubles  entre  Louis  te 
Débonnaire  &  fes  fils  ,  Grégoire 
vint  en  France  à  la  prière  de  Lo- 
tkaire ,  pour  tâcher  de  mettre  la 
paix.  Le  bruit  couroit  qu'il  vouloit 
excommunier  les  évêques  fidèles  à 
l'empereur  ;  mais  ces  fages  prélats 
lui  firent  dire ,  qu'il  s'en  retoumeroit 
excommunié  lui  -  même  ,  s'il  entrepre- 
nait de  les  excommunier  contre  les  Ca- 
nons. Si  Excommvnicaturus  ve- 
niet,  Excommun  icatv  s  abiôit. 
Le  pape ,  ayant  voulu  vainement 
être  l'arbitre  de  cette  malheureufe 
querelle  ,  fe  retira  à  Rome ,  mé- 
content des  deux  partis,  6c  y  mou- 
rut en  844.  C'eft  Grégoire  qui  fit 
célébrer  la  fête  de  Tous  Us  Saints 
dans  l'univers  Chrétien.  On  a  de 
lui  .3  Lettres  dans  les  Collections  des 
Conciles. 

V.  GREGOIRE  V ,  Allemand , 
nommé  auparavant  Brunon ,  parent 
de  l'empereur  Qthon,  fut  élu  pape 
après  Jean  XVI en  Mai  996.  Cref- 
centius ,  conful  de  Rome,  qu'il  avoit 
protégé  auprès  de  l'empereur ,  eut 
l'ingratitude  de  lui  oppofer  Phila- 
gathe  évêque  de  PI  ai  fan  ce  :  mais 
cet  antipape  qui  prit  le  nom  de  Jean 
XVII ',  fut  chaffé  par  Othcn  &  trai- 
té avec  cruauté  par  Grégoire ,  qui 
ne  jouit  pas  long-tcms  du  ponti- 
ficat ,  étant  mort  en  999 ,  à  27  ans. 
On  a  de  lui  iv  Lettres  dans  les 
Collections  des  Conciles. 

VI.  GREGOIRE  VI ,  Romain  & 
archiprêtre  de  l'églife  Romaine  , 
nommé  auparavant  Jean  Gratien  , 
fut  ordonné  pape  en  1044,  après 
avoir  acheté  le  fouverain  pontifi- 
cat de  Benoit  IX.  Ce  pape  trouva 
le  temporel  de  fonéglife  tellement 
diminué,  qu'il  fut  obligé  d'excom- 
munier avec  éclat  ceux  qui  l'a- 
voient  uïurpé.  Cet  anathême  ne 
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fit  qu'irriter  les  coupables  ;  qui 
vinrent  en  armes  jufqu'à  Rome. 
Mais  Grégoire  les  chafla ,  retira  plu* 
fleurs  terres  de  l'églife ,  &  réta- 
blit la  (ureté  des  chemins,  telle- 
ment remplis  de  voleurs,  que  les 
pèlerins  étoient  obligés  de  s'afiem- 
bler  en  grandes  troupes  pour  fe 
défendre  contre  eux.  Cette  fagé 
conduite  déplut  aux  Aomains,  ac- 
coutumés au  brigandage.  Le  feu 
de  la  fédition  alloit  fe  rallumer  , 
lorfque  l'empereur  Henri  III  vint 
en  Italie ,  fit  célébrer  un  concile 
à  Sutri,  près  de  Rome  en  1046, 
où  Grégoire  VI  abdiqua  le  pontifi- 
cat. Clément  II  fut  mis  à  fa  place. 
On  a  dans  la  Colleû.  des  conciles 
une  Lettre  circulaire  de  Grégoire  Vt 
à  tous  les  fidèles. 

VIL  GRÉGOIRE  VII,  appel- 
le auparavant  Hildebrand ,  fils  d'un  , 
charpentier  de  Soano  en  Tofcane9 
fut  élevé  à  Rome.  &  fe  fit  moine 
de  Cluni  fous  l'abbé  Odiloe.  De- 
venu prieur  de  cet  ordre,  il  pana 
à  Rome  avec  Brunon  évêque  de 
Toul ,  qui  avoit  été  défigné  pape 
par  l'empereur  Henri  IF,  êc  qu'il 
eut  le  crédit  de  faire  élire  fous  le 
nom  de  Léon  IX.  Ce  pontife  lui 
laiffa  la  principale  autorité ,  6c  il 
laconferva  fous  AUxandrell.  Apres 
la  mort  de  ce  pape ,  en  1075  •  ^ 
voix  publique  le  défigoa  pour  fon 
fuccefieur.  Il  fut  élu  ;  mais  il  ne 
fut  facre  que  1  mois  après  fon  élec- 
tion ,  parce  qu'il  voulut  attendre 
le  consentement  de  Fcmper.  Henri 
IV.  Ceft ,  fuivant  le  fçavant  Pj- 
gi ,  le  dernier  pape ,  dont  le  dé- 
cret d'élection  ait  été  envoyé  à 
l'empereur  pour  être  confirme.  Le 
nouveau  pape,  animé  d'un  stèle  in- 
trépide, forma  de  vaftes  projets 
touchant  la  réformation  de  fEglife. 
Pour  les  exécuter  plus  facilement, 
il  conçut  le  defiein  de  fe  rendre 
le  maître  fpirituel  &  temporel  de 
toutes 
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toute  la  terre ,  le  juge  &  l'arbitre 
fouverain  de  toutes  les  affaires  ec- 
clcfiaftîques  &  civiles,  le  diftri- 
buteur  de  toutes  les  graces,de  quel* 
que  nature  qu'elles  fufient ,  &  le 
difpenfateur ,  non  *  feulement  des 
bénéfices,  maïs    aufli  des  royau* 
mes.  Avec  de  telles  idées  ,  il  ne 
pouvoir  être  long-tems   ami  de 
Heari  IV.  Ils  fe  brouillèrent  dès 
le  commencement  de  Ton  pontifi- 
cat, fe  raccommodèrent    bientôt 
après,  &  fe  brouillèrent  de  nou- 
veau en  107  s.  Le  pape  lui  fit  or- 
donner par  (es  légats  ,  fous  peine 
danathême ,  de  fe  rendre  à  Rome 
à  un  jour  inarqué.  Le  prince  ,  ir- 
rité d'une  fi  finguliére  dénoncia- 
tion ,  châtia  ignominieufement  les 
légats ,  &  fe  vengea ,  en  fufçitant 
contre  le  pape  un  brigand  nom- 
mé Cencius ,  fils  du  préfet  de  Ro- 
me ,  qui  faifit  le  pontife  dans  Ste- 
Marie- majeure ,  au  moment  oui  il 
difoit  la  mette.  Des  fatellites  le 
menèrent  prifonnier  dans  une  tour, 
d'où  Cencius  devoit  l'envoyer  en 
Allemagne.  Le  peuple  Romain ,  of- 
fenfé  d'une  telle  violence ,  alla  ef- 
calader  la  tour  &  délivrer  le  pon- 
tife. Henri  IV  convoquoit  en  mê- 
me tems  (  en  1076  )  un  concile  à 
Worms  ,  qui  dépofa  Grégoire  fur 
l'exhibition  d'une  Hiftoire  feanda- 
leufe  de  la  vie  du  pape ,  dans  la- 
quelle on  le  chargeoit  de  crimes 
inouïs  &  incroyables.  Grégoire ,  de 
fon  côté ,  tenoit  un  fynode  à  Ro- 
me. Henri  j  rut  dépofé  &  excom- 
munié. La  fentence  étoit  conçue 
en  ces  termes  :  De  la  fart  de  Dieu 
ione-pnijfau,  Père  ,  Fils   &  Saint» 
F/prit^  &  par  C autorité  de  5.  Pierre 
prince  des  ApStres  ,/t  défends  à  Hen- 
ri, fis,  de  t empereur  Henri, de  gou- 
verner la  royaume  Teuton:  que   &  CI- 
utie.  P ah  fous  tous  Us  Chrétiens  du  fer- 
ment oui9 Us  lai  ont  prêté  ou  prêteront  ; 
.&  je  défends  à  toute  perfonna  de  le 
Tome  III. 
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fervlr  comme  Roi,  le  chargeant  a* ana- 
thèmes ,  &c.  Cette  fentence  n'au- 
roit  été  que  vaine ,  fi  Henri  I V  eût 
été  affûré  de  l'Allemagne  &  de  l'I- 
talie; mais  fa  mauvaife  conduite 
&  fes  injuftices  lui  avoiént  fart  des 
ennemis ,  &  elle  lui  fut  funefte. 
Les  feigneurs  Allemands  prirent 
ce  prétexte  pour  fe  donner  un  au- 
tre empereur.  Henri  IV  crut  parer 
ce  coup  en  allant  en  Italie  défar- 
mer  la   colère  de  Grégoire.  Lorf- 
qu'il  fut  arrivé  à  Canoflc,  011  le 
pape  s'étoit  retiré ,  il  fut  obligé  de 
demeurer  3   jours  nuds  pieds  & 
couvert  d'un  cilice  dans  l'encein- 
te de  cette  forterefle.  Enfin  ,  le  4* 
jour,  le  pape  permit  qu'il  parût  en 
fa  préfence.  Après  l'avoir  févére- 
ment    réprimandé  ,  il    lui  donna 
l'abfolution ,    fous    la    promette 
qu'il  lui  feroit   toujours  entière- 
ment fournis ,  &  qu'il  iroit  atten- 
dre  fon  arrêt  '  à   Ausbourg.    Les 
Lombards ,  indignés  de  tant  de  baf- 
fefles ,  prirent  la  réfolution  de  re- 
connoitre  pour  roi  le  fils  de  Henri 
IV ',  encore  enfant.  Cette  confpi- 
ration  le  força  à  rompre  fon  trai- 
té avec  Grégoire ,   ij   jours  après 
l'avoir  figné.  Le  pape  l'excommu- 
nia de  nouveau ,  &  fit  élire  em- 
pereur Rodolphe ,  duc  de  Souabe, 
l'an  1077.  Il  encourage   ce  prin- 
ce &  fon  parti,  &  leur   promet 
que  Henri  mourra  bientôt  *,  mais 
dans  la  fameufe  bataille  de  Mers- 
bourg  ,  Henri  IV  fait  retomber  la 
prédiction  fur  Rodolphe ,  fon  com- 
pétiteur ,  bleffé  à  mort.  Après  cet- 
te victoire  ,  il  marcha  vers  Rome , 
avec  Guibert  archevêque  de  Ra- 
venne ,  qu'il  avoit  fait  élire  fous  _ 
le  nom  de  Clément  IIL  II  afliégea 
Grégoire  dans  le  château  St-Angc  „ 
&  alloit  le  prendre  prifonnier  , 
lorfque  Robert  Guifchard  ,  prince 
de  la  Pouille ,  fe  préfenta  pour  le 
fecourir.  Henri  repaya  en  Allema- 
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gne ,  laifiant  l'Italie  dans  le  trou- 
ble. Le  pape  étoît  regardé  par  les 
Romains,  comme  la  cauSe  de  leurs 
malheurs   &  de  leur  mifére.  Las 
de  leurs  murmures ,  Grégoire  Se  re- 
tira à  Salerne ,  où  il  mourut  en 
1085.  L'empereur  Henri  IV  ne  fut 
pas  le  feul  qu'il  traita  en  vanal , 
pour  ne  pas  dire  enefclave.  Il  éten- 
dit Tes  prétentions  ambitieuSes  fur 
la  France ,  l'Angleterre ,  la  Hon- 
grie, le  Danemarck  ,  la  Pologne  , 
la  Norvège ,  la  Dalmatie.  Il  en- 
voya des  légats  dans  la  plupart  des 
royaumes   de  l'Europe  ,  pour  y 
tenir  des  conciles  &  y  établir  Son 
autorité.  Quelque  odieufes  que  pa- 
roi fient  aujourd'hui  ces  entrepri- 
ses, elles  étoient  en  partie  la  fuite 
des  opinions  de  ce  tems-  là.  11  falloit 
bien  que  l'ignorance  eût  mis  alors 
dans  beaucoup  de  têtes  ,  que  l'é- 
gUSe  Romaine  étoit  la  maitrefîe  des 
royaumes ,  puiSque  Grégoire  le  ré*, 
pétoit  dans  toutes  Ses  lettres.  A  fes 
chimériques  prétentions  près ,  on 
ne  peut  que  louer  ce  pontife.  Né 
avec  un  grand  courage,  &  élevé 
dans  la  discipline  monaftique  la 
plus  régulière ,  il  avoit  un  defir  ar- 
dent de  purger  l'Eglife  des  vices 
dont  il  la  voyoit  infeétée.  11  auroit 
voulu  faire  régner  à  leur  place  les 
vertus  dont  il  étoit  animée  Si  les 
ténèbres  de  fon  fiécle  lui  euflent 
permis  de  diftinguer  la  puiflance 
temporelle  de  la  Spirituelle,  il  au- 
roit épargné  à  l'Europe  le  fpe&a- 
cle  Sanglant  &  ridicule  de  tant  de 
guerres ,  qui ,  loin  de  produire  au- 
cun bien ,  ne  firent  qu'augmenter 
les  maux  qu'il  vouloit  guérir.  On 
pourrait  appliquer  à  ce  Sujet ,  dit 
le  préfident  Hénault  ,  le  mot  de 
l'hifioire  Grecque  :  Prent\  garde, 
<liioit-on  un  jour  aux  Athéniens 
qui  Se  ruinoient  à  bâtir  des  tem- 
ples, que  le  foin  du  Ciel  ne  rousfaffe 
prtdrt  U  «m.  On  auroit  pu  dire 
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alors  aux  papes  :  Prenê\  garde  eut 
U  pajfion  d'acquérir  la  terre  ne  vous 
faffe  perdre  le  CicL  «  On  vous  dif- 
»  putçra  la  puiflance  Sur  le  fpiri- 
»  tuel ,   fi  vous  vous  obfttncz  à 
»  vouloir  la  puiflance  Sur  le  tem- 
»  porel.  n  Les  tems  ont  changé  heu- 
reuSement  ;  les  choSes  Sont  eclair- 
cies ,  &  Chacun  jouit  en  paix  de  fes 
domaines  &  de  Son  pouvoir.  Ce 
qu'il  y  a  de  Singulier ,  c'efi  que 
l'empereur  lui-même  ignoroît  (tu 
véritables  droits ,  &  étoit  dans  Ter* 
reur  de  Son  fiécle.  Un  Souverain  % 
dit-il ,  dans  une  lettre  adreflee  à 
Grégoire  ,  na  que  Dieu  pour  Juge  , 
&  ne  peut  être  dépofé  pour  aucun  cri- 
me ,  fi  ce  n'eft  qu'il  abandonne  lafoi: 
comme  fi  des  Sujets  pouvoient  être 
déliés  du  Serment  de  fidélité,  par- 
ce qu'un  roi  Seroit  ou  deviendroit 
hérétique  !  En  1 5  84 ,  le  nom  de 
Grégoire   Vil  fut  inféré  dans  le 
Martyrologe  Romain ,  corrigé  par 
ordre  de  Grégoire  XHL  Enfin  Sous 
le  pontificat  de  Benoit  XI1I>  on 
l'a  placé  dans  le  Bréviaire ,  avec 
une  légende,  où  Ton  canonife  toute 
Sa  conduite  à  l'égard  de  Henri  IV '; 
mats  cette  légende ,  digne  du  fié- 
cle de  Grégoire  Vil ',  a  été  Suppri- 
mée par  les  parlemens  en  France , 
&  par  l'empereur  dans  tous  Ses  états 
d'Allemagne  &  d'Italie.  On  a  de 
Grégoire  VI I  9  livres  de  Lettres , 
écrites  depuis  1073  juSqu'en  1081. 
Il  y  a  parmi  ces  Lettres ,  inféré» 
dans  les  Conciles ,  un  traité  intitu- 
lé :  DiHatus  Papet ,  qui   lui  a  été 
fautivement  attribué ,  fi  l'on  en  croit 
les  meilleurs  critiques  ,  entre  au* 
très  Pagi  &  le  P.  AUxumdre.  II  y 
a  apparence  que  cette  pièce,  fingu- 
liére  par   les  prétentions  exorbi- 
tantes qu'elle  renferme ,  a  été  com- 
posée ,  ou  par  un  ennemi,  qui  vou- 
loit le  rendre  odieux ,  en  lui  prê- 
tant les  vues  les  plus  ambitieu- 
ses \  ou  par  un  imbécille,  entêté  des 
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maximes  de  ce  pape  ;  ou  par  un 
lâche  flatteur ,  qui  vouloit  aller  à 
la  fortune  par  cette  baffeffe. 

VIII.  GRÉGOIRE  VIII  ,  ap- 
pelle auparavant  Albert  de  Mora  , 
étoit  de  Bénévent.  Il  fuccéda  au 
pape  Urbain  III ,  le  10  O&obre 
11S7,  &  mourut  le  17  Décembre 
fuivant,  après  avoir  exhorté  les 
princes  Chrétiens  à  entreprendre 
une  nouvelle  croifade.  C'etoit  un 
pontife  fçavant  ,  éloquent ,  de 
moeurs  exemplaires  &  d'un  zèle 
vif.  On  a  de  lui  3  Lettres  dans  les 
Colle&ons  des  conciles... 11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  l'antipape 
Bouriin,  qui  avoit  pris  le  nom  de 
Grégoire  Vil  T.  Voy.  B  ourdin. 

IX.  GRÉGOIRE  IX ,  (  Ugo- 
lin)  cardinal  évèque  d'Oftie ,  pape 
en  1227,  &  non  pas  en  1271  , 
comme  le  dit  le  Dictionnaire  Cri- 
tique. L'auteur  de  cet  ouvrage  in- 
exaû  met  l'éleâion  de  Grégoire 
VIII  ta  1127  ',  il  ne  fe  trompe  pas 
moins.  11  a  confondu  Grégoire  VIII 
avec  Grégoire  IX  >  &  Grégoire  IX 
avec  Grégoire  X.  Faute  fur  faute. 
Grégoire  IX  étoit  neveu  $  Innocent 
III  *  de  la  famille  des  comtes  de 
Segni^  &  natif  d'Anagnie.  Le  trille 
état  de  la  Terre  -  faînte  l'engagea 
à  faire  prêcher  une  nouvelle  croi- 
fade. L'empereur  Frédéric  II  ren-  - 
voyoit  le  voyage  de  Palestine  au- 
tant qu'il  pouvoir  ;  enfin  il  fe  ren- 
dit à  Brindes  où  étoit  Tannée  des 
Croifés.  Il  tomba  malade ,  &  ce 
fut  un  fujee  de  différer.  Le  pape , 
ne  pouvant  fe  perfuader  que  cette 
maladie  fut  féiieufe,  l'excommu- 
nia. L'empereur  part  pour  la  Ter- 
re-fainte ,  nonobstant  fon  excom- 
munication \  à  fon  retour  il  fut 
abfous.  Lés  deux  partis  defiroient 
également  la  paix  ;  Frédéric ,  à  caufe 
des  fuites  que  cet  anathême  pou- 
voir avoir;  Grégoire,  à  caufe  des 
maux  que  ces  querelles  entraînent 
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après  elles.  La  guerre  fe  ralluma 
en  1239.  L'empereur  ayant  donné 
à  un  de  Ces  fils  naturels  le  royau- 
me de  Sardaigne ,  le  pape,  qui  pré- 
tendoit  que  cette  ifle  lui  apparte- 
noit ,  l'excommunia  folemnelle- 
ment  à  Rome  le  jour  des  Rameaux. 
11  rit  plus  ;  il  ofa  offrir  l'empire  à 
St  Lotis  pour  Robert  fon  frère  , 
comte  d'Artois.  Comment ,  répon- 
dit ce  fâint  roi,  U  Pape  a-t-il  ofé. 
dépofer  un  fi  grand  Prince  ,  qui  na 
point  été  convaincu  des  crimes  dont 
on  Vaccufe  ?  S'il  avoit  mérité  d'être 
dépofé ,  ce  ne  pourroit  être  que  par 
un  Concile  général.  Ces  paroles  prou- 
vent que,  dans  les  tems  les  plus 
barbares ,  les  bons  yeux  voient  la 
vérité  à  travers  les  nuages  de  la 
barbarie  ;  mais  ne  la  voient  pas  tou- 
te entière  :  car  le  concile  général 
n'a  pas  plus  de  droit  furies  cou- 
ronnes ,  que  le  pape.  Frédéric  II  fe 
preffoit  d'aller  faire  repentir  Gré- 
goire de  fes  attentats ,  lorfqu'il  ap- 
prit fa  mort  arrivée  le  21  Août  1241. 
Ce  pontife  avoit  du  zèle  -,  mais  il 
étoit  fi  mal  réglé,  que  le  peu  de 
lumières  du  fiécle  où  il  vivoit , 
peut  à  peine  l'excufer.  Il  avoit  té- 
moigné beaucoup  d'ardeur  pour  la 
réunion  des  Grecs  &  la  conver- 
sion des  Mahométans.  U  envoya 
même  à  plusieurs  princes  Muful- 
mans  de  longues  inftruûions  , 
par  lefquelles  il  les  menaçoit ,  s'ils 
ne  feconvertiflbient,  de  fouftraire 
à  leur  obéifiance  les  Chrétiens  qui 
vivoient  fous  leur  domination.  Cet- 
te menace,  û  peu  conforme  à  l'ef- 
prit  de  l'Evangile  &  à  la  conduite 
des  Apôtres,  ne  produisit  que  de 
nouvelles  perfécutions ,  fans  opé- 
rer une  feule  converfion.  On  a 
des  Lettres  de  ce  pape  dans  les  Con- 
ciles. 

X.  GRÉGOIRE  X,  (Thibaud) 
néàPlaifance  de  l'illuâre  famille 
des    Vifconù ,   devint  archidiacre 
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<lc  Liège.  Il  étoit  dans  la  Terre- 
fainte  avec  Edouard  roi  d'Angle- 
terre ,  lorfqu'il  apprit  qu'il  avoir 
«té  élu  pape  par  compromis .,  en 
1271.  II  indiqua  l'année  fui  vante 
un  concile  général.  La  lettre  de 
convocation  marquoit  trois  prin- 
cipales raifonsdc  le  tenir;  le  fchif- 
me  des  Grecs ,  le  mauvais  état  de 
la  Terre  -  fainte  ,  &  les  vices  & 
erreurs  qui  fe  multiplioient  dans 
l'Eglife.  Ce  concile  fe  tint  à  Lyon 
en  1274 ,  &  fut  très-nombreux.  On 
y  compta  500  évèques,  70  abbés, 
des  ambafladeurs  de  prefque  tous 
les  princes  Chrétiens.  Après  le 
Concile  ,  Grégoire  fit  faire  des  pré- 
paratifs pour  la  Croifade  ;  mais  ils 
furent  fans  effet  :  il  ,oe  fe  fît  plus 
aucune  entreprife  générale  pour 
la  Terre-fainte.  Le  pape  mourut 
peu  detems  après  ,  à  Arezzo,  le 

10  Janvier  1176.  II  fe  rendit  re- 
commandable  par  fa  piété  ,  fon 
fçavoir ,  &  fon  amour  de  la  difei- 
pline.  Il  avoit  été  élu  à  la  per- 
îuaûon  de  Se  Bon  aventure ,  qui  con- 
noiffoit  fon  mérite.  Ce  fut  lui  qui 
ordonna  que  les  cardinaux ,  après 
la  mort  du  pape ,  feraient  renfer- 
més dans  un  conclave ,  6c  qu'ils 
y  feroient  jufqu'à  ce  que  l'élec- 
tion fût  faite  :  règlement  fage,  qui 
empêcha  que  le  faint-iiége  ne  fût 
trop  long-tems  vacant ,  &qui  arrê- 
ta les  intrigues  &  les  féditions.  Le 
Jéfuite  Bonucci  a  publié  la  Vie  de 
Grégoire  Xy  en  171 1 ,  à  Rome  , 
in-40.  On  a  de  lui  des  Lettres  dans 
les  Conciles. 

XL  GREGOIRE  XI,  (Pierre 
Roger)  Limoufin  ,  pape  en  1370. 

11  étoit  neveu  du  pape  Clément  VI y 
qui  l'avoit  fait  cardinal  avant  l'â- 
ge de  18  ans,  &  lui  avoit  donné 
un  grand  nombre  de  bénéfices  :  abus 
qu'on  s'efforçoit  de  juftifier ,  par  la 
prétendue  néceflité  où  étoient  les 
cardinaux  de  fourenir  leur  digni- 
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té.  Son  fçavoir  &  fon  mérite  lui 

a  voient  procuré  la  tiare.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  réconcilier  les 
princes  Chrétiens  ,  d'envoyer  du 
fecours  aux  Arméniens  attaqués 
par  les  Turcs ,  &  de  réformer  les 
ordres  religieux. Le  faiiu>ûége  étoit 
encore  à  Avignon;  mais  lapréfen- 
ce  du  pape  étoit  très  -  néceflaire 
à  l'Italie.  Les  Florentins  &  la  phi- 
part  des  villes  de  l'état  eedéfiaf- 
tique  s'étoient  révoltées.  Le  pa- 
pe ,  croyant  remédier  a  ces  désor- 
dres ,  8c*  fur-tout  vivement  preue* 
par  Su  Brigitte  de  Suède  &  Su  Ck- 
tkerine  de  Sienne ,  pafla  à  Rome  en 
lîll\  &  depuis,  cette  ville  n'a 
point  été  fans  pape.  Il  y  mourut 
Tannée  d'après  ,  méprife  des  Ro- 
mains &  des  Florentins ,  &  regret- 
tant le  féjour  d'Avignon.  Ce  pon- 
tife fe  rendit  recommandable  par 
la  bonté  de  fon  caractère,  &par  fon 
fçavoir  dans  le  droit  civil  &  ca- 
nonique. Ce  fut  lui  qui  proscri- 
vit le  premier  les  erreurs  de  Fï- 
clef.  On  a  de  lui  des  Lettres  dans 
JVading  &  B^oviuj. 

XII.  GREGOIRE  XII,  Véni- 
tien ,  connu  fous  le  nom  d'Ange 
Corario,  avoit  été  honoré  de  la 
pourpre  par  le  pape  Innocent  VIL 
L'efprit  de  conciliation  qu'il  avoit 
marqué  dans  fes  nonciatures ,  lui 
fit  donner  le  fouverain  pontificat 
en  1406 ,  dans  le  teins  malheu- 
reux du  fchifme  d'Occident.  On 
eut  la  précaution  de  lui  faire  fi- 
gner  un  compromis ,  par  lequel  il 
s'engageoit  à  renoncer  à  la  tiare, 
en  cas  que  l'autre  contendant  ce* 
dât  de  fon  côté.  Los  deux  papes 
s'épuiférent  en  lettres  &  en  pro- 
mefles',  ils  dévoient  abandonner 
leur  droit  l'un  &  l'autre.  Grégoire 

XII  ne  ceflbit  de  l'écrire,  Benoit 

XIII  de  le  dire;  &  tous  les  deux 
étoient  fort  éloignés  de  l'exécu- 
ter. Les  cardinaux ,  voyant  qu'il*  [ 
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n'agïûoient  pas  de  bonne  foi ,  con- 
roquérent  an  concile  général  à  Pi- 
fe,  dans  lequel  ils  les  déposèrent , 
k  élurent  Alexandre  V.  Pour  con- 
trebalancer ce  concile  r  Grégoire  en 
tint  un  à  IMine  dans  le  Frioul  ; 
mais  craignant  à  tour  moment  d'ê- 
tre arrête,  il  fe  retira  à  Gaè'te , 
fous  la  protection  de  Ladiflas  rot 
de  Naples,  Ce  prince  rayant  aban- 
donne, H  fe  réfugia  à  Rimini ,  d'où 
H  envoya- fa  renonciation  au  conci- 
le de  Confiance.  Grégoire  ,  inftruit 
qu'elle  avoir  été  acceptée ,  quitta 
la  tiare  8c  toutes  les  autres  mar- 
ques de  la  dignité  pontificale.  Le 
concile ,  en  reconnoiflance  de  fa 
foumiffion,  lui  donna  les  titres  de 
Doyen  des  Cardinaux ,  &  de  Légat 
perpétuel  dans  la  Marche  d'Ancone-. 
U  mourut  à  Recanarir  en  1417 ,  a 
91  ans: pénétré  du  néant  de  la 
grandeur,  &  détrompé  de  ces  fu- 
blimes  miféres  qui  avoient  fané 
h  rie  d'amertumes. 

XllL  GREGOIRE  XIH  ,  (  Hu~ 
gués  Buoncompagno)  Bolonois ,  fuc- 
cefieur  de  Pie  Ken  1572.  Cétoit 
un  des  hommes  les  plus  profonds 
de  fon  ûecle-  dans  la  jurifpruden- 
ce  civile  &  canonique.  Il  l'avoit 
profefTée  arec  diftinétion.,  &  avoit 
para  avec  non  moins  d'éclat  au 
concile  de  Ttente  ,  en  qualité  de 
juriiconfulte.  Son  pontificat  fera 
éternellement  célèbre  par  laréfor- 
mation  du  Calendrier.  Il  s'y  étoit 
gliffé  des  erreurs  fi  considérables, 
qu'on  ne  céléhroit  plus  les  fêtes 
dans  leur  tents  ,.  &  que  celle  de 
Pique,  au  lieu  de  .demeurer  entre 
ia  pleine  lune  ot  le  dernier  quar- 
tier de  la  lune  de  Mar&,  fe  feroit 
trouvée  infenfiblement  au  folfti- 
ce  d'-été  ,  puis  en  automne  ,  &  en- 
fin en  hiver.  Il  s'agiflbit  de.  met- 
ire  ordre  à  cette  confufion.  Un  mé- 
decin Romain  (  Louis  Lilio  )  fournit 
la  mnnirrt  la  plus  fimple  &la  plus 
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facile  de  rétablir  l'ordre  de  l'année,. 
tel  qu'on  le  voit  dans  le  nouveau 
calendrier  :  il  ne  falloir  que  re- 
trancher dix  jours  à  Tannée  1581 
où  l'on  étoit  pour  lors ,  &  préve- 
nir le  dérangement  dans  les  fiécles 
à  venir.  Grégoire  XIII  jouit  de  la- 
gloire  de  cette  réforme  -,  mais  il s 
eut  plus  de  peine  à  la  faire  rece- 
voir par  les  nations,  qu'à  la  faire 
rédiger  par  les  mathématiciens.  Elle- 
fut  rejettée  par  les  Proteftans  d'Al- 
lemagne ,  de  Suède  ,  de  Dane- 
marck ,  d'Angleterre,  uniquement 
parce  qu'elle  venoit  du  pape.  11* 
craignirent  que  les  peuples ,  en  re- 
cevant des  loix  dans  l'agronomie  r 
n'en  reçurent  bientôt  dans  la  reli- 
gion. Ils  s'opiniâtrérent  à  fuivre* 
l'ancien  calendrier  ,  &  c'eft  de-là 
qu'eft  venu  l'ufage  d'ajouter  aux 
dates  les  termes  de  vieux  fiyU  pour 
ceux  qui  retenoient  l'année  Ju- 
lienne ,  &  de  nouveau  flyle  pour  l'an- 
née Grégorienne.  En  France ,  dans 
les  Pays-Bas  y  dans  la  Grèce  ,  on> 
refufa  d'abord  ;  mais  on  reçut  en- 
fuite-  cette  vérité  utile  ,  qu'il  au-: 
roit  fallu  recevoir  des  Turcs  ,  dit 
un  homme  d'efprit  v  s'ils  l'avoient 
propofée.  Grégoire  XIII  mit  en 
même  tems  la  dernière  main  à  un* 
ouvrage  non  moins  defiré  par  les 
jurifconfultes  ,  que  la  réformation* 
du  calendrier  l'étoit  par  les  agro- 
nomes. Ceft  le  Décret  de  Gratieru 
IL  le  publia,  enrichi  de  fçavante» 
notes.  Le  pape  ay oit  beaucoup  tra- 
vaillé lui-même  à  cette  correction  , 
dans  le  tems  qu!ii  profienoit  à  Bo- 
logne. Les  derniers  joues  de  fon* 
pontificat  furent  marqués  par  une 
ambauade ,  envoyée  du  Japon  de  la 
part  des  rois  de  Bunga  &  d'Arima  » 
&  du  prince  d'Omura ,  pour  recon- 
noitre  l'autorité  du  fainx-fiége.  C'é-» 
toit  le  fruit  des  millionnaires  Jé- 
fuites.  Grégoire  mourut  peu  de  tema 
après. en  1  j8j ,.  à  85  ans»  Lé  peu» 
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pie  eût  été  très-heureux  fous  ce 
pontife  ,  doux  jufqu'à  la  molleflc , 
Â  la  tranquillité  publique  de  fes 
états  n'avoit  pas  été  quelquefois 
troublée  par  des  bandits. 

XIV.  GREGOIRE  XIV ,  (Nico- 
las Sfondrate  ,  )  pape  après  Urbain 
VI I  en  1590,  mort  en  1591  ,  £e 
déclara  contre  le  roi  Henri  IV \  à 
la  perfuafion  de  Philippe  IL  Une 
armée  d'Italiens  fut  levée  pour  al- 
ler ravager  la  France  aux  dépens 
du  tréforque  Siste-Quint  avoit  bif- 
fé pour  défendre  l'Italie  ;  &  cette 
armée  ayant  été  battue  &  diûlpée, 
il  ne  lui  refta  que  la  honte  de  s'être 
appauvri  pour  le  monarque  Efp.,  5c 
de  s'en  être  laiffé  dominer.  Bien  dif- 
férent de  Sixte- Quint ,  il  ne  parut 
propre  à  commander  ,  que  tant  qu'il 
demeura  dans  un  état  privé.  Il 
avoit  d'ailleurs  d'excellentes  qua- 
lités. Sa  fobriéeé  étoit  fi  grande , 
qu'il  n'ufa  d'un  peu  de  vin  que  fur 
la  fin  de  fa  vie.  Il  donna  le  chapeau 
rouge  aux  cardinaux-réguliers. 

XV.  GREGOIRE  XV,  (  Ale- 
xandre Ludovifio ,  )  Bokraois ,  pape 
en  1621 ,  mort  en  1623 ,  érigea  l'é- 
vêché  de  Paris  en  métropole ,  fon- 
da la  Propagande  ,  approuva  la  ré- 
forme des  Bénédictins  de  St  Maur  ; 
donna  des  fecours  considérables  à 
l'empereur  &  au  roi  de  Pologne, 
qui  foutenoient  une  rude  guerre, 
l'un  contre  les  hérétiques,  l'autre 
contre  les  Turcs  -,  aima  les  pauvres 
$c  affifta  les  malades.  On  a  dès  preu- 
ves de  fa  fcience  dans  plusieurs  ou- 
vrages qu'il  laifia ,  entr'autres  zEpif- 
tola  ad  Râgem  Perfarum  Schah  Abbas, 
cum  nous  Hegalfoni  ,  1627  ,  in-8°> 
&  les  Décidons  de  la  Rote. 

XVI.  GREGOIRE  de  Néoce- 
•ARÉe ,  (Saint) furnommé  le  Thaw 
maturge,  difcipit  d'Origine  ,  fut  éle- 
vé au  fiége  de  Néocéfarée ,  ta  pa- 
trie ,  vers  l'an  240.  Grégoire  évita 
cet  honneur  par  la  fuite  ;  mais  il 
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fallut  qu'il  fe  rendit  à  la  vocation 
divine  &  aux  follicitations  du  peu- 
ple. Son  épifeopac  rut  une  fuite  noo 
interrompue  de  prodiges  opérés  for 
les  êtres  fenfibles  &  fur  lesîmen- 
fibles.  U  rut  le  dieu  de  la  nature  êc  - 
le  maître  des  coeurs.  Lorfqu'U  mon- 
ta fur  le  fiége  de  Néocéfarée ,  il  oe 
trouva  dans  cette  ville  que  1 7  Chré- 
tiens :  fe  voyant  près  de  mourir , 
il  n'y  avoit  plus  qu'us  pareil  nom- 
bre d'Idolâtres.  Je  dois  à  Dieu  de 
gronde* oBUns de  grâces,  s'ccria-t-il 
plein  de  joie  !  Je  ne  Uijfe  à  me*f*c- 
eeffeur  qu'autant  d'InfdiUt  qm  fei 
trouvé  de  Chrétien*,  U  expira  peu 
après,  en  26s.  Les  Pères  parlent 
de  lui  comme- d'un  nouveau  Moy 
fe  ,  d'un  nouveau  Paul.  Xafit  & 
Ufuord  le  nomment  Martyr ,  fui* 
vant  la  coutume  des  Gréa,  qui 
donnoient  ce  nom  à  ceux  qui 
avoient  beaucoup  fouflfert  pour  la 
•caufe  de  l'Evangile.  Pérou  les  ou- 
vrages de  cet  iUufbedétefeurde 
la  foi ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  ne 
font  pas  de  lui  ;  mais  le  lùmcrâ- 
ment  à  Origine ,  morceau  de  la  plus 
fublime  éloquence ,  YEpitre  Canouh 
que  &  la  Paraphrafe  de  PEccléfia/U , 
que  nous  avons  fous  fon  nom  , 
font  certainement  de  lui.  Tous 
ces  écrits  ont  été  recueillis  en  un 
volume  in-fol. ,  grec  61  latin  ,  en 
16  26,  à  Paris. 

XVILGREGOIRE  deNaxu* 
ze,  (St)  dit  U  Théologien,  naquit 
vers  l'an  32S  ,  à  Arianze  ,  peut 
bourg  du  territoire  de  Nasianu  en 
Cappadoce.  Il  étoit  fils  de  Si  Gré- 
goire ,  évèque  de  Naûanze  ,  &  de 
Su  Nonne  :  l'un  &  l'autre  également  * 
itluftres  par  leur  piété.  Leur  pre- 
mier foin  fut  d'élever  leur  fils  Ans 
la  vertu  &  dans  les  lettres.  A  Cc- 
faréc,à  Alexandrie,  à  Athènes, 
où  on  l'envoya  étudier  fous  la 
plus  habiles  maîtres  ,  U  brilk  par 
fes  moturs  &  par  foaefprii;  Ces 
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dans  cette  ville  qu'il  connut  îe 
fameux  Julien  ,  qui  depuis  voulut 
l'approcher  de  fou   trône  ,  mais 
tmuttement.  Grégoire  n'aimoit  pas 
le  grand  monde  ,  qu'il  regardoit 
comme  recueil  de  la  vertu.  Dès 
qu'il  eut  fini  Tes  études  9  il  s'en- 
fonça dans  un  défert  avec  Baplt , 
foniltafireami,  &n'en  fortit  que 
pour  aller  foulager  fon  père ,  qui , 
accablé  fous  le  poids  dt$  années , 
ne  pouvoir  pins  porter  le  fardeau 
derepifeopat.  Ce  refpeétable  vieil- 
lard ,  affoibH  par  l'âge  ,  avoit  (igné 
le  Formulaire  de  Rîmini  ;  fon  fils  l'en- 
gagea à  rétracter  fa  fignature ,  in- 
firmât les  fidèles  ,  &  réfifta  aux 
hérétiques.  Elevé  au  facerdoce  par 
ion  peret  &  enfuite  facré  évêque 
de  Sazûne  en  Cappadoce  par  StBa- 
fie ,  il  abandonna  ce  fiége  à  un 
antre  évêque  ,  pour  fe  .retirer  de 
nouveau  dans  la  foKtude.  Son  pè- 
re ,  prêt  à  defeendre  dans  le  tom- 
beau »  le  pria  une  féconde  fois  de 
venir  gouverner  fon  églife*  Gré- 
foin  fe  rendit  à  fes  inftances  \  il 
fit  toutes  les  fondions  d'évêque  , 
mais  fans  en   vouloir  prendre  le 
titre.  On  voulut  le  forcer  d'accep- 
ter répifeopat ,  &  il  s'alla  cacher 
encore  une  fois  dans  fon  défert. 
Sts  amis  l'engagèrent  a  en  fortir , 
peur  gouverner  l'églife  de  Conf- 
rantinopie  ,   alors  en  proie   aux 
Ariens.  Dh*  qu'il  parut ,  les  héré- 
tiques forent  terraffés  &  confon- 
dus. En  vain  s'armérenc-ils  de  h 
calomnie  &  de  l'impofture  ;  l'em- 
pereur Thdodofe  U  Grand  rendit  juf- 
tke  au  feint  évêque ,  &  fe  déclara 
pour  la  foi.  Les  prélats  d'Orient , 
agemblés  pur  ordre  de  ce  prince , 
lui  confirmèrent  l'évêché  de  Conf- 
nuamnople  ;  nuis  voyant  que  fon 
élecHon  caufoit  du  trouble ,  il  s'en 
désftât ,  retourna  a  Nazianze ,  gou- 
verna encore  cette  églife  pendant 
qnmque  tcms ,  y  fit  établir  un  évê- 
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que  ,  &  enfin  retourna  dans  fa  re- 
traite ,  où  il  mourut  en  389,  à  62 
ans.  L'abbé  Dugutt  a  fait  un  beau 
parallèle  de  StBafilt  &  de  St  Gré- 
goire de  Na[ianie.  Mais  ces  deux 
Saints  ,  fi  conformes  par  l'amitié  » 
l'innocence  ,  la  folitude  ,  la  péni- 
tence ,  l'amour  des  lettres ,  l'élo- 
quence, l'attachement  à  la  vérité  , 
répifeopat ,  les  travaux  poifr  l'E- 
glife  ,  ne  l'ont  pas  été  en  tout. 
St  BafiU  avoit  plus  de  capacité  pour 
les  affaires ,  &  plus  de  douceur  dans 
la  fociété.  «  L'ardente  paifion  de 
»  Grégoire  de  Najian\e  pour  la  fo- 
»  litude ,  (  dit  M.  l'abbé  Ladvocat  ) 
»  le  rendoit  d'une  humeur  trifte  , 
»  chagrine ,  &  un  peu  faryrique.  >» 
U  nous  refie  de  lui  beaucoup  d'ou- 
vrages ,  dont  les  principaux  font  : 
I.ik  Sermons.  IL  Un  grand  nombre 
de  Lettres.  III.  Des  Poéfies.  Ces  dif- 
férentes productions  ont  été  re- 
cueillies à  Paris  en  1609  &  161 1  , 
%  vol  in-fol.  avec  des  notes  >  &  la 
verfion  de  l'abbé  de  Billy  ,  très- 
verfé  dans  la  langue  grecque.  On 
trouve  dans  Tollii  infignia  Itinérant 
Italici,  Utrecht,  1696  ,  in-40  ,  des 
Poéfies  ds  St  Grégoire  de  Na\ian\e , 
qui  n'avoient  pas  encore  été  impri- 
mées. On  eft  forcé  ,  en  lifant  les 
écrits  de  ce  Père ,  d'avouer  qu'il 
a  remporté  le  prix  de  l'éloquence 
fur  tous  les  orateurs  de  fon  fic- 
elé ,  pour  la  pureté  de  fes  termes , 
pour  la  nobleflede  fes  expreftions, 
pour  l'élégance  du  ftyle  ,  pour  la 
variété  des  figures ,  pour  la  juftef- 
fe  des  comparaisons ,  pour  la  force 
des  raifonnemens ,  pour  l'éléva- 
tion des  penfées  :  malgré  cette 
élévation  ,  il  eft  naturel ,  coulant , 
agréable.  Ses  périodes  font  pleines, 
&  fe   foutiennent  jufqu'à  la  fin. 
Ccft  Ylfocrate  des  Pères  Grecs.  On 
peut  néanmoins  lui  reprocher  qu'il 
arTeéfce  trop  de  fe  fervir  des  anti- 
thèfrs  >  des  allufions ,  des  compa- 
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raifons ,  &  de  certains  autres  or- 
nemens ,  qui  prodigués ,  rendent  le 
fiyle  précieux  &  efféminé.  Ses  peh- 
fées  &  fes  raifonnemens  ont  quel- 
quefois du  faux  -,  mais  il  eft  cou- 
vert fous  le  brillant  de  fes  expref- 
'  fions.  Ses  Sermons  font  mêlés  d'un 
grand  nombre  de  penfées  philofo- 
phiques  ,  &  femés  de  traits  d'hif- 
toire  &  même  de  mythologie.Quoi* 
qu'il  en  feigne  la  morale  d'une  ma- 
nière qui  eft  plus  pour  les  gens 
d'efprit  que  pour  le  vulgaire  ,  il 
eft  auflï  exa&  que  fublime  dans 
l'explication  des  myftéres  :  quali- 
té qui  lui  mérita  le  nom  de  Théo- 
logien par  excellence.  Ses  Potfies 
surent  ,prefque  toutes  ,  le  fruit  de 
fit  retraite  &  de  fa  vieillefle  >  mais 
©n  ne  laifle  pas  d'y  trouver  le  feu 
&  la  vigueur  d'un  jeune  poète.  M* 
Jicrmant  a  écrit  fa  Fk ,  tn-4*  »  avec 
exactitude  &  éloquence. 

XVIU.  GREGOIRE  de  Nisse  , 
(  St  )  évêque  de  cette  ville ,  naquit 
en  Cappadoçe  vers  l'an  331*  Frère 
puiné  de  St  BafiU  le  Grand  ,  il  étoit 
digne  de  lui  par  fes  talens  &  fes 
vertus.  11  s'appliqua  de  bonne  heu^ 
re  aux  belles-lettres  9  8c  acquit  une 
profonde  érudition.  Il  profeûa  la 
rhétorique  avec  beaucoup  de  difi 
tinâion,5t  Grégoire  de  Naiianse  l'en- 
gagea à  quitter  cet  emploi  ,  pour 
entrer  dans  le  clergé -,  il  abandon- 
na dès-lors  la  littérature  profane  , 
fe  donna  tout  entier  à  l'étude  des 
faintes-Ecritures  »  &  fe  fit  autant  ad- 
mirer dans.  TégUfe  qu'il  l'avoit  été 
dans  le  ûécle.  Ses  fuccès  le  firent 
élever  fur  le  trône  épifcopal  de 
Nyffe  en  372,  Son  zèle  pour  la  foi 
lui  attira  la  haine  des  hérétiques  % 
qui  vinrent  i  bout  de  le  faire  exU 
1er  en  374  pv  l'empereur  Valens* 
Du  fond  de  fa  retraite ,  il  ne  ceffa 
de  combattre  les  errans  &  d'inf- 
truire  les  orthodoxes.  Il  s'expofa 
s  toutes  fortes  de  dangers  pour  al* 
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1er  confoler  fon  peuple.  L'emperv 
Thiodofe  ayant  rappelle  les  exilés  i 
fon  avènement  à  l'empire,  Grégoi- 
re retourna  à  Nyffe  en  378.  L'an- 
née fuivante  il  afllfta  au  grand  con- 
cile d'Antioche  ,  qui  le  chargea  de 
vifiter  des  égltfes  d'Arabie  &  de 
Paleftine ,  déchirées  par  le  fchifme 
&  infeûées  de  l'ArianiGne.  Grégoi- 
re travailla  envain  à  procurer  la 
paix  &  la  vérité.  II  ne  brilla  pas 
moins  en  3 Si  au  grand  concile  de 
Conftantinople  ,  qu'à  celui  d*An- 
tioche.  Il  y  prononça l^Orai/on/îr- 
nebre  de  Sx  Meloce ,  évêque  de  cette 
dernière  ville.  Les  Pères  du  con- 
cile lui  donnèrent  les  phis  grands 
éloges ,  &  le  chargèrent  des  com- 
miffions  les  plus  importantes.  Cet 
illuftre  Saint  mourut  en  396 ,  dans 
un  âge  fort  avancé»  avec  le  fnrnom 
de  Père  des  Pères.  Ses.  Ouvrages  ont 
été  recueillis  en  1605  ,  à  Paris,  eit 
2  vol.  in-fbi.  par  Fronton  du  Dmt* 
Claude  Mord  en  et  une  autre  édi- 
tion en  161 5  ,  Çc  Fon  y  ajouta  en- 
core quelque  chofe  en  163g.  Cette 
dernière  édition  en  3  vol.  n'eft  pas 
Correcte,  &  l'on  préfère  celle  de 
161  j.  Les  principaux  font:  I.  Des 
Qraifons  funèbres  :  II.  Des  Semons  s 

III.  Des    Panégyriques  des  Saints  : 

IV.  Des  Commentaires  fur  l'Ecriture: 

V.  Des  Traités  dogmatiques.  Quoi* 
que  St  Grégoire  eût  enfeigné  l'élo- 
quence,&  que  Photius  loue  les  agré- 
mens  fie  la  nobleffe  de  fon  fiyle  t 
il  n'approche  m  et  St  Bafile  ^  niée 
St  Grégoire  de  Afarûurçc.  Il  pariepta- 
tôten  déclamateur  qu'en  orateur. 
Toujours  enfoncé  dans  l'allégorie 
ou  dans  les  raifonnemens  ahftraits, 
il  mêle  la  philofophie  avec  la  théo- 
logie, &  fe  fert  de*  principes  des 
nhhofophes  dans  l'explication  dea 
myfiéres.  Auffi.  fes  ouvrages  ref* 
femblent  plus  aux  traités  de  PUèem 
&  d'Ariftote ,  qu'à  ceux  des  autres  ' 
Pères  de  l'églife,  U  a  fujvi  ci  tovot 
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Otighu  dans  l'allégorie.  Dans  ton 
Dif  cours  fur  la  Mort,  il  paroît  ad* 
mettre  cette  purgation  générale 
qu'on  attribue  aux  Origéniftes-,  ce 
qui  Ta  fait  accufer  d'avoir  parta- 
gé leurs  erreurs.  Plusieurs  auteurs 
font  lavé  de  cette  calomnie  :  ils 
prétendent  que  ce  qu'on  trouve 
dans  fes  écrits  de  trop  favorable 
à  l'Orîgéniûne ,  y  a  été  ajouté  par 
les  hérétiques. 

XIX.  GREGOIRE  de  Tours  , 
(  St  )  évêque  de  cette  ville ,  d'une 
famille  ilhiftre  d" Auvergne ,  naquit 
versj'an  544.  G  allia  évêque  de 
Ciermont  ,  fon  oncle  ,  le  fît  éle- 
ver dans  les  feiences  &  dans  la 
vertu.  Devenu  évêque  de  Tours 
en  J7 j ,  il  aflifta  à  plufieurs  con- 
ciles,  montra  beaucoup  de  ferme- 
té en  diverfes  occafions ,  fur-tout 
contre  Chilpéric  &  Frédtgonde  qu'il 
reprit  fouvent  de  leurs  défordres. 
Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fe  rendit 
â  Rome ,  y  fut  reçu  comme  il  le 
méritoit  par  le  pape  Grégoire  ,  & 
mourut  en  S95  t  à  5 1  ans.  On  a 
de  loi  :  L  Une  Hifloire  EccUfiaJUaue 
&  Profane  ,  depuis  rétablifiement 
du  Chriftiamfine  dans  les  Gaules 
par  Pkorin  évêque  de  Lyon  ,  juf- 
qu'en  joj.  Grégoire  de  Tours  eu.  le 
père  de  notre  Hifloire  ;  mais  il  n'eu 
pas  le  modèle  des  hiftoriens.  Sim- 
ple, crédule  ,  il  n'a  mis  du  choix 
si  dans  les  faits ,  ni  dans  le  ftyle. 
Le  tien  eu  àuifi  rude  &  auffi  grof- 
ûer  ,  que  le  fiécle  où  il  vivoit.  11 
M  fe  sait  pas  un  fcrupule  de  met* 
tre  un  cas  pour  un  autre.  11  ne 
marque  ni  les  dates  du  jour  ,  ni 
celles  de  Tannée  où  font  arrivés 
les  événemens.Tout  vertueux  qu  'il 
!  ctoit,  il  n'épargne  pas  fes  enne- 
\  mû,  &  Chilpéric  n'eft  à  fes  yeux 
!  qoe  u  le  Néron  de  ion  tems  ,  & 
n  FrédegowU  ,  une  femme  abomi- 
1»  nable,  ennemie  de  Dieu  &  des 
»  hommes*  n  Mais  malgré  ces  dé: 
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fauts  ,  il  faut  le  lire  ,  parce  que 
nous  ne  fçavons  guéres  fur  nos 
premiers  rois  que  ce  que  cet  hifto- 
rien  nous  en  a  appris.  La  meilleu- 
re édition  de  fon  ouvrage  eft  celle 
de  Dont  Ruinart ,  en  1699 ,  à  Paris  , 
in-fol.  Dom  Bouquet  l'a  inférée 
dans  fa  grande  Colle&ion  des  Hif- 
toriens de  France ,  après  l'avoir  re- 
vue fur  des  manuferits  inconnus 
à  fon  confrère.  L'abbé  de  Marolles% 
le  plus  infatigable  &  le  plusmauf- 
fade  de  nos  traducteurs ,  en  a  don- 
né une  verfion,  1638 , 2  vol.  in- 8°. 
qui  eft  , .  comme  toutes  les  autres 
forties  de  la  même  main ,  rampan- 
te, iirfidelle,  &c.  II.  Huit  Livres 
fur  Us  vertus  &  les  miracles  des  Saints» 
Ils  font  remplis  de  tant  de  prodi- 
ges û  extraordinaires ,  qu'il  eft  dif- 
ficile qu'on  y  ait  ajouté  foi ,  même 
dans  fon  fiécle  t  quelque  goût  qu'ort- 
eût  pour  le  merveilleux.  On  peut 
consulter  fur  cet  hiftorien  le  tome 
m*  de  VHifioin  Littéraire  de  la  Fran- 
ce y  par  Dom  Riva.;  on  y  trouvera 
une  notice  exaûe  de  rous  les  ou  < 
vrages  de  Grégoire  de  Tours,  &  un 
détail  circonfta'ncié  de  toutes  les 
éditions  ,  tant  générales  que  par- 
ticulières, qu'on  en  a  faites,  avec 
le  jugement  qu'on  doit  en  porter. 

XX.  GREGOIRE  à'Jrimini  ou 
de  Rimini ,  général  des  Auguftîn» 
en  1357  ,  furnommé  le  Docteur 
authentique  ,  eft  auteur  d'un  Com- 
mentaire fur  le  Maître  des  Senten- 
ces ,  à  Valence  1500 ,  in-fol.  ;  d'un 
Traité  de  H/furett  d'autres  ouvra- 
ges peu  eftimés  ,  Rimini  1521 ,  in- 
fol.  U  combattit  les  théologiens  qui 
foutenoient  que  ««Dieu  peut  per- 
»  mettre  que  deux  proportions 
n  contradictoires  fur  un  môme' 
>♦  fujet  ,  foient  vraies  en  même 
»  tems.  » 

XXI.  GREGOIRE  de  S.  Vin- 
cent, né  à  Bruges  en  1 584 ,  fe  ût 
Jéfuite  à  Rome  à  l'âge  de  20  ans». 
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Difciple  de  Clavius  pour  les  mathé- 
matiques ,  il  les  profefîa  avec  ré- 
putation ,  &  fut  appelle  à  Prague 
par  l'empereur  Ferdinand  IL  Phi- 
lippe  IV\  roi  d'Efpagne  ,  le  vou- 
lut avoir  pour  enfeigner  cette 
science  au  jeune  prince  Jean  £  Au- 
triche Ton  fils.  Le  Père  Grégoire  de 
S,  Vincent  n'étoit  pas  moins  record- 
mandable  par  fon  zèle  que  par  fa 
feience.  Il  fuivit  l'armée  de  Flan* 
dres  pendant  une  campagne ,  &  y 
reçut  pluûeurs  bleûures  en  con- 
férant les  foldats  bleues  ou  mou- 
rans.  Il  mourut  d'apoplexie  à  Pra- 
gue en  1667  ,  à.  83  ans.  On  a  de 
lui  en  latin  trois  fçavans  ouvra- 
ges de  mathématique ,  dont  le  prin- 
cipal &  le-  plus  connu  eft  intitu- 
lé ;  Opus  Geometrieum  quadratura  tir» 
€uli  ,  6»  feSionum  coni  ,  decem  Libris 
comprehenfum  \  Anvers  2647 ,  en  z 
voL  in- fol*  Quoiqu'il  ne  démon- 
tre pas  dans  cet  ouvrage  la  Qua- 
drature du  Cercle ,  fon  livre  contient 
un  grand  nombre  de  vérités  &  de 
découvertes  importantes. 

XXII.  GREGOIRE  ,  (  Pierre  ) 
Touloufain  ,  célèbre  prorefieur  en 
droit  f  mourut  en  ij<>7  à  Pont-à- 
Mouûon.  On  a  de  lui  :  L  Sy mag- 
ma Suris  univerfi  ,  in-fol.  IL  De  Kt- 
pubUca  ,  in-8°.  &  d'autres  ouvra- 
ges, pleins  d'une  érudition  mal  di- 
gérée. 

I.  GREGORY ,  (  Jean  )  écri- 
vain Anglois ,  mort  en  1646 ,  étoit 
habile  dans  les  langues  &  dans  la 
théologie.  On  a  de  lui  :  L  Des  No- 
us fur  le  Droit  civil  &  canonique  : 
II.  Des  Remarques  en  anglois  fur 
quelques  paflages  de  l'Ecriture- 
sainte  ,  Oxford  1646 1  in-40.  &  en 
latin  ,  Londres  1660  ,  in-40.  Ces 
ouvrages  font  très-médiocres. 

II.  GREGORY,  (  Jacques) 
Econois ,  voyagea  en  divers  pays, 
fut  profeûcur  de  mathématiques  à 
Saint-André  en  Etoffe  ,  &  mou* 


GRE 

rut  vers  1675.  Il  a  publié  :  1.  Op- 
tica  promota  1  II.  Exercitationas  Geo» 
metricet ,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres écrits*  Il  en  compofa  un  pour 
prouver  que  la  Quadrature  du  Cer- 
cle efi  impoffibU  •»  &  qu'on  ne  peut 
déterminer  que  par  approximation  le 
rapport  du  diamètre  du  cercle  à  la 
circonférence.  Cétoit  un  homme  de 
mérite  dans  fon  genre. 

III.  GREGORY,  (David) d'A- 
berden,  neveu  du  précédent ,  en- 
feigna  les  mathématiques  &  l'af- 
tronomieà  Edimbourg,  puis  à  Ox- 
ford ,  où  il  mourut  en  1708.  On 
a  de  lui  :  I.  Afironomia ,  Pkyju*  *> 
Geometria  elementa%  Oxford  1701, 
in-fol.  IL  Exercitatia  Géométrie*  de 
dimenfione  figurarum  -,  ot  d'autres  ou- 
vrages eftimés. 

GRENADE ,  (  Lomis  de) ne  l'an 
1504  en  Efpagne  dans  la  ville  de  es 
nom ,  prit  l'habit  de  S«  Dominique» 
&  rilluftra  par  fes  vertus  &  fes 
écrits.  Les  rois  de  Portugal  &  de 
Caûille  le  confidéroiene  beaucoup. 
La  reine  Catherine,  foeur  et  Char* 
les-Quint,  voulut  le  placer  fur  le 
fiége  de  Brague;  mais  iJ  le  rem  fa  t 
&  y  fit  nommer  à  fa  place  le  pienx 
Dom  BarthiUmi  des  Martyrs.  Ce 
faint  religieux  mourut  en  15  &8* 
Ses  ouvrages  feraient  une  des  meil- 
leures nourritures  qu'on  put  four- 
nir aux  âmes  pieufes  ,  fi  l'on  ea 
retranchoit  quelques  vifionslcdes 
légendes  abfurdes.  Le  pape  Gréçr 
re  XIII ,  fous  le  pontificat  duquel 
Gremade  les  compofa  ,  tésooig»» 
pluûeurs  fois  «que  cet  écrivain  fin* 
»  fort  plus  de  bien  à  I'Eglife,  que 
1*  s'il  eût  rendu  la  vie  aux  «tons 
»  &  la  vue  aux  aveugles.  »  i** 
principaux  fruits  de  fa  plus*, 
font  :  I.  La  Guide  des  Pécheurs, V* 
vol.  II.  Le  Mémorial  de  la  vie  Chré- 
tienne ,  5  voL  1IL  Un  Catéehifmy  A  A 
vol.  1709.  IV.  Un  Traité  daVOrù- 
fon ,  a  vol»;  ces  écrits  font  en ^ 


GRE 

pagnoL  V.  Des  Sermons  latins  ,  en 
6  vol  in-S\  Anvers  ,  1604.  &c. 
Girard  a  traduit  en  françois  la  plus 
grande  partie  des  ouvrages  de  Grc- 
W*  Cette  Vcrfion ,  en  1  v.  in-f.  & 
en  10  in-8\  eft  enrichie  de  la  vie 
de  l'auteur  ,  le  modèle  des  reli- 
gieux. Un  journalifte  nous  a  vive- 
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pour    demander  une  fuite. 

GRESHAM  .  (Thomas  )  d'une 
famille  noble  de  Nortfolk ,  exerça 
le  négoce  à  l'exemple  de  plufieurs 
gentilshommes  de  fon  pays.  II  fit 
un  ufage  magnifique  des  richeftes  f 
que  fon  induftrie  lui  avoît  procu- 
rées. Il  fit  bâtir  à  fes  dépens  la 


ment  reproché   d'avoir  prodigué   ifa«r/ê  de  Londres  en  iç  66. Le  feu|la 
des  éloges  à   Louis   de  Grenade  ,    confuma  cent  ans  après  ,&  on  l'a 


quoique  nous  en  eu (Hons  dit  beau- 
coup moins  que  les  hiftoriens  & 
les  bibliographes  eccléûaftiqucs  » 
qui  le  peignent  comme  un  excel- 
lent auteur  afcétique.  Ses  écrits 


rebâtie  depuis  ,  mais  aux  dépens 
des  deniers  publics.  On  lui  doit 
auffi  la  fondation  d'un  Collège  qui 
porte  ion  nom.  La  moitié  des  pro- 
fefieurs  eft  nommée  par  le  lord* 


ont  été  célébrés  par  S.  Charles  Bar-  .  maire  &  par  les  aldermans  de  Lon- 
romie%  qui  y  puifoit  les  infinie-  dres  v  &  l'autre  moitié  par  les  mar- 
iions qu'il  faîfoit  à  fon  peuple  ,  chands  de  foie. 
&  par  5.  François  de  Sales ,  qui  ne  GRESSET,  (  Jean  -  baptifte  - 
fe  Jaflbit  point  de  les  étudier  &  Louis  )  écuyer  ,  chevalier  de  S. 
d'enconfeillerla  leâure.  Il  eft  vrai  Michel ,  hiftorïograph'e  de  Tordre 
que ,  depuis  Grenade  %  on  a  mieux  de  S.  Lazare ,  l'un  des  Quarante  de 
fcit  &  mieu 


mieux  écrit  i  mais  a-t-on 
mieux  penfé  } 

GRENAN ,  (Bénigne  )  poète  La- 
tin de  Noyers  en  Bourgogne ,  pro- 
fefieut  de  rhétorique  au  collège 
d'Harcourt ,  mort  4  Paris  en  1723» 
à  42  ans  ,  a  Uifîé  des  Harangues  & 
des  Poêfies.  On  remarque  dans  les 
unes  8c  dans  les  autres  unftyle  pur 
&  élégant,  des  peft&et  nobles  & 
délicates ,  &  une  imagination  vive 
&  ûge.  Ses  Vers  font  en  partie 
dans  le  Sds&a  Carmina  quorumdam 
in  UmiverfitauParifienfi  Prûfefforum  ; 
&  fes  Di/cours ,  en  un  Recueil  de 
Harangues  dans  le  goût  du  précé- 
dent. On  a  encore  de  lui  une  Pa- 
rsfhraf*  en  vers  latins  des  Lamen- 
tations de  Jéremie. . .  Pierre  Gre- 


l'académie  Françoife,  mourut  à 
Amiens  û  patrie  le  16  Juin  1777, 
à  68  ans,  fans  laitier  d'enfans  de 
fon  mariage  avec  une  demoifelle 
de  cette  ville.  Les  agrémens  de 
fon  commerce ,  la  fblidité  de  fes 
principes  %  l'honnêteté  de  fes 
mœurs,  le  firent  chérir  &  eftimev 
de  tous  fes  concitoyens  ,  &  lui 
avoient  mérité  les  grâces  de  la  cour. 
Louis  XVI  lui  accorda  des  lettres 
de  nobleffe  en  1775  ,  et  Monfieur 
le  nomma  hilforiographe  de  l'ordre 
de  S.  Lazare.  Le  maire  d'Amiens 
oc  le  corps  municipal  affilièrent 
i  fes  obfèques.  On  fit  ce  diftiquo. 
fur  la  mort  de  cet  homme  illuftre  : 

Hune  Upidiquc  Sales  lugent ,  Vtncrc* 
que  pud'ux i 


ha»,  frère  aîné  de  Bénigne ,  mort         »- -  *- 

en  172a  ,  &6*  ans ,  provincial  de  Scd  prohibent  mores  ingtnwmquemon. 

la  Doéfcrtne-Chrétienae  ,  eft  con-  11  avoit  été  Jéfuite,  &  il  fut  cèli- 

nu  par  une  Satyre  de  22  pages  ,  géde  forcir  de  cet. ordre  célèbre, 

feus  le  titre  d'Apologie  de  Utquive-  a  caufe  de  l'éclat  que  fit  dans  le 

que.  Ceft  une  continuation  de  cel-  monde  fon  premier  poème.  Nous 

le  de  Defpréaux  fur  le  même  fujet.  parlons  de  Ververt ,  ouvrage  plein 

Celle-ci  n'étoit  pas  affez  bonne  de  fel ,  de  facilité  &  de  grâces  , 
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fit  dont  le  mérite  parut  d'autant 
plus  grand  ,  que  le  fujet  offrait 
moins  dereffources.  Lenteur  a  voit 
fait  un  nouveau  chant,  intitulé 
VOuvroir ,  ou  Ton  trouvoit  ,  dit  - 
on  ,  des  traces  de  Ton  talent  -,  mais 
il  le  brûla  dans  fa  dernière  mala- 
die. Ververt  fut  fuivi  de  la  Ckartrcu- 
fe.  Cette  épitre  annonce  un  carac- 
tère original ,  une  philofophie  ai* 
niable  ,  une  harmonie  douce  ,  & 
une  fécondité  d'expreffions  ,  qui 
dégénère  quelquefois  en  luxe.  L*£- 
pitre  au  P.  Bougeant ,  les  Ombres  qui 
lui  font  fort  intérieures,  roulent  fur 
le  même  fonds  d'idées ,  trop  fou- 
vent  répétées  en  phrafes  longues 
&  traînantes.  L 'Epitre  à  fa  Saur  fur 
fa  convalefcance  ,  vaut  beaucoup 
mieux.  L'auteur  voulut  s'élever  de 
la  poëfie  légère  à  la  tragédie  -,  mais 
fon  Edouard  III,  joué  en  1740 ,  n'a 
plus  paru  fut  le  théâtre.  L'intri- 
gue en  eft  froide  ,  fie  le  ftyle  plus 
froid  encore.  A  quelques  vers  près, 
fa  diction  eft  pénible  ,  ampoulée 
fie  incorrede.  Sidnei ,  repréfenté 
en  1745  ,  n'offre  qu'une  intrigue 
petite  &  un  roman  allez  commun; 
mais  cette  comédie  eft  écrite  avec 
une  élégance  fou  te  nue  :  il  y  a  de 
très-beaux  vers.  Le  Méchant ,  joué 
avec  un  grand  fuccès  en  1747 ,  eft 
une  de  nos  meilleures  comédies, par 
la  facilité  ,  la  variété  fie  les  agré- 
mens  de  la  versification^  par  la  vi- 
vacité &  l'abondance  des  faillies  , 
par  la  vérité  des  portraits.  On  a 
encore  de  Greffet  des  Odes ,  dont 
juelques-unes  offrent  de  belles 
images  ;  une  TraduBion  en  vers  des 
Eglogues  de  Virgile;  8c  un  Difcours 
fur  (^harmonie  ,  en  profe ,  qui  n'eft 
qu'une  déclamation  de  collège  , 
pleine  d'emphafe  fie  vuide  de  cho- 
ies. Ses  Œuvres ,  plufieurs  fois  réim- 
primées ,  font  en  2  vol.  in-12.  On 
efpére  qu'à  la  prochaine  édition 
de  ces  Œuvres,  on  y  ajoutera  les 
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ï  petîtt  poèmes  intit.  le  Ga\etin  8t  fe* 
Parrain  magnifique  ,  qu'on  a  trou- 
vés parmi  fes  papiers. 

GRETSER  ,  (  Jacques  )  Jéfaite 
de  Marckdot*  en  Allemagne,  pro- 
feffa  long-tems  avec  diftinôion 
dans  Puniverfité  d'Ingolftadt,  êc 
mourut  dans  cette  ville  en  i6zy , 
à  63  ans.  Egalement  verfé  dans  les 
langues  anciennes  fit  modernes  , 
dans  lTihlotre  fie  dans  la  rhéolo- 
gie,  il  a  beaucoup  compilé  fur  l'an- 
tiquité eccléfiaftique  &  profane.  Il 
feroit  au  rang  des  fçavam>da  pre- 
mier ordre ,  fi  te  flambeau  de  la  cri- 
tique eût  éclairé  fes  recherches,  & 
s'il  en  eût  écarté  tant  de  pièces  & 
d'hiftoires  fabuleufes.Ce  qu'on  doit 
le  plus  eftimer  dans  fes  écrits ,  eft 
la  variété ,  prodigieufe  des  maté- 
riaux qu'il  a  amaffés  pour  ceux 
qui  voudront  travailler  après  lot 
Air  les  fujets  qu'il  a  traités.  Grttfer 
étoit  non  feulement  recommanda- 
ble  comme  érudit ,  mais  encore 
comme  controverfifte.  Il  écrivent 
avec  beaucoup  de  'facilité  ,  mais 
avec  trop  de  véhémence.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  compofésou  traduits 
forment  un  Recueil  de  17  vol.  in- 
fol.  imprimés  à  Ratisbonneenr734 
&  années  fuivantes.  Plufieurs  font 
contre  les  hérétiques  ,  d'autres 
pour  les  Jèfuites ,  &  quelques-uns 
fur  des  matières  d'érudition.  Le 
plus  connu  eft  un  traité  fçavanr , 
mais  diffus  ,  De  Cruee  ,  3  tom.  in- 
4°.  fie  un  vol.  in-fol. 

GREVENBROECK  ,  pein- 
tre Flamand  ,  excelloit  dans  les 
Marines.  Il  fe  fignala  fur-tout  dans 
l'art  de' faire  des  figures  en  petit, 
en  obfervant  exactement  la  per- 
fpeûive  fie  la  gradation  des  difle- 
rens  plans  ,  les  jours  fit  les  om- 
bres ,  en  un  mot ,  la  vérité  des  ob- 
jets. Il  vi voit  dans  le  xvir*fiécle. 

GRE  VIL,  (Foulques)  né  dans 
le  comté  de  Warwick  ea  IJ54  , 


GRE 

«toit  chevalier  du  bain  &  ba"- 
ron  du  royaume.  Il  ajouta  à  ces 
titres  celui  d'écrivain.  Poli  en  pro- 
fe  &  en  vers  ,  il  contribua  à  la  re- 
naiffance  du  bon  goût  en  Angle- 
terre. Ses  deux  tragédies  Alakam&L 
Muftaphty  faites  fur  le  modèle  des 
anciens  ,  en  font  une*  preuve  -,  ainfi 
que  fon  Hifioire  du  règne  de  Jacques 
J.  Un  de  tes  domeûiques  l'afiaulna 
en  162$,  &  fe  tua  lui-même  tout 
de  fuite. 

GREVIN  ,  (  Jacques  )  poëte 
François  &  Latin  ,  naquit  à  Cler- 
mont  en  Beauvoifis ,  l'an  iç  38.  Dès 
l'âge  de  13  ans ,  il  mit  au  jour  une 
Tragédie  1  deux  Comédie*  &  une  Paf- 
toraU  ,  imprimées  en  1561 ,  in-8°. 
par  Robert  Etienne ,  fous  le  titre  de 
Théâtre  de  Jacques  Grevai.  On  admi- 
ra ces  pièces ,  moins  pour  leur  mé- 
rite ,  qu'à  caufe  de  la  jeunette  de 
auteur.  La  bonté  de  fon  cœur  ne 
fervit  pas  peu  à  faire  applaudir  les . 
talens  de  fon  efprit.  Marguerite  de 
fronce  ,  duchefle  de  Savoie  ,  qui 
l'avoit  mené  en  Piémont  avec  elle , 
le  fit  fon  médecin  &  fon  confeil- 
1er.  11  mourut  à  Turin  en  1570  , 
n'ayant  pas  encore  32 'ans.  Lts 
Poifies  de  Grevin  ont  eu  le  fort  de 
la  plupart  de  nos  ouvrages  Gau- 
lois ;  on  ne  les  lit  plus  ,  parce 
qu'on  a  du  bon  en  ce  genre  ,  & 
que  les  fiennes  font  mauvaifes.  Une 
grande  partie  fe  trouvent  dans  le 
volume  de  {es  Amours ,  qui  a  pr  titre 
T Olympe,  &  imprimé  chez  Robert 
Etkau  ,  en  1561 ,  in-8°.  Il  ctoit 
Calvioûîe  ,  &  il  fe  joignit  à  URo- 
che-Ckanditu  &  à  Florent  Chrétien , 
pour  travailler  a  la  pièce  ingénieu- 
fe  intitulée  fc  Temple  ',  fatyre  con- 
tre Ronfard  ,  qui  avoit  fort  mal- 
traité les  Calvinift es  dans  fon  Vif- 
tours  fur  les  miféres  du  tems.  Gre- 
vin fe  mêloit  aufii  de  médecine  ; 
I  &  un  de  f es  ouvrages  eontre  VAn- 
Anowc  ,  publié  en  J566,  jn-4°*  fit 
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proicrire  ce  remède  par  la  faculté. 
Cette  défenfe  fut  confirmée  par  un 
arrêt  du  parlement.  Paulmier ,  mé- 
decin de  Paris  ,  convaincu  d'en 
avoir  fait  ufage ,  fut  chatte  en  1609 
de  fon  corps  -,  comme  un  homme 
qui  ne  fçavoit  pas  tuer  les  nom-- 
mes  à  la  manière  ufitée.  On  a  en- 
core de  lui  un  Traité  des  Venins* 
in-40.  qu'on  a  traduit  en  latin  ;  & 
une  Defcription  du  Beauvoifis ,  Paria 
1558  ,  in-8\ 

GREW,  (Néhémie)  médecin  de 
Londres ,  mort  fubitement  en  1 71 1 . 
eu  connu  par  pluneurs  écrits  :  L 
Anatomie  des  Plantes ,  en  anglois  ,• 
Londres  1682  ,  in-folio,  traduite 
en  François ,  Paris  1765  ,  in  -12. 
IL  Defcription  du  Cabinet  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres ,  en  anglois  , 
Londres  168 1 ,  in-fol.  fig.  III.  Cos- 
mologie /ocrée,  Londres  1701,  in- 
folio. U  fait  en  celui-ci  de  bonnes 
réflexions  fur  la  Providence ,  fur 
le  gouvernement  divin  du  monde 
matériel ,  animal  &  raifonnable ,  & 
fur  l'excellence  de  l'Ecriture-fain- 
te.  En  qualité  de  médecin,  il  exer- 
ça fon  art  avec  autant  d'intelligen- 
ce que  de  bonheur. 

GRIBNER,  (Michel-Henri)  na- 
quit à  Leipfick  en  1582.  U  fut  fait 
profefieur  en  droit  à  Wittemberg , 
d'où  il  pana  à  Drefde  &  enfin  à 
à  Leipfick ,  où  il  avoit  été  appelle 
pour  fuccéder  au  célèbre  Mencke , 
fon  beau-pere.  Il  mourut  en  1734. 
C'étoit  un  homme  de  bien  ,  un 
fçavant  charitable  &  laborieux ,  qui 
rendit  de  grands  fervices  à  l'uni- 
verfité.  Outre  plufieurs  Dijferta- 
tions  Académiques ,  on  a  de  lui  des 
Ouvrages  de  Jurifprudence  en  latin. 
Il  avoit    travaillé,  au   Journal  de 

Leipfick. 

GRIFFET,  (Henri)  Jéfuite, 
prédicateur  du  roi,  né  à  Moulins 
en  Bourbonnois  l'an  1698 ,  mourut 
en  177  j  à  Bruxelles  où  il  s'étoic 
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retiré ,  après  la  deftraûion  de  la 
fociété  en  France.  Une  mémoire 
heureufe,  un  cfprit  facile,  joints 
a  beaucoup  d'amour  pour  le  tra- 
vail ,  lui  donnèrent  les  moyens 
de  fe  livrer  avec  fuccès  à  plu- 
fieurs  genres  de  littérature.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Une  nouvelle 
édition  de  YHiftoirt  de  France  du 
P.  Daniel  y  Paris  1756,  17  vol. 
in-4*;  avec  des  Differtotions  fça- 
vantes  &  curieufes.  Les  tom.  xiii  , 
ziv  &  xv  contiennentune  Hifloirt 
du  règne  de  Louis  XIII ,  qui  appar- 
tient entièrement  à  l'éditeur,  & 
qui  eft  écrite  avec  autant  de  iagef- 
fe  que  d'exaâitude*  H.  Traité  du 
différentes  fortes  de  preuves  oui  fervent 
a)  établir  la  vérité  de  VHijloirt ,  Liège 
1769,  in- la  :  livre  fenfé,  judi- 
cieux, folide,  fur  les  moyens  de 
connoltre  la  vérité ,  quand  on  écrit 
ou  qu'on  étudie  l'hiftoire.  III.  Des 
Sermons ,  à  Liège  1767  ,  4  vol.  in- 
8*  &  in- 12.  Ils  offrent  un  plan  bien 
préfenté ,  des  preuves  fotides ,  de 
la  clarté  &  du  naturel  ;  mais  l'élo- 
quence du  Père  Griffu  manque  un 
peu  de  chaleur  &  de  coloris,  & 
îl  y  a  du  vuide  dans  certains  dif- 
cours.  V.  Divers  ouvrages  de  piété, 
parmi  lefquels  on  dHtingue  (on 
Année  Chrétienne ,  en  18  vol.  in-I2. 

V.  Des  Poifits  Latines,  in-8°,  cni'il 
auroit  pu  laitier  dans  les  collèges 
pour  lefquels  il    les  avoit  faites. 

VI.  Une  bonne  édition  des  Mémoi- 
res du  P.  JAvrigny ,  pour  CHiftoire 
profane  ,  I7J7,  J  vol.  in-12,  avec 
des  augmentations  &  des  correc- 
tions utiles. 

GRIFFIER ,  (Jean)  peintre, 
connu  fous  le  nom  du  Gentilhomme 
étUtrecht ,  naquit  à  Àmfterdam  en 
1658 ,  &  mourut  à  Londres.  Il  s'at- 
tacha particulièrement  à  représen- 
ter les  plus  belles  Vues  de  la  Tamife , 
&  y  réuflït.  Il  excelloit  dans  le 
payfage, -Robert  Griffer  ,  fon  fils  , 
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fouttent  avec  honneur  la  gloire  de 
fon  père. 

G  RI  G  N  AN,  (Françoife-Mar- 
guerite  de  Se  vigne  ,  comteflede) 
étoit  fille  d'Henri  marquis  de  Sbi- 
gné%  d'une  très -ancienne  maifoQ 
de  Bretagne,  &  de  Marie  de  Ra- 
butin ,  dame  de  Chantai  &  de  Bout- 
billi  ,  &c.  Elle  fut  auffi  connue 
par  fa  beauté ,  que  diftiaguée  par 
fa  naifiance  &  par  les  autres  dons 
de  la  nature.  Le  bruit  de  Ces  char* 
mes ,  de  fa  fageffe  &  de  fon  ef- 
prit  f  avoit  déjà  précédée  à  h  cour, 
îorfque  Mad*  de  Sérignéy  la  mère , 
l'y  mena  en  1663  P001" la  l"  fois- 
La  cour  de  Louis  XIV  étoit  alors 
le  centre  des  plaiûrs.  Mil*  de  Sé- 
vignf  y  plut,  &  repréfeata  divers 
perfbnnages  dans  plofieurs  ballets 
qui  furent  donnés  en  préfence  du 
roi  &  par  fon  ordre,  en  1665 ,  64 
&  6  y .  Sa  vertu  autant  que  fes  char- 
mes la  firent  rechercher.  Elle  fut 
mariée  le  27  Janvier  1669 ,  à  Fran- 
çois Adkemar  de  Montai,  comte  de 
Grignan ,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  lieutenant-général  au  gouver- 
nement de  Provence  &  des  armées 
de  fa  majefté.  Peu  de  tems  après , 
le  fervice  du  roi  appeUa  fon  époux 
en  Provence ,  où  il  commanda  pref- 
que  toujours  en  Tabfence  du  duc 
de  Vendôme  qui  en  étoit  gouver- 
neur. Mad*  de  G*gnan  tut  obligée 
de  l'y  fuivre  &  d'y  faire  de  fré- 
quens  voyages ,  qui  ont  donné  lieu 
en  partie  aux  Lettres  fi  fpirrmelks 
&  û  délicatement  écrites ,  de  fi»  ! 
illuftre  mère.  Mad*  de  Grignan  mon-  < 
rut  en  1705 ,  avec  la  douleur  d'a- 
voir vu  defeendre  au  tombeau  foti 
fils  un  an  auparavant.  Elle  avoit 
beaucoup  d'efprit ,  mais  un  efpric  j 
moins  naturel  que  celui  de  fa  mère,  j 
Son  mari  mourut  en  1714 ,  a  85 
ans  ;  elle  en  avoit  eu ,  outre  fou 
fils,  deux  filles,  dont  la  cadette, 
morte  en  1737,  avoit  époufeM. 


GRI 

deSimiane ,  marquis  d'Efiaron  :  c'eft 
celle  dont  il  eft  fait  mention  dans 
les  Lettres  de  Made  de  Sivigné , 
fous  le  nom  de  Pauline.  Elle  fe  dif- 
tingua  par  fes  vertus ,  fon  efprit 
&fes  lumières.  Voye\  Sévigné. 

GRIMALDÏ  ,  (Jean-François) 
funiommé  le  Bologne fc ,  parce  qu'il 
étoitde  Bologne,  naquit  en  1606. 
Elève  &  parent   des  Carachesyï[ 
s'acquit  une  réputation  auffi  éten- 
due que  la  leur.  Les  papes  Inno- 
**tX  ,  Alexandre  Vil  Si  Clément 
/•X  l'honorèrent  de  leur  protection 
&  de  leur  familiarité.  Le  cardinal 
Maiarim,  Payant  fait  venir  en  Fran- 
ce, employa  fon  pinceau  à  embel- 
lir le  Louvre  &  fon  palais.  De  re- 
tour à  Rpme ,  il  fut  élu  prince  de 
l'académie  de  St  Luc.  Ses  manières 
nobles  &  fon  cœur  bienfaifant  lui 
avoient  fait  autant  d'amis ,  que  fes 
tatens  lui  avoient  procuré  d'admi- 
rateurs. Touché  de  l'état  d'indi- 
gence d'un  gentilhomme  Sicilien 
logé  près  de  lui ,  il  alla  jetter  plu- 
sieurs fois  de  l'argent  dans  fa  cham- 
bre, fansfelaifler  appercevoir.  Le 
gentilhomme  ,  ayant  furprisfon 
bienfaiteur,  tomba  à  fes  pieds  , 
pénétré  d'admiration  &  de  recon- 
noiflance.  Le  Bolognèfe  le  prit  alors 
<w*s  fa  maifon,  &  en  fît  fon  meil- 
leur ami.  Cet  homme  célèbre  cx- 
celloit  dans  le  payfage  :  le  Feuil- 
ler  en  eu  admirable ,  fes  Sites  font 
très-heureufement  choifis  ;  fon  pin- 
ceau eftmoë II eux/on  coloris  agréa- 
ble. Ses  Deffins  \  ainfi  que  fes  Gra- 
rares,  font  très -goûtés  des  artif- 
tes.  U  mourut  à  Rome  en  1680. 

GRIMAUDET,  (François) 
avocat  à  Anvers  ,  fa  patrie ,  puis 
confeiller  au  préfidial  de  cette  ville, 
mourut  en  ij8o,  à  60  ans.  Ses 
Œuvres  imprimées  à  Amiens ,  1 669 , 

|     in-folio .  font  citées  &  confuitées 

\    par  les  jurifconfultes. 

i 
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GRIMBERGHEN,  Voy.  Albert 
(Jofeph  d'Jn'.xn. 

GRIMOALD,  ûls  de  Pépin  de 
Landtn  ou  le  Vieux ,  eut  après  lui 
la  place  de  maire-du-palais  d'Auf- 
trafie  en  639  -,  mais  ayant  «voulu, 
mettre  fon  fils  fur  le  trône  en  656  , 
le  roi  Clovis  II  le  fit  mourir ,  ou  le 
condamna ,  fuivaot  d'autres  hiflo- 
riens,  à  une  prifon  perpétuelle... 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Gkimoald  ,  fils  de  Pépin  U  Gros 
ou  de  Hénflel^  &  maire-du-palais  du 
roi  Dagobert  U\  il  fut  affaûlné  en 
7I4...NÎ  avecGjuMo.tti>duc  deBc* 
nevent,&  roi  des  Lombards  vers 
663.  Godebert  &  Pertkarite ,  fils  d'A- 
ribert  dernier  roi  de  Lombardie ,  fe 
difputoient  la  couronne  ;  GrimoaU 
profita  de  leurs  divifions  pour  la 
leur  enlever.  Il  fe  foutint  fur  le 
trône  par  fon  efprit,  fa  fageffe  & 
fon  courage.  11  mourut  en  671. 

GRIMOUX,(N.)peintreFran- 
çois ,  mort  vers  l'an  1740,  excel- 
lent dans  le  Portrait.  Ennemi  de  la 
contrainte ,  il  ne  travailloit  que 
par  caprice  :  la  nuit  &  le  jour  lui 
etoienc  indifférens.  On  remarque 
de  la  fineffe  &  de  la  légèreté  dans 
fon  pinceau ,  de  la  force  &  de  la 
beauté  dans  fon  coloris. 

GRINGONNEUR,(JaCquemin) 
Fanueu,  peintre  du  xiv€  fiécle 
n'eft  connu  que  par  l'invention 
des  Cartes  à  jouer ,  vers  l'an  1391. 
il  imagina  ces  peintures  pour  dis- 
traire Charles  VI  de  fa  trifte  f«ua- 
tion ,  &  pour  charmer  fes  chagrins 
dans  les  intervalles  de  fa  démen- 
ce ;  fourniffant  par-lâ  une  reffource 
au  défceuvrementdes  oififs,  &  un 
aliment  funefte  à  la  paffion  ruineu- 
fe  des  joueurs. 

GR1NGORE,  (Pierre)  héraut- 
d armes  du  duc  de  Lorraine,  mort 
après  1544,  eft  auteur  de  plufieurs 
Moralités'  en  vers ,  qui  ne  font 
pas  communes.  Les  plus  rares  font  : 
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I.  La  Chaffe  du  Cerf  des  Cerfs  \ 
fans  date  ,  in-16 ,  gothique  ;  c'eft 
une  allégorie  touchant  les  diffé- 
rends des  papes  &  des  Souverains. 

II.  Le  Jeu  du  Prince  des  Sots ,  joué 
en  15 1 1 ,  in-16  ,  gothique.  III.  Con- 
tredits de  Songe-Creux,  M  30,  in-8*. 
IV.  Les  Menue  Propos  de  Mere-Sçtu9 
IJ3$  ,  in- 16.  V.  Les  Fantaifies  de 
Mere-Sotte ,  dont  la  meilleure  édit, 
eft  de  1 538 ,  in-16.  VI.  Sottie/  »  en 
rimes  françoifes  >  in-S° ,  gothique. 
VIL  Le  Nouveau  Monde  ,  in  -  S° , 
gothique.  On  ne  peut  guéres  Sou- 
tenir la  lecture  d'aucune  de  ces 
platitudes.  11  y  a  pourtant  des  cu- 
rieux qui  les  recherchent ,  Toit 
pour  Satisfaire  la  manie  des  cho- 
fes  rares ,  Soit  pour  Suivre  les  pro- 
grès de  l'efprit  humain  dans  la  car- 
rière du  théâtre. 

GRIS  ,  (Jacques  le)  écuyer  & 
favori  de  Pierre  H  comte  d'Aien- 
çon  ,  devint  amoureux  de  la  fem- 
me de  Jean  de  Carouge  ,  officier  du 
même  prince.  Le  mari  étant  allé 
faire  un  voyage  à  la  Terre-Sainte, 
le  Gris  rendit  vifite  à  fon  époufe , 
oui  le  reçut  comme  un  ami  de  fon 
époux.  Ce  perfide  tâcha  d'abord 
de  la  Séduire  ;  mais  n'ayant  pas  pu 
y  réufîh* ,  il  la  força  dans  fa  cham- 
bre. Cette  dame  ,  pour  tirer  ven- 
geance de  cet  outrage ,  le  déclara 
à  fon  mari ,  lorsqu'il  fut  de  retour. 
Carouge  cita  le  corrupteur  au  par- 
lement de  Paris ,  qui  ,  faute  de 
preuves  convainquantes ,  ordonna 
que  les  deux  parties  vuideroient 
leur  querelle  dans  un  champ  de 
batai?Je,  feul  à  feul.  Le  roi  &  toute 
la  cour  furent  préfens  à  ce  duel, 
qui  fe  rit  à  Paris  en  1386.  La  vic- 
toire que  Jean  de  Carouge  y  rem- 
porta ,  perfuada  tout  le  monde  de- 
la  juftice  de  fa  caufe  &  de  l'in- 
nocence de  fa  femme.  Son  adver- 
faire  fut  livré  mort  au  bourreau  , 
qui ,  après  l'avoir  traîné  comme  un 
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fcéîérat,  le  pendit  à  Montraucon: 
Voilà  comme  le  plus  grand  nom- 
bre des  historiens  racontent  cène 
aventure.  Cependant  Juvenal  des 
UrfinSy'&L  le  Moine  deSt-Deuyst 
difent  que  le  Gris  étoit  innocent. 
Le  véritable  coupable,  étant  près 
de  périr ,  avoua  fon  crime  fie  dis- 
culpa le  Gris. 

GRIVE»  (  Jean  de  la  )  géo- 
graphe de  la  ville  de  Paris,  né  à 
Sedan  ,  fut  pendant  quelque  tenu 
membre  de  la  congrégation  de  St- 
Lazare.  Il  la  quitta  pour  fe  livrer 
entièrement  à  la  géométrie  Seaux 
mathématiques.  Il  mourut  «11757, 
à  68  ans  ,  avant  que  d'avoir  mis 
la  dernière  main  à  une  Topographie 
de  Paris  û  bien  circonftanciéc,qu'on 
de  voit  avoir  >  par  ce  moyen,  tou- 
tes les  dimenûons  actuelles  de  ce 
petit  univers.  M.  Hugnin,  digne 
élève  de  l'abbé  de  U  Grive ,  a  pu- 
blié quelques  Feuilles  de  ce  rafle 
Plan.  On  a  encore  de  ce  célèbre 
géographe  :  I.  Un  Plan  de  Paris  , 
1 718 ,  bon ,  mais  mal  gravé.  IL  Les 
Environs  de  Paris.  III.  Le  Plan  de 
Verfailles.  IV.  Les  Jardins  de  Marly* 
V.  Le  Terrier  du  Domaine  du  Roi 
aux  environs [de  Paris,  VI.  Un  Ma- 
nuel de  Trigonométrie  Spkéri*ue%  pu- 
blié en  1754. 

GRIVEL,  (  Jean  )  confeiller 
d'état  des  archiducs  Albert  &  Ife- 
belle  i  étoit  né  àLons-le-Saunierca 
Franche-Comté ,  &  mourut  à  Bru- 
xelles en  1624.  U  donna  les  Déd- 
iions du  parlement  de  Dol ,  dont 
il  avoit  été  conseiller  ,  Sous  le  ti- 
tre de  :  Decifiones  Senatus  DoU*if 
Dijon  1731 ,  in-fol.  L'édition  que 
nous  citons  a  été  dirigée  par  Soft 
petit-fils. 

GRODIC1US  ,  (Stantflas)  Je- 
Aiite  Polonois,  reûeur  du  collège 
de  Cracovie,  mort  en  16 13 ,  à  7% 
ans.  Nous  avons  de  lui  8  vol.  <te 
Sermons  Latins  pour  tous  les  Di- 
manches 
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Hanches  6c  toutes  le*  Fêtes  de 
l'année ,  &  divers  ouvrages  en  Po* 
lonois. 

GROLLIER  de  Serviere,  (Ni* 
colas  )  fçavant  ingénieur  ,  mort  à 
Lyon  en  1689,  à  63  ans  ,  avoit 
ramant  un  Cabinet  de  Machines  très- 
curieufes ,  dont  la  Defcription  a  été 
imprimée  à  Lyon  1719  ,  in-4\ 

I.  GRONOVIUS ,  (  Jean-Fréde* 
ne)  né  à  Hambourg  en  161 1 ,  pro- 
fefieur  de  belles-lettres  à  Déven- 
ter, puis  à  Leyde ,  mourut  dans 
cette  ville  en  1671.  Il  a  donné 
des  éditions  etâmées  de  plufieurs 
auteurs  latins ,  dePUute  ,  de  S  al- 
iufie ,  de  Tue  -  Lire ,  de  Senèque  le 
philofophe,  de  Pline,  de  Quinti» 
lien,  d'AuiugclU,  &c.  Il  a  reftitué 
Quantité  de  paflages,  &  en  a  cor- 
rigé d'autres  avec  beaucoup  de 
fuccès.  On  a  encore  de  lui  un  in» 
4*  fous  ce  titre  :  De  valore  pecw 
mût.  L'auteur  a  épuifé  ce  fujet. 

IL  GRONOVIUS  ,  (Jacques) 
fils  du  précédent ,  aufli  fçavant  que 
fon  père ,  naquit  à  Déventer  en 
164 j .  Il  voyagea  en  Angleterre  & 
en  Italie,  &  s'y  fit  des  amis  8c  des 
protecteurs.  Le  grand-duc  de  Tof- 
cane  lui  donna  une  chaire  à  Pife, 
qu'il  quitta  en  1679  ,  pour  aller 
occuper  celle  de  Ton  père  à  Leyde» 
Il  mourut  en  1716, à  71  ans,  avec 
le  titre  de  géographe  de  la  ville , 
&  la  réputation  d'un  homme  fça- 
vant ,  mais  cauftique.  On  ne  pou- 
voir le  contredire ,  même  fur  des 
points  indifférais  ,  fans  être  expo- 
dé  a  tout  ce  que  la  bile  d'un  pédant 
orgueilleux  a  de  plus  amer.  Son 
;  caraâére  le  fit  plus  haïr,  que  fes 
ouvrages  ne  le  firent  eftimer.  Lts 
!  principaux  font  :  I.  Le  Tréfor  des 
|  Antiquités  Gretques  H   compilation 
'aflez  bonne,  en  13  vol.  in-foL.  On 
l'accompagne  ordinairement  ce  re- 
ï«ueil~v  des  Antiquités  Romaines  de 
Wrtrius  •  1*  voL  in-f.  j  de  celles  de 
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Saïïenfre ,  3  vol.  in-folio  \  du  Die* 
tiônnaire  de  Pitifcus,  3  vol.",  des 
Supplémtns  de  PoUnusy  Venife  1757, 
J  vol.  in-fo!.  ;  des  Infcriptions  des 
Cruter,  4  vol.  in-folio  ;  des  Anti* 
quitis  d'Italie  de  Grawius  &  de  But- 
mon  ,  45  vol.  II.  Une  infinité  d'é- 
ditions d'auteurs  Grecs  &  Latins  , 
de  Macrobe ,  de  Polybe ,  de  Tacite  » 
de  Senèque  le  tragique  ,  prefque 
achevé  par  fon  père ,  de  Pompo- 
nius  Mêla,  d'Aulugelle,  de  Cicéron9 
d'Ammicn  Marcellin%de  Quintc-Curcc9 
de  Phèdre ,  &c.  La  meilleure  de 
toutes  eft  celle  d'Hérodote ,  publiée 
en  171 5 ,  in*fol.  avec  des  correc- 
tions &  des  notes.  III.  Geographi 
antiqui,  Leyde  1694  &  1699, 2  voU 
in-4e  ;  recueil  eftimé.  IV.  Des  Dif- 
fertations  fur  dijftrens  fujets,  char* 
gées  d'érudition.  V.  Plufieurs  Ecrits 
Polémiques  :  monumens  du  fiel  qui 
r  ongeoit  fon  cœur. 

I.  GROS ,  (Pierre  le)  fculpteur  ; 
né  à  Paris  en  1 666 1  envoyé  à  Roma 
par  Louvois ,  mérita  la  protection 
de  ce  miniftre  par  fon  afliduité  an 
travail  &  par  fes  talens.  De  retour 
en  France ,  il  embellit  Paris  des 
fruits  de  fon  génie.  Après  avoir 
montré  ce  que  pouvoit  fon  cifeau  , 
quand  il  travailloit  d'imagination  1 
il  copia  la  Vénus  de  Richelieu  & 
Y  Antinous  dm  Belvcder  ,  &  rendit,' 
avec  une  fidélité  peu  commu- 
ne?, beauté  pour  beauté  Ce  ex- 
prefiionpour  expreffion.  Ces  mor- 
ceaux devinrent  originaux  ,  par 
les  beautés  qu'il  fçut  y  faire  en- 
trer. On  a  de  lui  plufieurs  modè- 
les &  deffins,  que  les  curieux  con- 
fervent  précieusement.  Ce  célèbre 
artifie  retourna  à  Rome ,  &  y  mou- 
rut en  17 19. 

n.  GROS,  (Nicolas  le)  doc- 
teur en  théologie  de  Puniverfité 
de  Reims  ,  né  danï  cette  ville  en 
1675  ,  de  parens  obfcurs ,  s'eft  fait 
un  nom  par  le  rôle  qu'il  a  joué 
Z 
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dans  le  parti  des  Anti  -  Conftira- 
ttonnaires.  Après  avoir  brillé  par 
fa  mémoire  &  par  fa  pénétration 
en  philofophie  &  en  théologie ,  il 
fat  chargé  par  l'archevêque  de 
Reims  >  U  TeUier%  du  petit  férni- 
naire  de  St- Jacques.  11  devint  en- 
fuite  chanoine  de  la  cathédrale  ; 
mais  fon  opposition  à  la  bulle  Uni- 
ftnitus  ayant  déplu  au  fucce fleur 
de  U  Ttllitr  ,  (Aft*/tfî,)ce  prélat 
l'excommunia  &  obtint  une  lettre 
de  cachet  contre  lui.  Le  chanoine  > 
obligé  de  fe  cacher ,  parcourut  dif- 
férentes provinces  de  France,  paf- 
fa  en  ItaKe ,  en  Hollande ,  en  An- 
gleterre ,  &  enfin  fe  fixa  à  Utrecht. 
L'archevêque  lui  confia  la  chaire 
4e  théologie  de  fon  féminarre  d\A- 
mersfort  :  emploi  qu'il  remplit 
avec  autant  de  cèle  que  de  lumiè- 
res jufqu'à  fa  mort  -,  arrivée  à 
Rhinwik  près  d'Utrecht,  en  175  if 
à  7  j  ails.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages, la  plupart  fur  les  affaires 
du  rems ,  ou  fur  quelques  difputes 
particulières  qui  y  avoient  rap- 
port. Les  principaux  font  :  ï.  La 
f ointe  Bible  ,  traduit*  fur  Us  Textes 
originau* ,  avte  Us  différences  de  la 
Vulgatt,  i739,in-8°.  La  même  a 
été  publiée  par  M.  Ronde*  <,  en  6 
petits  vol.  in- xi  \  mais  cette  édi- 
tion ,  dans  laquelle  on  a  fait  quel- 
ques changement ,  eft  moins  re- 
cherchée. II.  Manuel  du  Chrétien, 
contenant  l'ordinaire  de  la  Méfie , 
les  Pfeaumes ,  le  Nouv.  Teftam.  & 
l'Imitation  de  I.  C. ,  traduits  par 
le  même.  Ce  recueil  utile  a  été 
plusieurs  fois  imprimé  in-iS  &  in- 
II*  III.  Méditation*  fur  la  concorde 
des  Evangiles ,  3  vol.  in  -  1 2 ,  Paris 
1730.  Méditations  fur  VEpitre  au* 
Romains  t 173$ , 2  vol.  in-12.  Mé- 
ditations fur  Us  Epitres  Canoniques* 
Ces  trois  ouvrages  eftimables  font 
le  fruit  des  conférences  que  l'abbé 
h  Gros  faifoit  au  féminaire  d'A- 


ntersfort.  IV.  Motifs  invtadhUs  état* 
lâchement  à  CEglife  Romaine  pour  les 
Catholiques,  ou  de  réunion  pour  Us 
prétendus  Réformés.  V.  Difcours  fur 
Us  NouvelUs  Eecléfiaftiqucs ,  in  -4*. 
&  in-12 1  1735.  VI.  Lu  Entretiens 
du  Prêtre  Eufebe  &  de  {M*oatf  Théo- 
phile ,  fur  la  part  que  Us  Laies  ici* 
vent  prendre  à  C  affaire  de  Ut  Ccmfi* 
tution ,  in- xz.  VU.  Lettres  Tkéolep- 
ques  contre  U  Trahi  des  Prêts  de 
commerce  ,  &  en- général  contre  toute 
Vfure ,  in-4°.  VlII.  Dot,**  EecU/m 
circa  Ufurameupoftum  6  viniicatum  s 
avec  divers  autres  Ecrits  es  latin  fur 
rUfure ,  in-40  ;  &  des  Ok/cnetims 
fur  une  .Lettre  attribuée  à  feu  M.  ie 
Launoy  fur  l*UAire ,  in-4*.  **  **** 
fut  un  des  principaux  founeos  éts 
Eglifes  Janféniftes  de  Hollande  : 
troupeau  foible ,  qui  dépérit  tout 
les  jours. 

GROS  -  GUILLAUME ,  Voytt 

GUERIN. 

GROSSEN  ,  (Chrétien)  théo- 
logien Luthérien,  né  à  Virtem- 
berg  en  réoa  ,mort  en  1673, mt 
fait  profefienr  à  Stettin  en  1634, 
&  furintendant  général  des  Egiiïcs 
de  la  Poméranie  en  1663.  On  a  de 
lui  un  Traité  contre  U  Prbmauti  du 
Pape ,  &  d'autres  ouvrages  de  con- 
troverfe  qu'on  ne  lit  plus. 

GROSSE  -  TESTE  ,  (  Robert  ) 
Voye\  Robert. 

GROSTESTE,  (Marin)  fet- 
gneur  des  Mahis ,  né  à  Paris  ea 
Décembre  1649  ,  fut  élevé  éaot 
la  religion  prétendue  Réformée  ; 
mais  il  en  fit  abjuration  à  Pans 
Tan  16S1 ,  entre-les  mains  de  Cmfi 
Uâ  évêque  d'Orléans,  depuis  or 
dinal.  Peu  de  tems  après  il  ah  i 
Orléans  »  où  il  eut  le  bonheur  4e 
convertir  à  la  foi  Catholique  flft 
grand  nombre  de  perfonnes ,  e> 
tr'autres  fon  père ,  fa  mère  ,  & 
un  de  Ces  frères.  Des  Mahis  de- 
vint enfuite  chanoine  de  U  cathé* 
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flrale  d'Orléans.  Il  mourut  dans 
tette  ville  en  1694,  à  45  ans  , 
n'étant  que  diacre ,  &  n'ayant  ja- 
mais voulu  »  par  humilité  ,  rece- 
voir l'ordre  de  prètrife*  On  a  de 
lui  :  i.  Confidérations  fur  le  Sehifint 
des  Proteftans»  IL  Traité  de  la  pré- 
fence  redit  du  Corps  de  Iefus*Ckrifi 
dont  VEuchariftie*  Ces  deux  traités 
ont  paru  à  Orléans  en  1685.  III* 
La  vérité  de  la  Religion  Catholique 
prouvée  par  l *  Ecriture- fainte ,  Paris 
1697,  in- 11.  Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  à  Paris  en  171 3  v  $-vol. 
in-n,  avec  des  augmentations  con- 
sidérables de  l'abbé  Geoffroy  ,  mort 
à  Paris  en  171 5.  Des  Mahis  avoit 
un  autre  frère ,  Claude  Grostestb, 
fieur  de  la  Mothe ,  qui  fe  retira  à 
Londres,  en  1685 ,  après  la  révo- 
cation de  redit  de  Nantes.  Il  y  rut 
tainiftre  de  l'EgHfe  dé  la  Savoie , 
6c  y  mourut  en  1713  ,  à  66  ans  ; 
membre  de  la  fociété  de  Berlin.  Il 
émit  fçavant  dans  le  cabinet ,  élo- 
quent en  chaire  ,  d'une  prudence 
rare  8c  d'une  charité  confommée. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  Flnfpira- 
tien  des  Lhres  f ocrés ,  Amfterdam  y 
1695.  IL  Plusieurs  Sermons,  III. 
D'autres  ouvrages ,  qui  eurent  au- 
tant de  fiicccs  dans  les  paysPro- 
teftans,  que  ceux  de  Ton  frère 
dans  les  pays  Catholiques. 

GROTIUS,  (Hugues)  né  à 
Délit  en  1582  »  d'une  famille  il- 
loftre,  eut  une  excellente  éduca- 
tion ,  &  y  répondit  d'une  manié- 
tt  distinguée.  Dès  l'âge  de  8  ans 
bjl  faifoit  des  vers  latins,  qu'un 
eux  poète  n'auroit  pas  désavoués. 
quinze  ans,  en  1597,  il  fou- 
:  des  thèfèt  fur  la  philofophie , 
i  mathématiques  8c  la  jurifpru- 
avec  un  applaudifiement 
j.  L'année  d'après  il  vint  en 
avec  Barhevcldt,  ambafTa- 
de  Hollande,  6c  y  mérita  par 
cfprit  &  [par  (a  conduite  les 
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étages  "de  Henri  IV,  De  retour 
dans  fa  patrie ,  il  plaida  fa  pre- 
mière caufe  à  17  ans,  &  fut  fait 
avocat-général  i  14.  Roterdam  fou- 
haitoit  de  jouir  de  fes  talens  :  il 
s'y  établit  en  161 3  ,  8c  y  fut  fait v 
fyndic.  Les  impertinente*  8c  fu- 
neftes  querelles  des  Remontrant  8c 
des  Contre  -  Remontrant  agitoient 
alors  la  Hollande.  Bameveldt  étoit 
le  protecteur  des  premiers.  Gro- 
tins  y  s'étant  déclaré  pour  le  parti 
de  ce  grand-homme,  fon  ami,  lé 
foutint  par  fes  écrits  8c  par  fou 
crédit.  Leurs  ennemis  fe  fervirent 
de  ce  prétexte  pour  les  perdre 
l'un  8c  l'autre.  Bameveldt  eut  la  tê- 
te tranchée  en  1618 ,  8c  Grotius 
fut  enfermé  dans  le  château  de 
touvefteio.  Sa  femme  ayant  eu  \k 
permif&on  de  lui  faire  pafTer  des 
livres  ,  les  lui  envoya  dans  un 
grand  coffre  ;  l'illuftre  prifonnier 
femtt  dans  ce  coffre,  8c  échapa 
par  cette  rufê  à  fes  persécuteurs. 
Après  avoir  roulé  quelque  teins 
dans  les  Pays-Bas  Catholiques ,  il 
chercha  un  afyle  en  France ,  8c 
l'y  trouva*  On  l'accufa  dans  fon 
pays  de  vouloir  fe  faire  Catholi- 
que; mais  il  répondit  à  un  de  fes 
amis ,  que  quelque  avantage  qu'il  eût 
de  pajfcr  £  un  parti  foible  qui  ?  avoit 
maltraité ,  à  un  parti  fort  qui  le  re- 
cevroit  à  hras  ouverts ,  il  nf  étoit  pas 
tenté  de  le  faire»;  Etpuifqut  'foi  eu  m 
ajoûtoit-il ,  ajfe[  de  courage  pourfup* 
porter  la  prifon  ,  je  n9en  manquerai 
point  9  j*efpére9  pour  fou ffrir  Vtxil  & 
la  pauvreté.:  Louis  XIII  lui  fit  une 
penfion ,  mais  elle  lui  fut  très- 
mal  payée.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu >  qu'il  ne  flattoit  pas  fur  fes 
productions ,  l'obligea ,  à  force  de 
dégoûts ,  de  fe  retirer.  Il  retourna 
en  Hollande,  y  trouva  les  mê- 
mes ennemis ,  &  paffa  en  Suède  , 
où  il  fut  très-bien  accueilli.  La 
reine  Chriftine  le  fit  fon  conseiller 
Zij 
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en  1634,  &  l'envoya  ambafladeur 
«n  France.  Apres  y  avoir  demeu- 
ré onze  ans ,  il  partit  pour  Stoc- 
kholm ,  fut  très-bien  reçu  de  Chrif- 
tint ,  lui  demanda  Ton  congé ,  l'ob- 
tint avec  peine ,  &  mourut  à  Rof- 
tock,  en  retournant  dans  fa  pa- 
trie, en  1645  ,  à  63  ans.  Grotius 
étoit  d'une  figure  agréable.  11  avoit 
des  yeux  vifs  9  un  vifage  férein 
&  riant.  Son  ambition  étoit  très- 
modérée.  Il  écrivoit  à  fon.  père, 
tandis  qu'il  étoit  ambafladeur  :  Je 
fuis  rajfafié  d'honneur**  J'aime  la  vie 
tranquille ,  &jejeroisfortoife  de  ne 
plus  m  occuper  que  de  Dieu  &  d'ou- 
vrages utiles  à  la  poftérité.  Il  étoit 
à  la  fois  bon  minière,  excellent 
jurifconfulte  ,  théologien  ,  histo- 
rien ,  poète  &  bel-efprit.  S'il  s'eft 
illuftré  par  la  gloire  d'avoir  été 
l'ami  de  Barneveldt  &  ledéfenfeur 
de  la  liberté  de  Ton  pays#  il  ne 
s'eft  pas  fait  moins  d'honneur  par 
fes  ouvrages.  C'a  été  fans  contre- 
dit un  des  plus  grands-hommes  de 
ion  tems ,  foit  pour  fon  érudition 
profonde  ,  foit  pour  la  beauté  de 
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les  productions  de  ce  genre.  TLf 
a  pourtant  un  trop  grand  étalage 
d'érudition  ;  les  paflages  y  étouf- 
fent les  raifonnemens.  La  meilleu- 
re édition  du  texte  eft  celle  en  3 
vol.  in -fol. ,  1696,  1700  &  1714, 
avec  des  commentaires.  La  traduc- 
tion eft  accompagnée  de  remar- 
ques -,  elle  patte  pour  fort  exac- 
te. II.  traité  de  la  vérité  de  k  Bf 
ligion  Chrétienne  ,  traduit  du  latin 
en  françois  par  l'abbé  Ge*jetf  in- 
12.  Cet  ouvrage,  compofé  d'à» 
bord  par  Grotius  en  vers  damans, 
pour  fortifier  dans  le  Chriftiaiûf- 
me  les  matelots  qui  font  le  voya- 
ge des  Indes ,  a  été  traduit  en  grec, 
en  arabe,  enanglois  ,  en  perfan, 
en  allemand ,  en  flamand.  SrEnt- 
mont  4'appelle  le  Vaàe  metm  des 
Chrétiens.  M,  de  V***  l'a  fort  dé- 
primé ,  &  l'on  en  lent  afiez  les 
raifons.  III.  Des  Œuvres  Thcolop 
ques ,  qui  renferment  des  Comme* 
taires  fur  l'Ecriture-fainte,  &  d'au- 
tres Traités  ,  recueillis  à  Àrafter- 
dam  en  1679  *  en  4  v°l*  in"foti°« 
On  a  aceufé  l'auteur  d'avoir  don- 


fon  efprit,  foit  pour  la  pureté  dev  né  quelquefois  dans  le  Pélagianif- 


fa  diction.  Il  poflfédoir  parfaite 
ment  les  langues ,  la  fable,  l'hif- 
toire ,  l'antiquité  eccléfiaftique  & 
profane  ,  &  fur  -  tout  la  feience 
du  droit -public.  Ses  écrits  font 
une  fource  où  tous  les  jurifeon- 
fultes  ont  puifé.  Les  principaux 
font  :  I.  Un  excellent  traité  De 
jure  Belli  &  Paris  ,  cum  notis  va- 
riorum^  1712  ,  in-8°.  Il  a  été  tra- 
duit en  françois  par  Barbcirac  , 
1729,  2  vol.  in  -40;  mais  on  le 
lit  moins  utilement  dans  la  ver- 
fion  que  dans  l'original  latin  , 
quoique  le  ftyle  en  foit  un  peu 
dur.  Cet  ouvrage  a  pafle  autrefois 
pour  un  chef-d'œuvre  ;  fie,  malgré 
la  foule  de  livres  publiés  fur  cette 
matière ,  il  mérite  encore  aujour- 
d'hui une  pUçç  diftinguée  parmi 


me  &  le  Socinianifme ,  d'avoir 
prodigué  l'érudition  profane  dans 
des  matières  facrées  ;  d'avoir  cher- 
ché dans  le  texte  de  l'Ecriture, 
moins  ce  qui  y  eft ,  que  ce  que 
le  commentateur  vouloit  y  voir, 
Ôcc.  La  plupart  de  ces  reproches 
font  fondés ,  &  il  faut  avouer  que 
plusieurs  endroits  de  Ces  Commen- 
taires paroiflent  favorables  aux 
nouveaux  Ariens.  Néanmoins  il  a 
combattu  le  fentiment  de  5pcb  , 
en  foutenant  la  préexistence  da  ' 
Verbe';  mais  il  fe  rapprochoit  àt 
lui  dans  pluûeurs  autres  points. 
Grotius  étoit  un  des  plus  modérés 
Proteftans.  S'il  ne  mourut  pas 
Catholique ,  il  avoit  eu  beaucoup 
de  penchant  à  l'être  ;  mais  il  eà 
à  graiadxe  que  çeuç  modératu* 
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fce  Tint  plutôt  d'une  indifférence 
pour  toutes  les  religions  ,  que 
de  h  connoiffance  qu'il  avoit  du 
Protenantifme.  On  trouve  dans 
U  Bibliothèque  Polonoifc  une  de  fes 
Lettres  au  fameux  Socinien  Crtl- 
£u,qui  donne  de  viole ns  foup- 
çons  fur  fa  religion.  IV.  Des  Poé- 
fitt%  1617  &  1622 ,  in-8°.  Il  y  en 
a  quelques-unes  d'heureufes  *,  mais 
fà  vafte  littérature  éteint  fouvent 
foo  feu  poétique.  Les  Hollandois 
en  font  un  grand  cas  ;  mais  le  goût 
François  eft bien  différent,  ou;  pour 
mieux  dire  ,  le  préjugé  national 
ne  ferme  point  les  yeux  en  Fran- 
ce fur  leurs  défauts.  V.  De  impe- 
rio  fiamarom  Potefiatum  cirât  Sa- 
*/v, la  Haie,  1661 ,  in -12  -,  traduit 
en  francois ,  en  17c  *,  in*i2 ,  fous 
ce  titre  :  Traité  dtt  pouvoir  du  M a- 
gijlrat  politique  fur  us  chofes  f aérées. 
VL  Annales  &  hiftoria  de  rébus  Bel» 
peh%  ab  obitu  régis  Philippi  ,  ufque 
ad  inducias  anni  1609.  L'auteur  a 
parfaitement  imité  Tacite  dans  ces 
Annales;  il  eft  comme  lui  énergi- 
que &  concis  ,  mais  cette  précifion 
le  rend  quelquefois  obfcur.  Com* 
me  lui ,  il  a  développé  toutes  les 
intrigues ,  tous  les  reflorcs ,  tous 
les  motus  des  événemens  dont  3 
a  été  le  témoin.  VII.  Hiftoria  Go* 
tkorum,  in-8*:  inférieure  i  la  pré* 
cédente  pour  le  ftyle,  mais  très- 
.  utile  pour  les  recherches  fur  THif? 
toîre  d'Efpagne  &  fur  celle  de  la 
décadence-  de  l'empire  Romain. 
iVIII.  De  antiquiau  Reipublic*  Ba- 
uric*,  in-24  :  ouvrage  plein  d'é- 
Tudition.  IX.  Des  Tragédies  peu 

I     théâtrales ,  8e  dont  le  fujet  eft  mal 

choux.  Elles  parurent  fous  le  titre 

éeiTragetdiSy  6c.  1635,  in-40.  X. 

De  origùie  genthan  Amcricanarum  , 

'    Difert.  duét%  1641  &  1643  *  2  vo*« 

'  in-8\  XL  Excerpta  en  Tragetdiù  & 

„  tournait*  Gracie ,  Paris  1620 ,  in  4°. 
SQL  PhtUfophçrumfenuntim  4$  Fat* 

i 
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Paris  1^49,  in-4*.  XIII.  Des  Lettres, 
publiées  en  1687 ,  in-fol.  On  peut 
confulter  fur  cet  homme  célèbre 
fa  Vie  1  par  M;  de  Burigny,  en  % 
vol.  in  -ia  ,  1751.  L'hiftorien  y 
entre  dans  de  grands  détails  fur 
fon  héros  &  fur  fes  négociations* 
Le  caractère  de  Grotius  reffembloit 
à  fon  ftyle  :  c'eft-à-dire ,  qu'il  étoit 
noble,  ferme,  &  quelquefois  dur. 
On  voit  dans  VHiftoire  métallique  de 
la  Hollande  une  médaille,  fur| la- 
quelle Grotius  eft  appelle  U  phénitt 
de  la  patrie ,  P oracle  de  Delft ,  le 
grand  efprit ,  la  lumière  qui  étlaire  là 
terre,  II  laiffa  un  fils  ,  mort  à*  70 
ans ,  qui  fe  drftingua  dans  les  an*» 
baffades  ,  8c  dans  le  miniftére  de 
fa  religion. 

GROUCHI ,  Gruehius',  (Nicolas 
de  )  d'une  famille  noble  de  Rouen  » 
fut  le  premier  qui  expliqua  Jriflo- 
u  en  grec.  Il'enfeigna  avec  répu- 
tation à  Paris,  à  Bordeaux  &  è. 
Conimbre.  De  retour  .en  France, 
il  alla  à  la  Rochelle,  où  lîon  vou- 
loit  établir  un  collège.  Il  y  mou- 
rut en  IJ7*«  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Les  princi- 
paux font  :  L  Une  TraduSion.  de 
VHiftoire  des  Indes,  par  F.  L»  do 
Caftagneda ,  Paris ,  1  C$4 ,  in-44.  II J 
Un  traité  De  Comleiis  Romanorum  9  - 
&  des  Ecrits  contre  Sigonius ,  in- 
fol.  Ce  fçavant  craignoit  Grouchi, 
&  ne  parla  contre  lui  que  lors- 
qu'il eut  appris  fa  mort  :  lâcheté 
impardonnable. 

GROUMB ACH ,  gentilhomme 
Saxon,  chaffé  de  fon  pays  pour 
quelques  crimes,  fe  retira  en  1566 
à  Gotha,  avec  fes  complices,  au- 
près de  Jean -Frédéric,  fils  de  ce 
Jean- Frédéric  que  l'empereur  Char* 
Us-Quint  avoit  dépouillé  de  l'élec- 
torat  de  Saxe.  Grommbach  avoit 
principalement  en  vue  de  fe  ven-  9 
ger  du  nouvel  électeur  Augufte  , 
chargé  4e  faire  exécuter  contre 
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lui  l'arrêt  de  fa  proscription.  H 
s'étoit  aflbcié  avec  plufieurs  bri- 
gands :  il  forme  avec  eux  urne  conf- 
«  iration  pour  aflaffincr  l'éleûeun 
Un  des  conjurés,  pris  à  Drefde  « 
avoua  le  complot,  L'éleâeur  Au- 
fuftc  ,  avec  une  commiûion  de 
l'empereur ,  fait  marcher  fes  trou* 
pes  à  Gotha.  Groumback%  que  le 
duc  foutenoit ,  étoit  dans  la  ville 
avec  plufieurs  foldats  déterminés, 
attachés  à  fa  fortune.  Les  trou- 
pes du  duc  &  les  bourgeois  dé- 
fendirent la  ville  ;  mais  enfin  il 
fallut  fe  rendre.  Le  duc  Jean-Frdde- 
rie  ,  auûï  malheureux  que  ion  pe- 
xe  ,  fut  arrêté  &  conduit  à  Vien- 
ne dans  une  charette,  avec  un  bon- 
net de  paille  attaché  fur  fa  tête  j 
&  fes  états  furent  donnés  à  Jean- 
Guillaum*  ,  fon  frère,  Çroumbach 
&  fes  complices,  pris  en  même 
tems ,  finirent  leurs  jours  par  fe 
dernier  fupplice,  en  M  67. 

GRUDÉ ,  Voy.  Croix-  (la)  dv~ 
Maiks. 

GRUDIUS ,  (  Nicolas  Everard , 
4'u  )  fréforier  du  Brabant ,  &  fils 
d'un  préfident  du  confeil  fouve* 
rain  de  Hollande  ,&  de  Zélande  v 
mourut  en  1571.  On  a  de  lui  des 
Poé fie  s  profanes  ,  ^.eyde  161 2,  in- 
3°  »  en  latin  ;  &  des  PoéJUs  facriesx 
Anvers  1566,  in-8°.  H  avoir  pour 
frère  Jean  Second  &  Adrien  Ma- 
r/us,  qui  fe  diftinguérent  auffi  dans 
la  verfification.  V.  Second  (Jean). 

GRUE,  (Thomas) littérateur 
François,  mort  vers  la  fin  dufié- 
cle  paffé,  à  qui  nous  devons  des 
traductions  de  quelques  ouvrages 
Anglois,  Les  principales  (ont  :  I. 
Les  Religions  du  Monde ,  traduit  de 
l'angjois  de  &/,  in-4%  11^  la> 
Paru  ouverte  pour  varvenir  4]  la  con-% 
noiffance  du  rogamfme  ,  traduit  auifi 
de  Fanglois  d'Abraham  Roger,  in-4% 
On  feJUme  ,  pour  U  counoiflaoçç 
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quHl  donne  des  mœurs  des  Brame* 
Afiatiques. 

GRUET,  (Jacques)  Genevois; 
fameux  libertin,  débitoit  fes  im- 
piétés vers  le  milieu  du  xvi*ne- 
cle  -,  il  étoit  auffi  oppofé  à  Calvin 
&  à  fes  partifans  ,  qu'aux  défen- 
feurs  de  la  véritable  religion ,  par- 
ce qu'il  n'en  profefiToit  aucune.  Il 
ne  manquoit  d'ailleurs  ni  d'efprit 
ni  d'érudition  ,  &  il  foufiroit  im- 
patiemment les  hauteurs  des  Cal* 
vinifies  &  leur  prétendue  réfor- 
me. Il  eut  la  hardief e  d'afficher 
des  placards  en  1547,  dans  lcf. 
quels  il  aceufoit  les  Réformés  de 
cette  ville  d'être  des  efprits  r*» 
muans,  qui,  après  avoir  renoncé 
à  la  vérité  &  la  plupart  à  leur 
premier  étatt  vouloient  dominer 
fur  toutes  les  confeiences.  Sa  té- 
mérité lui  attira  les  affaires  les 
plus  facheufes.  On  ûû&t  fes  pa* 
piers ,  on  y  trouva  des  preuves 
d'irréligion ,  &  on  fe  fervitde  ce 
prétexte  pour  le  condapnner  à  per*> 
dre  la  tête.  Cette  fenteace  fut  exé- 
cutée en  15:49.  Son  plus  grand 
crime,aux  yeux  desGeaevois,étoit 
d'avoir  dévoilé  leur  patriarche  Je** 
Calvin ,  dont  il  avott  peint  le  ca- 
ractère &  la  conduite  fous  fes  vé- 
ritables couleurs. 

GRUGEf ,(  Claude  )  Parmea  J 
vivoit  auxyx*fiécle.  U  s'e&fnt 
connoitre  par  des  Jradricb'ons.  qu'il 
a  données  de  l'Italien,  fe  de  l'Es- 
pagnol i  &  par  l'édition  de  VHef 
tameron  de  U  [Reine  de  N*vem% 
1560,  in-40. 

GRUTER,  (Jean)  né  à  À* 
yw  en  1560  *  reçut  au  baptê- 
me le.  nom  de  Jeanr  qu'il  changea, 
noui;  fe  conformer  a  1^  iqo4eft> 
a^tefcue  de  fo%  tçm*A  en  celai  de 
Jamu  Dès  l'âg*  de  7.  aju,  ^  pafi 
en  Angleterre  avec  <oa  pexç  fr& 
mère  <jui  é%pix  A. ngloife,  le  fto- 
ûftanq/mc  le*  avait  fait  çhajfer 


l'Anvers.  Lamcre  de  GruterîeK^ 
ne  cfefprit  &  de  fçavoir ,  fut  le 
premier  maître  de  Ton  fils.  Après 
avoir  étudié  dans  plusieurs  univer- 
sités ,  il  profcfla  avec  réputation  à 
Wittemberg ,  où  le  duc  de  Saxe  lui 
avoit  donné  une  chaire  d'hiftoire -, 
&  à  Heidelberg,  où  il  eut  la  direc- 
tion de  cette  magnifique  biblio- 
thèque, tranfportée  à  Rome  quel- 
que tems  après.  Ce  fçavant  mou- 
rut en  1617  »  &  66  ans.  Son  nom 
eft  célèbre  par  plusieurs  ouvrages 
utiles.  Les  principaux  font  :  I.  Un 
Recueil  d'Infiriptions  «  en  un  gros 
-vol.  in-fol.  à  Heidelberg  ,  1601. 
L'auteur  avoit  beaucoup  fouillé 
dans  les  ruines  de  l'antiquité  -,  cet 
ouvrage  en  eft  une  preuve.  Il  le 
dédia  à  l'empereur  Rodolphe,  qui 
l'en  remercia  en  hii  accordant  un 
privilège  général  pour  tous  fes  li- 
vres ,  avec  pouvoir    d'accorder 
mi-même  des  privilèges  aux  au- 
tres auteurs.  Ce  monarque  lui  de£ 
tinott  auffi  la  dignité  de  comte  de 
l'Empire;  mais  il  mourut  avant 
que  d'en  avoir  été  revêtu.  Grttvius 
a  considérablement  augmenté  le 
Recueil  de  Gruter ,  &  en  a  fait  4 
gros  vol.  in-toL  imprimés  à  Amster- 
dam 1707.  II.  Lampas ,  feu  Fax  Af 
tiam;  hoc  eft,    Thefaurus  criticus  , 
en  6  vol.  tn-8*.  IÛ.  DelicU  Poe- 
uavm  Gallon** ,  3  vol.  in-Il  ;  ha- 
loruM  %  %  vol.  *,  Belgarum ,  3  vol.  ; 
Germenormm  *"6  vol. }  Hungarieorum  , 
X  vol.  \  Scotortmt,  1  vol.  \  Danorum, 
%  vol.  IV.  Hifeori*  Augu/U  firip» 
torts  *  ifl-fol..  &  cum  notis  variorum, 
Leyde  1671 ,  *  vol.  in-8°.  V.  Chro- 
mée** Ckronitorum ,  4  vol.  in -8*. 
Gruter  étoit  un  homme  fort  labo- 
rieux ,  qui  étudioit  tout  le  jour  & 
une  grand»  nartie  de  la  nuit , 
%L    toujours:    debout.    Son   déf- 
istcreffomeot  étoit  extrême ,  & 
OBtre  d'abondantes  aumônes,  il 
cserçok  une  autre  cfpèce  de  cha- 


rite  :  î]  prêtoît  de  l'argent  t  fans 
s'informer  û  Ton  étoit  en  état  de 
le  lui  rendre.  Ses  ennemis  l'ac- 
cuférent  d'Athéifme  ;  mais  fon  at- 
tachement au  Protefiantifme  ne 
s'accorde  point  avec  l'imputation 
d'irréligion.  Il  fut  marié  4  fois  , 
&  lorfqu'il  perdoit  fes  femmes ,  il 
étoit  bientôt  confolé  ;  foit  qu'elles 
méritaient  peu  fes  regrets;  foit 
plutôt  que  fon  caraûére  naturelle- 
ment indifférent  ne  lui  permit  pas 
des  afflictions  longues  &  vives. 

GRYLLUS,  roy^XçNOPHOK, 
N«\  1. 

GRYNÉE,  (Simon)  ami  de  Lu- 
ther &  de  Melanchthon  ,  naquit  en 
Suabe  l'an  1493^.  &  courut  à  Bàle 
en  1741.  C'eft  lui  qui  publia  le 
premier  VAlmagefic  de  Ptolomie  ea 
grec...  Il  y  a  eu  de  la  même  fa- 
mille Jean-Jacques\G*JNtE ,  profef- 
feur  à  Heidelberg  y  mort  en  1617. 
On  a  de  lui  plufieurs  fçavans  Ecrits  % 
principalement  fur  l'Ecriture-fain- 
te.  Foye{-cnle  catalogue  dans  le  to. 
37  des  AUmoire*  du  P.  Niceron.  La 
néphrétique,  la  mort  de  fes  en- 
fans  »  &  d'un  de  fes  gendres  qu'il 
aimoit  comme  fon  fils ,  éprouvè- 
rent fe  patience  o;  hâtèrent  fa 
mort. 

L  GRYPH1US  ,  (  Sébafiien  )  dç 
Reuthlingen  en  Souabe ,  vint  s'é- 
tablir à  Lyon  t  où  U  exerça  l'art 
de  l'imprimerie  avec  beaucoup  de 
fuccès.  C'eft  à  ion  occafion  que 
Jean  Voûté  de  Reims  difoit  que  «  &>- 
»  bert  Etienne  corrigeoit  parfaite  - 
»  ment  les  livres ,  que  Colines  les. 
»  imprimoit  très-bien  ;  mais  que 
y*  Gryphius  réunifloit  les  deux  ta- 
»*  lens  &  de  corriger  &  d'impri- 
*.  mer.  * 

ïnter  toi  norunt  Ubros  qui  cudere* 
très  funt 
Jnfignes  i  longuet  cotera  turbe} 
famé* 

Zir 
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Cafiigat  Stephanus  ,  fcuîplt  Co* 
linasus  ;  utrumque 
Gryphius  edo&â  mente  mannqut 
faciu 

Gryphius  méritoit  cet  éloge  :  il  re- 
chercha avec  empreflement  les  plus 
habiles  correâeurs  f  veilla  fur  eux, 
&  fut  lui-même  un  excellent  cor- 
recteur. Il  mourut  en  i  ç  ç6 ,  à  63 
ans.  Parmi  les  belles  éditions  dont 
il  a  enrichi  la  littérature ,  on  dif- 
tingue  Ta  Bible  latine  de  1550, 
in-fol.  2  vol.  Il  y  employa  le  plus 
gros  caractère  qu'on  eût  vu  }uf- 
qu'alors.  Ceft  un  chef-d'œuvre 
de  typographie.  On  fait  cas  de 
toutes  les  Bibles  Hébraïques  qu'il  a 
publiées  -,  &  en  particulier  de  l'é- 
dition du  Trêforde  la  Langue  f ai  n  te  ^ 
de  Pagnin.  Antoine  Gryphius  ,  fon 
fils ,  foutint  dignement  la  réputa- 
tion de  fon  père.  Ils  avoient  pour 
enfeigne  un  Gryphon ,  &  c'eft  la 
marque  ordinaire  de  leurs  livres. 

^  IL  GRYPHIUS ,  (André)  né 
a  Giogaw  en  1616 ,  mort  en  1664 , 
devint  fyndic  des  états  de  Glo- 
ga\r.  Il  s'acquit  une  fi  grande  ré« 
putation  par  Ces  Pièces  de  Théâtre , 
qu'on  peut  l'appeller  le  Corneille 
des  Allemands.  Il  tient  le  premier 
ou  dumoins  l'un  des  premiers  rangs 
dans  te  tragique  parmi  les  poè- 
tes de  fa  nation.  Il  a  auffi  com- 
pofé  quelques  petites  Farcesy  &  une 
Critique  affez  fine  du  ridicule  des 
anciennes  comédies  Allemandes. 
1 1 1.  GRYPHIUS  t  (  Chrétien  ) 
fils  du  précédent ,  né  à  Frauftadt 
en  1649,  devint  profefteur  d'élo- 
qtfence  à  Brefla-v ,  puis  principal 
du  collège  de  la  Madeleine  dans  la 
même  ville ,  &  enfin  bibliothécai- 
re. II  mourut  en  1706,  à  57  ans., 
après  s'être  fait  jouer  dans  fa  cham- 
bre une  excellente  Pièce  de  poifie 
de  fa  façon ,  qu'il  avoit  fait  metjj 
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re  en  mofique.  Il  y  exprimoitifr 
mirablement  les  confondons  que 
la  mort  du  Sauveur  fournit  aux 
mourans.  Ses  ouvrages  font  :  L 
UHifioire  des  Ordres  de  ChevaUrU , 
en  allemand,  1709 ,  in-8\  H.  Peh 
fias  Allemandes ,  entr'autres  des  Péf- 
torales,  in-8MII.  La  Langue  Alle- 
mande formée  peu- à-peu  ,  OU  Traité 
de  r origine  &  des  progris  de  cette  Lan* 
gue,  in-8\  en  allemand.  IV.Dif- 
fertatio  de  Scriptoribus  Bifierumfm- 
culi  xr IX  illufirantibus ,  in*8*.  V. 
Il  a  aufli  travaillé  au  Journal  de 
Leipfick*  Cétoit  un  homme  d'une 
vafte  littérature.  Ses  Poêfies  Alle- 
mandes font  très-eftunées,  &fa 
Jangue  doit  beaucoup  à  fes  ouvra- 
ges &  à  fes  recherches. 

GUADAGNOLI,  (Philippe)  né 
vers  l'an  J596*  *  Magliano  dais 
l'Abruzze  -  ultérieure ,  occupa  arec 
honneur  une  chaire  de  profeffear 
en  Arabe  &  en  Chaldéen  dans  le 
collège  de  la  Sapience.  La  congré- 
gation de  la  Propagande  l'employa 
à  traduire  l'Ecriture-faintc  en  Ara- 
be fous  le  pontificat  V Urbain  VIIÎ. 
Il  mourut  à  Rome,  en  i6j6,  âgé 
d'environ  60  ans ,  lautantune  bon- 
ne Réponfe  aux  objeâioûs  d'itt- 
med  ben-Zin  VUbedin  ,  doôew  M* 
hométap  ,  1631»  in-4\  On  a  en- 
core de  lui  une  Grammaire  ArêU , 
imprimée  in-fol.  à  Rome  1641,  & 
la  Bibk  traduite  en  Arabe  ,  qui  pi- 
rut  auûi  à  Rome ,  en  1671 , 3  10L 
in-fol. 

GUAGNIN  ,  (  Alexandre)  ** 
en  1538  a  Vérone, mort  à 76a» 
à  Cracovie  ,  après  avoir  été  112-  ' 
turalUe  Polonoîs,  e&  auteur  d*im 
livre  fort  rare  &  fort  effimé.  Deô 
intitulé  :  Sarmatut  Europe*  D*[m 
rripii» ,  à  Spire,  1581,  tn-fbLOa 
a  encore  de  lui  :  Rirum  PoUmco> 
mm  Scriptoresy  1584 ,  3  vol.  in-S*, 
Francfort;  6:  un  Compendùm  Ckrmi* 
torum  PoloniA  i  cet  aJwégé  foc»* 
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ïe  l#*  vol.  de  l'ouvrage  précédent 
GU  ALBERT  ,  (  St  Jean-  )  fonda- 
teur de  la  congrégation  de  Vallom- 
hrtufcy  étoit  de  Florence.  Outre 
des  moines ,  il  reçut  des  laïcs ,  qui 
nenoient  la  même  vie  que  ceux- 
là,  &  ne  ditferoient  que  par  l'ha- 
bit :  c'eft  le  premier  exemple  que 
Ton  trouve  de  Freres*lais  ou  con- 
ter* y  diftingnés  par  état  des  Moi- 
ns de  chaur,  qui  dès -lors  étoient 
clercs,  ou  propres  à  le  devenir. 
OuaîUn  jet»  les  premiers  fonde- 
mens  de  fon  inftitut  à  Camaldoli, 
&  fe  retira  enfirite  à  Vallombreu- 
fe,  oà  il  mourut  en  1073. 

GUALDO-PRIORÀTO,  (  Ga- 
leaxzp)  mort  à  Vicence  fa  patrie 
en  1678  à  7%  ans  ,  hiftoriographe 
de  l'empereur  ,  a  laiffé  plusieurs 
ouvrages  hiftoriques  ,  écrits  en 
Indien  d'une  manière  aflez  agréa- 
ble, le*  principaux  font  :  I.  L'Hif- 
toire  des  Guerres  de  Ferdinand  11  & 
de  Ferdinand  111 \  depuis  1630  juf- 
qu'en  1640,  in-fol.  IL  Celle  dee 
Troubles  de  la  France ,  depuis  1643 
jufqu'en  1654,  &  continuée.  III. 
Celle  du  Minifiére  du  Cardinal  Ma- 
\arim  .1671,  3  vol.  in-12.  Elle  a  été 
traduite  en  françois,  IV.  VHifioire 
de  t  Empereur  Léopold ,  à  Venife , 
1670,  3  vol.  in-fol.  avec  figures. 
Tousces  écrits  font  en  Italien ,  & 
ce  dernier  îeft  le  plus  recherché. 

GUALTERUS,  (Rodolphe) 
gendre  de  Zuingle  ,  né  à  Zurich  en 
1519,  fnccéàzkBuUinger,  &  mou- 
rut en  1586,  à  67  ans.  On  a  de 
fan  des  Commentaires  fur  la  Bible ,  & 
d'autres  ouvrages.  Gerhard  Meyer 
afinre  dans  Flacius ,  que  Gualterus 
cft  auteur  de  la  Verfion  de  la  Bible 
attribuée  à  Vatable  ;  mais  rien  de 
plus  faux.  L'ouvrage  le  plus  con- 
nu fie  le  plus  rat*  de  cet  auteur , 
eftune  déclamation  contre  le  pape 
ftouc  ce  titre  \Anti»Çhrifius%  id  eft  9 
Homélie*  quitus  probatur  fontificm 
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Rotnanum  verè  effe  Anû- Ckrifiwn  9 
Tiguri  1546,  in-8\ 

GUALTHER  ,  (  Philippe  )  ou 
Gauthier  de  Ckâtillon ,  natif  de  Lille 
en  Flandres ,  &  qui  vivoit  au  coin* 
mencement  du  xin*  fiécle ,  eft  au- 
teur d'un  Poëme  Latin ,  intitulé 
AUxandridty  Ulm  1559,  in-12,  ou 
Lyon  1558,  in-40.  en  caractère  ita- 
lique. 

GUARIN  ,  (Pierre  }  Bénédic- 
tin de  St-Maur  ,  né  dans  le  dio- 
cèfe  de  Rouen  en  1678 ,  &  mort 
bibliothécaire  de  St-Germain-des- 
Prés  à  Paris,  en  1729,  à  51  ans, 
profefia  avec  diftin&ion  les  lan- 
gues Grecque  &  Hébraïque  dans 
fon  ordre.  Il  fit  des  élèves ,  aux- 
quels il  fçavoit  infpirer  l'amour  & 
le  refpelt  pour  leur  maître.  On 
a  de  lui  :  I.  Une  Grammaire  Hé- 
braïque, en  latin  ,  2  vol.  in  -4% 
1724  &  1726.  IL  Un  Lexicon  Hé- 
breu, publié  en  1 746 ,  auûl  en  %  voL 
in-40.  L'auteur  avoit  laiffé  cet  ou- 
vrage imparfait ,  il  n'en  a  fait  que 
jufqu'àla  lettre  M\  mais  il  a  été 
achevé  par  M.  le  Tournois,  Dont 
Guarin  étoit  un  adverfaire  de  Maf- 
elefi  il  attaqua  dans  fa  Grammaire 
la  méthode  du  novateur.  L'abbé 
de  la  BUtterie  v  alors  de  l'Oratoi- 
re ,  difciple  du  célèbre  hébraïfant, 
lui  répondit  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Grammaire  de  fon  maître  , 
publiée  à  Paris  en  1730,1  vol.tn-i2* 

I.  GUARINI,  iffu  d'une  illuftre 
famille  de  Véronne ,  ayant  appris 
la  langue  latine  «  fit  le  voyage  de 
Conftatinople  pour  prendre  fous 
Chryfoloras  des  leçons  de  Grec, 
qu'il  revint  enfeigner  à  Venife, 
à  Florence ,  à  Véronne  &  à  Ferra- 
re.  U  mourut  en  1460 ,  lrifiant ,  ou- 
tre un  Compendium  Grammatical  Gra> 
c*  ab  Emm.  Chryfolorâ  digefia,  Ferra* 
re  1509  ,in-8*.  diverfes  TraducVons 
&  Notes  fur  des  auteurs  anciens* 
L'un  de  fes  fils  »  Baptifie  Gvarini9 
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proferToît  les  belles-lettres  à  Fer- 
rare  depuis  3;  ans  en  1494.  Il  a 
publié  des  Poèfies  latines  à  Mode- 
ne ,  1496 ,  in-fol.  De  Se8a  Epicvrii 
De  ordine  doctndî  &  fiudendi,  lène  , 
1704 ,  in-8°.  Il  étoit  grand-onde 
du  Aùvant. 

II.  GUARIN1,  (  Jean-baptifte) 
naquit  à  Ferrare  en  1537.  Cétoit 
alors  les  beaux  jours  de  la  litté- 
rature en  Italie.  Les  Guarini,  Tes 
aïeux ,  avoienc  contribué  à  la  faire 
renaître  par  leurs  foins  &  par  leurs 
écrits.  Les  talens  du  jeune  Gua- 
rhù  lui  frayèrent  la  voie  de  la  for* 
tune.  Il  fut  fecrétaire  VAlfonfe  II 
duc  de  Ferrare»  qui  le  chargea  de 
plufieurs  coramiflions  dans  les  dif- 
férentes cours  de  l'Europe.  Après 
]a  mort  de  ce  prince  »  â  paflâ  au 
fervice  de  Vincent  de  Gort\aptt%  de 
Ferdinand  de  Médias ,  grand  -  duc 
de  Tqfcane,  &du  duc  tiUrbin.  Les 
épines  des  cours ,  fit  la  fervitude 
du  métier  de  courtifan ,  le  dégoû- 
tèrent plufieurs  fois  -,  mais  trop 
peu  philofophe  pour  renoncer  aux 
grands ,  il  promena  fon  in  confian- 
ce d'eîclavage  en  efclavage.  Il 
n'avoit  pas  plutôt  quitté  un  prin- 
ce ,  qu'il  alloit  en  fervir  un  au- 
tre. U  mourut  à  Venife  en  1612 , 
à  74  ans ,  très-eftimé  comme  poè- 
te ;  mais  peu  regretté  comme  pè- 
re ,  comme  ami ,  comme  citoyen. 
Ses  productions  poétiques  font  en 
grand  nombre.  L'efprit ,  les  grâ- 
ces ,  la  délicatefTe  ,  les  images  , 
la  douceur ,  la  facilité ,  les  carac- 
térisent; mais  elfes  manquent  fou- 
vent  de  naturel  &  de  décence.  On 
peut  fur-tout  faire  ce  reproche  à 
ion  Pafior  Fidoy  Venife  1601 ,  in- 
4*.  Amfterd.  El[e\>ir%  1678,  in-24, 
fig.  de  U  Clerc.  Véronne  1735  ,  6c 
Ajtnfterd.  17361  in-40.  Glafgou  , 
1763,  in-8°.  Paris  1768 ,  in-12.  Les 
beautés  de  cette  Paftorale  fermè- 
rent les  yeux  de  prefque  tous  les 
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feâeurs  fur  fes  défauts,  fur  tel 
longueurs ,  les  jeux  de  mots ,  les 
penfées  faufles ,  les  comparaifons 
outrées,  les  faillies  froides,  les 
peintures  trop  vohiprueufes  ,  dont 
elle  eft  remplie.M.P«cfu«r  en  adon- 
né une  élégante  traduction ,  dont 
il  a  paru  une  jolie  édition  Italien- 
ne &  Françoife  en  a  vol.  in-n. 
On  a  encore  de  lui  Vléropica  ce* 
média,  1614 ,  in-8*.  Rime,  à  la  fuite 
de  plufieurs  éditions  do  Pa/brfî- 
do ,  8c  féparément.  Toutes  fes  Cv- 
vres  font  imprimées  à  Vetonae  f 
en  1737 ,  4  vol.  in-4*. 

III.  GUARINI,  (Guarino  )  Théa- 
tin  néàModène  en  16x4,  mon  en 
1683  ,  étoit  architeâe  de  Charles  - 
Emmanuel  duc  de-  Savoie  ;  Turin 
renferme  plufieurs  palais  &  égli- 
fes  élevés  fur  fer  derîeins.  Ceft 
dans  le  genre*  de»  édifices  ocrés 
qu'il  a  le  plus  exercé  Ces  talent  : 
on  en  voit  è  Modène-  fa  patrie,  à 
Veronne,  àVicence,  fitmême  hors 
de  l'Italie,  à  Lisbonne,  à  Prague, 
à  Paris.  Quelque-  vogue  qu'ait  eu 
Guarini,  il  s'en  faut  bien  cepen- 
dant que  fon  architecture  recueille 
les  i  uffrages  des  connoifieurs.  Avec 
moins  de  génie  que  le  Bwromni , 
il  a  beaucoup  renchéri  fur  tous 
les  défauts  qu'on  lui  reproche.  Ses 
compositions,  font  pleines  d'irré- 
gularités ,  de-  caprices  &  de  bizar-  ! 
reries ,  tant  dans.  les.  plans  que  dans  ; 
les  élévation»  6c  1er  ornement. 
Cetartifie  a»  refteavofo  étudié  les 
meilleurs  auteurs  d'architeÔure  » 
Pitruve,  AXbqrti , Palladio,  itez on 
peut  s'en  convaincre  en  ltfaut  fon 
Architecture  Civile,  ouvrage  poft- 
hume  publié  à  Turin  en  1747 ,  ia- 
fol.  Comment,  avec  tant  de  lumiè- 
res Air  fon  art ,  a-t-il  pu  pren- 
dre une  route  fi  oppofèe  au  bon 
goût  } 

GUARNERUS,  riryet  tnmuvs. 

GUASPRE  DUGHET  v  élèft 


Ctteau-frere  du  Pougùi9  naquît  à 
Borne  en  1613.  Son  goût  &  fes 
talcns  pour  le  payfage  éclatèrent 
de  bonne  heure.  Il  loua  quatre 
snaifons  dans  les  quartiers  les 
plus  élevés  de  Rome ,  pour  y  étu- 
dier la  nature.  La  chaffe  qu'il  ai- 
moit  paffionnément  ,  lui  fournit 
des  Sites  d'un  effet  piquant.  Ses 
ouvrages  font  recommandablespar 
un  air  de  liberté  admirable ,  par 
la  délicateffe  de  la  touche ,  par  la 
fraîcheur  du  coloris  ,  J>ar  un  arc 
particulier  à  exprimer  les  vents  , 
à  donner  de  l'agitation  aux  feuil- 
les des  arbres  ,  à  repréfenter  des 
orages  &  des  bourrafques.  Il  mou- 
rot  à  Rome,  en  1675  »  regretté 
jw  les  ardues ,  &  pleuré  par  fes 
amis.  Son  caraâére  liant  ,  uni  , 
enjoué,  lui  en  a  voit  fait  un  grand 
nombre.  Le  fameux  Poujjin  venoit 
Ibuvent  le  voir ,  &  s'amufoit  quel- 
quefois à  peindre  des  figures  dans 
fis  payfages.  U  Guafpre  s'étoit 
lait  une  telle  pratique,  qu'il  finif. 
foit ,  en  un  jour ,  un  grand  tableau 
avec  les  figures.  On  diftingue  trois 
manières  dans  les  ouvrages  de  ce 
peintre  ;  la  première  eft  féche*,  la 
féconde,  qui  eft  la  meilleure ,  ap- 
proche de  celle  du  Lorrain  \  elle  eft 
simple ,  vraie  Se  très-piquante  :  fa 
dernière  manière  eft  vague ,  fans 
être  déûgréahle. 

GVAST,  (du)  Voy.  II.  Àv  alos. 

GUAY-TROUIN,(René  du)lieu- 
tenant-général  des  armées  navales 
de  France,  commandeur  de  Tordre 
royal  Je  militaire  de  St  Louis ,  & 
Fun  des  plus  grands-hommes  de  mer 
de  fon  fiécle ,  naquit  à  St-Malo ,  le 
10  Juin  1673.  Son  père  étoit  un 
riche  négociant  de  cette  ville  &  un 
habile  marin.  Le  jeune  du  Guay- 
fravia,  entraîné  par  fon  exemple, 
fit  la  première  campagne  en  1689, 
U  obtint  de  fa  famille  Ta  permif- 
fiQP,  de  s'embarquer  en  qualité  de 
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volontaire  fur  une  frégate  de  1$ 
canons.  Pendant  cette  campagne, 
il  fut  continuellement  incommodé 
du  mal  de  mer  ;  une  tempête  af- 
freufe  lui  montra  de  près  le  dan* 
ger,  8c  bientôt  après  il  fut  té- 
moin d'un  abordage  fangfcmt.  Ces 
fpeâacles  d'horreur  ne  purent  le 
détourner  de  la  guerre  fur  mer* 
Sa  famille ,  étonnée  de  fon  coura- 
ge, lui  confia  en  1691  une  fréga- 
te de  14  canons.  U  n'avoit  alors 
que  18  ans.  Il  fut  jette  par  la  tem- 
pête fur  les  côtes  d'Irlande  -,  il  s'y 
empara  d'un  château ,  &  brûla  2 
navires ,  malgré  l'oppofition  d'un 
nombre  de  troupes  affez  confidé- 
rable  ,  qu'il  fallut  combattre.  En; 
1694 ,  il  fit  une  defeente  dans  1s 
rivière  de  Lymerick ,  où  il  prit  un 
brûlot,  3  bâtimens,  &  enleva  1  vaifc 
féaux  Anglois,  qu'il  attaqua  avec 
une  frégate  dont  le  roi  lui  avoit 
confié  le  commandement.  Le  com- 
bat» qu'il  foutint  avec  la  même 
frégate  pendant  4  heures  contre 
quatre  vaiffeaux  anglois ,  fit  bril- 
ler fon  courage  ;  mais  il  fut  enlevé  , 
pris  prifonnier ,  &  enfermé  à  Pli- 
mouth.  Sa  prifon  ne  fut  pas  lon- 
gue. Du  GuayTrouin  étoit  auffi  ai- 
mable que  courageux  >  il  avoit  fçur 
plaire  à  une  jeune  Angloife.:  ce 
fut  elle  qui  brifa  fes  fers,  &  l'a- 
mour rendit  un  héros  à  la  Fran- 
ce. Peu  de  jours  après  fon  retour  » 
U  alla  croifer  fur  les  côtes  d'An- 
gleterre ,  où  il  prit  2  vaiffeaux  de 
guerre.  Du  Guay  -  Trouât  n'avoit 
alors  que  ai  ans  ;  il  commençoît 
i  fixer  l'attention  du  gouverne- 
ment. Louis  XIV \  après  cette  ac- 
tion ,  lui   envoya  une  épée.  En 
1695  il  prit ,  fur  les  côtes  d'Ir- 
knde ,  3  vaiffeaux  Anglois ,  con- 
sidérables par  leurs  forces ,  &  en- 
core plus  par  leurs  richeffes.  L'an- 
née d'après  ,  monté  fur  le  Saru- 
fircil ,  vaiffeau  Anglois  qu'il  avoit 
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pris ,  il  alla  croifer  fur  lés  côtés 
d'Efpagne  ,  &  s'y  rendit  maître  par 
ftratagême  de  2  vaifleaux  Hollan- 
dois.  £a  1696,  le  baron  de  Waf- 
naïr  ,  depuis  vice-amiral  de  Hol- 
lande, efcortant  une  flotte  mar- 
chande avec  3  vaifleaux  ,  fut  ren- 
contré par  du  Guay-Trouin ,  qui  le 
combattit  avec  des  forces  inéga- 
les, &  enleva  le  vaifleau  qu'il  com- 
mandoit ,  avec  une  partie  de  la 
flotte.  Son  premier  foin ,  en  arri- 
vant au  Port-Louis  ,  fut  de  s'in- 
former de  l'état  du  baron  de  Waf- 
naer\  &,  dès.  qu'il  fut  guéri ,  il  le 
préfenta  lui-même  à  Louis  XIV. 
Ce  monarque  fe  plaifoit  à  en- 
tendre de  fa  bouche  le  récit  de 
les  actions.  Un  jour  qu'il  racon- 
toit  un  combat  où  il  commandoit 
un  vaifleau  nommé  la  Gloire  :  Tçr- 
donnai ,  dit-il,  à  la  Gloire  de  me  fui'- 
vre\  —  Elle  vous  fut  fidelle ,  reprit 
Louis  XIV...  Du  Guay-Trouin  pafla 
en  1697 ,  de  la  marine  marchan- 
de ,  à  la  marine  royale  :  ce  fut  à  la 
fuite  de  fon  fameux  combat  con- 
tre le  baron  de  Wafnaer.  Il  eut 
d'abord  le  titre  de  capitaine  de  fré- 
gate légère;  en  1704,  il  fut  nom- 
mé capitaine  en  fécond  fur  le  vaif- 
feau  du  roi  la  Dauphine  ,  comman- 
dé par  le  comte  de  Hauttfon.  La 
guerre  pour  la  fucceflion  d'Efpa- 
gne  s 'étant  allumée  ,  du  Guay- 
Trouin  attaqua  un  vaifleau  de  guerre 
Hollandois  de  3  S  canons  ^  qui  fut 
enlevé  en  moins  d'une  demi-heu- 
-  re.  L'année  1704 ,  fut  marquée  par 
la  prife  d'un  vaifleau  Anglois  de 
72  canons  ,  quoique  celui  <ju'il 
montoit  n'en  eût  que  74.  Il  joi- 
gnit ,  en  1707  ,  4  vaifleaux  qu'il 
commandoit ,  à  une  efeadre  du  roi 
armée  à  Dunkerque ,  qui  enleva 
une  flotte  Angloife  efeortée  de  5 
vaifleaux  de  guerre.  Le  roi  récom- 
penfa  fes  exploits  par  des  lettres 
de  aobleffe,  dans  lefquellesil  eft 
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dit  *  qu'il  avoir  pris  plus  de  j6»  rat 
*»  vires  marchands  &  10  vaifleaux 
m  de  guerre.»  De  toutes  fes  expédi- 
tions ,  la  plus  connue  eft  la  prife  de 
jRio- Janeiro  ,  une  des  plus  riches 
colonies  du  Bréfii.  En  onze  jours , 
il  fut  maître  de  la  place  6c  de  tous 
les  forts  qui  l'environnoient  :  la 
perte  des  Portugais  fut  de  plus  de 
25  millions.  A  fon  retour  de  cette 
expédition ,  qui  eft  de  1711 »  tout 
le  monde  s'empreffoit  de  Je  voir. 
Une  penflon  de  2000  liv.  fat  la  rc- 
compenfe  de  fa  valeur.  Le  roi  lut 
en  avoit  déjà  accordé  une  de  1000 
livres  ea  1707  :  du  Gusy-Tné* 
écrivit  alors  auminiftre,  pour  le 
prier  de  faire  tomber  cette  pen- 
flon fur  Saint- Auban  ,  fon  capitai- 
ne en  fécond,  qui  avoit  eu  une 
cuifle  emportée.  Je  fuis  troprice*? 
penfèy  ajoûtoit-il  ,  fi  j'obtiens  iV- 
vancement  de  nu*  Officiers.  Apres  la 
mort  de  Louis  XIV \  le  duc  d'Or- 
léans ,  qui  s'intéreflbit  à  la  com- 
pagnie des  Indes  ,  crut  ne  pou* 
voir  mieux  en  aflurer  le  fuccès , 
qu'en  fe  réglant  par  les  avis  de 
du  Guay-Trouin.  U  lui  accorda  une 
place  honorable  dans  le  confeil 
de  cette  compagnie.  Le  guerrier 
donna  de  très  -  bons  confeils  au 
prince  ,  tant  fur  l'aduiinutatioa 
générale ,  que  fur  le  détail  qu'il 
ne  faut  jamais  négliger.  Louis  XF+ 
inftruit  des  fervices  de  du  Gmy* 
Trouin%  le  fît,  en  17x8',  comman- 
deur de  l'ordre  de  St- Louis  81 
lieutenant -général.  Il  lui  confia, 
en  1731,  le  commandement  d'usé 
efeadre  deftinée  à  foutenir  l'éclat 
de  la  nation  Franco! fe  dans  le  Le* 
vant  &  dans  toute  la  Méditerra- 
née. Elle  fit  rentrer  les  codants 
de  Tuais  dans  le  devoir  ,  raffer- 
mit la  bonne  intelligence  entre  no- 
tre nation  8c  le  Dey  de  Tripoli  « 
&  régla  les  intérêts  du  commerce 
à  Smyrae  &  dans  d'autres  villes» 
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Kprès  tant  de  triomphes ,  du  Guay* 
Trouin  vint  terminer  fa  carrière  , 
à  Paris  ,  en  1736.  Ses  Mémoires 
ont  été  imprimés  en  1740  ,  à  Pa- 
ris ,  en  un  volume  in  -  4*.  par  les 
foins  de  M.  de  la  Garde ,  fon  ne* 
veu,  qui  les  a  continués  depuis 
171 5  ,  où  du  Guay -Trouin  les  avoit 
finis.  On  en  avoit  donné  aupara- 
vant une  édition  infidelle  en  Hol- 
lande, in- 12. 

I.  GUAZZI ,  (Etienne)  bel-efprit 
Italien ,  8c  fecrétaire  de  la  duchef- 
fe  de  Mantoue  ,  étoit  de  Cafal  , 
6c mourut  àPavie  en  1563.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  Poëjut.  II.  Un  Traité 
en  Italien  ,  qui  a  pour  titre  :  La 
civile  Converfacione ,  Brefcia ,  1 574  » 
io-4\  l\L  Dialoghe  piacevoli ,  Vene- 
tia,  1586,  in-40.  Ils  eurent  beau- 
coup de  cours  dans  leur  tems. 

IL  GUAZZI,  ou  GUAZZO, 
(  Marc  )  natif  de  Padoue ,  fe  figna- 
U  dans  les  armes  aufli-bien  que 
dans  les  lettres ,  &  mourut  en  1 5  5  6. 
-  Ses  ouvr.  font  :  I.  Une  Hifioire  de 
Charles  Vlll ,  Venife  IJ47»  in-  **• 
IL  Une  Hifioire  de  fon  tems  ,1553, 
in-fol.  III.  Un  Abrégé  de  la  Guerre 
du  Turcs  avec  les  Vénitiens ,  in-8\ 
IV.  Diverfes  Poëfies  ,  entr'autres  , 
Afiolfù  loriofo  >  1 549 >  in-40.  &c- 

GUEAU  ,  (  Jacques-Etienne  )  né 
à  Chartres  d'une  famille  noble  en 
1706 ,  fe  deftina  par  goût  à  la  pro- 
feffion  d'avocat.  Sa  plus  forte  paf- 
fion  étant  celle  de  s*y  diftinguer , 
il  fut  bientôt  placé ,  foit  dans  le 
barreau,  foit  dans  le  confeil ,  au 
rang  des  plus  célèbres  orateurs  & 
des  plus  grands  jurifconfultes.  Le 
duc  d'Orléans  l'honora  d'une  place 
fie  confeiller  dans  tous  fes  confeils. 
II  mourut  en  1753  »  à  47  *«"•  M 
relie  de  lui  un  grand  nombre  de 
Mémoires  imprimés  ,  qui  mérite- 
roient  d'être  recueillis.  Cet  avo- 
cat avoit  une  bibliothèque  bien 
fcumie ,  &  U  cosuoiffoit  toutes  les 
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pièces  de  ce  tréfor  littéraire. 

I.  GUEBRIANT,  (Jeanbaptif- 
te  Budes ,  comte  de  )  maréchal  de 
France  &  gouverneur  d'Auxone, 
naquit  au  château  du  Pleffis-Budcs 
en  Bretagne,  l'an  1602.  U  rit  fes 
premières  armes  en  Hollande*,  & 
après  s'être  •  fignalé  en  diverfes* 
occafions  importantes ,  il  rut  créé 
maréchal- de -camp.  Chargé  de  con- 
duire l'armée  de  la  Valteline  dans 
la  Franche-Comté  ,  pour  l'unir  à 
celle  que  le  duc  de  Longueville  y 
commandoit ,  il  s'en  acquitta  avec 
gloire.  Il  fut  enfuite  envoyé  en 
Allemagne  auprès  du  duc  de  Wei- 
mar,  &  il  contribua  beaucoup  à  la 
victoire  remportée  fur  les  Impé- 
riaux en  1638.  Le  duc  de  Weimar 
ayant  été  tué ,  la  fortune  fexnbl* 
avoir  abandonné  les  Suédois  &  les 
François ,  commandés  par  Bannier* 
Les  hauteurs  de  ce  général  à  l'é- 
gard de  £u#/74ar,rendirentle  com- 
mencement  de  la   campagne  de 
1641  fi  malheureux ,  qu'on  tut  obli- 
gé de  fe  féparer  quelque  tems  après. 
Le  général  François  fit  des 'mar- 
ches forcées  à  travers  des  pays 
très-difficiles ,  pour  voler  à  fon  fe- 
cours.  A  Dieu  ne  plaifc  ,  dit -il  à 
ceux  qui  vouloient  le  détourner 
d'une  réfolution  fi  généreufe,  qua 
je  me  venge  d'un  particulier  aux  dé- 
pens de  La  caufe  commune  !  Quand 
même  il  ne  sagiroit   que  de  Jauver 
t  honneur  que  Bannier  a  fi  jufiement 
acquis ,  ]e  fer  ois  prêt  à  tout  entrepren- 
dre. L'indignation  que  m* a  caufeefore 
injufie  procédé  fera  pleinement  fatis- 
faite ,  fi  je  puis  lui  donner  une  preuve 
convaincante  de  ma  générofité.  Bannier 
ne  voulut  pas  céder  à  fon  ennemi 
en  grandeur  d'ame  ;  en  mourant  , 
peu  de  mois  après  ,  il  légua  fes 
armes  à  Guébriant ,  qui  avoit  déjà 
reçu  le  même  honneur  du  duc  de 

Weimar.  Cette  même  année  1641 , 
le  générai  François  fut  vainqueur 
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à  Wolfembutel  &  au  combat  de 
Clopenftal.  L'année  d'après,  il  ga- 
gna la  bataille  d'Ordinçen  près  de 
Cologne.  Lambûi ,  général  des  Im- 
périaux ,  y  fut  fait  prifonnier  avec 
Merci.  Le  comte  de  Guibriant  cueil- 
lit de  nouveaux  lauriers  à  Ordin- 
gen ,  à  Nuits ,  à  Quempen  qu'il  af- 
fiégea  te  qu'il  prit.  Louis  XlII  ré- 
compenfa  (es  exploits  par  le  bâton 
de  maréchal  de  France»  Il  conti- 
huoit  de  foutenir  &  d'étendre  la 
gloire  du  nom  François  en  Allema» 
gne  ,  lorfqu'il  fut  mortellement 
bleffé  au  fiege  de  Rotweil ,  petite 
ville  de  Suabe.  Tandis  qu'on  le  por* 
toit  de  la  tranchée  dans  fa  tente , 
il  dit  aux  foldats  :  Compagnons ,  ma 
bUffure  efi  peu  de  chofe;  mai*  j9 ap- 
préhende quelle  ne  m'empêche  de  me 
trouver  à  Vaffautque  vous  alle\  livrer» 
Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  fajfie\ 
vaillamment ,  comme  je  vous  ai  tou- 
jours vu  faire.  Je  me  ferai  rendre 
compte  de  ceux  qui  fe  feront  di flingues  , 

6  je  reconnoitrai  le  fervice  qu'ils  au- 
ront  rendu  à  la  Patrie  dans  une  occa- 
fon  fi  brillante.  Son  capitaine«des* 
gardes ,  homme  naturellement  vif  » 
fe  donnoit  des  mouvemens  extra- 
ordinaires pour  trouver  un  chirur- 
gien. Guibriant  l'appelle,  &  lui  dit 
avec  un  fang-froid  admirable  :AIU[ 
plus  doucement ,  Gauville ,  il  ne  faut 
jamais  effrayer  le  foldat.  Les  afiié- 
gés  f  ne  voulant  pas  s'expofer  â 
être  emportés  de  vive  forcetprirent 
le  parti  de  fe  rendre.  Ce  héros  en 
mourant  fe  fit  porter  dans  la  pla- 
ce  f  &  y  expira  tranquillement ,  au 
milieu  des  foins  qu'il  fe  donnoit 
pour  fon  falut  &  pour  la'  conser- 
vation de  fa  conquête.  Ce  fut  le 

7  Novembre  1643.  Guibriant ,  un 
des  plus  grands-hommes  de  guerre 
de  fon  tems  ,  mourut  fans  posté- 
rité. Le  roi  le  fit  enterrer  avec  pom- 
pe in  Notre-Dame.  On  peut  con- 
sulter fa  Vie  écrite  par  le  Laboureur 
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avec  aflez  peu  d'agrément ,  mail 
avec  affez  d'exaôitude. 

IL  GUEBRIANT,  (Renée  du 
Bec-Crefpin ,  maréchale  de  )  fille 
du  marquis  de  Vardes ,  &  femme 
du  précédent ,  fut  chargée  de  me- 
ner au  roi  de  Pologne  la  princef- 
fe  Marié  de  Gon\agut ,  qu'il  avoie 
époufée  à  Paris  par  procuration. 
On  la  revêtit  à  cette  occafion  d'un 
caractère  nouveau  ,  de  celui  <TJm~ 
bajfadrice.  Elle  le  foutint  avec  beau- 
coup de  dignité.  C'étoit  une  fem- 
me intriguante  ,  qui  joigaoit  au 
talent  de  perfuader ,  propre  à  fon 
fexe  *  la  fermeté  d'un  homme.  Elle 
mourut  à  Périgueux  ,  en  1659 , 
avec  le  titre  de  première  femme- 
d'honneur  de  la  reine.  Elle  avoir 
d'abord  été  mariée  à  un  homme  fans 
mérite  1  mais  elle  trouva  moyen  de 
faire  rompre  ce  mariage  ,  pour 
époufer  Guibriant^  à  qui  la  capacité 
tenoit  lieu  de  fortune;  3t  elle  ne 
lui  fut  pas  inutile.  «  Le  titre  dé  ma* 
réchal  de  France  (  dit  l'hiftorien  du 
héros  d'Ordingen  )  appartenoit  au- 
tant à  fa  femme  qu'à  lui-même.  » 

GUEDIER  de  St-AVBiN, 
(Henri-Michel  )doôeur  &  biblio- 
thécaire deSorbonne,  néàGoùr- 
nai-en-Brai ,  diocèfe  de  Rouen , 
l'an  1695  t  mort  en  1741a  47  ans , 
fe  diftingua  par  fes  vertus  &  par 
fes  lumières.  11  fçavoit  le  Grec, 
l'Hébreu,  l'Anglois  ,  l'Italien,  & 
toutes  les  feiences  qui  ont  du  rap- 
port à  la  théologie  &  à  la  morale. 
On  lui  doit  :  I.  UHiJloiref aime  des 
deuâf  Alliances ,  7  vol.  in-i  2 ,  1741  : 
ouvrage  inférieur  au  roman  de 
Berruyer  pour  le  colori$,la  douceur, 
le  brillant  du  ftyle  ;  mais  infini- 
ment plus  utile ,  &  écrit  d'une  ma- 
nière plus  digne  de  la  fublime  fia- 
plicité  des  livres  faints.  Ceft  00e 
eipèce  de  concorde  de  l'ancien  & 
du  nouveau  Teftament ,  enrichie 
de  réflexions  fages  &  de  .différa- 
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Saoos  fçavantes ,  &  dirigée  par  l'in- 
telligence des  langues  &  par  une 
critique  judicieufe.  II.  Plusieurs 
Traités  de  Théologie, manu(cnis.  III. 
Un  grand  nombre  de  Dec i fions  de 
Cas  de  confcience.  L'auteur  les  avoit 
réfolus  pendant  14  ans ,  avec  cet- 
te fagefle  qui  fçait  tenir  le  milieu 
entre  l'extrême  févérité  &  le  re- 
lâchement. ' 

GUENEBAUD,  (Jean)  méde- 
cin de  Dijon  +  eft  connu  par  un 
livre  fingulicr  intitulé  :£*  Réveil 
ie  Chindonax ,  prince  des  y  actes  , 
Druides,  Celtiques  y  Dijon  1621  ,  in* 
4*  :  c'eà  l'explication  d'un  monu- 
ment relatif  à  la  religion  des  Gau- 
lois. Cet  écrivain  mourut  vers 
i6jo. 

GUENOIS ,  (Pierre)  lieutenant- 
particulier  à  Iflbudun,  dans  le  xvi* 
ficelé ,  a  donné  :  I.  Une  Conféren- 
ce des  Ordonnances  ,  167S  9  3  vol. 
in-fol.  II.  Une  Conférence  des  Cou- 
tumes, 1596,  itom.  en  1  vol.  in- 
fol.  Il  y  en  a  des  exemplaires  avec 
le  titre  de  1610  t  mais  c'eÛ  la 
même  édition. 

GUERARD,  (D.Robert)  Bé- 
nédiâin  de  S.  Maur,  né  en  1641 
à  Rouen ,  relégué  à  Ambouruay  en 
Breffe,  pour  avoir  eu  part  au  li- 
vre intitulé  YAbhé  Commendataire  , 
fçut  mettre  à  profit  fon  exil.  Il 
rechercha  avec  foin  les  manuferits 
anciens  ;  il  eut  le  bonheur  de  trou- 
ver l'ouvrage  de  5.  Auguftin ,  con- 
tre Julien ,  intitulé  :  Opus  imperfec- 
tmny  dont  on  ne  connoinoit  alors 
que  2  exemplaires  dans  l'Europe. 
11  l'envoya  aux  éditeurs  des  Œu- 
vres de  ce  Père ,  avec  lefquels  il 
avoit  travaillé  avant  fon  exil,  d*  Am- 
bournay  Dom  Guerard  fut  envoyé 
a  Fefcamp ,  &  enfuite  à  Rouen  % 
où  il  mourut  en  1715. On  a  de  lui 
un  Abrégé  de  U  Bible ,  en  2  vol.  in- 
12 ,  publié  en  1707 ,  Se  compofé 
avec  foin.  Il  eft  en  forme  de  quef- 
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tlons  &  de  réponfes  familières  : 
avec  des  éclairciflemens  tirés  des 
Saints  Pères  &  des  meilleurs  in- 
terprètes. L'auteur  avoit  beaucoup 
de  fçavoir  &  de  piété. 

GUERCHIN  ,  (  François  Bar- 
bieri  de  Cento ,  dit  le  )  ainû  nom* 
mé  parce  qu'il  étoit  louche,  na- 
quit à  Cento ,  près  de  Bologne  9 
en  1590.  U  peignit  dès  l'âge  de 
8  ans  -,  il  tira  de  fon  génie  les  pre- 
miers principes  de  fon  art  ;  &  il 
fe  perfectionna  enfuite  à  l'école 
des  Caraches.  Une  académie,  qu'il 
établit  en  16 16 ,  lui  attira  un  grand 
nombre  d'élèves  de  toutes  les  par* 
ries  de  l'Europe.  La  reine  Chriftine 
de  Suède  l'honora  d'une  vifite ,  fie 
lui  tendit  la  main  y  pour  toucher ,  di- 
foit-elle  ,  celle  qui  avoit  produit  tan* 
de  chef-d'etuvres.  Le  roi  de  Fran- 
ce lui  offrit  la  place  de  fon  pre- 
mier peintre;  mais  il  aima  mieux 
accepter  un  appartement  dans  lé 

Îtalais  du  duc  de  Modène.  Il  «ne 
brtoit  jamais  de  fon  attelier ,  fans 
être  accompagné  de  plufieurs  pein- 
tres ,  qui  le  fuivoient  comme  leur 
maître  &  le  refpeÛoient  comme 
leur  père.  Le  Guerchinlc*  aûifloit, 
dans  le  befoin,  de  fes  confeils;  de 
fon  crédit  &  de  fon  argent.  Doux, 
ûncére,  poli,  charitable,  pieux, 
il  fut  un  modèle  pour  les  chré- 
tiens comme  pour  les  peintres.  Il 
mourut  en  1667  ,  à  77  ans ,  fans 
avoir  été  marié.  Ses  principaux 
ouvrages  font  à  Rome  ,  à  Bolo- 
gne ,  à  Parme ,  à  Plaifance ,  à  Mo- 
dène, à  Reggio  ,  à  Milan.  Il  ren- 
doit  certains  objets  avec  beaucoup 
de  vérité;  mais  la  correction ,  la 
noblelfe  &  l'expreûlon ,  qui  font 
les  fruits  d'un  travail  réfléchi ,  lui 
ont  manqué  pour  l'ordinaire.  Cet 
artifte  aima  mieux  fe  livrer  à  la 
nature ,  &  donner  plus  de  force  fit 
de  fierté  à  fes  tableaux  ,  que  de 
mettre  fon  génie  dans  les  entraves 
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4e  l'imitation.  Il  s'éloigna  Air-tout 
du  Guide  &  de  YAlhane ,  dont  la 
manière  lui  parut  foibie.  Perfonne 
n'a  travaillé  avec  plus  de  facilité 
&  de  promptitude.  Des  religieux 
Fayant  prié ,  la  veille  de  leur  fête, 
«te  représenter  un  Père  Eternel  au 
maître-autel,  le  Guerchih  le  peignit 
lux  flambeaux  en  une  nuit. 

GUERET,Jéf.  PowGhatel. 

I.  GUERET  ,  (  Gabriel)  né  à 
Paris  en  1641 ,  fut  reçu  avocat 
en  1660.  Il  fe  diftingua  dans  le 
barreau ,  moins  par  fes  plaidoyers , 
que  par  fes  consultations  -,  &  dans 
la  republique  des  lettres ,  par  fort 
érudition ,  la  juftefie  de  fa  critique 
&  les  agrémens  de  fon  efprit.  Il 
avoit  fait  beaucoup  de  Vers  dans 
fa  jeunefle  ;  mais  il  fut  affez  fage 
pour  ne  pas  les  livrer  à  l'impref- 
fion.  Il  mourut  à  Paris,  en  1688, 
à  47  ans ,  biffant  plufieurs  ouvra- 
ges qui  font  honneur  à  fa  mémoi- 
re :  L  Le  Parnaffe  réformé.  IL  La 
Guerre  des  Auteurs;  c'eft  une  fuite 
de  l'ouvrage  précédent.  L'un  & 
l'autre  renferment  de  très-bonnes 
plaifanteries ,  de  l'enjouement ,  & 
une  ironie  communément  affez 
fine.  Cette  gaieté  étoit  produite 
par  une  humeur  toujours  égale; 
les  occupations  du  cabinet  ne  pu* 
rent  jamais  l'altérer.  III.  Entretiens 
Jur  l*  éloquence  de  la  Chaire  &  du  Bar» 
rtau ,  femes  de  réflexions  judicieu- 
fes  5c  de  leçons  utiles.  IV.  La  Carte 
de  U  Cour ,  1663  ,  in-X2  :  c'eft  une 
allégorie  ingénieufe,  mais  moins 
piquante  que  fon  ParnaJJe  réformé. 
V.  La  Promenade  de  St-Clcud ,  ou 
Dialogues  fur  Us  Auteurs  \  ils  font 
très-bien  affaifonnés.  VI.  Le  Jour- 
nal du  Palais ,  conjointement  avec 
Brodeau.  C'eft  un  recueil  bien  di- 
géré des  arrêts  des  parlemens  de 
France,  publié  d'abord  en  2  vol. 
in-40 ,  &  enfuite  en  2  vol.  in-fol, 
J737.  VIL  Une  édition  des  Arrits 
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notables  du  Parlement  recueillis  pa* 
le  Prêtre ,  &  réimprimés  en  1679  f 
augmentés  de  notes  fçavantes  & 
de  pièces  curieufes. 

IL  GUERET,  (Louis-Gabriel) 
doûeur  de  Sorbonne ,  ancien  vi- 
caire -  général  de  Rhodes  ,  né  à 
Paris,  mort  le  9  Septembre  1759, 
âgé  de  80  ans  v  étoit  fils  du  pré- 
cédent. 11  s' eu  fait  connoitre  par 
quelques  Brochures  fur  les  aflâires 
du  tems.  I.  Lettres  et  un  Théologien 
fur  l'exaSUtude  des  certificats  de  Cou- 
fejfion ,  175  X ,  in-12.  IL  Droits  ptto 
les  Curés  de  commettre  leurs  Vkwtt 
&  les  Confeffeurs  dans  leurs  Paroi  fit , 
1759,  in-12.  HL  Quelques  Lines 
dans  le  même  goût ,  qui  font  dans 
l'oubli.  U  avoit  une  frère ,  curé 
de  St  Paul ,  qui  mourut  en  1773. 

GUERIKE,  ou  Gueeicke, 
(Othonde  )  confeiller  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg  6c  bonrgue- 
meftre  de  Magdebourg ,  naquit  en 
1602 ,  8e  mourut  en  1686  à  Ham- 
bourg. C'étoit  un  des  plus  grands 
phyficiens  de  fon  tenu.  Cent  lui 
qui  inventa  la  Machine  Pntamaù* 
que  \  les  deux  Bajfins  de  cuivre  ap- 
pliqués l'un  contre  l'antre,  que  26 
chevaux  ne  pouvoient  féparer  en 
tirant  ;  le  Marmoufèt  de  rem  ,  qui 
defeendoit  dans  un  tuyau  quand 
le  tems  étoit  pluvieux ,  61  en  for- 
toit  quand  il  devoit  être  fereia* 
Cette  dernière  machine  difparnt  à 
la  vue  du  Baromètre,  fur-tout  de* 
puis  que  Huygens  (cAmontons  eurent 
donné  les  leurs.  Guerike  fe  fervoit 
de  fon  Marmoufet  pour  annoncer 
les  orages  -,  le  peuple  le  crovoit 
forcier.  La  foudre  étant  tombée 
un  jour  fur  fa  mailbn  ,  &  ayant 
pulvérifé  plufieurs  machines  dont 
il  fe  fervoit  pour  fes  expériences, 
on  ne  manqua  pas  de  dire  que  c'é- 
toit une  punition  du  ciel  irrité. 
Les  Expériences  de  Guerike  fur  îé 
vuide  ont  été  imprimées  en  1672 
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hft-fot.  en  îatin  fous  le  titré  d*£*« 
perimenta  Magdeburgiea.  Il  fut  marié 
deux  fois,  &  il  eut  de  fa  première 
femme  Othon  Gutrikc ,  confeiller- 
privé  du  roi  de  Pruffe  f  qui  foutint 
la  réputation  de  fon  père. 

I.  GUERIN ,  ( Guillaume)  avo- . 
cat-général  au  parlement  de  Pro* 
vence,  fut  revêtu  de  cette  charge 
la  même  année  que  cette  cour  don- 
na ua  arrêt  terrible  contre  les 
Vaadots.  H  Ce  chargea  de  le  faire 
exécuter,  &  il  porta  la  cruauté 
auffi  loin  qu'il  le  put.  U  fit  tuer 
tout  ce  qu'il  rencontra.  Un  jeune- 
homme  de  Merindol  tâchant  de  f« 
fauver,  &  les  foldat*  favorifant 
fa  mite,  l'avocat  -  général  cria  de 
toutes  fes  forces  :  Toile ,  Toile  !  & 
ce  malheureux  fut  arquebufé.  Oh 
compta  22  bourgs  détruits ,  ou  mis 
en  cendres.  lUnri  II  permit  aux 
feigneurs  ruinés  de  ces  villages 
détruits  &  de  ces  peuples  égor- 
gés, de  porter  leurs  plaintes  au 
parlement  de  Paris.  On  chercha 
des  crimes  pour  faire  périr  Guirin , 
&  l'on  n'eut  pas  de  peine  à  lui 
es  trouver.  Il  fut  condamné  à  être 
pendu ,  non  pour  le  maflacre  de 
Cabriéres  &  de  Merindol ,  comme 
plufieurs  historiens ,  &  en  dernier 
lieu  M.  de  Voltaire ,  l'ont  avancé  ; 
mais  pour  plufieurs  faujffetis,  calom- 
nies ,  prévarications ,  abus  &  malver- 
sations es  deniers  du  Roi  &  d'autres 
particuliers ,  fous  couleur  &  titre  de 
fon  itat  de  Procureur  du  Roi  :  &  la 
fentence  fut  exécutée  à  Paris ,  en 
■1554.  Tous  les  bons  citoyens  fe 
réjouirent  de  fa  mort.  «  C'étoit , 
dit  Nofiradamus  ,  >*  un  homme  aufii 
*  noir  de  corps  que  d'ame  :  autant 
»  froid  orateur,que  perfécuteur  ar- 
»  dent  &  calomniateur  effronté.  » 

U.  GUERIN,  dit  Flechixles, 

(Hugues)   a&eut  du  théâtre  du 

Marais,  avoir  époufé  la  fille  de  Ta- 

àdfi*7  &  réufluToit  dans  tous  les 

Tome  III Â 
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rôles ,  même  dans  celui  de  Gautier* 
Garguille,  qu'il  jouoit  fous  le  mai» 
que.  Il  mour»  en  1634.  La  farce  de 
la  Querelle  de  Gautier-Garguille  &  dû 
Perrine  fa  femme ,  eft  impr.  fans  date 
à  Faugirard ,  chez  a,  £,  / ,  0 ,  v ,  à 
l'enf  eigne  des  Trois  Raves. 

III.  GUERIN,  (Robert)  dit  là 
Fleur  ,  acteur  du  Marais ,  jouoit 
fans  mafque ,  contre  l'ufage  de  fort 
tems,  même  les  rôles  de  Gros* 
Guillaume.  Son  caractère  étoit  de 
mêler  fon  jeu  de  fentences.  Un 
jour  s'étant  avifé  de  contrefaire  un 
homme  de  robe  qui  avoit  une  gri- 
mace d'habitude  fort  ridicule,  le 
magiftrat  le  fit  mettre  au  cachot) 
Guirin  en  mourut  de  faifififement 
en  1634.  Huit  jours  après,  fes  ca* 
marades  Turlupin  &  Gautier -Gar* 
pâlie  en  moururent  de  douleur. 

IV.  GUERIN  ,  (Gilles)  feufp- 
teur ,  mort  en  1678  ,  à  72  ans, 
eft  auteur  de  divers  morceaux  qui 
n'ont  rien  de  féduifant  ;  mais  fon 
cifeau  tailloir  lé  marbre  avec  bien 
de  l'intelligence;  partie  qu'on  efti- 
moit  beaucoup  alors, parce  qu'elle 
étoit  peu  connue. 

GUERIN  ,  Voytt  TENCIK, 

V.  GUERIN,  (trançois)  pro-» 
feffeur  au  collège  de  Beauvais  à 
Paris»  mort  le  29  Mai  175 1 ,  âgé 
de  70  ans ,  étoit  de  Loches  en  Tou- 

.  raine.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Annales  de 
Tacite ,  traduites  en  français ,  en  3  V. 
in-n.Sî  Tacite  s'eft  peint  dans  fon 
Hiftoire  ,  on  peut  dire  la  même 
chofe  de  Guirin.  L'hiftorien  latin 
va  quelquefois  au-delà  du  fublime  , 
&  le  traducteur  tâche  toujours  de 
s'en  éloigner.  Le  premier  n'eft  pas 
allez  naturel  ;  le  fécond  eft  trop 
familier.  L'un  eft  trop  court ,  trop 
ferré  ;  l'autre  trop  long ,  trop  dif- 
fus. L'un  ne  peut  dire  d'une  ma- 
nière fimple  les  chofes  commu- 
nes ;  l'autre  raconte  trop  fimple - 
méat  les  grandes  chofes.  On  trouve 
Aa 
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trop  d'art ,  trop  d'efprit ,  trop  de  fi* 
neffe  dans  Tacite ,  &  trop  peu  de 
tout  cela  dans  fon  traducteur.  II. 
Une  TradutVon  de  Tiu-Live ,  plus 
exacte,  plus  fidelle  &  plus  élé- 
gante que  celle  de  Tacite  ,  &  qu'on 
a  réimprimée  avec  des  corrections 
chez  Barbou  à  Paris  en  10  v.  in- il. 

GUERINIÉRE  v  (François  Ro- 
bichon  de  la  )  écuyer  du  roi  ,  Te 
diftingua  dans  cette  place  par  fon 
afliduité  &  fes  connoifiances.  Nous 
avons  de  lui  deux  ouvrages  efti- 
més  :  I.  V Ecole  de  Cavalerie  ,  plu* 
fieurs  fois  imprimée  ,  &  dont  la 
plus  belle  édition  eft  de  1733  ,  in- 
fol.  avec  figures.  Elle  fut  réimpri- 
mée en  1736,  2  vol.  in-8*  ;  mais 
les  figures  font  inférieures  à  celles 
de  Tin-fol.  II.  Des  Elément  d*  Ca- 
valerie ,  en  2  vol.  in-12.  Ces  deux 
livres  font  confultés  tous  les  jours. 
L'auteur  mourut  en  17c  1 ,  honoré 
des  bienfaits  de  la  cour. 

GUEROAND,  (Guillaume)  vi- 
voit  au  commencement  du  xvi* 
fiéde.  Il  étudia  la  médecine  à  Caen, 
fous  Jean  Contif  &  Noël  Etienne  , 
maîtreès-arts 8c en  médecine. C'eft 
dans  cette  ville  qu'il  publia  un 
Commentaire  peu  fçavant  fur  Pou* 
vrage  fuppofé  tiJEmilius  Macer, 
orné  de  77  planches  en  bois  très- 
snauvaifes ,  Guis  date ,  in-S*  fit  in- 
4° ,  pour  l'inftru&ion  des  jaunes 
médecins.  Il  s'appliqua  dans  la  fuite 
à  pratiquer  fon  art.  L'auteur  a  vécu 
après  ijoi  ,  tems  des  conquêtes 
de  Louis  XII  en  Italie ,  dont  il  parle 
comme  d'une  chofe  récente.  La 
diftinâion  qu'il  fait  du  Mentagra  , 
&  du  Mal  Vénérien ,  prouve  affez 
qu'on  ne  fe  trompoit  point  fur  la 
caufe  de  cette  dernière  maladie. 

U  ERRE,  Voyex  Jacquet. 

GUERRE,(Martin)  néàAndaye, 
dans  le  pays  desBafques,fameux  par 
l'impofture  à'Arnauld  du  Thil,  fon 
ami,  Martin  ayant  époufé  Bertrandi 
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de  RoU ,  du  bourg  d'Artigat,  au 
diocèfe  de  Rieux  en  Languedoc, 
&  ayant  demeuré  environ  10  ans 
avec  elle ,  paflà  en  Efpagoe  ,  puis 
en  Flandres  ,  où  il  prit  les  armes. 
Huit  ans»  après  ,  Arnauld  4m  Tki , 
ion  ami  \  fe  préfenta  à  Bertrand* , 
&  lui  dit  qu'il  étoit  fon  mari  ;  il 
donna  à  cette  femme  tant  d'indi- 
ces u  qu'elle  le  prit  en  eflfetpoar 
(on  époux.  Mais  dans  la  fuite  l'im- 
pofture fut  découverte.  Le  vrai 
mari  étant  arrivé  dans  le  tems  qu'on 
alloit  juger  à  Touloufe  le  procès 
intenté  à  cette  occafion,dWTfcîi  rat 
pendu  &  brûlé  à  Àrtigat  en  1560. 

GUERRY  ,  (N.)  appeUé  com- 
munément U  Capitain*  Gmtrry ,  a 
rendu  fon  nom  célèbre  dans  I*hif- 
toire  par  fa  valeur  intrépide  & 
par  fon  zèle  pour  fon  roi,  dont  il 
donna  des  preuves  fignaléeséaasla 
guerre  de  la  religion  en  1  ; 67.Lt* 
Huguenots  ,  irrités  d'avoir  perdu 
la  bataille  de  Saint-Denys ,  vinrent 
attaquer  un  moulin  de  pierres  de 
taille ,  environné  de  rofl'és  pro- 
fonds &  bien  percé  de  routes  parts; 
ils  l'invertirent  avec  toute  leur  in- 
fanterie, commandée  parleurs  plus 
vaillans  chefs  1  maïs  ils  furent  tou- 
jours repoufies  par  le  brave  G*tr* 
ryy  qui  défendoit  ce  moulin  avec 
peu  de  monde  :  &  l'armée  Protef- 
tante ,  après  avoir  perdu  fes  meil- 
leurs foldats,fut  obligée  de  rega- 
gner Saint-Denys,  avec  la  home 
d'avoir  échoué  devant  un  fiapte 
moulin.  Ce  théâtre  de  la  gloire  Je 
notre  illuftre  capitaine  fut  depuis 
appelle  Moulm-Gutny ,  du  nondft 
fon  généreux  défendeur  ,  quête 
roi  Charles  IX ,  en  récompenfe  de 
cette  belle  action  ,  éleva  adepte 
hauts  emplois  dans  fes  armées. 

GUERSANS  ,  ou  Gueksets, 
(  Jules  ou  Julien  )  poète  &  jurif* 
confulte  ,  né  à  Gifors  en  Nonaaa- 
dic  l'an  i  J43  ,  fut  avocat ,  puis  & 
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irêchal  de  Rennes  en  Bretagne.  11 
Mourut  de  la  pefte  dans  cette  vil- 
le en  1585  ,  âgé  de  40  ans.  Il  a 
laifle  quelques  Pièces  de  Théâtre  j 
diverfes  Poifies  ,  les  unes  en  la- 
tin, lès  autres  en  françois.  Les 
vers  de  Guerfans  font  mauvais  -,  le 
ton ,  l'air  &  l'accent  qu'il  leur  don- 
noit  en  les  prononçant ,  leur  prê- 
toit  un  mérite  qu'ils  perdoient  à  la 
lefture. 

GUESCLIN,  (Bertrand   du) 
Connétable  de  France ,  né  en  Bre- 
tagne Van  131 1 ,  s'eft  immortalifé 
par  une  valeur  héroïque  ,  accom- 
pagnée d'une  prudence   consom- 
mée. Ses parens  négligèrent  extrê- 
mement fon  éducation  -,  il  ne  fçut 
jamais  ni  lire  ni  écrire ,  à  l'exem- 
ple de  prefque  tous  les  nobles  de 
Ion  teins.  Dès  fa  plus  tendre  enfan- 
ce, il  ne  refpiroit  que  les  combats. 
Il  n'y  a  pas  déplus  mauvais  garçon  au 
menât ,  difoit  fa  mère  ;  il  efi  tou- 
jours hltjfi  y  h  vifage  déchiré  ,  tow 
jour*  battant  ou  battu.' On  Ta  dépeint 
d'une  taille  forte  &  épaifle  ,  les 
épaules  larges  ,  les  bras  nerveux. 
Ses  yeux  étoient  petits ,  mais  vifs 
&  pleins  de  feu.  Sa  phyfionomie 
afrvoit  rien  d'agréable.  Je  fuis  fort 
laid ,  difoit-il  étant  jeune  ,  jamais 
je  ne  ferai  h'un  venu  des  Dames  ',  mais 
dit  menas  je  fçaurai  me  faire  craindre 
eu  ennemis  de  mon  Roi.  Il  ne  dut  fa 
xonune  qu'à  fon  génie.  Dès  l'âge 
;    de  15  ans  ,  il  reçut  le  prix  dans 
:    «m  tournoi  donné  à  Rennes.  Il  y 
j   étoh  allé  inconnu ,  &  contre  la  vo- 
lonté de  fon  père ,  après  avoir  em- 
[  prunté  le  cheval  d'un  meunier.  De- 
[  pois  il  ne  ceiTa  de  porter  les  ar- 
t  «es ,  8e  toujours  avec  fuccès.  Après 
Jifonefie  journée  de  Poitiers ,  en 
356,  pendant  la  captivité  du  roi 
team  ,  il  vint  au  fecours  de  Char- 
iuf  fils  aine  de  ce  prince,  &  ré- 
pot  du  royaume.  Melun  fe  ren- 
,k  rivière  de  Seine  fut  libre, 
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plulîeurs  places  fe  fournirent.  Char* 
les  V  y  ayant  fuccédé  à  fon  père 
en  1364,  récompenfa  fes  fervices 
comme  ils  le  méritoient,  &  n'en  fut 
que  mieux  fervi.  Du  Guefclin,  ayant 
porté  du  fecours  à  Henri  y  comte  de 
Tranftamare  ,  qui  avoit  pris  le  ri* 
tre  de  roi  de  Caftille ,  contre  Pier* 
re  U  Cruel  y  poffeffeur  de  ce  royau- 
me ,  fit  diverfes  conquêtes  fur  ce 
prince  ,  lui  ravit  la  couronne  & 
l'aiTura  à  Henri.  Ce  monarque  lui 
donna  cent  mille  écus  d'or ,  avec 
le  titre  de  connétable  de  Caftille* 
Bertrand  retourna  bientôt  en  Fran- 
ce ,  pour  défendre  fa  patrie  con- 
tre l'Angleterre.  Les  Anglois,  au- 
paravant victorieux  dans  tous  les 
combats,  furent  battus  par -tout. 
Du  Guefclîn  »  devenu  connétable  de 
France ,  (  Voye\  Fienne.  )  tomba 
dans  le  Maine  &  dans  l'Anjou  fur 
les  quartiers  des  troupes  Angloi- 
fts ,  les  défit  toutes  les  unes  après 
les  autres ,  &  prit  de  fa  main  leur 
général Grandfon.W  rangea  le  Poitou 
&  la  Saintonge  fous  l'obéifîance  de 
la  France.  U  ne  refta  aux  Anglois 
que  Bordeaux,  Calais,  Cherbourg, 
Brcft  &  Bayonne.  Le  connétable 
mourut  au  milieu  de  fes  trionv» 
phes  devant  Chateauneuf  de  Ren- 
don ,  en  1 380.  Il  fut  enterré  à  St~ 
Denys  auprès  du  tombeau  que  CW- 
Us  V  s'étoit  fait  préparer.  Son  corp* 
fut  porté  avec  les  mêmes  cérémo- 
nies que  ceux  des  fouverains.  Oa 
fit  depuis  le  même  honneur  à  Tu- 
renne,  u  Si  ,  parmi  cette  foule  de 
m  héros  connus  dans  nos  annales  « 
(dit  M.  Villaret)  »»  il  étoit  permis 
»  d'en  choifir  un  pour  le  placer 
>»  à  côté  de  lui ,  le  grand  Turenn* 
»»  feroit  peut-être  celui  qui  paroi-» 
»t  troit  le  plus  propre  à  être  mis 
»  en  parallèle  avec  le  bon  Conné* 
»  tabù  y  car  c'eft  de  ce  nom  que 
»  nos  aïeux  appelloient  du  Gutf» 
»  W/along-tems  après  fa  mort.  Tut 
Àa  ij 
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>♦  renne  ,   aidé   des  connoiffanCftS 
»  d'un  fiécle  plus  éclairé  ,   étoit 
>»  fans  doute  plus  habile  capitaine 
»  que  Bertrand.  Mais  on  peut  dire , 
>»  à  la  gloire  de  ce  dernier ,  qu'il 
»  tira  de  fon  propre  fonds  tout  ce 
j»  qu'il  fit  voir  de  génie  militaire , 
»  dans  un  tems  où  l'art  de  la  guer- 
„  re  étoit  encore  dans  fon  enfance* 
>♦  Il  cil  peut-être  le  premier  de 
»  nos  généraux ,  qui  ait  découvert 
»  &  mis  en   pratique   l'avantage 
»  des  campemens,des  marches  fça- 
»  vantes  ,  des  difpofitions  réflé- 
»  chies,  des  manoeuvres  négligées 
»»  par  nos  aïeux  ,  &  que  même  ils 
»  faifoient  gloire  d'ignorer.  Avant 
9»  &  long-tems  après  lui  ,  on  ne 
»  fçavoit  que  fondre  avec  impé- 
n  tuofité  fur  l'ennemi  -,  on  fe  bat- 
„  toit  fans  prefque  obferver  l*or- 
»»  dre  ;  la  fortune  décidoit  de  l'é- 
»  vénement.  Bravoure,  modeftie, 
„  générofité  ,  tout  fe  trouve  égal 
»  entre  nos  deux  héros.  Turenne 
»  fit  diflribuer  fa  vaiffelle  d'ar- 
>*  gent  à  fes  foldats  ;  Du  Guefclin 
»  vendit  fes  terres  pour  payer  fon 
»  armée.  La  plus  belle  campagne 
»  de  du  Guefclin  &  celle  de   Tu- 
»  re/iiitffereffemblent.  Ils  aimèrent 
„  tous  deux  également  leur  patrie 
»  &  leur  fouverain  -,  ils  les  fer- 
»»  virent  également ,  &  furent  illuf- 
>♦  très  par  les  mêmes  vertus.  »  Ils 
étoient  l'un  &  l'autre  le  modèle 
des  hommes  &  des  guerriers.  Il  n'y 
a  point  d'hiftoirequi  foit  plus  rem- 
plie que  la  leur  ,  de  ces  traits  de 
juftice  ,  de  prudence  ,  d'humani- 
té, de  générofité  ,  qui  élèvent  le 
grand -homme  fi  fort  au-defius  du 
conquérant.  En  difant  adieu  aux 
vieux  capitaines  qui  Tavoient  fui- 
vi  depuis  quarante  ans,  Du  Guef- 
clin les  pria   de  ne  point  oublier  ce 
qu'il  leur  avoit  dit  milU  fois  ,  qu'«* 
quelque  pays  quils  fijfent  la  guerre  , 
Us  gens  d'Eglife  ,  Us  femmes t  UsA 
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infant  é>  le  pauvre  peuple   n*ctotdà 
point  leurs  ennemis.  Les  étrangers 
ne  le  refpeûoient  pas  moins  que 
les  François.  Le   gouverneur  do 
Rendon  avoit  capitulé  avec  le  con- 
nétable ;  il  devoit  rendre  la  place 
le  ia  Juillet ,  en  cas  qu'on  ne  lui 
apportât  pas^dufecours.  Le  lende- 
main ,  }our  de  la  mort  de  du  Guef- 
clin ,  on  le  fomma  de  fe  rendre. 
Il  ne  fit  aucune  difficulté  de  loi 
tenir  parole ,  même  après  fa  mort. 
Il  fortit  avec  les  officiers  les  plu» 
diftingués  de  fa  garnifon ,  &  vint 
mettre  fur  le  cercueil  du  connéta- 
ble., les  clefs  de  la  ville  ,  en  lui 
rendant  les  mêmes  refpeûs  que  s'il 
eût  été  vivant.  Les  généraux  qui 
avoient  fervi  fous  lui ,  tenifércnt 
Tépée  de  connétable  ,  comme  ne 
fe  fentant  pas  dignes  de  la  porter 
après  lui.  On  peut  confulter  fur 
cet  illuftre  capitaine  ,  MonfireUt , 
du  Tillct ,  &  fur-tout  ChafttUt,  qui 
publia  en  1666  ,  in-foL  YBiftoirc 
de  ce  grand-homme,  d'après  Menard 
qui  l'avoit  écrite  en  1^87.  Du  Guef- 
clin ,  quoique  marie  deux  fois  , 
n'eut  point  de  pouérité.  Il  ne  Iaif- 
fa  qu'un  fils  naturel ,  nommé  Mi- 
chel du  GuefcUn...VoyciVHifioired€ 
Bertrand  du  Guefclin  ,  par  M.  dry»* 
de  Berville  ,  à  Paris ,  1767 ,  1  voL 
in-12  ;  &  encore  les  Mémoires  de  M. 
deitf  Curnt  fur  l'ancienne  Chevalerie. 
I.  GUESLE,  (Jean  de  la)  pré- 
sident au  parlement  de  Paris,  d'u- 
ne bonne  famille  d'Auvergne,  a 
été  un  des  plus  illuftres  magiunts 
du  xvx*  fiécle.  Son  efprit  brillant 
&  jufte ,  fon  exalte  probité  ,1m  mé- 
ritèrent les  grâces  de  la  cour.  La 
reine  Catherine  de  Hidicis  lui  don- 
na la  charge  de  premier  préfideoe 
au  parlement  de  Bourgogne.  Le 
roi  Charles  IX  l'employa  enfuite 
dans  plufieurs  négociations  suffi 
importantes  qu'épineufes.  LaGutf 
le  s'en  acquitta  &  bien  nque  cesJts  ■ 
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iarqae  le  nomma  fon  procureur* 
général  au  parlement  de  Paris ,  en 
1570.  Henri  III ,  non  moins  con- 
tent de  fes  fervices  que  Charles  IX, 
le  fit  préfident  à  monter  en  1583. 
*  Ce  bon  magiftrat ,  vivement  affli- 
gé des  troubles  des  guerres  civi- 
les, fe  déroba  aux  horreurs  de 
css  querelles  funeftes.  Il  fe  retira 
dans  fa  maifon  de  Laureau  en  Beau- 
ce  ,  où  il  mourut  en,  1588,  loin 
des  orages  qui  bouleverfoient  le 
royaume. 

11.  GUESLE,  (  Jacques  de  la  ) 
fils  du  précédent ,  &  procureur  gé- 
néral comme  lui  ,  marcha  fur  les 
traces  de  fon  père.  Il  eut  la  dou- 
leur d'être  en  quelque  forte  l'inf- 
trument  de  la  mort  de  Henri  III, 
en  introduifant  dans  fa  chambre 
Jecewes  Clément  qui  le  poignarda. 
le  forfait  de  ce  moine  parricide 
lui  troubla  tellement  l'efprit  9  qu'il 
le  nia  dans  1'inftant.  La  Gucfle  , 
quoique  très-attaché  à  la  religion 
Catholique ,  fervit  Henri  IV  avec 
beaucoup  de  zèle.  Grand  magif- 
irat ,  bon  citoyen ,  il  mourut  trop 
tôt  pour  l'honneur  de  fa  patrie  : 
ce  fut  en  1612.  On  a  de  lui  :  I. 
Bes  Remontrances ,  gros  in-40.  IL 
Un  Traité  in-40.  fur  k  comté  de  5r- 
PoL  III.  Une  Relation  curieufe  du 
froees  fait  au  Maréchal  de  Biron. 

GUET  »  (  du  )  Voye\  Duguet. 

I.  GUEVARA,  (Louis  Vêlez) 
Hramatifte  &  romancier  Efpagnol 
au  xv*  ûecle,  a  laiflc  plusieurs  Co- 
médies ,  imprimées  en  diverfes 
villes  d'Efpagne  -,  mais  l'ouvrage 
tqui  a  le  plus  contribué  à  répandre 
tiba  nom  ,  eft  une  pièce  facétieu- 
se, intitulée  :  El  Diablo  cojuelo  » 
Hovclla  de  la  otra  vida, .  .  Baillet% 
qui  apparemment  ne  fçavoit  pas 
ïefpagnol ,  a  étrangement  défigu- 
ré ce  titre  dans  fes  Jugement ,  en 
f  ubftttuant  aux  trois  premiers  mots: 
<f  OiaM*  wludQi  Cff  tonicité* 
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Illé  répond  en  mauvais  latin  à  Tcfi 
ticulcfusy  ou  Teflium  immanieate  la- 
borans.  Cette  rifible  balourdife  a 
été  relevée  par  la  Monnoie  ,  qui  a 
reftitué  le  titre  comme  l'avoit  écrit 
Guévara  ,  &  comme  il  doit  être. 
Voilà  où  conduit  la  manie  de  rai- 
fonner  fur  ce  qu'on  n'entend  point 
fans  s'inftruire  auparavant.  Ce  n'eft 
pas -là  la  centième  inexactitude 
où  eft  tombé  Bailla  *,  mais  c'eft 
une  des  plus  groflîéres.  Quoi  qu'il 
en  foit  ,  cette  Nouvelle  de  Vautre 
vie  a  fervi  de  canevas  au  célèbre 
U  Sage  ,  pour  compofer  fon  Dia- 
bleboiteuxy  (lignifié  par  El  Diablo  co- 
juelo) *,  mais  récriv.François  Ta  tour- 
né ,  embelli  &  augmente  à  fa  ma- 
nière avec  des  différences  fi  gran- 
des ,  que  Guéyara  ne  fe  reconnoît 
qu'à  peine  dans  cette  copie  ,  qui 
eft  devenue  très-fupérieure  à  l'o- 
riginal fous  la  plume  de  l'imita- 
teur. L'auteur  des  Lectures  amufan~ 
tes  a  traduit  de  nouveau  cet  ou- 
vrage ,  mais  moins  librement ,  & 
Ta  inféré  dans  fa  ire  partie,  à  peu 
près  tel  qu'il  fe  lit  en  Efpagnol. 

II.  GUEVARA,  (Antoine  de) 
évêque  deftlondoncdo,  naquit  dans 
la  petite  province  d'Alava,  &  fut 
élevé  à  la  cour  de  la  reine  IfabeUe  da 
Caftille.  Après  la  mort  de  cette  prin* 
cefle  ,  il  entra  dans  l'ordre  de  Sm 
François  ,  &  s'y  diitingua  par  fa 
piété  &  par  fes  talens.  Charles-* 
Quint  le  choifit  pour  fon  prédica- 
teur ordinaire ,  &  ep fuite  pour  fon 
hiftoriographe  -,  mais  on  peut  af- 
fûrer  qu'il  n'étoit  guéres  digne  de 
remplir  ce  dernier  emploi.  Quant 
à  l'autre ,  on  rapporte  que  Guévara  » 
pour  donner  du  relief  àf es  fermons, 
ne  balançoit  pas  de  lesfur charger  de 
citations  de  fon  propre  fonds ,  qu'il 
débitoit  avec  emphafe  comme  ti- 
rées des  meilleurs  auteurs  tant  fa* 
crés  que  profanes  ;  &  U  abufoit 
iiofi  I4  crédulité  pieufe  de  fes  audi* 
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teurs  ,  fie  la  fervile  imitation  des 
jeunes  orateurs  qui  citoient  d'a- 
près lui.  Guévara  mourut  en  M44* 
On  a  de  lui  :  I.  V Horloge  des  Prin- 
ces ,  ou  la  Vie  de  Marc-Aurele  &  de 
Faufiine  fa.  femme ,  in-8°  :  ouvrage 
romanefque  3  où  Ton  trouve  quel- 
ques utiles  moralités.  II.  Des  Epi- 
très  dorées  y'iTiS0.  III.  Vies  des  Em- 
pereurs Romains.  IV.  Le  Mont  du 
Calvaire  ,  2  vol.  in-8*.  V.  Du  mé- 
pris de  la  Cour ,  in-8°.  &  plufieurs 
autres  livres  qui  ont  été  traduits 
avec  empreffem^nt,  quoique  la  plu* 
part  ne  méritaffent  pas  de  Terre. 
Il  y  altère  impudemment  les  faits 
les  plus  connus  ,  &  les  revêt  des 
mauvaifes  couleurs  de  la  rhétori- 
que la  plus  ampoulée.  L'antithèfe 
étoit  fa  figure  favorite.  Ceft  le 
Maimhourg  de  l'Efpagne. 

III.  GUEVARA,  (Antoine  de) 
prieur  de  S.  Miguel  d'Efcalada  f  & 
aumônier  de  Plûlippe  II  roi  d'Ef- 
pagne ,  étoit  neveu  du  précédent. 
II  abandonna  la  cour  pour  fc  livrer 
à  Tétude.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires latins  fur  Habacue  fit  fur  les 
Pfeaumes ,  in-4°l  &  in-fol.  avec  un 
'  Traité  de  t  autorité  de  la  Vulgate. 

GUEUDEVILLE,(  Nicolas)  fils 
d'un  médecin  de  Rouen ,  Bénédic- 
tin de  S.  Maur  en  1671 ,  quitta  fa 
religion  ,  fon  ordre  &  la  France, 
pour  vivre  indépendant  en  Hol- 
lande où  il  fe  maria.  11  enfeigna 
d'abord  le  Latin  à  Rotterdam ,  & 
tint  des  penfionnaires;  mais  ce  dou- 
ble emploi  affujettiflant  trop  fon 
génie  bouillant  &  impétueux ,  il 
s'érigea  en  écrivain.  Les  principaux 
fruits  de  la  plume  de  cet  apoftat 
ibnt  :  I.  VEfprit  des  Cours  de  VEw 
rope%  ouvrage  périodique  qui  pa- 
rut en  1699  ,  &  que  iïAvaux  fit 
fupprimer ,  parce  que  la  France  y 
étoit  fouvent  outragée.  Apre  s  le  dé* 
part  de  ce  miniftre  ,  le  gazetier  re- 
prit (on  ouvrage  t&llc  poufla  ju/- 
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qu'à  17 10,  fous  le  titre  ûeNawwdUi 
des  Cours  de  t  Europe ,  par  un  homme 
qui  n'avoit  jamais  vu  l'anticham- 
bre ,  ni  le  cabinet  d'unminiitre.  II* 
Critique  générale  du  Télémaaue  ,  in- 
11 ,  en  1  parties.  La  1"  cft  moins 
mau  vaife  que  la  féconde  ;  mais  Tu- 
ne &   l'autre  ne  méritent  guéres 
d'être  lues ,  que  par  ceux  qui  ai- 
ment les  écarts  d'une  imagination 
fans  frein  ,  &  de  l'emportement 
uns  goût  &  fans  correâioa.  III. 
V  Utopie  de  Morus  ,  in-I2,  traduite 
du  latin ,  longuement  &  platement. 
IV.  La  TraduHion  de  l'Eloge  de  U 
Folie,  in- 12,  marquée  au  même 
coin  que  la  précédente.  V. Celle  de 
la  Variété  des  Sciences  dJ Agrippa  ,  en 
3  vol.  in-n.  VI.  Celle  des  Comé- 
dies dePlaute ,  avec  des  remarques  v 
en  10  vol.  in-12.  Le  ftyle  dntta» 
du&eur  eft  traînant  ,  ampoulé  , 
bas,  hérifle  de  phrafes  de  halle, 
obfcène  ,  8c  en  tout  fens  digne  do 
la  plus  vile  populace.  Les  remar- 
ques ne  valent  pas  mieux  ;  k  texte 
y  eft  noyé  dans  un  tas  d'ordure» 
fans  efprit  ,  de  plaifanteries  uns 
fel  6c  de  réflexions  fans  /oftefle. 
Elles  afforameroient  2e  leûeur  le 
plus  aguerri  aux  leâures  des  pla- 
titudes &  des  infamies.  VIL  Un 
Atlas  hiftorique  ,  en  7  vol.  vbML 
compilé  par  la  faim  &  la  foif  «avec 
autant  d'inexactitude  que  de  pré- 
cipitation. 

GUEULLETTE,  (  Thomas^i- 
mon  )  avocat  au  parlement ,  ©t  fiib- 
ftitut  du  procureur  du  rot  au  châ- 
telet  ,  naquit  à  Paris  en  1683  ,  & 
mourut  doyen  de  la  compagnie 
à  la  fin  de  1766.  Son  caraûér* 
étoit  doux  or  gai  f  fit  fa  fbeieté 
plaifoit  à  tous  fes  amis*  Il  avott 
d'ailleurs  des  qualités  excellences. 
A  la  mort  de  fa  femme ,  il  fit  re- 
mettre à  fes  héritiers  tout  le  bien 
qu'elle  avott  laiffié  »  6c  dont  il  de- 
voit  jouir  c»  propriété  yer  ta* 
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tontrat  de  mariage.  II  eft  auteur 
des  Mille  &  un  Quarto  heures ,  en  $ 
vol.  in-12  ;  des  Sultanes  de  Gu\ara- 
tt,  3  vol.  in-12  ■,  des  Aventures  771er- 
rtilUufes  du  Mandarin  Fum-Ho- 
Ham  ,  Conte  Chinois  ,  2  vol.  in-n  -, 
des  Mémoires  de  Mademoifelle  de 
Bornons.  II  a  donné  plusieurs  piè- 
ces an  théâtre  Italien  :  entr'autres, 
V Amour  Précepteur  ,  &  VHorofcope 
accompli.  U  a  préfidé  à  l'édition  de 
YHiJtoire  &  Chronique  du  Petit-Jean 
dt  Saintri  ;  à  celle  de  YHiftoire  de 
tris-nohlt  &  très-valeureux  Prince  Gé- 
rard ,  Comte  de  Nevers  ;  des  Contes 
&  Fables  de  Pilpay  &  de  Lokman  ; 
des  Œuvres  de  Rabelais. 

GUGL1ELMINI ,  (Dominique) 
naquit  à  Bologne  en  i6y  y.  Ses  ta- 
lent pour  les  mathématiques  fu- 
rent reconnus  dans  Ton  pays  même. 
Le  fénat  de  Bologne  le  fit  premier 
profefleur  de  mathématiques,  &  lui 
donna  ,  en  1686 ,  l'intendance  gé- 
nérale des  eaux  de  cet  état.  Cinq 
ans  après ,  il  publia  un  excellent 
ouvrage  fur  la  Mefure  des  Eaux 
courantes.  Ce  Traité ,  fort  net  &  fort 
méthodique ,  lui  valut  en  x  694  une 
chaire  de  profefleur  en  Hydrami- 
trie.  Le  nom  de  cette  chaire  étoît 
nouveau  ;  mais  la  feience  qui  y 
avoir  donné  lieu ,  ne  l'étoit  pas 
moins  en  Italie.  Guglielmini  fit  voir 
qu'il  avoir  porté  cette  feience  plus 
loin  qu'elle  n'a  voit  encore  été  , 
en  menant  au  jour  fon  grand  ou- 
vrage de  h  Nature  des  Rivières ,  dans 
lequel  il  fçut  allier  les  idées  les 
plus  fimples  de  la  géométrie ,  avec 
la  phyfique  la  plus  compliquée. 
L'académie  des  feiences  de  Paris 
fe  rétoit  aflbcié  en  1696,  avant 
la  publication  de  cet  écrit,  qui 
pafle  pour  (on  chef-d'œuvre.  Cet 
homme  célèbre  termina  fa  vie  en 
1710,  à  jy  ans.  Il  avoit  cet  .exté- 
rieur que  le  cabinet  donne  ordi- 
t ,  quelque  çbofç  d'un  peu 


GUI         Î7T 

rude  &  cTun  peu  fauvage.  Il  eut 
part  aux  bienfaits  de  Louis  XlVm 
Il  bâtit  une  maifon  de  l'argent  que 
ce  monarque  lui  avoit  fait  pafler  , 
&mît  le  nom  de  fon  bienfaiteur 
fur  le  frontifpice.  On  a  de  lui  : 
I.  Le  Traité  délia  Satura  de  Fiumi  t 
dont  nous  venons  de  parler  ,  & 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Bologne  1739  ,  in-40 ,  avec  les 
notes  de  Manfredi.  II.  De  Cometa- 
rum  natura  &  or  tu  ,  1681  ,  in-  12. 
Ceft  un  nouveau  fyftême  fur  les 
comètes ,  qui  n'eft  ni  vrai  ni  vrai- 
femblable.  III.  De  fanguinis  natura 
&  conftitutione.  L'auteur  étoit  auffi 
habile  médecin  ,  que  bon  mathé- 
maticien. IV.  Deux  Lettres  Hydro- 
ftatiques ,  fur  une  difpute  qu'il  eut 
avec  Papin  au  fujet  de  fon  Hydro- 
flatique.  Tous  fes  Ouvrages  furent 
impr.  à  Genève  en  1719, 2  v.  in-4% 
I.  GUI ,  fils,  non  de  Lambert,  mais 
d'un  autre  Gui  duc  de  Spotette  \ 
fe  fit  déclarer  empereur  d'Allema- 
gne en  889  ,  après  la  mort  de 
Charles  III ,  dit  le  Gros.  Bérenger  t 
duc  de  Frioul ,  prenoit  en  ce  tems- 
là  le  même  titre.  Les  deux  com- 
pétiteurs s'accordèrent.  Us  convin- 
rent que  Gui  auroit  la  France ,  & 
Bérenger  l'Italie  ;  mais  Gui  ayant 
différé  trop  long-tems  de  fe  rendre 
en  France ,  y  trouva  les  affaires 
changées.  Il  ne  tarda  pas  de  fe 
brouiller  avec  Bérenger,  auquel  il 
enleva  Pavie  ,  après  avoir  rem- 
porté en  890  deux  victoires  fan- 
glantes.  Cependant  fon  règne  ne 
fut  pas  heureux.  Arnould,fAs  de 
Carloman,  auquel  on  avoit  décerné 
la  couronne  impériale,  le  chafla 
de  la  Lombardie  en  893 ,  &  l'obli- 
gea de  fe  retirer  à  Spolette.  Gui 
travailloit  à  raflembler  une  armée  ,r 
lorsqu'une  hémorragie  l'enleva  à 
{es  projets  ,  en  894.  Il  montra 
quelques  talens,  mais  encore  plus* 
d'ambition* 

A  ai? 
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GUI, Templier,  frère  d*e  Hum* 
.  Un  ,  Voye\  MOLAY. 

II.  GUI  de  Crê  me  ,  card.  fut  élu 
'  anti-pape  l'an  1164,  par  la  fanion 

<¥OcUvUn  ,  auquel  il  fuccéda  fous 
le  nom  de  Pafchal  III.  Appuyé  de 
l'autorité  de  l'emper.  Frédéric  I  ,  il 
continua  le  fchifme  contre  le  pape 
légitime  Alexandre  III ',  mais  après 
beaucoup  de  traverfes  ,  il  mourut  ' 
imiférablement  Tan  1168.  Le  fchif- 
me ne  finit  pas  à  fa  mort. 

GUI  DE  FQVLD.VES,  Voy.  CLÉ- 
MENT IV. 

III.  GUI  de  Sienne  ,  fameux 
peintre  du  xiii"  fiécle ,  dont  on  a 
un  excellent  tableau  delà  Ste  Vierge 
tenant  V Enfant  Je/us  entre  fis  main*. 
Ce  tableau  eft  de  Tan  11a  1. 

IV.  GUI  de  Perpignan,  fut 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  de 
cette  ville.  Il  fut  général  des  Car- 
mes en  13 iS,  évêque-de  Major- 
que en  13  21,  puis  d'Elne  vers  13  30, 
Ce  mourut  à  Avignon  t  en  1342. 
«Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
J)c  concordia  Evangeliftarum ,  163 1 , 
în-fol.  II.  Correctorium  Décrets.  III. 
Une  Somme  des  Héréfies  ,  avec  Leur 
réfutation ,  Paris  15 18.  IV.  Des  Sta- 
tuts Synodaux ,  publiés  par  Balt^e  à 
la  fin  du  Mqrca  Hifpanica  ,  &C. 
Ses  mœurs  le  firent  autant  ref- 
pecler  que  fes  écrits. 

GUI-PAPE ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Dauphiné  ,  fut  employé 
jpar  Louis  XI  dans  des  négociations 
importantes.  Il  s'illuftra  par  fes 
ouvrages.  Le  plus  connu  eft  inti- 
tulé :  Dccifiones  Gratianopolitana. 
La  meilleure  édition  de  ce  livre , 
teftimé  pour  la  jufteffe ,  la  clarté 
Çc  la  méthode ,  eft  de  Genève  en 
1643  ,  in-folio ,  avec  les  notes  de 
ylufieurs  jurifconfultcs.  Chorier  en 
a  donné  un  abrégé  en  françois,  fous 
Je  titre  de  Jurifprudence  de  Gui-Pape, 
Lyon  1692,  in  -  40.  On  a  d'autres 
livres  de  droit  de  cet  écrivain  j 
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maïs  ils  font  inférieurs  à  celui  :cj 
Il  mourut  en  1475  »  à  73  ans. 

I.  GUIARD  ,  fanatique  qui  ré- 
pandit fes  rêveries  ious  Philippe  lé 
Bel.  Il  fe  difoit  Y  Ange  de  PkiUâtU 
phie  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Apo- 
calypfe.  Il  fut  pris,  &  répondit  en 
extravagant.  On  le  condamna  au 
feu  -,  il  devint  plus  fage ,  abjura 
fon  fanatifme ,  8c  fut  enfermé  vers 
Tan  13 10  dans  une  étroite  prifon 
où  Ton  croit  qu'il  mourut. 

II.  GUIARD ,  (  Antoine)  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur ,  né  à  Saulieu  diocèfe  tf  Au- 
tun  en  1692,  mort  en  1760,  étoit 
auffi  pieux  qu'éclairé.  Ont  de  hii: 
I.  Entretiens  d'une  Dame  avec  fou  D'f 
recteur  fur  Us  Modes  du  fitele  »  in- 
12.  II.  Réflexions  politifues  fir  la 
régie  des  Bénéfices.  III.  Dilatation 
fur  l'honoraire  desMeJfcs,  1 7  J  7,  in-l  *• 

GUIARD,  FoyeiGvXAED. 

LGUIBERT, antipape,  natif 
de  Parme  ,  chancelier  de  l'empe- 
reur Henri  I V ,  qui  le  fit  mettre 
fur  le  trône  archiépifcopal  de  Ra- 
venne,  enfuite  fur  le  Jàinr-fiége 
de  Rome  en  10S0 ,  quoiqu'il  eût 
été  excommunié  pour  avoir  dé- 
pouillé fon  églife.  Il  prit  le  nom 
de  Clément  III \  &  fe  rendit  maître 
de  Rome  par  les  armes.  Après  une 
fortune  diverfe  &  une  vie  feanr 
daleufe ,  il  mourut  nùférablement 
en  11 00.  Cette  mort  n'éteignit  p* 
le  fchifme  i  on  élut  pape  fur  pape. 
Les  os  de  l'antipape  Guibert  furent 
déterrés  dès  que  la  paix  eut  étéret- 
due  à  l'Eglife ,  &  jettes  dans  h  ri- 
vière. 1 

IL  GUIBERT,  abbé  de  Nogem- 
fous*Coucy  ,  né  d'une  famille  dis- 
tinguée du  diocèfe  de  Beauvais, 
mourut  dans  fon  abbaye  en  1124- 
Sa  vie  avoit  été  entièrement  con- 
sacrée à  la  piété  &  au  travail.  Dosa 
lue  A'Achéry  a  publié  fes  onvra* 
ges  en.  1651  ?  in-folio.  Les  pnat 
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£îf»9uacfont  :  I.  Une  Hifioin des  pr£ 
iniércs  Croifades ,  connue  fous  le  ti- 
tre de  Gefta  Dei  per  Franco*.  On  y 
troure  des  faits  curieux  &  vrais  , 
mêlés  avec  des  faits  minutieux  ou 
rfabuleux.  II.  Un  Traité  des  Reliques 
des  Saints ,  dans  lequel  il  rejette 
Une  dent  de  J.  C,  confervée  à  St- 
Alédard  de  Soifîons  >  comme  une 
fauffe  relique.  Il  prétend  que  tous 
les  reftes  qu'on  croit  avoir  du  Sau- 
veur ,  font  contraires  à  la  foi  de  la 
réfurre&ion  ,  qui  nous  apprend 
«ju'il  a  pris  fon  corps  tout  entier. 
M.  Plusieurs  autres  Traités  utiles 
Zx.  curieux ,  dont  on  peut  voir  une 
notice exade  dans  le  tom.x*  de  VHif- 
taire  Littéraire  de  France. 

GUIBOURS,  (Pierre)  plus 
iconnu  fous  le  nom  de  Père  AnfeU 
mc>  Voyez  Anselme  &  Fourni. 
GUICHARD ,  (  Claude  de  )  fei- 
gneur  d1  Arandas  &  de  Tenay ,  vit 
le  jour  â  Saint -Rambert  en  Bugei , 
où  il  s'illuftra  par  la  fondation  du 
collège  du  Saint-EfpriuSes  talens 
Tayant  fait  connoître  au  duc  de 
Savoie ,  ce  prince  le  nomma  fon 
Jûfloriographe  ,  &  réleva  enfuite 
aux  places  de  Secrétaire  d'état  & 
de  grand -référendaire.  Il  mourut 
ta  1607  ,  après  avoir  publié  une 
uaduûion  de  Tite-Live ,  &  un  ou- 
trage curieux  &  recherché  des  an  - 
tiquaires ,  malgré  fon  ftyle  furan- 
31e  ;  en  voici  le  titre  :  Funérailles ,  & 
diverfes  manières  des  Anciens ,  £enfé» 
\  ycliT,  in-40.  Lyon ,  de  Tournes»  1 5  8 1 . 

i  .  I.GUlCHARDlN,enitalien 

'  Cuicgiardini  y  (François)  naquit 

à  Florence  en  1482 ,  d'une  famille 
noble  &  ancienne.  Après  avoir  pro- 
fieflé  le  droit ,  il  parut  au  barreau  r 
1  te  avec  un  tel  éclat  ,  qu'on  l'en- 

voya ambauadeur  à  la  cour  de  Fer- 
dinand roi  d'Arragon.  Trois  ans 
après ,  en  151 5 ,  Léon  X  le  prit  à 
l'on  fervice ,  &  lui  donna  le  gou- 
yçfjKment  «te  Woteue  fc  de  Reg, 
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gîo.  Parme  ayant  été  afnégée  t  il 
la  défendit  avec  beaucoup  de  va- 
leur &  de  prudence.   Ceft  ainû 
du  moins  qu'il  en  parle  dans  fon 
Hiftoire  j  car ,  s'il  en  faut  croire 
Angeli,  auteur  d'une  Hiftoire  de  Par- 
me, imprimée  en  iç  91 ,  perfonne 
ne  montra  pendant  le  fiége  moins 
de  réfolution  que  lui.  Il  tenoit  tou- 
jours fes  chevaux  tout  prêts  pour 
s'enfuir ,  &  il  l'auroit  fait ,  fi  les 
habitans  ne  s'étoient  efforcés  de  le 
raffûrer ,  &  n'euffent  repoufie  vi- 
goureusement l'ennemi.L'hiftorien 
cité  ajoute,  que  lorfqu'il  écrivoit, 
il  exifioit  à  Parme  quantité  de  té- 
moins oculaires  qui  pouvoient  dé- 
pofer  de  ce  fait.  Quoi  qu'il  en  foit, 
après  la  mort  de  Léon  X,  &  celle 
d'Adrien  VI  fon  fucceffeur,  Gui* 
chardin  devint  gouverneur  de  Bo- 
logne fous  Clément  FIL  Le  pape 
Paul  II J,  trompé  par  les  ennemis 
que  fon  zèle  pour  l'exacte  obfer» 
vation  de  la  juftice  lui  avoit  faits , 
le  priva  de  ce  gouvernement.  Gui" 
chardin  obligé  de  retourner  dans  fa 
patrie ,  y  vécut  en  philofophe ,  en 
homme  de  lettres  &  en  citoyen, 
après  s'être  fignalé  dans  les  armes 
&  dans  les  négociations.  Sa  mé- 
moire eft  chère  aux  gens  de  let- 
tres, par  une  Hifioire  en  italien,  des 
principaux  événement    arrivés  depuis 
t494jufqu'cn  1^2.  Les  16  premiers 
livres  font  d'une  beauté  achevée  ; 
les  autres  n'en  approchent  pas.  Ses 
harangues ,   d 'une  longueur   qui 
auomme,  font  d'ailleurs   écrites 
comme  PHiftoire  ,  d'un  ftyle  pur 
&  fleuri.  On  lui  reproche  d'être 
trop  attentif  à  remarquer  jufqu'aux 
minuties  -,  de  prêter  trop  facilement 
des  motifs  honteux  &  injuftes  -,  d'ê- 
tre trop  prévenu  pour  fon  pays.  La 
vérité  ne  conduit  pas  fa  plume  , 
lorfqu'il  parle  des  François  ,  con- 
tre lefquels  il  eft  trop)  paflionné. 
les  éditions  les  plus  belles  _tqiu 
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aient  été  faîtes  fur  l'original ,  font 
celles  de  Venife  1738,  en  2  vol. 
in-fol.  &  de  Londres ,  2  vol.  in-4% 
.On  en  publia  la  même  année  une 
traduction  à  Paris  fous  le  titre  de 
Londres  en  trois  vol.  in-4%  par 
Favrc ,  &  revue  avec  foin  par  M. 
Georgcon ,  avocat  au  parlement  , 
qui  l'enrichit  de  beaucoup  de  no- 
tes ,  &  d'une  préface ,  dans  laquelle 
il  trace  en  abrégé  les  principaux 
traits  de  la  vie  &  du  caractère  de 
Guichardin.  L'édition  originale  de 
fon  Hiftoin  ,  imprimée  à  Florence 
en  1561  ,  in-fol.  &  2  vol.  in-8° , 
eft  fort  chère.  En  1755  , il  a  paru 
une  nouvelle  édition  de  cet  ouvra- 
ge à  Fribourg  en  Brifgaw,  en  4  vol. 
in-4*  ,  faite  fur  le  Manufcrit  auto- 
graphe de  la  bibliothèque  Maglia- 
Beccfude  Florence,  qui  répare  les 
lacunes  que  les  éditeurs  avoient 
été  obligés  de  faire  en  cédant  aux 
circonftances.  Jean-baptifte  Adria- 
§d ,  ami  de  Guichardin  ,  Se  fon  con- 
citoyen ,  en  a  donné  la  Continua- 
tion ,  en  2  volumes  in-4*.  Cet  hom- 
me illuftre  mourut  en  1540 >  à  58 
ans.  11  aimoit  fi  fort  l'étude ,  qu'il 
paflbit  des  jours  entiers  fans  man- 
ger &  fans  dormir.  Quoiqu'il  fût 
naturellement  emporté ,  il  parloit 
avec  beaucoup  de  circonfpeûion, 
6c  il  ne  fe  permettent  jamais  la  plat- 
iànterie ,  lorfqu'on  ttaitoit  devant 
hit  des  chpfes  importantes.  Il  avoir 
un  grand  fonds  de  religion',  de 
probité,  &  de  zèle  pour  le  bien  pu- 
blic. Charles  -  Quint  lui  donna  des 
marques  d'une  eftime  particulière. 
Les  officiers  de  fa  cour  s'étant 
plaints  de  ce  qu'il  leur  refufoit  au- 
dience ,  tandis  qu'il  entretenoit 
Guichardin  pendant  des  heures  en- 
tières :  Dans  un  inftant ,  leur  ré- 
pondit le  prince  ,  je  puis  créer  cent. 
Grands  ;  mais  dans  vingt  ans  je  ne 
fçaurois  faire  un  Guichardin...  Il  eft 
encore  auteur  d'Avis  &  Confcil*  m 
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matière  d'Etat ,  1  5  2  j ,  Anvers,  îif* 
4°;  traduits  en  françois,  Paris  1 577, 
in-S\ 

IL  GUICHARDIN,    ( Louis > 
neveu  du  précédent ,  laiûa  :  I.  Une 
Defcription  des  Pays-Bas  ,  in  -  fol. 
1 5  87,  en  italien  -,  &  traduite  en  Fran- 
çois par  Belle  for  et ,  avec  un  grand 
nombre  de  figures.   Elle  eft  fça- 
vante  &  curieufe.  Laverûon  fran- 
çoife  fut  publiée  en  161 2,  in-foJ. 
Jl.Raccolta  de  i  Detti  e  Faai  notaéiù', 
1581,  in-8°.  III.  Roredincnatywe, 
1600 ,  in-12  *,  ce  dernier  a  été  tra- 
duit en  françois  1576  ,  in-16.IV. 
Des  Mémoires  fur  ce  qui  s'eft  paffé 
en  Europe  ,  depuis  1530  jufqu'en 
1 0o ,  Anvers  1  f6ç  ,  in  •  40.  D  y 
blâme  les  impofitions  du  duc  S  A 
be ,  qui  l'en  punit  par  la  prifen.  Il 
fut  aiguillonné  par  la  gloire  qu'a- 
voit  acquife  fon  oncle ,  &  s'il  n'eut 
pas   fes  ralens ,  il  l'égala  par  fes 
connoifTances.il  étoit  né  à  Florence 
vers  l'an  1523,  &  il  mourut  à  An- 
vers en  iç  89,  à  66  ans. 

GUICHE ,  (Jean-François  de  la) 
comte  de  la  Palice  ,  feigneor  de 
Saint-Géran  6c  maréchal  de  Fran- 
ce ,  d'une  famille  noble  &  ancien- 
ne, fe  fignafa  en  diverfes  occa- 
fions  fous  les  rois  Henri  ïV  & 
Louis  XIII.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  de  fon  teras,  8c 
mourut  à  la  Palice  en  Bourbon- 
noisen  1632 ,  à  63  ans.  Il  étoit  ne- 
veu de  Philibert  de  LA  GUICHE , 
maître  de  l'artillerie  fous  Henri  IV*, 
qui  à  la  journée  d'Ivri ,  fit  faire 
4  décharges ,  avant  que  les  ennes- 
mis  euflent  pu  tirer  un  coup  de 
canon.  Le  maréchal  de  la  Guide 
obtint  le  bâton  par  le  crédit  du 
duc  de  Luyncs.  Il  fervit  avec  dif- 
tinétion  aux  fiéges  qui  fe  firent  en 
1621  &  1622.  Il  paflbit  pour  avoir 
plus  de  bravoure  que  de  talent. 
Le  petit  -  fils  de  ce  maréchal ,  Ber- 
nard de  la  Guicke  ,  fut  foutait 
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on  moment  de  fa  naiffance  ,  & 
eut  un  procès  fameux  à  foutenir 
pour  être  réintégré  dans  fon  état , 
par  arrêts  de  1663  &  1666.  Il  mou- 
rut en  1696  ,  ne  laiflant  qu'une 
fille  religieufe.  Il  étoit  lieutenant- 
général,  &  avoit  été  chargé  de 
plufieurs  ambaffades.  v 

GUICHENON  ,  (  Samuel  )  avo- 
cat à  Bourg  -  en  -  Breffe ,  natif  de 
Mâcon,  mourut  en  1664,  à  57  ans. 
"C9tû  un  des  hiftoriens  les  moins 
élégans  ,  mais  des  plus  judicieux 
du  XVH«  fiécle.  Le  duc  d?  Savoie 
lui  donna  le  titre  de  fon  hiftorio- 
çraphe,  arec  une  penfion.  On  a  de 
lui  :  L  VHifioire  Généalogique  de  la 
Mgj/ott  de  Savoie  ,  in-folio,  1660  , 
Lyon ,  2  vol.  fçavante  &  exa&e. 
IL  VHifioire  de  Breffe  &  Buztiy  in- 
foL  Lyon  1670.  Cet  ouvrage,  de- 
venu rare,mérite  le  même  éloge  que  ■ 
le  précédent.  III.  Bibliotheca  Stbu- 
/«u,  in-4°  ,  1660.  Ceft  un  re- 
cueil des  aûes  &  des  titres  les  plus 
curieux  de  la  province  de  Breffe 
fcdeBugei. 

GUIDE ,  (  le  )  ou  Guido  Reni  , 
peintre  Bolonois,  né  en  1575  , 
étoit  fils  d'un  Joueur  de  flûte.  Son 
père  lui  fit  apprendre  à  toucher 
du  clavecin-, mais  la  mufique avoit 
moins  de  charmes  pour  lui  que  le 
deffin.  On  le  mit  chez  Denys  Cal* 
**rt,  peintre  Flamand.  Il  pana  en- 
fuite  fous  la  difeipline  des  Cara- 
tfc*,&  ne  fut  pas  long-tems  fans 
fe  dminguer  par  fes  ouvrages.  La 
jalonne  que  les  meilleurs  peintres 
conçurent  contre  lui ,  étoit  une 
preuve  de  l'excellence  de  fes  ta- 
lent. Le  Carnage  s'oublia  même  au 
point  de  le  frapper  au  vifage.  Si  fon 
pinceau  lui  fit  des  envieux,  il  lui 
procura  auffi  des  protecteurs.  Le 
pape  Paul  V,  qui  prenoit  un  plai- 
&  fingulier  à  le  voir  peindre ,  lui 
donna  un  carroffe  avec  une  forte 
pcofioiu  Le  prince  Jean-CImrUs  de 
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Tojcane  lui  fit  préfent  d'une  chaîne 
d'or,  de  fa  médaille,  &  de  60  pif. 
tôles  ,  pour  une  tête  d'Hercule  qu'il 
avoit  peinte  en  moins  de  deux 
heures.  Sa  facilité  étoit  prodigieu- 
fe  :  il  auroit  fini  fes  jours,  comblé 
de  biens  &  d'honneurs  -,  mais  le 
jeu  le  détournoic  du  travail,  &lui 
enlevoit  dans  un  inftant  tous  les 
fruits  de  fon  application.  Réduit  à 
Tindigence  par  cette  folle  &  mal- 
heureufe  pafiion,  il  ne  peignit  plus 
que  pour  vivre,  &  peignit  mal, 
parce  qu'il  le  fit  avec  trop  de  ra- 
pidité. Il  eut  la  douleur  de  voir 
dans  fa  vieillefTe  fes  tableaux  né- 
gligés par  les  connoiffeurs.  Pour- 
suivi par  fes  créanciers ,  &  aban- 
donné par  fes  prétendus  amis  ,  il 
mourut  de  chagrin  en  1642 ,  à  67 
ans.  Le  Guide  étoit  jaloux  qu'on 
lui  rendît  beaucoup  d'honneur  com- 
me peintre  ;  en  cette  qualité,  il  étoit 
fier  &  fuperbe.  Il  travailloir  avec 
un  certain  cérémonial  :  il  étoit  pour 
lors  habillé  magnifiquemenr,fes  élè- 
ves, rangés  autour  de  lui  en  filence, 
préparaient  fa  palette ,  nétoyoient 
fes  pinceaux,  8c  le  fervoient.  U 
ne  mettoit  point  de  prix  à  fes  ta- 
bleaux ;  c'étoitun  honoraire  »  &  non 
une  récompenfe  qu'il  recevoit. 
Hors  de  fon  attelier  il  étoit  mo- 
dèle, homme  de  fociété ,  ami  ten- 
dre &  généreux.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  en  Italie;  il  y  en  a 
plufieurs  en  France ,  dans  le  cabï* 
net  du  roi ,  &  au  Palais-royal.  On 
remarque  dans  tous  un  pinceau 
léger  &  coulant ,  une  touche  gra- 
cieufe  &  fpirituelle,un  deflîn  cor- 
rect. ,  des  carnations  fi  fraîches  , 
qu'on  femble  y  voir  circuler  le 
fang.  Ses  têtes  fur-tout  font  admi- 
rables. Ce  peintre  allia  la  douceur 
&  la  force.  Ses  deffins  font  mar- 
qués au  même  coin  que  fes  ta-» 
bleaux.  On  a  beaucoup  gravé  d'à» 
près  lui. 
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GUIDI,  (Charles -Alexandre  ) 
né  à  Pavie  en  1650,  mort  à  Fref- 
cati  en  171 1,  eft  regardé  en  Ita- 
lie comme  le  reftaurateur  de  la 
poéfie  lyrique.  Le  duc  de  Parme , 
le  pape  Clément  XI >  la  reine  Chri^ê 
tint  de  Suède ,  applaudirent  à  fes 
talens  &  les  employèrent.  Cette 
princeffe,  voulant  célébrer  l'avè- 
nement de  Jacques  II  au  trône 
d'Angleterre ,  le  chargea  de  com- 
pofer  la  pièce  qu'elle  vouloit  faire 
mettre  en  mufique*  Chrifiine  four- 
nit Tidée  de  ce  morceau ,  qui  >  fans 
être  un  chef-d'œuvre ,  offre  des 
beautés ,  &  y  ajouta  même  quel- 
ques vers  de  fa  façon ,  qui  ne  fu- 
rent pas  les  plus  applaudis.  La  na- 
ture n'avoit  pas  favorifé  Guidi  des 
avantages  extérieurs  de  la  figure  -, 
mais  fa  laideur  étoit  compenfée 
par  les  qualités  de  fon  efprit  & 
par  les  charmes  de  fon  caractère. 
Il  étoit  ennemi  de  la  fatyre ,  &  le 
jugement  préûdoit  à  fes  difeours. 
On  a  de  lut  :  I.  Les  Homélus  de 
Clément  XI  %  fon  bienfaiteur,  imi- 
tées en  vers.  Cette  traduction  eft 
fort  libre ,  &  il  falloit  qu'elle  le 
fut  pour  fe  faire  lire.  Elle  parut 
en  17 12.  II.  Plufieurs  Poéfics  Ly- 
riques y  Rome  1704 ,  in  -  40  :  très- 
èftimées  pour  la  douceur  &  la  fa- 
cilité de  la  vérification.  III.  La 
paftorale  d'Endymion ,  publiée  en 
1716,  avec  fa  vie,  par  Crcfcim- 
hni,  in-ii. 

GUIDICCIONE,  (Jean)  né  à 
Lucques,  s'attacha  au  cardinal  Far- 
nèfe ,  qui  prit  la  tiare  ,  fous  le 
nom  de  Clément  VII>  en  1524. 
Cuidicclone  étoit  déjà  évêque  de 
ïoffombrone  -,  mais  le  pape  le  fit 
gouverneur  de  Rome,  nonce  au- 
près de  Charles  K,  &  fucceflive- 
xnent  gouverneur  de  la  Romagne 
£c  de  la  Marche-d'Ancone.  Il  mou- 
rut au  mois  d'Août  1541  ,  dans 
U  61e  année,  On  a  de  lui  ;  I.  Ora~ 
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\10nt  alla  Republica  di  Lueca\  f& 
renze  IJ  58 ,  in-8°.  II.  Rime  ,  Ber- 
gajne  175  3  «  in-8° ;  ces  Poésies  font 
eftimées. 

GUIDOTTI,  (Paul)  bon  pein- 
tre ,  fculpteur  paûable ,  fie  médio- 
cre architecte ,  né  à  Lucques  en 
1569 ,  &  mort  en  1629 ,  avoit  re- 
çu de  la  nature  un  génie  ardent* 
&  infatiable  de  connoinauces* 
Tout  étoit  de  fon  reffort,  miifi-' 
que  ,  poëûe ,  mathématiques ,  *f~ 
trologie,  jurifprudencc.  Sacurio- 
fité  pour  ranatomie  éroit  plus  rai- 
fonnable ,  puifque  cette  étude  peut 
contribuer  à  la  perfection  du  def- 
fin  ;  mais  extrême  en  tout ,  il  la  * 
portoit  à  l'excès.  U  alloie  la  nuit 
exhumer  des  cadavres ,  pour  les 
tranfporter  dans  des  lieux  écartés, 
&  étudier  ce  qui  pouvoit  lui  être 
utile.  Il  fe  distingua  par  une  ûn- 
gularité  d'un  autre  genre ,  &  qui 
mit  le  fceau  à  fa  réputation  d'hom- 
me extraordinaire  en  tout.  II  ima- 
gina de  fe  faire  des  ailes  &  de 
voler  »  ces  ailes  étoient  fabriquées 
de  baleine ,  recouvertes  de  plu- 
mes ,  &  adaptées  au  corps  par-deA 
fous  les  bras.  Après  quelques  ex* 
périences  fecrettes  ,  U  voulut  en 
faire  l'enai  public  à  Lucques.  U 
prit  fon  vol  d'un  lieu  élevé  de  la 
ville ,  &  fe  foutint  affez  bien  raf* 
qu'à  la  diftance  d'un  quart  de» 
mille,  au  bout  de  laquelle  fes  ailes 
le  laifférent  tomber  fur  un  toit 
qu'il  enfonça,  &  de-là  dans  une 
chambre  avec  une  cuifle  cafiee. 

GU1ELME,  ou  GUILLELME, 
(  Jean  )  jeune-homme  d'une  pro- 
fonde érudition ,  natif  de  Lubec , 
mourut  à  Bourges,  en  1584,  où 
il  étoit  allé  pour  entendre  Cujau 
On  a  de  lui ,  Quaftiones  PUiuia*  % 
&  d'autres  ouvrages ,  dont  hft* 
Lipfe  y  de  Thou  &  les  autres  fçrç 
vans  font  de  grands  éloges. 
ÇUIETj  Voyei  GvTÇT, 
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CTJIGNÀRD,  (Jean)Jéfutte; 
taatif  de  Chartres ,  bibliothécaire 
du  collège  de  Clermont  ,  lorfque 
Jean  Châul ,  élève   des  Jéfuites  , 
porta  fes  mains  parricides  fur  Hen- 
ri IV.  Ce  malheureux  ayant  avoué 
qu'il  avoit  fou  vent  entendu  dire 
chez  ces  religieux,  qu'il  étoit  per- 
mis de  tuer  un  prince  hérétique  , 
le  parlement  envoya  des  commif- 
faires  pour  faire  la  vifite  de  leurs 
papiers.  On  trouva  dans  les  écrits 
de  Guignant  ces  propres  paroles, 
écrites  de  la  maitt  de  ce  fanati- 
que: Ni  Henri  III*  ni  Henri  IV* 
ni  la  reine  Elisabeth *  ni  le  Roi  de 
Suedt*  fdtEleàcur  de  Saxe,  ne  font 
de  véritables  Rois.,..  Henri  III  efl 
un  Sardanaple*  U  Siamois  un  Re- 
nard, Elisabeth  une  Louve  *  U  Roi 
de  Subde  un   Grifon  *  VEÛâeur  de 
Saxe  un  Porc.*.»   Jacques  Clément  a 
feit  un  aHe  héroïque  ,  infpiré  par  U 
St.-Efpriu..*  Si  ort  peut  guerroyer  U 
Béarnais *  quon  le  guerroyé  }  fi  on 
ne  peut  U  guerroyer*  qu'on    le  faffa 
mourir.  II  eft  bien  étrange  que  ce 
furieux  n'eût  pas  brûlé  ces  écrits 
atroces ,  dans  le  moment  qu'il  ap- 
prit l'attentat  de  Châtcl*  fon  fana- 
rifine  l'aveugla.  On  l'arrêta ,  on 
travailla  avec  chaleur  à  fon  pro- 
cès, &  il  fut  condamné  à  être 
pendu  &  brûlé.  Cette  fentence  fut 
exécutée  le  7  Janvier  1595.  Quand 
il  fit  amende  -  honorable  ,  il  ne 
voulut  jamais  convenir  qu'il  fe  fût 
rendu  coupable    envers    le    roi. 
«Comment  auroit-il  donc  pu  l'of- 
fenfer  davantage ,  (dit  un  homme 
d'efprit)  qu'en  écrivant  qu'il  fal- 
Joit  le  tuer ,  à  moins  qu'il  ne  l'eût 
tué  lui-même  ?»  11  efl  certain  néan- 
moins, qu'en  condamnant  ce  Jé- 
fuite  au  feu ,  on  le  traita  avec  tou- 
te I     rigueur  de  la  juftice  ;  mais 
cett^  rigueur  étoit  néceffaire.   Il 
falloic  un  exemple  pour  intimider 
les  imbétilles  qui  auroient  pu  abu- 
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fer  de  la  doéfrine  abominable  du 
régicide ,  trop  en  vogue  alors.  Un 
écrivain  ex-Jéfuite  (Du  Port  du 
Tertre)  dit  que  les  Jéfuites  n'étoient 
pas  plus  les  auteurs  de  cette  doc- 
trine ,  que  d'autres  eccléfiaftiques 
du  royaume  -,  &  il  a  raifon.  Mais 
les  Jéfuites  paroiflbient  plus  dan- 
gereux que  les  autres ,  parce  qu'ils 
étoient  plus  fouples,  plus  hom- 
mes  d'efprit  *,  parce  qu'ils  inon- 
doient  Paris  de  leurs  ouvrages; 
parce  qu'ils  élevoient  la  jeunette, 
&  qu'ils  dirigeoient  les  confiden- 
ces.  ?<>)'«{  Chatel. 

GUIGUES ,  5  «  général  des  Char- 
treux ,  naquit  dans  le  xi*  fiécle ,; 
au  château  de  S.-Romain  en  Dau- 
phiné ,  d'où  il  avoit  pris  fon  fur- 
nom.  11  gouverna  fon  ordre  pen- 
dant près  de  30  ans ,  avec  beau-* 
coup  d'attention  &  de  vigilance,' 
Il  s'acquit  dans  cet  emploi  une  au- 
torité &  une  réputation  fupérieu- 
res  à  celles  de  fes  prédéceffeurs.' 
Elles  étoient  le  prix  d'une  grande 
piété ,  jointe  à  la  feience  des  let- 
tres ,  à  une  mémoire  fûre ,  &  â  uno 
éloquence  forte.  Il  écrivit  la  Vie 
de  S.  Hugues  ,  évêque  de  Greno- 
ble ,  fon  contemporain  :  ce  n'eft 
pas  le  plus  célèbre  de  fes  ouvra- 
ges. Il  profita  des  lumières  qu'il 
avoit  puifées  dans  l'étude  des  Let- 
tres divines  ,  de  l'autorité  qu'il 
avoit  acquife  parmi  fes  religieux , 
&  de  la  condefeendance  qu'il  de- 
voir à  S.  Hugues ,  pour  rédiger  les* 
coutumes  &  les  ftatuts  de  fon  or- 
dre. Cet  ouvrage  imprimé  à  Bâle 
en  1  j  1  o ,  in-fol.  &  réimpr.  en  1703  % 
auffi  in- fol.  eft  extrêmement  rare. 
U  y  a  cinq  parties ,  dont  la  5* ,  quî 
renferme  les  privilèges  de  l'ordre,' 
manque  quelquefois.  Il  eft  intitu- 
lé :  Statuta  Ordinis  Carthufienfis.  Ott 
voit  par  cet  ouvrage ,  que  quel- 
qu'édifiante  que  foit  encore  au- 
jourd'hui la  vie  de  ces  pieux  f«- 
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litaires ,  elle  étoit  bien  plus  auf- 
tére  autrefois.  Comme  il  prouve 
que  les  Chartreux  n'étoient  pas 
ancien nem.  exemts  de  l'ordinaire  , 
ils  fuppriment  tous  les  exemplai- 
res qui  tombent  fous  leurs  mains  : 
c'eft  ce  qui  rend  ce  livre  û  cher 
&  fi  peu  commun.  Guigues  a  en- 
core compofé  des  Méditations,  Mu- 
nich ,  1685 ,  in-11 ,  &  dans  la  Bi- 
bliothèque des  PP. 

GU1JON  ,  (  Jacques  )  avocat  au 
parlement  de  Ûijon ,  né  à  Âutun 
en  1542,  mort  dans  la  même  ville 
en  1625,  à  S  3  ans  ,  cultiva  avec 
fuccès  la  poefie  latine.  Ses  (Œu- 
vres ont  été  recueillies  avec  celles 
de  fes  trois  frères,  (André,  Hugues 
&  Jean ,  )  par  M.  de  la  Mare ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Dijon,  16  j  S, 
ïn-40.  Son  frère.  André  étoit  mort 
en  163 1,  Hugues  en  1622  ,  6c  Jean 
en  1605.  On  fait  cas  de  fa  Traduc- 
tion en  vers  latins  de  l'ouvrage  de 
Denys  le  Periégète  ,  ou  de  Carax. 
(  Voyez  Denys  de  Carax  t  n° 
xiii.  )  Elle  eft  aufli  exacte  qu'une 
verfion  en  vers  peut  l'être. 

GU1LBERT ,  (  Pierre  )  clerc  ton- 
furé ,  ancien  précepteur  des  pages 
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4e  la  retraite  ,  de  la  prière  8c  de 
l'étude. 

GUILLAIN ,  (Simon)  fculpteur 
Parifien ,  mort  en  1658,  à  77  ans  f 
fut  reûeur  de  l'académie  de  pein- 
ture &  de  fculprure.  Les  bas-re- 
liefs &  les  figures  de  bronze  éle- 
vées à  la  mémoire  de  Louis  XIII 
dans  l'angle   du  Pont-au-Chaage 
de  Paris  ,  les  figures  des  niches  du 
portail  de  la  Sorbonne ,  &  celles 
qui  ornent  le  maître-autel  des  Mi- 
nimes de  la  Place  -  royale ,  feront 
toujours  beaucoup  d'honneur  à foo 
cifeau. 

GUILLANDINO ,  (  Melchior  ) 
médecin,  né  a  Konigsfcerg  en  Prof- 
fe ,  fît  des  voyages  en  Afie  &  en 
Afrique  ,  pour  fatisfrire  (acurio- 
fité  &  fe  perfectionner  dans  la  bo- 
tanique. Il  rut  pris  dans  une  de 
fes  courfes  par  des  pirates  ,&  me- 
né à  Alger  ,  où  il  fervit  fur  les 
galères.  Ayant  obtenu  fa  liberté , 
il  fe  rendit  à  Padoue  cfc  fon  habi- 
leté lui  procura  la  place  de  démonf- 
trateur  des  plantes.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  1 589 ,  extrêmement 
âgé.On  a  de  lui  divers  ouvr.  ;  mais 
il  eft  connu  principalement  parmi 
in-40,  imprimé  à  Venifeeniï7*  t 
fous  ce  titre  :  Papyrus.Ce&xx*  corn- 


du  roi  ,  publia  les  Mémoires  hiâo- 

nques  6 'chronologiques  de  Port-Royal,    mentaire  fçavant  &  plein  de  re 

*'pame,dei66Sai752,Utrecht,    cherches,  des  trois  chapitres  de 


*7 J  ï  ,  7  vol.  in-12  -,  &  la  ï9  par 
tie  du  même  depuis  l'origine  juf- 
qu'en  1631 ,  1758 ,  2  vol.  ,1a  2*  n'a 
pas  été  imprimée.  Ouvrage  minu- 
tieux ,  dans  lequel  les  chofes  inté- 
reftantes  fe  trouvent  noyées  ;dans 
un  amas  de  circonftances  inutiles. 
Il  y  a  pourtant  quelques  faits  bien 
difeutés.  On  a  encore  de  lui ,  I. 
Je  fus  au  Calvaire  ,1731,  in-x6.  IL  La 
TraduQion  de  V Amour  Pénitent ,  3  vol. 
in  12.  III.  Une  Defcription  de  Fon- 
tainebleau ,  1731  ,  2  vol.  in-12.  Il 
mourut  en  1759,  à  62  an$-  C'était 
un  homme  qui  faifoit  fes  délices 


Pline  fur  ce  fujet. 

1.  GUILLAUME  I ,  le  &*** 
rant  y  fils  naturel  de  Robert  1  duc  de 
Normandie ,  &  d'Ariette  t  fille  d'un 
pelletier  de  Falaife  ,  naquit  dans 
cette  ville  en  i027.11régnoitp«- 
fiblcraent  en  Normandie  ,  après 
avoir  difputé  fon  héritage  avec 
fes  parens  ,  lorfque  Edouard  UU 
roi  d'Angleterre ,  l'appellaau  trô- 
ne par  fon  teftament.  Il  pana  dans 
cette  ifle  en  1066 ,  avec  une  flotte 
nombreufe ,  pour  prendre  poffef- 
fion  de  fon  royaume^  Les  Angtoi* 
avoient  déféré  la  couronne  à  U*\ 
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titl  ;  lé  plus  grand  feigneur  du 
pays,  qui  tint  tête  à  Guillaume.  La 
bataille  de  HaiHngs  décida  du  fort 
des  deux  concurrens.  Harald  y  fut 
tué  avec  fes  deux  frères  &  f  0,000 
Ànglois.  Le  vainqueur  fut  couron- 
né folemnellement  à  Londres,  après 
quelques  autres  avantages  qui  lui 
méritèrent  le  furnom  de  Conquérant. 
Guillaume  fçut  gouverner  comme 
il  avoir  fçu  combattre.  Pluûeurs 
révoltes  étouffées,  des  irruptions 
des  Danois  rendues  inutiles ,  des 
loix  rigoureufes  durement  exécu- 
tées, fignalérent  fpn  règne.  Anciens 
Bretons ,  Danois  ,  Anglo-Saxons  , 
tous  furent  confondus  dans  le  mê- 
me esclavage.  Les  révoltes  con- 
tinuelles de  Tes  fujets  lui  rirent 
peofer,  qu'il  valoit  mieux  les  gou- 
verner avec  Tépée  qu'avec  le  fccp- 
trc.  11  anéantit  leurs  privilèges  ;  il 
s'appropria  leurs  biens ,  pour  lui , 
ou  pour  ceux  qui  avoient  vaincu 
avec  lui  ;  il  leur  donna  non  feule- 
ment d'autres  loix,  mais  une  au- 
tre langue.  Il  ordonna  qu'on  plai- 
dât en  Normand,  &  depuis  lui  tous 
les  zâcs  furent  expédiés  en  cette 
langue,  jufqu'à  Edouard  III.  C'étoit 
un  idiome  barbare  ,  mêlé  de  Fran- 
çois &  de  Danois  ,  qui  n'avoit  au- 
cun avantage  fur  celui  qu'on  par- 
loit  en  Angleterre.  On  prétend  qu'il 
traita  non  feulement  la  nation  vain- 
cue avec  dureté  ;  mais  qu'il  affec- 
toit  encore  des  caprices  tyranni- 
ques.  On  en  donne  pour  exemple 
Ja  loi  du  Couvre-feu ,  par  laquelle  il 
falloir,  au  fon  de  la  cloche , étein- 
dre le  feu  dans  chaque  mai  fon  à 
8  heures  du  foir.  Mais  cette  loi  , 
bien  loin  d'être  tyrannique,  n'eft 
qu'un  ancien  règlement  de  police, 
établi  dans  toutes  les  villes  du 
Mord  -,  il  a  été  long-tems  en  ufage 
dans  les  cloîtres.  Les  maifons 
ctoient  bâties  de  bois  &  couver- 
tes de  chaume  i  &  la  crainte  du 
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feu  étoît  un  objet  des  pins  impor- 
tais de  la  police  générale.  Il  eft 
confiant  que  Guillaume  fit  la  gloire 
&  la  fureté  de  l'Angleterre  par  fes 
armes  &  par  {es  loix.  Des  citadel- 
les furent  bâties  dans  dirTérens  en- 
droits ;  la  tour  de  Londres  ,  com- 
mencée par  fon  ordre ,  fut  achevée 
en  1078.  Inconnus  ou  méprifés  juf- 
qu'alors  dans  l'Europe ,  les  Anglois 
commencèrent  à  y  jouer  un  grand 
rôle  par  leurs  lumières,  par  leur 
pui (Tance  ,  par  leur  commerce  & 
par  leurs  conquêtes.  Guillaume  , 
devenu  valétudinaire ,  quitta  l'An- 
gleterre pour  aller  faire  diette  en 
Normandie.  Il  étoit  à  Rouen  ,  tâ- 
chant de  fe  décharger ,  par  les  re- 
mèdes &  l'exercice  ,  de  la  graiûe 
qui  l'incommodoit  ;  lorfqu'il  ap- 
prit que  Philippe  1 ,  roi  de  France, 
avoit  demandé  quand  il  releveroit 
de  fes  couches  ?  Le  Normand  lui 
fit  répondre  «  que  cela  ne  tarderait 
pas  ,  &  qu'au  jour  de  fa  fortie  il 
iroit  lui  rendre  vifiteavec  dix  mille) 
lances  en  forme  de  chandelles.»*  En 
effet,  dès  qu'il  put  fe  tenir  à  che- 
val ,  il  défola  le  Vexin  François  , 
&  brûla  Mantes  -,  vengeant  ainfi  , 
par  des  exécutions  barbares ,  '  une 
mauvaife  plaifanterie.  Il  vint  juf- 
qu'à Paris ,  ravageant  tout  fur  fon 
paflage  ;  mais  étant  tombé  de  che- 
val en  fautant  un  foffé  auprès  da 
Mantes ,  il  mourut  à  Rouen  de  cette 
chute,  en  1087 ,  à  60  ans,  après 
avoir  poûedé  la  Normandie  près 
de  52  ans,  &  l'Angleterre  21  :  re- 
gardé comme  un  grand  capitaine  , 
un  bon  politique,  un  rot  vigilant, 
mais  trop  févére.  11  laifla  de  Afa- 
tilde,  fille  du  comte  de  Flandres  y 
trois  fils  :  Robert ,  qui  étoit  l'aîné  » 
eut  le  duché  de  Normandie  avec  !• 
Maine  -9  Guillaume  eut  le  royaume 
d'Angleterre  v  &  Henri,  le  plus  jeu- 
ne ,  hérita  de  fes  tréfors  ,  avec 
une  penfion  conûdérable.  GuilUm* 
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me  n'eut  pas  plutôt-  les  yeu*  to- 
mes ,  que  tous  les  feigneurs  de  fa 
cour  difparurcat.  Ses  officiers  ne 
'penférent  qu'à  piller  fon  palais. 
Guillaume  archevêque  de  Rouen  , 
&  Hcrluin  de  Conter  Ole  y  furent  les 
feuls  qui  s'occupèrent  des  foins  de 
fa  fépulture.  Son  corps  fut  trans- 
porté à  Caen ,  &  inhumé  dans  l'é- 
glife  du  monaftére  St  Etienne  qu'il 
avoit  fondé.  (  Voye\  ce  qui  arriva 
lors  de  fon  inhumation ,  au  mot 
Jsselin,  n°  II.)  Avant  fa  conquête 
d'Angleterre  on  le  furnommoit 
Guillaume  le  Bâtard ,  à  caufe  du  dé- 
faut de  fa  naiffance. 

IL  GUILLAUME  II ,  le  Roux , 
fils  de  Guillaume  le  Conquérant ,  dur 
&  fier  comme  lui  ,  fut  deftiné  par 
fon  père  à  régner  en  Angleterre  , 
pour  raffermir  un  trône  chance- 
lant ,  que  la  modération  &  la  clé- 
mence auroient  renverfé.  11  fut 
couronné  en  1087  ;  il  s'épuifa  en 
belles  promeffes  en  recevant  le 
feeptre  ,  &  il  n'en  tint  aucune. 
La  religion,  qui  adoucit  fi  heureu- 
fement  les  mœurs  les  plus  féroces , 
n'étoit  pour  lui  qu'un  fantôme.  Il 
perfécuta  le  clergé  féculier  &  ré- 
gulier >  il  exila  le  célèbre  Lanfranc  , 
archevêque  de  Cantorberi  ,  pour 
avoir  ofé  lui  faire  des  remontran- 
ces ;  il  ne  traita  pas  mieux  Anfelme^ 
fon  fucceffeur.  Les  avantages  qu'il 
eut  à  la  guerre,  le  mirent  en  état 
d'appefantir  le  joug  des  Anglois. 
Il  vainquit  Malcolme  roi  d'Ecoffe, 
&.  le  rua  avec  fon  fils  Edouard  -, 
il  pafla  en  France  au  fecours  du 
château  du  Mans  ,  affiégé  par  le 
comte  de  la  Flèche ,  &  il  lefitpri- 
fonnier  en  1099.  L'année  d'après , 
Guillaume  chaffant  dans  une  forêt 
de  Normandie,  y  fut  bleffé  d'un 
coup  de  flèche ,  tiré  fans  deflein 
par  Gautier  7W,  l'un  de  fes  cour- 
tifans.  Il  mourut  de  cette  bleflu- 
fe  en  noo,  à  44 ans,  avec  la  ré*. 
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pûtation  d'un  tyran ,  &  d'un  *T*** 
avare.  Il  n'avoit  point  été  marié. 

III.  GUILLAUME  III ,  de  Nas- 
sau ,  prince  d'Orange ,  roi  d'An- 
gleterre ,  naquit  a  la  Haye  en  1650, 
de  Guillaume  de  Njjfau  prince  d'O- 
range, &  de  Henriette  Marie,  fille  de 
Charles  I  roi  d'Angleterre.  Il  étoit 
arriére  -  petit  -fils  de  ce  Guillaume 
affafliné  par  le  perfide  Gérard  :  {Voy. 
ce  mot.  )  Elu  Stathouder  en  Hol- 
lande l'an  1672  ,  il  lut  nommé  gé- 
néral des  troupes  de  la  république, 
alors  en  guerre  avec  Louis  XIVm 
Ce  prince ,  dit  un  hiftorien  célè- 
bre ,  nourrifibit  fous  le  flegme Hol- 
landois,  une  ardeur  d'ambition  & 
de  gloire,  qui  éclata  toujours  de- 
puis dans  fa  conduite  ,  fans  s'é- 
chapper jamais  dans  f es  dif cours. 
Son  humeur  étoit  froide  &  &vé- 
re  -,  fon  génie  actif  fie  perçant  Son 
courage ,  qui  ne  fe  rebutoit  jamais, 
fit  fupporter  à  foifcorps  foible  & 
languiffant ,  des  fatigues  au-deflus 
de  fes  forces.  U  étoit  valeureux 
fans  orientation ,  ambitieux  »  mais 
ennemi  du  faite  -,  né  avec  une  opi- 
niâtreté flegmatique  ,  faire  pour 
combattre  l'adverfité  ;  aimant  les 
affaires  &  là  guerre  ;  ne  connoif- 
fant  ni  les  plaifirs  attachés  à  la  gran- 
deur ,  ni  ceux  de  l'humanité.  Tel 
étoit  le  prince  que  les  Hollandais 
oppoférent  à  Louis  XIV.  La  repu-  • 
blique  craignoi:  alors  beauconp 
pour  fa  liberté.  Les  armées  Fraa- 
çoifes  étoient  en  Hollande.  Guil* 
Uume  offrit  le  revenu  de  les  char- 
ges &  tout  fon  bien  pour  fecou- 
rir  l'état  ;  il  fit  percer  les  digues , 
&  couvrit  d'eau  les  chemins  pv 
où  les  François  pouvoient  péné- 
trer dans  le  pays  -,  ré  fol  u  de  ne 
pas  furvivre  à  la  perte  de  fa  pa* 
trie,  &  de  mourir ,  difoit-il  ,  dam 
le  dernier  retranchement.  Quand  le- 
danger  fut  paffé,  il  ligua  une  pat* 
tic  des  puiflances  de  l'Europe  coa- 
tr'cux* 
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*r*eux.  Ses  négociations  promptes 
fc  fecrettes  réveillèrent  de  leur 
tfoupHTement  l'Empire ,  le  confeil 
ffEfpagne,  le  gouverneur  de  Flan- 
dre ,1'éleâeur  de  Brandebonrg.  La 
campagne  de  1674  ne  fut  pas  pour- 
tant henreufe  pour  lui.  ïl  fut  bat- 
tu à  Senef  par  le  prince  de  Condé$ 
après  avoir  fait  des  prodiges  de 
valeur  6c  de  prudence.  Les  fuccès 
divers  de  certe  guerre  amenèrent 
h  paix  de  Nimègue.  On  venoit 
le  ngner  le  traité.  Le  prince  d'O- 
range ,  fans  y  avoir  égard  ,  fond 
lin*  le  maréchal   de  Luxembourg  , 
tranquille  dans  fon  quartier  ,  en- 
gage un  combat  fanglant ,  long  & 
opiniâtre,  qui  le  couvrit  de  hon- 
te, fans  produire  aucun  fruit,  que 
la  mort  de  2000  Mollandois  &  d'au- 
tant de  François.  Guillaume  fçavoit 
certainement  que  la  paix  étoit  fi- 
gnée,  ou  qu'elle  alloit  l'être  ;  il 
fçavoit  que  cette  paix  étoir  avan- 
tagent à  fon  pays  :  cependant  il 
expofa  ià  vie  ,  6c  prodigua  celle 
de  plufieurs  milliers  d'hommes  pour 
prémices  d'une  paix  générale.  Lors- 
qu'on hii  reprocha  cette  infraction, 
ii  répondit  froidement  qu'/7  ri  avait 
f*  fi  refufer  cette  dernière  leçon  de 
fou  métier.  Cène  paix ,  entièrement 
conclue  en  1678  ,  fut  fuivie  d'u- 
ne guerre  qui  ne  fut  pas  moins  flé- 
triflante  pour  fon  honneur.  Le 
prince  d'Orange  avoit  époufé  Ma- 
rie Stuard  v  fille  de  Jacques  IL  L'ar- 
deur du  zèle  de  ce  monarque  pour 
la  religion  Catholique ,  irrita  {es 
fujets  contre  lui.  Son  gendre  ré- 
folut  de  profiter  de  ce  foulèvementj 
Si  pafla  en  Angleterre  en  16S8  , 
chana  fon  beau- père  de  fa  maifon 
flfc  de  fon  trône  ,  &  s'y  mit  à  fa 
fhec  L'ufurpateur ,  après  cet  in- 
iigtte  triomphe,  ligua  une  partie 
■de  l'Europe  contre  Louis  XIV  ^ 
pour  qu'il  ne  pur  pas  fecourir  le 
J*i  détrôné.  Il  gagna  la  bataille  de 
Tome  III. 
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la  Borne  en  1690 ,  qui  obligea /ac- 
ques  II  à  quitter  l'Irlande  ;  mais  les 
années  fuivantes  il  fut  battu  à 
Steinkerque  6c  à  Nerwinde  ,  fans 
que  ces  défaites  le  décourageaient. 
On  difoit  de  lui  ,  qu'ara  de  gran- 
des armées  ,  il  faifoit  admirablement 
la  petite  guerre  ;  comme  Turenne 
avoit  fait  fopérieurement  la  grande  avec 
de  petites  armées.  Il  fit  des  retraites 
qui  valoient .  des  viâoires  ,  prit 
Namur ,  &  tint  toujours  la  campa- 
gne. Louis  XI Wayant  reconnu  roi 
d'Angleterre ,  la  paix  fut  rendue  à 
l'Europe.  Le  traité  en  fut  figné 
à  RifVick ,  en  1697.  Le  teuament 
de  Charles  //,  roi  d'Efpagne ,  en 
faveur  des  Bourbons  ,  ralluma  la 
guerre.  Le  roi  Guillaume ,  plus  a%\C- 
fant  que  jamais  dans  un  corps  fans 
force  &prefquefans  vie,  remuoit 
toute  l'Europe'  pour  donner  de 
nouvelles  peines  à  LouisXIV*  Il  de- 
voit ,  au  commencement  de  1702 , 
fe  mettre  à  la  tête  des  armées.  La 
mort  le  prévint  dans  ce  deffein  ; 
uûe  chute  de  cheval ,  fuivie  d'une 
petite  fièvre ,  l'emporta  le  16  Mars 
de  la  même  année.  Guillaume ,  en 
ufurpant  le  trône  ,  conferva  la  pla- 
ce de  Stathouder.  Il  fe  déplaifoit 
en  Angleterre ,  où  il  effuyoit  con- 
tinuellement des  dégoûts.  On  le 
força  de  renvoyer  fa  garde  Hol- 
landoife  ,  &  de  congédier  les  ré- 
gimens  formés  de  réfugiés  Fran- 
çois ,  qu'il  s'étoit  attachés.  Il  paf- 
foit  très-fouvent  à  la  Haye ,  pour 
fe  confoler  des  chagrins  qu'on  lui 
donnoit  à  Londres.  On  a  dit ,  pour 
juftifier  {es  fréquens  voyages ,  qu'iZ 
nf  étoit  que  Stathouder  en  Angleterre ,  & 
quil  étoit  Roi  en  Hollande,  Les  An- 
glois  cefférent  de  l'aimer ,  dès  qu'ils 
l'eurent  pris  pour  maître.  Ses  ma- 
nières ne  prevenoient  pas  en  fa 
faveur  *,  il  les  avoit  fier  es  ,  aufté- 
res,  rebutantes.  Quoiqu'il  fçût  rou- 
tes les  langues  de  l'Europe ,  il  par  - 
fib 
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loit  peu  fit  fans  agrément.  Sa  dif- 
fimulatioa  tenoit  trop  de  la  défian- 
ce. Toujours  fombre  6c  rêveur ,  il 
avoit  plus  de  jugement  que  d'ima- 
gination. Malheureux  à  la  tête  des 
armées ,  il  le  fut  autant  furie  trô- 
ne. U  y  montra  une  grande  inap- 
plication ,  beaucoup  d'humeur,  fie 
fie  très-peu  de  capacité.  Sa  haine 
contre  la  France  lui  tint  lieu  de 
cous  les  talens.  Elle  le  fit  l'ame 
d'une  puiflante  ligue ,  lui  attacha 
cous  les  ennemis  de  Louis  XIV ' , 
&lui  donna  tous  les  réfugiés  pour 
pané gy rifles.  Ceux  qui  douteront 
de  la  vérité  de  ce  portrait ,  pour- 
ront confulter  le  tome  iv  de  VHif- 
ioire  d'Angleterre  de  M.  Smollet ,  pag. 
289,  in-40 ,  à  Londres  ,1758. 

IV.  GUILLAUME ,  roi  des  Ro- 
mains ,  comte  de  Hollande  ,  II'  de 
ce  nom  ,  étoit  fils  de  Florent  IV 
comte  de  Hollande ,  &  de  Mathilde 
de  Brabant.  Le  pape  Innocent  IV 
fit  les  Romains,  oppofés  à  l'empe- 
reur Frédéric  II,  firent  fi  bien ,  qu'a- 
près la  mort  de  Henri  de  Thuringe , 
roi  des  Romains ,  le  comte  Guil- 
laume lui  fut  fubrogé,  par  l'élec- 
tion des  fept  grands  officiers  de 
l'empire  ,a  Veringen ,  près  de  Co- 
logne ,  en  1147.  L'année  fuivante 
Guillaume  affiégea  Cologne,  la  prit 
après  fix  mois  de  fiége ,  &  y  fut 
couronné  le  jour  de  la  Touffaints. 
Il  étoit  alors  âgé  de  20  ans  -,  il 
choifit  pour  fes  miniftres,  Othon 
évêque  d'Utrecht ,  fie  Henri  duc  de 
Brabant ,  fon  oncle.  Après  la  mort 
de  Frédéric,  arrivée  en  1250,  Hu- 
gues ,  légat  du  faint-fiége,  le  con- 
firma dans  la  poffeffion  de  l'em- 
pire ,  qu'on  continua  néanmoins 
de  lui  difputer.  11  défit  les  Fia» 
mans ,  ce  fit  la  guerre  aux  Frifons 
Occidentaux  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui*,  mais  cette  guerre  lui 
tut  fatale.  U  fut  aûomraé,  en  1156 , 
par  des  payf«ws  cachés  danj  les 
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rofeausd'un  marais ,  où  fon  che> 
val  s'enfonça  (Uns  la  glace* 

V.  GUILLAUME,  (Saint)  due 
d'Aquitaine  ,  étoit  fils  du  comte 
Thierri.  11  commanda  les  armées  àm 
Charlemagne  contre  les  Sarafins,  les 
chafla  d'Orange ,  fie  remporta  fur 
eux  des  victoires  décifives.  I!  fit 
fleurir  enfiùte  la  juftice  fie  les  let- 
tres dans  fa  province  -,  fie  finit  fes 
jours  dans  le  monaftére  de  Gel- 
lone  ,'diocèfe  de  Lodève,  en  Si 2. 

VL  GUILLAUME  IX ,  dernier 
des  ducs  de  Guienne  &  des  com- 
tes de  Poitou ,  fut  dans  fa  jeunene 
abandonné  à  tous  les  vices.  Sa 
naiflance ,  fon  pouvoir,  fes richef- 
£es  ,  fon  efprit ,  Ta  force  corpo- 
relle ,  tout  fembîoit  lui  promettre 
l'impunité.  Lorfque  Fantipapc^aa- 
clet  II  fut  oppofé  par  un  parti  au 
pape  Innocent  II  en  II 30 ,  Guillaume 
fe  déclara  contre  le  vrai  pontife. 
Innocent,  n'ayant  pu  le  gagner,  lui 
envoya  Se  Bernard,  qui  fe  rendit 
auprès  de  lui  à  Parthenai  en  Poi- 
tou, fit  qui  le  trouva  très-opiniâ- 
tre. Les  moyens  humains  étant 
inutiles  ,  le  faim  eut  recours  à 
Dieu.  Un  jour  que  le  duc  étoit  à 
la  porte  d'une  églife  où  Bernard 
difoit  la  méfie ,  le  ûdnt  abbé  vint 
à  lui ,  les  yeux  enflammés  de  zèle, 
tenant  en  main  le  corps  de  Jésus- 
Christ  :  Voici,  dit-il  à  Guillaume, 
votre  Dieu  &  votre  juge  >  ofere\-r<ms 
le  méprifer  ?  Le  duc  fut  étonné  & 
attendri  ;  il  reconnut  Innocent  II  » 
fut  réconcilié  à  réglîfe,&  le  fchif- 
me  finit  dans  la  Guienne.  U  vécot 
depuis  lors  plus  chrétiennement. 
Etant  allé  en  pèlerinage  à  S.  Jac- 
ques en  Galice ,  il  mourut  à  Com- 
porte lie  en  1137-  U  laiflâ  en  mot- 
tant  £es  états  au  roi  Louis  le  Gr$h 
en  le  priant  de  marier  fa  fille  usa* 
que  EUonore  fuivant  fa  condition 
Elle  époufa  Louis  riz  ,  dit  le  JtsMk 
Voye\  EL£0N0&£. 
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VIL  GUILLAUME  ,  (  Saint  ) 
gentilhomme  François,  après  avoir 
mené  une  vie  Ucencieufe ,  fe  ren- 
ferma enfuite  dans  l'hermitage  de 
Malaval,  au  territoire  de  Sienne* 
Il  y  fonda  les  Guillemins  ou  CuilU- 
mitts  s  &  y  mourut  le  10  Février 
1157*  Sa  nouvelle  famille  s'éten- 
dit beaucoup  en  France ,  en  Bohê- 
me &  en  Saxe» 

VIII.  GUILLAUME,  (Saint) 
fondateur  de  la  congrégation  de 
Mont-Vierge  s  inftitua  cet  ordre  en 
11 19  fur  une  montagne  du  royau- 
me deNaples,  appellée  le  Mont- 
VirgiUat.  Les  premiers  compa- 
gnons de  fes  auftérités  l'ayant  quit- 
té, il  fe  retira  à  Saler  ne  en  Si- 
cile t  où  il  fonda  un  monaûére.  Il 
y  mourut  en  1 142. 

IX.  GUILLAUME,  (Saint) 
pieux  &  fçavant  archevêque  de 
Bourges  en  1199  1  de  la  maifon 
des  anciens  comtes  de  Neversy  gou- 
verna cette  églife  en  pafteur  des 
premiers  fiécles  du'Chriftianifme. 
11  mourut  en  1209  ,  laiffant  une 
mémoire  chère  au  clergé  de  Fran- 
ce ,  dont  il  avoit  été  l'ornement , 
&  aux  pauvres ,  dont  il  avoit  été 
le  père. 

X.  GUILLAUME  d'Hirsauge  , 
{  Su  )  fut  tiré  en  1069  de  l'abbaye 
de  5t.  Emmeran  de  Ratisbonne  , 
pour  être  abbé  d'Hirfauge.  11  fonda 
Un  grand  nombre  de  monaftéres  , 
fit  fleurir  dans  fon  abbaye  la  pié- 
té, la  fcience  &  les  arts  ,  &  mou- 
rut en  1091,  On  a  de  lui  quelques 
Ouvrages  de  Philofophie  &  d'Aflro- 
aomie ,  Bâle  1531,  in-4* ,  dont  le 
mérite  eu  très-mince. 

XL  GUILLAUME  de  Tyr  , 
•rchevêque  de  cette  ville  ,  drefîa 
Jes  aâes  du  concile  de  Latran ,  & 
mourut  à  Rome  vers  1184.  On  a 
4e  lui  «ne  Hifloirè  des  Croifades , 
en  32  livres ,  qui  finit  à  l'an  1184. 
5oa  flyle  eu  ûmple  &  naturel  \ 
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l'auteur  eil  prudent  ,  judicieux  * 
modeite ,  &  fçavant  pour  le  terni 
auquel  il  écrivoit.  Cette  Hifloirè 
a  été  publiée  à  Bâle  en  15 49, in* 
fol.  Elle  fe  trouve  dans  GeftaDei 
per  Franco*  de  Bon  gars.  Il  y  en  a 
une  Continuation  jufqu'en  1275  f 
que  Ton  trouve  dans  YAmpliJfima 
Collcclio  AtMartenne.  j  can  Herold  ett 
avoit  fait  une  2'  Continuation  juf- 
qu'en 15  21  ,  qui  a  été  imprimée 
avec  V Hifloirè  ,  Bâle  1564,  in-foL 
Gabriel  au  Préau  Ta  traduite  en  fran* 
çois,  Paris  1 J73  ,  in*folk>...  Il  ne) 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Guillaume,  évêque  de  Tyr,  more 
en  11 29,  dont  il  nous  refte  <|ea 
Epitres  à  Bernard  patriarche  d'An- 
tioche» 

XII.  GUILLAUME ,  furnommé 
Calculusy  moine  de  Jumiége ,  vivoit 
daris  le  XIe  fié  cl e  fous  Guillaume 
le  Conquérant.  On  a  de  lui  une  Hif» 
toire  de  Normandie ,  divifée  éri  huit 
livres ,  dans  le  recueil  de  Cambden 
1603  ,  &  dans  celui  de  Duchefm 
1619 ,  tous  deux  in-foL  Leftyle  de 
cet  auteur  eft  paflable  pour  le  fié* 
cle  où  il  vivoit  -,  mais  il  manqua 
de  critique ,  défaut  commun  à  pref- 
que  tous  les  anciens  écrivains. 

XIII.  GUILLAUME  le  Bre- 
ton ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  de  Bretagne ,  naquit  vers  Tant 
1170.  Il  fut  chapelain  de  Philippe» 
Jiugufte ,  qu'il  accompagna  dans  fe* 
expéditions  militaires  ,  &  dont  il 
mérita  l'efiime.  On'  a  de  lui  :  1.  Une 
Hifloirè  en  profe  de  ce  monarque  f 
pour  fervir  de  fuite  à  ceHe  de  fort 
médecin  nommé  Rigord.  11.  Un 
poëme  intitulé  Philippide,  qui  effc 
une  gazette  longue  &  rampante* 
Ces  deux  ouvrages  de  Guillaume  le 
Breton  font  utiles  pour  l'hiftoiro 
de  fon  tems ,  6c  on  y  trouve  de» 
faits  qu'on  chercheroit  vainement  - 
ailleurs.  Ils  ont  cré  imprimés* à 
Zuickaw  en  1657  ,  in-40,  &  dsaj 
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la  Colleûion  des  Hiftoriens  de 
France, 

XIV.  GUILLAUME  d'Auxer* 

»E ,  évêque  de  cette  ville ,  trans- 
féré enfuite  fur  le  fiége  de  Paris , 
mourut  en  1213.  Il  n'eft  point  au- 
teur ,  comme  on  le  croit  commu- 
nément ,  d'une  Somme  de  Théologie , 
in-fol.  1500,  qui  porte  le  nom  de 
Guillaume  d'Auxerre.  ht  Guillaume , 
auteur  de  cette  Somme,  vivoit  dans 
le  même  tems  que  lui.  II  mourut 
en  1230,  après  avoir  profefféla 
théologie  à  Paris  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Il  avoit  été  archidiacre  de 
Beauvais...  Il  y  a  eu  un  3'  Guit- 
LA  UME  d'Auxerre,  dominicain,  mort 
provincial  de  fon  ordre  en  1194  , 
que  Ton  dit  avoir  été  également 
profeffeur  de  Paris ,  &  dont  il  refte 
parmi  les  manuscrits  de  Sorbonnc 
quelques  Sermons  qu'il  a  prêches. 
(  V°ye\  *es  Mémoires  de  littérature 
du  Père  des  Molets^  tome  3  ,  part.  2, 
page  317.  &c. 

XV.  GUILLAUME  d'Auver- 
gne ,  évêque  de  Paris  ,  gouverna 
fagement  cette  églife, fonda  des 
monafteres ,  opéra  des  conversons 
par  Tes  fermons  ,  fit  condamner  la 
pluralité  des  bénéfices  par  les  plus 
habiles  théologiens  de  Ton  diocè- 
4e,  &  mourut  en  1248.  On  a  de 
lui  des  Sermons^  de*  Traités  fur  di- 
vers poiuts  de  diiaplinc  &  de  mo- 
rale. Le  Feron  les  a  recueillis  & 
publies  en  1674  ,  2  vol.  m  -fol. 
Les  Dialogua  des  Sept  Sac  remens  , 
les  Sermons  durant  l'année  ,  &  plu- 
sieurs autres  Traités  qu'on  lui  at- 
tribue dans  cette  édition  ,  ne  font 
pas  de  lui.  Le  ftyle  de  ce  prélat , 
fans  avoir  rien  d'élégant ,  ni  de  dé- 
licat, eft  fimple,  intelligible,  na- 
turel, &  bien  moins  barbare  que 
celui  des  fcholaftiques  de  fon  tems. 
II  traite  beaucoup  moins  de  quef- 
tions  métaphysiques  qu'eux  ,  & 
«'attache  fur-tout  à  la  morale  6c 
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à  la  difeiptine.  Il  réfute  quelque- 
fois Ariftote ,  ce  qui  n'étoit  pas  une 
petife  témérité  dans  fon  fiécle.  Il 
fçavoit  très-bien  TEcrinire-faintc 
&  les  écrivains  profanes  -,  mais  il 
avoit  peu  lu  les  Pères. 

GUILLAUME  de  St-Amoue, 
Voye\  Amour  (  St-  ). 

XVI.  GUILLAUME  de  Lut- 
do- Wode,  jurifconfulte  Anglais, 
&  évêque  de  St-David ,  dont  on 
a  un  recueil  des  Confit*»**  des 
Archevêques  de  Catttorbetj  ,  Oxford 
1633  y  in-fol.  mourut  en  1446. 

XVII.  GUILLAUME  de  Mai- 
MESBURr,  Bénédiâîn  Angiois,  h 
célèbre  hiftorien  du  xnc  fiécle. 
Henri  Savil  fit  imprimer  à  Lon- 
dres,  en  1596,  in-fol.  les  ouvra- 
ges de  cet  écrivain.  Ils  font  efli- 
més ,  quoique  le  ftyle  foit  fans  or» 
nemens. 

XVIII.  GUILLAUME  de  Vo- 
rilong  ,  fameux  théologien  fcho» 
laftique  du  xve  ûecle  f  de  Tordre 
des  Frères  Mineurs,  mort  en  1464 , 
ladia  un  Commentaire  fur  ît  Maure % 
des  Sentences ,  &  un  Abrégé  det  Quef- 
tions  de  Théologie  ,  intitulé  :  Voie 
tnecum  ,  in-fol. 

XIX.  GUILLAUME  DE 
Ch  a  RTRES ,  religieux  Dominicain, 
chapelain  de  5.  Louis ,  mort  vers  le 
milieu  du  xiiic  fiécle,  a  contioaé 
YHifioire  de  ce  prince ,  commea- 
cée  par  Geofroy  de  Beaultem,  H  re- 
cueillit avec  loin  tout  ce  qui  avoit 
pu  échaper  aux  recherches  de  ce* 
lui-ci,  &  l'ajouta  a  fon  ouvrage. 
Cette  continuation,  intercédât* 
U  5*  tome  delà  Colleâkm  de  A- 
chtfney  contient  plusieurs  faits  q* 
méritent  d'être  fçus  ;  mais  elleefc 
écrite  d'un  flyîe  guindé. 

GUILLAUME  deNeubeidg^ 
Voye\  LlTLE. 

XX.  GUILLAUME  de  Ka*- 
gis  ,  Bénédictin  de  l'abbaye  de  & 
Denys  en  France  ,  mourut  ven 
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i? 02.  Il  eft  auteur  des  Vies  de  S. 
Louis ,  de  fon  fils  Phibppe  le  Hardi  ; 
&  de  deux  Chroniques,  dont  les 
hiftoriens  eccléfiafhques  ôc  profa- 
nes ont  fait  ufage.  La  principale 
s'étend  jufqu'en  moi  ,  &  elle  eft 
écrite  avec  clarté  &  d'un  Latin 
paflâble.  On  la  trouve  dans  le  v* 
volume  de  la  collection  de  Duchef- 
ne.  Elle  a  eu  deux  continuateurs, 
qui  l'ont  poufiee ,  l'un  jufqu'en 
134°»  l'autre  jufqu'en  1368.  Le 
premier  paroît  homme  d'efprit  j 
l'autre  eft  un  moine  agrefte  &  grof- 
fier.  Sans  le  fecours  de  ces  deux 
continuations,  nous  n'aurions  pref- 
que  rien  de  fur  touchant  les  évé- 
nemens  écoulés  dans  cet  efpace  de 
rems. 

XXI.  GUILLAUME,  né  à 
Conches  en  1080 ,  donna  des  le- 
çons de  grammaire  &  de  philofo- 
phie  à  Paris ,  &  mourut  au  milieu 
du  ni*  fiécle.  On  a  de  lui  un  ou-, 
▼rage  intitulé  :  Phihfophia  de  Natu- 
ris,  1474,  z  vol.  în-fol.,  auûl  rare 
qu'inutile.  Son  fyftême  eft  celui 
des  atomes. 

XXH.  GUILLAUME  de  Pas- 
iïixgo,  Véronois,  fut  employé 
par  ItsYEfiaU,  fes  fouverains.  Il 
obtint  de  Benoit  XII  leur  abfolu- 
tion ,  pour  avoir  tué  l'évéque  de 
Vérone ,  &  une  autre  fois  la  con- 
firmation de  la  feigneurie  de  Parme. 
II  connut  beaucoup  Pétrarque,  &  lui 
communiquoit  les  livres  de  fa  riche 
bibliothèque.  Nous  avons  de  lui  un 
livre  :  De  Originibus  rerum ,  Venife , 
1)47  ,  in-foL  bien  moins  connu 
que  lemanufcrit  'intitulé:  De  Vir'u 
USafiribus'y  c'eft  une  efpèce  de  Bi- 
bfiothèque  univerfelle  dans  la  V9 
partie,  &  dans  la  2  e  un  Diction- 
naire géographique.  Il  étoit  fyndic 
de  Vérone  en  13  37. 

XXIII.  GUILLAUME  (Jacquet- 
te),  auteur  d'un  livre  intitulé: 
Les  Doutes  lUufins%  où,  par  bonnes 
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&  fortes  raifons  ,  il  fi  prouve  que  le 
fixe  féminin  furpajfe  en  toute  forte  de 
g:nre  le  fixe  mafeulin,  in- 12,  Paris 
167  c  ,  dédié  à  Mlle  d'Alcnçon.  C'eft 
un  fatras  de  raifonnemens  en  ver» 
&  en  profe ,  mal  digérés  &  mal 
conçus  -,  on  y  trouve  cependant  le 
portrait  pfeudonyme  de  quelques 
perfonnes  illuûres  de  fon  fexé  » 
les  conférences  catholiques  de  la 
reine  Chriftine,  pour  répondre  aux 
objections  des  miniftres;  &un  élo- 
ge de  Mlle  Schuman,  Elle  compta 
parmi  les  femmes  célèbres  de  fon 
tems,  la  ducheife  d'Anguyen,  les 
marquifes  de  Lenoncourt,  d'Harau- 
coun  ,  de  Rofay,  la  baronne  de 
Changy,  la  vicoratefle  d'Auchi,  de 
S.-Balmone ,  les  demoifelles  des  Ar- 
moifis,  Dorfagues,  des  Roches.  Elle 
nous  apprend  que  le  libraire  de 
Mil*  Scuderi  faifoit  payer  une  demi* 
piftole  pour  lire  une  hiftoire  de 
fes  ouvrages. 

GUILLEBAUD,  Foyq  Pierre 
de  St-Romuald. 

GUILLELME,  Voy.GviZLME. 

GUILLEMEAU.  (Jacques)  na- 
tif d'Orléans,  chirurgien  ordinai- 
re des  rois  Charles  IX  &  Henri  IV  , 
fut  un  des  plus  célèbres  difciples 
d'Ambroife  Paré.  Il  porta  dans  l'é- 
tude de  la  chirurgie ,  un  efprit  cul- 
tivé par  les  belles-lettres.  Les  lan- 
gues fçavantes  lui  étoient  familiè- 
res :  elles  lui  ouvraient  les  ouvra- 
ges des  anciens.  Ces  guides ,  aidés 
de  celui  de  l'expérience  ,en  firent 
un  des  plus  habiles  hommes  de 
fon  tems.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à  Rouen ,  en  1649 ,  in-foL 
Les  principaux  font:  I.  La  Chirur- 
gie d'Ambroifi  Paré  :  traduite  de 
françois  en  latin ,  avec  autant  de 
fidélité  que  d'élégance.  H.  Des  Ta- 
bles Anatomiques ,  avec  figures.  III. 
Un  Traité  des  Opérations,  écrit  avec 
beaucoup  de  précifion  &  de  juftef- 
f c.  II  mourut  à  Paris ,  en  1609, 
Bbiiï 
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GUILLEMETTE ,  de  Bohême , 
fanatique  du  xiii*  fiécle,  qui  fe 
fit  des  feétateurs  par  fou  hypocri- 
sie. Elle  fçut  fi  bien  fe  contrefaire, 
que  malgré  Ton  fanatifme  elle  mou* 
rut  en  odeur  de  fainteté ,  Tan  1281. 
Ses  fourberies  ayant  été  dévoilées 
après  fa  mort ,  on  déterra  fon  corps 
&  on  le  brûla.  Ses  difciples  foute» 
noient  qu'elle  étoit  le  S.  Efprit  in- 
carné fous  le  fexe  féminin  -,  qu'elle 
tt'étolt  morte  que  félon  la  chair  *, 
qu'elle  reffufeiteroit  avant  le  juge- 
ment univerfel  ;  qu'elle  monteroit 
au  ciel  à  la  vue  de  fes'profélytes  *, 
enfin  ,  qu'elle  a  voit  laiffé  pour  fon 
vicaire  fur  la  terre  Maifreda ,  re- 
ligieufe  de  Tordre  des  Humiliés, 
Celle-ci  devoit  occuper  à  Rome  le 
fiége  pontifical ,  en  chaffer  les  car- 
dinaux ,  Se  leur  fubftituer  quatre 
doreurs  qui  feroieat4  nouveaux 
évangiles. 

GUILLERI ,  nom  de  trois  frè- 
res d'une  maifon  noble  de  Breta- 
gne ,  qui ,  après  s'être  fignalés  dans 
les  guerres  de  la  Ligue  ,  fe  firent 
voleurs  de  grand-chemin ,  lorfque 
la  paix  eut  été  rendue  à  la  Fran- 
ce, Ils  firent  bâtir  une  fortereffe 
fur  le  chemin  de  Bretagne  en  Poi- 
tou ,  pour  leur  fervir  de  retraite, 
lis  faifoient  des  courfes  jufqu'en 
Normandie  &  à  Lyon,  affichant  fur 
les  arbres  de  leur  route ,  ces  mots 
en  gros  caractère  :  Paix  aux  Gentils» 
hommes ,  la  mort  aux  Prévôts  &  aux 
Archers  y  6>  la  bourfe  aux  Marchands. 
On  envoya  5000  hommes  pour 
afliéger  la  forterefle  de  ces  bri- 
gands. On  la  foudroya  à  coups  de 
canon  ,  &  les  fcélérats  qui  l'habi- 
toient  furent  rompus  en  1608. 

G  V I L  L  E  T  de  St-Georoe  , 
(George  )  premier  hiftoriographe. 
do  l'académie  de  peinture  &  de 
fçulpture  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  en 
l68a>  naquit  à  Thiers  en  Auver- 
gne, vçrsifc;,  &  mourut  à  ParU 
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en  1705.  Il  fefit  connoitreparpfn- 
fieurs  ouvrages ,  qu'il  donna  fous 
le  nom  de  fon  frère  Guillet  de  la 
GuilUtiére,  I.  Hiftoire  de  Mahomet  H t 
2  vol.  in- 12;  il  ne  rend  pas  une 
exaâe  jufHce  à  ce  héros.  II.  LaVk 
de  Cafiracani ,  in- Il ,  curieufe.  III. 
lits  Arts  de  l'Homme  eftpéty  2  voL  in- 
.  1 2.  IV.  Lacédémone  antienne  &  kob* 
rc/fc,  in-12.  V.  Athènes  ancienne  & 
nouvelle  jn~i  2.  GuilUt  eut  de  grands 
démêlés  avec  Spon ,  fur  les  antiqui- 
tés de  cette  ville.  Son  livre  offre 
des  recherches. 

GUILLEVILLE;  (Guillaume 
de  )  Bernardin  de  l'abbaye  de  Chi- 
lis ,  vivoit  encore  en  13  56,  ficavoit 
alors  63  ans.  Il  eft  auteur  d'an  ro- 
man en  vers  intitulé  ;  Les trois  P/- 
Urinagts ,  celui  de  la  Vie  humaine  , 
celui  dt  VAmt  /épurée  du  corps,  &  ce- 
lui de  Jtfis-  Chrift;  à  Paris ,  in-4% 
fans  date;mais  il  eft  de  la  fin  du  XTf 
fiécle. 

GUILLIAUD,  (Claude)  doc- 
teur de  la  maifon  6c  fociétédeSor- 
bonne ,  né  à  Villefranche  en  Beau- 
jolois ,  enfeigna  rEcriture-ûioie 
avec  réputation ,  &  devint  chanoi- 
ne &  théologal  d'Auran  ,  vers  le 
milieu  du  xvj*  fiécle.  On  a  de  lui: 
I.  Des  Commentaires  fur  5.  Matthieu , 
in-fol.  fur  S.  Jean ,  in-fol.  &  fur  les 
Epitres  de  5.  Paul ;in-8°.  U.  Des#* 
mélies  pour  le  carême. 

GUILLIMÀN,  oxiWtjou* 
mainn  t  (  François  )  du  Canton  de 
Fribourg ,  mort  vers  1  $75  ,  eft  cé- 
lèbre en  Allemagne  :  I.  Par  fon  li- 
vre des  Antiquités  de  la  Suife.  IL 
Par  fon  Hiftoire  des  Eviquts  de  Stras* 
ïourg,  III.  Par  une  Hiftoire  des 
Comtes  de  Habspour»,  IV,  Par  dei 
Po'èfics  Latines. 

GUIMENIUS  ,    Fay%  Mota. 

GUIMQNO,  ou  Guïtmond  %B* 
nédictin ,  évêque  d'Averfe  en  1060, 
étoit  de  Normandie.  On  lui  doit  ut 
Traité  de  U  rértié  dm  Corps  &  toS** 
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It  hfus-Chrift ,  contre  Bertngtt  ,  pu- 
blié avec  d'autres  ouvrages  fur  le 
même  fujet,  1561,  Louvain ,  in-8*. 
Trithane  &  Yves  de  Chartres  font 
un  grand  éloge  de  fon  fçavoir  & 
de  fa  piété. 

GU1NTIER,  (Jean)  né  en 
14S7 ,  à  Andernach ,  fut  d'abord 
médecin  de  François  L  S'étant  re- 
tiré à  Strasbourg  pour  fe  dérober 
aux  troubles  de  religion ,  il  y  pro- 
fefla  le  Grec  qu'il  avok  déjà  enfei- 
gné  à  Louvain ,  &  y  exerça  la  mé- 
decine. Il  fut  obligé  de  renoncer  à 
la  chaire  Grecque ,  &  mourut  en 
i?74.Ceft  lui  qui  a  donné  le  nom 
de  Pancréas  au  corps  glanduleux 
attaché  au  péritoine  ;  qui  a  décou- 
vert l'union  de  la  veine  &  de  l'ar- 
tère fpermatique  »  des  deux  con- 
duits qui  répondent  de  la  matrice 
aux  mamelles.  Il  a  traduit  beau- 
coup d'écrits  de  Gallien  &  d'autres 
auteurs.  II  a  auffi  donné  quelques 
Traités  latins  fur  la  Pefte ,  in-8°.  fur 
Us  Femmes  groffes  &  Us  Enfans ,  in- 
8\  &ç.  Les  traductions  &  les  au- 
tres ouvrages  de  GuintUr  auroient 
été  plus  utiles,  fans  la  dureté  de 
fon  ftyle ,  &  le  grand  nombre  d'ex- 
preffions  barbares  qu'il  emploie. 
L'empereur  Ferdbiandhxi  donna  des 
lettres  de  nobleffe ,  fans  qu'il  les 
eut  demandées. 
GUION ,  Voye\  GVTOir. 
GUIRLANDAIO,  (Domini- 
que )  peintre  Florentin ,  mort  en 
£443  à  44  ans ,  fe  fit  moins  de  ré- 
putation par  (es  ouvrages ,  que  par 
h  gloire  d'avoir  eu  le  célèbre  Mi- 
ekdBonarota  pour  élève. 

GU1&ARD  ,  (Pierre)  naquit  à 
la  Salle  dans  les  Ce  venues ,  d'un 
médecin  Proteftant.  Le  âls  embraf- 
Jâ  la  profeifion  de  fon  père  *,  mais 
1      ae .pouvant  enfeigner  dans  les  éco- 
les publiques,  à  caufe  du  Calvinif- 
|     me ,  il  l'abandonna  pour  la  religion 
[     Catholique,  U  vint  a  Paris  en  1742, 
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&  il  s'y  fit  efttmer  ;  maïs  l'amour 
de  la  patrie  le-  rappella  à  Mont- 
pellier. Il  fît  dans  cette  ville  un 
cours  gratuit  &  public  de  Physi- 
que expérimentale,  qui  reçut  beau- 
coup d'aplauduTemens.  On  a  de  In i 
plufieurs  ouvrages,eftiraés  des  per- 
fonnes  de  l'art  :  L  Pratique  de  Chi- 
rurgie ,  ou  Hiftçire  des  Plaies,  réim- 
primée pour  la  3*  fois  en  1747,  en 
a  vol.  in-12  ,  avec  de  nouvelles  ob  • 
fervationsôc  un  recueil  de  thèfes  de 
Fauteur.  Cet  ouvrage  contient  une 
méthode  fimple  ,  courte  61  aifée 
pour  fe  conduire  fùrement  dans  les 
cas  les  plus  difficiles.  II.  Eflaifur 
Us  Maladies  Vénériennes ,  in-8°  ,  i 
Avignon ,  fous  le  titré  de  la  Haye , 
en  1741.  L'aittéttr  prpfcrit  les  mé- 
thodes violentes,  &  en  propofe  une 
beaucoup  plus  douce,  plus  am- 
ple ,  &  infiniment  plus  suturée.  U 
mourut  à  Montpellier  en  1746,  «r 
46  ans. 

I.  GUISCARD,  on  Guischaro, 
(Robert)  duc  de  la  Pôuille  &  de 
la  Calabre  ,  étoit  Normand  ,  &  fils 
de  Tanende  de  HautevilU ,  qui  , 
chargé  d'une,  nombreufe  famille  , 
envoya  îes  deux  aînés  en  Italie , 
pour  réparer  les  injuftices  de  la 
fortune.  Ces  héros  ayant  réuni  , 
appelèrent  leurs  cadets,  parmi  les- 
quels Robert  Guifchard  fe  fignala» 
Devenu  duc  de  la  Pouilîe  &  de  la 
Calabre ,  il  pafia  en  Sicile  avec 
fon  frère  Roçer ,  &  fit  la  conquê- 
te de  cette  îfie  fur  les  Grecs,  8e 
fur  les  Arabes ,  qui  la  partageoient 
alors  avec  eux.  II  falîoit  achever 
la  conquête  de  tout  ce  [qui  com- 
pofe  aujourd'hui  le  royaume  de 
Naples.  Il  reftoit  encore  det  prin- 
ces de  Salerne  »  defeendans  de 
ceux  qui  avoient  tes  premiers  at- 
tiré les  Normands  dans  ce  pays. 
Robert  les  châtia  &  leur  prit  Sa- 
lerne. Ils  fe  réfugièrent  dans  la 
Campagne  de  Rome,  &  fe  mirent 
Bbiv 
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fous  la  protection  de  Grégoire  VH% 
qui  excommunia  le  vainqueur.  Le 
fruit  de  T excommunication  fut  la 
conquête  de  tout  le  Béneventin , 
que  fît  Rohrt  après  la  mort  du 
dernier  duc  de  Benevent ,  de  la 
race  Lombarde.  Grégoire  V //don- 
na, alors  l'abfolution  à  Robert ,  & 
en  reçut  la  ville  de  Benevent  » 

3ui  depuis  ce  tems-là  eft  toujours 
emeurée.au  faint-fiége.  Robert 
Gui/chard  maria"  enfuite  fa  fille  a 
Conflantin ,  fils  de  l'empereur  de 
Conûantînople ,  Michel  Duc  as.  Ce 
mariage  ne  fut  pas  heureux.  Gui/- 
chard  ayant  fa  fille  &  fon,  gendre 
à  venger ,  refolut  d'aller  détrôner 
Temper.  d'Orient ,  après  avoir  hu- 
milie celui  d'Occident.  La  cour  de 
Confia ntinople  n'étoit  en  ce  tems- 
là  qu'un,  continuel  orage.  Michel 
Ducas  avoit  été  chaûe  du  trône  par 
Nuephorcy  furnommé  Botoniau  j  & 
Conflantin ,  gendre  de  Robert ,  avoit 
été  fait  eunuque  :  enfin  ,  Alexis 
Comnene  avoit  pris  le  feeptre  im- 
périal. Robert  pendant  ces  révolu- 
tions, s'avançoit  vers  Confianti- 
nople.  Pour  avoir  un  prétexte  de 
faire  la  guerre  à  l'empereur  Grec, 
il  prit  un  moine  dans  un  couvent, 
l'engagea  à  fe  dire  Michel  depofé 
par  Nicephore.  Il  afiiégea  Durazio 
le  17  Juin  10S1.  Les  Vénitiens»  en- 
gagés par  les  promettes  &  par  les 
préfens  l'Alexis ,  fecourureat  cette 
place.  La  famine  fe  mit  dans  l'ar- 
mée de  Robert  ,  &  fi  Alexis  eût 
temporifé ,  elle  auroit  péri  ;  mais 
il  donna  bataille  le  18  Octobre  , 
fut  vaincu  ,  &  Robert  Gui/chard  prit 
la  ville.  Le  vainqueur  fut  obligé 
de  paner  en  Occident  Tannée  d'a- 
près, pour  combattre  Henri  lVy 
empereur  d'Allemagne ,  qui  avoit 
porté  la  guerre  dans  Ce$  états.  Il 
la'ffa  Bohémond  fon  fils  dans  la 
Grèce  -,  mais  ce  prince  ayant  été 
vaincu  *   fon    père    repatta   en 
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Orient.  Après  des  victoires  &  des 
échecs  ,  il  mourut  en  ioSf  ,  à  80 
ans.  Gui/chard  avoit  de  grandes 
qualités  :  vafte  dans  fes  projets , 
ferme  dans  £cs  réfolutions ,  vif 
dans  fes  entreprifes ,  il  tenta  beau- 
coup, &  réirflit  prefquc toujours; 
mais  il  ternit  1  éclat  de  fes  exploits 
par  une  ambition  effrénée,  à  la- 
quelle il  fàcrifioit  tout. 

IL  GUISCARD,  V.  Bouxus. 

GUISCHARD  ,  (  Charles)  co- 
lonel au  fervice  du  roi  de  Prune, 
manioit  également  bien  l'épée  &  la 
plume.  Cet  officier  ,  dont  le  nom 
militaire  étoit  Quint  us  7c/&ïu,  avoit 
fervi  avec  dHtinéricm  dans  la  der- 
nière guerre.  Il  profita  du  loiûr 
de  la  paix  pour  mettre  la  dernière 
main  à  (es  Mémoires  Mt litairet  fartes 
Grecs  &  Us  Romains ,  dont  la  dera. 
édition  eft  de  Berlin,  1774,  4  v. 
in-8° ,  ou  2  vol.  in-4*.  Quoiori^i 
y  ait  quelques  idées  particulières 
dans  cet  ouvrage  ,  &  qu'il  dépri- 
me trop  le  célèbre  chevalier  Fol' 
lard ,  on  ne  peut  qu'eftimer  la  fa- 
gacité  &  l'érudition  de  l'auteur. 

1.  GUISE,  (Claude  de  Lorrai- 
ne ,  duc  de  )  étoit  5'  61$  de  Raté 
II  duc  de  Lorraine ,  &  de  PMip- 
p*  de  GucUre ,  fa  féconde  femme. 
Après  avoir  contefté  ûtutUessent 
la  fucceffion  du  duché  de  Lorrai- 
ne à  Antoine  ion  frère  aîné ,  il 
vint  s'établir  en  France,  &y  epoo- 
{4  Antoinette  de  Bourbon ,  prinçeûe 
du  fang ,  le  18  Avril  1513.  Sa  va- 
leur ,  fon  génie  hardi  ,  fes  gran- 
des qualités, &  la  faveur  du  car- 
dinal Jean  de  Lorraine  €ùn  frère , 
cimentèrent  fa  puiflance.  U  Jboda 
une  maifon  ,  qui  fit  trembler  kt 
fuccefieurs  légirijnes  de  la  cou- 
ronne. C'éfl  en  fa  saveur  que  le 
comté  de  Guife  fut  érigé  en  du*, 
ché-pairie  au  mois  de  Janv.  i$rr« 
Il  mourut  en  1550,  .après  s'eirt 
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ftgnalé  en  plufieurs  occafions ,  & 
fur-tout  à  la  bataille  de  Marignan. 
U  laiffa  6  fils  &  4  filles  ,  dont  Fai- 
llie époufa  Jacques  Stuart  V  %  roi 
«TEcoffe. 

De  {es  ûx  fils,  l'un  fut  I.  Fran» 
fois  :  (  Voye\  François  ,  n9.  7  )  ... 
II.  Charles ,  cardinal  :  (  Voy.  CHAR- 
LES ,  n\  31  )...  III.  Claude ,  duc 
d'AumaU  :  (  Voy.  Aumale  ).. .  IV. 
Louis  ,  cardinal ,  (  Voy.  ci  -  après  , 
n\  v  )...  V.  François ,  grand-prieur 
&  général  des  galères,  mort  en 
1563.  VI.  René ^  marquis  d'Elbœuf: 
(  Voy.  ELBCEVF  ). 

François  de  Lorraine  ,  l'aî- 
né de  tous ,  eut  trois  fils  -,  le  fé- 
cond ,  Charles ,  fut  duc  de  Mayen- 
ne :  (  Voy.  Charles  ,  n\  32  ).  Le 
m*  Louis  :  (  Voy.  ci-après ,  nB.  V). 
L'ainé  étoit  Henri ,  qui  eft  l'objet 
de  l'article  fuivant.  Parmi  les  fils 
f Henri ,  deux  méritent  une  place 
dans  ce  Dictionnaire.  L'un  fut  car- 
dinal :  (  Voycx  le  n\  V  ).  L'autre 
étoit  Charles  :{  Voyei  le  n\  III). 

Le  fils  aîné  de  Charles  fut  Hen- 
ri, qui  mourut  fans  laiffer  de  pos- 
térité :  (  Voy ^  n\  IV  ). 

Son  frère  puîné ,  nommé  Louis , 
fut  duc  de  Joyeufe,  6c  mourut  en 
1654 ,  avant  ion  frère  ;  mais  il 
laiÂa  de  la  fille  du  duc  d'Angou- 
Urne ,  qu'il  avoit  époufée ,  Louis» 
Jofeph  de  Lorraine ,  duc  de  Guife, 
mort  en  167 1  :  fon  fils  unique , 
François- Jofinh  mourut  au  berceau 
à  l'âge  de  5  ans,  en  167c. 
Cette  famille  fubfifte  encore  dans 
les  branches  collatérales  des  ducs 
ÏFJhœuf.  (  Voy.  H  arcourt.) 

II.  GUISE,  (Henri  de  Lorrai- 
ne ,  duc  de  )  fils  aine  do  François  de 
Lorraine y  duc  de  Guife, 'naquit  en 
Ijjo.  Son  courage  commença  à 
Je  déployer  à  la  bataille  de  Jar* 
nac  en  1569 ,  flç  fe  foutint  touj" 
arec  le  même  éclat.  Un  coup  de 
feu  qu'il  reçut  à  la  joue  dans  une 
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rencontre  près  de  Chateau-Thier« 
ri ,  le  fit  furnommer  le  Balafré  \ 
mais  cette  bleffure  ne  hif  ôta  rien 
des  charmes  de  fa  figure.  Sa  bonne 
mine ,  fon  air  noble ,  fes  manières 
engageantes  lui  concilioient  tous 
les  cœurs.  Idole  du  peuple  &  des 
foldats ,  il  voulut  fe  procurer  les 
avantages  que  le  fu&rage  public 
lui  promettait.  Il  fe  mit  a  la  tête 
d'une  armée ,  fous  prétexte  de  dé- 
fendre la  foi  Catholique  Contre  les 
Protefians.  Ce  fut  le  commence-* 
ment  de  ce  facré  brigandage ,  ap- 
pelle la  Ligue  ,  projette  par  £an 
oncle  le  Cardinal  de  Lorraine*  La 
première  proportion  de  cette  fu- 
nefte  afiociation  fut  faite  dans 
Paris.  On  fit  courir  chez  les  bour- 
geois les  plus  zélés ,  un  projet 
d'Union  pour  la  difenfe  de  la  Reli- 
gion ,  du  Roi ,  &  de  la  liberté  de 
(Etat  x  c'eft-à-dire,  pour  opprimer 
à  la  fois  le  roi  fit  l'état  par  les 
armes  du  fanaeifme.  Le  duc  de 
Guife ,  qui  vouloir  s'élever  fur 
les  ruines  de  la  France  ,  anime 
les  faûieux  ,  remporte  plufieurs 
victoires  fur  les  Calvinifies*  &  fe 
voit  bientôt  en  état  de  preferire 
des  loix  à  fon  fouverain.  11  force 
Henri  III  à  publier  un  édit  qui 
anéanâfibit  tous  les  privilèges  des 
Huguenots,  U  demanda  impérieu* 
fement  la  publication  du  concile 
de  Trente ,  l'établifiement  de  17*? 
quifiùon  ,  la  ceflion  de  plufieurs 
places  de  sûreté  ,  le  changement 
des  gouverneurs  v  &  plusieurs  au* 
très  chofes  qu'il  fçavoit  que  le 
roi  ne  pouvoit  ni  ne  devoir  acr 
corder.  Henri  111 ,  fatigué  de  fes 
infolences ,  lui  défend  de  paroître 
à  Paris  i  le  duc  y  vient  malgré  fa 
défenfe.  De-là  la  journée  des  Bar- 
ricades, qui  lui  donna  un  nouveau 
crédit,  en  raifant  éclater  &  puif- 
fance  aux  yeux  des  Ligueurs  6c 
des  Royales.  Son  autorité  étoit 
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û  grande  ,  que  les  corps-de-garde 
de  la  capitale  refuférent  de  rece- 
voir le  mot  du  guet  que  le  prévôt 
des  marchands  vouloit  leur  don- 
ner de  la  part  du  roi ,  &  ne  vou- 
lurent recevoir  Tordre  que  du 
duc  de  Guifc.  Henri  III  fut  forcé 
de  quitter  Paris ,  fuyant  devant 
fon  fujet  ,  &  obligé  de  foire  la 
paix  avec  lui.  L'audace  du  duc  , 
parvenue  à  fon  comble  ,  força  le 
monarque  à  fe  défaire  de  ce  rebel- 
le ,  devenu  trop  puiflant  pour 
qu'on  lui  donnât  des  juges.  Henri 
III  l'ayant  fait  appeller  au  château 
de  Mois ,  des  affaffins  apoftés  fe 
jettérent  fur  lui  &  le  percèrent 
de  plufieurs  coups  de  poignard , 
le  23  Décembre  1588.  11  a  voit 
alors  38  ans.  Le  cardinal  de  Guifi, 
Louis  fon  frère  ,  fut  maffacré  le 
lendemain.  (Voye\  ci-après ,  n*  V). 
Leurs  cadavres  furent  mis  dans 
de  la  chaux  vive ,  pour  être  prom- 
pttment  confumés.  Les  os  furent 
brûlés  dans  une  falle  du  château , 
6c  les  cendres  jettées  au  vent.  On 
prit  ces  précautions ,  pour  empê- 
cher le  peuple  d'honorer  leurs  re- 
liques. L'emportement  du  fanatif- 
/  me  étoit  û  violent ,  que  la  Sor- 
bonne ,  après  avoir  décidé  «  qu'on 
n  pouvoit  ôter  le  gouvernement 
»  aux  princes  qu'on  ne  trouvoit 
»»  pas  tels  qu'il  falloit  ,  comme 
n  l'adminulration  au  tuteur  qu'on 
»♦  avoit  pour  fufpecr.  9»  ;  délibéra 
après  la  mort  de  Henri  III,  de  de- 
mander à  Rome  la  canonifation 
de  Jacques  Clément.  Le  meurtre  de 
ces  deux  frères  n'éteignit  point 
les  feux  de  la  guerre  civile.  L'af- 
faifinat  d'un  héros  &  d'un  prêtre 
rendirent  Henri  III  exécrable  aux 
yeux  de  tous  les  Catholiques ,  fans 
le  rendre  plus  refpe&able.  Les 
loix  font  une  chofe  fi  fainte ,  que 
û  ce  monarque  en  avoit  feulement 
confervé  l'apparence  j  li,  quand  û 
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eut  en  fon  pouvoir  le  Due  &  lé 
Cardinal,  il  eût  mis  dans  fa  ven- 
geance ,  comme  il  le  pouvoit  t 
quelque  formalité  de  juftice,  ia 
gloire  ,  &  peut-être  fa  vie  ,  eu£ 
fent  été  fauvées.  Les  hommes 
qu'il  venoit  de  faire  mourir  étoient 
adorés  ,  le  Duc  fur-tout.  Auprès 
de  lui  ,  tous  les  autres  princes 
paroifToient  peuple.  On  vantoit 
non  feulement  la  nobleffe  de  & 
figure;  mais  encore  la  générofité 
de  fon  cœur ,  quoiqu'il  n'en  eût 
pas  donné  un  ^grand  exemple  9 
quand  il  foula  aux  pieds  dans  la 
rue  Bétûl  le  corps  de  l'amiral  de 
Coligni  9  jette  à  fes  yeux  par  les 
fenêtres. 

*  III.  GUISE ,  (  Charles  de  Lor- 
raine ,  duc  de  )  fils  aîné  de  Atari 
duc  de  Guifc,  furnommé  UB*Lfrt\ 
naquit  le  20  Août  15  71.  Il  fut  ar- 
rêté le  jour  de  l'exécution  de 
Blois ,  &  renfermé  au  château  de 
Tours  ,  d'où  il  fe  fauva  en  1591» 
II  fut  reçu  à  Paris  avec  de  gran- 
des acclamations .  de  joie.  Les  Li- 
gueurs l'auroient  élu  roi ,  fans  le 
duc  de  Mayenne  fon  oncle,  jaloux 
de  l'empire  qu'il  acquéroit  fur 
les  efprits  &  fur  les  coeurs.  On 
prétend  que  la  fameufe  duebeffe 
de  Montpenfier,  fa  tante,  étoit  amoo- 
reufe  de  lui.  C'eft  ce  jeune  prince 
qui  tua  de  fa  main  le  brave  St-PoL 
Il  fe  fourni (  à  Henri  IV  en  1594, 
&  obtint  le  gouvernement  de  Pro- 
vence. Il  fut  employé  fous  Loris 
XIII  %  mais  le  cardinal  de  fteb- 
lieu ,  redoutant  la  puifTance  de 
cette  maifon ,  le  contraignit  de  for- 
tir  de  France.  CharUs  fe  retira  à 
Florence ,  &  alla  mourir  à  Oma 
dans  le  Siennois,  le  30  Septembre 
1640.  Il  laifia  plufieurs  enfans  de 
Henriette  -  Catherine  de  Joyeufe  fon 
époufe ,  veuve  du  due  de  Moat'- 
pea/ur ,  &  fille  unique  du  maréchal 
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de  Joyeufi.  Son  fils  aîné  fut  Henri 
qui  fuit. 

IV.  GUISE ,  (  Henri  de  Lorrai- 
ne, duc  de)  petir-fils  du  Balafré, 
naquit  à  Blois  en  1614.  Après  la 
mort  de  fon  frère  aîné  ,  il  quitta 
le  petit  collet  &  l'archevêché  de 
Reims  auquel  il  avoit  été  nommé  i 
pour  époufer  la  princefle  Anne  de 
Maneoue.  Le  cardinal  de  Richelieu 
s'écant  oppofé  à  ce  mariage,  il  paf- 
iâ  à  Cologne ,  s'y  fit  fuivre  par  fa 
maîtreffe ,  &  l'abandonna  bientôt 
pour  la  comtefle  de  Boffut ,  qu'il 
époufa,  &  qu'il  laiffa  peu  de  tems 
après  pour  revenir  en  France.  Il 
y  auroit  pu  vivre  tranquille  ;  mais 
ion  génie  ardent  &  incapable  de 
repos ,  l'envie  de  faire  revivre  la 
fortune  de  fes  ancêtres  dont  il 
avoit  le  courage ,  le  fit  entrer  dans 
la  révolte  du  comte  de  Soiffons  , 
uni  avec  FEfpagne  contre  Riche 
lieu  &  la  France.  Le  parlement  lui 
fit  fon  procès,  &  il  fut  condamné 
par  contumace  en  1641.  Après  s'ê- 
tre ligué  avec  l'Efpagne ,  il  fe  ligua 
contr*elle.  Les  Napolitains  révol- 
tés en  1647  contre  Philippe  I  Vy 
réturent  pour  leur  chef ,  &  le  dé- 
clarèrent génératifâme  des  armées 
&  défenfeur  de  la  liberté.  L'Eu- 
rope, FAfie  &  l'Afrique  retentif- 
foîcnt  alors  des  cris  de  la  révolte 
&  de  la  fédition  -,  les  Anglois  fai- 
foient  couper  la  tête  à  leur  roi 
Charles  I  \  les  François  fe  révol- 
toient  contre  Louis  XIV \  les  Turcs 
maflacroient  leur  fultan  Ibrahim , 
les  Algériens  leur  Dey;  les  Mo- 
gols  déchiroient  l'Indouftan  par 
des  guerres  civiles  ;  les  Chinois 
étoient  conquis  par  les  Tartares  *, 
enfin  on  confpiroit  contre  les  jours 
du  roi  d'Efpagne,  Le  duc  de  Gui' 
fe  étoit  à  Rome ,  lorfque  les  Na- 
politains le  prefTérent  de  venir  fe 
mettre  à  leur  tête  -,  il  ne  balança 
pas  11a  moment  U  s'embarque  feul 
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fur  une  felouque ,  pafle  à  travers 
la  flotte  Efpagnole ,  &  defeend  fur 
le  port  de  Naples  au  milieu  des 
cris  de  joie  de  la  ville.  Il  fie  des 
prodiges  de  valeur*»  mais  les  ef- 
forts de  fon  courage  ,  mal  fécon- 
dés par  la  France ,  ne  produisent 
rien.  Le  duc  de  Guife  fait  prifon- 
nier ,  fut  conduit  en  Efpagne ,  oui 
il  demeura  jufqu'en  1652.  De  re- 
tour à  Paris ,  il  fe  confola  par  les 
plaifirs ,  du  malheur  d'avoir  perdu 
une  couronne.  Il  brilla  beaucoup 
dans  le  fameux  carroufel  de  1668. 
On  le  mit  à  la  tête  du  quadrille 
des  Mores;  le  prince  de  Condi 
étoit  chef  des  Turcs.  Les  cour- 
tifans  difoient  en  voyant  ces  deux 
hommes  :  Voilà  les  Héros  de  Tïùf- 
toire  &  delà  Fable.  Le  duc  de  Gui- 
fe reffembloit  effectivement  beau- 
coup à  un  héros  de  la  mytholo- 
gie, ou  à  un  aventurier  des  fié- 
cles  de  chevalerie.  Ses  duels ,  fes 
amours  romanefques  ,  fes  profu- 
sions, fes  aventures  le  rendoient 
fingulier  en  tout.  Il  mourut  en 
1664.  Ses  Mémoires  fur  fon  entre- 
prise de  Naples  ont  été  publiés  en 
un  vol.  in-40 ,  &  in- 12.  Plufieurs 
perfonnes  ont  cru  qu'ils  étoient 
de  fon  fecrétaire  Sairit-Yon.  Cette 
penfée  a  été  combattue  par  plu- 
fieurs autres ,  &  particulièrement 
par  les  Journaliftes  de  Trévoux, 
au  vol.  de  Décembre  1703. 

V.  GUISE  ,  (  Louis  de  Lorrai- 
ne ,  cardinal  de  )  avoit  les  inclina- 
tions plus  militaires  qu'eccléfiaf- 
tiques.  Il  étoit  fils  de  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Guife ,  tué  à  Blois; 
&  comme  fon  père,  il  ne  refpi- 
roit  que  les  armes.  Quoiqu'arcne- 
vêque  de  Reims  &  honoré  de  la 
pourpre  Romaine ,  il  fuivit  Louis 
Xlll  dans  l'expédition  du  Poitou 
en  i6zi.  A  l'attaque  d'un'  faux- 
bourg  au  fiége  de  St-Jean-d'An- 
geli ,  U  fe  fignaia ,  comme  les  plus 
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braves  officiers.  Il  mourut  quel- 
ques jours  après 'à  Saintes,  le  ai 
Juin  i6n.  Il  avait  eu  un  procès 
a.vec  le  duc  de  Nevers  au  fujet 
d'un  bénéfice ,  &  il  auroit  voulu 
le  vuider  l'épéc  à  la  main.  Il  lui 
fit  faire  des  excufes  en  mourant, 
&  fe  repentit  de  Ta  vie  difïïpée 
&  guerrière.  Il  laifla  plusieurs  en- 
fans  qu'il  avoit  eus  de  Charlotte 
des  E fi  ans ,  à  laquelle  Morerî  don- 
ne le  nom  de  fon  amie...  I!  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  deux  au- 
tres cardinaux  de  ce  nom.  Le  pre- 
mier étoit  frère  de  François  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Guifc  ,  &  fils  de  Clau- 
de de  Lorraine.  Il  naquit  en  iç  17 , 
&  fut  évêque  de  Troyes ,  en  fuite 
<PAlby ,  puis  de  Sens ,  &  enfin  de 
Metz.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  de  fon  tems ,  &  mourut  à 
Paris  le  18  Mars  1578  ,  à  56  ans... 
Le  fécond  étoit  neveu  du  précéd. 
&  fils  de  François  duc  de  Gurfe,  tué 
au  fiége  d'Orléans  par  Poltrot.  Il 
fuccéda  au  cardinal  Charles  de  Lor- 
raine fon  grand-onde,  dans  l'ar- 
chevêché de  Reims ,  &  fut  l'un 
des  principaux  parti  fans  de  la  Li- 
gue ;  mats  Henri  III  le  fit  tuer  à 
Blois  avec  le  duc  de  Guifc  fon 
frère,  le  1?  Dec,  15  88.  Voy.  n°  IL 

V I.  GUISE ,  (  Dom  Claude  de) 
fils  naturel  de  Claude  de  Lorraine 
duc  de  Guife ,  fut  abbé  de  St  Ni. 
caife  &  enfuite  de.  Cl  uni ,  &  mou- 
rut en  1612.  On  auroit  de  lui  une 
idée  bien  défavantageufe,  fi  on  s'en 
rapportoit  à  une  fatyre  aufli  grof- 
fiére  que  maligne  ,  intitulée  :  Lé- 
gende de  D.  Claude  de  Guife ,  1574» 
in*8°.  Ce  libelle  étoit  .très -rare 
avant  que  d'avoir  été  réimprimé 
dans  le  tome  vi  éts  Mémoires  de 
Candi.  On  l'attribue  à  Dagonneau , 
Çalvinifle ,  juge  de  Cluni  ;  ou  à 
Gilbert  Reghaut ,  juge- mage  de  Clu- 
ni ,  aufli  Calvinifte.  Le  cardinal 
4e  Guife  avoit  voulu  le  dépofer , 
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à  l'inftigation  de  D.  Claude  :  maïs 
il  s'étoit  fait  maintenir  par  arrêt  ; 
&  le  lendemain  ,  après  avoir  te- 
nu audience ,  il  jetta  fes  proviûons 
dans  le  parquet ,  &  alla  faire  les 
fonctions  d'avocat  à  Mâcon. 

GUISE ,  Vayc{  GUYSE. 

GUITMOND,  V.  Guimovd. 

GUITON,  (  Jean  )  fe  fignala  à 
la  Rochelle ,  lorfque  le  cardinal 
de  Richelieu  aûlégea  en  1627  ce 
boulevard  du  Calvimfme.  LcsEo- 
chclois ,  animés  par  la  religion  & 
par  la  liberté ,  voulurent  avoir  ua 
chef  aufli  déterminé   qu'eux.  Us 
élurent  pour  leur  maire  ,  leur  ca- 
pitaine &  leur  gouverneur,  l'in- 
trépide   Guiton.  Avant  d'accepter 
une  place  qui  lui  donnoit  la  ma- 
giftrature    &    le    commandement 
désarmes,  il  prit  un  poignard,  & 
dit  en  préîence  de  fes  principaux 
compatriotes  :  Je  ferai  Maire, fuif- 
que  vous  le  voule\ ,  à  condition  qu'il 
me  fera  permis  &  enfoncer  ce  prifwi 
dans  le  fein  du  premier  qui  parure  de 
fe  rendre.  Je  confins  quon  enuftde 
même  envers  moi ,  des  que  jeprefcj*- 
rai  de  capituler  y  &  je  demande  fat  a 
poignard  demeure  tout  exprès  fur  U 
table  de  la  chambre  où  noue  nous  rf- 
femblons   dans  la  Maifon-de-vïBt» 
Guiion  foutint  ce  caractère  jufqnà 
la  fin.  Un  jour  qu'un  de  £cs  amis 
lui   montra   une  perfonne  de  fa 
connoi flfance  tellement   exténuée 
par  la  faim ,  qu'elle  n'avoit  pins 
ou'un  foufHe  de  vie  :  Êtes -rems 
furpris  de  cela ,  lui  dit-il  >  Il  f nuire 
bien  que  nous  en  venions  là,  vous  * 
mai,  fi  nous  ne  fommes pas  fecoarus. 
Un  autre  citoyen  lui  difant,  que 
la  faim  faifoit  périr  tout  le  mouds, 
&  que  bientôt  la  mort  achèverait 
d'emporter  tous  les  habitans  :  £• 
bien  y  répondit  froidement  Guitont 
ilfuffit  quil  cû  refit  un  pour  fermer 
les  portes.  Son  intrépidité  fut  enfin 
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fubjuguée  par  la  famine  en  1628  : 
il  fe  vit  forcé  de  céder  à  Tentre- 
prife  heUreufe  de  Mété^eau ,  &  au 
génie  de  l'immortel  Richelieu. 

GUITTON  d'Arezzo  ,  un  des 
premiers  poètes  Italiens ,  florifloit 
▼ers  il 50.  On  trouve  fes  Poe  fies 
dans  un  Recueil  £  anciens  Poètes  Ita- 
liens ,  Florence  1527,  in-8". 

GUNDLING,  (  Nicolas-  Jérô- 
me )  naquit  près  de  Nuremberg , 
en  1671 ,  d'un  père  miniftre ,  au- 
tcur  d'une  Dïjfertation  fur  le*  con- 
cile de  Gangres.  Le  fils  devint 
fucceflivement  profeffeur  en  phi- 
lofophie ,  en  éloquence  &  en  droit 
naturel  à  Halle.  Sa  -capacité  étoit 
fi  connue  à  la  cour  de  Berlin  , 
qu'on  l'y  confultoit  fouvent  fur 
les  affaires  publiques.  Ses  fervi- 
ces  lui  valurent  le  titre  de  con- 
fciller-privé.  Il  mourut  reûeur  de 
Fnnivcrfité  de  Halle  ,  en  1729 , 
à  59  ans  ,  laiffant  un  grand  nom- 
bre de  bons  ouvrages  de  littéra- 
ture ,  de  jurifprudence ,  d'hiftoire 
&  de  politique.  Il  étoit  laborieux  : 
il  avoit  une  excellente  mémoire 
&  de  Fefprit;  mais  on  fouhaite- 
roit  dans  fes  écrits  plus  de  mo- 
dération. Cétoit  cependant  un 
fçavant  d'un  commerce  agréable , 
parce  qu'il  avoit  du  feu ,  de  l'ima- 
gination, &  des  connoiûances  très- 
variées.  Ses  principaux  ouvrages 
font  1 1.  Nouveaux  Entretiens,  in-8°. 
IL  Projet  d'un  Cours  fHifioire  Lit- 
téraire. III.  Hifloria  Philofophi*  mo- 
rails,  in-3°.  IV.  Otia  ,  ou  Recueil 
4e  DifeouT*  fur  divers  fujets  de  Phy- 
fiaut  »  de  Morale,  de  Politique  & 
tHifloirt ,  3  vol.  in-8°.  V.  De  jure 
oppignorati  Territorii  ,  in-4°.  VI.  Star 
tus  ruuurahs  Hobbcfii,  in  corpore  Juris 
ciwilis  defenfus  &  defendendus  ,  in-40. 
VII.  De  ftatu  Reipublic*  Gcrmanicct 
fab  Conradol,  in-40.  Ludewig  a  ré 
futé  cet  ouvrage  dans  là  Germa" 
nia  princ*ps*yiVU  Gimdlinpana ,  en 
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allemand.  IX.  Commentatto  de  Hen- 
rieo  Aucupe  ,  in-4°.  X.  Via  ad  re- 
ritatem  ,  ou  Cours  de  Philo fophie  ,  3 
vol.  in-8°.  XI.  Il  a  eu  beaucoup  . 
de  part  aux  Ohfervationes  HalUnfcs, 
excellent  recueil  en  11  vol.  in-8\ 
XII.  Mémoire  hifioriquefur  la  Comté 
deNcufchâtel. 

I.  GUNTHER,  (  Edmond) 
profeffeur  d'aftronomie  au  collège 
de  Gresham  en  Angleterre,  mourut 
en  1626,  avec  une  grande  répu- 
tation :  fes  leçons  &  fes  écrits  la 
lui  avoient  acquife.  On  a  de  lui 
Canon  triangulorum ,  feu  Tabules  tan* 
g*ntium  &  fecantium  ,  Lond.  16 20  , 
in-8°.  &c. 

IL  GUNTHER,  poète  Allé- 
mand ,  fe  diftingua  de  bonne  heu- 
re. Ses  talens  firent  fon  malheur* 
Un  poète  jaloux  mêla  dans  la  boi£- 
fon  de  Gunther ,  des  drogues  qui 
l'enivrèrent  au  moment  qu'on  de- 
voit  le  préfenter  à  Augufte  II  roi 
de  Pologne.  Au  milieu  du  compli- 
ment qu'il  débita  à  ce  monarque , 
il  fit  une  chute  honteufe.  Cet  ac- 
cident lui  caufa  un  chagrin  fi  amer, 
qu'il  en  mourut  à  l'âge  de  28  ans. 
Il  laiffa  plusieurs  morceaux  de  Poe- 
fies ,  dans  lefquels  on  remarque  du 
génie  naturel  &  des  grâces,  mais 
peu  de  correction.  Ce  poète  flo- 
riflbit  au  commencement  de  ce  fié- 
cle.  On  a ,  entr'autres  ouvrages  de 
fa  façon ,  une  Ode  fur  la  victoire 
que  le  prince  Eugène  remporta  fur 
les  Turcs  :  victoire  qui  a  auûl  été 
célébrée  par  le  grand  Rouffeau. 

GURTLER,  (Nicolas)  né  à 
Bàle  en  1654.  Après  avoir  pro- 
feffé  en  différentes  villes  d'Alle- 
magne ,  il  occupa  la  chaire  de  théo- 
logie de  Franecker  en  1707 ,  & 
mourut  en  1711.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  I.  Lexicon  linguai 
Latin*  ,  Germon*  ,  Gr*c*  &  Gai-» 
lie*,  1702.  IL  Hiftoria  Templario- 
r*m%  170a  fiin-4%  UL  Origines  mun  -J 
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4i,  in  -  4# ,  1708  :  ouvrage  d'une 
prodigieufe  érudition;  mais  dans 
lequel  l'auteur  adopte  beaucoup 
~  d'étymologies  incertaines  &  d'i- 
dées ridicules  fur  la  mythologie. 
IV.  Infiitutiones  Théologie* ,  1711  , 
in-40.  Ce  fyftème  paffe  pour  un 
des  meilleurs  ouvrages  qu'il  y  ait 
eu  en  ce  genre  ,  ficc.  Tous  les  écrits 
de  Gunter  font  eftimés  des  fçavans, 
&  fur-tout  des  théologiens  Pro- 
teftans. 

I.  GUSTAVE  I  ,  roi  de  Sue- 
de  v  connu  fous  le  nom  de  Gus- 
tave Wasa  étoit  fils  d'Eric  Wafay 
duc  de  Gripsholm.  Chrifiiern  // , 
roi  de  Danemarck,  s'étant  em- 
paré de  la  Suède  en  1520  ,  le  fit 
enfermer  dans  les  prifons  de  Co- 
penhague. Guftave,  échapé  de  la 
prifon  ,  erra  long-tems  dans  les 
montagnes  de  la  Dalecarlie ,  fut 
volé  par  fon  guide ,  &  fe  vit  ré- 
duit à  travailler  aux  mines  de  cui- 
vre. Après  diverfes  aventures  ,  il 
vint  à  bout  de  foulever  les  Dale- 
carliens ,  fe  mit  à  leur  tête ,  chafla 
Je  barbare  Chrifiiern,  reprit  Stoc- 
kholm ,  fut  élu  roi  par  les  Sué- 
dois en  1713  ,  &  fit  le  premier 
connoitre  aux  nations  étrangères , 
de  quel  poids  la  Suède  pouvoit 
être  en  Europe:  Le  Luthéranifme 
fut  établi  dans  fes  états  fous  fon  rè- 
gne &  par  fes  foins.  11  s'empara  d'u  • 
ne  partie  des  biens  du  clergé  ;  mais 
pour  que  le  peuple  adoptât  plus  fa- 
cilement ce  changement,  illuilaiffa 
desévêques,  en  diminuant  leurs  re-/ 
venus  &  leur  pouvoir.  Quelques 
snouvemens.que  firent  les  Dale- 
carliens  pour  s'oppofer  à  ces  in- 
novations ,  prefque  toujours  dan- 
gereuses ,  ne  furent  pas  heureux. 
Guftave  étouffa  adroitement  leurs 
murmures.  Il  fit  enfuite  déclarer 
la  couronne  de  Suède  héréditai- 
re ,  aux  états  de  Wefteras  en  1544  ; 
&  mourut  es  1 560 ,  âgé  de  70  ans* 
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Cétoit ,  ( dit  M.  l'abbé Raytialt)\& 
homme  fupérieur ,  né  pour  l'hon- 
neur de  fa  nation  Se  de  fon  fic- 
elé ,  qui  n'eut  point  de  vices,  peu 
de  défauts ,  de  grandes  vertus ,  & 
encore  de  plus  grands  talens.  La 
conûdération  dont  la  Suède  jooit- 
foit  en  Europe  fous  le  prince  qui 
l'avoit  délivrée  de  la  tyrannie  de 
Chrifiiern  II ,  diminua  fi  fort  fous 
£ts  fuccefleurs ,  que  Pibrac ,  chan- 
celier de  Henri  I V  encore  ftnple 
roi  de  Navarre  ,  fe  plaignant  des 
procédés  de  la  cour  de. France, 
difoit  ««  qu'elle  n'avoit  pas  plus  <Tê- 
»  gard  pour  ce  monarque  «  que 
h  pour  un  Roi  de  Suède  ou  de  Chy- 
h  pre.  n  G ufiave- Adolphe  redonna 
à  cette  nation  le  luftre  qu'elle  avoit 
perdu. 

II.  GUSTAVE -ADOLPHE  II, 
dit  le  Grand  ,  roi  de  Suède,  né  à 
Stockholm  en  1 594  ,  fuccéda  à  fon 
père  Charles  en  161 1  ,  après  avoir 
été  élevé  d'une  manière  digne  de 
fa  naiflance.  Sa  valeur  éclata  d'à* 
bord  contre  les  rois  de  Danemarck, 
de  Mofcovie  &  de  Pologne ,  qui 
l'avoient  attaqué  en  même  teins. 
Il  fit  la  paix  avec  les  deux  pre* 
miers ,  &  obligea  le  dernier  à  quit- 
ter la  Livonie.  Après  avoir  terminé 
heureufement  cette  guerre,  il  fit 
alliance  avec  les  Proteftans  <f  Al- 
lemagne contre  l'empereur  &  la 
Ligue  Catholique.  La  France  accéda 
â  ce  traité  en  16  31.  Les  états  Pro- 
teftans encouragés  présentent  des 
requêtes  à  l'empereur ,  lèvent  des 
troupes,  tandis  que  Guftave  avance 
en  augmentant  toujours  fon  ar- 
mée. Ses  minières  voulurent  le  dé- 
tourner de  cette  guerre ,  fous  pré- 
texte qu'il  manquent  d'argent.  Us 
gens  du  Pape  que  je  vais  attaquer ,  leur 
répondit-il ,  font  riches  &  ejfhmnéu 
Mes  armées  ont  du  courage  &  de  Ht* 
ulligence  \  elles  arboreront  mon  êtc*m 
dard  che^  f  ennemi  >  qui  payera  M* 
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trompes.  Il  commença  Ces  conque- 
tes  en  Allemagne  par  rifle  de  Ru- 
gen  0   &  par  la  Poméranic ,  pour 
être  afluré  de  fes  derrières.  11  dé- 
fendit ,  fous  les  plus  grièves  pei- 
nes ,  de  faire  le  moindre  cort  aux 
babitans.  Ce  héros  fenfible  diuri» 
boa  du  pain  aux  pauvres.  Sa  ma- 
xime éroit,  que  pour  fe  rendre  maî- 
tre des  Places  y  U  clémence  ne  vaut 
pat  moins  que  la  force...  Gufiave  par- 
courut dans  moins  de  2  ans  fie  de- 
mi les  deiuoders  de  l'Allemagne , 
depuis  la  Viftule ,  jufqu'au  Danube 
fie  au  Rhin.  Tout  fe  fournit  à  lui , 
toutes    les  places  lui  ouvrirent 
leurs  portes.  Il  força  ,  les  armes 
à  la  main ,  l'éleûeur  de  Brande- 
bourg à  le  joindre  à   lui  9  l'élec- 
teur de  Saxe  lui  donna  fes  pro- 
pres troupes  à  commander  i  l'é- 
leâeur  Palatin  dépoûedé  vint  com- 
battre avec  fon  protecteur.  Guf- 
tare  remporta  une  viûoire  com- 
plexe devant  Leipûck  ,  le  7  Sep- 
tembre 1631,  fur  TilU  général  de 
r empereur.  Les  troupes  de  Saxe, 
nouvellement  levées  ,  prirent  la 
suite  dans  cette  journée  ;  mais  la 
difeipline  Suédoife  répara  ce  mal- 
heur. Le  roi  de  Suède  charge  l'é- 
lecteur   de  Saxe  qui  a  combattu 
avec  lui ,  de  porter  la  guerre  dans 
laSiléfie  fie  dans  la  Bohème  ,  &  il 
entre   lui-même  dans  la  Franco- 
nie ,  dans  le  Palatinat ,  &  dans  l'é- 
vèché  de  Mayence,  Son  chance- 
lier Oxcnfliern  l'y  joint ,  &  lui  dit  : 
Sire ,  faurois  été  plus  content  de  vous 
féliciter  de  vos  conquêtes  à  Vienne  , 
au  à  Mayence.  Le  héros,  qui  fent 
très-bien  la  juftice  du  reproche 
que  ces  mots  renferment  ,  ranime 
ion  ardeur.  11  commencent  à  fai- 
re de  la  guerre  un  art  nouveau. 
Il  avoit  accoutumé  fon  armée  à 
un  ordre  fit  a  des  manœuvres  qui 
n*étoientpas  connues  ailleurs.  T'dli 
vaincu  devant  Leipûck ,  le  fut  en- 
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core  au  panage  du  Lech.  Gufiave 
méditoit  alors  le  fiége  d'Ingolftad 
Il  va  reconnoitre  une  fortification* 
qu'il  veut  faire  attaquer  :  les  ca- 
noniers  de  la  place  tirèrent  fur  lui, 
&  ii  juûe,  qu'un  boulet  emporta 
la  croupe  de  fon  cheval.  Il  tombe 
deûous ,  enféveli  dans  la  boue  & 
couvert  de  fang  -,  mais  il  fe  relève 
promptement ,  faute  fur  un  autre 
cheval ,  fie  continue  de  donner  fes 
ordres.  Gajfion  fut  un  des  premiers 
qui  accoururent  au  roi ,  &  cet  em- 
preûement  lui  valut  un  régiment* . 
Gufiave ,  qui  avoit  le  talent  heu- 
reux de  relever  le  prix  de  tous  les 
grades  qu'il  donnoit ,   dit  à  Gaf- 
fion  :  Ce  fera  un  Régiment  de    che- 
vet, &  oh  pourra  dormir  auprès  dans 
une  entière  fée  urité.  L'année  fui  vante 
(  ^3  2  »  )  Gufiave  donna  ,  dans  la 
grande  plaine  de  Lutzen  ,  la  fa-  - 
meufe  bataille  contre  Walfiein ,  au- 
tre générai  de  l'empereur.  La  vic- 
toire fut  long-tems  difputée.  Lts 
Suédois  la  remportent  ;  mais  ils 
perdent  Gufiave ,  dont  le  corps  fut 
trouvé  parmi  les  morts ,  percé  de  2. 
balles,  &.de  1  coups  d'épée.  Gufiave 
paroiûoit  avoir  quelque  preflen- 
timent  de  fon  malheur  ,   lorfque 
voyant,  peu  de  jours  auparavant, 
les  peuples  accourir  en  foule  au- 
devant  de  lui  avec  de  grandes  dé- 
monstrations de  joie  ,  de  refpeâ 
&  d'admiration  ,  il  dît  qu'il  crai- 
gnoit  bien  que  Dieu  ,  offenfé  de  leurs 
acclamations )  ne  leur  apprit  bientôt  que 
celui  quils rév croient  comme  un  Dieu^ 
n'etoit  qu'un  homme  mortel.  On  a  dit 
de  lui,qu'i/  éroit  mort Vépee à  lamain  t 
le  commandement  à  la  bouche  ,  &  In 
viSoire  dans  l'imagination...  Gufiave 
dilbit  ordinairement ,  qu'i/a'jr  avoit 
point  d'hommes  plus  heureux ,  que  cens 
qui  mouroient  en  faifant  leur  métier  ; 
il  eut  cet  avantage.  Ce  héros  em- 
porta dans  le  tombeau  le  nom  de 
Grand ,  les  regrets  du  N  ord ,  fit  l'ef- 


4&o  GUS 

rime  de  fes  ennemis.  Il  difoit  qu'tf 
n'y  avoit  de  rang  entre  les  Rois ,  que 
celui  que  leur  donnoit  le  mérite*  Les 
vertus  de  Guftave  rcpondoient  à 
fes  talens.  On  ne  lui  a  reproché 
que  deux  défauts,  l'emportement 
&  la  témérité.  Il  Te  juftifioit  par 
deux  maximes ,  moins  vraies  qu'il 
ne  penfoit.  Fuifque  je  fupporte  pa- 
tiemment les  travers  de  ceux  auxquels 
je  commande  ,  ils  doivent  aujfi  excu- 
fer  la  promptitude  &  la  vivacité  de 
mon  tempérament.  C'eft  ainfi  qu'il 
répondoit  au  premier  reproche  : 
Voici  comment  il  rejettoit  le  fé- 
cond. Un  Roi  fe  déclare  indigne  de 
la  Couronne  quil  porte  ,  lorfoue  ,  dans 
un  engagement ,  il  fait  difficulté  de  fe 
battre  comme  unfimple  foldat...  Re- 
venant un  jour  d'une  attaque,  où 
il  avoit  été  expofé  5  heures  de 
fuite  à  un  feu  terrible  ,  Gaffion  lui 
dît  que  les  François  verroient  avec 
déplaifir  leur  fouverain  courir 
d'aufli  grands  rifques.  Les  Rois  de 
France  ,  répondit  Guftave  ,  font  de 
grands  Monarques  ;  &  je  fuis  un  Sol- 
dat de  fortune,,,  Guftave ,  qui  don- 
noit des  foins  très-fuivis  aux  exer- 
cices militaires  ,  avoit  le  même 
zèle  pour  tout  ce  qui  intérenoit 
•la  religion.  11  compofa  lui-même 
des  prières  qu'on  récitoit  tous  les 
jours  dans  fon  camp  à  des  heu- 
res marquées.  Ce  prince  avoit  cou- 
tume de  dire  qu'un  bon  Chrétien  ne 
pouvoit  pas  être  un  mauvais  foldat. 
Sous  fa  tente ,  au  milieu  des  armes, 
il  donnoit  quelque  tems  à  la  lecture 
de  la  parole  de  Dieu.  Je  cherche  à 
me  fortifier  contre  les  tentations  ,  en 
méditant  nos  Livres  f acres ,  dit-il  un 
jour  à  quelqu'un  de  fes  officiers 
qui  le  furpric  dans  ce  pieux  exer- 
cice. Les  Perfonnes  de  mon  rang  ne 
font  refponfables  de  leurs  aSions  quà 
Dieu  y  &  cette  indépendance  donne  oc- 
cajion  à  l'ennemi  de  notre  falut  de  nous 
tendre  des  pièges  dangereux ,  contre , 
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Itfqutls  noms  ne  pouvons  être  afe\pà 
nos  gardes,,.  On  n'a  pas  vu  chez  les 
Grecs ,  ni  chez  les  Romains ,  d'ar- 
mée mieux  difcipHnée  que  celle  des 
Suédois  durant  une  guerre  de  30 
ans.  Tons  les  enfans  qu'ils  avoieq? 
eus  depuis  l'entrée  de  Guftave*' 
Adolphe  en  Allemagne ,  étoient  ac- 
coutumés aux  coups  de  tofiî,  & 
porroient  dès  l'âge  de  6  ans,  de 
quoi  manger  à  leurs  pères  ,  qui 
étoient  dans  les  tranchées  ou  en 
faéfcion.  Guftave  a  H  oit  porter  la 
guerre  au  -  delà  du  Danube  ,  & 
peut  -  être  détrôner  l'empereur , 
lorfqu'il  fut  tué.  Que  n'a-t-ori-pft 
débité  fur  la  mort  de  ce  grand- 
homme  ?  On  aceufa  François  A* 
hert  duc  de  Lawembourg ,  un  de  fes 
généraux ,  gagné  par  Ferdincui  //» 
de  l'avoir  afiariiné.  On  imputa  fa 
mort  au  cardinal  de  Richelieu ,  qâ 
avoit  befoin  de  fa  vie.  ITeft-il 
donc  pas  naturel  qu'un  roi  qui  s'ex- 
pofoit  en  foldat ,  foit  mort  en 
foldat?  Puffendorf  a  écrit  6  VU  en 
latin,  in -fol.  Il  en  a  paru  une  «ou* 
velle  Hiflobre  à  Amfterdara  1764  , 
in»4°.  ou  4  vol.  in- 11.  Il  larffa  de 
Marie-Eléonore ,  fille  de  Sigifiuxd 
électeur  de  Brandebourg ,  une  file 
unique ,  qui  lui  fucceda  à  l'âge 
de  5  ans  :  c'eft  cette  fçavante  cou- 
ronnée ,  fi  connue  fous  le  nom  de 
Chrifline  ,  qui  appella  du  haut  de 
fon  trône  les  feiences  ôt  les  arts, 
&  qui  en  descendit  pour  les  cul- 
tiver elle-même  avec  plus  de  li- 
berté. 

GUTHIER,  FoyexGovTmOL. 

GUTTEMBERG ,  (Jean)  naquit 
à  Mayence  d'une  famille  noble  dm 
nom  de  Sorgenloch ,  dont  les  dhfé- 
rentes  branches  avoient  des  fur* 
noms  pris  des  enfeignes.qui  dii- 
tinguoient  les  maifons  qu'eues  ha- 
bitoient ,  tels  que  celui  de  Gattem* 
berg,  qui  étoit  le  furnom  de  la  fien- 
ne.  C'eft  ce  genrilhoflune  Allemand 

qui 
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qui  doit  être  regardé  comme  l'în-  fruits  de  leurs  travaux.  Il  eft  en* 

venteur  de  l'imprimerie  ,  ou  du  core  affez  vraifemblable  que  cette 

moins  comme  le  premier  qui  ait  même  Bible  dont  tous  -les  fommai* 

conçu  &  exécuté  l'idée  d'imprimer  res  &  les  lettres  initiales  font  ajoû* 

un  livre  ,  d'abord  avec  des  plan-  tés  à  la  main ,  eft  celle  dont  on  a 


ches  de  bois  gravées  ,  &  en  fuite 
avec  des  caractères  de  bois  fculp- 
tés  3c  mobiles  *,  Car  on  ne  contef* 
te  point  à  Schiffer  la  gloire  d'a- 
voir imaginé  les  caractères  de  Con- 


tant parlé  y  pour  avoir  été  vendue 
à  Paris  par  Fufih ,  comme  manuf* 
crite  ;  plutôt  que  la  Bible  de  1462  , 
annoncée  dans  la  foufcription  , 
comme  une  production  du  nouvel 


te.  Il  eft  conftaté  aujourd'hui  par  art  d'imprimer.  11  faut  pourtant 

des  documens  authentiques  tirés  convenir  que  cette  raifon  ,  fou» 

des  archives  de  la  ville  de  Stras-  vent  alléguée  par  quelques-uns  de 

bourg,  &  publiés  en  1760  par  M.  ceux  qui  ont  écrit  fur  l'origine 

Schopfiin  dans  un  ouvrage  intitulé  de  l'imprimerie ,  n'eft  pas  aufll  dé* 


Sthapfiin  dans  un  ouvrage 
Vinàïàx    Typographie*  ',   qu'avant 
1440  Guttanberg  avoit  commencé 
dans  cette  ville  {es  premiers  effais 
de  typographie.  Ces  effais  furent-ils 
faits  avec  des  caractères  de  bois 
mobiles,  comme  prétend  (éprouver 
M.  Sehapflin  ?  Furent-ils  faits  avec 
des  planches  gravées,  comme  le 
▼eut  le  fteur  Fournier ,  célèbre  gra* 
▼eur  de  caractères  ?  Voila  le  feul 
point  Air  lequel  il  refte  des  doutes. 
Ce  ne   fut  qu'après  1444»  qu'o- 
béré par  les  dépenfes  que  ces  effais 
Jui  avoient  coûté  ,  il  vint  s'affocier 
à  Mayence  avec  Jean  Fufih  ,  orfê* 
Tre ,  qui  lui  fournit  des  fonds  pour 
continuer  &  perfectionner  fon  en- 
treprise. Schaffer  écrivain ,  &  hom- 
me induftrieux  ,  fut  aufu   admis 
dans   cette  fociété.  Ils  travaillè- 
rent enfemble  jufqu'en  1455  »  & 
il  eft  très-probable  qu'une   BlbU 
fans  date ,  Ôt  fans  aucune  indica- 
tion du  nouvel  art  qui  l'avoit  pro- 
duite, dont  le  a*  volume  feule- 
ment ,  imprimé  fur  vélin ,  exifte 
dans  la  bibliothèque  Mayirine,  6c 
dont  le  caractère  fculpté  en  bois 
$k  mobile  ,  attefte  une  antiquité 
plus  reculée  que  la  Bible  connue 
que   Fufih  &  Schaffer  imprimèrent 
l'an  1462  en  caractères  de  fonte; 
il  eft  très  -  probable  ,  dis-je ,  que 
cette    Bible  fut  un  des  premiers 
Tomtlll. 


cifive  qu'elle  le  paroît  au  premier 
coup  -  d'oeil  ;  car  la  foufcription 
n'eft  pas  la  même  dans  tous  les 
exemplaires  de  cette  Bible  de  1462 , 
fans  qu'on  foit  d'accord  fur  la  caufe 
de  cette  variété.  Il  y  en  a  deux 
différentes  :  l'une  annonce  claire* 
ment  la  nouvelle  invention  d'im- 
primer ,  abfque  calami  txarationel 
l'autre  porte  amplement  que  l'ou- 
vrage a  été  achevé  par  Fufih  taSchaf* 
fer,tc\  jour  en  1462,  indufiriifinitutn^ 
compUtum  &  confununatum  eft.  Or  on 
ne  voit  pas  ce  qui  auroit  pu  empê- 
cher de  vendre  ces  derniers  exem- 
plaires comme  manuferits.. .  Guttem* 
bergîz  fépara  de  fes  afTociés  vers 
1455.  Les  dix  années  de  fa  vie  qui 
s'écoulèrent  entre  cette  époque  & 
l'année  1465  ,  font  remplies  diffé- 
remment par  les  auteurs  qui  ont 
parlé  de  lui.  Les  uns  le  font  re- 
venir à  Strasbourg  pour  y  exercer 
l'imprimerie ,  ce  qui  eft  peu  vrai- 
femblable ;  les  autres  le  font  ref- 
ter  à  Mayence -,  quelques-uns  veu- 
lent qu'il  ait  paffe  à  Harlem  en  Hol- 
lande. Mais  comme  on  ne  peut  ci- 
ter aucun  ouvrage  imprimé  qui  por- 
te fon  nom,  il  n'y  a  là-denus  que  des 
conjectures  plus  ou  moins  arbitrai- 
res. Ce  que  les  monumens  du  teins 
nous  apprennent,  c'eft  qu'en  146$ 
il  fut  reçu  au  nombre  des  gentils* 
Ce 
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hommes  d1 Adolphe  de  Naffau ,  élec- 
teur de  Mayence  ,  avec  des  ap- 
pointemens  annuels ,  &  qu'il  mou- 
rut en  146S ,  âgé  de  plus  de  60  ans. 
Un  plus  long  deuil  fur  l'origine 
de  l'imprimerie  deviendroit  une 
diflertation ,  &  excéderait  les  bor- 
nes que  la  forme  de  cet  ouvrage 
nous  preferit.  Nous  avons  réfumé 
le  plus  brièvement  qu'il  nous  a 
été  poûible ,  ce  qui  nous  a  paru  de 
plus  confiant  8c  de  moins  hazardé 
dans  les  auteurs  les  plus  accrédités 
parmi  ceux  qui  ont  traité  cette  ma* 
tiére  ;  &  nous  croyons  en  avoir  dit 
affez  pour  fatisfaire  le  leûeur,  qui 
d'ailleurs  trouvera  encore  dans  les 
articles  Coster  ,  Fusth  &  Men- 
tel  ,  quelques  éclaircuTemens  fur 
le  même  fujet. 

I.  GUYARD  ,  (  Bernard  )  né  à 
Craon  dans  l'Anjou  en  1601 ,  Do- 
minicain ,  dodeur  en  théologie  f 
mourut  à  Paris  le  19  Juillet  1674. 
Il  eu  auteur ,  I.  De  la  Vie  de  S.  Vin- 
tent-Ferrier  >  1634,  in- 8°.  II.  DiJ- 
crimina  inter  doSrinam  Thomifticam 
&  Jan/enianam  y  165  5  ,  in-4*.  III. 
La.  Fatalité  de  Saint- Cloud  ,  in  -  fol. 
&  in-11  v  où  il  tâche  de  prouver 
que  ce  n'eft  pas  un  Dominicain 
qui  a  tué  Henri  IÎI  y  il  a  été  réfuté 
par  La  véritable  fatalité  de  Saint- 
Cloud ,  qui  fe  trouve  dans  le  Jour- 
nal de  Henri  JH  ,  avec  l'ouvrage 
du  P.  Guyard. 

II.  GUYARD ,  (Dom  Antoine) 
Bénédictin  de  Saint  -  Maur  9  né  à 
Saulieu  dans  le  diocèfe  d'Àutun  , 
mort  à  Dijon  en  1760 ,  étoit  pieux 
&  fçavant.  On  a  de  lui  quelques 
écrits ,  parmi  lefquels  on  doit  dif- 
tinguer  fa  Dijfertationfur  V  honoraire 
des  Meffes,  in-8°  ,  1748.  Ce  livre, 
plein  de  recherches ,  déplut  à  quel- 
ques journalises  ,  parce  que  l'au- 
teur ramenoit  tout  à  l'antiquité. 
Voyez  Y  Hifioire  de  la  Congrégaùçn 
de  Se  Maur, ?. 739* 
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III.  GUYARD  m  Bertius; 
(N.)  né  à  Paris  en  1697  ,  ne  fut 
pas  favorifé  de  la  fortune  ,  &  il 
traîna  une  vie  obfcure ,  qu'il  fiait 
en  1770  ,  à  Bicêtre  où  la  mifére 
l'avoit  forcé  de  fe  retirer.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Hifioire  de  Ber- 
trand du  GucfcUny  Parts  1767 ,  in* 
12,2  vol.  Le  fujet  cù  intéreâaat; 
mais  le  ftyle  de  ITiiftorien  ne  I*eft 
point  :  il  eft  diffus  %  peu  heureux 
dans  le  choix  des  détails  t  &  encore 
moins  dans  celui  des  réflexioos,qui 
font  la  plupart  très-communes.  H* 
Hifioire  dit  Chevalier  Boyard ^thn* 
1760  v  in- 11.  On  y  trouve  des 
faits  curieux  *,  mais  la  di&on  eft 
plutôt  celle  d'un  compilateur,  que 
d'un  écrivain  élégant. 

GUYARD,  Fa^j  Gui  Ain. 

GUYET,  ( Charles)  Jcftmcà 
Tours ,  né  en  i6oi>  more  en  1664  % 
travailla  fur  les  cérémonies  de  l'E- 
glife-,  le  fruit  de  fes  travaux  fut 
un  gros  in-folio,  huit.  ;  Hcortolcpa, 
ûvc  De  Fefiis  prêfriis  locorwm.  Ce 
livre,plein  d'érudition,eli  curieux» 

GU YM1ER ,  (Corne)  confeiUer- 
clerc  au  parlement  de  Paris  ,  fil 
patrie,  &  président  aux  enquête», 
étoit  uumagiftrat  plein  d'intégrité 
&  de  lumières.  Il  compofa,  vers 
l'an  i486  ,  un  Commentaire  fur  la  j 
Pragmatique  SanHion  ée  Charles  Fil  I 
roi  de  France,  plufieurs  fois  réim- 
primé. La  meilleure  édition  eft 
celle  qu'en  donna  Pinffon,  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  en  1666  , 
in-fol.  Il  orna  cette  édition  d'une 
Hifioire  t  au/Ii  utile  que  curieufe, 
de  la  Pragmatique-Sanûion  ,  &  de 
pluûeurs  pièces  fervant  de  preu- 
ves. 

GUYMONT,  Voye\  Toucax  # 
(Claude  Guymont  de  iê).mm  &  Gui- 

MOND. 

1.  GUYON ,  (Symphorien)  né  i 
Orléans ,  entra  dans  l'Oratoire  en 
l¥2;,llfut  envoyé  quelque  tant 


GUY 

iptès  ivec  le  Père  Bourgoing  à 
Matines ,  pour  y  établir  une  mai* 
fon  de  fa  congrégation.  Nommé 
curé  de  Saint  Victor  d'Orléans  en 
1638,  il  gouverna  cette  paroifie 
arec  édification,  &  s'en  démit  en 
laveur  de  Ton  frère  trois  mois  avant 
U  mort ,  arrivée  en  1657.  On  a 
de  lui  :  YHiftoire  de  tEgUfe  &  Dio- 
<*fe>  Ville  &  Unirerfité  £  Orléans  % 
1647,  in-folio.  La  féconde  partie 
de  cet  ouvrage  curieux ,  mais  mal 
écrit,  ne  parut  qu'en  1650 ,  avec 
.  une  préface  de  Jacques  Guyon ,  fon 
frère.  Celui-ci  eft  auteur  d'un  pe- 
tit ouvrage  ,  intitulé  :  Entrée  fo- . 
lamelle  des  Eviques  d'Orléans ,  1666, 
in  -  $•  ,  compofée  à  l'occafion  de 
l'entrée  de  d'Elbène....  11  y  avoit 
eu  auparavant  un  autre  Guyon  , 
(Louis)  dont  les  Lésons  diverfes^ 
iapr.  à  Lyon  1615  ,  3  vol.  in-8°, 
sont  au  nombre  des  livres  peu 
communs  &  curieux. 

IL  GU  Y  O  N  ,  (  Jeanne  -  Marie 
Bouvières  de  la  Mothe-)  né  à  Mon- 
tâtes en  164S ,  époufa  à  Tàge  de 
iSans  le  fils  de  l'entrepreneur  du 
canal  de  Briare  ,  appelle  Guyon. 
Devenue  venvc  à  25  ans ,  avec  de 
la  beauté»  du  bien ,  de  la  natftance 
&  un  efprit  fait  pour  le  monde , 
elle  s'entêta  de  cette  cfpèce  de  fpi- 
ritnalité ,  qui  eft  le  délire  de  la  dé- 
votion ,  du  Quiétifme.  Un  voyage 
qu'elle* fît  à  Paris ,  la  mit  à  même 
de  lier  connoiflance  avec  d'Artn- 
m  tko* ,  évêque  de  Genève  ,  qui , 
'  touché  de  fa  piété ,  l'appella  dans 
Son  diocèfe.  Elle  s'y  rendit  en 
1681 ,  &  pafla  enfuite  dans  le  pays 
de  Gex.  U  y  avoit  alors  dans  cette 
contrée  un  Lacombe ,  Barnabite  Sa* 
toyard ,  d'une  phyfionomie  finif- 
,  homme  ardent  pour  les  plai- 
;  dans  fa  jeunette  ,  &  pour  la 
vorion  dans  l'âge  mûr.  Cet  cx- 
avagant ,  devenu  le  directeur  de 
Guyon  1  communiqua  toutes 
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Tes  rêveries  à  fa  pénitente.  Dieu 
m'a  fait  la  grâce  de  m'obombrer  par 
le  P.  Lacombe ,  difoit  la  myftique  ; 
&  le  Barnabite  répondoit  :  Pal 
obombré  Madame  Guyon.  Ces  deux 
enthoufiaftes  prêchèrent  chez  les 
Urfulines  de  Gex  le  renoncement 
entier  à  foi-même,  le  filence  de 
Tame,  l'anéantuTement  de  toutes  les 
puiflances ,  une  indifférence  totale 
pour  la  vie  ou  la  mort ,  pour  le 
Paradis  ou  l'Enfer.  Cette  vie  n'é- 
toit ,  en  fuivant  la  nouvelle  doc- 
trine ,  qu'un*  anticipation  de  l'autre  , 
qu'une  txtafe  fans  réveiL  L'évoque 
de  Genève  ,  inflruit  du  progrès 
que  faifoient  ces  deux  apôtres  de. 
l'erreur  &  de  la  folie ,  les  chafla 
l'un  &  l'autre.  Ils  paflerent  de  Gex 
à  Turin ,  de  Turin  à  Grenoble  , 
de  Grenoble  i  Vercetl ,  &  enfin  à 
Paris-,  &  par-tout  ils  fe  firent  des 
profélytes.  Les  jeûnes  ,  les  cour- 
fes ,  la  perfécution  achevèrent  d'af- 
fotblirleur  cerveau.  Mad«  Guyon  fe 
donnoit  des  titres  auflî  pompeux 
qu'infenfes.  Elle  fe  qualifioit  de 
Femme  enceinte  de  l'Apocalypfc  ,  de 
FbndatrUe  d'une  nouvelle  Eglife,  Elle 
prophétie  que  tout  l'Enfer  fe  ban- 
deroit  contrelle  \  que  la  Femme  fer  oit 
enceinte  de  V Efprit  intérieur  \  mais 
que  le  Dragon  fe  tiendroit  debout  de- 
vant elle.  Sa  prédiction  nç  tarda  pas 
de  s'accomplir.  Elle  fut  enfermée 
en  1688 ,  par  ordre  du  roi ,  dans 
le  couvent  de  la  Vifitation  de  la 
rue  Saint-Antoine,  à  Paris.  Libre 
de  cet  efclavage  ,  par  le  crédit  de 
Mad*  de  Mainteno*  ,  elle  parut  à 
Verfailles  &  à  Saint- Cyr.  Les  du- 
chefles  de  Charoft  ,  de  Chevreufe  , 
de  Beauvilliers  »  de  Mortemart ,  tou- 
chées de  l'onction  de  fon  éloquen- 
ce &  de  la  chaleur  de.  fa  piété 
douce  &  tendre  ,  la  regardèrent 
comme  une  Sainte ,  faite  pour  ame- 
ner le  ciel  fur  la  terre.  L'abbé  de 
Ffaelçn ,  alors  précepteur  des  ca- 
C  c  i  \ 
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fans  de  France,  fe  fît  un  plaifir 
de  former  avec  elle  un  commerce 
d'amitié ,  de  dévotion  &  de  fpiri- 
tualité,  in  foi  ré  &  conduit  par  la 
vertu  ,  &  fi  fatal  depuis  à  tous 
les  deux.  Un  rapport  d'humeurs  , 
une  fympathie  invincible,  un  je  ne 
fçais  quoi  de  romanefque  dans  le 
caractère  de  l'un  &  de  l'autre  ,  les 
Jia  bientôt  étroitement.  Made  de 
Cuyon  ,  fiére  &  fûre  de  (on  illiulre 
difciple,  fe  fervitdelui  pour  don- 
ver  de  la  vogue  à  fes  idées  mysti- 
ques i  elle  les  répandit  fur  -  tout 
dans  lamaifon  de  St-Cyr.  L'évêque 
4e  Chartres ,  Godet  Defmarùs  ,  s'é- 
leva contre  la  nouvelle  doctrine. 
Un  orage  fe  formoit  -,  Mad*  Guyon 
crut  le  diflîper  ,  en  confiant  tous 
fes  écrits  à  Boffuct.  Ce  prélat ,  l'é- 
vêque de  Chàlons  ,  depuis  cardi- 
nal de  Nouilles  ,  l'abbé  Tronçon  fu- 
périeur  de  St-Sulpice ,  &  Fénelon , 
aflemblés  à  HFy ,  dreflcrent  54  ar- 
ticles. On  vouloit  par  ces  articles 
profcrire  les  maximes  pernicieufes 
de  la  faufie  fpiritualité  ,  &.  mettre 
à  couvert  les  faines  maximes  de 
Ja  vraie.  Mad*  Guyon  ,  retirée  à 
Meaux ,  les  foufcrivit ,  &  promit 
de  ne  plus  dogmatifer.  Uae  fem- 
me enthouiîafte  pouvoit-elle  tenir 
fa  parole?  Deux  jours  après,  elle 
chercha  à  faire  de  nouveaux  dif- 
ciples.  La  cour,  fatiguée  des  plain- 
tes qu'on  portoit  contr'elle ,  Ja  fit 
enfermer  d'abord  à  Vincennej,  puis 
à  Vaugirard  ,  &  enfin  à  la  BaÂille. 
C'eft  dans  ces  prifons  qu'elle  épou- 
fa  J.  C.  dans  une  de  fes  extafes. 
L'affaire  de  mad*  Guyon  produifit 
la  querelle  4u  Quiétifme  entre  Fd- 
nclon  &  Boffuct,  Cette  difpute  ayant 
été  terminée  par  la  condamnation 
4u  livre  des  Maximes  dis  Saints  , 
&  par  la  foumifiïon  de  l'illuflre 
auteur  de  cet  ouvrage ,  mzde  Guyon 
fortit  de  la  Baftille  en  1702,  & 
pour  ut  à  Blois  en  1717 ,  dan*  les 
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transports  de  la  piété  la  plus  affec- 
tueufe.  L'abbé  dé  la  BUturU  a  écrit 
trois  Lettres ,  eftimées  fie  rares,  dans 
lesquelles  il  la  juftifle  des  calom- 
nies que  fes  ennemis  avoient  in- 
ventées pour  noircir  fa  vertu. 
Malgré  des  lettres  interceptées  du 
Barnabite  Lacombe  à  fon  élève,  &  et 
l'élève  à  fon  maître  ,  très-tendres 
&  très-vives  ;  les  gens  fenfés  regar- 
dèrent toujours  Lacombe  &  mur* 
Guyon  ,  comme  deux  personnes 
d'un  efprit  aliéné  ,  mais  de  mœurs 
pures.  Les  principaux  ouvrages  de 
cette  femme  célèbre  font  :  1.  Les 
Torrens  fpiritucls  ,  OÙ  l'on  trouve 
le  Moyen  court  &  tris -facile  de  foin 
oraifon ,  &  le  Cantique  du  Coati' 
eues ,  expliqué  ,  in  -  8°.  IL  Sa  Vu 
icrite  par  elle  -  même ,  ea  3  voL 
in-12,  Cologne  1720.  De  toutes 
les  productions  de  snad*  G*y**, 
c'eft  la  moins  commune,  lfl.  Dij» 
coûts  chrétiens  ,  1  vol.  IV.  L'Ancien 
&  le  Nouveau  Teftamtnt ,  avec  des  ex- 
plications &  des  réfUxiomt ,  20  voL 
in-8°.  V.  Des  Lettres  fpiritmdlts, 
«114  vol.  in -8*.  VLDesCnaf*' 
fpiritucls  &  des  Vers  my fiants ,  pa- 
rodiés des  Opéra,  qu'on  trouve  à 
la  fin  de  fa  Vie.  On  remarque  daas 
tous  ces  écrits ,  de  ritnaguudoo  , 
du  feu ,  de  l'élégance  ;  mais  en- 
core plus  d'extravagances ,  us  flyte 
emphatique ,  des  applications  in- 
décentes de  l'£criture-£iin\ev&c. 
Cependant  je  nediroîs  poioteosv! 
me  M.  de  V...  «  que  mad*  Gmyen 
»♦  faifoit  des  vers  comme  Coda ,  & 
m  de  la  profe  comme  Polichimlk\i 
cela  eft  trop  fort  6c  trop  dur. 

III  GUYON,  (Claude-Marie) 
né  à  LonsleSaunier  en  Frani  ' 
Comté ,  entra  dans  la    con; 
tion  de  l'Oratoire  ,  qu'il 
enfuite.  II  vint  à  Paris  ,  où  fa  pi* 
me  s'exerça  fur  divers  fujets.  11 
quelques  extraits  pour  les  feuille 
de  l'abbé  du  Fontaines  ,  qui  enrt 


GUT  GUY           40c 

«oanoiûance  retoucha  le  ftyle  de  tions  -,  &  Fauteur  qui  y  eft  démaf- 

quelques-uns  de  Tes  écrits.  II  mou-  que  lui  oppqfa  pour  toute  réponfe 

**•♦      a    Dmm      mn    t^^w         an^A      «l'an  _  --«..-» 


rut  à  Paris  en  17 71  ,  âgé  d'en- 
viron 70  ans.  L'abbé  Guyon  étoit 
d'un  caractère  aimable  &  enjoué  : 
il  avoit  des  mœurs  &  des  con- 
noîftances  ;  mais  fon  fçavoir  lui 
donnoit  un  peu  de  morgue.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  La 
continuation  de  V  Hiftoire  Romaine 
de  Laurent  Echard  y  depuis  Conftan- 
tin  jufqu'à  la  prife  de  Conftanti- 
nople  par  Mahomet  //,  10  vol.  in 


des  injures,auxquelles  l'abbé  Guyon 
fut  d'autant  moins  fenfible,  que 
fon  livre  eut  le  plus  grand  f ac- 
cès. VI.  Bibliothèque  Eccléfiaftique. 
en  forme  d'inftru&ions  fur  toute 
la  religion  ,  1771  ,  8  vol.  in  -  il. 
C'eft  le  dernier  ouvrage  de  l'ab* 
bé  Guyon ,  &  ce  n'eft  pas  le  meil- 
leur. VIL  EJfai  tritiquefur  Vétablif- 
fement de  t Empire  d?  Occident,  17  f  2  , 
in-8°  ;  affez  bon ,  quoiqu'un  peu 


xi.  Ceft  une  efpèce  d'Hiftoire  du    fuperfkiel.  L'abbé  Guyon  avoit  une 
bas-Empire ,  écrite  (  dit  un  auteur  )    penfion  du  clergé  de  France. 


d'un  ftyle  digne  du  titre.  Cette 
faillie  eft  doublement  injufte  :  en 
ce  que  l'ouvrage  de  l'abbé  Guyon 
n'eft  pas  intitulé  Hiftoire  du  bat- 
Empire;  &  que  le   ftyle  eft  con- 


I.  GUYOT,  (Germain- Antoine) 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  fa 
patrie, né  en  1694, mort  en  1750, 
a  laiffé  plufieurs  ouvrages  de  droit. 
Le  principal  eft  Traité  ou  Diffena- 


vcnable  au  livre ,  &  allez  pur.  Les  tions  fur  plufieurs  matières  Féodales , 

faits  ne  font  pas  toujours  exaûs  ;  tant  pour  le  pays  de  droit -écrit  > 

mais  ils  font  affez  bien  rapprochés ,  que  pour  le  pays  coutumier  ,  en 

te  en  général  cet  abrégé  eft  efti-  6  vol.  in  -  40.  Ce   livre  embraffe 

niable.  IL  Hiftoire  des  Empires  &  des  toute  la  matière  des  fiefs  ;  elle  y 

.  Républiques ,  12  vol.  in-iî , 1733  &  eft  traitée  avec  beaucoup  d*éten- 

années  futvantes.  Quoique  ce  livre  due  ,  mais  avec  affez  peu  d'ordre, 

fe  (bit  moins  vendu  que  celui  de  On  y  a  joint  des  Observations  fur 


Rollin,  parce  qu'il  eft  écrit  avec 
moins  de  douceur  &  d'élégance  , 
il  a  du  plus  coûter  à  fon  auteur. 
L'abbé  Guyon  a  travaillé  fur  les 
anciens ,  au  lieu  que  Rollîn  a  trop 
fouvent  copié  les  modernes.  Il  y 
a  d'ailleuts  plus  d'enfemble  ,  & 
moins  de  réflexions  &  de  hors- 
d'œuvres.  III.  Hiftoire  des  Ama\o- 
nés  *  %  vol.  in  -  1 2  ,  curieufe.  IV. 
Hiftoire  d^s  Indes  *  %  vol.  in  -  12  , 
telle  qu'on  pou  voit  l'attendre  d'un 
homme   qui  n'avoit  voyagé  que 


le  droit  Ses  Patrons  &  des  Seigneurs 
de  Paroiffe ,  aux  honneurs  dans  f£- 
gUfe ,  d»c.  in-4'. 

IL  GUYOTde  Merville, 
Voye[  Merviile. 

III.  GUYOT  des  Fontaines  % 
Voye\  Fontaines  ,  nB.  IL 

I.  GUYSE,  (Jacques  de)  né  à 
Mons,  fe  fit  Cordelier ,  8c  mourut 
en  1 398.  Il  avoit  travaillé  fur  VHiJ- 
toire  du  Hainaat  en  latin ,  dont  on 
a  donné  un  extrait  en  françois , 
fous  ce   titre  i  lUuftraeions  de  la 


de  fon  cabinet,  &  qui  n'avoit  pas  Gaule  Belgique,  ou  Annales  du  Hai- 
toujours  confulté  les  meilleurs  au-  naut  v  jufqu'en  1144 ,  Paris- 1 5  31 , 
teurs.  V.  Oracle  des  nouveaux  Phi'  3  vol.  in -fol. 
lofophes ,  2  vol.  in- 8*.  La  fiûion  H.  GUYSE,  ou  Gthse,  (GuiU 
qui  fer t  de  cadre  à  ce  livre  eft  mal-  laume  )  théologien  Anglois  ,  né 
adroite  &  odieufe ,  le  ftyle  pefant ,  auprès  de  Glocefter  en  1 65  3  ,  d'une 
les  plaifanteries  lourdes  ;  mais  il  bonne  famille ,  fe  rendit  habile 
y  a  de  Ji  force  dans  les  réfuta-  dans   les  langues  Orientales.  II 

Ce  ni 
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mourut  de  la  petite-vérole  en  1683 , 
comme  il  préparent  une  édition  de 
la  Géographie  û'Ahulfeda.  On  .a  de 
lui  une  Traduction  latine  du  com- 
mencement de  la  Mifihne ,  avec  de 
fçavantes  remarques ,  Oxford  1 690, 
in-^. 

GUZMAN,  (Alphonfe  Perez 
4e)  fameux  capitaine  Efpagnol  , 
vers  Tan  1193  »  a*™1  fervi  long- 
tems  en  qualité  de  lieu  tenant- gé- 
néral dans  les  armées  des  princes 
de  Maroc.  Après  y  avoir  acquis 
beaucoup  de  réputation  &  de  ri- 
chefles ,  il  parla  en  Efpagne ,  où 
il  donna  commencement  à  la  mai- 
fon  des  ducs  de  Medma-Sidonia.  Il 
étoit  gouverneur  de  Tarif,  lors- 
que cette  ville  fut  affiégée  par 
Jean  infant  de  Cafiille.  Ce  prince 
qui  a  voit  en  fa  puhTance  un  des 
fils  de  Guynan^  menaça  le  père 
de  lui  couper  la  gorge  à  ies  yeux , 
s'il  ne  rendait  la  place  qu'il  dé~ 
fendoit.  Mais  Gu[man ,  méprifant 
fes  menaces ,  lui  répondit ,  «»  que 
m  plutôt  que  de  commettre  une 
»*  trahifbn,  il  lui  donneroit  lui- 
*  même  de  quoi  égorger  fon  fils  •,  » 
&  en  même  tems  lui  jettant  fon 
poignard  par-defîiis  les  murailles  , 
il  alla  fe  mettre  à  table  avec  fa  fem- 
me. Cette  fermeté  héroïque  irrita 
Ja  cruauté  de  l'infant ,  qui  fît  cou- 
per la  tête  au  jeune  Guiman.  Un 
ipeéfcacle  û  barbare  fit  jetter  des 
cris  aux  foldats  afliégés  qui  en 
etoient  les  témoins.  Gu\m*n  qui  les 
entendit,  craignant  qu'ils  ne  fuf- 
fent  caufés  par  quelque  affaut , 
quitta  fon  diner  pour  courir  aux 
remparts-,  mais  ayant  appris  de 
quoi  il  s'agiflbit  :  Ceftpeu  de  ckofe , 
djt-il ,  veille\feulemeat  à  la,  garde  0*6 
la  plage.  Alors  il  retourna  fe  met- 
cre  à  table  avec  la  même  cons- 
tance ,  fans  marquer  aucun  trouble, 
&  fans  en  rien  témoigner  à  Ma- 
m  Çûrmtf  fa,  femme,  U>pç^  de  Vega 
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a  confacré  par  de  beaux  vers  Fac- 
tion génereufe  de  Gu\man.  Les  def- 
cendans  de  ce  héros  ont  pris  pour 
cimier  de  leurs  armes ,  une  Tour 
au  haut  de  laquelle  paroit  un  Ca- 
valier armé  qui  jette  un  poignard , 
avec  ces  mots  pour  devife  :  Mes 
pefa  el  Rei  que  la  fangre  \  Je  préfè- 
re l'intérêt  du  roi  à  celui  du  fang. 
G  Y  É ,  (le  maréchal  de)  Voy^ 

ROHAN. 

G  Y  GÈS ,  officier  &  fevori  de 
Candaule  ,  roi  de  Lydie  ,  qui  lut 
fit  voir  les  charmes  de  fa  femme 
toute  nue.  La  reine  apperçut  Gf 
gè*  ,  &  foit  amour ,  foit  vengean- 
ce ,  elle  ordonna  à  cet  officier  de 
tuer  fon  mari ,  lui  offrant  a  ce 
prix  fa  main  &  la  couronne.  Gy~ 
gh  devint  roi  de  Lydie  par  ce  meur- 
tre ,  vers  l'an  718  avant  J.  C.  Pletm 
raconte  différemment  cette  ufat- 
pation  :  il  dit  que  la  terre  s'etant 
entr'ouverte ,  Gygès,  bergerduroi, 
defeendit  dans  cet  abîme  ;  que  là 
il  vit  un  grand  cheval ,  dans  les 
flancs  duquel  étoit  un  homme  qui 
avoit  à  fon  doigt  un  anneau  ma- 
gique ,  doué  de  la  vertu  de  rendre 
invifible;  qu'il  le  prit  &  s'en ferrit 
pour  ôter  fans  péril  la  vie  à  Canàegk 
&  pour  monter  fur  fon  trône.  Mais 
ce  récit  merveilleux  n'eft  qu'une 
greffe  de  la  fable ,  mal  entée  fur 
la  fouche  hiftorique...  La  Mytho- 
logie vante  un  Géant  de  ce  nom, 
qui  avoit  cent  bras ,  comme  Briark 
fon  frère. 

GYLIPPE,  capitaine  ^cédénoo- 
nien ,  envoyé  en  Sicile  pour  por- 
ter du  fecoursaux  Syracufains  con- 
tre les  Athéniens.  Après  avoir  été 
vaincu  dans  le  premier  combat  t 
il  remporta  des  victoires  fignalées 
fur  Niùas  &  Demofthincs.  Ces  gét 
néraux  fe  rendirent  avec  leurs 
troupes ,  à  condition  qu'on  leur 
laifTeroit  la  vie ,  Se  qu'on  ne  les  re-i 
tiendrait  point  <Uqs  une  orifojn 
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perpétuelle;  maïs  on  ne  leur  tînt 
pas  parole.  Ils  furent  mis  à  mort , 
&  leurs  foldats  tourmentés  avec 
une  cruauté  inouïe.  Gylippe  accom- 
pagna enfuite  Ly fondre  a  la  prife 
d'Athènes ,  vers  Tan  414  avant  J.  6. 
Ce  général  le  chargea  de  porter  à 
Sparte  l'argent  qu'il  avoit  recueilli 
dans  Tes  glorieufes  campagnes.  €et 
argent  montoit  à  1  çoo  talens,  fans 
compter  les  couronnes  d'or  dont 
les  villes  lui  avoient  fait  préfent. 
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L'avariée  de  Gylippe  lui  fît  com- 
mettre une  lâcheté  détefhble  :  |1 
ouvrit  les  facs  par  deffous  ,  & 
après  en  avoir  tiré  300  talens ,.  il 
les  recouût  fort  adroitement  imais 
les  bordereaux  renfermés  dans 
chaque  fac  dévoilèrent  fa  fripon- 
nerie. Pour  éviter  le  fupplice  ,  il 
fe  bannit  lui-même  de  fa  patrie  » 
emportant  par-tout  la  honte ,  dit 
Rollin ,  d'avoir  terni  par  cette  baf- 
feffe  la  gloire  de  fes  belles  aûions. 
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HABACUC ,  le  8*  des  Douy  pe- 
tits Prophètes  ,  commença  à 
prophétifer ,  fuivant  l'opinion  la 
pins  commune,  au  commencement 
du  règne  de  Joachim.  Il  eft  diffi- 
cile de  décider  fî  ce  prophète  eft 
ÎHabacuc  qu'un  Ange  emporta  par 
les  cheveux  à  Babylône ,  pour  don- 
ner à  manger  à  Daniel,  alors  dans 
la  fofle-aux-lions.  Ses  Prophéties 
ne  renferment  que  3  chapitres.  Il 
prédit  à  fa  nation  la  captivité ,  re 
lenverfement  de  l'empire  des  Chal- 
déens ,  la  délivrance  des  Juifs  par 
Cyrus ,  &  celle  du  genre  humain 
par  J.  C.  Les  Grecs  font  la  fête 
^Rabacac. 

HABERKORN,  (Pierre)  né  en 
X604  à  Buczbach  en  Vétéravie ,  fut 
turtntendant  &  profefleur  en  théo- 
logie à  Gieflen  ,  où  il  mourut  au 
mois  d'Avril  1676^  M  parut  avec 
éclat  à  divers  colloques  tenus  au 
iujet  de  te  religion»  Son-  principal 
ouvrage  eft  intitulé  :  Htptas  difpu» 
UÊtionum  anti-Walkmburgicarum.  Ce 
livre ,  dans  lequel  il  s'efforce  de 
venverfer  les  principes  de  MM.  de 
WaUtmhcurg ,  eft  eftimé  des  Luthé- 
riens -,  mais  il  Fejft  moins  des  Ca- 
ntiques. 


L  HABERT,  (François)  poète 
Français  du  fécond  âge  de  notre 
poëfie ,  natif  du  Berry ,  vivoit  danst. 
le  xvie  ûecle.  H  fleurit  depuis 
1-540  jufqu'après  1 569.  On  fait  en- 
core un  peu  de  cas  de  tes  Troi* 
nouvelles  Déeffes ,  petit  poème  im- 
primé à  Paris  en  15  46 ,  in*  16  f  paf- 
fablement  bon  pour  fon  tems.  L» 
manie  de  cette  vaine  &  folle  phi- 
lofophie  qui  veut  faire  de  l'or ,  ga- 
gna cet  auteur  ,  &  lui  fit  tradui- 
re quelques  mauvais  ouvrages  fur 
cette  matière.  Il  prit  pour  mot , 
fuivant  l'ufage  des  rimailleurs  de 
fbn  tems  ,  le  Banni  et  lieffe ,  &  iï 
rend  raifon  lui-même  de  ce  fobri- 
quet: 

Pui faut  fortune  incjtffamment  me  hleffe^ 
Nommé  je  fuis  le  Banni  de  lieffe* 

II.  HABERT  d*  Cerisi  ,  (  Ger- 
mai n  )  abbé  de  S.  Vigor  de  Ceriii  au 
diocèfe  deBayeux  ,  l'un  des  orne- 
mens  de  l'acad.  Françoife  dans  fa 
naiffance,  mourut  en  *6ç  5  ,  avec 
la  réputation  d'un  des,  plus  beaux 
efprits  de  fon  tems.  €>n  a  de  lui  des. 
Poefies  galantes  &  chrétiennes.  S» 
Méuanorphofi  4$s  Yeux  de  Philit  <a» 
CciT 


_j 
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jifircsy  1639 ,  in-8\  fut  vantée  de 
fon  tems  comme  un  chef-dlœu- 
vre  ,  &  a  cefle  de  le  paroitre  dès 
que  le  bon  goût  a  commencé  à 
Juire  en  France.  Ce  n'çft  pas  qu'il 
n'y  ait  quelques  jolis  vers  dans  ce 
poëme  ;  mais  il  y  a  encore  plus 
de  Concetti  &  de  mauvaifes  poin- 
tes. Il  eft  d'ailleurs  trop  long. 
Qu'attendre  d'un  poëme  de  700  vers 
fur  les  yeux  de  Philis  ?  On  a  en- 
core de  ce  poète  une  Vie  du  Car- 
dinal de  Btrulle ,  qui  n'eft  qu'un  pa- 
négyrique bourfouflé  «  in"4*  «  Pa- 
ris 1646. 

III.  HABERT ,  (Philippe  )  frère 
du  précédent ,  académicien  com- 
me lui,  mort  en  1637,  à  32  ans, 
au  fiége  d'Emmerick ,  fous  les  rui- 
nes d'une  muraille  qu'un  tonneau 
de  poudre  fit  fauter ,  par  la  négli- 
gence d'un  foldat  qui  y  laiffa  tom- 
ber fa  mèche.  Son  poëme  intitu- 
lé ,  le  Temple  de  la  Mort ,  offre  quel- 
ques beaux  vers  Se  quelques  bel- 
les idées  i  mais  il  ne  fe  foutient 
pas, 

IV,  HABERT  ,  (  Ifaac)  doc- 
'  leur  de  la  fociété  de  Sorbonne , 

théologal  de  Paris  ,  fut  nommé 
évêque  de  Vabres  en  1645,  &  mou- 
rut en  1668.  Il  fe  fit  un  nom  par 
fes  Sermons  ,  par  fon  érudition  ,  & 
fur- tout  par  la  vivacité  avec  la* 
quelle  il  s'éleva  contre  Arnauld  , 
&  les  autres  difciples  de  Janfenius. 
Cétoit  un  homme  auflî  eftimable 
par  fes  vertus  que  par  {es  con- 
noiflances.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
Traduction  latine  du  Pontifical  des 
Crées ,  in-fol.  Paris ,  1643.  Cet  ou- 
vrage eft  enrichi  de  fçavàntes  re- 
marques, qui  ont  fait  regarder  fon 
auteur  comme  un  des  théologiens 
qui  aient  le  mieux  connu  les  vraies 
principes,  de  la  liturgie  &  des  ce* 
rémonies  cccléiiaftiques,  H.  Des. 
Vers  latins ,  &  des  Hymnes  en  la 

mtow  laftgut  pour  te  fête  de  &, 
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Lov}s,fafis  le  Bréviaire  de  Paris.  Les 
Mufes  latines  lui  étoient  favora- 
bles. III.  De  confinfu  ftkrarcku  & 
Monarchie  ,  1  advtrsùs  Optatum  Gd- 
lum  y  Paris  1640  ,  in-40.  IV.  Plu- 
Çcurs  Ecrits  contre  Janfenius  &  con- 
tre Arnauld.  Quoiqu'il  leur  fût  fort 
oppofé  ,  il  ne  l'étoit  pas  moins  i 
leurs  adverfaires  ,  à  Molina,  à  Lcf- 
pus  ,  à  Vafqut\  ,  &C 

V.  HABERT  ,  (Henri-Louis) 
feigneur  de  Montmort ,  concil- 
ier au  parlement  t  depuis  doyen 
des  maîtres  des  requêtes,  mort  en 
1679 ,  étoit  membre  de  l'académie 
Françoife.  Ceft  lui  qui  donna  en 
16 ç  S,  en  6  v.  in-f.  lesŒsr/trduphi* 
lofophe  Gajfendi,  dont  il  avoit  été 
l'ami  &  le  protecteur.  Il  orna  cette 
édition  d'une  Préface  larioe ,  bien 
écrite.  On  a  encore  de  Monmott 
3  ou  4  Epigrammes  ,  &  quelques 
autres  pentes  Pièces  dû  Poijû,  im- 
primées dans  les  Recueils  de  fon 
tems.  Huct,  dans  fes  Mémoires  la- 
tins ,  dit  de  Montmort  qu'il  étoit 
Vir  omnis  doctrinal  &  fmhlimwris  & 
humanioris  amanùjjimns.  Ceft  dans 
fa  maifon  que  mourut  G*ffm&  » 
qu'il  avoit  retiré  chez  loi ,  depuis 
plufieurs  années  ,  &  à  qui  il  fit 
éprouver  qu'un  bon  ami  peut  te- 
nir lieu  de  tout.  Ce  magulrat  éri- 
gea au  philo fophe  un  maufolée, 
dans  Téglife  de  Saint  Nicolas-des- 
Champs  à  Paris. 

VI.  HABERT,  (Louis)  dofteur 
de  la  fociété  de  Sorbonne ,  natif  de 
Blois,  fut  fucceflivement  gr.vicaire 
de  Luçon  ,  d'Auxerre ,  de  Verdun , 
oî  deChâlons-fur-Marne.  Il  (est  gé- 
néralement eftimer  dans  tous  ces 
dio ce  fes  par  (à  vertu,par  fon  (avoir, 
&  par  fon  zèle  à  maintenir  la  dis- 
cipline ecçléftaftique.  II  fe  retira 
en  fuite  en  Sorbonne ,  où  il  pana 
le  refte  de  fes.  jours  à  décider  les 
cas  de  confcien.ee>  C'efi  en  vaia 
que  le  ïéfuite,  auteur  toxP&om 
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maire  des  Livres  Janfénifies ,  a  cher* 
ché  à  le  déprimer ,  en  ne  l'appel- 
lant  qu'ira  Janfénifte  radouci ,  qui  par 
des  routes  obliques  revient  toujours  au 
fyflhnt  Jsnfénien.  Quoi  qu'en  dife 
ce  calomniateur,  l'abbé  Hubert  ètoit 
tm  homme  très«refpeâable  par  (a 
piété  &  par  Tes  lumières.  On  a  de 
lui  :  I.  Un  Corps  complet  de  Théolo* 
fie,  en  7  vol.  in-11.  La  partie  dog- 
matiqne  &  la  partie  morale  y  font 
traitées  avec  autant  de  folidité  que 
de  précifion.  II.  La  Pratique  de  la  Pi- 
uutnce,  connue  fous  le  nom  de  la 
Pratique  ie  Verdun*  Le  Lexicogra- 
phe ami -Janfénifte  le  traite  de 
Pratique  impratiquable  ;  oui  fans  dou- 
te ,  pour  les  confeiTeura  qui  fui* 
vent  Efcobar.  Il  devoit  dire  feule- 
aient  qu'il  eft  quelquefois  trop  ri- 
goureux. Hahert  mourut  en  1718, 
a  83  ans. 

VIL  HABERT ,  (  Suzanne  )  tan- 
te d'I/aac  Hubert  évéque  de  Va- 
bres ,  &  femme  de  Charles  du  Jardin* 
officier  du  roi  Henri  III ,  demeu- 
ra veuve  à  l'âge  de  14  ans.  Elle 
fçavok  l'hébreu  ,1e  grec,  le  latin, 
l'italien,  l'efpagnol,  la  philofophie 
%t  même  la  théologie.  Elle  mourut 
en  1633  ,  dans  le  monaftére  de 
Notre-Dame  de  Grâce  à  la  Ville- 
rEvèque  près  de  Paris ,  où  elle  s'é- 
toîr  retirée  depuis  près  de  20  ans. 
Elle  larfiâ  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages manufcrits  entre  les  mains 
4u  prélat  fon  neveu ,  qui  n'en  au- 
roit  pas  iâns  doute  privé  le  public , 
s'ils  avoient  mérité  les  éloges  que 
quelques  auteurs  leur  ont  donnés, 
HAB1COT  ,  (Nicolas)  chirur- 
gien de  Bonny  en  Gatinois  ,  fut 
employé  à  la  fuite  des  armées  & 
à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris.  Il  mourut 
en  i$%4  ,  laiflant  pliuleurs  ouvra- 
ges ,  monumens  de  fon  habileté. 
On  eftïme  fur-tout  fon  Traité  de 
fa  Peftu  On  trouva ,  en  161 3 ,  près 
]*  Château  Lqngvk  «Q  Pauphiaé» 
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le  corps  du  prétendu  Theutoboeus 
roi  des  Theutons ,  d'une  grandeur 
énorme.  Cette -découverte  donna 
lieu  à  Habieot  de  compofer  fa  G£- 
gantofléogie  ou  Difeours  des  os  tfutt 
Géant ,  écrit  de  60  pag. ,  qu'il  dé- 
dia la  même  année  à  Louis  XIIL 
Ce  livre  rit  naître  une  foule  d'é- 
crits pour  &  contre ,  remplis  de  vi- 
vacité ,  &  qui  n'ont  laine  que  des 
doutes  fur  cette  queftion. 

HABINGTON  ,  (  Guillaume  ) 
Anglois ,  fit  fes  études  a  St-Omcr 
&  à  Paris  ,  &  retourna  eu  fa  pa- 
trie ,  où  il  s'appliqua  à  l'hiftoire. 
On  a  de  lui  celles  &  Edouard  /,  roi 
aV 'Angleterre «Londres  1640  , in-fol. 
&  #  Edouard  IV,  164$,  l'une  & 
l'autre  en  anglois.  Il  mourut  ea 
1654. 

HACHETTE,  (Jeanne)  femme 
illuftre  de  Beauvais  en  Picardie  % 
fe  mit  à  la  tête  des  autres  femmes 
en  1472,  pour  combattre  les  Bour- 
guignons qui  tenoient  cette  ville 
affiegée.  Le  jour  de  l'anaut ,  cette 
héroïne  parut  fur  la  brèche  ,  arra- 
cha le  drapeau  cru'on  y  vouloit  ar- 
borera jetta  le  foldat  qui  le  portoic 
en  bas  de  la  muraille.  Le  nom  de  cet- 
te amazone  eft  cher  àBeauvais.  Se% 
defeendans  font  exemts  de  taille  ; 
6r  en  mémoire  de  cette  belle  a&on, 
il  fe  tait  tous  les  ans ,  le  10  Juil- 
let ,  une  proceffion  ,  où  les  fem- 
mes marchent  les  premières. 

HACKEMBACH,  Voy.  Ha- 

GEMBACR. 

HACKET ,  ou  Haguet,  (GuiU 
laume  )  fanatique  Anglois  ,  au  xvi* 
fiéde.  Après  avoir  été  valet  d'un 
gentilhomme  nommé  Uffeiy  &  avoir 
vengé  fon  maître  par  une  aûion 
tout-à-fait  brutale  ,  en  coupant  le 
nez  avec  fes  dents  à  une  perïbnne 
qui  l'avoit  ofFenfé  ,  il  époufa  une 
veuve  riche ,  &  mena  une  vie  fort 
déréglée  9  on  dit  même  qu'il  vola  fur 
les  grands  chemins.  Mats  enfin  il . 
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s'érigea  ea  prophète.  Il  prédît  que 
l'Angleterre  reûcmiroit  les  fléaux 
de  la  faim  »  de  1»  perte  &  de  la 
guerre ,  fi  elle  n'établifibit  la  dis- 
cipline connftoriaJe.  Le  châtiment 
du  fouet  qu'il  fouftrit,  ne  l'empê- 
cha pas  de  continuer  de  dogmati- 
fer  ;  il  attira  dans  Ton  parti  deux 
personnes  qui  avoient  quelque  fa- 
voir  t  Edmond  Coppinger  &  Henri 
Artkington.  Ces  deux  fanatiques  fu- 
rent les  hérauts  de  Hochet,  Us  vou- 
lurent le  faire  paflerpour  un  grand 
prophète ,  comparable  à  hfus-Chrifi.  ■ 
Ils  entreprirent  même,  le  16  Juil- 
let i  foi  f  xle  le  publier  hautement 
dans  les  rues  de  la  ville  de  Lon- 
dres :  ils  furent  arrêtés,  &  on  leur 
fit  leur  procès.  Hacket  fut  condam- 
né à  étr*  pendu  ;  Coppinger  fe  laifla 
mourir  dans  la  prifon  &  Arthington 
obtint  fagrace.  Hacket  étant  fur  l'é- 
chafaud,  demanda  tin  miracle  àDieu* 
pour  fe  juiHner  ;  mais  il  n'en  ob- 
tint point ,  &  mourut  convaincu 
de  fanatifine  &  de  rébellion. 

HACKSPAN  ,  (Théodore) 
théologien  Luthérien  ,  né  à  Wei- 
roar  en  1607,  fe  rendit  habile  dans 
les  langues  Orientales ,  &  en  fut 
le  premier  profeueur  à  Altorf.  Il 
obtint  auiîi  la  chaire  de  théolo- 
gie ,  &  mourut  en  x6f  9  ,  à  f  2  ans. 
On"  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages fur  la  Bible,  eiUmés  en  Al- 
lemagne. Les  principaux  font  ;  L 
JÀifctllantorum  facrorum  Libri  duo, 
II.  NotxPhilologico-Theologicai  in  ra» 
tiora  &  difficiliora  vtteris  &  nopi  Tef- 
tamtnti  loca ,  3  vol.  in««&\ 1IL  Ob- 
fervationes  Arabicù-Syriac*  in  quct- 
dam  loca  veteris  &  novi  Tefiamenti , 
în-40.  IV.  Spécimen  Theologi*  Thal- 
mtudica.  V.  Syllage  difputationum 
Theologicarwn  &  Philologie  arum ,  Al- 
torf 1663  ,  in-4Q.  VI.  Lucvbratio- 
nes...,  in  difficillima  utriufquc  Tcfi 
tamenti  loca ,  Altorf  168 5  ,  in-S\ 

HACM£ONi  prince  Grcc>  fut 
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tourmenté  des  Furies  comme  Onf- 
u ,  pour  avoir  rué  £1  mère  ,  qui 
avoit  tué  fon  mari  à  l'exemple  de 
Clytemntftrt. 

HADRIEN,  Voyt\  Adxieh; 
cependant  il  faut  obferver  qu'&- 
drien  eft  la  véritable  orthographe, 
ce  mot  étant  écrit  par  un  U  dans 
les  médailles. 

HAGEDORN ,  poète  Allemand, 
a  fleuri  dans  ce  fiécle.  Ses  vers  font 
recommandables  par  la  pureté  de 
l'expreûlqn ,  par  la  délicatene  des 
penfées.  Il  célèbre  tour-à-tour  l'a- 
mour &  la  vertu ,  le  vin  fit  lafr- 
geffe.  Ce  poète  a  imité  plufiears 
FabUs  &  plufieurs  Conte*  du  célè- 
bre la  Fontaine,  II  en  a  compofé  lui- 
même  qui  font  eftimés. 

HAGEMBACH  ,  (  Pierre  te  ) 
chevalier ,  confeiller  &  maitre-ffhô- 
tel  de  Charles  duc  de  Bourgogne , 
fut  nommé  par  ce  prince ,  en  1469*  ' 
gouverneur  des  comtés  de  Ferre- 
nt,  de  Sundgav  ,  de  Brifgav,  & 
d'Alface»  Il  fe  conduifit  d'une  ma- 
nière u  tyrannique  dans  ces  gem- 
vernemens  ,  que  Sigifmond+atàùf       , 
duc  d'Autriche  ,  fit  une  ligue  avec 
les  Suifles ,  le  Palatinat ,  les  villes 
de  Strasbourg  ,  de  Bàle ,  &  même 
avec  Louis  XI,  Ôcc. ,  pourchaffer 
Charles  duc  de  Bourgogne,  On  vou- 
lut d'abord  engager  ce  duc  âfe  re? 
tirer ,  &  à  rendre  ce  qu'on  lui  avoit 
accordé  ;  il  ne  lé  voulut  point , 
&  fur  fon  refus  la  guerre  fut  dé- 
clarée. Oa  érigea  auffi  un  tribunal 
où  Pierre  Haganboch  fut  entendu,        | 
convaincu  de  concufiions  &  de  nus* 
verfations  ,  &  condamné  à  perdre 
la  tête.  Cette  fcntence  fut  exécu- 
tée le  9.  Mai  1474,  après  avoir  été 
dégrade  de  fa  chevalerie.  Cette  exé- 
cution ,  loin  de  terminer  la  guer- 
re ,  l'anima  davantage,  parce  que 
le  duc  de  Bourgogne  voulut  ven- 
ger la  mort  de  fon  favori.  Cette 
querelle  dura  long  -  teins  ,  &  lu 
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}eaples  en  furent  les  vi&mcs, 
Comme  dans  toutes  les  difputes  des 
rois. 
HAGUËNBOT.  Foyer  Corna- 

RIVS. 

HAGUEN1ER  ,  (Jean)  né  en 
Bourgogne ,  mort  en  1738  ,  âgé 
de  60  ans,  poète  Tranço'is.HagucnUr 
étoit  un  de  ces  hommes  de  table , 
qui  font  l'amufemeot  &  les  déli- 
ces d'un  repas ,  par  leurs  faillies 
&  leur  facilité  à  produire  des  pe- 
tites chanfons  agréables  qui  ani- 
menr  le  convive  le  plus  diftrait , 
&  le  forcent  de  prendre  part  à  la 
Joie  qui  retentit  autour  de  lui.  On 
a  plufieurs  Chanfons  de  cet  auteur, 
donc  quelques-unes  refpirent  l'en- 
jouement -,  mais  il  faut  moins  le 
regarder  comme  un  poète  ,  que 
comme  un  homme  de  bonne  com- 
pagnie ,  qui  verfifioit  le  verre  à 
la  main. 

HAHN  ,  (  Simon-Frédéric  )  fit 
dès  fon  enfance  des  progrès  fi  ra* 
pides ,  qu'on  peut  le  mettre  au 
nombre  des  fçavans  précoces.  A 
l'âge  de  10  ans  ,  il  fçavoit  plufieurs 
langues  vivantes.  Il  publia  en  1708 
la  Continuation  de  la  Chronique  de 
Bergen ,  par  Meihomius.  Après  avoir 
donné  ,  pendant  quelques  années, 
des  leçons  publiques  à  Halle  ,  il 
devint  à  l'âge  de  34  ans  profef- 
icur  «Thifioire  à  Helmftadt,  Son  mé- 
rite lut  enfuite  récompensé,  par  les 
titres  de  confeiller ,  d'hiftoriogra- 
phe  ,  &  de  bibliothécaire  du  roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  à  Hano- 
vre. Ce  fçavant  mourut  en  1729  , 
à  37  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  I.  Les  4  premiers  volu^ 
mes  d'une  Hifioire  de  l'Empire ,  exac- 
te ,  mais  pefamment  écrite.  II.  Col- 
leSio  Monumentorum  veterum  &  reccnr 
ûoram  inediêorum  ,  1  vol.  in-8°. 

HAILLAN,  (Bernard de  Gi- 
tard  «  feigneur  du  )  né  à  Bordeaux 
«n  *  5  3  j ,  commença  par  la  noéûe, 
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&  s'adonna  enfuite  entièrement  à 
l'hiftoire.  Charles  IX  l'honora  du 
titre  de  fon  htftoriographe.  Il  étoit 
Calvintfte  5  mais  il  fe  fit  Catholi- 
que ,  quand  il  parut  à  la  cour.  Hen- 
ri 111  le  fit  généalogifte  de  Tordre) 
du  Saint-Efprit.  Il  mourut  à  Pa« 
ris  en  1&10,  dans  fa  76*  année. 
On  a  de  lui  :  I.  Une  Hifioire  do 
France ,  depuis  Pharamond%  jufqu'à 
la  mort  de  Charles  Vlll \  en  plu- 
fieurs vol.  in-8* ,  &  1617 ,  a  vol. 
in-foL  C'eft  le  premier  corps  d'Hif- 
toire  de  France  compofé  en  fran- 
çois  ;  mais  ce  n'eft  pas  le  meilleur. 
L'auteur  n'adopte  pas,  à  la  vérité  , 
toutes  les  fables  qui  étoient  en 
vogue  de  fon  teins  ;  mais  il  en  re- 
çoit un  aflez  bon  nombre ,  pour 
devoir  paner  pour  crédule.  Son 
ftyle  eft  celui  de  fon  pays;  vif 
&  fanfaron.  IL  a  furchargé  fon 
Hifioire  de  plufieurs  harangues,  en« 
nuyeufes  pour  ceux  qui  ne  cher- 
chent que  des  faits,  &  mille  fois 
plus  infipides  pour  ceux  qui  aiment 
leftyle  fimple  &  naturel.  Cet  ou- 
vrage eut  un  cours  extraordinaire, 
malgré  fes  énormes  défauts.  Du 
Haillon  »  parlant  fans  ménagement 
du  pape  ,  des  évèques  &  des  mai*  % 
fons  les  plus  illuftres ,  plut  infini- 
ment à  ceux  qui  ne  cherchent  * 
dans  la  leûure  que  le  pkifir  de 
la  fatyre.  II.  De  létat  &  fuecïsàe* 
affaires  de  France ,  in-8* ,  161 3  :  li- 
vre qui  offre  des  chofes  fingulié- 
rts ,  &  quelques  -unes  de  hazar* 
dées.  I1L  Rcgitm  Gallorum  icônes 
verfibus  expreff* ,  in-40.  IV.  Hifioire 
des  Ducs  d'Anjou  ,  1 580  f  in-8°.  V. 
Un  poème  intitulé  :  Le  Tombeau  du 
Roi  très-Chrétien  Henri  11,  in-8°.  VU 
L'Union  des  Princes ,  autre  poème  % 
in-8°. 

HAK£M-BAMRILLAHt  y  ca* 
life  de  la  race  des  Fatimites,  com- 
mença à  régner  à  l'âge  de  onze 
«m  fous  la  tutelle  d'un  gouver* 
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*eur,  l'art»  de  h  C.996.  Son  rè- 
gne ne  fut  célèbre  que  par  des 
extravagances;  II  ordonna  que  , 
toutes  les  nuits,  les  maisons  fit 
boutiques  du  Caire  fuffent  ou- 
vertes &  éclairées  -,  que  les  fem- 
mes ne  fortifient  Jamais  de  leur 
logis,  &  détendit  aux  ouvriers  de 
faire  aucune  chauflure  à  leur  ufa- 
ge.  Il  vottloit  ptffer  pour  Dieu, 
&  fit  faire  un  catalogue  de  16000 
personnes  qui  le  reconnohToient 
pour  tel.  U  fit  brûler  la  moitié  de 
la  ville  du  Caire ,  &  piller  l'autre 
par  lés  foldats.  H  obligea  les  Juifs 
&  les  Chrétiens  de  porter  des 
marques  fur  leurs  habits  ,  pour  les 
diftioguer  des  Mufuhnans.  Il  en 
contraignit  plusieurs  à  renoncer  à 
la  religion;  puis  il  leur  permit 
d'en  faire  une  profeJ&oa  ouverte. 
11  fit  démolir  l'églife  de  la  Réfur- 
reétion  ou  du  Calvaire  de  Jérufa- 
lem ,  &  la  fit  rebâtir  enfuite.  Il 
interdit  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
que ,  fupprima  le  jeûne  du  Rama- 
dhan,  &  les  cinq  prières  par  jour. 
Ses  fujets  s'imaginèrent  qu'il  avoit 
deffein  d'abolir  le  Mahométifme , 
&  de  s'ériger  en  nouveau  législa- 
teur :  on  confprra  contre  lux  ,  & 
on  le  fit  mourir.  U  fut  tué  l'an 
102 1 ,  par  ordre,  à  ce  qu'on  croit , 
de  fa  foeur. 

H ALBAUER ,  (  Frédéric  )  théo- 
logien Luthérien ,  naquit  à  Alftad 
«n  Thuringe  l'an  1692.  U  devint 
profefieur  dîéloquence  &  de  poé* 
fie  en  171 5 ,  puis  de  théologie 
dans  la  même  académie,  en  1738. 
On  a  de  lui  des  livres  théologi- 
ques; un  grand  nombre  de  Dif- 
firtations  académiques;  des  Lettres-, 
des  Recueils  )  de  nouvelles  édi- 
tions d'auteurs  célèbres ,  &c.  Ce 
£avant  n'étoit  guère  au-deffut  d'un 
compilateur.  Il  mourut  l'an  1750. 

HALDE  ,  (  Jean  -  baprifte  du  ) 
'Jéfaite  y  né  à  Paris  en  1674,  mort 
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dans  cette  ville  en  1743  •  avo*' 
été  fecrétaire',  pendant  quelque 
tems ,  du  fougueux  P.  le  TtUUr. 
11  étoît  aufli  doux  que  celui  -  ci 
étoit  emporté.  Les  ouvrages  que 
nous  avons  de  ce  pieux  8c  fça- 
vant  religieux,  font  :  I.  Dcfcription 
Hiftorique ,  Géographique  &  Phyfyue 
de  l'Empire  de  U  Chine ,  &  de  U 
Tartarie  Chinoife ,  en  4  voL.  in-foL 
175  5 .  Cette  date  dément  ce  que  dît 
le  Lexicographe  critique ,  que  cet 
ouvrage  n'a  paru  qu'après  ta  mort 
de  fon  auteur.  On  en  a  fait  une 
édition  à  la  Haye  en  1736,  en  4 
vol.  in*4°,  avec  quelques  additions; 
&  en  anglois ,  à  Londres  1739 ,  ea 
4  v.  in-S*  ravec  divers  retranche- 
mens.  Cette  def  cription  en  la  pins 
ample  &  la  meilleure  qui  ait  été 
faite  dans  aucune  langue,  eu  va£ 
te  empire  de  la  Chine.  La  cario- 
fité  y  eu  pleinement  fatisfaite  fur 
tous  les  points  intérefifans ,  fur  la 
religion,  les  loix,  les  moeurs  des 
Chinois.  Le  ftyîe  ûmple,  uni,  ju- 
dicieux ,  femble-  toujours  dirigé 
par  la  vérité  &  par  la  raifou.  Peut- 
être  le  P.  du  Halde  flatte  trop  h 
nation  dont  il  parle  ;  mais ,  s'il 
trompe  eh  cela  quelquefois  fa  , 
leâeurs  ,  on  voit  que  c'en  bien 
malgré  lui  »  Se  qu'il  a  été  trompe* 
le  premier.  IL  Lettres  édifmtts  è 
cwicu/cs ,  écrites  des  millions  étraa- 
géres,  depuis  le  9*  recueil  jafijust 
26*. Cette  colle&ion  offre  quelques 
faits  incroyables „  &  plnûeurs  re- 
marques utiles  fur  les  fciences 
&  le*  arts ,  fur  le  moral  &  le  phy- 
fique  des  pays  que  ces  miffioûaah 
res  ont  parcourus.  III.  Desiknar* 
gués  &  des  Poifies latines,  in-4#. 

HALE ,  (  Matthieu  )  naquit  à  AI- 
derny,  dans  le  comté  de  Glocet 
ter ,  en  1609 ,  d'un  marchand  dra- 
pier. Il  exerça  la  charge  de  chef- 
de-justice  dn  banc  du  roi,  foui 
Çhêtlu  27,  avec  autant  d'intégrité" 
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que  4e  lumières.  11  étoit  à  la  fois 
juxifcoafuhe ,  théologien  &  phi- 
losophe. Ses  mœurs  étoient  enco- 
re plus  eftimables  que  fes  con- 
aoiflances.  Sa  vie  étoit  réglée.  U 
avoit  été  élevé  dans  la  fe&e  des  Pu- 
r  itains  -,  «nais  fa  fimplicité  &  fa 
douceur  lui  gagnèrent  .l'amitié  & 
f  eftime  du  parti  oppofé.  On  a  de 
lui  :  U  La  première  origine  des  Hom- 
mes ,  in -fol.  II.  Contemplations  mo- 
rales &  théoLogiques ,  in  -  8°.  III. 
ûhfarvations  fur  les  expériences  de 
Toricellt.  IV.  Effai  fur  la  gravita- 
tion des  Corps  fluides»  V.  Obfervar 
lions  fur  les  principes  des  Motive" 
mens  naturels,  V  1.  Hiftoire  des  Or- 
donnances Royales.  On  peut  con- 
sulter, fur  ce  fçavantjfa  VU  par 
Burnet  évêque  de  Salishury.  il 
mourut  en  1676 ,  à  67  ans. 

HAL£S ,  (  Jean  )  profefîeur  en 
langue  Grecque  à  Oxford  y  accom- 
pagna» en  161 8 ,  l'ambaffadeur  de 
Jacques  I  ea  Hollande ,  .&  s'y  fit 
aimer  &  eftimer  des  fçavans  de 
-ce  pays.  Les  révolutions  arrivées 
en  Angleterre  fous  Charles  1  boule- 
verférent  la  fortune  de  Haies,  fi- 
dèle à  fon  prince  &  zélé  pour TE- 
glife  Anglicane.  N'ayant  jamais 
voulu  fe  foumettre  au  parti  do- 
minant ,  il  fut  privé  de  fes  béné- 
fices ,  contraint  de  vendre  ù.  bi- 
bliothèque pour  avoir  du  pain ,  & 
de  fe  retirer  dans  la  maifon  d'une 
pauvre  veuve  dont  le  mari  avoit 
été  autrefois  fon  domeftique.  Il  y 
mourut  «n  1656  ,  à  72  ans.  On  a 
aie  lui  des  Sermons ,  &  des  Opufew 
las  théologiques  %  1716,  in- II.  Le 
principal  eft  fon  Traké  du  Schif- 
mc  &  des  Sahifmaiinues  ,  dont  les 
principes  déplurent  aux  religions 
dominantes  ,  autant  qu'ils  plurent 
aux  personnes  fages  &  modérées. 
Haies  étoit ,  dans  le  commerce  de 
la  vie  ,  un  modèle  de  juftice ,  de 
véracité  ,  d'humilité  &  de  charité. 
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Si  le  principal  but  de'l'Evangile 
eil  de  nous  porter  à  la  vertu  &  à 
la  bienfaifance ,  peu  de  personnes 
l'ont  auffi  bien  rempli  que  lui.  V. 
Halles. 

I.  HAU  -  ftAGHA ,  gendre  4e 
Selim  //,  &  général  de  la  Hotte 
des  Turcs ,  en  1570  &  1571, 
après  avoir  ravage  plusieurs  iiles 
de  la  république  de  VenUe ,  com- 
battit dans  le  golphe  de  Lépante 
contre  l'armée  Chrétienne,  qui 
venpit  à  pleines  voiles  fur  fa  flot- 
te. Don  Juan  d'Autriche ,  ayant  vi- 
gpureufemont  attaqué  la  capitane, 
Hall  tomba  mort  d'un  coup  de 
«noufquec;  ôcies  Efpagnols  y  mon- 
tèrent auffi-tôr  ,  en  arrachèrent 
l'étendard ,  6c  s'en  rendirent  les 
maîtres.  Don  Juan  fit  en  même 
*ems  crier  y  Moire!  Les  Chrétiens 
ayant  gagné  la  'bataille ,  -firent  pla- 
fonniers les  deux  fils  de  Hali  ,  8c 
les  conduifireat  à  Rome,  oùl'titt 
d'eux  mourut ,  &  l'autre  *fm  ren- 
voyé à  lapeinceÛefa  mère ,  qui 
avoit  fait  de  magnifiques  préfens 
à  Don  Juan ,  pour  obtenir  fa  li- 
berté; 

i  1 1.  HÀLI-ftEIG  ,  premier  dra- 
goman  ,  ou  interprète  du  grand- 
lultan,  fut  amené  de  Pologne  & 
Conftantinopie  parlesTartaresqui 
l'avoient  fait  efclave.  11  fut  élevé 
dans  le  ferrail.  U  fçavoit  17  lan- 
gues -,  le  françois ,  Tanglois ,  rai- 
lemand  ,  lui  étoient  auffi  familiers 
que  fa  langue  maternelle.  Soti  prin- 
cipal ouvrage  eft  un  Traké  êe  U 
Liturgie  des  Turcs  ,  de  leurs  Pèleri- 
nages a  la  Mecque  ,  de  leur  Circonci- 
fion,  &  de  la  manière  dont  ils  W- 
fitent  Us  malades*  Ce  traité  curieux 
fut  inféré  par  Smith ,  qui  le  tra- 
duisit en  latin ,  dans  les  Appendix 
de  Yltincra  mundi  à! Abraham  Ptrit- 
fol,à  Oxford,  1691,  in-40.  Hali- 
Beig  penfoit  férieufement  à  quit- 
ter le  Mahométiâne  pour  te  Cnr.f- 
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tianifme  dans  lequel  il  avoît  été 
élevé,  lorsqu'il  mourut  en  1675. 

HAL1TGAR1US,  Kov.Raban. 

HALL,  (Jofeph)  furnommé  le 
Sintqut  d'Angleterre  ,  naquit  à 
Ashbi  dans  le  comté  de  Leicefter, 
en  1574.  Après  avoir  profeffé  l'é- 
loquence avec  fuccès,  il  fut  doyen 
de  Vorcefter  ,  enfuite  *  évêque 
d'Excefter ,  &  enfin  de  Nonrich. 
H  eut  beaucoup  à  fouflrir  dans 
les  orages  des  guerres  civiles  de 
Crcmwel  ;  il  rut  emprifonné  ,  dé- 
pouillé de  fes  biens ,  &  mourut 
la  plume  à  la  main  en  1656.  Cé- 
toit  un  philofophe  ,  quant  à  la 
théorie  &  quant  à  la  pratique»  On 
remarque  dans  tous  fes  ouvrages  , 
imprimés  in-f.  à  Londres  1662,  un 
ûy  le  pur ,  ûmple  &  clair ,  8c  ce  qui 
cft  «encore  plus  eftimable  ,  une 
modération  &  une  fageffc  bien 
dignes  d'un  philofophe  Chrétien. 
fulUràît  de  lui  dans  fes  Opufcu- 
lcsf  «  qu'il  ne  traitoit  pas  mal  4a 
m  controverfê  -,  qu'il*  étoit  plus 
»  heureux  dans  le*  Commentaires  1 
»  fupérieur  dans  fes  Caractères  \ 
»  encore  meilleur  dans  fes  Scr- 
n  moitsj  &  enfin  parfait  dans  fes 
n  Méditations  r>  :  mais  il  ne  faut 
pas  prendre  cette  gradation  anti- 
thétique à  la  lettre.  Son  livre 
Jdundus  alter  &  idem  ,  in  -  il  ,  eft 
une  peinture  des  moeurs  de  plu- 
fieurs  nations.  Quelques-uns  des 
écrits  de  ce  prélat  ont  été  traduits 
en  François  par  Jacquemot ,  entre 
autres ,  fes  Lettres ,  Genève  1627, 
in-12. 

I.  HALLE,  (Pierre)  né  à  Ba- 
yeux  en  161 1 ,  acheva  fes  études 
à  Caen.  Il  s'y  diftingua  tellement 
par  fes  PoèJUs ,  qu'il  fut  nommé 
profefleur  de  rhétorique ,  &  rec- 
teur de  l'univerfité  de  cette  vil- 
le. Le  chancelier  Seguier  étant  allé 
à  Caen  pour  appaifer  les  troubles 
de  Normandie  ,  conçut  pou*  lui 
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beaucoup  d'eftime  ,  ce  ramena  I 
Paris  :  Halle  y  devint  régent  de 
rhétorique  au  collège  d'Har court, 
puis  leàeur  en  grec  au  collège- 
royal  ,  &  enfin  profefleur  en  droit 
-canon.  11  mourut  à  Paris  en  16S9 , 
à  78  ans.  Cétoit  un  homme  exempt 
d'ambition  ,  de  moeurs  exaôes ,  & 
uniquement  occupé  des  devoirs  de 
fon  étatj  On  a  de  lui  :  I.  Des  /W- 
fi.es  6c  des  Harangues  Latines,  re- 
cueillies enfemble  en  i6çj,in- 
8°.  I  I.  Pes  Ouvrages  de  Jurifprv- 
eUnce,  Il  a  bien  écrit  dans  ces  dif- 
férens  genres. 

II.  HALLE ,  (  Antoine  )  pro- 
fefleur d'éloquence  dans  rumver- 
fité  de  Caen,  &  l'un  des  meil- 
leurs poètes  Latins  de  fon  ficelé, 
étoit  de  Bazan  ville  près  Bayeux.  11 
mourut  à  Paris  en  1676 ,  à  Tige  de 
83  ans.  On  a  de  lui  pluâeurs  Pièces 
de  Poefies ,  in-8°.  &  quelques  Trai- 
tés fur  la  Grammaire  Latine,:  Son 
frère  Henri  Halle  mort  en  168$ , 
profefleur  des  droits  dans  la  mê- 
me univerfité ,  n'avoit  point  d'é- 
gal dans  la  manière  aifèe  &  pleine 
d'agrément  avec  laquelle  ilexpli- 
quoit  les  nœuds  de  la  jurispru- 
dence. 

ItL  H  A  L  L  Ê ,  (  Claude-Guy  ) 
peintre ,  né  en  1651  ,  mort  en 
1736a  Paris  fa  patrie  ,  dut  Ja 
fupériorité  dans  fon  art  a  l'éni- 
de  confiante  de  la  nature.  Il  de- 
vint directeur  de  Pacadémie  de 
peinture ,  &  fe  concilia  l'eftime  des 
connoifleurspar  fes  talens ,  &  lear 
amitié  par  l'enjouement  de  fon  ca- 
ractère. Hollé  ne  vit  jamais  l'Italie, 
&  il  peignit  cependant  dans  le  boa 
goût  Italien ,  en  étudiant  affidue- 
ment  les  tableaux  des  grands  maî- 
tres qui  font  dans  les  cabinets  des 
amateurs  à  Paris.  Ce  peintre  avoit 
une  douceur  de  mœurs  fingulîére. 
On  le  nomma  un  jour  arbitre  an 
fujet  d'un  tableau  qu'on  ne  vou- 
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kw  pas  recevoir ,  parce  que  le  jeu* 
Be  peintre  à  qui  on  l'avoit  com- 
mandé s'en  étoit  fort  mal  acquitté. 
Halle  retoucha  le  tableau,  &  ter- 
mina le  différend  au  contentement 
de  toutes  les  parties.  Ce  maître 
difpofoit  heureufement  fon  fujet  ; 
fes  compofitions  font  riches ,  Tes 
têtes  gracieufes  ;  fon  deflein  eft 
concâ,  fon  coloris  gracieux  fa 
touche  facile ,  &  le  clair-obfcur  eft 
ménagé  dans  fes  ouvrages  avec 
beaucoup  d'intelligence.  On  voit 
de  fes  tableaux  dans  l'églife  de 
Notre-Dame ,  entr'autres  une  An- 
monciotion,  peinte  avec  tant  d'agré- 
ment 6c  de  vérité ,  qu'elle  femble 
fortir  de   l'école  du  Guide;  à  St 
Jacques  de  la  Boucherie  ;  à  St  Ger* 
moi*  des  Prés  ;  dans  la  chapelle 
du  collège  des  Jéfuites  ;  dans  l'é- 
glife de  la  Charité  ;  à  St  André  des 
Arcs  j  à  St  Paul  ;  dans  l'églife  & 
dans  la  chapelle  du  Séminaire  de 
St  Sulpicc  ;  aux  Filles  du  Saint-Sa- 
crement ;  dans  les  falles  de  l'aca- 
démie. On  a  gravé  après  lui.  Illaif- 
û  un  fils  (  Noël  )  qui  s'eft  rendu 
digne  de   fon  père ,  &  une  fille 
mariée  au  fameux  ÎUftout. 
'  HALLER,  (Albert)  célèbre 
médecin  de  Berne ,  mort  en  1777 , 
membre  du  confeil  fouverain  de 
cette  république  ,  &  chevalier  de 
fJEtoile  polaire  ,  a  fait  honneur  à 
Ion  ûécle  par  fes  connoiûances. 
Prefque  toutes  les  académies  des 
sciences  de  l'Europe  voulurent  l'a- 
fmr  pour  afTocié.  La  poëûe  l'oc- 
;  fopa  dans  fa  jeunefle  :  la  plupart 
et  (es  produirions  en  ce  genre,  tra- 
duites en  françois  ,  parurent  en 
t77j ,  in-8°.  11  fe  livra  depuis  à  la 
pratique  de  la  médecine  &  à  l'é- 
tude  de  l*hlftoire  naturelle  avec 
turc  ardeur  incroyable.  Ses  pro- 
fères ouvrages,  &  ceux  dont  il  a  été 
îéditeur  9  lui  ont  donné  une  grande 
célébrité.  Ou  a  de  lui  ça  françois 
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la  Formation  du  Poulet ,  in-Ii;  &  17r- 
ritabilité  des  nerfs  ,  2  vol.  in -11» 
Ses  autres  écrits  font  en  latin.  I* 
Stirpes  Helveti*,  Gottingue  1742» 
in-fol.  II.  OpufcuU  minora ,  3  voL 
in-40.  III.  Difputationes  Aïiatemic*  9 
S  vol.  in -4°.  IV.  Elementa  Phyfio- 
logi* ,  8  vol.  in-49.  V.  Rippocra- 
tis  Opéra  gemina,  1770 ,  4  vol.  in- 
8°.  &c>  &c. 

HALLES  ,  (  Etienne  )  do&eur 
en  théologie ,  recleur  de  Tedding- 
thon  f  chapelain  du  prince  de  Gai* 
les ,  fc  membre  de  la  fociété  roya- 
le de  Londres ,  naquit  en  1677* 
Il  afpira  de  bonne  heure  i  l'avan- 
tage d'être  utile  à  fa  patrie,  ce  eut 
le  bonheur  de  le  trouver.  Son 
Ventilateur  %  (a  Statique  des  Animaux 
traduite  en  françois  par  Sauva- 
ges ,  Genève  1744 ,  in?4*.  Ûl  Sta- 
tique des  Végétaux  ,  font  tout  au* 
tant  de  découvertes  qui  l'immor* 
taliferont.  Il  donna ,  fur  chacune, 
des  livres  inte»eflans ,  remplis  d'i- 
dées neuves  &  profondes.  Son 
ouvrage  De  la  Statique  des  Végé- 
taux &  de  VAnalyfe  de  VAir,  fut 
traduit  en  1735  ,  in-4*.  par  M.  de 
Buffon.  Il  obtint  en  1739  le  prix 
fondé  par  le  chevalier  Copley  y  fle 
ce  furent  fes  expériences  fur  la 
manière  de  diûoudre  la  pierre  dan» 
la  veffie  ,  qui  le  lui  méritèrent. 
Nous  avons  encore  de  lut  l'Art  4a 
rendre  VEau  de  la  Mer  potable ,  tra- 
duit en  françois  in- 12  :  &  plufieut» 
Dijfertations  fur  l'eau  de  goudron  } 
fur  les  injections  utiles  aux  hy- 
dropiques ;  fur  les  tremblemens  de 
terre;  fur  l'éleâricité  -,  fur  la  ma- 
nière de  faire  palier  de  l'air  à  tra- 
vers une  liqueur  qu'on  diftille ,  fur 
le  moyen  de  conferver  les  appro- 
vifionnemens  dans  les  vaiiîeauxi 
fur  les  -abus  des  liqueurs  fortes , 
&c.  Ces  divers  ouvrages  prouvent 
autant  de  fçavoir  que  de  zèle  pour 
k  bien  public.  Ce  aaxunliûe  in* 
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génieux  cfl  mort  en  1 761  ,  à  84  ans, 
généralement  regretté  des  gens  de 
lettres  &  de  les  concitoyens ,  qui 
Tiennent  de  lui  élever  un  tombeau 
parmi  ceux  des  rois  d'Angleterre, 
<Uns  l'abbaye  de  Weftminfter.  Voy. 
Bal*  s. 

HALLEY,  (Edmond)  né  à 
Londres  en  165  6  ,  s'adonna  d'a- 
bord à'  la  littérature  &  aux  lan- 
gues ,  &  fe  confacra  enfuite  en- 
tièrement à  l'aftronomie  ,  pour  la» 
quelle  la  nature  l'avoir,  fait  naî- 
tre. Ayant  rcfolu  dès  l'âge  de  19 
ans  un  problème  très-difficile ,  par 
lequel  il  détermina  les  aphélies  & 
l'excentricité  des  planettes  ,  le 
gouvernement  l'envoya  en  1676 
9  Tifle  de  Su-Hélène.  Ce  voyage 
fut  la  fource  de  plusieurs  décou- 
vertes agronomiques.  De  retour 
dans  fa  patrie  ,  il  fuccéda  à  Wal- 
U$%  «a  1703  ,  dans  la  place  de 
profefieur  de  géométrie  à  Ox- 
ford ,  01  à  Flamfikd  dans  celle 
4'aft ronome  du  roi.  La  fociété  ro- 
yale de  Londres  &  l'académie  des 
jcûenccs  de  Paris  fe  l'afibciérent  ; 
ja  première  le  fit  fan  fecrétai- 
rc ,  place  qu'il  remplit  avec  dif- 
tmOion.  Cet  habile  homme  mou* 
r*t  àl'ohfervatoire  deCréenwich 
en  174*,  à  86  ans,  chargé  d'an- 
nées &  de  gloire.  A  un  efprit  vif 
&  pénétrant,  il  joignit  une  imagi- 
nation féconde  &  fleurie.  Il  s'a- 
mufa  même  quelquefois  de  la  poé- 
sie. 11  poflédoit  tous  les  talent  né- 
ceûaires  pour  plaire  aux  princes 
qui  veulent  s'inftruire  ,  une  gran- 
de étendue  de  connoifiances ,  & 
beaucoup  de  préfence  d'efprit.  Ses 
réponfes  étoient  promptes  »  &  ce- 
pendant mefurées ,  judicieufes ,  & 
toujours  fincéres.  Lorfque  le  czar 
Pierre  le  Grand  vint  en  Angleter- 
re ,  il  y  vit  Halley.  II  l'interrogea 
fur  la  flotte  qu'il  avoit  defiein  de 
former,  &  fur  les  feiences  &  les 
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arts  qu'il  vouloit  introduire  dans 
fes  états.  Sa  curionté  ingénienft 
fut  tellement  faàsfaice  de  fes  té* 
ponfes  &  de  fon  entretien ,  <prtl 
l'admit  familièrement  à  6  table, 
&  qu'il  en  fit  fon  amL  #*%  «£■ 
fembloit  encore  plus  de  qwfiw 
efleotieUes  poux  fe  faire  «aerfc 
fes  égaux.  La  première  de  tome*, 
il  les   aimoit.  Son  efprit  &  fon 
cœur  fe  montroientaniinésefl  leur 
préfence  de  la  douce  chaleur  de 
l'amitié.  Il  étoit  .franc  4  4êd*t 
dans  fes  jugemens ,  égal  &Tégle 
dans  fes  mœurs ,  doux  &  *&"'» 
toujours  prêt  à  fe  comnimito*» 
&  fur-tout  défintéreffe.  11  a  *• 
vert  le  chemin  des  richefes  f* 
fes  travaux  en  faveur  de  b  natv 
gation;  &  il  a  ajouté  àcewgloi- 
re  ,  celle  de  n'avoir  jafl*  n» 
fiût  pour  s'enrichir.  U  a^?v 
eft  mort  dans  cette  nrfdkttWi 
dont  le  choix  libre  fuprvfe*** 
rcfiources  dans  l'anie  &  de  ta»** 
dans  l'efprit.  Quand  letoi  WJ 
me  ordonna  le  grand  reawveU*, 
ment  des  efpèces  d' hs&BX*  * 
1696  ,  &  qu'il  fit  cooarwftûfj 
monnoies  hors  de  Londres,  Wty 
fut  nonuné  contrôleur  de  ceBtJJ 
Chefler.  Ceft  le  feul  eopto  • 
cette  nature  qu'il  ait  i^  f"T 
voulu  avoir ,  &  il  ne  lc*j*7* 
va  que  pendant  les  deux  «w» 
que  dura  la  refonte.  11  i»«  g* 
roux ,  61  fa  générofité  n'étoitsflj 
faflueufe.  Ennemi  de  l'env**]" 
préjugés  ,  il  ignoroit  cci i  pj** 
tions  outrées  en  faveur  dW^ 
tion ,  infurieufes  au  refte  du  f«* 
humain.  Ami,  c^n^triote*^! 
tateur  de  Newton,  «  »  Pvjfiï; 
Defcnrtes  avec  refpea  i  fegjî  ; 
de  WaUU%  il  a  fçu  rendre  jttftWj 
nos  anciens  géomètres.  P^p 
lités  fi  rares  &  fi  effimables  *m 
aflaifonnêés  d'un  fonds  de  f/m 
admirable  :  ai  fes  icd*f*ei«J| 


HAL 

irrites ,  ni  la  vieilleffe  »  ni  la  pari* 
îyfie  dont  il  fat  attaqué  quelques 
années  avant  fa  mort,  ne  purent 
jamais  l'altérer.  Les  ouvrages  qui 
font  le  plus  d'honneur  à  fa  mé- 
moire v  font  :  I»  Catalogus  Stella* 
mr  aaftr&liorum  ,  Loodini  ,  1678  , 
in-  4*.  Cet  ouvrage  fut  donné  la 
aéme  année  à  Paris  in- 11,  par 
Bayer  s  avec  la  traduction  rrançoiie 
a  côté  6c  un  Planifphére  célefte 
de  rhémiiphére  auftral ,  pour  faire 
une  seconde  partie  à  fes  Cartes  du 
Ciel  ôt  à  ion  Catalogué  des  Etoiles. 
Celui  de  Halley  avoir  été  dreffié 
d'après  les  obfervations  que  l'au- 
teur avoir  faites  en  1677  à  l'ifle 
de  Ste-Hélèn* ,  pays  le  plus  mé- 
ridional que  les  Anglois  euffent 
alors  fous  leur  domination.  II. 
ApoUonilPergai  de  fecHone  rationis% 
Libri  duo  ,  ex  Arabiço  manuferipto 
latine  rerfi  ,  Oxonii ,  1706  ,  in*8*. 
III.  Apoilonii  Pergeû  Conicorum  Libri 
*8ê  '9  &  Sertni  Antiffenfis ,  de  fec- 
iùme  Çyiimdri  &  Coni ,  Libri  duo , 

.Oxonii,  I7io,in-fol.  :  édition  ma- 
gnifique, &  qui  eft  le  fruit  d'un 
Javail  immenfe*  Halley  y  a  rétabli 
les  texte»  traduits,  &  a  fuppléé,  &c. 

4V.  TabuUt-Afironomicai ,  fore  exac- 

itet  9*  à  Londres,  en  1749  ,  in  -  4e. 

-Sites  ont  été  traduites  en  françois 
far  l'abbé*    Chappe  A' A  ut  croche  ,  in- 

£*.  1754,  &  par  M.,  de  la  Lande 
tf?f  9  «  in-89  ;  cette  dernière  tra- 

jiWUon  eft  la  plus  eftimée.  V. 

-*éhrigé  de  t  Astronomie,  des  Comètes. 

\  twL   Théorie,  fur .  Us  variations  de  la 

rSm/oUy  dans  les  Mémoires  de  la 

ifbciété  royale.  Il  dreffa  une  carte 
ces  variations,  qui  eft  d'un 
ad  ufage.  On  la  trouve  dans 
f  de  Phyfique  de  Mufehenbroëck^ 
\  a  Leyde  en  1739.  VIL  AW- 
dirt&t  &  Géométrique  pour 
vrer  les  aphélies  &  les  excen- 
eés  des  planètes.  VIII.  Un 
>  fur  un  Télefcope  de  fon  yi- 
Tome  H!. 
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ve&tion,  qui  fit  beaucoup  de  bruit 
dans  le  monde  fçavant/  IX.  Phi- 
fieurs  autres  Mémoires  fur  différens 
points  de  phyûque  &  d'aftrono- 
mie.  X.  Quelques  Vers  latins% 

HALLIER,  (frânçpîs  )  né  i 
Chartres,  do&eur  &  profèiteur  de 
Sorbonne,  rut  fucce&vement'  ar- 
chidiacre de  ftinan ,  théologal  de 
Chartres  ,  fyndic  de  la  faculté- de 
théologie*  de  Paris ,  &  enfin  évê* 
que  de  Cavaillon  en  16^6.  Il  ne 
garda  pas  long-tems  ce  fiége  Votant 
mort  en'  1659  ,  à  64  ans,  d'une 
paralyfiequi  hii  fit  oublier  tout 
ce  qu'ii^avoit  fçu  ,  jufqu'ji  Torai* 
fon  dominicale.  Hallier  fit  plu- 
fieurs  voyages  dans  la  Grèce  ,  en 
Angleterre ,  en  Italie ,  &  par-tout 
il  fit  admirer  fes  ralens.  l/rbaim 
VIII  l'auroit  fait  cardinal  f.  û  une 
forte  brigue  &  des  raifons  d'état 
n'avoient  fait  pafter  le  chapeau 
qui  lui  étoit  deftiné,  fur  la  tête 
du  commandeur  de  Valencey.  Dans 
fon  fécond  voyage  de  Rome  en, 
1652,  il  fit  éclater  beaucoup  de 
zèle  contre  les  cinq  proportions 
.de  Janfenius  t  dont  il  follicita  & 
dont  il  obtint  la  condamnation» 
De -là  le  bien  &  le  mal  que  les 
deux  partis  ont  dit  de  lui.  Nous 
autres  qui  ne  le  confîdérons  que 
comme  fçavant ,  nous  fommes  for- 
cés de  reconnoitre  dans  fes  ou- 
vrages  de  la  force  dans  les  raifon- 
nemens ,  &  de  l'érudition  dans  les 
recherches.  Les  principaux  font: 
I.  Un  fçavant  Traite  de  la  Hiérar- 
chie. II.  Des  Commentaires  fur  les  Ré* 
glemens  du  Clergé deFrance  touchant  les 
fl<p<//crj,qui  l'expo féren ta  une  grê- 
le cT écries  de  la  parc  des  Jéfuites  CeU 
Ut ,  Bauni%  Pintereau  ,  &c.  III.  Un 
Traité  des  élections  &  des  ordinations  9 
1636 ,  in-f.  Ce  n'eft  pas  un  un  chef- 
d'œuvre  ,  comme  le  dit  l'abbé  Lad* 
vocat%  qui  devoit  fe  contenter  de 
l'appçller  lo  chef-d'œuvre  de  l'an* 
Dd 
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teur.  Cet  ouvrage  lui  valut  une 
penlîon  de  la  part  du  clergé  de 
France  -,  il  eft  bon  &  méthodique  : 
I V.  Des  Ecrits  Polémiques  contre 
les  Janfeniites  &  contre  les  ré- 
guliers ,  fur-tout  contre  lés  Jéfui- 
tes.  Tous  Tes  ouvrages  font  en  latin*. 

HALLIEft,  Voy.  HosriTAt. 

HALLMANN ,  (  Jean-Chrétien  ) 
renonça  au  Luthéranifme  ,  pour 
«mbraffer  la  religion  Catholique  , 
&  mourut  à  Breflaw  dans  une  ex- 
trême mifére  en  1704.  Il  a  laiffé 
diverfes  Pièces  de  Théâtre  en  alle- 
mand. 

HALYATES,  Voy.  Alyâtes. 

HAMAYDE ,  (Ignace-François) 
flodteur  &  ,  profeiTcur  en  droit  à 
touvain,  mort  dans  cette  ville  en 
1712,  à  64  ans  ,  fut  l'oracle  des 
Pays-Bas.  On  le  confultoit  de  tou- 
tes parts  &  rur  toutes  les  matières. 
Sa  piété  égaloic  fon  fçavoir.  De 
tous  fes  écrits ,  le  plus  utile  cft  le 
traité  De  rteufationibus  Judicum.  On 
s'en  fert  fouvent  dans  les  tribu- 
naux &  avec  avantage. 

HAMBERGER  ,  (  George  -  Al- 
Jjrecht)  profefleuren  phyfique  & 
en  mathématique  à  lène  ,  né  à 
BeyerbergenFranconie  Tan  1662, 
mourut  à  lène  en  1716.  On  a  de 
lui  divers  traités  de  ces  deux  fcîen- 
ces ,  fort  eftimés.  Les  plus  connus 
Ibr;t  :  ï.  De  Iride  diluvii.  I 1.  De  op- 
tieis  octdorum  ritris.  lit.  De  Hydrau- 
lica  ,  dêjrigorc.  IV.  De  bafi  Compu- 
ti  ecclefiafiici  ,  &C. 

HAMEL ,  (  Jean-baptifte  du  )  né 
en  1624,  à  Vire  en  Normandie, 
d'un  père  avocat ,  fut  auteur  dès 
Tâge  de  18  ans.  11  entra  chez  les 
Pères  de  l'Oratoire  à  19 ,  &  en  for- 
tit  dix  ans  après  pour  être  curé 
de  Neuilli- fur-Marne.  Son  incli- 
nanon  pour  les  feiences ,  pour  la 
phyfique  &  les  mathématiques  étoit 
d'autant  plus  forte  ,  qu'elle  étoh 
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ftmtenùe  par  le  talent.  Eu  166}  •; 
il  quitta  fa  cure  pour  la  dignité* 
chancelier  de  l'égDfe  de  Bayou. 
Alors  il  fe  livra  entiéretaentà  foo 
penchant.  Sa  réputation  coma** 
ça  à  s'étendre.  Le  grand  Colknte 
choitit  en  1066  pour  être  feercta- 
re  de  l'académie  des  fcitfices, 
l'ouvrage  de  fes  foins  îtde  feo«t" 
le  pour  la  gloire  de  la  Frasa. 
Deux  ans  après,  Côlbert de Croîf- 
û  t  plénipotentiaire  pour  Ja  P»* 
d'Aix-la-Chapelle,  l'y  tw* ** 
lui.  Du  Hamel  raccompagna  «w* 
re  en  Angleterre.  U  fa ceto]£ 
-ge  en  philosophe  :  ûprtûcç» 
curioûté  rut  de  voir  le»  bp&\ 
fur-tout  lMlutlre  BefU ,  ip»»1 
ouvrit  (dit  ?ùm*mlle)w*}**t' 
fors  de  ta  phyfique  00*"*?*° 
le.  De  Londres  il  paflà  i  im*m 
dam,  &  y  porta  le  TnèiRefpf*. 
Il  recueillir  dans  ces  dewwy8?* 
des  richeffes  dont  il  oW  *J  ■' 
vres.  De  retour  en  Fiance  u  «* 
ceffa  de  travailler  jutqoïÛBW?» 
arrivée  en  1706 ,  a  81  ans.  W" 
-dreles  mœursdecefçawtt,ce* 
roit ,  dit  FonujulU,  lepanegpr* 
d'un  Saint.  «  Pendant  qaHl  »• 
*•  Angleterre ,  (  ajooee-t  d)  w^ 
h  tholique*  Aflglois;  anialW* 
»  entendre  fa  ràefft  caei  Pas**» 

»  fadeur  de  France ,  ^v***]*  j 
»  munement  :  AlUns  à  .&»!'*  \ 
h  Saint  Prêtre.  Ces  étrange»»*! 
*»  voient  pas  eu  befoin  d'usjg 
»»  tems  pour  prendre  de  )utî'T 
»  qu'if  méritoir,  un  extcriflBpy 

»  fimple,  à  qu'on  ne  pw«*£ 
>»  mais  foupçonner  d^ène  enafr 
»»  fé,  annonçoit  tes  ▼«tuS.™2 
»  dans  ,  &*trahifibit  l'envie  ff 
»  avoit  de  les  cacher.  9*?2? 
>♦  aifément  que  fon  haniili*?*jj 
>»  non  pas  un  difeours  ,  «a* 
»  fentiment  fondé  fur  Uj* 
»  même  -,  &  fa  charité  aguW 
»  fouvent  t  pour  n'avoir  p*- 
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*  quezbis  ,  malgré  toutes  fci  pfcé-  - 
•»  cautions ,  le  déplaifir  d'être  dé- 
m  couverte.Le  defir  d'être  utile  aux 
»  autres  étoit  û  connu  en  lui  ,  que 
»  les  témoignages  favorables  qu'il 

*  rendoit ,  en  perdoient  une  par- 
»  de  du  poids  qu'ils  dévoient  avoir 

*  par  eux-mêmes.'»»  Il  fut  pendant 
toute  (à  vie  dans  une  extrême  con- 
fidération  auprès  de  nos  plus  grands 
prélats.  Cependant  il  n'a  jamais  pof- 
fédé  que  de  très- petits  bénéfices , 
&  il  n'en  a  point  pofledé  dont  il 
ne  fe  fott  dépouillé  en  faveur  de 
quelqu'un.  Les  principaux  fruits 
de  fa  plume  font  :  I.  Jtftronomia 
Phyfica  t  &  un  traité  De  Meteoris  & 
Fojjilihisy  imprimés  l'un  &  l'autre 

-  en  1660  »  tn-4*.  A  la  forme  de  dia- 
logue qu'ont  ces  deux  ouvrages , 
6c  à  cette  manière  de  traiter  la 
philofophie ,  on  reconnoit  ,  dit 
fenttntU*^  que  Cicéron  a  fervi  de  mo- 
dèle ;  mais  on  le  reconnoit  encore 
aune  latinité  pure, &  à  un  gr.  nom- 
ère  «Texprefiions  mgénieufes  &  fi- 
JKS.S00  imagination  fleurie  &ornée 
a  répandu  fes  agrémens  fur  la  fé«- 
cherefle  de  la  matière  II.  De  cor- 
fêruw  affcStionibus.  III.  De  mente  hu- 
mena.  IV.  De  corpore  animato  :  ou- 
trage dans  lequel  tout  eft  appuyé 
tor  l'expérience  &  fur  l'anatomie. 
W*  De  confenfu  vtttris  &  novet  Phi- 
tyophi* ,  in-40 ,  Rouen ,  1675 .  C'eft 
l'écrit  le  plus  fameux  de  du  Hamel. 
40a  y  trouve  une  efpèce  de  Phy- 

Îue  générale ,  ou  plutôt  un  trai- 
des  premiers  principes.  Ce  que 
]*  titre  promet  ,  dit  l'ingénieux 
Secrétaire  de  l'académie  ,  eft  plei- 
^setuent  exécuté.  L'tfprit  de  con- 
ÉiHanon  que  fauteur  avoit  pris  de 
Kapere  ,  tout  Normand  &  tout 
icîen  qu'il  étoit»  triomphe  dans 
ouvrage.  Il  y  examine  les  fu- 
&  inintelligibles  rêveries 
[  PU  ton  ,  &  ces  grands  mots  des 
philofophes  anciens,  qu'on 
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atanployoit  que  parce  qu'on  n'en 
avoit  pas  d'autres.  Le  fage  moder- 
ne rapporte  tout  à  la  phyfique  ex- 
périmentale ,  &  fur-tout  à  la  chy- 
mie ,  pour  laquelle  il  avoit  un  goût 
décidé.  VI.  UHifboire  de  T  Académie 
des  Sciences  ,  dont  la  dernière  édi- 
tion eft  celle  de  1701 ,  in-40.  VII. 
Opéra  Philofophica  &  Aftronomica% 
Nuremberg  ,  1681 ,  4  tora.  in-4*. 
VIII.  Philofophia  vêtus  &  nova  ,  ad. 
mfum  Sehoùt  accommodata  ,  17O0  ,  6 
vol.  in- 11.  Cours  de  philofophîe  > 
compofe  fuivant  les  principes  ré- 
pandus dans  l'ouvrage  précédent  » 
à  l'ufâge  de  l'abbé  Colbert  qui  en- 
feignoitau  collège  de  Bourgogne. 
C'eft  le  premier  livre  de  ce  gen- 
re ,  où  Ton  ait  combiné  avec  im> 
partialité  les  idées  anciennes  avec 
les  nouvelles ,  &  où  l'on  ait  fubf- 
titué  les  raifonnemens  ,  les  expé- 
riences, aux  vaines  fubtilités  de  l'é- 
cole. Cet  ouvrage,  très-fouvent 
réimprimé  autrefois ,  ne  pourroit 
être  diclé  àpréfent  dans  les  écoles, 
qu'après  avoir  été  retouché  &  aug- 
menté par  une  main  habile.  La 
phyfique  eft  bien  différente  de  ce 
qu'elle  étoit  dans  le  tems  auquel 
du  Hamel  écriv oit.  IX.Theoloçiafo- 
tulatrix  &  practica^  1691  ,  7  vol. 
in-8°,  en  très-beau  latin.  X.  Theo- 
logim  CUricorum  Scminariis  accommo- 
dât* fummarium ,  en  5  vol.  C'eft  un 
abrégé  du  Cours  précédent,  aug- 
menté &  corrigé.  XI.  Inflituùones 
-  BibluA ,  feu  Scriptvra  facra  Proie- 
gomena  ,  unà  cumfeUSis  annota  do  ni- 
bus  in  Pentatcuchum.  Cet  ouvrage 
fut  l'avant- coureur  d'une  grande 
Bible  1  1706  %  in-folio ,  enrichie  de 
notes  pleines  de  fçavoir ,  de  piété 
&  d'élégance  fur  tous  les  endroits 
quiendemandoient.  Dans  ces  dif- 
férentes productions  ,  un  jugement 
droit  &  ftlr ,  (  pour  me  fervir  de 
l'expreftion  de  fon  panégyrifte ,  ) 
cftfarchite&equi  choifit  &  difpo- 
Dd  ij 
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fe  les  matériaux  que  fournie  mie 
vafte  érudition. 

HAMELMANN,  (  Herman)  né 
à  Ofnabrag  en  if!?   ,  commença 
à  y  prêcher  la  doctrine  de  Luther. 
ChatiTé  de  cette  ville,  il  fut  reçu  à 
Bilefeld  par  les  chanoines,  &  il 
inftruifit  la  jeunefte  félon  le  caté- 
.  chifme  de  fon  patriarche.  11  ait 
nommé  enfuite  furintendant  des 
églifes  du  duché  de  Brunfwick  , 
pour  les  régler  félon  la  confeffion 
d'Ausbôurg.  Enfin,  il  devint  fur- 
intendant  général  du  comté  d'Oi- 
.  denbourg  en  1593  ,  &  mourut  en 
15 95.   Ses    principaux    ouvrages 
.  font  :  Commemarius  in  Pcntateuchum, 
-  1563,  in-fol.  II.  Hiftoria  Wtflpha» 
lorumfaculi  xvi.  III.  Chronicum  (H- 
denburgicum^  &c.  On  y  trouve  des 
recherches  ,  mais  peu  de  métho- 
de &  d'agrément. 

HAMILTON,  (Antoine  comte 
d'  )  de  l'ancienne  maifon  de  ce 
nom  en  Ecofle ,  naquit  en  Irlande, 
6c  pafiaen  France  avec  fa  famille, 
qui  avoit  fuivi  Charles  II  ,  lors- 
qu'il vint  y  chercher  un  afile  après 
la  mort  de  fon  père.  Ce  prince  ayant 
été  rétabli  fur  le  trône  de  fes  an- 
.  cêtres ,  Hamilton  le  fuivit  en  An- 
gleterre. Ce  fut  alors  que  le  com- 
te de  G r amont  y  époufa  fa  fœur  , 
une  des  plus  aimables  perfonnes 
de  fon  fexe.  Le  nouvel  époux  em- 
mena fa  femme  en  France.  Le  com- 
te d' Hamilton  pafibit  fouvent  la  mer 
pour  lavoir.  Il  fut  obligé  enfin  de 
s'y  fixer  pour  toujours,lorfque  lac- 
fueslly  après  la  perte  de  fes  états, 
vint  s'y  réfugier.  Il  y  mourut  en 
1720,  à  74  ans,  après  avoir  fait 
les  délices  des  perfonnes  du  pre- 
mier rang  par  les  agrémens  de  fon 
caractère,  &  celles  du  public  par 
les  charmes  de  fes  vers  &  de  fa 
profe.  Il  avoit  l'efprit  aifé  &  dé- 
licat ,  l'imagination  vive  &  brillan- 
te »  un  jugement  fur  &  beaucoup 
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de  goût  ;  or  ce  qui  eft  fapérieurt 
tous  les  talens  de  l'efprit ,  il  étotr 
doué  des  qualités  du  cœur  les  piaf 
eftimables.  On  ne  lui  reproche  que; 
fon  penchant  pour  la  iatyre,  que 
ni  le  grand  monde ,  ni  la  philoib- 
phie ,  ne  purent  corriger.  Ses  ou- 
vrages  recueillis  en  1749  ,  en  6 
petits  vol.  in- 12  ,  renferment  :  L 
Des  Foi  fus  %  le  plus  joli 
dans  ce  genre  eft  fon  Epiât  au 
te  de  Gramoru ,  mêlée  de  profe  & 
de  vers.  Chapelle  &  Oiêaùat  n'ont 
rien  de  plus  naïf  y  de  plus  élégant , 
de  plus  délicat.  Les  autres  pièces 
de  cet  écrivain  n'ont  ni  la  même 
beauté  ,  ni  la  même  fineffe ,  ni  la 
même  correction.  La  totalité  du 
plus  petit  de  fes  ouvrages  ,  dît 
l'abbé   des  Fontaines  ,  eft  prefque 
toujours  afiez  mauvaife.  H  en  eft 
peu  cependant  où  l'on  ne  décou- 
vre cette  légèreté  de  ûyle ,  ce  ton 
aifé  d'un  homme  de  qualité  ph» 
courrifan  que  poète.  IL  Des  Corn- 
us de  féerie  ;  1.  Zénàde  ;  mélange 
monftrueux  de  faits  hifioriques  & 
d'aventures  fabuleufes,  ni  infini*» 
tives  ,  ni  agréables  :  2.  Les  Quart 
Facardins  \  enchaînement  iofiptèe 
d'hiftoires  qui  fe  croifent  les  unes 
les  autres ,  fans  qu'on  voie  la  fia 
d'aucune  :  3.  Le  Bélïtr,  conte  moias 
inftructif  qu'amufant ,  qui  offre, 
fui  vaut  M.  l'abbé  de  la  Forte  y  des 
faillies  heureyfes ,  des  defcriprioai 
brillantes,  des  peintures  dessus» 
finement  enveloppées  fous  le  dé 
guifement  ingénieux  de  la  fable 
4.  Fleur  d'épine ,  inférieur  au  pré- 
cédent pour  le  fonds   &  pour  «" 
forme.III.  Les  Mémoires  du  Comme 
Gramont  {Philibert) ,  qui 
a  vol.  de  cette  édition  ,&  qriooJ 
imprimés  féparément  en  1  voL  i» 
12.  Ces  Mémoires  font ,  de  1 
les  livres ,  celui  où  le  fonds  le 
mince  eft  paré  du   ftyle  le 
gai  »  le  plus  vif  &  le  plus 
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Hé.  Ceft  le  modèle  d'une  conver- 
sation enjouée ,  plus  que  le  modè- 
le d'un  livre.  Son  héros  n'a  guéres 
d'autre  rôle,  dit  M.  de  Voltaire,  que 
celui  de  rriponner  Tes  amis  au  jeu  , 
«Têtre  volé  par  fon  val  et- de- cham- 
bre ,  &  de  dire  quelques  préten- 
dus bons-mots  fur  les  aventures 
des  autres.  On  a  publié  en  1776  un 
7*  vol.  des  Œuvres  étHamilton  ,  à 
Paris  chez  U  lai ,  qui  peut  fervir 
de  fupplément  aux  Ax  autres. 
HAMMON ,  Voyti  àmmon. 

HAMMOND ,  (  Henri  )  dofteur 
'  en  théologie  d'Oxford  ,  naquit  à 
Cherfey  dans  la  province  de  Sur- 
rey ,  &  mourut  en  1660 ,  à  5  5  ans , 
chargé  de  la  conduite  du  diocèfe 
de  Worcefler ,  dont  il  devoit  être 
évéque.  Sts  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à  Londres  en  1684 ,  en  4 
Toi.  m-fbl.  Il  y  en  a  quelques-uns 
en  latin ,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre eft  en  anglois.  On  diftingue 
«eux-ci  :  I.  Un  Catéchifme  Prati- 
f*£\  c*eft  un  abrégé  de  la  morale 
Chrétienne.  II.  Un  Commentaire  fur 
k  Nouveau-Teftamcnt ,  traduit  en  la- 
tin par  U  Clerc ,  qui  l'enrichit  f  ou 
]lour  mieux  dire  ,  le  chargea  de 
nouvelles  notes.  Cette  verfion  vit 
le  jour  en  1697 1  2  vol.  in-folio. 
HL  Un  Commentaire  fur  Us  Pfeau- 
•«/,  &c. 

L  HAMON ,  natif  de  Blois,  écri- 
Tain  de  profeffion ,  montra  à  écri- 
te à  Charles  IX  ,  dont  il  devint 
Cnfmte  fecrétaire.  U  entreprit  de 
donner  au  public  quelques  effais 
des  différentes  manières  d'écrire  , 
êmt  on  s'étoit  fervi  dans  les  iié- 
;#»  précédens ,  &  même  dans  les 
Ans  éloignés,  H  réunit  heureufe- 
Itent  dans  ce  projet,  qu'il  exécu- 
ta vers  l'an  1 566  ,  avec  le  fecours 
■es  manuferits  de  la  bibliothèque 
■n  roi ,  &  de  ceux  des  abbayes  de 
Wk  Dioys  &  de  $%  Ceimain^tes-Frcs 
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â  Paris  ;  mais  il  abufa  de  fon  ta- 
lent, &  ayant  été  convaincu  d'a- 
voir fuppofé  de  faufles  pièces ,  il 
fut  pendu  a  Paris  le  7  Mars  1569. 
Ce  malheureux  étoit  Huguenot ,  & 
l'hiltoire  des  prétendus  martyrs  du 
Calvinifine  fuppofe  qu'il  fut  exé- 
cuté pour  caufe  de  religion. 

II.  HAMON ,  (  Jean  )  doûeur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris  , 
né  à  Cherbourg  en  Normandie  , 
mort  à  Port-royal  des  Champs  en 
1687 ,  à  69  ans.  Il  étoit  depuis  30 
ans  dans  cette  retraite ,  à  laquelle 
il  fe  confàcra ,  après  avoir  donné 
fon  bien  aux  pauvres  &  vendu  fa 
bibliothèque.  Sa  vie  rut  une  péni- 
tence continuelle.  Ce  pieux  foli- 
taire  mit  au  jour  plusieurs  ouvra- 
ges ,  écrits  de  ce  ftyle  ferme, élé- 
gant, arrondi ,  qui  étoit  propre  à 
tous  les  auteurs  de  Port  -  royal. 
Les  principaux  font  :  I.  Des  Soli- 
loques en  latin ,  traduits  en  françoi» 
par  M.  l'abbé  Goujet  fous  ce  titre  : 
Gemijfemens  et  un  cetur  Chrétien,  ex- 
primés dans  Us  paroles  du  Pfeaume 
cxviii  y  Paris  173 1 ,  in-12.  IL  Un 
Recueil  de  divers  Traités  de  piété, 
Parts  1675 ,  2  vol.  in-12  ;  &  deux 
autres  Recueils  en  1689  »  *  ▼ol.  in- 
8°.  III.  La  Pratique  de  U  Prière  con-' 
tinuelU ,  ou  Sentimens  d'une  Ame  vi- 
vement touchée  de  Dieu  ,  in-12.  IV. 
Explication  du  Cantique  des  Cantiques? 
avec  une  longue  Préface  de  Nico* 
U  ,  Paris  1708  >  4  vol.  in-12.  V. 
Quelques  autres  ouvrages  marqués 
au  coin  de  Port-royal ,  c'eft?à-dire , 
écrits  avec  autant  de  folidité  que 
d'élégance.  BoiUau  a  fait  ces  vers 
en  fon  honneur  1 

Tout  brillant  de  feavoir  v  étefprit  & 

d'éloquence* 
Il  courut  au  défère  chercher  Vobfcuï 

rite -y 
Aux  Pauvres  confàcra  fon  bien  &fa\ 
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Et ,  trente  ans  dans  le  jeûne  &  dans 
Vauflérité, 
Fit  fon  unique  volupté 
Des  travaux  de  la  pénitence* 

HAMZA ,  doftcur  Mahométan , 
vivoit  vers  Tan  1020  fous  le  calife 
Hakim.  Mécontent  du  gouverne- 
ment ,  il  ne  craignit  pas  d'ofer  en- 
treprendre d'abolir  le  Mahométif- 
rfle.  Pour  ôter  à  l'Alcoran  toute 
la  considération  qu'on  lui  portoit  t 
il  jugea  habilement  qu'il  falloir  op- 
pofer  un  nouveau  plan  de  religion 
à  celui  du  faux  prophète.  II  corn- 
pofa  un  livre  plus  élégant  &  d'u- 
ne aufli  grande  pureté  de  flyle 
que  l'Alcoran  ,  &  il  l'intitula  :  Le 
Livre  des  témoignages  des  Myfiéres 
de  Wniti.  Les  connohTeurs  pré- 
tendent que  cet  ouvrage  égale 
pour  le  moins  l'Alcoran.  Petis  de 
la  Croix ,  qui  le  traduifit  de  l'arabe 
en  françois  par  l'ordre  de  M.  de 
Von  char  train  %  dit  qu'on  peut  I'ap- 
peller  la  crime  de  t  élégance  Arabique. 
Mais  tout  élégant  qu'il  étoit ,  il  ne 
produîfit  rien  ;  &  l'éloquence  bar- 
bare de  l'Alcoran  fit  toujours  la 
même  impretfïon  fur  les  barbares 
qui  profeflbicnt  le  Mahométifme. 

HANCKIUS,  F«WHakkius. 

\  HANDEL  ,  (  George  -  Frédéric  ) 
muficien  célèbre,  né  à  Halle  en  Sa- 
xe Tan  1684  »  d'un  valet-de-cham- 
bre du  dernier  archevêque  deMag- 
debourg  {Augufte  duc  de  Saxe) ,  paf« 
fa  en  Angleterre  pour  y  exercer 
fes  talens.  Ses  Opéra  enchantèrent 
ht  nation.  Britannique ,  qui  le  com- 

x  bla  de  biens  &  d'honneurs  pendant 
fa  vie ,  8c  lui  érigea  un  monument 
après  (4  mort ,  arrivée  en  1759  à 
Londres.  {1  laiffa  une  fuccemon 
4e  10  mille  liv,  fterlmgs.  Ce  mun\ 
cien  a  compofé  des  Opéra ,  des  Ora- 
torio ,  des  Sonnets.  La  mufique  de 
Haadcl  eft  noble  ^expreifive  j-plei- 
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ne  d'harmonie  &  d'images.  Ce  naî- 
tre ,  û  fupérieur  pour  la  compo- 
sition ,  poffédoir  encore  le  talent 
de  jouer  de  plufieurs  infirumeas 
dans  une  rare  perfection.  L'eftime 
qu'il  avoit  pour  fon  art  »  &  un 
fentiment  trop  profond  de  fa  pro- 
pre fupériorité  ,  lui  iofpirott  nne 
forte  die  fierté  dont  il  ne  (çut  pas 
réprimer  les  mouvemens;md$  cet* 
te  fierté  fut  toujours  franche  & 
uniforme,  il  n'étoit  pas  tour-à-tour 
tyran  &  enclave  ,  frondeur  dans  un 
Heu  &  flatteur  dans  un  autre.  Il 
n'afliijettit  jamais  fes  talens  aux 
caprices  de  ces  protecteurs  à  la 
la  mode  &  de  ces  pédans  du  beau 
monde  ,  qui  croient  qu'on  achète 
le  don  de  fentir  les  arts  ,  &  qui 
glacent  le  génie  en  prétendant 
régler  fon  effor.  Handel  coafenra 
fa  liberté  dans  un  tems  où  d'autres 
fe  feroient  enorgueillis  delà  dépen- 
dance. 11  fut  généreux  dans  la  pan- 
vreté ,  &  n'oublia  pas  fes  anciens 
amis  dans  l'opulence. 

HANGEST ,  (  Jérôme  de)  doc- 
teur de  la  maifon  de  Sorbonae  , 
natif  de  Compiégne  ,  d'une  famil- 
le noble  8c  ancienne  ,  fut  chanoi- 
ne, écolâtre  &  grand  -  vicaire  de 
l'églife  du  Mans,  fous  te  cardinal 
de  Bourbon ,  évêque  de  cette  ville. 
Il  y  mourur  en  1538.  Ce  fçavant 
fc  fignala  contre  les  Luthériens  & 
enfanta  quantité  d'ouvrages  de  flo- 
rale &  de  controverfe.   Le  pas 
connu  dans  ce  dernier  genre  eft 
fon  Traité  des  Académies  contre  !*• 
ther.  H  défend  les  unhrerfirés  fit 
l'ufage  d'y  prendre  des  degrés,  fit 
juftifie  la  bonne  théologie  fcho- 
laftique  ;  mais  celle  de    fon  tem 
n'écoit  pas  la  meilleure  ;  et  cette 
-fttence  n'a  repris  fon  hifire  «ne 
rfi>us  Louis  XWavec  toutes  les  an» 
très.  On  a  encore  de  lui  :  L  Vm 
traité  de  controverfe,  intkulé:£a» 
imért  Erafig&Fe/ur  Ufé 
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fsjtlt.  II.  Un  autre  Dé  libero  «**- 
trio%&LC. 

HANK1US ,  (Martin),  né  à  Bref- 
law  en  1633.  Il  fut  nommé  profef- 
feur  en  hifioire ,  en  politique  &  en 
éloquence  Tan  2661 ,  bibliothécai- 
re de  la  bibliothèque  &EU\*btth 
dans  la  même  ville  enj670,  pro- 
tecteur du  collège  de  cette  priu- 
ceffe  en  1681  ,  enfin  re&eur  & 
'  infpeâenr  de  toutes  les  f  cales  de 
la  cenfeflkm  d'Augsbourg  dans  ce 
pays  en  168&  Il  mourut  à  Bref- 
Jaw  en  1309  ,  à  76  ans  ,  dont  il 
en  avoir  employé  50  à  profejïer. 
Voici  tes  meilleurs  ouvrages  de 
ce  içavant  efiiroabje  ;  I.  De  By%anr 
êinarmm  rtrum  Scriptoribus  liber ,  in- 
4V1677  :  cuivrage  recherché  pour 
2'eruditioo ,  mais  trop  diffus  ,  quoi- 
que méthodique.  II.  De  Romanar 
fmrtœmSçriptorihusylbtx)  &  1675 , 
a  vol.  in-4*.  Dans  l'ouvrage  pré- 
cédent ,  l'auteur  rend  compte  des 
écrivains  de  l'niftaire  Byzantine*, 
dans  celui-ci  ,  de  ceux  de  l'hiftoi- 
ut  Romaine.  Il  compile  les  diffé- 
rens  jugeniens  qu'on  en  a  portés* 
UL  Plusieurs  ouvrages  fur  VHifioi- 
it  6c  les  Antiquités  de  la  Siléfie,  tels 
que  Auùquitatts  SiUfisc*  ad  annum 
*t?o ,  X  vpl.  in-4* ,  1707  -,  &  De  SiU- 
JlU  indîgenis  truditis  y  depuis  116$ 
jufqu'en  1  ç  ç  o,  in-4°,  1701  &  1705. 
IV.  Des  Harangue*  ,  des  Comédies  & 
.des  Poçfiss.  Cet  «divers  écrits  lui 
acquirent  tant  de  réputation  en  Al- 
lemagne ,  que  l'empereur  Léopold 
l'appellapour  ranger  certaines  par- 
ras  de  fa  bibliothèque, 

HANNEfcEN ,  (  Mennon  )  théo- 
logien Luthérien ,  né  à  Blaxen  dans 
Je  pays  d'Oldenbourg  eoi  595 ,  de- 
.  vînt  proieffeur  de  morale  ,  puis  de 
théologie  fie  des  langues  orientales 
.éMarpurg ,  fit  enfin  furintendant 
des  égtifcs  de  Lubeck  v  où  il  mou- 
.  n*t  en  1671.  $es  principaux  ou- 
Tfagca  roùjent  ftur  la  controverfe. 
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On  a  encore  de  lui ,  I.  Une  Gram» 

maire  Hébraïque.  IL  Expofitio  Epifia» 
U  Pauli  ad  EphefiosyMaip.  163  ij,  in* 
4°.  Philippe- Louis  HANNEXXN  fett 
fils  ,  mort  profeâeur  de  théologie 
à  Wittçmberg  en  1706 ,  eft  auûl  au- 
teur de  divers  ouvrages  peu  connus 
fur  l'Ecriture ,  in-40  &  in-ia. 

HANNIBAL,  Foyrç  Annibai. 

HANNIBALIEN ,  (Flavius  Claw 
dlusHanmbalianuj)  né  à  Touloufe  fie 
élevé  a  Narbonne,  étoit  neveu  de 
Conftantuu  Ce  prince  l'ayant  for- 
mé à  l'art  militaire,  le  déclara  roi 
de  Pont ,  de  Cappadoce  fie  d'Armé- 
nie» fit  lui  fit  époufer  en  33 f  û 
J&iie  aînée  Confiantine.  H  ne  régna 
pas  long-tems.  Les  foldat* ,  excités 
par  Confiance  fon  couûn,le  poignar- 
dèrent en  338»  fous  prétexte  qu*il 
no  de  voit  y  avoir  d'autres  Augus- 
tes que  les  fils  de  Confiantin.  Honni*; 
balien  périt  à  la  fleur  de  fon  âge  , 
dans  une  ville  de  By  thinie  où  étoit 
la  fépulture  du  fameux  jnnibal.  Il  * 
aimoit  le  fafte ,  fie  Ton  prétend  qu'à 
l'exemple  des  rois  de  Perfe,  il  pre* 
noit  le  titre  de  Roi  des  Rois. 

I.  HANNON ,  fils  de  Naas,  roi 
des  Ammonites.  $es  courtifans  lui 
ayant  infinuè  que  les  ambafiadeurs 
envoyés  par  David  pour  le  com- 
plimenter fur  fon  avènement  à  la 
couronne ,  n'étoient  que  des  ef- 
pions ,  il  leur  fit  rafer  la  barbe  Çc 
couper  les  habits  jufqu'à  la  moi- 
tié. Cette  cruauté  lui  coûta  la  vie 
fie  fon  royaume,  David  lui  ayant 
été  l'un  &  l'autre. 

ILHANNON, l'un  des  plus 
puifians  citoyens  de  Carthage,  vou- 
lant fe  rendre  maître  de  la  repu- 
blique ,  avoit  invité  aux  noces  de 
fa  fille  les  fénateurs ,  pour  les  fai- 
re empoifonner.  Son  projet  fut 
découvert;  mais  le  fénat,  appré- 
hendant le  crédit  du  coupable,  fe 
contenta  de  le  prévenir  par  un  dé- 
cret, qui  défendoit  en  général  la 
Ddir 
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trop  grande  magnificence  de*  no- 
ces. Hannon  n'ayant  point  réuni  par 
la  rufe  ,  eut  recours  à  la  force  ou* 
verte.  Il  fe  retira  à  la  tête  de  20,000 
efclaves  armés,  dans  un  château 
extrêmement  fortifié,  d'où  il  tâcha 
d'engager  dans  fa  révolte  les  Afri- 
cains &  le  roi  des  Maures  -,  mais 
il  fut  pris  &  conduit  à  Carthage. 
On  enveloppa  fa  famille  dansfon 
malheur ,  quoiqu'elle  n'eût  point 
de  part  à  fa  conjuration,  &  elle  fut 
exterminée  avec  lui. 

III.  HANNON ,  général  Cartha- 
ginois ,  fut  chargé  par  la  républi- 
que de  faire  le  tour  de  l'Afrique 
vers  Tan  570  avant  l'ère  chrétien- 
ne. Il  entra  dans  l'Océan  par  le 
détroit  de  Gibraltar  ,  découvrit 
prafiéurspays ,  &  ne  fut  arrêté  dans 
îes  courfes  que  par  le  défaut  des 
"vivres.  Quelques  fçavans  ont  pré* 
•tendu  qu'il  étoit  parvenu  jufqu'à 
l'extrémité  de  l'Arabie  ;  mais  ce 
•  Sentiment  n'eft  pas  fondé.  Pline  & 
Phitarque  rapportent  à  fon  fujet  une 
«necdote ,  qui  montre  combien  fes 
compatriotes  étoient  jaloux  de  leur 
liberté.  Il  avoit  tellement  adouci 
la  férocité  d'un  lion  ,  qu'il  s'en 
iervoit  pouf  porter  une  partie  de 
^bn  bagage.  Les  Carthaginois  s'ima- 
ginèrent que  cet  homme  ,  après 
"avoir  apprivoifé  un  animal  û  fa- 
rouche ,  viendroit  à  bout  de  tout 
ce  qu'il  entreprendroit,  &qu'ainfi 
ils  avoient  lieu  de  craindre  qu'il 
ne  fe  rendit  maître  de  leur  état. 
C'eft  pourquoi  ils  l'exilèrent  pour 
lerefte  de  £cs  jours... On  a  fous  fon 
'nom  des  Voyages ,  qui  ne  font  pas 
"de  lui.  Henri  BékUr  en  donna  une 
fçavante  édition  en  grec  &  en  la- 
tin avec  des  notes  utiles ,  à  Leyde 
1674,  in-12.  On  les  trouve  auffi 
dans  les  Petits  Géographes,  de  l'é- 
dition d'Oxford,  1698. 
H  AJNNSACHS,  poetc  AUc- 
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mand ,  natif  de  Nuremberg.  Il  te 
forma  en  Allemagne  un  corps  de 
poètes  fous  le  nom  de  MerficrSa*- 
ger  ou  Maîtres  Poètes.  C'étoient  ûc% 
gens  de  métier,qui  imaginèrent  <Faf- 
fujettir  le  talent  des  Mufes  aux 
ftaruts  de  leurs  communautés.  Cet- 
te confrairie  de  poliçons  accor- 
dott  la  permif&on  de  flaire  des  rtrsf 
&  pour  rimer  en   paix  ,  il  falloir 
fe  faire  inferire  fur  tes  régimes  dn 
corps  ,  qui  étoit  divifé  en  Garçons 
Poètes ,  Compagnons  Poètes  ,k  Mot- 
ères  Poètes.  Les  licences  s'expé- 
dioient  dans  ce  bureau  desMnfes, 
au   nom  des  compagnons  &  des 
maîtres.  Hannfachs ,  mauvais  cor- 
donnier ,  mais  poète  peflaMe ,  en 
étoit  le  doyen.  Il  a  laife  5  gros 
vol.  in-fol.  de  fort  mauvais  vers-, 
où  l'on  voit  cependant  briller  quel- 
ques étincelles  de  génie,*  travers 
cent  baflefies  &  cent  groffiéretés. 
HANTEVILLE ,  Ki^q  Haute- 

•VILLE. 

HARALD,  Voyt\  Haiold. 

HARBARD ,  (  Burchard  )  pro- 
feffeur  de  théologie  à  Leipnck, 
mort  en  1614,  à  68  ans,  dot  le 
jour  à  une  famille  noble  &  «lima- 
guée  de  Conitzen  Prafle.Ses  écrits, 
faits  principalem.  pour  la  dcfcnfe 
du  Luthéranifme,atteitent  fon  éru- 
dition. I.  DoHrina  de  conjmgfrzDi 
Confejpone  :  De  Magiftratu  politieo. 
II.  The/es  de  Smàtkaldi**  Confefê- 
nis  articults  :  De  lege  dinna  ,&c  On 
s'attend  bien 'qu'ils  doivent  être  , 
imbus  des  préjugés  de  fa  feâe.         { 

I.  HARCOURT,  (Maried')      j 
femme  d'Antoine  de  Lorraine ',  comte 
de  Vaudemont ,  eut  part  a  prefque     | 
toutes  les  expéditions  de  guerre     j 
qu'entre  prit  le  prince  fon  mari.  On 
dit  qu'un  jour    cette  *courageufc 
princeffe  étant  nouvellement  re- 
levée de  cou  ches ,  monta  i  cheval 
&  fcfit  prendre  les  armes  à^luficmt 
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Seigneurs  ;  &  par  une  valei»  inouïe 
contraignit  les  ennemis  de  lever  le 
£ége  de  devant  Vaudemont.  Cette 
héroïne  mourut  en  1476 ,  âgée  de 
78  ans. 

II.  HAR  COURT,  (Henri  de 
Lorraine,  comte  d*)  Voye\ Henri, 
n°  xxi. 

HI.  HARCOURT  ,  (  Henri  duc 
«T)  né  en  1654,  d'une  ancienne 
snaifon  de  Normandie,  féconde  en 
personnes  illuftres ,  porta  les  armes 
dès  l'âge  de  iS  ans.  Après  s'être  dif- 
tingué  dans  plufieurs  fiéges  &  com- 
bats ,  il  fut  envoyé  en  1697  am- 
bafladeur  en  Efpagne.  Il  s'y  con- 
duifit  avec  tant  d'efprit  &  de  fa- 
geffe ,  qu'à  fon  retour  le  roi  éri- 
gea ion  marquifat  de  Thury  en 
duché,  fous  le  titre  d'Har court  en 
Novembre  1700 ,  puis  en  pairie 
l'an  1709.  11  méritoit  cette  récom- 
penfe  ;  il  fut  le  premier  qui ,  par 
à  magnificence,  par  fa  dextérité  & 
par  le  grand  art  de  plaire,  fit  chan- 
ger en  bienveillance  cette  antipa- 
-  thie  que  la  nation  Efpagnole  nour- 
rifToit  contre  la  Françoife  depuis 
Ferdinand  le  Catholique.  Sa  pruden- 
ce prépara  les  tems  où  la  France 
4d  'Efpagne  ont  renoué  les  anciens 
noeuds  qui  les  avoient  unies  avant 
ce  Ferdinand ,  de  couronne  à  cou- 
ronne ,  de  peuple  à  peuple ,  & 
d'homme  à  homme.  NU  accoutuma 
la  cour  Efpagnole  à  aimer  la  mai- 
ton  de  France ,  fes  minières  à  ne 
plus  s'effrayer  des  renonciations 
4e  Mark'  Thérèfe  &  d'Anne  £  Au- 
triche ,  &  Charles  II  lui  -  même  à 
balancer  entre  fa  propre  maifon  & 
celle  de  Bourbon.  Il  mourut  en  171&, 
à  64  ans ,  après  avoir  reçu  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France  en  1703 
COe  collier  des  ordres  du  roi  en 
1705.  Il  eut  entr'aurres  enfansde 
Marie- Anne  Claude  de  Bru  lard ,  fon 
Cpoufe  :  I.  François  duc  tiHarcourt, 
|iair&  maréchal  de  France»  capi- 
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raine  des  Gardes -du-corps,  mort 
en  1750a  61  ans;  IL  Louis- Abra- 
ham *  doyen  honoraire  de  l'églife 
de  Paris ,  &  abbé  de  Signy  &  de 
Preuilly,  mort  en  1750  à  56  ans; 
III.  Henri-Claude^  maréchal  de  Fran- 
ce, mort  en  1769  à  62  ans,  à  qui 
û  veuve  a  fait  élever  en  1776  un 
magnifique  tombeau  dans  l'églife 
de  Notre-Dame  à  Paris-,  IV.  &  An* 
ne-Pierre,  auûi  maréchal  de  Fran- 
ce en  177  c  ,  &  gouverneur  de  la 
province  de  Normandie. 

HARDION,  (Jacques)  né  à 
Tours  en  1686,  vint  a  Paris  en 
1704,  &  fe  dévoua  à  l'étude  des 
belles-lettres.  Il  fit  un  cours  de 
langue  grecque  fous  Boivin  &  Maf- 
fieu ,  profefîeurs  au  collé ge-royaL 
Admis  en  17 11  à  l'académie*  des 
inferiptions  en  qualité  d'élève  ,  il 
fut  affocié  en  1 713  &  penfionnaire 
en  1728.  11  donna  plufieurs  difier- 
tations  intérefiantes  qui  ont  été 
recueillies ,  &  que  l'on  peut  con~ 
fulter  dans  les  Mémoires  de  cette 
compagnie.  En  1730  il  fut  élu  de 
l'académie  Françoife  ,  &  l'année 
fuivante  il  commença  VHifioirt  de 
t origine  &  des  progrès  de  la  Rhétori- 
que dans  la  Grèce.  Ilavoit  publié  fur 
cette  matière  12  diflertations ,  lors- 
que le  roi ,  ayant  fait  revenir  de 
Fontevrauld  made  Victoire  en  1748, 
le  chargea  de  lui  enfeigner  la  fable , 
la  géographie  &  l'hiftoire.  Dans 
la  même  année  ,  mefd"  Henriette 
&  Adélaïde  lui  propoférent  de  leur 
donner  les  mêmes  inftru&ions  » 
&  mefd"  Sophie'  &  Louife  étant  re- 
venues de  Fontevrauld ,  il  eut  auûi 
l'honneur  de  leur  fervir  de  maître. 
Ce  fut  pour  l'ufage  de  £es  illuftres 
élèves  qu'il  compofa  fa  nouvelle 
Hiftoire  Poétique  avec  un  Traité  de  la 
Poe  fie  Françoife  &  de  la  Rhétorique  , 
3  vol.  in-I2}fon  Hiftoire  Univerfelle^ 
dont  il  a  donné  1 8  vol.  in- 12.  auxef. 
M.  Lingue*  en  a  ajouté  2  autres,  Ce* 
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Ouvrages  font  recommandantes  par 
un  ftyle  pur  &  élégant ,  fans  avoir 
l'apprêt  académique  ;  par  des  re- 
cherches exactes ,  ôt  par  une  lit- 
térature faine  &  puifée  dans  les 
meilleures  fources.  Cet  académi- 
cien mourut  a  Paris  au  mois  de 
Septembre  1766.  M»  Thomas ,  fon 
fuccefieur  à  l'académie,  le  peint 
comme  un  homme  vertueux.  A 
ia  cour ,  où  l'homme  de  lettres  eit 
quelquefois  fi  déplacé,  il  fut  tou- 
jours ce  qu'il  dut  être.  Renfermé 
dans  fes  travaux ,  il  véctft  fans  in- 
trigue. Il  fe  tint  à  une  égale  dif- 
tance,  8c  de  la  fierté  qui  peut  nuire, 
&  de  la  bafleffe  qui  avilit, 

HARDOUIN,  (Jean)  né  à 
Quimper  d'un  libraire  de  cette  vil- 
le ,  entra  fort  jeune  chez  les  Jéfui- 
tes.  Il  s'y  diftingua  beaucoup  par 
Une  pénétration  prompte ,  une  mé- 
moire heureufe ,  mais  encore  plus 
par  le  goût  des  paradoxes  fie  des 
opinions  finguliéres.  Selon  lui  , 
tous  les  écrits  anciens  étoientfup- 
pofés,  à  l'exception  des  ouvrages 
de  Cicéron  ,  de  l'Hiftoire  naturelle 
de  Pline ,  des  Satyres  &  des  Epi- 
tres  d'Horace  ,  &  des  Géorgiques 
de  VirgiU.  Son  Enéide  a  été  visi- 
blement compofée  par  un  Béné- 
di&in  du  xui'  fiécle ,  qui  a  voulu 
décrire  allégoriquement  le  voyage 
de  S.  Pierre  à  Rome ,  lequel  cepen- 
dant ,  fuivant  le  fçavant  rêveur, 
s'y  a  jamais  été.  .11  n'eft  pas  moins 
clair  que  les  Odes  d1 Horace  font  for- 
ties  delà  même  fabrique ,  &  que  la 
Lalagé  de  ce  poète  n'eft  autre  cho- 
fe  que  la  religion  Chrétienne.  Au- 
cune médaille  ancienne  n'eft  au- 
thentique, ou  du  moins  il  yen  a 
très-peu  ,  &  en  expliquant  celles- 
ci  ,  il  faut  prendre  chaque  lettre 
pour  un  mot  entier  :  par  ce  moyen 
on  découvre  un  nouvel  ordre  de 
chofes  dans  rHiftoire.  Cette  bizar- 
re façon  d'interpréter  lui  attira  une 
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plaifimterte  Singulière.  Un  ifltH 
quaire  ,  outré  de  tant  d'extrava- 
gances ,  voulut  les  pouffer  encore 
plus  loin.  Non ,  mon  Père ,  lui  dit-il 
un  jour  ,  il  n'y  m  pas  une  fenU  Mé- 
daille ancienne  qui  n'ait  été  frappée  par 
Us  BénédicVns  :  Je  le  prouve  »  cet  let- 
tres CON.  OB.  qui  fe  trouvent  fitr 
plufieurs  Médailles ,  6>  que  Us  Anti- 
quaires ont  la  hltife  d'expliquer  par 
CONSTANTINOPOLI  OBSIGITàTUM, 
fignifient  évidemment  :  Cusi  OjffKS 
Nummi  Officima    Bekedicti- 
ha.  Cette  interprétation  ironiqn» 
ébranla  le  P.  Hardouin ,  mais  tu: 
ne  le  changea  pas.. .On  aflurequ'oa 
Jéfuite  fon  ami ,  loi  repréfeotact 
un  jour  que  le  public  étott  fort 
choqué  de  îtn  paradoxes  Ce  de  tes 
abfurdités  ;  le  P.  Hardouin  loi  ré- 
pondit bnifqueroent  :  Hé  !  cnyi\' 
vous  donc  que  je  me  ferai  levé  unu 
ma  vu  À  quatre  heures  du  mon»  tpocr 
ne  dire  que  ce  que  £  autres  avokntéeja 
dit  avant  moi  ?  Son  ami  lui  répli- 
qua :  Mais  il  arrive*  quelquefois  m'en 
fe  levant  fi  matin  ,  ou  compofcftns 
être  mien  éveillé  ,  6»  qu'on  débite  Us 
rêveries  et  une  mauvaifa  nuit  pour  des 
vérités  démontrées.    Ses   fupérieaxs 
l'obligèrent  de  donner  nue  rétrac- 
tation de  {es  délires  ;  il  la  donna,  & 
n'y  fut  pas  moins  attaché.  Ses  fes- 
tûnens  mènent  à  un  pyrrhonifae 
univerfel  8c  à  l'incrédulité  ;  cepen- 
dant il  étoit  plein  de  vertu  &  de 
religion.  Il  difoit  que  Dieu  Un  avait 
ûtê  la  foi  humaine ,  pour  donner  f  Us 
de  force  à  la  foi  divine.  Il  mourut 
à  Paris  en  1719 ,  à  83  ans ,  laîâanc 
plufieurs  difciples  dans  fa  fodceé, 
entre  autres  le  fameux  P.  Bemyer. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  L 
Une  édition  de  PUne  U  Natnralijkt 
à  l'ufage  du  Dauphin  ,  en  i68f , 
en  5  vol.  in-4#;  réimprimée  en 
1723  ,  en  3  vol,  in-folio.  Les  no- 
tes font  augmentées  dans  cette 
dernière  édition  t  e\  les  paradoxes 
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y  font  un  peu  moins,  multipliés. 
L'ouvrage  eft  exécuté  d'ailleurs 
avec  beaucoup  de  fagacité  &  d'exac- 
titude. II.  La  Chronologie  rétablie 
par  Us  Médailles ,  en  %  vol.  in -4°. 
Paris  1697,  en  latin.  C'eft  dans  ce 
livre  ,  fupprimé  dès  qu'il  parut  t 
que  l'auteur  débite  fon  fy  ftème  in- 
fenfé  fur  la  fuppolition  des  écrits 
de  l'antiquité.  III.  Une  édition  des 
Conciles  :  travail  auquel  le  clergé  de 
France  l'avoir  engagé ,  6z  pour  le* 
quel  il  lui  faifoit  une  peniion.  Il 
eft  d'autant  plus  fingulier  que  Tau* 
teur  fe  fût  chargé  de  cette  entre- 
prise t  qu'il  penfoit  que  tous  les 
conciles  tenus  avant  celui  de  Tren- 
te étoient  tout  autant  de  chimères. 
Si  cela  eft  y  mon  Père,  dît  un  jour  le 
F.  U  Brun  de  l'Oratoire  au  Jéfuite % 
eToè  vient  que  vous  ave\  donné  une 
édition  des  Conciles  ?  — Il  n'y  a  que 
Dieu  &  moi  qui  U  fçaehe ,  répondit 
Mardouin,  Cette  édition ,  imprimée 
au  Louvre  à  grands  frais  en  12  v. 
in-fol.  fit  dont  on  eftimela  Table, 
eft  une  réiropreflion  augmentée  de 
Fédition  précédente  du  Louvre , 
1644,  37  vol.  in-fol.  Le  débit  en 
fat  arrêté  par  le  parlement ,  fur 
le  rapport  des  doâeurs  Wïtajfe  , 
Piroti  Dupin,  Bénin ,  Anquetil^lû 
Marre ,  nommés  pour  l'examiner. 
Le  réfultat  de  cet  examen  fut ,  que 
cette  compilation  renfermoit  plu- 
sieurs maximes  contraires  à  celles 
de  l'Eglife  Gallicane  ,  6c  que  le 
compilateur  avoit  écarté  plufieurs 
pièces  eflentielles  ôr  authentiques , 
pour  mettre  à  leur  place  des  piè- 
ces futiles  fie  faunes.  L'auteur  fut 
obligé  de  faire  beaucoup  de  chan- 
gement ,  qui  produisirent  plufieurs 
cartons  qu'on  ne  trouve  pas  «faci- 
lement. Cette  collection  eft  moins 
eftimée  que  celle  du  P.  Labbe  ♦ 
quoiqu'elle  renferme  plus  de  23 
conciles  qui  n'avoîent  pas  encore 
été  itttprittési  Laraifoa  efleft.que 
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le  P.  Hardouin  en  a  écarté  beau* 
coup  de  pièces  qui  fe  trouvent 
dans  celle  du  P.  Labbe.  IV.  Un  Com- 
mentaire fur  le  NouveawTeftament , 
in-fol.  publié  à  Amfterdam  6c  à  la 
Haye  en  1741  s  ouvrage  rempli 
de  vifions  &  d'érudition ,  comme 
tous  ceux  de  l'auteur.  Il  y  pré- 
tend que  J.  C.  fie  les  apôtres  pré-» 
choient  en  latin.  V.  Une  fçavante 
édition  des  Harangues  de  Themiftius. 
VI.  Opufcula  feU8a%  imprimés  en. 
Hollande  en  1709,  in-folio.  VII, 
OpufcuU  varia,  plus  recherchés  que 
les  précédens.  Ils  furent  publiés 
après  fa  mort  en  1733  »  in-fol.  à 
Amfterdam  chez  du  Sau\et ,  par  un 
littérateur  très- connu  a  qui  le  P, 
Hardouin  Jonam'i,  avoit  confié  plu* 
fleurs  manufcjrits.  L'écrit  le  plus 
confidérable  de  ce  Recueil ,  tant 
par  fa  ftngularité  que  par  fa  Ion-* 
gueur ,  a  pour  titre  :  Athei  dcte&i  : 
Les  Athées  découverts.  Ces  athées 
font  Janftnius  ,  Thomajfin  ,  MaU- 
branche  ,  Quefnel ,  Arnauld,  Nicole  « 
Pafcal,  De/cartes ,  le  Grand ,  Régis. 
Ses  preuves  font  fans  réplique-, 
tous  ces  gens-là  étoient  Carte-* 
fiens  :  or  l'Athéifme  fit  le  Carte- 
ftanifme  font  deux  chofes  parfai- 
tement les  mêmes ,  &  qui  ne  dif- 
férent que  par  le  nom.  D'ailleurs 
ils  ont  ofé  dire  ,  conformément  à 
l'Ecriture  ,  non  feulement  que 
Dieu  étoit  la  vérité,  mais  que  la 
vérité  étoit  Dieu,  VIII.  Quelques 
autres  ouvrages  impr.  fur  la  dernière 
Pdque  de  J.  C.  1693  »  >n~4*»  contre 
la  Validité  des  ordinations  Anglica- 
nes par  U  Courayer*  %  vol.  in- 12  » 
&  plufieurs  Manvfcrits  ,  dépofés  à 
la  bibliothèque  du  roi  par  l'abbé 
d'Olivet ,  à  qui  l'auteur  les  avoit 
confiés.  On  y  trouve  des  chofes 
.  auûl  extraordinaires  que  dans  fes 
autres  productions.  En  1766  ,  il  s 
paru  à  Londres  un  volume  in* 
8%  iatttulé  ;  /.  Hardatni ,'  ad  ce*» 
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fitram  rturnm  ScriptoruM  ,  VroUgo- 
muna,  11  fortifie  dans  cet  ouvrage 
Ion  fyftême  fur  les  anciens ,  mal- 
gré la  rétractation  qu'il  avoit  été 
contraint  d'en  faire  en  1707.  On 
ae  fçauroit  prendre  le  travers  plus 
ingénieusement ,  ni  plus  fçavam- 
aoent.  Toutes  ces  étranges  idées 
lui  ont  mérité  cette  épitaphe ,  qui 
peint  .aftez  bien  cet  homme  à  la 
Ibis  dévot  &  Pyrrhonien  9  ado- 
rateur &  deftruâeur  de  l'antiquité , 
prodige  d'érudition  ,  en  anéantif* 
feint  tous  les  monumens  des  con- 
moifiances  humaines. 

In  txpt&ationc  Judicii, 

Hic  jacct 
Homiaum  paradoxotatos , 
kSatlont  Gallusy  Rcligione  Romanus , 

Orbis  littcrati  portcntum  : 
Vaurandx  anùquitatis  cultor  &  <U- 
pradator  , 
Do  eu  fcb  rie  i  tans  , 
Somnia  &  inandita  commenta  vigilant 
edidit  , 

Sccpdcum  pil  egit. 
Crtdulitate  puer  ,    audaciâ  juvenis , 
deliriis  faux, 

Uno  verbo  dicam  : 
Hic  jacct  HarDVINUS- 

Cette  pièce  eft  de  M.  Vernit ,  pro- 
•efleur  de  théologie  à  Genève. 

HARDY,  (  Alexandre  )  Parifien» 
mort  vers  1630  ,  eft  l'auteur  le 
plus  fécond  qui  ait  jamais  travail- 
lé en  France  pour  le  théâtre.  Nous 
difons  en  France ,  car  il  n'a  fait 
que  600  pièces ,  &  les  Efpagnols 
le  terrafleroient  par  les  .zooodeLo- 
pe[  de  Vega.  Dès  qu'on  lit  Hard ;  , 
dit  FontcnelU ,  fa  fécondité  ceffe  d'ê- 
tre raerveilleufe.  Les  vers  ne  lui 
ont  pas  beaucoup  coûté ,  ni  la  dif- 
portion  de  fes  pièces  non  plus. 
Tout  fujet  lui  eft  bon.  La  mort  d\4- 
ckillc  ,  &  celle  d'une  bourgeoife 
que  fra  nari  furprend  dans  le  cri- 
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Allé ,  tout  cela  eft  également  m' 
gédie  chez  lui.  Nul  fcrupule  fur 
les  mœurs,  ni  fur  les  bienféances. 
Tantôt  on  trouve  une  courtifàae 
au  lit ,  qui  par  des  dif cours  fou- 
tient  allez  bien  fon  cara&ére.  Tan- 
tôt l'héroïne  de  la  pièce  eft  vio- 
lée. Tantôt  une  femme  mariée  don- 
ne des  rendez- vous  à  fon  galant  : 
les  premières  careffes  fe  font  fur 
la  fcène  ;  &,  de  ce  qui  fe  pane  en- 
tre les  deux  amans  ,  on  n'en  fait 
perdre  aux  fpeûateurs  que  le 
moins  qu'il  fe  peut.  Hardy  fuivok 
une  troupe  errante  de  comédiens, 
qu'il  fourniûoit  de  pièces.  Quand 
il  leur  en  falloit  une  nouvelle , 
elle  étoit  prête  au  bout  de  3  jours, 
&  le  fertile  Hardy  fuiEfoit  à  tons 
les  befoins  de  ce  théâtre  ambulant. 
Ses  ouvrages  forment  6  gros  voL 
in-8°. 

H  ARÉE,  Harens,(  François)  dU 
trecht  ,  enfeigna  la  rhétorique  à 
Douay  ;  pub  voyagea  en  Allema- 
gne ,  en  Italie  &  en  Mofcovie, 
où  il  accompagna  le  P.  Pojtri*  , 
que  le  pape  y  envoyoit  en  quali- 
té de  nonce.  A  fon  retour  ,  il  fat 
chanoine  de  Bois-le-Duc  ,  puis  de 
Naraur  &  de  Louvain ,  où.Ù  mou- 
rut en  1632.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I.  Biblutf ocra, expo- 
fitionibus  prifeorum  Patrum  litterali- 
bus  &  myfticis  illufirata  ,  à  Anvers, 
16  30,  in -fol.  II.  Catena  auta  a 
quatuor  Evangdia ,  161c  ,  in-8MIL 
Annales  Ducum  Brabanti*,  ,  ac  ûr- 
multuum  Belgicorum.  IV,  Un  Abré- 
gé des  Vits  des  Saints ,  tiré  prin- 
cipalement de  Sur ius y  in -S*.  V. 
Une  Chronologie  ,  à  Anvers  1614, 
in-4°.  &  d'autres  ouvrages  dans 
lefquels  on  découvre  le  fçavant, 
mais  prefque  jamais  l'homme  <Tef- 
prit.   . 

HARIOT  ou  Harriot,  (Tho- 
mas )  mathématicien  Anglois ,  né 
à  Oxford  ea  1560  »  mort  à  Loadrea 


fiAR 

en  léit  ,  fit  un  voyage  à  la  Vtf- 
ginie  en  1 58J.  Outre  la  Relation 
de  ce  voyage  ,  traduit  de  l'anglois 
en  latin  avec  figures ,  à  Francfort 
1590  ,  in-fol.  ;  on  a  de  lui  la  Pra- 
tique de  l'art  analytique  pour  réduire 
les  Equations  algébriques  ,  publiée  en 
latin  ,  Londres  163 1.  Cet  ouvrage 
eft  plein  de  découvertes  intéref- 
fantes.  Il  apprend  à  dégager  les 
termes  algébriques*,  il  donne  aux 
équations  une  forme  plus  commo- 
de pour  les  opérations  ;  il  montre 
combien  une  équation  peut  conte- 
nir de  racines  fauffes  &  de  racines 
véritables.  C'eft  dans  ce  livre  que 
les  Anglois  prétendent  qacDefcartes 
a  copié  ce  qu'il  a  écrit  fur  l'Algè- 
bre. Ils  donnent  l'honneur  de  l'in- 
vention à  leur  compatriote  ;  mais 
prefque  tous  les  étrangers  la  lui 
refufent.  Cette  difputç  fur  Hariot 
&  fur  Defcartes  au  fu)et  de  l'Al- 
gèbre ,  eft  aflez  femblable  à  celle 
que  nous  avons  vue  de  nos  jours 
entre  Leibnit\  &  Newton  ,  au  fu- 
jet  du  Calcul  différentiel  &  inté- 
gral. On  peut  voir  fur  ce'  diffé- 
rend les  ouvrages  de  Pallie. 

I.  HARLAY,  (Achilles  de)  né 
à  Paris  en  1^36  ,  de  Chriftophe  de 
HafUy ,  prélident  à  mortier  ,  fut 
confeiller  au  parlement  à  22  ans , 
préûdent  à  36 ,  6c  premier  préfi- 
xent après  la  mort  de  Chriflophe  de 
Thon  ,  fon  beau-pere.  II  montra 
dans  ccjte  charge  l'intégrité  &  la 
fermeté  des  anciens  magiftrats  Ro- 
mains. La  Ligue  entraînoit  alors 
dans  fes  fureurs  les  grands  &  les 
petits  ;  Harlay  fut  inébranlable.  Il 
vit  que  la  religion  fervoit  de  maf- 
que ,  dans  ces  quereller  fatales ,  à 
l'ambition  &  à  l'emportement.  Il  ré- 
pondit courageufement  aux  chefs 
de  la  révolte  :  Mon  ame  eft  à  Dievy 
mon  cetur  au  Roi ,  quoique  mon  corps 
/bit  au  pouvoir  des  rebelles,  Bujji  le 

ÇUrc  »  ce  fc&ieux  iniolem ,  le  re- 
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tînt  quelque  tems  prifonnier  à'  la 
Baftille.  Henri  le  Grand  ayant  ren- 
du la  paix  à  fon  royaume ,  Harlay 
profita  de  ces  heureux  momens 
pour  rétablir  la  juftice  &  faire  fleu- 
rir les  loix*  Il  mourut  en  16 16 , 
à  80  ans. 

II.  HARLAY  ,  (  Nicolas  de  )  de 
Sancy  ,  né  en  15 46 ,  mort  en  1629, 
fut  fuccefiivement  confeiller  au 
parlement  ,  maître  des  réquêtes  , 
ambaffadeur  en  Angleterre  &  en 
Allemagne  ,  colonel  -  général  des 
Cent-SuifTes ,  premier  maitre-d'hô- 
tel  &  furintendant  des  finances.  Il 
réunit  ainfi  le  minifiére  ,  la  ma* 
giftrature  &  les  grades  militaires. 
N'étant  encore  que  maitre  des  re- 
quêtes ,  il  fe  trouva  dans  le  con- 
feil  de  Henri  IIL  Lorfqu'on  déli- 
béroit  fur  les  moyens  de  foutenir 
la  guerre  contre  la  Ligue  v  il  pro- 
pofa  de  lever  une  armée  de  Suiv- 
ies. Le  confeil,  qui  fçavoit  que 
le  roi  n'avoit  pas  un  fol  ,  fe  mo- 
qua de  lui.  Mejpeurs ,  dit  Sancy  % 
puifque  de  tous  ceux  qui  ont  reçu  du  Roi 
tant  de  bienfaits  ,  il  ne  s'en  trouve 
pas  un  qui  veuille  U  fecourir  ,  je  tous 
déclare  que  ce  fera  moi  qui  lèverai 
cette  armée.  On  lui  donna  fur  le 
champ  la  commiûlon  &  point  d'ar- 
gent,  &  il  partit  pour  la  Suifie. 
Jamais  négociation  ne  fut  f\  Sin- 
gulière :  d'abord  il  perfuada  aux  Ge- 
nevois &  aux  Suifles  de  faire  la 
guerre  au  duc  de  Savoie ,  conjoin- 
tement avec  la  France  ;  il  leur  pro- 
mit de  la  cavalerie  ,  qu'il  ne  leur 
donna  point.  11  leur  fit  lever  dix 
mille  hommes  d'infanterie  t  &  les 
engagea  de  plus  à  donner  cent  mil- 
le écus.  Quand  il  fe  vit  à  la  tête 
de  cette  armée  ,  il  prit  quelques 
places  au  duc  de  Savoie  ;  enfuite 
il  fçut  tellement  gagner  les  Suif-, 
fes ,  qu'il  engagea  l'armée  à  mar- 
cher au  fecours  du  roi.  Ainfi  on 
vit  ,  pour  la  première  fois  t  leg 
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Suiffes  donner  des  hommes  &  dé 
l'argent.  L'auteur  de  la  Henriade, 
qui  nous  a  fourni  cette  anecdote , 
ajoute  que  Sancy  fe  fit  Catholique 
quelque  tems  après  Henri  IV y  difant 
qu'il  falloit  être  de  la  même  reli- 
gion que  Ton  prince.  C'eft  fur  ce 
changement  que  d*Aubigné  com\to» 
fa  Tingénieufe  8c  fanglante  fatyre 
intitulée  iLa  Confcjfion  Catholique  de 
Sancy  i  qu'on  trouve  dans  \c  Journal 
4 Henri  ///.On  a  de  lui  un  Difcours 
fur  V  occurrence  de  fes  affaires  %  in-40. 
On  y  voit  bien  des  particularités 
fur  les  régnée  de  Henri  Ht  &  Hen- 
ri IV.  Les  Mémoires  de  Villeroi  ren- 
ferment plufieurs  de  fes  remon- 
trances à  la  reine  Mûrie  de  Médias* 

III.  HARLAY ,  (François  de  )  ar* 
•chevêque  de  Rouen ,  puis  de  Pa- 
ris,naquit  dans  cette  ville  en  1625, 
dy  Achilles  de  Harlay  ,  marquis  de 
Champ  va  lion.  Il  fe  fit  -connoître 
.par  des  talens  ,  fous  Anne  d'Autri- 
che. Vincent  de  Paul ,  qui  fçavoit 
que  fes  moeurs  ne  répondoient  pas 
à  fon  état ,  ayant  été  confulté  par 
la  reine  dans  le  confeil  de  conf- 
cience,  l'a  voit  formellement  exclu 
4e  la  «oadjutorerie  de  Rouen.  Pé* 
réfixiy  prit  le  tems ,  où  une  indif- 
pofition  éloignoit  du  confeil  ce 
faint  homme ,  pour  la  lui  obtenir* 
Une  phyfionoroie  heur  eu  fe,  une 
politeife  extrême ,  le  talent  de  par» 
1er  fur  tout  &  de  parler  bien ,  le 
goût  des  feiences  &  des  belles-let- 
tres, une  mémoire  prodigieufe* 
lui  gagnoient  les  cœurs  &  les  ef- 
prits.  On  lui  appliqua  ce  vers  de 
Virgile  i 

Formojî  pecorîs  euftos ,  forma fior  ipfe. 
Son  zèle  pour  la  convertion  des 
Proteftans,  fes  iuccès,  fes  fer- 
mons, la  prudence  avec  laquelle 
il  gouverna  l'archevêché  deRouen, 
lui  valurent  en  1671  celui  de  Paris 
•près  la  mort  4e  féréfixu  II  n?édi- 
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fia  pas  fon  diocèfe  ;  mais  il  1W- 
truifit.  H  tint  des  conférences  de 
morale ,  convoqua  des  fynodes  , 
donna  des  réglemens  falutaircs, 
publia  des  mandemens  s  &  préfi- 
da  en  chef  à  plus  de  dix  affem- 
blées  du  clergé.  Louis  -X/Klui  pré- 
paroit  un  chapeau  de  cardinal,  lorf- 
qu'il  mourut  d'apoplexie  en  1695 , 
à  70  ans.  Son  éloge  fut  pronon* 
ce  dans  l'afTemblée  du  clergé  de 
cette  année  ;  mais  fon  oraifon  fu- 
nèbre parut  à  bien  des  orateurs  u* 
ouvrage  plus  embarrafîant.  *  Deux 
»  choies ,  dit  Madamede  Sévigaé% 
»  le  rendoient  difficile  »  la  rit  & 
«  la  mort.  ?»  Le  P.  Gaillard  l'ayant 
entrepris ,  fut  obligé  de  fe  jetter 
fur  Icfc  lieux  «-communs.  Majcvwit 
avoit  refufé  de  faire  cette  oisifon 
funèbre ,  fous  prétexte  qu'il  étok 
incommodé.  Monfieur ,  lui  dit  l'e* 
vêque  de  Noyon ,  vous  ne  dites  pet 
tout  i  ç'eft  que  la  matière  eft  incemno- 
de.  L'abbé  le  Gendre  a  écrit  &  Vie 
in-4*  *  en  Jatin.  (  Voye^  l'article  de 
cet  hiftorien.  )  11  avoit  fuccédé  dans 
le  fiégc  de  Rouen  à  François  de 
Harlay  ,  fon  oncle, qui  mourut 
en  165  3  ,  &  de  qui  on  a  des  0J- 
fervations  fur  VEpitre  aux  Ronmhu* 
qu'il  rit  imprimer  au  château  de 
Gaillon  en  1641 ,  in-8°. 

IV. HARLAY,  (Achilles de) 
Conseiller ,  procureur-général ,  puis 
premier  président  au  parlement  de 
Paris  ,  exerça  ces  charges  avec 
applaudiflement.  Il  fe  démit  de  la 
dernière  en  1707  ,  fit  mourut  en 
1711,  à  73  ans.  On  lui  attribue 
plufieurs  bons-mots.  U  étoit  Gh 
dl Achilles  de  Harlay  II"  du  nom, 
procureur-général  au  parlement  de 
Paris. 

HARO,  (Don  Louis  de)  héri- 
tier du  célèbre  comte  duc  -d'Otf- 
vares  viba  onde  maternel ,  œiniC» 
tre  d'état  de  Philippe  IV y  lui  fuc- 
céda  dans  le   miniftére,  &  gou- 
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Venu  t'Efpagne  fous  lé  nom  de 
ce  monarque.  Ce  fut  lui  qui  con- 
clut la  paix  des  Pays-Bas ,  &  celle 
de  France,  en  1659  avec  le  car- 
dinal Maytrin.  Les  deux  miniftres 
le  rendirent  à  rifle  des  Faifans ,  & 
y  déployèrent  l'un  &  l'autre  toute 
leur  politique.  Celle  du  cardinal , 
dit  l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV , 
ctoit  la  finefle  ;  celle  de  Don' Louis 
la  lenteur. Celui-ci  ne donnoit  pres- 
que jamais  des  paroles,  &  celui- 
là  en  donnoit  toujours  d'équivo- 
ques. Le  génie  du  minifbre  Italien 
ctoit  de  vouloir  furprendre*  ce- 
lui de  l'Efpagnol  étoit  d'empêcher 
qu'on  ne  le  furprit.  On  prétend 
qu'il  difoit  du  cardinal  :  //  a,  un 
grand  défaut  en  politique,  t'eft  qtfil 
peut  toujours  tromper.  Pour  |e  prie 
de  Ja  paix  que  Don  Louis  a  voit 
conclue ,  le  roi  d'Efpagne  érigea 
en  1660  Ton  marquifat  de  Carpio 
en  duché-grandefife  de  la  première 
ctaffe ,  &  lui  donna  le  fur  nom  de  la 
Paix.  Ce  miniftre  mourut  en  1661 , 
à  63  ans.  C'étoit  un  homme  d'un 
efprit  conciliant  ,  d'un  caractère 
doux  &  fans  ambition.  Il  parvint 
à  la  faveur  de  fon  maître  par  fon 
feu!  mérite.  Il  avoit  époufé  Ca* 
tkeriae  de  Cordoue  ,  dont  il  eut 
entr'aurres  enfans ,  Gafpar ,  &  Jean- 
Dominique  de  Haro.  Celui-ci  mou- 
rut fans  poftérité.  Gafpar  fut  vice- 
foi  de  Naples ,  &  mourut  le  16 
Novembre  1687  -,  laifîant  à! Antoi- 
nette de  la  Cedra  une  fille  unique, 
nommée  Catherine  de  Haro  de  Gue- 
non ,  laquelle  époufa  en  16S8  Fran- 
çois de  Tolède,  duc  d'Albe. 

I.  HAROLD  lou  HarÀld,  roi 
•d'Angleterre,  fils  naturel  de  Canut 
I  y  lui  fuccéda  en  1036,  au  pré- 
judice de  Canut  II ,  fils  légitime 
de  ce  prince.  Les  Anglois  voulu- 
rent mettre  la  couronne  fur  la 
tête  de  Canut  -,  mais  Harold  fut  le 
plus  fort  %  &  l'emporta.  L'année 


fuîvante ,  il  écrivit  une  lettre  fous 
le  nom  de  la  reine  Emme  ,  pour 
inviter  Alfred  &  Edouard  ,  les  nU 
de  cette  reine  &  tiEthelred  II ,  à 
venir  en  'Angleterre  pour  recou- 
vrer la  couronne.  Les  deux  jeunes 
princes  donnèrent  dans  le  piège  ; 
Alfred  fut  arrêté,  on  lui  creva  les 
yeux  ,  &  il  mourut  peu  de  tems 
après  :  Edouard  repaffa  en  Norman* 
die  ,  &  la  reine  Emme  fe  retira  en 
Flandre  chez  le  comte  Baudouin. 
Harold  fe  fît  détefler  par  fes  cri* 
mes,  &  mourut  fans  enfans  en 
1039. 

IL  HAROLD  II ,  fils  du  comte 
Godwin ,  fe  fit  élire  roi  après  la 
mort  de  5.  Edouard  III ,  en  1066  >• 
au  préjudice  à'Edgard,  à  qui  la  cou- 
ronne d'Angleterre  appartenoit 
par  fa  naiiTance.  Toflon  fon  frère 
&  Guillaume  le  Conquérant  lui  dif- 
putérent  la  couronne  ;  il  vainquit 
le  premier ,  &  fut  tué  par  le  fé- 
cond à  la  célèbre  bataille  d'Haf- 
tings.  A  fa  mort  finit  la  domina-* 
tion  des  Rois  Anglo-Saxons,  qui  ré- 
gnoient  depuis  plus  de  606  ans  fur 
la  Grande-Bretagne» 

HARPAGE,  feigneur  Mède, 
l'un  des  principaux  officiers  d'Af- 
tyages ,  ayant  reçu  ordre  de  faire 
mourir  Cyrus ,  le  confia  à  un  berger  , 
lui  apprit  fa  naiiTance ,  &  le  porta 
à  détrôner  Aflyages:  Voye\  ce  mot. 

HARP ALICE,  la  plus  belle  fille 
d' Argos ,  fut  aimée  éperdûment  de 
Clymenus  fon  père  ,  qui  afîbuvit  fa 
fiàme  inceflueufe ,  après  avoir  ga- 
gné fa  nourrice.  Il  la  maria  avec 
beaucoup  de  peine,  &  fit  enfuitô 
mourir  fon  gendre  pour  la  re> 
prendre  ;  mais  Harpalice ,  outrée  de* 
ce  double  crime ,  lui  fit  manger  fon 
propre  fils ,  a  l'exemple  de  Procné. 
Elle  fut  changée  en  oifeau,  félon 
la  table.  Clymenus  fe  tua  de  défef* 
poir...  Il  y  a  eu  deux  autres  Hàr* 
palice.  La  ir*  aima  avec  paffioa 
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Iphittu ,  &  mourut  de  chagrin  de 
s'en  voir  méprifée  :  c'eft  d'elle 
qu'un  certain  cantique  fut  appelle 
Harpalice.  L'autre  eft  l'objet  de  l'ar- 
ticle fuivant. 

HARPALICUS  ,  roi  des  Amy- 
mnéens  dans  laThrace,  eut  une 
fille  nommée  H akpaLicé  ,  qu'il 
nourrit  de  lait  de  vache  &  de  ju- 
ment, &  qu'il  accoutuma  de  bon* 
ne  heure  au  maniment  des  armes. 
Elle  le  fecourut  contxzNéoptolème , 
fils  A9 Achille  y  qu'elle  mit  en  fuite. 
Harpalicus  ayant  été  tué  quelque 
tems  après  par  fes  fu'jets,  Harpa- 
lice fe  retira  dans  les  bois  ,  d'où 
elle  fondoit  fur  les  beftiaux  du 
canton ,  &  les  enlevoit.  Elle  fut 
prife  dans  des  rets  qu'on  lui  avoit 
tendus  -,  &  après  fa  mort  les  pay- 
fans  fe  firent  la  guerre ,  pour  avoir 
les  troupeaux  qu'elle  avoit  volés. 
Ceft  ce  qui  fit  établir,  des  affem- 
felées  &  des  tournois  au  tombeau 
de  cette  fille ,  pour  expier  fa  mort. 

.1.  HARPALUS,  célèbre  aftro- 
nome  Grec,  vers  l'an  480  avant 
J.  C. ,  corrigea  le  Cycle  de  8  an- 
nées, que  CUofirau  avoit  inven- 
té. II  propofa  celui  de  9  ans  -,  mais 
ce  nouveau  Cycle  d'Harpalus  eut 
befoin  lui-même  d'être  corrigé  par 
Mcton.  (Voyez  YHifioire  des  M*- 
tkématiques ,  par  M.  de  MontucU). 
M  IL  HARPALUS,  feigneur  Ma- 
cédonien  ,  &  l'un  des  capitaines 
d'Alexandre  le  Grand  ,  s'attacha  à 
ce  prince  durant  fes  démêlés  avec 
Philippe ,  qui  l'exila  ;  mais  dès  que 
ce  roi  fut  mort ,  Alexandre  rappella 
Hcrpalus ,  &  lui  donna  la  charge  de 
grand  -tréforier  ,  enfuite  le  gou- 
vernement deBabylone.  Le  con- 
quérant Macédonien  ayant  entre- 
pris fon  expédition  des  Indes  , 
Harpalus  ,  perfuadé  qu'il  ne  re- 
-  viendrait  plus ,  accabla  le  peuple 
de  vexations  Jnouies ,  &  diflïpa  le 
tréfor  confié  à  fes  foins  par  fes 


HAR 

prodigalités  :  (Voy.  GtictAt*  n*  1 J 
Le  héros  revint-,  Ôc  le  gouverneur f 
pour  échapper  à  fa  colère ,  ramaf- 
fa  5000  talens ,  leva  6000  hommes 
&  fe  fauva  dans  l'Attique.  Chaffé 
d'Athènes ,  qui  ne  vouloit  point 
attirer  fur  elle  les  armes  d'AUxa** 
dre ,  11  fe  retira  vers  l'an  3  vf  avant 
J.  C.  en  Crète ,  où  il  tut  tué  en 
trahifon  par  un  de  fes  amis.  AU*** 
dre  ajoûtoit  une  foi  fi  aveugle  à 
la  probité  d'Harpalu*  ,  qu'il  fit  met- 
tre aux  fers  comme  des  calomnia- 
teurs ,  ceux  qui  lui  portèrent  la 
première  nouvelle  de  la  fuite  de 
ce  perfide. 

HARPIES ,  monftres  ,  filles  de 
Neptune  &  de  la  Terre  ,  a  voient  un 
vifage  de  femme,  le  corps  de  vau- 
tour, avec  des  ailes,  des  griots  aux 
pieds  &  aux  mains ,  êc  des  oreilles 
d'ours.  Les  principales  étoient  Ail' 
lo ,  Ocypctt  &  CeUmo.  Junon  envoya 
ces  monftres  pour  infeéfcer  de  leurs 
ordures  &  enlever  les  viandes  de 
deffus  la  table  de  Phinée.  Zetkts  H 
Calais  les  chaflerent  ;  mais  1ns  » 
par  l'ordre  de  Junon  ,  les  ût  reve- 
nir dans  la  Thrace.  Les  Troiens 
de  la  fuite  d'Enée  ayant  tué  des 
troupeaux  qui  appartenoient  aux 
Harpies ,  ils  eurent  une  efpèce  de 
guerre  à  foutenir  contre  elles  î  & 
CeUno ,  dans  fa  fureur,  fit  à  Exk 
les  plus  terribles  prédirions. 

HARPOCRATE,  le  Dieu*/- 
lencc,  étoit  fils  d'ifis.  On  le  repré- 
fentoit  fous  la  figure  d'un  feune- 
homme  demi-nud ,  avec  un  man- 
teau parfemé  d'yeux  4St  d'oreilles» 
&  une  mitre  Egyptienne  fur  la 
tête.  Il  tenoit  d'une  main  une 
corne,  &  avoit  un  doigt  pofé  for 
fa  bouche.  Le  pêcher  lui  étott  con- 
facré ,  parce  que  la  feuille  de  cet 
arbre  a  la  forme  d'une  langue.  On 
a  imprimé,  à  Lyon  1603  ,  in-8*: 
Harpocrates ,  five  De  reSafilendi  r*- 
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HARPOCRATION,  (  Vaferius) 
rhéteur  d'Alexandrie  ,  laifla  un 
Ltxicon  curieux  fur  dix  Orateurs  de 
la  Grèce.  Il  s'y  montre  un  auteur 
très-poli.  On  y  trouve  des  détails 
utiles  fur  les  magiftrats  ,  fur  les 
plaidoyers  t  fur  le  barreau  d'Athè- 
nes. Philippe  de  Mauffac  donna  une 
édition  grecque  &  latine  de  cet 
ouvrage  avec  de  fçavantes  notes, 
à  Paris  en  1634 ,  in-40.  Valois  l'aîné 
a  fak  fur  le  même  livre  des  ob- 
servations importantes  ,  inférées 
dans  les  éditions  de  Leyde  in-40  * 
1683  &  1696.  Ces  éditions  font 
les  meilleures. 

L  HARRINGTON,  (Jean) 
poète  Anglois  fous  Elisabeth  &  Jac~ 
.  eues  1%  s'eft  fait  un  nom  par  fon 
livre  d'Epigrammes,  &  par  une  bon» 
ne  traduction  en  Anglois  du  Ro- 
Uad  le  furieux  de  XAriofie.  Mats  il 
a  malheureufement  imité  les  Ita- 
liens dans  leurs  fiances  ,  dont  la 
prolixe  uniformité  endort  dans  un 
long  ouvrage...  On  rapporte  qu'é- 
tant à  Bach  dan»  une  auberge ,  il 
remarqua  qu'une  fille  le  fervoit  à 
table  avec  beaucoup  plus  d'atten- 
tion que  lès  autres  ,  quoiqu'il  fût 
au-deffous  d'eux.  Harrington  lui  en 
ayant  demandé  la  rai  fon ,  elle  ré- 
pondit :  Que  le  connoifiant  pour  un 
homme  d'efprit ,  elle  tâchoit  de  ne 
pas  lui  déplaire,  de  peur  qu'il  ne 
fk  quelque  épigratnme  contrôle* 

1I.HARRINGTON,  (Jacques) 
écrivain  politique  d'Angleterre,  ne 
en  i6u  ,  d'une  ancienne  famille 
de  Rutïand,  voyagea  en  France» 
en  Hollande  ,  en  Danemarck ,  en 
Allemagne ,  &  en  Italie.  11  ne  vou- 
lut point  baifer  les  pieds  du  pa- 
pe ;  le  roi  d'Angleterre  lui  en  ayant 
demandé  la  reifon  ,  il  répondit  : 
Qu'un  homme  qui  avoit  baifé  la  main 
de  SaMajefiéy  ne  devoit  baiftr  les  pieds 
de  qui  que  ce  fût.  Cette  réponfe  in- 
génieufe  lui  valut  la  charge  de 
TomsJJL 
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gentilhomme  privé  de  la  chambre, 
que  Charles  I  lui  donna.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu'il  accompagna  ce 
prince  dans  fa  première  expédition. 
d'EcoiTe.  Après  la  mort  déplora- 
ble  de  ce  bon  &  malheureux  mo- 
narque ,  il  s'enferma  dans  fon  ca- 
binet ,  éloigné  des  hommes  qui 
commettoient  de  telles  horreurs  * 
&>ne  converfant  qu'avec  fes  li- 
vres. Ses  ennemis  l'ayant  peint 
comme  un  homme  dangereux  ,  il 
fut  conduit  en  1661  à  la  tour  de 
Londres  avec  le  comte  de  Baih  y 
enfuite  à  rifle  de  St-Nicolas  ,  fie 
de-là  à  Plimouth.Un  médecin  >  ga- 
gné (dit-on)  par  fes  persécuteurs  , 
lui  confeilla  l'ufage  du  gayac  mêlé 
avec  le  café.  Il  en  prit  une  fi  forte 
dofe,  qu'il  en  perdit  refont»  Le 
comte  de  Bath  obtint  fa  liberté  ; 
mais  Harrington  n'étoit  plus  qu'une 
machine.  11  mourut  en  1677 ,  à  66 
ans.  Ses  ouvrages ,  raffemblés  par 
Jean  Toi  and ,  ont  été  magnifique- 
ment imprimés  à  Londres  en  1700, 
in -fol.  Le  principal  eft  celui  qui 
eft  intitulé  :  Oceana»  C'eft  un  plan 
de  république,4,  qù  l'on  trouve  du 
génie ,  de  l'invention ,  &  des  pro- 
jets chimériques.  Son  ftyle  n'eft 
ni  facile,  ni  coulant  ;  mais  la  ma- 
tière qu'il  traite  eft  importante.  Cet 
ouvrage  ne  plut  ni  à  Cromwel ,  ni 
à  fes  créatures.  Une  foule  de  cri- 
tiques s'élevèrent;  Harrington  leur 
répondit.  On  trouve  ces  réponfes 
à  la  fuite  de  fou  ouvrage.  Montef- 
quieu  adit  de  ce  politique ,  qu'il  n'* 
cherché  la  liberté  qu'après  l'avoir  mé- 
connue y  &  qu'il  a  bâti  Calcédoine  f 
ayant  le  rivage  de  Byxance  devant  Us 
-yeux. 

HARRIOT,  Voyex  HarioT. 

HARRIS ,  (  Gautier  )  Anglois  , 
étoit  médecin  &  membre  du  collé- 
ge-royal  de  Londres.  Il  exerçoit 
fa  profefiïon  avec  beaucoup  de  ré- 
putation vers  l'an  1680  ,  &.  vivoit 
Ec 
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encore  en  1*710.  Il  fut  médecin  de 
Guillaume  prince  (l'Orange ,  depuis 
roi  de  ta  Grande-Bretagne.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  fort  eftimé  : 
J>c  morbiJ  acutis  Infaniium  ,  qu'il 
mit  au  jour  à  la  prière  de  Thomas 
Sydcnham ,  fameux  médecin  de  Lotf* 
dres.  Ce  traité  lui  fît  donner  le 
nom  de  Médecin  dit  En  fans. 

HARR1SON ,  général  des  Parle- 
mentaires,  &  complice  de  la  con- 
damnation du  roi  d' AngleterreCAar- 
Us  /,  for  pendu  publiquement  l'an 
1670.  Enfuite  on  lui  arracha  les 
entrailles  que  Ton  brûla ,  &  on  lui 
coupa  la  tète  ,  qui  fut  expofée  fur 
la  tour  de  Londres.  Son  corps  fuf 
mis  en  quatre  quartiers ,  que  Ton 
expofa  fur  les  portes  des  quatre 
principales  villes  du  royaume, 

I.  HARTMAN ,  (Jean- Adolphe) 
naquit  à  Munfter  en  1 680 ,  de  pa- 
ïens Catholiques.  Après  avoir  été 
Jéfuite  pendant  pluûeur s  années  , 
il  fe  fit  Calvinifte  à  Gaftel  en  171 5  , 
&  devint  peu  après  profeffeur  de 
philofophie  &  de  poèûe.  Il  fut 
fait  en  1722  profeffeur  d*hi(taire 
ce  d'éloquence  à*Marpurg,  où  il 
mourut  en  1744.  Ses  ouvrages  les 
pluseftimés  font  :  I.  Hlfloria  Haf- 
fiaca ,  3  vol.  II.  Vit*  Pontifcum  Ro- 
manorum  Vicloris  m ,  Urbani  11 , 
~Pafcalis  // ,  Gelafii  11 ,  Califti  11 , 
Honorii  //...  III.  Etat  de*  Sciences 
dan*  la  Heffe,  en  allemand.  IV.  Pra- 
cepta  tloquenti*  rationalis ,  6*c.  On 
a  auifi  de  lui  plus  de  80  Harangues , 
ou  Dijjcrtations  académiques. 

IL  HARTM AN ,  (  George  )  ma- 
thématicien Allemand ,  inventa  en 
1540  le  Bâton  de  l'artillerie  ,  Ba- 
culus  bombardicus.  Il  eft  aufli  auteur 
d'une  PerfpeHive ,  réimprimée  à  Pa- 
lis en  1556,  in -4°. 

UI.  HARTMAN  ,  (  Wolfgang) 
compofa  en  1 596  les  Annale*  d'Auf- 
boarg  :  compilation  plus  fçavante 
qu'agréable. 
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KARTSÛEKER ,  (  Nfcolt*  )  né 
à  Goude  en  Hollande  l'an  1656 
d'un  minière  Remontrant  «  s'appli* 
qtta  aux  belles  «lettres,  aux  lan- 
gues ,  &  s'attacha  fuT-toat  à  la  phy- 
fique  ce  aux  mathématiques.  L'a- 
cadémie des  feiences  de  Paris  & 
celle  de  Berlin  fe  laffoctérent.  Le 
ccar  Pierre ,  paffionné  pour  toutef 
les  efpèces  de  mérite  ,  voutat  rem- 
mener  avec  lui  $  mais  Hartfaàtr 
préféra  le  féjour  d'AniûerdaB  à 
celui  de  Mofcou.  Pour  reoouKrf- 
tre  cette  préférence  ,  on  toi  fit 
drciïer  aux  dépens  du  pxibfcc  «ne 
efpèce  d'ofcfervatoire  for  un  des 
battions  de  la  ville.  Céft  la  qt'il 
entreprit  un  grand  miroir  ardent, 
compofé  de  piécesTappcttées,  pa- 
reil à  celui  dont  on  pi  étend  qnùr- 
ehùhcde  fe  fervtt.  fcan-G*iUa*mc, 
électeur  Palatin  ,  lui  ayant  donné 
les  titres  de  fon  pretaier  mathé- 
maticien, 6t  de  profeflenr  hono. 
raire  en  philofopnie  daw  fauve /*. 
iité  d'Heidelberg ,  il  quitta  Ams- 
terdam. Après  la  mort  de  ce  prince , 
il  fe  retira  à  Utrecht  >  ou  il  mou- 
rut en  1725 ,  à#  Page  de  69  ans.  Il 
étoit  vif,  enjoué ,  d'une  bonté  & 
d'une  facilité ,  dont  de  faux  amis , 
dit  FonxcnelLe  ,  abuférent  foavem. 
On  fent  néanmoins  dans  fts  cri- 
tiques ,  (  ajoute  le  même  écri-  ' 
vain ,)  plus  de  plaifir  que  de  befoin 
de  critiquer.  Il  aima  mieux  rame- 
ner les  tourbillons  de  Defcaru*jqa& 
d'adopter  le  vuide  de  Ncwtoa.  On 
a  de  lui  :  I.  Un  Cours  de  Pkyffac, 
accompagné  de  pluûeurs  pièces  fur 
cette  feience  ,  â  la  Haye,  in-4% 
1750.  IL  Une  foule  iïOpufcuks , 
parmi  lefquels  il  y  en  a  quelques- 
uns  d'intéreffans. 

HARTUNG  ,  (Jean)  né  à  ftffl* 
temberg  en  150;  ,  mort  en  IJ79  » 
enfeigna  le  grec  à  Fribourg ,  dans 
le  Brifgaw ,  avec  réputation.  On     , 
a  de  lui  de  fçavantes  Nous  en  !a> 
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tïn  fur  tes  trois  premiers  livres  de 
XOàyffêc  \  &  une  Verfion  latine  des 
Argonautiqucs  d1 'Apollonius  %  qui  eu 
peu  exaâe. 

L  HARVÉE  ou  Harvei  %  (  Guil- 
laume) Harvcus  ,  né  à  Folkfton  , 
dans  le  comté  de  Kent  en  1578  , 
mort  en  1657  à  80  ans  ,  fut  mé- 
decin de  Jacques  I  &  de  Charles  /, 
&  profeneur  d'anatomie  01  de  chi- 
rurgie dans  le  collège  des  méde- 
cins à  Londres  ,  fur  lequel  il  ré- 
pandit Tes  bienfaits.  C'eft  à  lui  qu'on 
doit  la  découverte  de  la  circula- 
tion du  fang.  Il  l'enfeigna  d'abord 
dans  fes  leçons  ,  la  démontra  en- 
fuite  par  des  expériences ,  &  la  pu- 
blia dans  un  ouvrage  intitulé  :  Exer- 
citatio  Anatomica  de  motu  Cor  dis  & 
Saaguinisy  Leyde  17  3  7  ,  in-40.  Les 
médecins  s'oppoférent  vigoureufe- 
mept  à  cette  opinion  ,  &  traitè- 
rent Harvie  de  vifionnaire.  Ils  vou- 
lurent le  perdre  auprès  des  rois  Jac- 
fus  &  Charles  L  11  fe  défendit  , 
il  répliqua ,  il  répéta  les  expérien- 
ces ;  &  la  vérité  fe  fit  jour.  Mais 
on  le  persécuta  d'une  autre  maniè- 
re. Lorsqu'il  eut  communiqué  fon 
idée  â  Tes  confrères ,  ils  dirent  d'a- 
bord qu'elle  étoit  abfurde  &  nou- 
velle *,  &  lorfqu'ils  ne  purent  s'em- 
pêcher d'applaudir  6c  de  la  rece- 
voir ,  ils  prétendirent  qu'elle  étoit 
très  •  ancienne.  Les  envieux  au- 
raient dû  avouer  qu'elle  étoit  du 
moins  enfeignée  avant  lui  d'une 
manière  très  -  obfcure ,  &  Ton  ne 
peut  lui  contefter  la  gloire  d'avoir 
été  le  premier  qui  l'a  mife  dans 
tout  fon  jour ,  &  qui  l'a  prouvée 
par  des  expériences  inconteftables. 
D'ailleurs ,  dit  M.  Hume  ,  fon  Trai- 
té de  la  circulation  du  Sang  eft  em- 
bclli  par  cette  chaleur  &  cette  no- 
fclefle  qui  accompagnent  fi  natu- 
rellement le  génie  de  l'invention. 
Charles  honora  ce  grand  -  hpmme 
d'une  faveur  diflinguee ,  &  lui  ac- 
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corda  la  liberté  de  faire  fervir  les 
daims  des  forêts  royales ,  pour  per- 
fectionner fes  découvertes  fur  la 
génération  des  animaux.  On  a  de 
cet  illuftre  médecin ,  d'autres  ou- 
vrages eftimables.  Les  principaux 
ifont ,  outre  celui  dont  nous  avons 
parlé  :  I.  Un  traité  De  circulations. 
Sanguinis,  à  Roterdam ,  1649;  II.  Un 
autre  De  generatione  Animalium  ,  à 
Londres ,  165 1 ,  in-40.  M-  Un  au- 
tre De  ovo.  IV.  Un  livre  en  an- 
glois  ,  intitulé  '.Nouveaux  Principes 
dePhilofophie ,  &c.  Ces  divers  écrits 
ont  été  reunis  à  Londr.  1666,  in-40. 

IL  HARVÉE,  (Gédéon)  habile 
médecin  du  ftéete  pane ,  eft  connu 
principalement  par  deux  Traités  cu- 
rieux ,  &  qui  ne  font  pas  com- 
muns :  L  Ars  curandi  morbos  expec- 
tatione  :  bonne  idée,  qui  fournirait 
la  matière  d'un  .excellent  livre  ; 
celui  de  Harvéc,  fans  être  mauvais , 
pourroit  être  meilleur.  IL  De  vani- 
tatibus  ,  dolis  &  mendaciis  Mcdico- 
rum ,  in-i  1 ,  à  Amit.  1 69 5 .  Ces  deux 
ouvrages  ,  fort  recherchés ,  font 
ordinairement  joints  enfemble. 

HASE,  (Théodore  de)  naquit  à 
Brème  en  1682.  Après  avoir  reçu 
de  fon  père  une  excellente  éduca- 
tion, il  parcourut  l'Allemagne  ce 
là  Hollande  ,  &  devint  profeneur 
de  belles-lettrés  à  Hanau.  L'année 
fuivante  il  fut  rappelle  à  Brème  , 
pour  y  être  miniftre  &  profeneur 
d'Hébreu.  11  tut  reçu  ,  quoique 
abfent  ,  docteur  en  théologie  à 
Francfort  fur  l'Oder,  en  171 2,  8c 
membre  de  la  fociété  royale  de  Ber- 
lin en  1718.  Enfin  il  devint,  en 
1723,  profeneur  de  théologie  à 
Brème  ,  où  il  mourut  le  25  Avril 
17 31.  On  a  de  lui  un  vol.  in-S°  de 
Differtations ,  pleines  d'érudition. 
11  travailloit  avec  Lampe  à  un  Jour- 
nal ,  commencé*  fous  le  titre  de  Bi- 
bliotheca  Hifiorico-Philologico  -  Théo- 
logea;  ce  continué  fous  celui  de 
Ee  ij 
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Mujkum  Hîfiorico  -  Philologie O-Theo- 
logicum. 

HATTON,  ou  Hettow,  abbé 
de  Richenou ,  puis  évêque  de  Bàle 
vers  Soi ,  fut  envoyé  en  ambaffa- 
de  par  Charlemagne ,  vers  Nictpkorc 
empereur  de  Confiant inople  ,  Tan 
8ll.  Il  publia  une  Relation  de  ce 
Voyage,  qu'il  nomma  J^néraire.  Hat- 
ton  Ce  démit  de  fon  évêché  en  811 , 
&  fe  retira  dans  le  monaftére  de 
de  Richenou ,  où  il  mourut  fain- 
tement  en  836.  On  a  de  lui  un 
Capitulairt  pour  Tinftruétion  de  fes 
prêtres.  Cet  ouvrage  curieux  eft 
inféré  dans  le  Spicilége  de  dom  Luc 
d'Acheri. 

HAUDICQUER  de  Blan- 
court  ,  (François  )  vivoit  fur  la 
fin  du  xvne  fiécle  ,  tems  auquel 
il  fit  paroître  ,  1.  UArt  de  la  Verrerie, 
•Paris  1697  ,  in-ia.  II.  Recherches  fur 
l'Ordre  du  Saint-Efprit  ,  169c  ,  ou 
1710  ,  2  vol.  in-12.  III.  Le  Nobiliai- 
re  de  Picardie  ,  1693  ,  &  avec  des 
f rontifpices de  1695, in-40.  Ce  livre 
eft  recherché  des  curieux  à  caufe  de 
fa  rareté ,  mais  non  pas  à  caufe  de 
fa  fidélité  •,  l'auteur  fut  condamné 
aux  galères  pour  avoir  fuppofé  de 
faux  titres  contre  l'honneur  de 
quelques  maisons.  Il  eft  affez  dif- 
ficile de  le  trouver  complet  :  car 
il  y  a  ordinairement  onze  familles 
lupprimées  entre  celle  de  Faguet , 
pas;.  18)  ,  &  celle  de  le  Feron.  Ce 
Nobiliaire  a  été  effacé  par  celui 
que  M.  Biçnon  a  fait  drefler  en  1717, 
en  427  feuilles  ,  forme  d'Atlas  :  on  ' 
en  trouve  plus  ou  moins ,  fuivant 
le  tems  où  elles  ont  été  retirées , 
parce  que  pluf.  familles  n'ont  ap- 
porté  leurs  preuves  qu'après  fa 
confe&ion. 

HAVhNSIUS  ,   (Arnaud)  fça- 
va:it  Jcfuite  ,  né  à  Bois-lc-Duc  en 
•  1540,  eft  auteur  de  divers  ouvra- 
ges, dont  les  plus  connus  font  : 
1»  De  auHoritatc  Sanclorum  Patrum 
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in  decernendUfidei  dogmatibus.  II.  Dt 
erettione  novorum  Èpi/copatuum  ta 
Belgio.  Il  mourut  en  1609. 

HAVERCAM,  (  Sigebert  )  pro- 
fefleur  en  hiftoire  ,  en  éloquence 
&  en  langue  grecque  à  Leyde  ,  & 
membre  de  l'académie  de  Cortooe 
en  Italie,  mourut  en  1742,  à  58 
ans.  Il  s'étoit  acquis  une  grande 
réputation  par  fon  fça voir.  II  pof- 
fédoit  fupérieurement  la  feience 
des  médailles.  Entr'autres  fruits  de 
fa  laborieufe  application ,  on  a  de  lui 
plufieurs  éditions  d'auteurs  Grecs 
&  Latins  :  d'Eutrope ,  in-S",  1719  » 
de  Jofephe,  1726 ,  în-f.  2  vol.  à  Amf- 
terdam  t  avec  des  notes  tres-fça- 
-  vantes,  mais  trop  étendues;  de 
V Apologétique  de  Tertâllien.  On  lai 
doit  encore  :  I.  Les  Médailles  de 
grand  &  de  moyen  Bronze  ,  du  Cebi- 
net  de  la  Reine  Chriftine  de  Suit  » 
en  latin ,  1740 ,  à  la  Haye ,  ùvfoL 
avec  des  Commentaires  ,  &  en  fran* 
çois  daas  le  même  format.  11.  Les 
Médailles  du  Duc  de  Croy  >  Afitto- 
dam  1738 ,  in-40.  III.  Et  un  boa 
ouvrage  intitulé  :  Sylloge  Scripsonm 
oui  de  Graca  linguse  rccXa  pnmsatù- 
tione  fcrlpfirunt ,  à  Leyde  1736 ,  % 
vol.  in-4*. 

HÀVERMANS,  (Macaire)  fla- 
mand ,  chanoine-régulier  de  l'ordre 
de  Prémontré  ,  étoit  né  avec  un 
génie  prématuré,  vif,  pénétrant  -, 
mais  avec  une  fanté  extrêmemeat 
délicate ,  qu'il  acheva  de  ruiner  par 
fon  application  continuelle  a  l'étu- 
de. 11  mourut  en  1680  à  Angers,igc 
feulement  de  36  ans.  Son  principal 
ouvr.  eft  intitulé  :  Tyrocinium  Tec* 
logidt  moralis  ,  en  2  vol.  in-S\  II.  Li 
Défenfe  de  ce  livre  contre  les  Thcfei 
des  Jefuites ,  où  le  Tyrocinium  éroit 
attaqué.  III.  Lettre  apologétique  11 
pape  Innocent  X  IV.  DifqvfàtH 
Théologique  fur  l'amour  du  Prochain* 
V.  Difquifitîon  ,  où  il  examine  : 
Quel  amour  eft  néeeflairr  &  fa$f** 
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fur  ht  juftification  dans  le  Sacrement 
iz  Pénitence  ?  Tous  ces  ouvrages 
font  en  latin.  Sa  doctrine  fut  ap- 
prouvée par,  le  pape  Innocent  XL 
Il  reçut  quelques  heures  avant  fa 
mort  des  Lettres  d'approbation  de 
ce  pontife ,  principalement  fur  la 
nécefîité  d'aimer  Dieu  en  tout 
tems. 

H  A  VERS,  (ClQBton)  médecin 
Anglois ,  qui  pubfti  en  1691  un 
Troué  d'Oftéologie.  L'année  fuivan- 
te  il  fut  traduit  de  l'anglois  en  la- 
tin.- La  dernière  impreffion  eft  celle 
deLeyde,  en  1734,  fous  ce  titre  : 
No*€  qundam  Ohfervationes  de  OJfi- 
hus%  in-8°.  ffavers  a  bien  écrit  fur 
les  os  ;  il  a  fait  quelques  décou- 
vertes fur  lepériofte  &  fur  la  moel- 
le. Il  apperçut  le  premier  ,  dans 
chaque  ar  ticulation,des  glandes  par- 
ticulières d'où  fort  une  fubftan- 
ce  mucilagineufe ,  dont  il  a,  conf- 
taté  la  nature  par  un  grand  nom- 
bre d'expériences, 

HAVIEL,  (Thomas)  chevalier 
Anglois  ,  forma  un  parti  contre 
Marie  d'Angleterre  ,  en  1*53.  Il 
étoit  fort  attaché  au  Calvînifme , 
$  ce  pouvoit  fourFrir  que  la  reine 
Tabolit  dans  fon  royaume.  Comme 
il  ne  vouloir  point  paroître  chef 
de  la  confpiration,il  engagea  dans 
fon  parti  la  princefle  Elisabeth  , 
feeur  paternelle  de  la  reine  Marie  % 
avec  le  prince  de  Courtenai ,  petit- 
fils  $  Edouard  IV.  Il  fe  mit  à  la  tête 
de  1200  chevaux  &  de  8000  hom- 
mes de  pied  ,  s'approcha  de  la  ville 
de  Rochefter,  &  la  prit  par  intel- 
ligence au  mois  de  Janvier  1554. 
Il  s'y  empara  en  même  tems  de  2 
grands  vaifleaux  defHnés  pour  por- 
ter en  Angleterre  le  prince  d'Ef- 
pagne  \  puis  il  s'avança  vers  Lon- 
dres. La  reine  lui  fit  dire ,  que  fi 
fon  alliance  avec  le  piince  d'Ef- 
pagne  déplaifoit  aux  Anglois ,  elle 
Ctioifirojt  un  autre  mari  qui  fût  à 
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leur  gre»,  &  lui  promit  des  grati- 
fications coniidérable ,  s'il  mettoir 
les  armes  bas.  Haviel ,  comptant  d'ê- 
tre introduit  dans  Londres  par  les 
complices  de  fa  révolte  ,  refufa 
toutes  ces  offres;  mais  lorfqu'il  pen- 
foit  à  fe  faire  ouvrir  une  des  portes 
de  la  ville ,  il  fut  invefti  par  les 
troupes  de  la  reine ,  &  pris  avec 
environ  200  des  conjurés ,  qui  l'ac- 
compagnèrent au  fupplice. 

HAULTIN ,  (Jean-baptifte)  con- 
feiller  au  châtelet ,  pré  par  oit  une 
Recueil  de  Médailles  qui  n'avoient 
pas  encore  été  données  par  les  an- 
tiquaires ,  lorfque  la  mort  le  fur- 
prit  en  1640.  On  conferve  à  la  bi- 
bliothèque du  roi  ce  qu'il  y  en  a  voit 
de  gravé,  en  un  vol.  in-fol.  com- 
pofé  de  1 57  feuillets  deflinés  à  re- 
cevoir des  médailles.  On  ne  fçau- 
roit  allez  regretter  qu'il  n'ait  pas 
eu  le  tems  d'achever  fon  Recueil  , 
&  de  faire  le  commentaire  qu'il 
fe  propofbit  d'en  donner.  On  a 
de  lui  les  Figures  des  Monnaies  de 
France ,  16 19  ,  in-40,  rare. 

HAUTEFEUILLE,  (Jean)  ha- 
bile  méchanicien,  né  à  Orléans  en 
1647  d'un  boulanger ,  connut  made 
de  Bouillon  dans  cette  ville  où  elle 
étoit  exilée  ,  la  fuiyit  en  Italie  » 
en  Angleterre ,  &  obtint  pluûeurs 
bénéfices  par  fon  crédit  x  &  une 
penûon  par  fon  teflament.  L'abbé 
Hautefcuille  avoit  un  goût  &  un  ta- 
lent particulier  pour  l'horlogerie. 
C'eft  lui  qui  trouva  ,  dit  -  on ,  le 
fecret  de  modérer  les  vibrations  du 
balancier  des  montres,  par  le  moyen 
d'un  petit  reflbrt  d'acier ,  dont  on 
a  fait  depuis  ufage.  (Poy^HooK.) 
L'académie  des  feiences,  à  laquelle 
il  fit  part  de  cette  découverte ,  la 
trouva  très- propre  à  donner  une 
grande  juûeffe  aux  montres.  Les 
montres  dans  lefquelles  on  a  em- 
ployé ce  petit  reuprt ,  s'appellept 
par  excellence  Montres  à  pendule* 
Eeiij 
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Le  célèbre  Huyghens  a  depuis  per- 
fectionné cette  heureufe  inven- 
tion. L'abbé  HautefeuilVe  n'excelloit 
pas  moins  dans  les  autres  parties  de 
la  méchanique.  Il  mourut  à  Or- 
léans en  1724',  à  77  ans*  Cétoit 
un  homme  exemr  de  toute  ambi- 
tion ,  &  plus  attentif  à  cultiver 
les  fcîences  que  la  fortune.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  Bro- 
chures courtes ,  mais  curieufes ,  & 
lemées  d'obfervations  utiles,  qui 
en  font  un  témoignage.  Les  prin- 
cipales roulent  fur  des  confîruc- 
tions  nouvelles  de  3  montres  por- 
tatives -,  d'un  mouvement  en  forme 
de  croix,  qui. fait  les  ofcillations 
des  pendules  très  -  petites  ;  d'un 
gnomon  fpéculaire  pour  régler  juf- 
te  au  foleil  les  pendules  &  les  mon- 
tres ;  &  d'un  instrument  qui  de- 
voit  donner  lieu  aux  peintres  de 
faire  leurs  ouvrages  plus  par- 
faits, Sec. 

HAUTEFORT,  (Marie  de) 
née  en  1616  ,  de  Charles  marquis 
de  Hautefort ,  fut  élevée  dans  la 
maifon  de  la  reine  Anne  d'Autriche, 
dont  elle  devint  dame- d'atours.  Sa 
vertu,  fes  grâces  &  la  douceur  de 
fon  cara&ére,  lui  acquirent  de 
l'empire  fur  l'efprit  de  cette  prin-. 
cette  ,  &  fa  beauté  fit  impreflion 
fur  Louis  XIII;  mais  la  fageffe  de 
l'un  &  de  l'autre  ne  fe  démentit 
jamais.  Cependant  le  cardinal  de 
Richelieu  en  conçut  delà  jaloufie  , 
parce  qu'elle  étoit  dans  les  in- 
térêts de  la  reine ,  &  ce  minif- 
tre  impérieux  la  fit  renvoyer  de 
la  cour.  Louis  XIII  ,  qui  ne 
l'aimoit  que  comme  un  prince  dé- 
vot &  peu  voluptueux  peut  aimer, 
confentit  à  cet  éloignement.  Lorf- 
qu'Anne  <T  Autriche  fut  déclarée  ré* 
gente  ,  elle  la  fit  revenir  avec  les 
plus  grandes  démonstrations  d'à-* 
initié  ;  mais  ion  oppofition  au  car- 
dinal Ma\ftrin  lui  fit  perdre   les 
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bonnes  grâces  de  fa  maîtrefle.  Le 
marécbal  de  Schomberg  étant  deve- 
nu veuf,  l'époufa  en  1646.  Elle 
n'en  eut  pas  d'enfans ,  8c  elle  mou- 
rut en  1691 ,  à  75  ans. 

H AUTEMER ,  (  Guillaume  de  ) 
fejgneur  de  Ftrvaques ,  étoit  le  plus 
vieux  guerrier  qu'il  y  eût  du  teras 
de  Henri  IV,  Il  s'étoit  fait  connoi- 
tre  dès  la  bataille  de  Renri  en 
if  74,  &  depuis,  il  s'étoit  trouvé 
à  celles  de  St-yuentin  ,  de  Gra- 
velines,  de  Dreux,  de  St-Denys, 
&  de  Montcontour.  Françoù  de 
France  ,  duc  '  d  *AUnçon  ,  le  fit 
grand-maître  de  fa  maifon,  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre, 
général  de  fes  armées  en  Flandres, 
&  chef  de  tous  fes  confeik  Fer- 
vaques  n'en  fut  guéres  plus  eftàné.' 
Le  duc  ni  fes  favoris  ne  pafiotent 
pas  pour  gens  de  bien  ;  &  d'ail- 
leurs il  engagea  ce  prince  dans 
des  entreprifes  injuftes  ,  qui  le 
forcèrent  à  fortir  de  Flandres, 
couvert  de  confufion ,  &  néprifé 
de  tout  le  monde.  Ceft  Ferrquts 
qui  le  détermina  à  tenter  de  Sur- 
prendre &  de  piller  Anvers ,  en 
1583  :  journée  qui  fut  auffi  gfo- 
rieufe  aux  habitans  ,  que  fundie 
aux  François  ;  ils  y  perdirent  pins 
de  300  gentilshommes  &  noofol- 
dats  ,  maffacrés  par  les  bourgeois. 
Après  la  mort  de  fon  protc&eur, 
il  fe  donna  à  Henri  I  V%  qui  le  fit 
maréchal  de  France  en  15 95, au- 
tant par  amitié ,  que  pour  lui  don- 
ner une  jufte  récompenfe.  Ce  ma- 
réchal fe  fignala  au  fiége  d'Amiens 
en  1597»  &  mourut  en  1613  ,  âgé 
de  7f  ans. 

H  AUTEROCHE ,  (  Noël  le  Bre- 
ton ,  fieur  de  )  auteur  $  poète 
dramatique  François ,  mort  à  Paris 
en  1707 ,  à  90  ans  %  fe  difttngua 
furie  théâtre  dans  les  rôles  comi-  ' 
que  s ,  &  fe  fit  aimer  par  £a  probi- 
té &  par  fa  droiture.  On  a  4e  |ut 
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un  Recueil  de  Comédies,  imprimé  i 
Paris, «a  3.  vol.  in-12.  Quelques- 
unes  font  conduites  avec  art ,  vi- 
vement ibaloguéest,  pleines  de 
bon  comique  -,  mais  il  ne  faut  cher- 
cher' chez  lui ,  ni  peinture  des 
moeurs ,  ni  aucun  des  détails  pro- 
pres à  les  corriger.  On  joue  en* 
core  le  Deuil  ;  Crifpia  Médecin  ;  le 
Cacher  fuppofi  ;  le  Souper  mal  ap- 
prête ,  &c  Y  Efpra  follet...  Hauurccke 
écrivoit  facilement  en  profe  & 
en  vers.  On  a  encore  de  lui  plu* 
Heurs  Hifiorieuee  ^affez  inâpidesà 
prêtent,  mais  qui  furent*  bien  re- 
çues dans  leur  naiifance  par  ceux 
qui  perdent  leur  teins  à  la  leâure 
de  ces  frivolités.  Eauteroche  aimoit 
tellement  la  profeiHon  d'aâeur  , 
qu'il  jouoit  la  comédie  à  l'âge  de 
90  ans. 

HAUTESERRE  ,  (  Antoine  Da- 
dioe  de  )  profeffeur  en  droit  à 
Touloufe ,  naquit  dans  le  diocèfe 
deCahors,  &  mourut  en  1682  à 
ràgc  de  So  ans,  regardé  comme  un 
des  plus  habiles  jurifconfultes  de 
France.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité 
des  Jfcetiques  t  ou  De  F  origine  de 
Véuu  Honafiique.  I L  Des  Notes  , 
pleines  d'érudition,  fur  les  Vies  des 
Papes  par  Anafiafe.  1IL  Un  Corn- 
mentaire  fiir  les  Décrétales  d'Inno- 
cent III,  1666 ,  in-folio.  IV.  Un 
traité  De  Ducibus  &  Çomitibus  GaU 
Uaz ProvbicUUbusi  en 3  livres*, réim- 
primé à  Francfort ,  in-  n ,  en  1731, 
avec  une  longue  préface  de  l'édi- 
teur, Jean-Georges  Eftor.  V.  Gcfia 
JUgstm  *>  Ducum  Aquitani*. ,  1648 , 
2  vol.  in-4%  &c.  VI.  Fcclefiaftics 
jurifdiâianlf  vindicim,  Orléans  1701, 
in-40.  C'eA  une  réfutation  du  Trai- 
te' fjie  l'Abus*  de  Fevret.  L'auteur 
l'entreprit  à  l'âge  de  70  ans ,  par 
ordre  du  cierge  -,  mais  il  traite  la 
matière  plutôt  en  aiftorten  Ultra- 
montain ,  qu'en  juri&onfuke-FtBn- 
fett.  VIL  Un  mité  en  Ut1»  des 
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Origines  des  Fiefs,  que  Schiluria- 
nus  fit  réimprimer  dans  fan  Com- 
mentaire fur  le  Droit-féodal  et  Alle- 
magne. Peu  d'hommes  ont  pofiedé 
le  droit-canon ,  la  difeipline  de 
J'églife ,  &  les  libertés  Gallicanes 
pius  à  fond  que  lui  ,  &  ont  en- 
seigné avec  autant  de  méthode. 
L  HAUTEVILL&,  Vayei  TAKr 

CREDE   DE  HaUTEVIIXE. 

IL  HAUTEVIIXE,  (Jean  de) 
Kormand ,  6c  moine  de  Sx.  Alban 
en  Angleteere  ,  fiorinoit  à  Paris 
vers  Tan  1180 ,  fous  le  règne  de  . 
Philippc-Augufte.  U  a  jécrit  un  poè- 
te moral  contre  les  vices  du  gen- 
re humain ,  intitulé  ArcHtrenius  , 
(  le  Pleureur)  en  9  livres  ,  Paris 
1517,  in.-4°.  L'auteur  prend  lui- 
même  le  .nom  de  fon  poème ,  Ar- 
chitreninsi  comme  qui  dkoit  Archi* 
Jércmie ,  cm  nom  Grec  des  Lamen» 
tarions.  Ce  livre  enV  très-rare. 

HAY,  Voyei  Chbro*  (Eiiza* 
beth-$ophie)...  &Chatexet. 

I.  HAY,  (Alexandre)  Jéfuite 
fanatique ,  fut  banni  à  perpétuité 
par  arrêt  du  xo  Janvier*  1 595  *.  pour 
avoir  prêché  la  fédition  en  pu- 
blic &  en  fecret.  Pluneurs-témoins 
déposèrent,  que  ce  furieux  avoir 
dit  Couvent ,  depuis  La  réduction 
de  Paris ,  qu'il  defiroit ,  fi  Henri 
IV  fueffoit  devant  leur  Collège  ,  tom- 
ber frfc  la  fenêtre  fur  lui  ,  tête  pre-* 
mitre ,  pour  lui  rompit  le  cou.  Il  lui 
fut  enjoint  de  ne  paf  rentrer  dans  le 
royauraevfous  peine  d'être  pendu* 

IL  HAY ,  (  Jean  )  Jé&ite  Ecof* 
fois  ,  enfrigna  la  théologie  ,  les 
mathématiques,  &  la  langue  fein- 
te ,  en  Pologne  ,  eff  France  & 
dans  les  Pays-Bas.  Il  mourut  chan- 
celier de  l'univerûté  jde  Bont-à- 
Mouilwi,  en  1607 ,  avec  une  ré- 
putation de  piété  &  de  £çavoir. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  fur- 
tout  pluûeurs  Livres  de  auuroverfc 
contre  les  Ctlvtaiftes. 
Eeiv 
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HAYE ,  (Jean  de  la)  Cordeliér 
ParilicTOt  prédicateur  ordinaire  de 
la  reine  Anne  et  Autriche  ,  naquit 
en  M93,  &  mourut  en  1661.  il 
eft  fort  connu  par  deux  ouvra- 
ge/s ;  l'un  intitulé  -:  Biblia  magna  , 
1643  ,  5  vol.  in-folio.  Ce  recueil 
contient  les  Commentaires  de  G  a- 
gnxws ,  d'EftiuSi  de  Tirin  ,  &  de  plu- 
Sieurs  autres.  Cette  compilation 
eft  utile  &  aflez  bien  faite.  L'au- 
tre, Biblia  maxima,  1660,  19  vol. 
in-fol.  eft  un  recueil,  informe  & 
peu  eftimé.  Les  Prolégomènes  de 
cet  ouvrage  renferment  beaucoup 
d'érudition  ;  mais  elle  eft  mal  dis- 
tribuée ,  &  fouvent  mal  choiûe  : 
ce  livre  eft  cependant  peu  com- 
mun... Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  de  la  Haye  ,  Jéfuite  , 
mort  en  1614 ,  à  74  ans ,  dont  on 
a  une  Harmonie  Evangéliqut ,  en  2 
vol.  in-fol.,  fie  d'autres  ouvrages  ; 
ni  avec  un  autre  Jean  de  la  Haye, 
valet-de-chambre  de  Marguerite  de 
Valois  ,  éditeur  de  fes  Poéfies. 
(Koyq  Marguerite.) 

HAYER  DUPERRON, (Pier- 
re le  )  né  à  Alençon  en  1603 ,  du 
procureur  du  roi  au-  préfidial  de 
cette  ville ,  charge  dont  il  fut  lui- 
même  pourvu  après  la  mort  de  ion 
père ,  fe  fit  en  (on  rems  quelque 
réputation  par  fes  poéfies.  Son  ou- 
vrage'le  plus  coiîfidérable  en  ce 
genre  eft  intitulé  :Les  Faunes  de 
Louis  le  Jufte^  Poème  Hifloriâue  di- 
vifé  en  IX  Livres ,  où  par  l'ordre  des 
années  font  contenues  les  immortelles 
a&ions  du  très  -  Chrétien  &  très-vic- 
torieux Monarque  Louis  xm  ,  &ç. 
à  Paris ,  1635 ,  in- 4°.  Ce  poème, 
préfenté  au  roi  par  l'auteur ,  lors 
de  fon  paffiage  à  Alençon  pour  ai- 
le^ en  Bretagne ,  fut  bien  accueil- 
li ,  &  lui  valut  fur-tout  la  protec- 
tion du  cardinal  dont  les  louanges 
n'y  étoient  pas  oubliées.  Les  ef- 
fets de  cette  protection  qu'il  ne 
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tarda  pas  à  refieittîr,  furent  d'a- 
bord des  lettres  de  réhabilitant» 
de  nob'eiïe  pour  fon  père  ,  & 
d'anaoblifîement ,  en  tant  eue  ht» 
foin  feroit  ;  par  la  fuite  le  cordon 
de  S.  Michel ,  &  enfin  un  brevet 
de  confeiller  d'état.  Le  Rayer  fat 
un  des  premiers  membres  de  l'a- 
cadémie naifTante  de.  la  ville  de 
Caen.  Nous  ignorons  l'année  de 
fa  mort;  mais  nous  fçavoos qu'il 
vivoit  &  rimoit  encore  en  1678. 
Outre  le  poëme  dont  nous  venons 
déparier,  fit  quantité  d'autres  poé- 
fies fugitives  ,  «elles  qu'Epitns ,. 
Odes,  Sonnets ,  etc.-,  il  a  traduit  quel- 
ques ouvrages  de  l'Efpagnol ,  & 
entr'autres ,  YHiftoire  de  FEmprar 
Charles  T.,  par  J.  Ans.  de  Ver*,  Pa- 
ris ,  166»,  in-4\     - 

I.  HAYS  ,  (Jean  de)  poète  ïtaa- 
çois  du  xvie  ficelé  ,  étoir  confeil 
1er  &  avocat  du  roi  au  bailliage  & 
fiége  préfidial  de  Rouen.  Il  a  fait 
quelques  Pièces  de  Thikn  ,  dont 
Tune  ,  intitulée  Cammatt^  en  7 
a&es.  Ainfi ,  Crèbillon ,  qui  vou- 
loit  faire  fa  tragédie  de  CêùUnâ  es 
fept  aûes ,  n'eft  point  l'inventeur 
de  cette  idée.  Du  refte,  tl&tua 
de  ces  rimailleutfs  obfcurs ,  qui  ter- 
botent  toute  leur  vie  dans  les  ma- 
rais du  Parnafle.  Canunate  fe  trou- 
ve dans  Les  premières  Fin  fus  it 
Jean  de  Hays  ,  Rouen,  i^çS,  iu- 
1 1.  On  a  encore  de  lui  Amarylk , 
Rouen,  1595 ,  in-11. 

II.  HAYS,  fieur  de  U  Foft , 
(  Gilles  le  )  poète  Latin  ,  natif  du 
village  d'Àmayé  ,  à  %  lieues  de 
Caen ,  fut  profeffeur  de  rhétorique 
à  Caen,  &reâeur  de  l'uniVerfirc  de 
cette  ville.  Il  vint  enfuite  à  Pa- 
ris ,  &  il  y  enfeigna  la  rhetori- 
que  avec  beaucoup  de  réputation, 
dans  les  collèges  du  Pleffis ,  <to 
cardinal  le  Moine  &  de  Beau  vas, 
jufqu'en  1666,  qu'il  devint  cwé 
4e  Gentilly  ,  ou   il .  mourut  tu 
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1679.  Ses  Poéfie*  Utines  font  efti- 
mées  %  mais  trop  faryriques ,  par 
conséquent  peu  digues  d'être  lues. 

I  î  I.  HAYS  ,  (  Jean-bapt.  des  ) 
peintre,  Poyrç  Peskays. 

HAYWARD,  (Jean)  hiftorien 
Aflgloîs  du  xvii?  fîécle,  écrivoit 
avec  une  liberté  qui  •  tenoit  de  la 
licence.  On  a  de  lui  en  angtois , 
Us  Vies  des  trois  Rois  Normands  , 
in-4*  *,  celle  du  Roi  Henri  IV ',  in- 
4*  ;  U  Règne  d'Edouard  VI ,  in-40  , 
etc.  Ses  écrits  lui  attirèrent  des  in- 
quiétudes. 

HAZAEL ,  officier  de  Benadad  1 
toî  de  Syrie  f  étouffe  ce  prince 
fous  une  couverture ,  &  régna  en 
û  place,  vers  l'an  889  avant  J.  C. 
H  tourna  enfuite  fes  armes  con- 
tre les,  Juifs ,  ravagea*  leur  pays , 
6c  entreprit  le  fiége  de  Jerufa- 
tan.  Joas,  voulant  empêcher  la 
ruine  de  cette  ville ,  envoya  à  l'u- 
furpateur  tout  l'or  &  tout  l'argent 
du  temple  &  de  fes  coffres ,  fé- 
lon la  prédiction  du  prophète  £//- 
fie.  Il  fe  retira  &  mourut  K  la iflant 
la  couronne  à  fon  fils  Benadad  IL 

HEARNE ,  (  Thomas  )  écrivain 
Anglois  ,  dhlingué  par  £ts  écrits 
6t  par  les  fervices  qu'il  a  rendus 
a  la  bibliothèque  Bodléene ,  mou- 
rut en  1735 ,  à  57  ans.  IL  voulut 
qu'on  ne  mît  fur  fa  tombe  que 
cette  épiraphe  :  Ci  -  gU  Thomas 
R&jiANE ,  qui  paffa  fa  vie  à  étudier 
&  À  conferver  les  antiquités \  On  a- 
4e  lui  quelques  ouvrages. 

HEAU  VILLE,  VoyeX  Boua- 
qeois  ,  (  Louis  le  )  n°  II. 

HEBÉ ,  fille  de  Jupiter  &  de  Ju- 
non ,  &  déene  de  la  jeunefle.  Ju- 
piter lui  donna  le  foin  de  verfer 
à  4a  table  le  ne&ar.  Un  jour  étant 
tombée  en  préfence  des  Dieux  , 
elle  en  eut  tant  de  honte,  qu'elle 
A'ofa  plus  reparoitre  depuis  *,  & 
fvfùsr  mit  Gaqimidé  à  fa  place. 
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Hercule  Tépoufa ,  &  en  fa  confi- 
dération  elle  rajeunit  Iolaiis.  On 
l'appelloit  auflî  Juvcnta. 

HEBED-JESU,  Voyex  ÈBED.' 

HgBER ,  fils  de  Salé  &  père 
de  PkaUgy  naquit  l'an  1281  avant 
J.  C.  &  mourut  âgé  de  464  ans. 
Joftphe  r  Eufibe  ,  St  Jérôme ,  le  vé- 
nérable Bide,  St  lfidorit  &  pref- 
que  tous  les  interprètes ,  affûrent 
que  les  Hébreux  ont  tiré  leur  nom 
de  Heber^  qui  conferva  la  vérita- 
ble religion  &la  i,e  langue,  nom- 
mée de  fon  nom  Hébraïque ,  de- 
puis la  confufion  de  ces  mêmes 
langues.  D'autres  fçavans  les  con- 
tredifent  ;  Huet ,  dans  fa  Démon/Ira- 
tion  Evangélique ,  a  voulu .  démon- 
trer que  le  nom  des  Hébreux  vient 
du  mot  Heber ,  c'eft-à-dire ,  de  delà, 
parce  qu'il»  étoient  venus  d'au- 
delà  de  lEuphrate.  C'en  en  effet  le 
fentiment  le  plus  probable. 

HEBRON,  chef  de  la  famille 
des  Hébronites  ,  donna  fon  nom  à 
la  ville  d'Hébron  ,  appettée  auflï 
Athée.  Abraham  avoit  acheté  une 
caverne  dans  cet  endroit ,  pour  en 
faire  le  fépulchre  He  Sara  fie  le 
fien.  Cefutdans  cette  même  ville 
qu'Abfalon  fe  fit  facrer  roi ,  du  vi- 
vant de  fon  père  David,  \ 

HECATE ,  fille  de  Jupiter  &  de 
Latoae.  C'en  ainfi  qu'on  nommoit 
Diane  dans  les  enfers.  Elle 'tenoit 
au-delà  «UiSryx ,  pendant  cent  ans, 
les  ombres  de  ceux  qui  avoient  été 
privés  de  la  fépulture.  Hécate  éto'it 
rt'girdée  comme  la  déefle  de  la 
nuit ,  des  ombres  ,  des  enfers  fie 
des  fonges  :  elle  préfidoit  aux  en- 
chantemens  &  à  la  magie.  On  la 
repréfencoit  tantôt  avec  un  feul 
corps  à  trois  têtes  &à  quatre  bras, 
tellement  difpofés ,  que  de  quel- 
que côté  qu'on  fe  tournât,  chaque 
tête  avoit  fes  deux  bras*,  tantôt 
avec  trois  figures  adoûecs  le» 
unes  aux.  autres.  Dans  One  mai» 
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on  lui  mettoit  un  flambeau  ;  dams 
les  deux  autres  nains ,  on  lui  don- 
noie  un  fouet  &  un  glaive ,  com- 
me gardienne  de  l'enfer  ;  dans  la 
4e;  on  lui  faifoit  tenir  un  ferpent, 
fymbole  de  la  fanté  »  à  laquelle 
elle  préfidoit...  Hécate  eft  aunl 
le  nom  d'une  magicienne  de  l'an* 
riqnité  ,*  qui ,  après  en  avoir  cra- 
poifonné  plufieurs  qu'elle  haûîoit, 
fie  même  fou  père  ,  chercha  un 
afyle  % h*z  JÈetes  fon  oncle  ,  roi 
de  Colchos,  qu'elle  époufa,  & 
dont  elle  eut  ta  fameufe  Midi*. 

H  E  C  H  T ,  (  Chrétien  )  natif  de 
Halle ,  mroiftre  d'Effen  en  Oft- 
frife,  mort  en  174*»  tgé  de  52 
ans ,  a  kiffé  des  ouvrages  qui  lui 
ont  fait  un  nom  parmi  les  fçavans. 
Les  principaux  font  :  h  Commea- 
iatio  pkilQlagico-crû/CQ-txcgtûc*  de 
f*3a  Set  forum.  IL  Antiquités  Ha~ 
raorum  inter  htteos  in  Polonût  & 
Turciciimp.  regionibfts  fiorentisfecLcf 
adfertax  $•  vindicAta.  III.  Plufieurs 
Ecrits  en  allemand,  etc.  &c...  Il 
eft  différent  df  GotUf.  Ueçnt,  rec- 
teur de  Lucav  en  baffe  Luface  t  au- 
teur de  jfçavafltes  Difertation*  lati- 
nes, ,  6tc.  en  aflex  grand  nombre: 
il  mourut  en  17». 

HECQUET.  (Philippe)  méde- 
cin ,  ni  à  AbbeYille  en  166 1  , 
exerça  d'abord  fon  an  dans  fa  pa- 
trie ,  en/uite  à  Port-f  oyal ,  &  en- 
An  à  Paris*  après  avoir  reçu  le 
bonnet  de  doûeur  en  1697.  Dès 
169$  ,  il  qe  pouvoit  fufire  à  ceux 
qui  demandoieus  fes  foins.  Mai- 
gre* fon  goût  pour  k  fimplicité  f 
il  &u  obligé  de  prendre  un  caroffe 
qui  lui  tint  lieu  de  cabinet.  Il  s'y 
Hvroit  À  l'étude  avec  autant  d'ap- 
plication ,  que  s'il  eût  été  chez 
lui.  Nommé  doyen  de  k  faculté 
de  médecine  en  171a ,  il  fit  tra- 
vailler au  nouveau  Code  de  Phar* 
sucre,  publié  dans  la  fuite.  Les  in- 
firmités que  £es  travaux  lui  caufé- 
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rent,4c  l'efprit  de  pénitence  dont 
il  étoit  animé  ,  l'engagèrent  à  fe 
retirer  en  17*7  chez  les  Carméli- 
tes du  feux-bourg  S.  Jacques.  Sa  re- 
traite ne  ceffa  d'être  ouverte  aux 
pauvres ,  dont  il  fut  l'ami,  lecon- 
folateur  &  le  père,  tl  faifoit  tou- 
jours maigre,  &ne  buvoit  que  de 
Teau.  Le  Sage  Ta  peint  dans  GU- 
bUs  fous  le  nom  du  docteur  San- 
grado.  Ce  pieux  &  habàe  méde- 
cin mourut  en  1737  ,  à  76  ans. 
On  raconte  qu'en  vifitant  £es  ma- 
lades opulens  ,  il  alloît  {burent 
dans  la  cuifine  embraffer  les  çoifi- 
niers  &  les  chefs  -  d'office.  Mu 
amis  y  leur  difoît-il,  je  vous  dus 
de  la  reconnoiffance  >  pour  (pus  Us 
bons  fervices  que  vous  nous  rende\  è 
nous  autres  Médecins  :  fans  vous  f 
fans  votre  art  empoifonntur  »  la  /*■* 
culte  iroit  bientôt  à  r hôpital.  Tous 
fes  ouvrages  prou  vent,  une  leâure. 
immenfc  &  un  fçavoir  profond  v 
mais  un  fçavoir  quelquefois  mal 
digéré.  Son  ftyle  eft  fort  négligé. 
U  étoit  très  -  attaché  à  fes  tenù- 
mens  >  &  les  défendoit  avec  viva- 
cité. On  a  de  lui  :  I.  De  l  indécence 
aux  hommes  à* accoucher  Us  femmes  f 
&  de  P obligation  aux  femmes  de  uour* 
rir  leurs  en/ans,  1708  ,  in- la,  IL 
Traité  des  difpenfes  de  Carême ,  1 
vol.  in-  12,  1708  &  171;.  IIL 
De  la  digefiion  ,  des  alimens  ,  &  des 
maladies  de  CEfiomack ,  2  vol.  m- 
12.  IV.  Traité  de  la  Pefte*  in-12. 
V.  Novus  Médicinal  ecnfpccTus ,  2 
vol.  in- 12.  VI.  La  Médecine  Tlio- 
kgique,  2  vol.  in- II.  VIL  l&  Mé- 
decine Naturelle ,  %  vol.  in-12.  VHL 
De  purganda  Meduina  à  curammfor- 
dibus%  in- 11.  IX.  Okfkrramms  fur 
la  Saignée  do  pied ,  ift-t*.  X.  Ver- 
tus de  VEau  commune ,  a  VoL  in- 
*2.  XL  Abus  des  Purgatif  e  ,  jn-Xl» 
XII.  Le  Brigandage  de  U  Médtcim* 
Sec  3  parties,  in -s  a.  XIII.  La 
Médecin*  *  la  ÇhiturzU+  4t  U  fitr~. 
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marie  des  Bauvres  ,  x  vol.  in- 12, 
dont  la  meilleure  édition  eft  de 
1742  en  4  vol.  XIV.  Le  Natura- 
Ufm  des  Convulfionsy  173  3 ,  trois  par- 
ties, in- 12.  Il  ne  voyoit  dans  cette 
folie  épidémique  &  éphémère  que 
les  effets  de  la  fourberie  dans  les 
uns,  d'une  imagination  déréglée 
dans  les  autres,  &  dans  quelques- 
uns  les  fuites  d'une  maladie  cachée. 
M.  le  Fêvre  de  St-Marc  a  écrit  la 
Vie  de  cet  illuftre  médecin.  Elle  eft 
auffi  édifiante  pour  les  Chrétiens» 
qu'inftruâive  pour  les  gens  de 
Tan. 

HECTOR,  fils  de  Priant  &  dW- 
€*be ,  fut  la  terreur  des  Grecs ,  & 
fit  de  grands  ravages  dans  leur  ar- 
mée. Sa  force  étoit  prodigieufe  ; 
il  leva  feul ,  très-facilement ,  une 
pierre  que  deux  hommes  des  plus 
robuftes  n'auroient  levée  de  terre 
qu'avec  peine ,  &  la  jetta  contre 
k  milieu  de  la  porte  du  camp 
'  des  Grecs ,  qu'il  enfonça  avec  un 
fracas  horrible.  Suivant  les  ora- 
cles, tant  que  le  redoutable  Hec- 
tor vivroit ,  l'empire  de  Priant  ne 
pouvoir  être  détruit  :  il  porta  le 
feu  jufques  dans  les  vaifTcaux  en- 
semis,  &  tua  PatrocU%  qui  vou- 
lait s'oppofer  à  fes  progrès.  Il  fut 
enfin  vaincu  &  mis  à  morf  par 
ÂchilL. 

HECUBE,  fille  de  Dimas  roi 
ée  Thrace  ,  &  femme  de  Priant, 
Après  la  prife  de  Troie ,  elle  échut 
«n  partage  à  Ulyjfc.  Elle  eut 
tant  de  douleur  de  voir  immoler 
fa  fille  Polyvknt  fur  le  tombeau 
$  Achille ,  ûc  de  trouver  fon  fils  Po- 
lydort  tuéTpar  la  trahifon  de  Po- 
Ivmncftor  ,*  a  qui  elle  l'avoit  con- 
fié f  quelle  fe  creva  les  yeux  : 
enfui  te  vomiflant  mille  impréca- 
tions contre  les  Grecs ,  elle  fut 
jnéramorphofée  en  chienne. 

HEDELIN,  (  François)  abbé 
tfAubignac  &  de  Mjimac ,  d'abord 


avocat,  enfuite  eccléfiaitique ,  na- 
quit à  Paris  en  1604.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  lui  confia  l'éduca- 
tion du  dite  de  Fron/ac ,  fpn  ne- 
veu ,  &  récompenfa  fes  foins  par 
deux  abbayes.  La  protedlion  dont 
ce  rainiflre  l'honoroit ,  &  fon  pro- 
pre mérite ,  lui  firent  jouer  un  rô- 
le dans  le  monde  &  dans  la  répun 
blique  des  lettres.  U  fut  tour-à-toac 
grammairien,  humanifte,  poëte ,  an* 
tiquaire,  prédicateur  8c  romancier. 
Il  avoit  beaucoup  de  feu  dans  l'i- 
magination ,  mais  encore  plus  dans 
le  caraûcre.  Hautain  ,  préfomp- 
tueux  ,  difficile  ,  bizarre ,  il  fe 
brouilla  avec  une  partie  dés  gens 
de  lettres.  Ses  querelles  avec  Cor- 
neille ,  Minage,  Mlle  de  Scuderi  & 
Richelett  /ont  celles  qui  ont  le 
plus  éclaté.  Il  rompit  avec  le 
premier,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
cité  fa  Pratique  du  Théâtre  ,  dans 
l'examen  de  jps  Tragédies;  avec 
le  fécond ,  parte  qu'il  n'eftimoit 
pas  afTez  Térence  ;  avec  MU'  do 
Scuderi  >  parce  qu'elle  fe  plaignit 
que  l'abbé  >  dans  fon  Royaume  de 
Coquetterie ,  n'avoit  fait  que  copiet 
&  étendre  les  idées  de  fa  Carte  de 
Tendre,  enfin  avec  RUhclet,  parce 
qu'il  n'avoit  pas  adez  loué  fon  in- 
upide  roman  de,  Macarife ,  imprimé 
à  Paris ,  en  2  vol.  in-S°.  Celui-ci 
lui  fit  cette  réponfe  : 
Hédelin ,  c'ejf  à  tort  que  tu  te  plaint 
de  moi  ; 

N*ai-je  pas  loué  ton  ouvrage  ? 

Pouvou-je  plus  faire  pour  toi  , 
Que  de  rendre  un  fans  témoignage  ? 

L'abbé  tiAubignac  mourut  à  Ne- 
mours en  1676 ,  à  72  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  Pratique  du  Théâtre ,  Amfterd. 
1715, 2  v.  in-8°  &  Paris  in-40  :  plei- 
ne d'érudition,  mais  qui  ne  fuppp- 
fe  pas  de  génie.  II.  Térence  jufiiféi 
livre  femé  de  recherches  fut  le 
théâtre  ancien.  Il  fe  trouve  dans 
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l'édition  de  fa  Pratique,  faite  en  Hol- 
lande en  171 5. I1L  Une  mauvaife 
Apologie  des  SpeHaeUs.  IV.  Zéno~ 
bit ,  1647,  in-46.  tragédie  en  pro- 
fe ,  compofée  fuivant  les  règles 
prefcrites  dans  fa  Pratique  du  Théâ- 
tre ;  elle  fut  fiflée.  Jamais  pièce 
n'ennuya  plus  méthodiquement. 
Cette  trifte  expérience ,  dit  un  au- 
teur ,  dut  apprendre  à  l'abbé  d'Au- 
bignac  que  le  génie  fait  tout ,  que 
du  moins  fans  lui  les  règles  ne  font 
rien.  Il  dut  voir  qu'il  n'étoît  pas 
plus  initié  dans  le  grand  art  d'exci- 
ter fortement  les  paflions ,  que  ne 
Yefr,  dans  les  fecrets  de  l'archi- 
te&ure,  un  manœuvre  fervile  & 
fans  talent.  Le  prince  de  Condé 
difoit  :  m  Je  fçais  bon  gré  à  l'abbé 
»  A'Aabignac  d'avoir  fi  bien  fuivi 
»  les  règles  d'Ariftote  ;  mais  je  ne 
n  pardonne  point  aux  règles  d%A- 
»  riftote  d'avoir  fait  faire  à  l'abbé 
9*  é'Aubignac  une  fléchante  Tra- 
m  gédie.  »  II  a  encore  laifle  les  Tra- 
gédies de  la  Pucelle  d'Orléans ,  1667 , 
ift- Il  ;  de  Cyminde ,  1641 ,  in- Il , 
en  profe  (  d'autres  l'attribuent  à 
Colleta  )  ;  &  le  Martyre  de  Ste  Ca- 
therine, en  vers ,  1670 ,  in-40.  Elles 
font  plus  mauvaifes ,  s'il  fe  peut , 
que  fa  Zénobie,  V.  Macarife,  ou  la 
Reine  des  Ifies  fortunées  ,  à  Paris  , 
1666 ,  a  vol.  in-8°.  VI.  Confeilsd'A- 
rifle  a  Cclimène,  in  -  II,  V 1 1.  Hif- 
taire  du  tenu  y  ou  ReUtjpn  du  Royau- 
me de  Coquetterie  ,  in  -  12.  L'au- 
teur du  Dictionnaire  Typographi- 
que ,  &  le  continuateur  de  Lad- 
Yocatjui  attribuent  encore  un  Trai- 
té curieux  &  peu  commun  Des  Sa- 
tyres y  Brutes  ,  Monftres  x  &c.  Pa- 
ris ,  1617 ,  in-3°  ;  mais  il  n'eft  pas 
fur  qu'il  foit  de  lui.  L'auteur  de 
ce  livre  fingulier  s'appelloit  bien 
Hedelin  ;  mais  on  n'a  aucune  preu- 
ve qu'il  fût  le  même  que  l'abbé 
cJtAubignac.  Ce  livre  n'eft  point 
aon  plus  de  Claude  Hedelin  fon 
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père ,  dont  on  a  des  Poe  fies  lati- 
nes &  françoifes  %  dans  un  recueil 
intitulé  Les  Mu/es  Françoifes  ,  & 
féparément  les  Htroults  d'Ovide. 

HEDERIC,  (Benjamin)  au- 
teur d'un  excellent  Lexicon  manuc- 
le  G  racum:  Patrick  &  Toung  ont  don- 
né une  bonne  édition  de  cet  ouvra- 
ge, à  Londres  17c  5  &  1766, in-V- 

KEDIBIE ,  Voyei  Algasxe. 

HED1NGER  ,  (  Jean  Reinhard) 
né  à  Stutgard  en  1684,  voyagea 
avec  deux  princes  de  Whteikrf; , 
en  qualité  de  leur  chapelain ,  fut 
profefleur  de  jurifprudence  civile 
&  canonique  à  Giefien ,  enfuit; 
prédicateur  de  la  cour  &  coofcil- 
ler  coniîftorial.  On  a  de  lui  des 
Remarques  fur  les  Pf tournes  &  fur  le 
Nouveau-Teflament.  I!  a  donné  iufli 
une  Edition  de  la  Bible  ,  avec  des 
changemens  qui  ont  été  déiàpprou- 
vés.  Ce  fçavant  mourut  en  1764. 

HEDLINGER,(N.)  habile 
deflinateur  Suifle ,  fe  fit  un  goût 
exquis  de  deflîn  ,  par  une  étude 
très-appliquée  des  chef-  d 'œuvres 
de  l'antique  &  du  moderne.  Carh- 
Maratti  &  Bufceni ,'  furent  (es  gui- 
des &  fes  modèles.  Les  lettres 
qu'il  avoit  étudiées  avec  fois ,  ne 
lui  fervirent  pas  peu  pour  lacoa- 
pofition  des  inferiptions  &  des  re- 
vers de  fes  médailles.  Les  premiè- 
res font  d'un  laconique  fub.'ime; 
il  en  a  renfermé  toute  la  nobkfle 
dans  une  penfée  CQurte.  Ses  re- 
vers marquent  l'inventeur  de  gé- 
nie. Les  amateurs  des  beaux-am  . 
couroient  avec  "ardeur  après  fes 
Médailles.  Elles  font  ferc  rares, 
&  on  eftime  des  pièce»  féparecs, J 
de  Hedlinger ,  olus  que  des  fuites 
entières  de  médailliftes  communs. 
On  jouira  bientôt  de  la  fuite  corn- 
plette  de  fes  ouvrages  en  ce  gen- 
re, &  de  fes  deffins  en  médail- 
les. M.  Fuftin ,  à  qui  on  doit  ont. 
Htfloire  curieufe  des  Peintre*  Svfi, 


HEE 

fes  ,  &  qui  'après  la  mort  d'/fcf- 
ùnger,  arrivée  depuis  quelques  an- 
nées ,  en  a  ramafTé  toute  la  col- 
lection ,  fe  propofe  &  promet  de 
la  donner ,  defllnée  par  lui  -  n»ê- 
me ,  &  gravée  par  un  auteur  habile. 

HEDWIGE,  (Sainte)  nom- 
mée auffi  Ste  Avoic ,  fille  du  duc 
de  Carinthie ,  époufa  Henri  ,  duc 
de  Sileàe  &  de  Pologne  ,  dont 
elle  eut  3  fils  &  3  filles.  Elle  fe 
retira  enfuite,  du  confentement 
de  (on  mari ,  dans  un  monaftére  à 
Trebnitz  ,  où  elle  mit  des  reli- 
gieufes  de  l'ordre  de  Citeaux.  Elle 
y  finit  faintement  fa  vie  en  1243* 
Clément  IV  la  canon i  fa  en  1267. 

H£EM ,  (  Jean- David  de  )  né  à 
Urrecht  en  1604,  mort  à  Anvers 
ea  1674  ,  confacra  fon  pinceau 
aux  fleurs ,  aux  fruits  ,  aux  va- 
fes  t  aux  inilrumens  de  mufique , 
&  aux  tapis  de  Turquie.  Il  ren- 
doit,  dit  M.  Lacomhe*  ces  divers 
objets  d'une  manière  fi  féduifante , 
que  le  premier  mouvement  étoit 
d'y  porter  la  main.  Son  coloris  eft 
dune  fraîcheur  agréable ,  fa  tou- 
che d'une  légèreté  fingulicre.  Les 
in  feues  paroiflent  être  animés 
dans  fes  tableaux.  Il  laiffa  un  fils 
(  Corneille  de  Héem  )  ,  qui  hérita 
d'une  partie  de  {es  talens. 

HEEMSKERK ,  (  Martin  )  fur- 
nommé  de  fon  tems  Le  Raphaël  de 
Hollande  ,  naquit' en  1498,  au  vil- 
lage de  Heemskcrk  ,  dont  il  prit 
le  nom ,  ce  mourut  à  Harlem  âgé 
de  76  ans  en  1574.  Son  deffin  eft 
correct  ;  il  a  de  la  facilité  &  de  la 
fécondité  dans  l'invention  ;  mais  il 
a  trop  négligé  le  clair-obfcur.  Ses 
draperies  manquent  de  légèreté, 
&  fes  têtes  de  nobleffe.  Ce  pein- 
tre laifia  beaucoup  de  biens.  Il  fit 
un  teftament,  par  lequel  il  légua 
une  Tomme  confidérable ,  pour 
marier  chaque  année  un  certain 
nombre  de  filles  :  leur  impofant, 
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pont  toute  condition,  A  venir  dan  fer 
à  un  jour  marqué  autour  de  la  Croix 
qui  feroit  mifi  Jur  fon  tombeau»  On 
remarque  que  c'eft  la  feule  croix 
qui  ait  été  confervée  par  les  Pro- 
teftans  dans  le  lieu  de  {a  fépul- 
ture ,  pour  fervir  de  titre  à  fa  fon- 
dation. Les  principaux  ouvrages 
de  ce  maître  font  dans  les  Pays- 
Bas.  On  a  gravé  d'après  lui. 

HEEREBOORD,  (Adrien) 
profeffeur  de  philofophie  à  Ley- 
de ,  adoptâmes  premiers ,  les  princi* 
pes  du  réformateur  de  cette  feien- 
ce  en  Europe ,  de  De/cartes ,  &  ofa 
les  enfeigner.  Sts  principaux  écrits 
en  ce  genre  font  :  I.  Melethemata 
philofophie  a.  II.  Philofophia  natura» 
lis ,  moralis  &  rationalis ,  &C. 

I.  HEGESILOQUE,  l'un  des  fou- 
verains  magifir.de  rifle  de  Rhodes, 
ufa  û  infolemment  de  fon  auto- 
rité, qu'il  fut  dégradé  comme  un 
infâme.  Les  autres  fériateurs,  à  fon 
exemple ,  jouèrent  des  femmes  aux 
dez.  Le  perdant  étoit  obligé  de 
fe  fervir  de  toutes  fortes  d'arti- 
fices ,  &  même  de  violence ,  pour 
amener  la  femme  jouée  à  celui  qui 
l'avoit  gagnée*  Hegefiloque  fut  ce- 
lui qui  fignala  le  plus  fa  licence 
en  ce  genre.  Il  vivoit  fous  Phi" 
lippe  père  à* Alexandre  le  Grand. 

II.  HEGESILOQUE,  autre 
magifirat  Rhodien ,  l'an  171  avant 
J.  C.,  engagea  fes  concitoyens  à 
équiper  une  flotte  de  40  vaifleaux , 
pour  fe  joindre  aux  Romains,  con- 
tre Perfée  roi  de  Macédoine.  Ce 
fecours  leur  fervit  beaucoup. 

HEGESIPPE,  Juif,  quitta 
la  religion  de  fes  pères  pour  em- 
brafier  le  Chriftianifme ,  &  mou- 
rut l'an  1S1.  11  eft  le  premier  au- 
teur ,  après  les  Apôtres ,  qui  ait 
lahTé  un  corps  à'Hiftoire  Eccléfiaf- 
tique ,  depuis  la  mort  de  J.  C.  juf- 
qu'à  fon  tems.  Il  ne  nous  en  refte 
que  quelques  fragmens  dans  Eu- 
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Me.  Cet  ouvrage  étoit  écrit  avec 
beaucoup  de  {Implicite ,  ♦*  parce 
»  qu'il  vouloit,  (dit  St  Jérômt\  imi- 
»  ter  le  ftylc  de  ceux  dont  il  écri- 
»  voit  la  vie.  »•  Les  v  livres  De  la 
Cuerre  des  Juifs,  qu'on  trouve  dans 
la  Bibîioth.  des  PP.  &  féparément 
Cologne  if  59»  in-8°.  lui  ont  été 
attribués  mal-à-propos.  Ils  font  d'un 
auteur  plus  récent. 

HE1DANUS  ,  C  Abraham  ) 
profefîeur  de  théologie  à  Leyde, 
naquit  à  Frankenthal ,  dans  le  Pa- 
ïatinat,  en  1597.  Il  s'acquit  une 
grande  réputation  par  fes  écrits  & 
£ar  fes  fermons.  Il  lia  une  étroite 
amitié  avec  Dc/cartesy  &  mourut 
a  Leyde  en  1 67S.  On  a  de  lui  un 
Corps  de  Théologie  ,  en  2  vol.  in- 
4°.  1686  i  ot  l'Examen  du  Catéchifme 
des  Remontrant ,  in-40. 

HEIDEGGER,  (Jean -Henri) 
théologien  Proteftant ,  naquit  à  Ur- 
tivellen ,  village  voifin  de  Zurich , 
en  1633.  II  enfeigna  l'Hébreu  & 
la  philofophie  à  Heidelberg ,  puis 
la  théologie  &l'hiftoire  eccléfiaf- 
tique  à  Steinfurt  ,  &  enfin  la  mo- 
rale &  la  théologie  à  Zurich ,  où 
il  mourut  en  1698 ,  365  ans.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages  -,  les  prin- 
cipaux font  :  I.  Hift.  faera  fatriar- 
charum ,  1729 ,  2  vol.  in-40.  IL  De 
peregrinationibus  religiofis,  1670 ,  in- 
8°.  III.  Tumulus  Concilii  Tridentini , 
Tiguri  1690,  2  vol.  in-40.  IV. 
Une  Théologie  ,  1700,  in-fol. 

HEIDMAN  %  (  Chriflophe  )  Lu- 
thérien ,  natif  d'Helmftadt ,  mort 
profefleur  d'éloquence  en  1617  , 
eft  auteur  de  divers  ouvrages.  Le 
plus  connu  eft  Valcftina,  five  Terra 
fanHa.  Il  y  a  de  l'érudition. 

HEIN ,  (Pierre  )  amiral  de  Hol- 
lande ,  d'une  nai  fiance  obfcure  t  s'é- 
leva par  fa  valeur  à  cette  dignité* 
Il  fut  d'abord  vice -amiral  de  la 
flotte  des  Indes  Occidentales  ,  & 
$  ans  après  il  eut  le  commande- 
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ment  de  cette  flotte.  Il  défit  celle 
d'Efpagne  en  1626  fur  les  côtes 
du  Brcfil ,  prit  plufieurs  vaifTeaux, 
&  rit  un  butin  considérable ,  qu'il 
emmena ,  Tan  1627  9  en  Hollan- 
de ,  où  il  reçut  de  très  -  grands 
honneurs.  L'année  fuivante  il  fe 
rendit  maître  de  la  flotte  cTEfpa- 
gne  ,  chargée  d'argent  ,  dont  la 
valeur  montoit  à  près  de  12  mil- 
lions ,  outre  le  mufe ,  l'ambre  gris  v 
le  bézoar,  &  quantité  de  marchan- 
difes  de  foie  très-précieufes.  Pour 
récompenfer  de  fi  grands  exploits, 
on  lui  donna  la  charge  de  graod- 
aïniral  de  Hollande  l'an  1629  i  ma*$ 
quelque  tems  après  il  fut  tué  fur 
mer ,  dans  un  combat  contre  1 
VaifTeaux  de  Duhkerque. 

HEINECCIUS ,  (  Jean  Gotfieb) 
né  à  Eifembërg ,  dans  la  princi- 
pauté d'Altembourg,  en  16S1 ,  de- 
vint profefîeur  de  philofophie  à 
Halle  en  17 10,  puis  profefleur  de 
droit  en  1721 ,  avec  le  ntre  de 
confeiller  de  cour..  Sa  réputation 
le  fit  appeller  à  Franeker  en  1724  • 
par  les  Etats  de  Frife.  Trois  ans 
après,  le  roi  de  Pruffe  le  déter- 
mina à  accepter  une  chaire  de 
droit  à  Francfort  fur  l'Oder.  Il  la 
remplit  avec  diflin&ion ,  jufqu'en 
1 73 3  «que  le  roi  de  Pruffe  le  for- 
ça ,  en  quelque  forte  »  d'aller  pro- 
feffer  à  Halle,  où  il  mourut  en 
1741.  Ou  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages ,  dont  la  colleâtoa 
a  été  imprimée  à  Genève ,  1744 , 
8  vol.  in-40.  Les  principaux  font: 
I.  Antiquitatum  Romaaarum  Jurifprw 
deruiam  illuftranrium  fyruapna-  Cet 
excellent  abrégé  commença  a  lui. 
donner  de  la  réputation  dans  les 
pays  étrangers.  II.  Elément»  Jaris 
Civilis  fecundum  ordinem  InfiitMtw- 
num  &  Pandeclarum ,  en  2  vol.  UJL 
Fundamenta  ftyli  cuit  loris.  Il  y  a  peu 
d'ouvrages  auifi  utiles  pour  for- 
mer le  ftyle  latin.   IV.  Elément 


HEl 

faùojofkîà  tationaiïs  &  moralis  , 
qmibns  pr±mifa  eftxHiftoria  Philofo* 
fhïcA.  C'cft  un  bot  abrégé  de  lo- 
gique de  de  morale.  V.  Hiftoria  lu- 
ris  cirilis  Romani  ae  Germanie  i.  VI. 
Eléments  Juris  naturm  &  gentium. 
Vfl.  Plufieurs  Differtations  Acadé- 
miques fur  divers  fujets.  Ces  dif- 
féreras ouvrages  font  pafTer  ,■  avec 
raifon  \Heineccius  pour  un  des  plus 
fçavans  hommes  dû  Nord. 

HEINECKEN,  (Chrétien- 
Henri)  enfant  célèbre  par  fon  gé- 
nie prématuré ,  né  à  Lubeck  en 
1711  «  ce  mbrt  en  172c  ,  fut  le 
prodige  de  fon  âge.  A  10  mois  il 
partait  ;  à  un  an  il  fçavoit  les  prin- 
cipaux événemens  du  Pentateu- 
^ue,  à  13  mois  l'hiftoire  de  l'an- 
cien Teftament ,  &  à  ^4  celle  du 
nouveau  i  à  2  ans  &  demi  il  ré- 
pondent aux  principales  queftions 
de  la  géographie ,  &  de  i'hiftoire 
ancienne  &  moderne.  Bientôt  il 
parla  le  latin  &  le  françois  avec 
affez  de  facilité.  Avant  le  com- 
mencement de  fa  4e  année ,  il  con- 
notffott  les  généalogies  des  prin- 
cipales maifons  de  l'Europe.  Il  alla 
en  Danemarck ,  &  fut  préfenté  au 
toi  &  à  toute  (a  cour ,  qui  admi- 
rèrent tant  d'éloquence  &  tant  de 
jugement  dans  un  âge  û  tendre. 
De  retour  de  ce  voyage ,  où  il 
avoit  recueilli  de  grands  éloges , 
il  fe  préparait  à  commencer  une 
carrière  illuftre  ,  &  apprenoit  à 
écrire  ,  quand  il  tomba  malade. 
Cet  enfant  merveilleux  ne  fut  que 
montré  au  monde.  II  étoit  d'un 
tempérament  délicat  &  infirme, 
&  haïflbit  tout  autre  aliment  que 
le  lait  &  que  celui  de  fa  nourri- 
ce. Il  ne  fut  févré  que  peu  de 
mois  avant  fa  mort ,  occafionnée 
par  une  complication  de  maladies. 
Voye\  la  Dijfertation  de  M,  Martini , 
publiée  à  Lubeck  en  1730  ,  où  il 
tâche  <T expliquer  par  des  çaufes 
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naturelles,  la  capacité  étonnante 
de  ce  grand-homme  manqué. 

I.  HE1NSIUS  ,  (  Daniel  )  né  à 
Gand  en  1580,  d'une  famille  dis- 
tinguée ,  fut  difciple  de  Scaliger , 
pour  lors  profefTeur  d'hiftoirè  6t 
de  politique  à  Leyde.  Il  lui  Suc- 
céda dans  fa  chaire,  après  avoir 
rempli  dès  rage  de  18  ans  celle  de 
là  langue  grecque ,  &  mourut  en 
1655.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Traduc- 
tions affez  ridelles  9  en  particulier 
de  Maxime  de  Tyr  ;  de  la  Poéti- 
que A'Ariftote ,  à  laquelle  il  a  joint 
un  Traité  de  la  tragédie  ;  VRéfio- 
dt ,  auquel  il  a  ajouté  des  Notes  \  de 
Théocrite  ,  de  Mo/chus ,  de  Bioa.„ 
II.  Des  Remarques  fur  le  Nouveau- 
Teftament,  1639 ,  in  -  4M  1 1.  Ùams 
lifini ,  &  alla  ejufdem  generis  ;  Ley- 
de Ei\*vir ,  1629  ,  in-24.  IV.  Un 
recueil  de  fes  Harangues ,  impri- 
mé à  LeJ0e  en  1609,  in -4*.  V. 
Des  Vers  grecs  &  latins ,  dans  les- 
quels l'auteur  a  mis  plus  d'érudi- 
tion que  de  poefie.  Il  avoit  en  ef-  , 
fet  beaucoup  de  fçavoir;  &  il  ne 
paroiffoit  rien  d'intéreffant  fur 
l'étude  de  l'antiquité,  qu'il  ne  fe 
hâtât  d'en  enrichir  fa  bibliothèque. 
La  républ.  deVenifele  rît  chevalier 
de  S  t- Marc;  G uftave- Adolphe  &  Ur- 
bain Vlll  lui  donnèrent  des  mar- 
ques d'eftime. 

II.  HEINSIUS ,  (Nicolas  )  fils  du 
précédent,  aufli  fçavant  que  fon 
père  ,  naquit  à  Leyde  en  1620 , 
&  mourut  à  la  Haye  en  1681.  Il 
fut  nommé  réfident  à  la  cour  de 
Suède ,  &  y  plut  beaucoup  à  Chris- 
tine ,  princeffe  paifionnée  pour  l'é- 
rudition. On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages :  1.  Des  Poe  fies  latines ,  im- 
primées plufieurs  fois.  La  meilleu- 
re édition  eft  celle  d'Amiterdam 
en  1666,  in- 12.  II.  Des  Lettres , 
affez  curieufes  &  purement  écri- 
tes-, publiées  par  Burman  dans  fa 
colle&ipn  en  j  vol,  à^%  Lettres  de 
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S f avons  illuflrts;  III.  Une  bonne 
édition  de  Virgile.  IV.  De.  fçavarr- 
tes  Notes  fur  Ovide  >  Valerius-Flac- 
eus ,  ClaudUn  &  Prudence.  Il  a  voit 
une  le&ure  immenfe;  &  >  pour  que 
fa  mémoire  qui  étoit  d'ailleurs  fi* 
délie  ne  le  trompât  point ,  il  étoit 
dans  l'ufage  de  faire  des  extraits. 

HELCUS  ,  grand -prêtre  des 
Juifs,  fous  le  règne  de  Jofias  roi 
de  Juda,  trouva  dans  le  temple 
quelques  livres  de  Moyfe ,  qu'on 
croit  être  le  Dcutéronome  ,  écrits 
(  dit-on)  de  la  propre  main  de  ce 
légi flateur  du  peuple  de  Dieu. 

HELDING  ,  (  Michel  )furnom- 
mé  Sidonius  ,  parce  qu'il  fe  fit  fa- 
crer  évèque  de  Sidon  pour  être 
f»iffragant  de  l'arche  v.  de  May  en- 
ce  ,  travailla  à  Y  Intérim  de  Charles- 
Quint.  Ce  prince  lui  donna  en  ré* 
compenfe  l'évêché  de  Mersburg. 
Helding  fut  employé  dajjs  diverfes 
négociations  importantes  par  l'em- 
pereur Ferdinand.  Il  parut  avec 
éclat  au  concile  de  Trente  ,  &  mou- 
rut en  1561  ,  à  55  ans.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages  »  entr'au- 
très  des  Sermons  ,  un  Catéchifme  , 
&c.  C'étoit  un  prélat  fçavant  & 
ftudieux ,  qui  donnoit  à  fon  cabi- 
net le  tems  qu'il  pouvoit  juftement 
enlever  à  fes  fonctions  paftorales. 

.1.  HELENE  ,  fille  de  Tyndare  & 
de  Uda ,  &  feeur  de  Clytemnefire , 
époufa  Ménélas  roi  de  Sparte  ,  & 
fut  enlevée  par  Théfée ,  qui  la  ren- 
dit peu  après.  Enfuite  Paris ,  fils  du 
roi  Priant ,  la  vint  enlever  ,  &  la 
conduifit  à  Troie  -,  ce  qui  caufa  un 
foulèvement  général  dans  toute  la 
Grèce  contre  cette  ville.  Lés  Grecs, 
après  dix  ans  de  fiege  ,  la  faccagé- 
rent  de  fond  en  comble.  Après  la 
mort  de  Paris ,  Hélène  avoit  époufé 
Veiphobe,  fon  frère  ,  qu'elle  livra 
à  Ménélas  ,  pour  rentrer  en  grâce 
avec  lui.  Ménélas  la  conduifit  en 
triomphe  à  Sparte.  Dès   que  fon 
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mari  fut  mort ,  elle  fe  retira  érir 
Tifle  de  Rhodes,  auprès  de  Polyn 
fa  parente ,  qui  la  fù  pendre  à  un 
arbre  pour  la  punir  d'avoir  cautf 
la  perte  d'une  infinité  de  héros. 
.  1 1.  HELENE ,  (  Stc  )  native  du 
bourg  de  Drépane  en  Bithynic, 
d'une  naiffance  obfcure  %  fe  tira  de 
fon  obfcurité  par  les  charmes  de 
fon  efprit  &  de  fa  figure.  Sa  pre- 
mière condition  fut  d'être  hôtellié» 
re.  Confiance  Chlore  l'epoufa;  mais 
il  la  répudia ,  lorfque  Dioclàia  ré- 
leva à  la  dignité  de  Céfar.  Utàûoi- 
re  ne  nous  'apprend  pas  ce  qu'elle 
devint  depuis  ce  tems  s  jufqn'àce 
que  Conjlantin  fon  fils  ,  ayant  été 
couronné  empereur  t  la  rappdli 
à  la  cour  s  lui  donna  le  titre  d'An- 
gufte  ,  &  lui  fit  rendre  tous  les 
honneurs  dus  à  la  mère  d'un  cnpc» 
reur.  Non  content  de  la  faire  rtf- 
peÛcr  dans  fa  cour  &  dans  fes  ar- 
mées ,  il  voulut  qu'elle  dxfpofàt , 
comme  il  lui  pteircit ,  de  l'argent 
de  fon  épargne.  Elle  ne  fe  ferrit 
*c  ce  crédit ,  que  pour  le  bien  de 
l'Eglife  ,  &  pour  le  foulageaeat 
des  miférablcs.  Vers  Tan  3*6  elle 
vifita  les  Lieux-fainrs  ,  &  y  bâtit 
diverfes  eglifes.  Ce  fut  vers  ce  teas 
que  l'on  trouva  la  vraie  Croix  & 
les  inftrumens  de  la  Paillon.  Pea 
après  cette  henreufe  découverte, 
Hélène  mourut  entre  les  bras  de 
Conftantin^  l'an  328,  à  80  ans. 
L'amour  qu'elle  avoit  pour  l'ett- 
pereur  fon  fils ,  ne  l'empêcha  pas 
de  lui  reprocher  fes  crimes  :  elle 
ne  ceffa  jamais  de  blâmer  fa  cruau- 
té à  l'égard  de  fa  femme  &  de  fon 
fils  Cri/pe  fauffement  aceufé. 

IÏI.  HELENE,  (FlavtaJaUàHe- 
lena  )  fille  de  l'empereur  Confia*- 
tin ,  qui  la  donna  en  mariage  à  h- 
lien ,  à  la  follicitation  de  l'impéra- 
trice Eufehie.  On  ne  fçait  rien  de 
la  vie ,  ni  des  mœurs  tfHél**e\à* 
le  mourut  peu  de  tems  après  que 
farinée 
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l'armée  des  Gaules  eut  proclamé 
Julien  Àugufte.  C'étoit  à  la  fin  de 
Tannée  360  ,  &  la  5"  de  fon  maria- 
ge. S«s  médailles  la  représentent 
avec  des  traits  qui  ont  de  la  digni- 
té. Il  y  a  apparence  qu'elle  fut 
d'une  conduite  régulière  ,  puis- 
qu'elle étoit  la  compqgné  d'un  prin- 
ce au/G  réglé  dans  Tes  mœurs  que 
Julien.  Elle  devint ,  un  an  après  Ton 
mariage  ,  mère  d'un  fils  qui  mou- 
rut en  naiffant ,  par  la  faute  de  la 
fage-femme  qui  lui  coupa  le  nom- 
bril de  trop  près ,  foit  par  inadver- 
tance ,  foit  qu'elle  eût  été  corrom- 
pue par  Eufebu ,  femme  de  Confian- 
te ,  laquelle  craignoit  que  Julien 
n'eût  des  îucceffeurs. 

HELENUS  ,  fameux  devin ,  fils, 
de  Priant  &  VHécubc.  Outré  de  dé- 
pit de  n'avoir  pu  obtenir  Hélène 
en  mariage ,  il  quitta  Troye  ,  & 
fut  fait  prifonnier  de  guerre  par 
les  Grecs.  Pouffé  par  fon  reflenti- 
merit  ,  il  leur  découvrit  (dit-on) 
ùa  moyen  sûr  pour  furprendre  cette 
ville.  Il  prédit  depuis  à  Pyrrhus  une 
navigation  heureufe  ,  &  reçut  de 
loi  la  Chaonie,  où  il- bâtit  beau- 
coup de  villes.  Le  61s  d'Achille  lui 
céda  auûl  Andromaque,  veuve  d'Hec- 
tor ,  qu'il  avoit  époufée  par  vio- 
lence ;  Ôc  il  en  eut  un  fils  nommé 
Moloffus. 

HELIADES  ,  filles  du  SoUil  & 
de  Clymcne  ,  &  fœurs  de  Phaëton , 
de  la  mort  duquel  elles  furent  €\ 
fenàblement  touchées  ,  que  les 
Dieux  les  métamorphoférent  en 
peupliers ,  &  leurs  larmes  en  am- 
_bre.  Leurs  noms  étoient  Lampéthu- 
fe ,  Lmmpétie  &  Phaéthufe. 

HEL1NAND,  Toj.Eunand. 

L  HELIODORE  ,  l'un  des  cour- 
îifans  de  Stlcucus  Philopator  roi  de 
Syrie ,  eut  ordre  de  ce  prince  d'en- 
trer dans  le^emple  4e  Jérufalem , 
Tan  176  avant  J.  C.  pour  en  enle- 
ver les  tréfors.  (Pendant  que  les 
Tenu  Uh 
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prêtres  invoquoient  le  fecours  du 
Seigneur  contre  ce  facrilége,  Hé" 
lioiort  voulut  entrer  dans  le  tréfor 
du  temple.  Il  en  fut  chafle  par  des 
Anges  ,  qui  le  (frappèrent  fi  rude- 
ment ,  qu'il  tomba  comme  mort. 
Le  grand-prêtre  Onias  ayant  offert 
le  facrifice  pour  lui ,  Dieu  lui  ren- 
dit la  fantë  -,  &  lui  fit  dire  par  les 
mêmes  Anges  qui  l'avoient  châtié  , 
d'annoncer  par  -  tout  la  puiffante 
de  Dieu.  Hiliodore  obéit  à  cet  or- 
dre v  Ôc  rendit  témoignage  à  la  vé- 
rité. 

I I.  HELIODORE ,  bel  -  efprit 
d'Emèfe  en  Phénicie  Mcompofa 
dans  fa  jeuneffe  le  roman  des 
Amours  de  Théagène  &  de  Char  idée  i 
publié  en  grec  &  en  latin ,  à  Paris, 
1619*  in*8°.  Cet  ouvrage,  par  la 
manière  dont  les  parlions  y  font 
traitées,  la  variété  des  épiiodes  & 
les  agrémens  du  tryle  ,  a  mérité 
de  fervir  de  modèle  aux  produc- 
tions de  ce  genre.  Héliodore  avoit 
publié  cet  écrit ,  lorfqu'il  fut  fait 
évêqùe  de  Trica  en  The'ffalie  -,  & 
il  efi  faux  qu'on  Paît  dépofé,  parce 
qu'il  n'avoit  voulu  ni  le  fuppri- 
mer,  ni  le  défavouer.  Socrate  9 
Photius  ,  ni  les  autres  auteurs  ,  à 
l'exception  du  crédule  Nieéphore  * 
ne  parlent  point  de  cette  préten* 
due  déposition.  Le  roman  iï Hélio- 
dore eft  en  grec  -,  il  a  été  traduit 
dans  prcfque  toutes  les  langues  » 
&  dans  la  nôtre  par  Amyot  &  par 
MontlyarL  Ce  prélat  floriffoit  fous 
Théodofe  le  Grand. 

III.  HELIODORE  de  Larissk, 
mathématicien  Grec ,  a  laiffé  1  li- 
vres $  Optique.  Ërafme  Bartolin  les 
fit  imprimer  en  grec  &  latin ,  Paris  ,- 
i657,in-4°. 

HELIOGÂBÀLE,  O0  Elio 
GABAZ.E,  empereur  Romain,  fur- 
nommé  le  SardanapaU  de  Rome%  na« 
quit  dans  cette  ville  en  204 ,  d*uft 
Antonin ,  ou  félon  d'autres  de  Cm* 
Ff 
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.racalla.  11  fut  établi  pontife  du  So* 
leil  par  les  Phéniciens ,  &  c'eft  de- 
là que  lui  vint  le  nom  à'Hcliogàba- 
le.  Après  la  mort  de  Mac r in  ,  l'an 
ai8  ,  il  fut  élevé  à  l'empire.  Le 
fénat  ,  quoique  mécontent  de  fe 
voir  fournis  à  un  enfant  de  14  ans, 
le  reconnut  empereur  ,  &  lui  don- 
na le  titre  d'Augufte.  Ma/a  fon 
aïeule ,  &  Sotmias  fa  mère  ,  furent 
honorées  du  même  titre.  Hélioga- 
Baie  joignok  à  l'humeur  defpoti- 
que  d'un  vieillard  emporté  ,  tous 
les  caprices  d'un  jeune  étourdi. 
11  voulut  que  fon  aïeule  fût  admi- 
fe  dans  les  Semblées  du  fénat,  & 
qu'elle  eût  fa  place  auprès  des 
confuls.  Il  établit  fur  le  mont  Qui- 
rinal  un  Sénat  de  femmes  %  où  fa  me-  ' 
re ,  monitre  d'impudicité,  bien  di- 
gne d'un  tel  fils,  donnoit  des  arrêts 
fur  les  habits  &  les  modes.  Le  pa- 
lais impérial  ne  fut  plus  qu'un  lieu 
de  proftitution,  habité,  par  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  infâme  dans 
Rome  par  la  naiffance  &  par  les 
mœurs.  Les  cochers  ,  les  corné- 
«liens ,  compofoient  la  cour  de  ce 
icélérat  ïmbécille,  qu'on  appel lott 
/empereur.  Il  tua  de  fa  propre  main 
Cannys ,  fon  précepteur  f  qui  lui 
«éprochoit  fes  débauches.  Une  des 
folies  à'Héliogabale  étoit  de  faire 
adorer  le  dieu  Elagabal ,  qu'il  avoit 
apporté  de  Phénicie.  Ce  dieu  n'é- 
jtoit  autre  chofe  qu'une  grqÛe  pier- 
re noire,  ronde  par  le  bas  ,  poin- 
tue par  le  haut ,  en  forme  de  cô- 
ne ,  avec  des  figures  bizarres.  Ht- 
liogabaU  fit  bâtir  un  temple  à  cette 
Tidicule  divinité ,  &  il  le  para  des 
dépouilles  de  tous  les  autres  tem- 
ples. 11  fit  apporter  de  Carthage 
toutes  les  richefies  du  temple  de 
la  Lune  ,  fit  enlever  la  fiatue  de 
cette  déeffe  ,  &  la  plaça  dans  le 
temple  de  fon  dieu  ,  qu'il  maria 
avec  elle.  Leurs  noces  furent  cé- 
Jébrçes  à  Rome  &  dans  toute*'!- 
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taTie  ;  il  fe  fit  circoncire  en  l'hon- 
neur dés  nouveaux  époux,  &  leur 
facrifia  des  enfans  de  la  première 
diftin&ion.  Ceux  qui  ne  voulurent 
pas  leur  rendre  hommage  ,  péri- 
rent par  les  derniers   fupplices. 
Hiliogabale époufa  cinq  femmes, 
pendant  les  4  années  qu'il  régna. 
Une  de  fes  femmes  frit  une  Vefla- 
le  -,  &  comme  c'étoit  un  ûcrilége 
parmi  les  Romains ,  il  répofidoic  i 
ceux  qui  le  lui  reprochoient:Aôi 
ne  convient  mieux  ,  que  le  mariage  d'en 
Prêtre  &  d'une  Veflale.  Il  loi  prif 
bientôt  une  envie  plus  étrange  ;  il 
déclara  publiquement  quil  étoit 
femme.  Il  époufa  en  cette  qualité 
un  de  fes  officiers  ,  enfirite  un  de 
fes  efclaves.  Une  académie  établie 
dans  fon  palais,  donnott  des  déd- 
iions fur  les  rafinemens  de  II  phtt 
honteufe  lubricité.  OnVdk  dfchtt» 
ce  qu'on  difoitde  Cifar  avec  ©oins 
de  juftice  :  quvil  étoit  f  homme  détes- 
tes les  femmes ,  6>  la  femme  de  terne 
Us  hommes.  S'il  égala  en  fanpudici- 
té  les  empereurs  les  plus  débordés, 
il  les  furpaffa  tous  en  prc&fiofls. 
C'eft  le  premier  Romain  qui  àk 
porté  un  habit  tout  de  foie,  far 
fatisraire  à  fes  dépendes  excefltas, 
il  accabla  le  peuple  d'impôts.  Il 
le  regardoit ,  comme  les  enfant  re- 
gardent un  petit  oifeau  troi  leur 
fert  de  jouet.  11  fepUdfoit  dtari- 
ter  à  fouper  des  gens  de  la  ne  du 
peuple.  41  les  faifoit  afleoir  for  oc 
grands   founléts  enflés  de  veat, 
•qui ,  fe  vuidant  tout-à-coup  ,  ks 
rënverfoient  par  terre,  pour  être 
la  pâture  des  ours  &  des  bêtes  fé- 
roces. Ces  fcènes  fanglanteslcds- 
vertîflbient.  Quelquefois  U  invitait 
à  manger  8  Vieillards  ,  8  Chants % 
8  Borgnes  ,  8  Boiteux.  Ce  monfee 
avoit  laue  tout  le  monde  par  &s 
caprices  &  par  fes  cruautés  ;  fts 
foldats  fe  foulevérent  :  il  voutartes 
appaifer  \  mais  ne  pouvant  en  ye> 
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tut  à  bout ,  il  fut  fe  cacher  dans 
les  latrines  du  camp.  On  le  dé- 
couvrit avec  (a  mère  Sctmias,  qui 
le  tenoit  embrafTé  ,  fie  on  leur 
trancha  la  tète  en  212.  HétiogabaU 
«voit  18  ans ,  dont  il  en  a  voit  ré* 
gné  trois,  9  mois  &4  jours.  Il  étoit 
d'une  très-belle  figure  ,  fie  c'étoit 
tout  (on  mérite ,  û  c'en  eft  un. 

HELISENNE  de  Cuenne,  de- 
moifelle  de  Picardie  ,  dédia  à  Fran- 
çois /  les  ir  premiers  livres  de 
T Enéide  de  Virgile  qu'elle  avoit  tra- 
duits. On  a  imprimé  d'elle  les  An- 
Coiffes  douloureufcs  qui  procèdent  d'a- 
mour ,  fes  Epitres  ^6»  Inveftivcs  ,  Pa- 
cts  ,  1560,  in- 16. 

HELIUS  ,  affranchi  de  l'empe- 
reur Claude ,  acquit  un  très-grand 
pouvoir  fur  l'efprit  de  Néron  (on 
îhecefleur.  Ce  prince,  dans  un  voya- 
ge d'une  année  qu'il  fit  en  Grèce , 
Tan  de  J.  C.  67  ,  le  laiffa  à  Rome 
comme  régent  de  l'empire  ,  avec 
autorité  abfolue  fur  toutes  fortes 
'ée  perfonnes  ,  fit  la  puiffance  de 
feîre  mourir  les  fénateurs  mêmes 
■fans  im  en  écrire.  Helius  exerça 
Jes  dernières  violences  ,  fécondé 
"de  Pàfyclhe ,  autre  affranchi ,  aufli 
«£gne  que  lui  de  fervir  Néron.  Mais 
connue  leurs  cruautés  tyranniques 
iemblotent  préparer  un  foulève- 
ment ,  il  écrivit  à  l'emper.  pour  le 
prefTer  de  paner  en  Italie  ,  8c  al- 
la lui-même  en  Grèce  pour  hâter 
ion  <rctoth\  Helius  fut  puni  depuis 
-par  Galba. 

HELLANICUS,  de  Mitylène  , 
célèbre  hiftorien  Grec  ,  né  12  ans 
«vaut  Hérodote ,  fan  494  avant  J.  C. 
arroit  écrit  VHifloire  des  anciens 
-Hais  du  Monde- &  dés  premiers  Fonda' 
revers  des  Villes.  Elle  n'eft  point  par- 
T*nue  jusqu'à  nous.        ^         * 

HELL0Ï ,  (  Jean  )  mort  à  Paris 
«0  1766,  à  80  ans  ,  fe  diftingua 
•dans  la  cHymîe.  11  étoit  de  l'acadé- 
aie «les feientes  de  Paris,  fie  de  la 
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Ibciété  royale  de  Londres.  Ha  re- 
touché &  enrichi  de  fes  remarques 
la  tradu£Hon,faite  par  ordre  du  mi- 
niftére  ,  du  Traité  de  la  Fonte  des 
Mines  &  des  Fonderies ,  écrit  en  Al- 
lemand f>arSchluttcr\  elle  a  été  impr. 
à  Paris  en  1750  &  175...  en 2  vol. 
in-40.  On  a  encore  de  lui  :  I.  VArt 
de  la  Teinture  des  laines  &  étoffes  de 
laine ,  17  jo ,  in-12.  II.  Des  Dijfer- 
tations  recueillies  dans  les  Mémoires 
de  l'académie  des  feiences.  III. 
Quelques  autres  ouvrages,faits  avec 
avec  foin ,  ainfi  que  les  précédera. 
•Hellot  avoir  d'abord  été  deftiné  à 
l'état  ecciéfiaftique  ;  mais  un  livre 
de  chymie  qu'il  trouva  par  hazard, 
le  décida  entièrement  pour  cette 
étude.  Son  humeur  gaie  ,  fie  foti 
caractère  obligeant,  lui  firent  des 
amis  tendres  fie  iincéres.  Il  travail* 
la  avec  fuccès,depuisi7i8  jufqu'en 
1732  ,  à  la  rédaction  de  la  Ga\etu 
de  France.    • 

HELMBREKER  ,  (Théodore) 
peintre ,  fils  d'un  muficien ,  naquit 
-à  Harlem  en  1624,6c  mourut  dans  la 
même  ville  en  1694.  Dans  le  voya- 
ge qu'il  fit  à  Rome  pour  fe  perfec- 
tionner ,  les  Midicis  le  reçurent 
dans  leur  palais.  Ses  mœurs ,  fa 
religion,  fit  fa  charité  compatif- 
fante ,  relevoient  beaucoup  fes  ta- 
lens.  Ce  maître  excelloit  à  pein- 
dre en  petit  des  fujets  de  caprice. 

I.  HELMONT ,  (  Jean-baptifle 
*Van-  )  gentilhomme  de  Bruxelles  9 
naquit  en  1588. 11  porta  fi  loin  fes 
connoifiances  dans  la  phyfique ,  la 
médecine  fie  fhiftoire  naturelle  , 
qu'il  fut  foupçonné  de  les  tirer  de 
la  magie.  L'Inquhltion ,  adoptant 
cette  idée  ridicule  f  le  fit  renfer- 
mer dans  fes  prifons.  Van-Hclmont 
ayant  eu  le  bonheur  d'en  fortir ,  al- 
la chercher  la  liberté  en  Hollande, 
*e  ymourutem644.  Van-Helmont 
n'étoit  guéres  au-deûus  d'un  Era- 
pyrique.  Son  Remède  univcrftl  étoit 
Ffij 
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une  chimère ,  qui  ne  put  l'arracher 
à  la  mort.  Il  opéra  pourtant  des 
cures  extraordinaires  ,  en  emplo- 
yant dans  les  maladies  chroniques 
des  remèdes  violens,  qui  lui  réuf- 
firentavec  les  hommes  d'une  conf- 
titution  forte.  U  avoit  d'ailleurs 
la  vanité  d'un  noble  Allemand  : 
croyant  avoir  dérogé  en  cultivant 
.la  médecine  ,  il  quitta  fa  patrie , 
6c  n'y  reparut  que  dix  ans  après. 
Ses*  Ouvrages  ont  été  recueillis  in- 
fol.  Leyde  1667 ,  &  Francfort  1707. 
Les  productions  de  ce  chymifte 
font ,  pour  la  plupart ,  pofthumes, 
&  Ton  n'eftime  guéres  celles-ci  ; 
mais  on  fait  beaucoup  de  cas  de 
celles  qu'il  publia  lui-même.  Sts 
écrits  roulent  tous  fur  la  physi- 
que ou  la  médecine.  Les  princi- 
paux font  ;  I.  De  magnetica  corpo- 
rum  curatione.  1 1.  Pebrium  doHrina 
inaudit  a.  Ilf.  Hortus  Médian*.  IV. 
Paradox*  de  aquis Soadajiis ,  &c.  On 
trouvedans  ces  différens  écrits  pluf. 
idées  bizarres'  &  extravagantes. 

II.  HELMONT,(  François- 
Mercure  Van-  )  fils  du  précédent, 
né  en  161 8 ,  fut  moins  célèbre  que 
fon  père  ,  (  quoi  qu'en  dife  fon  épi- 
taphe  )  parce  qu'ayant  voltigé  fur 
toutes  les  fciences ,  il  ne  put  fe 
faire  un  nom  dans  aucune.  Ce  toit 
un  homme  Singulier.  11  s'itoit  en> 
rôlé  dans  fa)euneÛeavec  une  trou- 
pe de  Bohémiens,  avec  lefquelsil 
avoit  parcouru  diverfes  provin- 
ces. On  le  foupconna  d'avoir  trou- 
vé la  Pierre  Philofophale  ;  ce  foup- 
çôn  vint  de  ce  qu'avec  peu  de  re- 
venu ,  il  faifoit  beaucoup  de  dé- 
penfe.  11  a  laine  des  livres  fur  des 
matières  théologiques  :  I.  Alpha- 
btti  vere  naturatU  Hebraici  delincatio* 
II.  Cogitationes  fuper  quatuor  priora 
eapita  GeneCeos ,  Amfterdam  ,  1697, 
ïn- 8*.  III.  De  auributis  divinuÂV, 
De  inferno  ,  &c.  On  voit  par  ces 
ouvrages  que  c'étoit  un  efprit  fin- 


gulier  8c  paradoxal.  H  croyoité 
la  métempfycofe.  II  mourut  à  Co- 
logne en  1699 ,  à  8x  ans.  Le  cé- 
lèbre Leibrùt\  lui  fit  cette  épitaphe 
honorable  : 

NU  pâtre  inferior^jacu  hie  Helmon- 
tius  alter, 

Qui  junxit  varias  menas  &  aras 
opes  : 
Ptr  quart  P y  th  agoras  &  Cabbala  fi- 
era revixit  v 

EUùfqu*\  parai  qui  fua  axéU 
fibi. 
Il  y  a  eu  un  baron  de  Vm-HA- 
monty  qui  étoit  un  vrai  illumise.Cc- 
lui-ci  finit  par  fe  faire  Qjuka. 

HELOISE  t  abbefle  du  Paractet, 
célèbre  par  fon  efprit  &  par  As 
amours  avec  AbaiUrd ,  mourut  en 
1163.  (  Voye\  l'hifroire  de  fa  in- 
fortunes ,  dans  l'article  de  fon  amant 
Abaila&d.  )  Les  auteurs  àt  fon 
tems  parlent  avantageusement  et 
fon  efprit  \  il  étoit  fupéneur  à  û 
beauté.  Nous  avons  trois  de  fts 
Lettres  »  toutes  de  feu  ,  pleines  dV 
me  &  d'imagination,  parmi  celles 
d' Abailard,  Lts  Epures  de  cesdenx 
amans  ,  publiées  en  16x6 ,  in-4a* 
par  d'Amboife  ,  l'ont  été  de  aoa- 
veau'à  Londres ,  in-8* ,  &  à  Paris» 
en  latin  &  en  rrançois  ,  par  Dos* 
Gervai/e ,  ancien  abbé  de  la  Trap- 
pe, en  2  v.  in- 12.  Elles  ont  été  nu-  . 
tées  par  Popey  &  par  différens  poè- 
tes François  ,  qui  fe  ibnt  difpufé 
à  l'envi  la  gloire  de  leur  donner  es 
leur  langue  les  charmes  qu'elles  ont 
en  latin. 

HELSHAM,.( Richard)  profef- 
feur  de  médecine  &  de  phyfiqn* 
dans  l'uni verfité  de  Dublin  ,  eft  au- 
teur d'un  Cours  de  Phyfiqv*  expéri- 
mentale ,  imprimé  après  fa  mort.  Cet 
ouvrage  eft  eftimé  en  Angleterre» 

L  HELVET1US,  (Adrien) mé- 
decin Hollandois ,  vint  à  Paris  fans 
aucun  deffein  de  s'y  fixer ,  feule- 
ment pour  voir  les  curiofités  de 
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ce  petit  monde  ,  ou  plutôt  pour 
débiter  des  poudres  de  la  compo- 
fition    de  ion  père.    Ce  remède 
,  n'ayant  pas  eu  beaucoup  de  débit , 
un  droguifte  lui  fit  préfent  de  < 
oa  6  livres  de  la  racine  du  Bréfil , 
qu'il  lui  donna  comme  un  f paci- 
fique contre  la  dyffenterie.  Le  jeu- 
ne Helvetius  court  à  l'hôpital  faire 
txperimentum  in  anima  vili  ,  &  après 
avoir  éprouvé  l'efficacité  de  fon 
remède ,  il  le  fit  afficher.  Tous  les 
naïades  attaqués  de  la  dyffenterie 
s*adreflbient  à  lui  ,  8c  il  les  gué- 
riffoit  tous.  Louis  XIV  lui  ordon- 
na de  rendre  public  le  remède  qui 
prodnifoit  des  effets  fi  merveilleux: 
il  déclara  que  c'étoit  VHipekakua- 
m* ,  &  reçut  mille  louis  d'or  de  gra- 
tification. Son  mérite  étant  recon- 
nu de  plus  en  plus  ,  il  devint  inf- 
peéteur-général  des  hôpitaux  de 
Flandres ,  &  médecin  de  M.  le  duc 
#  Orléans  ,  régent  du  royaume.  Il 
mourut  en  172 1 ,  à  65  ans  ,  laif-* 
tant  ouelques  ouvrages.  Le  plus 
eftûne  eft  fon   Traité  des  Maladies 
Us  plus  fréquentes  ,   &  des  Remèdes 
fpéàfiqnts  pour  les  guérir,  1714,  2 
yoL  in-8*.  donc  il  s'eft  tait  plu- 
sieurs éditions. 
II.  HELVETIUS  ,  (  Jean-Clau- 
.  de-Adrien  )  confeiller-d'état ,  pre- 
mier médecin  de  la  reine,  inspec- 
teur -  général   des  hôpitaux  mili- 
taires ,  membre  des  académies  des 
feiences  de  France ,  d'Angleterre , 
de  Pruffe ,  de  Florence  &  de  Bo- 
logne ,  naquit  en  16S5.  Il  fut  re- 
cherché ,  comme  fon  père ,  par  la 
cour  &  par  la  ville  \  &  mourut  en 
1759*  *  7o  ans*  C*  médecin  étoit 
amffi  refpc&abte  par  fa  probité  , 
que  par  Ton  fçavoir.  La  douceur 
de  les  mœurs  &  la  tranquillité  de 
100  ame  v  étoient  peintes  fur  fon 
visage.  )II  repandoit ,  avec  un  plai- 
fir  égal ,  fes  lumières  &  fes  rêve- 
«u«  U  légua  en  mourant  à  la  fa- 
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culte  de  médecine  de  Paris  ,  tous 
les  livres  de  fa  bibliothèque  ,  que 
cette  compagnie  n'avoit  pas  dans  la 
tienne.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Idée 
générale  de  V  (Economie  animale  ,  in- 
8°.  à  Paris  1721.  Cet  ouvrage  efti- 
mable  eft  enrichi  d'ob  fer  varions 
très-étendues  fur  le  traitement  de 
la  petite  vérole.  IL  Principia  Phy- 
fieo-Medica ,  in  tyronum  Medicinx  gra* 
tiam  eonfcripea ,  en  2  vol.  in-8*  :  li- 
vre compofé  pour  les  élèves  de 
la  médecine,  &  qui  ne  feroit  pas 
inutile  aux  maîtres. 

IIL  HELVETIUS, (Claude- 
Adrien)[né  à  Paris  en  1715,  étoit  fils 
du  précéd.  Il  fit  fes  études  au  col- 
lège deLouis  U'firand  fous  le  fameux 
P.  Porte  ,  qui  trouvant  dans  les 
comportions  de  ion  jeune  élève 
plus  d'idées  &  d'images  que  dans 
celles  de  fes  autres  difciples ,  lui 
donna  une  éducation  particulière. 
Lié  de  bonne  heure  avec  les  écri. 
vains  les  plus  célèbres  de  la  Fran- 
ce, il  voulut  marcher  fur  leurs  tra- 
ces; &  donna  en  1758  fon  livre  do 
VEfprit ,  qui  fut  proferit  par  le  par- 
lement de  Paris.  L'auteur ,  depuis. 
les  défagrémens  qu'il  efiuyaà  l'oc- 
eafion  de  cet  ouvrage ,  fit  divers 
voyages.  Revenu  en  France  ,  il 
pafla  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née'à  fa  terre  de  Voré.  Bon  mari, 
bon  père ,  content  de  fa  femme  & 
de  fes  enfans ,  il  y  goûcoit  tous 
les  plaifirs  de  la  vie  domeftique» 
Il  s'y  livroit  fur-tout  à  ion  incli- 
nation dominante  ,  à  la  bienfeifan* 
ce.  Il  cherchoit  par-tout  le  mérite 
pour  l'aimer  &  le  fecourir.  Il  fai- 
foit  une  penfion  de  deux  mille  li- 
vres à  Marivaux ,  6t  une  de  trois  nu. 
à  M.  Saurai  de  .l'académie  Françoi- 
fe.  Si  fes  vafiaux  ou  fes.  fermiers 
effuyoient  quelque  perte  »  il  leur 
faifoit  des  remifes,  &  Couvent  leur 
donnoit  de  l'argent.  Ce  philofo- 
phedoux  &  humain  mourut  né* 
Ffiiî 
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regretté  en  1772.  Ses  ouvrages 
font  :  I.  De  VEfpr'u ,  1758  ,  in-40. 
&  3  vol.  in- il.  On  y  trouve  quel- 
ques idées  neuves  &  des  morceaux 
éloquens  \  mais  ce  livre  offre  des 
principes  très- dangereux  :  il  man- 
que de  méthode  ,  &  eft  gâté  par 
des  contes  indignes  d'une  produc- 
tion philofophique.  IL  Le  Bonheur, 
poëme  en  fix  chants,  in -12 ,  1772 , 
avec  des  fragmens  de  quelques  Epi- 
très.  III.  De  l  Homme  *  2  vol.  in* 
?°  :  ouvrage  non  moins  hardi  que 
le  livre  de  VEfpr'u^  &  écrit  dune 
manière  plus  naturelle.  L'auteur 
étoit  maître-d'hôtel  de  la  reine ,  8c 
il  avoit  été  fermier-général:  place 
qu'il  quitta  pour  cultiver  les  let- 
tres ,&  la  philofophie. 

HELVICUS,  (Chriftophe)  né 
en  1581  ,  mort  à  la  fleur  de  fon 
âge  en  1616  »  remplit  avec  honneur 
Une  chaire  de  langues  Orientales 
dans  l'académie  de  Gieûen  »  &  laif- 
fa  quelques  ouvrages.  Les  plus) 
connus  font  :  I.  Théâtre  kifiorique  & 
chronologique y  in- folio.  Francfort, 
1666.  C'eft  un  recueil  de  tables 
de  chronologie  a&ea  exactes  , 
quoique  non  exemptes  de  fau- 
tes ,  &  défigurées  par  un  attache- 
ment peu  réfléchi  aux  rêveries 
tVAnnius  de  Viterbe  &  du  faux 
Berofe.  II.  Synopfis  Hifiori*  univers 
faits  ad  qnnum  1612  â  in-40.  1^37* 

HËLV1DIUS  ,  fameux  Arien  , 
«Lifciple  #Au*ence  ,  profçrivoit  la 
virginité  de  Marie f  &  foutenoit , 
qu'après  la  naiffancç  de  J.  C. ,  la 
Su.  Vierge  avoit  eu  des  enfans  de 
S.  Jofeph.  C'étott  un  enthouûafte. 
Il  vivoit  dans  1*  iv*  fiécle.  &,  /«- 
rome  Ta  réfuté, 

HELYOT  ,  (  Pierre  )  religieux 
Picpus ,  né  à  Paris  en  1660  f  fit 
deux  voyages  à  Rome  ,  &  parcou- 
rut tonte  l'Italie.  Ce  fut  là  qu'il 
recueillit  les  principaux  mémoi- 
res pour  fon  Hifioire  de*  Ordre*  Mo* 
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nafiiquts ,  Religiaux  &  Militaires,  4 
des  Congrégations  féculiéres  de  Te* 
&  de  l'autre  fesse  ,  qui  ont  été  étaUis 
jufqv'à  préjênt  ;  contenant  leur  origi- 
ne ,  fondation  ,  orogrès  ,  événtmau 
confidérables  ,  leur  décadence  ,  fuf> 
prejfion  -au  réforme  ,  Us  Vies  de  leurs 
Fondateurs  ou  Réformateurs  ,  aveeées 
figures  affe\  fidelles  de  leurs  keédlt- 
tnens  %  en  8  vol.  in-4*.  Cet  ouvra- 
ge ,  fruit  d'un  travail  de  15  ans,  eft 
plein  de  fçavaotes  recherche ,  & 
eft  plus  exaft ,  quoiqu'il  ne  fe  (bit 
pas  toujours  ,  que  ceux  des  écri- 
vains qui  l'avoient  précédé.  Soa 
ftyle ,  fans  être  élégant»  a  du  sa- 
ture! &  de  la  netteté.  On  impn- 
moit  le  f'vol.  de  cette  Hifioirc, 
lorfque  l'auteur  mourut  à  Picpus 
près  Paris  ,  en  1716  f  à  $6  ans  , 
après  avoir  occupé  différais  eav- 
plois  dans  fon  ordre.  Il  en  a  para 
une  efpèce  d'Abrégé,  à  Anàerdsn, 
1721 ,  4  vol.  in-8°.  pour  les  Reli- 
gieux ,  &  autant  pour  les  Militai- 
res. Cet  Abrégé  eft  tort  ioexaâ , 
&  n'eft  recherché  que  pont  ksfi- 
gures.  Le  Père  Helyot  était  aafi 
pieux  que  fçavant.  On  a  de  foi 
quelques  livres  de  dévotion,  doat 
le  plus  connu  eft  U  Ckretka  an- 
ranty  in- 12. 

HEMELAH  ,  (  Jean  )  chanobe 
d'Anvers  ,  publia  divers  ouvoges 
dans  le  fiécle  dernier  ,  dont  ks 
principaux  font:  hExoojUiommif' 
matum  lmperatorum  RomanorwmàJu- 
lio  Caefare  ad  Heraclium  e  snmfto 
ArfchocanoiAm&erd.  1738,  in-4*- 
Ce  livre  n'eft  pas  commun.  H.  Pet- 
mata  multajparfim  edàa  :  recoeUde 
Poëfies  éparfes  ta  &  là ,  &c  &- 
malar  vivoit  encore  en  1639. 

HEMERÉ  t  (  Claude  )bMoéé- 
caire  de  Sorhonae  %  lâtfit  divers 
écries.  Les  plus  connus  osk  pour  ; 
titre  ;  LD*  Acadcmta  ParificnJ^uefit 
•primo  fuit  in  infuja  è>  Epifccforen  \ 
fch*li*%  1637  »ia-4%  lt  D*5h*m 
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rtromanduorum  t  Paris  164}  ,  in-40. 
Q  mourut  à  Saint-Quentin  dont  il 
{toit  chanoine  »  vers  le  milieu  du 
ira'  fiécle. 

HEMMfcRLINUS  ,  (  Félix  Mal- 
kolus  )  chanoine  &  chantre  de  Zu- 
rich en  14a? ,  fut  mis  en  prifon 
jour  des,  affaires  d'état.  Ses  Qpufcu- 
k*  en  x  parties  font  très -rares  » 
Fune  fie  l'autre  in-fol.  fans  indica- 
tion de  lieu  &  d'année,  en  carac- 
tères gothiques.  La  V e  eu  plus  rare 
que  la  i\  Dans  celle-là  on  trouve  : 
pidyuis  de  nohilitatt  &  rufticitatCy 
fe.  Dans  Fautre  :  TraBatus  contra 
ftbdç*  mtndicantcs  ,  Beghardos  Çt 
Vftfùnos  ,  Monachas,  &c.  Ceux  qui 
tipeat  lés  facéties  ,  fans  fe.  fou- 
çier  de  I4  fineûc  de  la  plaisante- 
rie, recherchent  fes  Opufcules. 

HEMMINGIUS  ,  (  Nicolas  )  na- 
quit en  1513  ,  dans  l'iile  de  La- 
foid  ♦  d'un-  forgeron.  Après  avoir 
étudié  fous  McUnchhon  >  dont  il 
acquit  l'efprit  &  l'amitié  »  il  fut  fait 
Wiftre  ,  puis  profeffeur  d'hébreu 
fc  de  théologie  à  Copenhague ,  & 

S  fuite  chanoine  de  Rofchild.  Il 
uya  quekjues  difgracesdelapart 
ics  Luthériens  ,  qui  le  foupçoh- 
ftoient  de  pencher  au  Calvinifrae  ; 
&  devine  aveugle  quelques  années 
|vant  fa  mort,  arrivée  en  i6oo.[On 
a  de  lui  pluueurs  ouvrages  peu , 
eftimés ,  excepté  fes  Opufcules  Théo- 
logiques ,  dont  on  fait  cas  chez  les 
Calviniftes  ,  &  qui  furent  impri- 
més à  Genève  en  1564 ,  in-fol. 

HEMON,  prince  Thébain.  Il 
lima  tellement  Ansîgontyûlle  d'<£- 
eUpc  &  de  Jocafie  y  qu'il  fe  tua  lui- 
même  fur  le  tombeau  de  cette  prin- 
cefle. 

H  EMUS  f  roi  de  Thrace  ,  fils  de 
torée  &.  d'Qruhyc  ,  fie  mari  de  Rho- 
iope*  11  fut  metamoephofé  en  mon- 
tagne avec  fa  femme,  pour  avoir 
voulu  fe  frire  honorer  ^  lui  corn- 
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me  lupîur  ,  &  fa  femme  comme 
Junon  ,  prenant  le  nom  de  ces  di- 
vinités. 

HENAO,  (  Gabriel  de  )  Jéfuite 
do&eur  de  Çalamanque  enfeigna  en 
Efpagne  avec  réputation  „&  mou- 
rut en  17c*»  à  9  j  ans.  Ses  ouvrage» 
font  en  11  vol.  in- fol.  en  latin.  Les 
z  premiers  traitent  du  CUl  Empyrie  > 
le  3*  de  VEùchariftie ,  les  trois  fui- 
vans  du  Sacrifice  de  la  Mejfe  ;  le» 
vil ,  VIII  &  IX* ,  de  la  Science  moyen- 
ne y  fit  les  deux  derniers,  des  anti- 
quités de  Bifcaye  fous  ce  titre  ; 
MifcauL  illu/lrata.  Celui-ci  eft  le  plus 
confulté.  On  a  encore  quelque» 
autres  petits  ouvrages  de  ce  Jéfui- 
te, qui  etoit  plutôt  compilateur  paf- 
fable  que  bon  écrivain. 

h  HENAUT  ou  Hesnàult, 
(Jean)  fils  d'un  boulanger  de  Pa- 
ris y  voyagea  dans  les  Pays-Bas  , 
en  Hollande-,  en  Angleterre.  De 
retour  dans  fa  patrie ,  il  fe  fit  con- 
noître  du  fur-intendant  Foucquet 
par  (es  Poëfies.  Son  protecteur 
ayant  été  dtfgracié ,  &  Colbert  mis 
à  fa  place  ,  le  poète  lança  contre 
celui-ci  un  Sonnet ,  qui  *  quoique 
dur,  offre  de  très-bons  Vers.  On 
fçait  ce  que  ce  grand  minière  dit 
à  cette  occaûon.  (  Voye\  fon  arti- 
cle.) Henaut,  ayant  reconnu  fa  fau- 
te, chercha  à  fupprimer  tous  les 
%  exemplaires  de  fon  Sonnet  -,  mais 
%  la  faryre  fe  répandoit  trop  facile- 
ment alors  >  comme  aujourd'hui  y 
pour  qu'il  pût  en  venir  à  bout. 
Menaut  ,  eft  non  feulement  connu 
comme  poète,  il  l'efl  encore  com- 
me Epicurien.  11  le  fut  ,  &  en  fit 
parade.  On  ne  croit  pas  pourtant 
qu'il  ait  fait  un  voyage  exprès  en 
Hollande  pour  voir  Spinofa ,  &  en- 
core moins  que  celui-ci.  Tait  mé- 
prife  ;  les  fedteires  en  tout  genre 
aiment  trop  les  profélytes.  ifcn<i«f , 
fans  être  Athée,  comme  on  Ta 
dû  f-étoit  unhomroe  de  plaifir ,  qui 
ïf  ix 
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cherchoit  à  calmer  les  remors  de 
fa  confciencc  par  les  délires  de  fon 
efprit.  Il  patfoit  de  l'irréligion  à 
la  dévotion  -,  mais  cette  dévotion , 
née  fubirement ,  fe  diflïpoit  de  mê- 
me. II  mourut  dans  des  difpofitions 
très-chrétiennes,  à  Paris  ,  en  1681. 
Ses  Poëfies  ,  recueillies  en  1670, 
in- 12  ,  renferment  :  I.  Plufieur* 
Sonnets ,  parmi  lefquels  on  distin- 
gue celui  de  F  Avorton  ,  compofé  à 
l'occafion  de  l'aventure  arrivée  à 
Madll*  de  Guerchi.  Il  fit  beaucoup 
de  bruit  dans  fon  tems ,  quoiqu'il 
ne  (bit  ni  régulier  ni  correct ,  & 
quoiqu'il  n'ait  d'autre  mérite,que  ce 
lui  de  renfermer  deux  ou  trois  an- 
fithèifes  afles  bonnes.  J.e  voici: 

Toi  qui  meurs  avant  que  de  naître  , 
'Afftmhlage  confits  de  l'être  &  du  néant , 

\Trifie  Avorton ,  informe  enfant f 
f  Rebut  du  niant  &  de  tétrel 

Toi  que  Vautour  fit  par  un  crime, 
'£*  que  V honneur  défait  par  un  crime 

à  fon  tour  y 
Funefle  ouvrage  dé  l'amour. 
De  l'honneur  funefle  viSime  ! 
VONNÊ  fin  au»  remors  par  qui  tu  t'es 

vengé* 
Et  du  fond  du  néant  où  je  t9ai  re- 
plongé y 
N'entretiens  point  P horreur  dont  ma 

faute  efl  fuivie. 
Deux  Tyrans  oppofés  ont  décidé  ton 

fort  ; 
L'amour ,  malgré  t honneur ,  t'a  fait 

donner  la  vie; 
fJhonneur ,  malgré  V amour  ,  t'a  fait 

donner  la  mort. 
II.  Des  Lettres  en  vers  &  en  pro- 
ie. -Ces  vers  ne  font  pas  toujours 
faciles ,  &  la  profe  manque  fou- 
vent  de  légèreté.  III.  Une  Imita- 
tion en  vers  des  acTtes  n*  &  iv*  de 
la  Troaâc  de  Séntque:  il  avoit  quel- 
que talent  pour  ce  genre  de  tra* 
vail.  IV.  On  a  encore  de  lui  la 
Trafc&io*  ?  n  vers  <Jij  commence* 
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ment  du  poème  de  Lucrèce  qu'on 
trouve  dans  Je  Purezeriana  &  ail» 
leurs.  Il  avoit  pouffé  cet  ouvrage 
plus  loin;  mais  fon  confeffeurle 
lui  fit  brûler  :  a&ion  qui  affùra 
peut-être  le  falut  d%Henaut,  mais 
qui  le  priva  du  plus  beau  rayon 
de  fa  gloire ,  fur-tout  û  la  fuite 
repondoit  au  commencement.  Ce 
poète  avoit  du  goût;  ce  fut  lui  qui 
donna  les  premières  leçons  de  la 
verfification  à  Mad*  des  HeJum, 
qui  fut  plus  loin  que  fon  maître. 
II  HENAUT,  (Charles-Jea*. 
François  )  de  l'académie  Françw- 
fe,  de  celle  des  infcrîptions,pré- 
fident-honoraire  aux  enquêtes, & 
fur-intendant  des  finances  de  I* 
mai  fon  de  la  reine  ,  né  à  Paris  en 
i68f  ,  mourut  dans  cette  ville  à  b 
fin  de  1770.  Il  étoit  fils  d'un  fcr- 
raier-  général.  Il  avoit  été  quel* 
que  tems  de  l'Oratoire  :  cofigréga? 
tion  qui  a  donné  plus  d'un  homme 
célèbre  à  la  république  des  lettres. 
Le  préfident  Uênaut  y  ayant  cueil- 
li les  fleurs  de  la  littérature  .ren- 
tra dans  le  monde  ,  &  remporta  le 
prix  de  l'académie  Françoife  en 
1707  par  fon  poème  intitulé  fAn- 
me  inutile.  Cette  compagnie  fe  l'af-r 
focia  en  1723  ,  après  la  mort  ou 
cardinal  du  Bois.  D'autres  fociétéf 
littéraires  fe  firent  un  honneur  de 
l'avoir  pour  membre.  Ses  talens& 
fes  connoiffances  étoient  foutenus 
&  embellis  par  des  qualités  plus 
précieufes  encore:  la  douceur  des 
mœurs  ,  la  (ùrcté  du  commerce, 
la  folidité  de  l'amitié.  II  conféra, 
prefque  jufqu'au  dernier  âge ,  tout 
ce  qui  (ait  aimer  ,  tout  ce  qui 
rait  rechercher.  À  reflprit  de  con« 
ciliation  f  il  joignoit  une  pénétra* 
tion  vive  &  réfléchie ,  une  état 
quence  douce  &  infinuante. 

Les  femmes  l'ont  pris  fort  foavt*\  ) 
Pour  un  i&oratu  aertaW*  \ 
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%es  gens  en  us  pour  un  fçavani ;  ' 
&  le  Dieu  jouflu  de  la  table ,      ' 
Pour  un   connoiffeur  fi  gourmand , 
&c.  (Voltaire). 

On  a  de  hû 'A.  Abrégé1  Chronologique 
de  VHiftoire  de  France ,  1 768 ,  2  vol. 
in-40  &  3  v.  in-8\  Ceft  l'ouvrage  le 
plus  plein  &  leplusjcourt  que  nous 
ayons  fur  notre  Hiftoire.  L'auteur 
a  l'art  de  tout  approfondir ,  en  pa<- 
rpHTant  tout  effleurer.  Cet  excel- 
lent modèle  a  fait  quelques  bon- 
nes copies  ,  &  beaucoup  dé  mau- 
▼aifes.  II.  François  11 ',  tragédie  hiC 
torique  en  profe.  Ccft  un  tableau, 
Eût  de  main  de  maître  ,  de  ce  rè- 
gne orageux.  III.  Le  Réveil  SE- 
pimenJdt ,  comédie  non  repréfen- 
tée,  &  digne  de  l'être ,  par  l'agré- 
ment &  la  fînefle  qui  y  régnent. 
Elle  eft  imprimée  avec  François  II, 
&  d'autres  pièces ,  1768 , 2  vol.  in- 
11/  III.  Les  Chimères  ,  diverti fle- 
ment  d'unjaûe ,  repréfenté  en  fo- 
ciété  ,  &  dont  la  mufique  eft  de  M. 
le  duc  de  Nhernois.  Le  préfident 
Henaut  eft  connu  encore  par  quel- 
ques Po'éfies  fugitives  ,  qui  refpi«- 
rent  les  grâces  ;  mais  il  n'y  en  a  que 
très-peu  dSmprimées.  Il  a  eu  part 
à  Y  Abrégé  Chronologique  de  C  Hiftoire 

5  Ef pagne ,  par  M.  Macquer. 

HENICHIUS,  (Jean)  profef- 
feur  de  théologie  à  Rintel  au  pays 
de  Hefie ,  naquit  en  ?  61 6 ,  &  mou- 
rut en  1671 ,  à  55  ans.  Cétoit  un 
homme  d'une  candeur  charmante , 
un  théologien  modéré.  Il  fouhaita 
paffionnément  la  réunion  des  Lu- 
thériens avec  les  Calviniftes  ;mais 
(es  efforts  pour  cette  réunion  , 
au  ni  difficile  que  celle  des  Janfé- 
nîftes  &  des  Moliniftes  ,  ne  lui 
attirèrent  de  la  part  des  fanatiques 
des  deux  partis ,  que  des  injures 

6  de  mauvais  procédés.  On  a  de 
Jui  divers  ouvrages  de  théolo- 
f£c  (fc  4*  controwfc,  in -4°  ft 
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in-8*  ,  eftîmables  pour  la  modéra- 
tion qu'ils  refpirent.  Les  princi- 
paux font  ïl.Compendlum  SacraThco* 
logi* ,  in-8%  II.  De  vcritatc  Religion 
nis  Chriftianet ,  in^-12,  III.  Infiitw 
tiones  Théologie*  ,  în-4*.  IV.  Hifto- 
ria  Ecclcfiaftica  &  Civilis  ,  in- 4% 

HENNINGES,  (Jérôme)  labo- 
rieux hiftorien  Allemand  du  xyi* 
fiécle.  Nous  avons  de  lui  plusieurs 
ouvrages  affez  eftimés ,  concernant 
les  généalogies  de  quantité  de 
maifons  d'Allemagne.  Le  principal 
eu  Theatrum  Genealogicum  ,  6  vol» 
in-fol.  1 598 ,  à  Magdebourg.  La  6' 
partie  de  cet  ouvrage  eft  la  plus 
rare.  Elle  eft  intitulée  :  Généalogie 
aUquot  Familiarum  nobiliumin  Saxo* 
nia, in-fol.  à  Hambourg  1596...  Il 
eft  différent  de  Jean  HfiajtiNGMs 
mort  en  1746  à  78  ans,  auteur  de 
3  vol,  de  Differtations  fur  divers 
paftages  des  livres  faints ,  &  d'une 
Verfion  en  vers  latins  du  prophète 
Jouas.  11  étoit  pafteur  &  profef- 
feur  de  théologie  à  HeUnftadt. 

HENNUYER ,  (  Jean  )  é  vêque  de 
Lifieux,  mort  en  1577»  avoit  été 
confefleur  de  Henri  II,  &  évêque  . 
de  Lodève.  Il  s'immortalîfa  par 
fon  humanité  dans  le  tems  des 
fureurs  de  la  SfBartkélemi.  Le  lieu* 
tenant-de-roi  de  fa  province  vint 
lui  communiquer  l'ordre  qu'il  avoit 
reçu  de  manacrer  tous  les  Hugue- 
nots de  Lifteux.  L'illuftre  prélat 
s'y  oppofa  f  &  donna  aûe  de  fon 
oppofition.  «Le  roi,  loin  de  le  blâ- 
mer ,  rendit  à  fa  fermeté  les  éloges 
qu'elle  méritoit  \  &  fe  clémence , 
plus  efficace  que  les  fermons ,  les 
livres  &  les  foldats  ,  changea  le 
cœur  &  Fefprit  de  tous  les  Calvi- 
niftes. Ils  firent  tous  abjuration  en- 
tre fes  mains. 

HENOCH,  Voyex  Enoch. 

L  HENRI  I ,  fut  furnommé  l'O/V 
7&»r,  paroe  que  les  députés  qui 
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lut  annoncèrent  Ton  élection  à  l'em- 
pire ,  le  trouvèrent  occupé  à  la 
chaffe  des  oifeaux.  Il  naquit  en, 
876 ,  HOthon  duc  de  Saxe.  Les  trois 
états  de  la  Germanie  la  confirmè- 
rent empereur  en  919,  à  43  ans. 
Ce  fut  un  des  rois  les  plus  dignes 
de  porter  la  couronne.  Sous  lui  les 
Seigneurs  de  l'Allern. ,  fidivifés  en- 
fr*eux,  lurent  réunis.  Le  prem.fruit 
de  cette  réunion,  fut  l'affranchifle- 
ment  du  tribut  qu'on  payoit  aux 
Hongrois,  &une  grande  victoire 
remportée  fur  cette  nation  terrible. 
Henri  fit  enftiite  des. loix,  encore 
plus  intéreflames  que  fes  vi&oires. 
L'Allemagne  &  la  Saxe  manquoient 
4e  villes  fortifiées-,  ni  la  nobîeffe,ni 
le  peuple,n'aimqieht  à  s'enfermer  : 
de-là  cette  facilité  qu'avoient  les 
barbares  de  pouffer  leurs  conquê- 
tes jufqu'au  Rhin.  Henri  fit  conf-* 
traire  des  villes ,  &  environner  de 
Murailles  les  gros  bourgs  de  la  Saxe 
fc  des  provinces  voifines.  Pour 
peupler  ces  nouvelles  rorterefles  , 
il  obligea  la  9*  partie  des  habitans 
de  la  campagne ,  à  s'établir  dans 
les  villes.  Il  ordonna  que  les  af- 
Semblées  publiques  &  les  fêtes  ne 
pourraient  être  célébrées  que  dans 
les  villes.  U  donna  aux  nouveaux 
citoyens  des  privilèges  &  des  pré- 
rogatives confidérables  ,  jufqu'à 
obliger  ceux  qui  refièrent  à  la  cam* 
pagne  de  les  nourrir»  &  à  trans- 
porter la  Y  partie  de  leur  récoke 
«Uns  les  magasins  des  villes.  Telle 
fut  l'origine  des  villes ,  des  com- 
munautés &  des  corps  de  métiers  : 
de-là  les  familles  Patriciennes  if- 
fues  des  nobles, qui  payèrent  dans 
les  villes.  Les  autres  gentilshom- 
mes conçurent  contre  ceux-ci  une 
haine  qui  règne  encore ,  &  qui  va 
jufqu'à  leur  difputer  la  noblefie , 
parce  qu'ils  avoient  accepté  les 
snagiftratures.  On  leur  donna  le 
ïojfriquet  4e  VUUni  »  Villains... 
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Henri  fut  héros  ainfi  que  lègûlar 
teur.  II  réprima  Arnoul  te  Maurois  , 
duc  de  Bavière ,  vainquit  les  Bohè- 
mes ,  les  Efclavous ,  les  Danois.  0 
envahit  le  royaume  de  Lorraine 
fur  Charles  le  Simple ,  &  remporta 
une  victoire  fignalée  à  Mersburg 
fur  les  Hongrois  en  934.  Tous  ces 
fuccès  ne  lui  enflèrent  point  le 
cœur  :  modefiefous  îts  lauriers, il 
ne  prit  jamais  le  titre  d'empereur 
dans  Ces  diplômes ,  ai  même  celui 
de  roi  de  Germanie.  U  moarutle 
2  Juillet  936.  Othon  ,  fon  fili  âne, 
luifuccéda.  Henri  duc  de  Bavière  * 
SçBrunon  archevêque  de  Cologne, 
étoient  fes  deux  autres  eafcns. 

U.  HENRI  II ,  dit  le  Beàaa* 
arriére-petit-fils  4^  pcçcédçat ,  fc 
fils  de  Henri  le  jeune  duc  de  Ba- 
vière ,  naquit  en  972  r  &  tôt  éla 
empereur  en  1002.  Il  fonda  rêve* 
ché  de  Bamberg  y  battit  He\*fi* 
duc  de  Bavière  ,  rétablit  If  pape 
Benoit  Vlfl  fur  fon  fiége»  fat  cou- 
ronné empereur  pair  ce  pontife  en 
1014  à  Home ,  cnaflales  Çreçs& 
les  Sarvaiins  de  la  Calabre  &  de  1* 
PouiUe  ,  calma  les  troubles  de  H* 
talie ,  parcourut  l' Allemagne  ,ki£ 
fant  par-tout  des  marques  de  gé- 
nérofité  &  de  juftice.  Il  maumt 
laintement  en  1034,  à  47  aosr 
C'eft  peut-être ,  de  tous;  les  pria- 
ces ,  celui  qui  a  fait  aux  égtifet 
les  plus  grandes  largeffes  ;  auffi  tes 
annaliftes  eccléfiaftiques  ou  régu- 
liers l'ont  comblé  d'éloges.  Il  avoit 
youIu  fe  faire  Bénédictin  à  Verdun, 
&  enfuite  chanoine  à  Strasbourg. 
On  prétend  que,  dans  fon  couron- 
nement à  Rome ,  on  fe  fervkpour 
la  Ie  fois  du  globe  impérial. Ifi 
^^t  Benoit  VIU ,  avant  que  de  le 
couronnerai  demandc;jFW«tiW 
garder  f  à  moi&  à  mes  fucccjfar  êk 
fidélité  en  toutes  chofts?  Cétoit  une 
efpèce  d'hommage  ,  que  TadresTe 
04  pape  exiorquoit  de  U  fimaji- 
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cité  de  Henri  ;  &  c'eft  le  premier 
vefttge  de  l'obéiuance  que  quel* 
ques  empereurs  ont  promife  aux 
papes.  (  Voye{  l'article  de  Cune- 
gohde  fon  époufe.  )  Us  ont  été 
canonifés  l'un  &  l'autre. 

IU.  HENRI  III,  le  Noir,  fils  de 
l'empereur  Conrad  II ,  naquit  en 
1017,  &  fuccéda  à  Ton  père  en* 
1039  ,  à  Tâge  de  22  ans.  Les  pre« 
miéres  années  de  fon  règne  furent 
marquées  par  des  guerres  contre 
la  Pologne ,  la  Bohême  ,  k  Hon- 
grie ;  mais  elles  ne  produiurent  au- 
cun grand  événement.  La  confît- 
fiée  régnoit  à  Rome  comme  dans 
toute  ritalie.  L'empereur  pana  les 
noms  pour  7  porter  la  paix.  Il 
fit  dépofer  dans  un  concile  Benoit 
IX  ,  Sylvefire  III,  Grégoire  VI ,  & 
fit  mettre  à  leur  place  Clément  IL 
Les  Romains  jurèrent  à  Fempereur 
de  ne  plus  élire  de  pape  fans  fon 
confentement.  Henri  &  fon  époufe 
reçurent  enfuite  la  couronne  im- 
périale du  nouveau  pontife.  Après 
quelques  expéditions  contre  les  re- 
belles d'Italie,  de  Hollande  &  de 
ïrife ,  ce  prince  mourut  à  Botfeld 
en  Saxe  en  1056,  à  39 ans,  &fut 
enterré  à  Spire.  Quelque  tems 
avant  fa  mort  ,  il  avoit  eu  une 
entrevue  avec  Henri  I ,  roi  de  Fran- 
ce. Celui-ci  lui  ayant  fait  des  re- 
proches de  ce  qu'il  poflëdoit  in- 
juftemem  pluueurs  provinces  dé- 
membrées de  la  couronne  de  Fran- 
ce v  l'empereur  lui  propofa  de  vui- 
der  ce  différend  par  un  duel  ;  mais 
le  monarque  François  le  refufa, 

IV.  HENRI  IV  ,  le  Vieil  &  le 
•Grand  ,  fils  de  Henri  III ,  eut  la 
couronne  impériale  après  lui  en 
1056  ,  à  l'âge  de  6  ans.  Agnès  fa 
mère» femme  habile  o;  courageufe , 
gouverau  l'empire  pendant  les  pre- 
mières années.  Dès  l'âge  de  13  ans , 
Henri  régna  par  lui-même  ,  6c  fe 
«outra  digne  du  trône  par  fa  va- 
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Ieutf  contre  les  princes  rebelles  de 
r  Allemagne ,  &  fur-tout  contre  les 
Saxons.  Tout  étoit  alors  dans  la 
plus  horrible  confufion.  Qu'on  eu 
juge  par  le  droit  de  rançonner  Us 
Voyageurs  :  droit  que  tous  les  fei- 
gneurs ,  depuis  le  Mein  &  le  Wefer 
jufqu'au  pays  des  Slaves  ,  coma-» 
toient  parmi  les  prérogatives  féo- 
dales. L'empereur ,  quoique  jeune 
Ôt  livré  à  tous  les  plaiûrs  ,  par» 
courut  l'Allemagne  pour  y  mettre 
quelque  ordre  -,  mais  tandis  qu'il 
régloit  l'Allemagne ,  il  fe  formoir 
un  orage  en  Italie.*  Alexandre  II* 
étant  mort ,  les  Romains  élurent  le 
chancelier  HUdcbrand ,  qui  prit  le 
nom  de  Grégoire  VII:  homme  de 
moeurs  pures  ,  mais  d'un  efprit 
vafte  ,  inquiet  ,  artificieux  v  &  ar- 
dent jufques  à  l'impétuouté.  Pour 
mieux  cacher  fes  vues ,  le  nouveau 
pape  ne  voulut  pas  être  confacré  , 
que  l'empe^n'eût  confirmé  fon  élec- 
tion. Henri  Jf,  trompé  parces  beUes 
apparences ,  lui  porta  des  plaintes 
contre  les  Saxons ,  toujours  domp- 
tés &  toujours  rebelles.  Ces  barba- 
res, perfiftant  dans  leur  révolte  , 
avoient  fait  menacer  l'emperde  don- 
ner fon  feeptre  impérial  à  un  autre, 
s'il  ne  chaûbit  fes  confeillers  & 
fes  maitrefies ,  s'il  ne  réfidoit  avec 
£l  femme  ,  &  s'il  ne  quittott  de 
tems  en  tems  la  Saxe  pour  parcou- 
rir les  autres  provinces  de  fon  em- 
pire. Henri  IV  crut  que  les  fou- 
dres du  Vatican  produtroient  ub 
effet  plus  prompt  que  fes  armes. 
U  s'adrefla  à  Grégoire.  Les  Saxons 
de  leur  côté  acculèrent  l'empereur 
de  ûmonie  &  de  pluueurs  autres 
crimes.  Grégoire ,  irrité  contre  Henri 
à  l'occauon  de  l'affaire  de  risvef- 
titure  des  bénéfices ,  le  cite  à  fou 
tribunal ,  pour  fe  jufHfier  des  accu- 
fations  intentées  contre  lui.  L'em- 
pereur afierobie  une  diète  à  Worms 
en  1076,  &  fak  dépofer  le  pape 
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par  24  évêques  &  par  tous  les  états 
de  l'Allemagne ,  pour  avoir  ofé  fe 
conftituer  le  juge  de  fon  fouverain. 
Ce  rut  alors  que  les  querelles  en- 
tre l'empire  &  le  facerdocé  écla- 
tèrent avec  le  plus  de  violence. 
Le  pape  lança  contre  Henri  Pana- 
thème,  dont  il  l'avoit  déjà  mena- 
cé, &  délia  Tes  fujets  du  ferment 
de  fidélité.  Les  princes  d'Allema- 
gne, excités  par  Ces  intrigues  aufli 
efficaces  que  fes  bulles ,  penfoient 
à  dépofer  MenrL  Ce  monarque  , 
pour  parer  le  coup,  pana  lesAlpes, 
&  alla  trouver  le  fouverain  pon- 
tife, à  Canofe,  fbrtereffe  apparte- 
nante i  la  comtefle  Mathilde.  Henri, 
après  une  pénitence  de  3  jours  dans 
la  cour  du  château  &  fous  les  fe- 
nêtres du  pape ,  expofé  en  plein 
hyver  aux  injures  de  l'air ,  pieds 
nnds  fie  couvert  d'un  cilice ,  reçut 
enfin  fon  abfolution  ,  mais  fous 
les  conditions  les  plus  humilian- 
tes. Les  Lombards,  indignés  de  ce 
qu'il  avoir  avili  la  dignité  impé- 
riale ,  veulent  élire  à  fa  place  fon 
jeune  fils  Conrad.  Henri ,  ranimé 
par  la  crainte  de  perdre  fes  états 
d'Italie,  comme  il  avoit  perdu  ceux 
«T Allemagne  ,  fe  prépare  a  tirer 
vengeance  de  Grégoire  Fil. Ce  pape 
le  fait  dépofer  par  les  princes  fes 
partifans  dans  la  dietee  de  For- 
cheim  ;  8c  fait  donner  fon  fceptre 
à  Rodolphe  duc  de  Souabe.  L'em- 
pereur dépofé  bat  fon  compéti- 
teur dans  plufieurs  rencontres ,  8c 
enfin  lui  donne  la  mort  à  la  jour- 
née de  Volckfneim,  malgré  les  ana- 
thèmes  du  pape ,  qui  le  condam- 
noient  à  n'avoir  aucune  force  dans 
les  batailles  &  à  ne  remporter  au- 
cune victoire.  Henri  fit  dépofer  en 
même  tems  le  pontife  fon  enne- 
mi dans  un  fynode  de  Briffen ,  8c 
fit  mettre  à  fa  place  Guibert ,  ar- 
chevêque de  Ravenne ,  qu'il  affer- 
mit fur  le  fiége  pontifical  par  fes 
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armes.  11  Vempare  de  Rome  après 
un  fiége  de  2  ans ,  &  fe  fait  cou- 
ronner empereur  par  fon  antipape. 
Peu  de  tems  après ,  Grégoire  meurt 
à  Salerne  j  mais  la  guerre  ne  s'é- 
teint pas  avec  lui,  Conrad ,  fils  de 
Henri  /K,  couronné  roi  d'Italie  par 
Urbain  II  >  fe  révolta  contre  fon 
père.  Henri ,  autre  fils  de  Tempe» 
reur  ,  excité  par  Pafchal  '//,  fe  ût 
donner  la  couronne  impériale  Tan 
1106.  Les  feigneurs  ennemis  de  ce 
père  iajbs  tune ,  fe  joignent  au  fils 
rebelle.  On  ménagea  une  entrevue 
entre  Henri  7  K  &  fon   fils  ;  die 
devoit  fe  pafier  à  Mayence.  L'em- 
pereur ,  après  avoir  congédié  fon 
armée ,  fe  mit  en  chemin  peur  fe 
rendre  à  Mayence.   Mais  le  bar- 
bare 8c  dénaturé  Henri  ,  foutent 
par  toutes  les  forces  de  fon  parti, 
le  fit  arrêter  prifonnier  à  fagel- 
heim,  8c  l'obligea ,  après  l'avotrdé» 
pouiUé  avec  violence  de  tous  les 
ornemens  impériaux  ,  de  renon- 
cer à  l'empire.  Le  malheureux/tari 
IV,  réfugié  à  Cologne,  &  de-là  à 
Liège ,  affemblaune  armée; mais, 
après   quelques  (uccès  heureux,, 
fes  troupes  furent  battues  par  cel- 
les de  Henri  V.  Réduit  aux  der- 
nières extrémités ,  pauvre ,  errant , 
fans  fecours  ,  il  fupplîa  révêque 
de  Spire  de  lui  accorder  une  pré- 
bende laïque  en  fonéglife  ;  faire- 
préfentant ,  qu'ayant  étudié  8c  fça- 
chant  chanter ,  il  y  feroit  l'office 
de  le&eur,  ou  de  fous-chantre: 
elle  lui  fut  refufée.  Quel  fiéde , 
où  un  empereur  d'Allemagne ,  qui 
avoit  fi  long-temstenu  les  yeux  de 
l'Europe  ouverts  fur  fes  victoires 
&  fa  magnificence ,  ne  put  obtenir 
la  dernière  place  d'un  chapitre*  fia- 
fin  ,  abandonné  de  tout  le  monde, 
il  écrivit  à  fon  fils  pour  le  conju- 
rer  de  fouffrir  que  l'évêque  de 
Liège  lui  donnât  un  afyle.  Lai/ef 
«w,  lui  cUfoit'U  dans  cette  lettre^ 
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nfier  à  Liège  ,  finon  en  empereur ,  du 
moins  en  réfugié  :  Qu'il  {ne  foit  pas 
dit  à  ma  honte ,  ou  plutôt  à  la  vôtre  « 
fw  /*  yû/j  obligé  de  chercher  de  nou» 
reaux  afyles  dans  le  tenu  de  Pâques* 
h  mourut  dans  cette  ville  en  1 106 , 
s  j6  ans  ,  martyr  de  l'ignorance 
&  du  fânatifme  de  fon  fiécle ,  après 
avoir  envoyé  à  Ton  fils  font  épée 
Ce  Ton  diadème.  U.  fut  enterré  à 
liège ,  déterré  par  ordre  du  pape , 
&  privé  de  la  fépulture  pendant 
5  années  entières ,  jufqu'à  ce  que 
Henri  V  fon  fils  le  fît  inhumer 
à  Spire  dans  le  tombeau  des  em- 
pereurs. Ce  prince  avoit  autant 
«Fefprtt  que  de  courage  -,  il  fit  des 
loix  pour  maintenir  la  paix  &  la 
tranquillité  de  l'Allemagne ,  &  fe 
tint  toujours  prêt  à  la  défendre 
par  fon  épée.  Il  fe  trouva  en  per- 
sonne à  66  batailles.  Une  confian- 
ce aveugle  pour  des  minières  in- 
capables ,une  paillon  extrême  pour 
Jes  plaifirs,  l'abus  intolérable  de 
conférer  à  prix  d'argent  les  béné- 
fices à  des  fujets  indignes  ,  ter* 
jurent  fon  règne  ,  &  furent  en 
partie  la  fonree  de  Ces  malheurs. 
I  Voyt\  Grégoire  th.  ) 

V.  HENRI  V,  le  Jeune  s  né  en 
.1081 ,  dépofa  fon  père  Henri  le 
Vieil  en  1 106 ,  &  lui  fuccéda  à  l'âge 
de  3  5  ans.  Son  premier  foin ,  dès 
qu'il  sut  couronné,  fut  de  mainte- 
nir ce  même  droit  des  inveftitures 
contre  lequel  il  s'étoit  élevé  pour 
détrôner  fon  père.  Il  pafla  en  Ita- 
lie en  1110 ,  fe  faifit  du  pape  Paf- 
thal  //,  &  le  força  à  lui  accorder 
Je  droit  de  nommer  aux  bénéfices. 
A  peine  ce  nouvel  empereur  fut-il 
Mors  de  l'Italie ,  que  le  pontife  cafta 
dans  nn  concile  la  conceflîon  qu'il 
.avoit  faite ,  renouvelra  les  décrets 
contre  les  inveftitures  eccléfiafti- 
•4roes  données  par  des  laïques ,  & 
excommunia  Henri.  Ce  prince  alla 
^'emparer  de  Rome  ,  &  après  la 
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mort  de  Pafchul  II,  il  oppoû  à  fon 
fuccefleur  l'antipape  Grégoire  Vlll. 
Frappé  d'un  nouvel  anathême-ot 
&  craignant  le  fort  de  fon  père  , 
il  affembla  une  diette  à  Wprms 
pour  fe  réconcilier  avec  le  pape» 
L'empereur  t  du  confentement  des 
états  renonça  à  la  nomination  des 
évêques  &  des  abbés ,  &  laiffant 
aux  chapitres  la  liberté  des  élec- 
tions 9  il  promit  de  ne  plus  invefr 
tir  les  eccléfiaitiques  de  leur  temr 
porel  par  la  crofle  &  l'anneau  ; 
mais  de  fubftituer  à  ces  fymboles 
le  feeptre  ,  lorfqu'il  feroit  la  céré- 
monie de  les  inveftir.  Les  terres 
du  faint-fiége  furent  affranchies  abr 
folument  de  la  fuzeraineté  de  l'em- 
pire. Par  ce  concordat  il  ne  refta 
plus  aux  empereurs  que  le  droit  de 
décider  en  Allemagne  dans. le  cas 
d'une  élection  douteufe ,  celui  des 
premières  prières ,  &  le  dr,oit  de 
main-morte  qxxOthon  IV  fut  obligé 
d'abandonner.  Après  avoir  fignéce 
traité  honteux,  Henri  F  rut  abfous 
de  fon  excommunication  par  les 
légats.  L'empereur  ne  furvêquit 
guéres  à  cet  événement  ;  une  ma- 
ladie contagieufe  défoloit ,  l'Euro- 
pe :  il  en  mourut  à  Utrecht  en 
1115  ,  avec  la  réputation  d'un  fils 
dénaturé ,  d'un  hypocrite  fans  re- 
Jigion  ,  d'un  voifin  inquiet  &  d'un 
mauvais  maître.  C'eft  fous  ce  prin- 
ce que  les  feigneurs  des  grands  fiers 
commencèrent  à  s'affermir  dans  le 
droit  de  fouveraineté.  Cette  indé- 
pendance qu'ils,  cherchoient  à  s'af- 
fûrer  ,  &  que  les  empereurs  vou- 
loient  empêcher  ,  contribua  pour 
le  moins  autant  que  les  prétentions 
des  papes  „  aux  troubles  qui  divifé- 
rent  l'empire. 

VI.  HENRI  VI ,  le  Sévère,  fils  de 
Frédéric  Barherouffe ,  fuccéda  à  fon 
père  en  1190,  âgé  de  aç  ans.  il 
avoit  été  élu  &  couronné  roi  des 
Romains  dès  l'âge  de  deux  ans,  en 
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1169*  Il  y  «voit  plut  d'un  fiécle 
que  la  coutume  étoit  établie  de 
«tonner  le  titre  de  Uoi  des  Remains 
avant  que  de  donner  la  couronne 
impériale.  La  caufe  de  la  diftinc- 
tkm  de  ces  deux  titres ,  pouvoit 
*tre  le  defir  qu'avoient  les  empe- 
reurs de  perpétuer  l'empire  dans 
leur  matfon  ;  8c  comme  fous  le  bas- 
empire  les  empereurs  fat  foient, dam 
cette  vue ,  déclarer  leur  fils  aîoé 
C^/tfr,de  même  les  empereurs  d'Oc- 
cideift ,  ne  voulant  point  employer 
le  mot  de  Céfar  qui  étoit  dans  l'ou- 
bli, fe  fervirent  de  celui  de  Roi 
vks  Romains  :  imitant  peut-être  en 
«efa  ce  qui  étoit  en  effet  arrivé  à 
*bdrlemap>ey<\vû  avoit  été  couronné 
»roi  d'Italie  avant  que  d'être  nom- 
né  empereur.  Ce  qui  eft  fingulier  , 
c'eft  qu'après  que  l'Italie  leur  eut 
^dhapé  ,  «Is  conservèrent  -encore 
9e  nom  de  Roi  dis  Romains  :  tou- 
jours'dans  le  même  efprit  de  ren- 
dre l'empire  héréditaire ,  &  de  dé* 
tigner  par  un  titre  qu'ils  fçavoient 
«l'avoir  plue  rien  de  réel ,  leurs  en- 
ions  pour  remplir  leurs  places,  & 
-4e  préparer  ainfi  les  peuples  à  les 
y  voir  fuccéder.  Henri  ?7,déja  deux 
fois  reconnu  8c  couronné  du  vi- 
»vant  de  fon  père  ,  ne  renouvelle 
-point  cet  -appareil ,  &  fégna  de 
fliletn  droit.  Après  quelques  expé- 
ditions en  Allemagne ,  ce  prince 
pana  dans  la  Pouille  t  pour  faire-va- 
loir les  droits  que  Confiance  fon 
dpoufe ,  fille  pofthume  de  Roger 
-roi  de  Naples  8c  de  Sicile ,  avoit  fur 
■ces  royaumes ,  dont  Tancrede ,  bâ- 
tard de  Roger ,  s'éroit  rendu  maî- 
tre. Une  des  plus  grandes  lâchetés 
-qu'un  fou  verain  punTe  commettre , 
facilita  cette  conquête  à  Tempe* 
Teur»  L'intrépide  roi  d'Angleterre 
(Richard  Caur-dc-Lian ,  en  revenant 
de  facroifade,  fit  naufrage  près  de 
la  DaJmatie.  11  pane  fur  les  terres 
teJLéopoldâuc  d'Autriche.;  ce  -duc 
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viole  f  hospitalité,  charge  de  fers  le 
roi  d'Angleterre  ,  le  vend  à  fem- 
pereur  Umri  V7%  comme  les  Ara* 
bes  vendent  leurs  efckves.  Henri 
en  tire  une  grofie  rançon ,  H  avec 
cet  argent  va  conquérir  les  Deus- 
Siciles.  Il  fait  exhumer  le  corps 
du  roi  Tancrede,  &  ,  par  une  bar- 
barie suffi  atroce  qu'inutile  Jebour* 
reau  coupe  la  tète  au  cadavre.  On 
crève  les  yeux  au  jeune  roi  foa 
ûh  y  on  le  fait  eunuque ,  oa  fc 
confine  dans  une  prifon  à  Coift 
chez  les  Grifons.  On  enferme  ft» 
fœurs  en  AMàce  avec  leur  raete* 
8c  les  partifaris  de  cette  famille  in- 
fortunée ,  foit  barons  ,  fott  évè- 
ques,  périnent  dans  les  fupplices» 
Tous  les  tréfors  font  enlevés  & 
tranfportés  en  Allemagne.Ces  atro- 
cités le  .firent  f  innommer  U  Siré/t 
&  le  Cruel.  Sa  ctaïauté  le  peratTi 
fa  propre  femme  Confiance ,  dont 
il  avoit  exterminé  la  famille,  cons- 
pira contre  ce  tyran ,  &  enfin  ,  dit- 
on  ,  le  fit  empoifonoer  en  1197 , 
âgé  de  31  ans. 

Vil.  HENRI  Rasfow,  landgra- 
ve de  Thuringe,  élevé  à  la  diguné 
d'empereur,  n'en  eue  ,  à  propre- 
ment parler,  que  le  titre,  Se  ne* 
me  fort  peu  de  teins.  Le  pape  ime~ 
cent  IV  ayant  dépofé  Frédéric  17, 
dans  le  concile  général  de  Lyoa , 
qui  ne  l'approuva  pas  ;  les  arche- 
vêques de  Mayence ,  de  Cologne 
ta  de  Trêves ,  avec  quelques  prin- 
ces d'Allemagne ,  élurent  à  ùt  ffc- 
ce  ,  l'an  1246,  le  Landgrave  de 
Thuringe  ;  mais  ce  nouvel  empe- 
reur ,  que  l'on  appella  par  dérifion 
le  Roi  des  Prêtres,  mourut  l'année 
d'après  y  d'une  blenure ,  ou  plnrêt 
du  déplaifir  d'avoir  perdu  uarbt- 
taillc  contre  les  troupes  ée-frl» 
deric, 

VIII.  HBNRI  Vn  ,  fils  aine  têt 
Henri  comte  de  Luxembourg ,  Ht    j 
*élu  empereur  en  1308,8c  r     " 
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aé  en  1309 ,  à  46  ans.  Ce  prince  a  Tordre  de  Saint  Dominique,  par 

eft  le  premier  qui. fut  sommé  par  lefquelles  il  déclara  le  frère  Bet* 

Ifix  électeurs  feulement,   tous  fix  nord  innocent  du  crime  dont 


grands* officiers  de  la  couronne!: 
les  archevêques  de  Mayence,  de 
Trêves  &  de  Cologne,  chanceliers  ; 
le  comte  Palatin ,  de  la  maifon  de 
Bavière  d'aujourd'hui,  grand-maî- 
tre ;  le  duc  de  Saxe ,  de  la  mai- 
fon d'Afcanie  +  grand  -  écuyér  ;  le 


l'accufoit.  La  méchanceté  des  hom- 
mes avoit  rendu  ces  lettres  né- 
ceflaires. 

IX.  HENRI  I,  roi  de  France 
en  10.31 ,  étoit  fils  aine  du  roi  ilô- 
btn  &  de  Confiance,  de  Provence*.  ' 
Monté  fur  le  trône  malgré  fa  mère* 


te  de  Champagne ,  &  par  Bandonm 
comte  de  Flandres,  excita  une  ré- 
volte pour  faire  donner»  la  cou- 
ronne à  Robert  fon  fécond  fils.  R»- 


marquis  de  Brandebourg,  de  la  mê-    il  eut  une  guerre  civile  à  efluyetw 

me  maifon,  grand- chambellan.  Ce    Confiance ,  appuyée  par  Eudes 

fut  le  comte  Palatin  qui  nomma,en 

vertu  du  pouvoir  qui  lui  avoit  été 

accordé  par  les  autres  électeurs  , 

Henri  comte  de  Luxembourg  Roi  des 

Romains,  futur  Empereur 9  protecteur  de    bert^  duc  de  Normandie,  lui  aida  à 

l'Eglife  Romaine  &  univerfeUe ,  &  dé-    foumettre  les  rebelles.  Les  troupes 

de  la  reine  furent  battues,  &  le 
frère  de  Henri  obligé  de  lui  de- 
mander la  paix.  Il  la  lui  accorda*, 
&  fit  en  fa  faveur  une  ceffios* 
du  duché  de  Bourgogne  9  d'où  eft 
fortie  la  première  race  des  dues 
de  Bourgogne  du  fang  royal  Le 
duc  Robert  étant  mort  »  &  la  pof- 
fefiion  du  duché  deNormandie  étaat 
difputée  à  Guillaume ,  fon  fils  natu- 
rel ,  Henri  fe  joignit  à  lui  pour 
l'aider  à  conquérir  fon  héritage. 
Tous  deux  réunis  livrèrent  bftau^e 
aux  rebelles  dans  le  lieu  appelle 
le  Val  des  Dunes ,  près  de  Caea. 
Henri  y  fut  abattu  d'un  coup  de  lan- 
ce par  un  gentilhomme  du  Coxea- 
tin  ;  mais  il  fc  releva  fans  bleûu- 
re.  Guillaume ,  depuis  furnommé  fes 
Conquérant ,  vainqueur  de  fes  enne- 


feafeur  des  Veuves  &  des  Orphelins. 
Henri  VII  paffe  en  Italie  après 
avoir  créé  vicaire  en  Allemagne 
ion  Ms  Jean,  roi  de  Bohême.  L'I- 
talie étoit  alors  déchirée  par  les 
facKons  des  Guelfes  &  des  Gibe- 
lins. Il  lui  fallut  aflîéger  une  par- 
tie des  villes ,  &  Rome  même.  Elle 
étoit  pareillement  diviiée  en  deux 
partis  :  les  Orfini ,  foutenus  par  le 
roi  de  Naples  ,  tenoient  prefque 
toute  la  ville  *,  les  Colonnes ,  qui 
étoient  Gibelins ,  n'avoient  pu  con- 
ferver  que  le  Capitole.  Henri  VII 

Lfut  couronné  dans  l'églife  de 
tran  en  1312,  après  avoir  fait 
de  vains  efforts  pour  fe  rendre 
maître  de  la  ville  entière.  Il  fe  pré- 
paroit  à  foumettre  l'Italie ,  lorfqu'il 
/mourut  à  Buonconvento  près  de 


Sienne  en  1 3  x  3 ,  à  51  ans.  Le  bruit  mis  dans  cette  journée ,  jouit  pai 

'  courut  qu'un  Dominicain ,  nommé  ftblement  de  fon  duché.  Un  non-* 

Bernard  de  Manupulciano  »  lui  avoit  veau  prétendant ,  coufin  de  fon  pe- 

donné  la  mort ,  en  le  communiant  —    «*-*  —  «-^— .a    u— iw — 
avec  du.vin  empoifonné  le  jour 


de  TAfiomption.  Pluûeurs  auteurs 
ont  foutenu  cette  opinion  ;  cepen- 
'  dant  on  fçait  que  la  maladie  de 
l'empereur  s'étoit  formée  peu-à- 
jpeu,  &  que  fon  fils  Jean  roi  de 
Bohême  donna  des  lettres-patente* 


re ,  s'etant  préfenté ,  Henri  le  fou- 
tint  contre  le  même  GuilLutne* 
dont  il  commençoit  à  être  jaloux. 
Il  tenta  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie ,  mais  fans  fuccès  j  &  mou- 
rut à  Vitri  en  Brie  $  en  1060,  à 
55  ans,  d'une,  médecine  prife .mal- 
à-propos,  avec  la  réputation  de 


J 
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grand  capitaine  &  de  roi  jufte  :  mais 
cette  équité  ne  s'étendoit  point  à 
des  étabiiflemens  utiles ,  à  la  ré- 
forme des  abus  -,  le  fiécle  de  Henri 
I  ne  fe  prêtoit  pas  à  ces  fortes 
de  changemens  qui  aflarent  le  bon- 
heur public.  Après  la  mort  de  fa 
première  femme ,  Henri  en  envoya 
-chercher  une  féconde  jufqu'à  Mof- 
jCûvi  Anne,  fille  de  Jaroslawy  duc  de 
Ruffie.  On  prétehd  que  la  crainte 
d'efluyer  des  querelles  eccléfiafrJ- 
<jues  le  détermina  à  ce  mariage  : 
x>n  ne  pouvoit  alors  époufer  fa 
-parente  au  7*  degré.  La  veuve  de 
Henri  fe  remaria  au  comté  de  Crépi  » 
-6c  après  la  mort  de  fon  fécond 
époux  ,  elle  alla  mourir  dan»  fon 
pays.  Elle  avoiteu  du  toi, Philippe 
&  Hugues.  Henri ,  qui  fans  doute 
la  connoifloit  bien ,  ne  l'avoit  pas 
nommée  tutrice  de  fes  fils  en  bas- 
âge.  Ce  fut  fdn  beau-frere  le  com- 
te de  Flandres  qui  eut  la  tutelle. 
Henri  n'avoît  point  eu  d'enfans  de 
4a  première  femme-,  nommée  Ma- 
thilde ,  fille  de  l'empereur  Conrad 
'IL  Philippe ,  qu'il  avoit  fait  procla- 
-iner  roi  avant  fa  mort ,  occupa  le 
trône  après  lui. 

X.  HENRI  H ,  roi  de  France  , 
né  à  Saint  Germain-en-Laye  Fan 
15 18  ,  de  François  I  &  de  la  reine 
Claude  ,  fuccéda  à  fon  père  en  1  5  47. 
La  France  étoit  alors  en  guerre 
avec  l'Angleterre;  Henri  H ,  qui 
s'étoit  fignalé  fous  fon  père  en 
Piémont  &  en  Rounxllon ,  la  con- 
*  tinua  avec  fuccès  ,  &  la  finit  en 
1550  par  une  paix  afle*  avanta- 
geufe.  Les  Anglois  lui  rendirent 
Boulogne ,  moyennant  quatre  cens 
mille  écus  payables  en  deux  ter- 
mes. L'année  fuîvante  eft  célèbre 
par  la  Ligue  pour  la  défenfe  de 
la  liberté  Germanique ,  entre  Hen- 
ri II  y  Maurice  électeur  de  Saxe ,  & 
Albert  marquis  de  Brandebourg  , 
tous  trois  réunis  contre  Tempe- 
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reur  Charles-Quint.  Il  marcha  coiM 
tre  les  troupes  Impériales  y  prit 
en  1552  Metz,  Toul  &  Verdun, 
qui  font  toujours  reftés  à  la  Fran- 
ce pour  prix  de  la  liberté  qu'elle 
àvoit  affûrée  à  l'Allemagne.  Char» 
les-Quint  ayant  donné  aux  Luthé- 
riens entière  fureté  pour  leur  reli- 
gion ,  &  conclu  la  paix  avec  les 
princes  Allemands  ligués  contre 
lui ,  Henri  II  refta  feul  de  la  Ligue 
contre  l'empereur.  Pour  fubventr 
aux  frais  d'une  guerre  fi  ruineufe, 
il  aliéna  une  partie  dé  fon  domai- 
ne, mit  un  impôt  de  2$  liv.  fur 
chaque  clocher  ,  5c  Un  autre  for 
l'argenterie   des    églifes.   Cksrits* 
Quint  parut  devant  Metz  avec  une 
armée  de  cent  mille  houunes.  Le 
duc  de  Guifc,  fécondé  par  toute  la 
haute  noblefle  de  France ,  défendit 
fi  vaillamment  cette  ville  ,  que 
l'empereur ,  obligé  de  fe  retirer* 
détruifit  de  dépit  Térouane  de  fond 
en  comble.  Le  monarque  François 
fe  venge  de  cette  barbarie,  en  ra- 
vageant le  Brabant,  le  Hânaut, 
le  Cambrefis.  Il  défait   les  Impé- 
riaux en  1554  à  la  bataille  de  Ret- 
ti ,  dont  cependant  il  fut  obligé 
de  lever  le  fiége.  Henri  chercha 
à  cette  journée  l'occafioû  de  com- 
battre Chéries -Quint  de  perfonte 
à  perfonne  \  mais  Charles  Tévia. 
Les  François  furent  moins  heu- 
reux à  la  bataille  de  Marciano  en 
Tofcane  ,   perdue  la    même  ash 
née  par  Stro\^i ,  commandant  des 
troupes  de  France ,  &  gagnée  par 
le  marquis  de  Marignan.  L'épuife- 
ment  des  putflances  belligérant** 
ralentit  la  guerre,  &  rit  conclut 
une  trêve  de  5  ans  à  Vaucellesea 
If5  6.  Cet  événement  fut  fumde 
l'abdication  de  l'empire  par  Cfcçrfcf» 
Quint ,  &  d'une  nouvelle  guerre* 
Philippe  II,  uni  avec  l'Angleterre* 
marcha  avec  40  mille  hommes  é* 
Picardie ,  ayant  à  leur  tête 
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+*tl  Philibert ,  duc  de  Savoie  >  l'un 
des  grands  capitaines  de  fon  lié- 
de.  L'armée  Françoife  fut  telle- 
meat  défaite  à  la  journée  de  Saint- 
Quentin  le  10  Août  15  ï7  ,  qu'il 
ne  refta  rien  de  l'infanterie.  Tout 
fut  tué  ou  pris  ;  les  vainqueurs 
ne  perdirent  que  80  hommes  -,  le 
connétable  de  Montmorcnci  8c  pref- 
que   tous  les  officiers  -  généraux 
forent   prisonniers;    le  duc  d'£n- 
pliai  bleiTé  à  mort  *,  la  fleur  de  la  no- 
Méfie  détruite ,  la  France  dans  le 
deuil  &  dans  l'allarme.  Le  duc  de 
Gai/*,  rappelle  d'Italie,  raflemble 
une  armée ,  &  rafiure  le  royaume 
par  la  prife  de  Calais ,  qu'il  enleva 
aux  Anglois  le  S  Janvier  1558  ; 
Ils  la  pofledoienl  depuis   1347, 
qu'Edouard  lll  i'avoit  prife  fur  Phi- 
ùppt  de  Valois.  Le  duc  de  Guife  prit 
-encore  Guines  &  Thionville.  Le 
4nc  dcNevers  prenoit  en  même  tems 
Charlemont  \  le  maréchal  de  Ther- 
mtt ,  Dunkerque  &  Saint-Venox  \ 
&  le  maréchal  de  Briffac ,  ne  pou- 
vant vaincre  en  Piémont  à  caufe 
4u  petit  nombre  de  fes  troupes  , 
iàcnott  de  s'y  foutenir  fans  être 
Vaincu.  Ces  fuccès  f ai f oient  efpé- 
*er  une  paix  avantageufe  ;  Henri , 
mal  conseillé  ,  en  conclut  une  le 
$  Avril  15  59-.  qui  fut  nommée  de- 
jmas  U  matheureu/e  Paix.  Il  perdit 
|ar  ce  traité  ce  que  les  armes  Ef- 
jMgnoles n'aufoient pu  lui  enlever, 
4k  le  préù  Henault,  après  30  années 
4e  fuccès.  Calais  reila  à  la  France  ; 
Amis  ce  ne  devoit  être  que  pour  8 
ftos  :  après  ce  tems  cette  ville  devoit 
lètourner  aux  Anglois.  On  remit  au 
«ttac  deSavoie  une  partie  de  fes  états. 
$out  fut  rendu  de  part  &  d'autre , 
4bit  en  Italie  ,    foit  en  France  , 
«accepté  les  3  importantes  villes  de 
Êfetz ,  Toul  &  Verdun  qui  nous 
teftérent,  mats  que  l'Empire  avoir 
fc  liberté  de  redemander.  Par  la 
ÉUxae  paix  furent  conclus  les  ma- 
Tomc  Ut. 


riagés  à%  Elisabeth ,  fille  du  roi ,  avec 
Philippe  //,  &  de  fa  fœur  Margue* 
rite  avec  le  duc  de  Savoie.  Les  fê- 
tes qu'il  donna  à  l'occafion  de  ce 
fécond  mariage  ,  furent  funeftes 
à  la  France*  Henri,  dans  un  tournoi 
qu'il  avoit  ordonné ,  fut  bleffé  en 
joutant  dans  la  rue  Saint  -  Antoine 
contre  Gabriel  comte  de  Mont* 
gommeri,  capitaine  de  la  garde 
EcofToifc.  Ce  champion  ayant  roîn- 
pu  fa  lance ,  oublia  de  jetter  ,  fut- 
vant  la  coutume,  le  tronçon  qui 
lui  étoit  demeuré  dans  la  main ,  fie 
le  tint  toujours  baiffé  ;  de  forte 
qu'en  courant  il  rencontra  la  tête 
du  roi ,  &  lui  donna  dans  la  vifié- 
re  un  û  furieux  coup  qu'il  lui  creva 
l'œil  droit.  Le  monarque  mourut 
de  fa  bleffure  le  10  Juillet  1559, 
à  l'âge,  de  41  ans ,  après  un  règne 
de  11.  Henri  auroitété  fans  défauts  , 
fi  fa  conduite  eût  répondu  à 'fa 
bonne  mine  -,  mais  fa  riche  taille  , 
fon  vifage  doux  &  ferein ,  f0n  ef- 
prit  agréable  ,  fon  adreffe  dans  tou- 
tes fortes  d'exercices ,  fon  agiiit£  & 
fa  force  corporelle  ,  ne  furent  pas 
accompagnées  de  la  fermeté  d'ef* 
prit,  derapplication,de  la  prudence 
6c  du  difeernement  néceflaires  pour 
bien  commander.  Il  étoit  naturcïfé 
ment  bon ,  &  avoit  les  inclinations 
portées  à  la  juftice  -,  mais  n'ofant 
ou  ne  pouvant  rien  faire  de  lui- 
même  ,  il  fut  caufe  de  tout  le  mal 
que  commirent  ceux  qui  le  gouver- 
noient.  ils  lui  firent  faire  des  dé- 
penfes  fi  exceflives ,  qu'il  furchar- 
gea  le  royaume  de  grands  impôts  f 
8e  qu'en  accablant  le  peuple ,  ils 
s'enrichirent  par  les  voies  les  plus 
injuftes.  Il  avoit  une  merveilleufe 
facilité  de  s'exprimer  autant  en 
public  qu'en  particulier  -,  &  l'on* 
auroit  pu  aufli  le  louer  fur  fort 
amour  pour  les  belles 'lettres,  fie 
fur  fes  libéralités  nvers  les  feavans, 
fi  la  corruption  de  fa  cour ,  auto* 
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rifée  par  fon  exemple  ,  n'eût  in- 
vite les  plus  beaux  efprlts  de  Ton 
tems  à  fe  fignaler  plutôt  par  des 
Poèûes  Ufcives ,  que  par  des  ouvr. 
iblides.  La  galanterie  étoit  l'emploi 
le  plus  ordinaire  des  courtifans  ;  & 
la  paf&on  du  prince  pour  Diane  de 
Poitiers,  duch.  de  Valentinois ,  étoit 
le  premier  mobile  de  tout  ce  qui  fe 
paffoit  dans  le  gouvernement.  Les 
mini  Ares  &  les  favoris  plioient 
également  fous  elle  ;  &  le  conné- 
table Anne  de  Montmorenci  lui-mê- 
me ,  tout  aimé  du  prince ,  tout  gra- 
ve qu'il  étoit ,  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  d'avoir  recours  à  fa  faveur. 
Ce  prince,  félon  Bodin,  fit  de  la 
polygamie  un  cas  pendable,  &  com- 
mença à  la  foumettre  au  dernier 
fupplice.  Ce  fut  lui  qui  le  pre- 
mier mit  fon  portrait  fur  la  mon- 
noie.  11  fit  -des  ordonnances  très- 
févéres  contre  les  Calviniftes  , 
quoique  le  fonds  de  fon  caractère 
fût  la  bonté.  Des  4  fils  qu'il  avoit 
eus  de  Catherine  de  Médicis  y  Fran- 
çois %  Charles  &  Henri  lui  fuccédé- 
rent  l'un  après  l'autre  •,  le  dernier. 
Franco'' s  duc  d'Alençon  ,  fut  dans 
dans  la  fuite  créé  duc  deBrabant  ; 
&  fa  fille  Marguerite  époufa  Henri 
IV.  Ml Ie  de  Luffan  a  donné  les 
Annales  de  Henri  II ,  1749  ,  1  vol. 
in- 1  a  ,  &  l'abbé  Lambert ,  fon  Hiftoi- 
re%  175c  ,  1  vol.  in-11 ,  mal  di- 
gérée &  mal  écrite.  Cette  Hiftoire 
eft  encore  à  faire. 

XI.  HENRI  III ,  roi  de  France 
&  de  Pologne  ,3*  fils  de  Henri 
II  &  de  Catherine  de  Midicis  ,  na- 
quit â  Fontainebleau  en  1551.  Ce 
prince  porta  le  nom  de  duc  d'An- 
jou ,  qu'il  quitta  pour  prendre  ce- 
lui de  roi  de  Pologne  t  lorque  cet- 
te couronne  lui  eut  été  décernée 
après  la  mort  de  Sigifmond-Augufie 
en  IJ7}.  La  réputation  qu'il  s'é- 
toit  acquife  dès  l'âge  de  18  ans  par 
les  victoires  de  Jarnaç  &  de  Mont- 
jcontourâremnortées  en  1569,  repu* 
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ration  qu'il  perdit  en  montait  for  If 
trône,  avoit  déterminé  lesFolonois 
à  l'élire.  Henri  avoit  pris  poflef- 
fion  de  ce  royaume  depuis  3  mois, 
lorfqu'il  apprit  la  mort  funefte  de 
Charles  IX  fon  frère  ;  il  l'abandonna 
pour  venir  régner  en  France  an 
milieu  des  troubles  &  des  factions. 
Sacré  &  couronné  à  Reims  par 
Louis  cardinal  de  Guife  le  ly  Fé- 
vrier 1575  ,  il  foutint  d'abord  la 
réputation  de  valeur  qu'il  s'étmt 
faite.  11  gagna  la  même  année  la 
bataille  de  Dormans,  &  conclut 
la  guerre  contre  les  Huguenots 
dans*  raflemblée  des  états  renne  à 
Blois  en  1576  -,  mais  ce  parti  étant 
trop  puiffant  ,  on  lui  accorda  la 
paix  à  Nérac.  Cette  paix ,  la  pins 
favorable  qu'eunent  obtenue  les 
Cal  vinifies ,  fut  fui  vie  ,  Fan  if  So  , 
d'un  édit  de  pacification ,  par  le- 
quel on  leur  permit  l'exercice  pu- 
blie de  leur  religion.  On  leur  ac- 
corda des  chambres  mi- parties  dans 
les  8  parlemens  du  royaume.  Oa 
défendit  d'inquiéter  les  prêtres  on 
les  moines  qui  s'étoient  mariés  t& 
on  déclara  leurs  errfans  legiriaes. 
Le  royaume  fut  un  peu  plus  tran- 
quille ;  mais  la  licence ,  le  hue, 
la  diflolution  s'y  introduifireat 
avec  la  paix.  Henri  III \  au  lieu  de 
travailler  utilement  pour  l'état,  h 
religion ,  pour  lui-même ,  fe  livroit 
avec  Ces  favoris  à  des  débauches 
abominables.  Quelus  ,  Mamgirm  , 
St-Mégrin  parurent  les  premiers 
fur  les  rangs  :  St-Luc  vint  enfuite, 
Joyeufe  le  jeune ,  U  VaUue,  conaa 
fous  le  nom  de  duc  d'Epcnum  »  %i 
quelques  autres,  qui  profitant  fe  ' 
fa  foiblefTe ,  achevèrent  d'énerver 
le  peu  de  vigueur  que  fon  ame  ftn> 
voit  avoir.  Henri  III  mèloitavcc 
ces  mignons  la  religion  à  la  plus 
infâme  lubricité.  U  feifoit  avec 
eux  des  retraites  ,  de>  péïeriaa» 
ges  ;  il  fe  donnoit  la  difciplnew 
U  inûitua  des  confraiiics  de  Pâtt 
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tt»;  Se  fe  donnôit  en  fpelracle 
fous  leur  habit.  On  ne  l'appelloit 
<pie  Frère  Henri.  Ses  momeries  fa- 
criléges ,  loin  de  mafquer  Tes  vî- 
tes, ne  faifoient  que  leur  donner 
plus  d'éclat.  Il  vivoit  dans  la  moî- 
leffe  &  dans  l'afféterie  d'une  fem- 
me coquette  ;  il  couchoit  avec 
des  gants  d'une  peau  particulière 
pour  conferver  fes  belles  mains  ; 
il  mettoit  fur  fon  vifage  une  pâ- 
te préparée ,  fit  une  efpèce  de  maf* 
que  par-deffus.  Le  feu  de  la  guerre 
civile  couvoit  toujours  <în  Fran- 
ce. L'édit  de  pacification  avoit 
révolté  les  Catholiques.  On  crai- 
gnoir  que  le  Cal vini  fine  ne  de- 
vînt la  religion  dominante  •,  on 
craignit  davantage  ,  après  la  mort 
4e  François  duc  d'Alençon ,  frère 
unique  du  roi ,  arrivée  à  Château- 
Thierrî  en  1584.  Par  cette  mort, 
k  roi  de  Navarre ,  chef  des  Hugue- 
nots, devenoit  l'héritier  préiom- 
ptif  de  la  couronne.  Les  Catho- 
liques ne  vouloient  point  qu'il  ré- 
gnât, îl  fe  forma  trois  partis  dans 
Tétat ,  que  Ton  appella  la  Guerre 
eu  trois  Henris  :  celui  des  Ligueurs, 
Conduit  par  Henri  duc  de  Guife  ; 
Celui  des  Huguenots ,  dont  Henri  roi 
4e  Navarre ,  qui  régna  depuis  fous 
Je  nom  de  Henri  IV,  étoit  le  chef1, 
&  celui  du  roi  Henri  III ,  qu'on 
fppella  le  parti  des  Politiques  ,  ou 
4es  Royaliftes.  C'eft  ainfi  que  le  roi 
devint  chef  de  parti ,  de  père  com- 
Ssun  qu'il  devoit  être.  Henri  duc 
de  Cui/é,  homme  d'un  génie  aufil 
grand  que  dangereux ,  conçut  dès- 
lors  le  projet  de  s'unir  aux  Pro- 
teftans  pour  enlever  la  couronne 
A  ion  fouverain.  Le  zèle  appâ- 
tent de  cet  ambitieux  étranger 
four  la  religion  Catholique  ,  lui 
'gagna  le  clergé  ,  fes  libéralités  le 
"peuple  ,  fit  fe»  carefTes  le  parle- 
ment. Le  nom  de  Sainte- Ligue,  (  af- 
jflbcUtion  qu'il  avoit  formée  contre 
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les  Proteftans ,  pour  la  fureté  dit 
Catholicifme  )  fut  le  lignai  de  là 
révolte.  Les  rebelles  étaient  ap- 
puyés par  le   pape  fit  par   le  roi 
d'Efpagne.  Le  roi  le  içavoit.  In- 
timide par  les  fecours  qu'ils  pro* 
mettoient  ,    8c    effrayé    par    les 
prompts  fuccès  du  duc  de  Guife , 
qui  venoit  de  prendre  Toul  fit  Ver- 
dun ,  il  dévoila  fes  craintes  8c  fort 
découragement  dans  une  Apologie 
où  il  fe  reconnohToit  coupable ,  & 
où   il  conjurent  les    factieux   de 
mettre  bas   les    armes.  Il   fe  mie 
lui-même  à  la  tète  de  la  Sainte- 
Ligue  ,  dans  l'elpérance  de  s'en 
rendre   le   maître.   11  s'unit  avec 
Guife ,  fon  fujet  rebelle ,  contré 
le  roi  de  Navarre ,  fon  fuccefleur 
&  fon  beau-frere  ,  que  la  nature 
fit  la  politique  lui  défignoient  pouf 
fon  allié.  Tous  les  privilèges  des 
Proteftans  furent  révoqués  par  uii 
édit  donné  en  1585.  L'année  fuiv. 
fe  forme  la  faûion  des  Scfy  ,  qui 
entreprit  d'ôter  au  roi  la  couron- 
ne. Les  Protcftans  reprennent  les 
armes  en  Guienne  &  en  Langue- 
doc ,  fous  la  conduite   du  roi  dé 
Navarre  fit   du  prince  de   Condém 
Sixte+Quint  fignaloit  en  même  temS 
fon  exaltation  au  fouverain  pon- 
tificat t  par  une  bulle  terrible  con- 
tre ces  deux  princes,  &  par  la  con- 
firmation de  la  Ligue.  Henri  III  en- 
▼oyoit  contr'eux  Joyeufe,  fon  favo- 
ri, avec  la  fleur  de  la  noblefle  Fran- 
çoife  fit  une  puinante  armée.  Hen* 
ri  de  Navarre  l'ayant  défaite  en- 
tièrement à  Coutras  le  10  Otto* 
bre  1*87»  ne  fe  fervit  de  fa  vic- 
toire,que  pour  offrir  une  paix  fù- 
re  au  royaume  fit  fon  fecours  au 
roi  ;  mais  il  fut  refufé ,  tout  vain- 
queur qu'il  étoit.  Le  duc  de  Gui  fa 
etoit  plus  à  craindre  8c  plus  puif- 
fant  que  jamais.  Il  venoit  de  bat- 
tre à  rVimori  &  à  Àuneau  les  Al- 
lemands Se  les  Suiffes ,  qui  allô ie ni 
Ggij 
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renforcer  l'armée  du  Navarrolr.  De 
.  retour  à  Paris,  il  y  fut  reçu  comme 
le  fauveur  de  la  nation.  Henri  HIy 
follicité  de  toutes  parts,  fortit,  mais 
trop  tard,  de  fa  profonde  léthargie; 
il  effrya  d'abattre  la  Ligue  -,  il  vou- 
lut s'affûrer  de  quelques  bourgeois 
les  plus  féditieux;  il  ofa  défen- 
dre à  Guife  l'entrée  de  Paris  ;  mais 
il  éprouva  à  Tes  dépens  ce   que 
c'eft  que  de  commander  fans  pou- 
voir. Guife ,  au  mépris  de  fes  or- 
dres ,  vint  à  Paris.  En  vain  Henri 
y  fit  entrer,  le  n  Mai  i  j88,  des 
troupes  pour  fe  faifir  des  carre- 
fours. Le  peuple  prit  aufli-tôt  Pal- 
larme  ,  fe  barricada  ,  &  châtia  ces 
troupes.  C'eft  ce  qu'on  appella  la 
journée  des  Barricades.  Elle  rendit 
le  duc  de  Guife  maître  de  la  capi- 
tale; le  roi  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer à  Chartres ,  &  de-là  à  Rouen» 
où  Catherine  de  Médicis ,  fa  mère , 
lui  fit  figner  redit  de   réunion, 
fait  à  la  honte  de  la  royauté.  Ra- 
rement^ (dit  un  hiftorien  célèbre) 
les  hommes  font  affez  bons  ou 
affez  méchans.  Si  Guife  avoit  en- 
trepris ,  le  jour   des  Barricades  , 
fur  la  liberté  ou  la  vie  du  roi , 
il    auroit    été    le    maître    de   la 
France  -,  mais  il  le  laifla  échaper. 
Henri  III  fe  rendit  à  Blois ,  où  il 
convoqua  les  états -généraux  du 
royaume  en  15S8.    Guije ,  après 
avoir  chafle  fon  fouverain  de  la 
capitale  ,  ofa   venir  le  braver  à 
Blois,  en  préfence  d'un  corps  qui 
repréfentoit  la  nation.  Henri  &  lui 
fe  réconcilièrent  folemnellemenr  ; 
ils  allèrent  au  même  autel ,  ils  y 
Communièrent  enfemble  :  l'un  pro- 
mit par  ferment  d'oublier  toutes  les 
injures  paffées ,  l'autre  d'être  obéif- 
fant  &  fidèle  à  l'avenir  -,  mais^tlans 
le  même  tenu  le  roi  projettoit  de 
faire  mourir  Guife ,  &  Guife  de  fai- 
re détrôner  le  roi.  Henri  le  pré- 
vint* fur  la  ûa  de  la  même  année 
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ijSS,  il  -fit  aflafliner  le  duc  de  Cufi, 
&  le  cardinal  fon  frère ,  le  compa- 
gnon de  fes  projets  ambitieux.  Le 
fang  de  ces  deux  chefs  fortifia  la 
Ligue ,  comme  la  mort  de  Cofi«m. 
avoit  fortifié  les  Proteftans.  Le  fa- 
meux duc  de  Mayenne,  cadet  du  duc 
affaffiné  y  aulli  grand-homme  ,que 
lui  &  non  moins  remuant ,  fut  dé- 
claré en  IÇ89  Litmtncnt-%i*ir*lM 
T£tc*  Royal  &  Couronne  de  frara, 
par    le    confeil  de  l'Unioa.  Les 
villes    les    plus    importantes  du 
royaume ,  (Paris  ,  Rouen ,  Dijon, 
Lyon ,  Touloufe  )  foulevées  com- 
me de  concert ,  fe  donnent  à  Uùf 
&  fe  révoltent  ouvertement  coa- 
tre  le  roi.  On  se  le  regardoit  plo» 
que  comme  un  afiaflin  &  un  par- 
jure. Le  pape  l'excommunie.  Soi- 
xante  &   dix  docteurs  aficinbté* 
en  Sorbonne  le  déclarent  déchn 
du  trône ,  &  fts  fujets  déliés  da 
ferment  de  fidélité.   La  prêtre» 
refufent  l'abfolution  auxpêoitens 
qui  le  reconnoiffoient  pour  toi, 
La  faction  des  Sciye  êxaprifonne  à 
la  Baftille  les  membres  du  parle- 
ment affectionnés  à  la  monarchie. 
La  veuve  du  duc  de  Guife  vient 
demander  juftice  du  meurtre  de  fon 
époux  &  de  fon  beau-frère.  Lepar- 
lement ,  à  la  requête  du  procureur- 
général  ,  nomme    deux    confetl- 
lers,  Cour  tin  &  Michon  T  qui  inf- 
truifent  le  procès  criminel  contre 
Henri  de  Valois  ,    ci  -  devant  Rai  it 
France  &  de  Pologne.  Ce  roi  s'étok 
conduit  avec  tant  d'aveuglement, 
qu'il   n 'avoit  point   encore  d'ar- 
mée :  il  envoyoit  Santy,  négocier 
des  foldats  chez  les  Suifles,  fit  il 
avoit  la  baffefle   d'écrire  au  duc 
de  Mayenne  ,  déjà   chef  de  la  Li- 
gue ,  pour  le  prier  d'oublier  Faf» 
faffinat  de  fon  frère.  U  envoyait 
en  même  tems  à  Rome  demander 
Fabfoiurion    des     cenfures    qsïl 
croyoit  avoir  encourues  par  k 
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ftôrt  du  cardinal  de  Gvife.  Ne  pou- 
vant calmer  ni  le  pontife  Romain, 
m  le*  factieux  de  Paris ,  il  a  re- 
cours à  Henri  de  Navarre,  fon  vain- 
queur. Ce  prince  mena  Ton  armée 
à  Henri  III  ;  &  avant  que  fes  trou- 
pes fuflent  arrivées  ,  il  eut  la  gé- 
nérofitéde  le  venir  trouver,  ac- 
compagné d'un  feul  page.  L'ar- 
mée Protestante  îe  dégagea  à  Tours 
des  mains  du  duc  de  Mayenne  prêt 
â  l'inveftir  ,  8c  marcha  enfuite 
▼ers  Parts.  lia  ville  n'étoit  point 
en  état  de  fe  défendre  ;  la  Ligue 
touchoit  à  fa  ruine,  lorsqu'un  Do- 
minicain ,  nommé  Jacques  Clément, 
changea  toute  la  face  des  affaires. 
Ce  moine  fanatique ,  encouragé 
par  fon  prieur  Bourgoing,  par  l'ef- 
prit  de  la  Ligue ,  préparé  à  fon 
parricide  par  des  jeûnes  or  des  prié* 
tes,  muni  des  facremens  &  croyant 
Courir  au  martyre,  alla  à  St-Cloud 
oô  étoit  le  quartier  du  roi.  Ayant 
été  conduit  devant  Henri,  fous 
prétexte  de  lui  révéler  un  fecret 
important ,  il  lut  remit  une  lettre 
qu'il  difoit  être  écrite  par  Achille 
de  Harlai ,  premier  préfident.  Tan- 
dis que  le  roi  lit ,  le  malheureux 
le  frappe  dans  le  ventre  &  laifle 
le  couteau  dans  la  plaie.  Henri  le 
retire  lui-même,  &  en  donne  un 
coup  au  meurtrier  au  front,  en 
«'écriant  :  Ah  !  tni/érable ,  que  iaije 
fait  pour  m' affajfiner  ainfi}  Les  cour- 
tifans  tuèrent  fur  le  champ  l'affadi  n, 
&  cette  précipitation  les  fit  foup- 
Çonoer  d'avoir  été  trop  inftruits  de 
Ion  deftein.  On  prétend  que  made  de 
MontpenJUr*  feeur  du  duc  de  Guife, 
eut  beaucoup  de  part  à  ce  forfait , 
êc  qu'elle  a  voit  perfuadé  au  roonf- 
tre  imbccilîe  que  le  pape  le  fe- 
rait cardinal  pour  récompenfe  de 
ion  parricide.  Henri  III  mourut  le 
lendemain  a  Août  1589,  à  39  ans, 
«près  en  avoir  régné  ij.  Ceft  par 
ce  «euxtre  qne  périt  la  branche 
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de  Valois  %  qui  avoit  régné  261 
ans ,  pendant  lefquels  elle  donna 
13  rois  à  la  France.  Il  ne  refta  de 
mâles  que  Charles  duc  d'Angouttme, 
fils  naturel  de  Charles  IX.  C'eft 
fous  les  rois  de  cette  race  que  la 
France  acquit  le  Dauphiné  ,  la 
Bourgogne ,  la  Provence  &  la  Bre- 
tagne, &  que  les  Anglois  furent 
entièrement  c.haffés  de  la  France  ; 
mais  c'eft  fous  eux  aufîî  que  les 
peuples  ont  commencé  à  être  char- 
gés d'impôts  ,  que  les  domaine» 
de  la  couronne  ont  été  aliénés  % 
les  roturiers  mis  en  poffefGon  des 
Fiefs  ,  l'éle&ion  canonique  des 
bénéfices  fup primée  ,  la  yénalité 
des  charges  introduite  ,  les  offi- 
ciers de  juftice  &  de  finance  mul- 
tipliés ,  l'ancienne  milice  du  royau- 
me changée  ,  les  femmes  appellées 
à  la  cour  :  Chofes ,  dit  Mènerai ,  don 
il  faut  laijfer  aux  Sages  le  jugement  t 
fi  elles  font  utiles  ou  dommageables  à 
l'Etat.  Au  cas  que  tous  ces  chan- 
gemens  foient  des  maux  ,  Henri 
III  les  augmenta.  Ce  prince  fut 
plus  occupé  à  donner  de  pieufes 
comédies  en  public  &  à  outragée 
la  nature  en  fecret ,  qu'à  foulage? 
fon  peuple,  6tà  fe  mettre  au-def- 
fus  de  toutes  les  factions  qui  dé* 
chiroient  la  France.  «  La  Ligue  % 
»  dont  il  fut  la  victime ,  eft  peut* 
m  être  (  dit  le  préfident  Henault  ) 
»  l'événement  le  plus  fingulicr 
»  qu'on  ait  jamais  lu  dans  l'Hif» 
n  toire  *,  6c  Henri  III  le  prince  le 
h  plus  mal-habile ,  de  n'avoir  pas 
>♦  prévu  qu'il  fe  mettoit  dans  la 
»«  dépendance  de  ce  parti  en  s'en 
m  rendant  le  chef. 'Les  Proteftans. 
»  lui  avoient  fait  la  guerre,  corn- 
*  me  à  l'ennemi  de  leur  fefte  j  & 
m  des  Ligueurs  l'affaflînérent  à 
n  caufe  de  fon  union  avec  le  roi 
»  de  Ndvarre ,  chef  des  Hugue* 
w  nots.  Sufpeftaux  Catholique!  fe 
n  »u* Huguenots  par  fa  légérctât 
Ggui 
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»  &  devenu  méprifable  à  tous  par 
tt  une  vie  également  fuperftitieu- 
h  fe  &  libertine ,  il  parut  digne  de 
»>  l'empire  tant  qu'il  ne  régna  pas. 
»  CaraHire  cCtfpru  incompréhenfibU  t 
f*  dit  de  Thou  ;  en  certaines  chofes 
»  awdejfus  de  fa.  dignité,  en  £  autre* 
»  au- de  flous  mime  de  l'enfance.,,» 
C'eft  fous  (on  règne,  en  1588, 
que  le  due  de  Savoie  s'empara  du 
jnarquifat  de  Salue  es,  &  qu'un  in- 
*  génieur  de  Venlo  inventa  les  bom» 
*ics.  Henri  lll  n'eut  point  d'enfans 
de  fa  femme  Louife  de  Lorraine,  fille 
de  Nicolas  comte  de  Vaudemont* 
princeÛe  d'une  rare  beauté ,  qui 
Je  retira,  après  la  mort  de  fon 
snari ,  au  château  de  Moulins ,  où 
elle  mourut  en  1601.  Ceft  à  ce 
prince  que  Tordre  du  St  -  Efprit 
doit  fon  infiitution  en  1578.  On 
prétend  qu'il  en  drefia  les  ftatuts 
fur  ceux  d'un  ordre  à -peu-près 
Semblable  ,  inftitué  par  Louis  1 , 
roi  de  Sicile ,  en  1392.  Nous  ne 
citerons  pas  une  mauvaife  Vie  de 
ce  prince  par  le  romancier  Va- 
fillas. 

XII.  HENRI  IV,  U  Grand,  roi 
de  France  &  de  Navarre  ,  naquit 
en  1 5  53 ,  dans  le  château  de  Pau , 
capitale  de  Béarn,  .Antoine  de  Bout* 
fan ,  Ton  père ,  prince  foible ,  plu- 
tôt indolent  que  paifible  ,  étoit 
chef  de  la  branche  de  Bourbon ,  ain- 
si appellée  d'un  fief  de  ce  nom,  qui 
tomba  dans  leur  maifon  par  un  ma- 
riage avec  l'héritière  de  Bourbon* 
Il  defeendoit  de  Robert  de  France , 
comte  de  Clermont,  cinquième  fils 
de  St  louis  ,  &  feigneur  de  Bour- 
bon. Jeanne  d'Albrct ,  mère  de  Henri 
IV ,  étoit  fille  d'Henri  d'Albret^TQi 
de  Navarre.  Elle  étoit  prête  à  le 
mettre  au  monde  ,  lorfque  le  roi 
fon  père  ,  lui  montrant  une  belle 
fcoëte  d'or  avec  une  chaîne  pa- 
reille ,  lui  dit ,  dans  le  langage  uni- 
fie &  familier  <lt  fon.  (ems.  ;  Ma 
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file ,  cette  boite ,  avec  ce  quelle  rem 
ferme  ,eft  à  toi  y  fi  en  accouchant  ta 
me  chantes  unechanfonGafcomit-ïA- 
le  accoucha  peu  après ,  &  dans  les 
premières  douleurs,  elle  chanta  un 
couplet  en  langue  Béarnoîfe.  Le 
roi  de  Navarre  mit  aufli  -  tôt  la 
chaîne  au  cou  de  fa  fille  ,  &  Iid 
donna  enfuite  la  bocte ,  en  lui  di» 
Tant  ;  Voilà  qui  eft  à  vous ,  ma  file- 
Mais  ,  ajoûta-t-il ,  en  prenant  l'en- 
fant dans  fa  robe  :  Ceci  eft  à  mou  H 
l'emporta  en  effet  dans  fa  chambre, 
Henri  étoit  venu  au  monde  uns 
crier,  &  fon  premier  mets  fat  une 
gouffe  d'ail  ,  dont  fon  aïeul  lui 
trotta  les  lèvres  ;  il  y  ajouta  une 
goutte  de  vin  qu'il  lui  fit  avaler. 
JLa  fuite  de  fon  éducation  répondit 
à  cescommencemens.  Il  fut  élevé  à 
la  cour  de  France  ,  fous  la  conduite 
d'un  fage  précepteur  ,  nommé  U 
Gaucherie  ,  jufqu'en  if 66.  Alors 
Jeanne  d'AUret  (a  mère  ,  qui  avoit 
embrafle  ouvertement  le  Gatvinif* 
me  ,  voulut  l'avoir  à  Pan  auprès 
d'elle  ,  &  lui  donna  pour  précep- 
teur Florent  Chrétien.  Cette  princet» 
fe  avoit  tout  ce  qui  fait  un  grand* 
homme  &  un  excellent  pohnqae. 
Henri  apporta  en  naiflant  toutes 
les  qualités  de  fa  mère ,  &  n'hé- 
rita de  fon  père  ,  que  d'une  cer» 
taine  facilité  de  caractère,  qui  sans 
Antoine  dégénéra  en  incertitade  fc 
en  foiblefle  ,  mais  qui  dans  Beat 
rut  bienveillance  &  bon  naturel. 
Il  ne  fut  pas  élevé  dans  la  moUene* 
Sa  nourriture  étoit  groJ&ére  t  & 
fes  habits  amples  fle  unis.  U  alla 
toujours  tête  nue.  On  l'envovoit 
à  l'école  avec  des  jeunes-gens  de 
même  âge  ;  il  grimpoit  avec  eus 
fur  les  rochers  &  fur  le  fomaet 
des  montagnes  voifines  ,  fuivaac 
la  coutume  du  pays  &  des  test* 
Elevé  dans  le  Calviniûne  »  il  fut 
deûiné  à  la  défenfe  de  cette  fec« 
te  par  (à  mère  ;  on  i'«*  dcdffl 
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le  chef  à  la  Rochelle  en  1  ^69  , 
le  le  prince  de  Condé  fut  fon  lieu- 
tenant. Henri  fe  trouva  à  16  ans  à  la 
bataille  de  Montcontour,  &s'y  fi- 
gnala.  Après  la  paix  de  St  Germain , 
conclue  le  11  Août  1570,  il  fut 
attiré  à  la  cour  avec  les  plus  puif- 
fans  feigneurs  de  fon  parti.  On  le 
saria  2  ans  après ,  avec  la  princef- 
fe  Marguerite  de  Valois ,  fœur  de 
Charles  IX.  Ce  fut  au  milieu  des  re- 
jouinances  de  ces  noces,  qu'on 
prépara  l'horrible  maûacre    de  la 
St-BarAéUmi  m  l'opprobre  du  nom 
François.  Henri ,  réduit  à  l'alterna- 
tive de  la  mort  ou  de  la  religion,  fe 
laitCatnolique,&refte  près  de  3  ans 
prifonnier  d'état.  S'étant  évadé  en 
1  j  76,  &  s'étant  retiré  à  Alençon,  il 
fe  mit  à  la  tête  du  parti  Huguenot , 
expofé  à  toutes  les  fatigues  &à  tous 
les  rifques  d'une  guerre  civile  & 
d'une  guerre  de  religion ,  manquant 
fouvent  du  nécefiaire,  n'ayant  ja- 
mais de  repos ,  &  s'expofant  com- 
me le  plus  hardi  foldat.  Parmi  les 
avantages  qu'il  remporta  ,  on  ne 
doit  pas  oublier  la  victoire  de  Cou- 
rras en  1587 ,  due  principalement 
à  les  foins.  Avant  le  commence- 
ment de  l'action ,  le  roi  de  Navarre 
fe  tourne  vers  le  prince  de  Condé  & 
le  duc  de  Soiffons ,  &  leur  dit ,  avec 
cette  confiance  qui  précède  la  vic- 
toire :  Souvenez  -  vous  que  vous  êtes 
iufangdc  Bourbon  i  &  vive  Dieu  ! 
je  vous  ferai  voir  que  fe  fuis  votre  ainè<- 
Et  nous ,  lui  répondent-ils ,  nous  vous 
wumrrtrons  que  vous  ave\  de  bons  ca- 
dets. Henri  s'appereevant  dans  la 
chaleur  de  l'aîtton,  que  quelques- 
uns  des  fiens  fe  mettent  devant  lui , 
à  defiein  de  défendre  &  de  cou- 
vrir fa  perfonne  ,  leur  crie  :  A 
quartier  ,  je  vous  prie  \    ne  m'offuf- 
quc[  pas ,  je  veux  paraître.  11  enfon- 
ce les  premiers  rangs  des  Catho- 
liques ,  &  fait  des  prifonniers  de  û 
pain.  Apres  ta  viûoire  ,  onjui 
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présente  les  bijoux  &  les  autres 
magnifiques  bagatelles  de  Joyeufe  , 
tué  dans  cette  journée  ;  il  les  dé- 
daigne en  difant  :  Il  ne  convient  qu'à 
des  Comédiens  de  tirer  vanité  des  ri* 
ches  habits  qu'ils  portent :    Le  vérita» 
ble  ornement  d'un  Général,  efi  le  cou» 
rage ,  lapréfsnce  d*efprit  dans  une  ba- 
taille ,  &la  clémence  après  la  victoire. 
On  peut  voir  dans  l'article  précé- 
dent »  comment   il  unit  fa   caufo 
avec  celle  de  Henri  III.  Il  portoit 
le  titre  de  Roi  de  Navarre  ,  depuis 
la  mort  de  fa  mère,  arrivée  le  9 
Juin  157a.  Celle  de  Henri  III  le 
ûzRoi  de  France  en  1589;  mais  la} 
religion  fervit  de  prétexte  à  la  mou 
tié  des  chefs  de  l'armée  pour  l'a- 
bandonner ,  &  à  la  Ligue  pour  ne 
pas  le  reconnoltre.  On  lui  oppo* 
fa  un  fantôme ,  le  cardinal  de  Bout* 
bon.  Henri ,  avec  peu  d'amis ,  peu 
de  places  importantes  ,  point  d'ar- 
gent ,  &  une  petite  armée ,  fûp? 
plée  à  tout  par  fon  activité  &  fon 
courage.  Il  reftoit  moins  au  lit,  que 
le  duc  de  Mayenne ,  chef  des  rebel* 
les,  ne  reftoit  à  table.  Il  gagna  plu- 
ûeurs  batailles  fur  ce  duc  ,  celle 
d'Arqués  en  1589,  &  celle  dlvri 
en  1590.  Il  remporta  la  victoire 
dans  cette  dernière  journée  ,  com- 
me il  l'avoit  remportée  à  Coutras  , 
en  fe  jettant  dans  les  rangs  enne- 
mis au  milieu  d'une  forêt  de  lan- 
ces. Les  François  fe  Souviendront 
éternellement  des  paroles  qu'il  dit 
à  fes  foldats  dans  ce  jour  mémo- 
rable. Si  vous  perde\  nos  enfeignes  0 
rallie\~vous  à  mon  panache   blanc  ; 
vous  le  trouvère^  toujours  au  chemin 
dethanneur  &  de  la  gloire.  Et  lorf- 
que  les  vainqueurs  s'achanroient 
fur  les  vaincus  :  $au*e\  Us  François^ 
leur  crioit-il.  Le  maréchal  de  Èiron 
eut  part  à  l'honneur  de  cette  jour- 
née -,  mais  Henri  en  eut  la  princi- 
pale gloire  ,  par  l'héroïfme  avec 
lequel  il  combattit.  Le  maréchal 
Ggiv 
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pendit  finement  l'idée  qu'il  «Toit 
de  cette  adion  ,  lorfqu'il  fît  ce 
Compliment  à  fon  maître  :  Sire  , 
dit-il,  vous  avt\  fait  aujourd'hui  U 
4e voir  du  Maréchal  de  Biron  ,  &  le 
Maréchal  de  Biron  a  fait  ce  que  de- 
roit  faire  le  Roi.  Le  foîr ,  le  maré- 
chal SAumont  s'étant  présenté  au 
fouper  du  roi  ,  ce  bon  prince  fe 
leva  auffi-tôt ,  alla  au-devant  de  lui, 
j&  le  rit  affeoir  à  table ,  avec  ces 
paroles  obligeantes  :  Quil  itoit 
bien  raifonnable  qu'il  fût  dufeftin  , 
puifquil  Vavoit  fi  bien  fervi  à  fes 
poecs.  Henri  continua  la  guerre  avec 
diiTérensfuccès.  Il  prit  d'atout  tous 
les  faux-bourgs  de  Paris  dans  un 
feul  jour.  U  eft  confiant  qu'il  eût 
pris  la  ville  par  famine  ,  s'il  n'a- 
Voit  permis  lui-même  ,  par  une  pi- 
tié héroïque  ,  que  les  afliégeans 
nourrîuent  les  afliégés.  On  a  dit 
que ,  pendant  qu'il  prenoit  Paris  , 
les  moines  faifoient  une  cfpèce  de 
revue  militaire  ,  marchant  en  pro- 
ceflion  la  robe  retrouvée  ,  le  caf- 
que  en  tête  ,  la  cuirafle  fur  le  dos , 
le  moufquet  &  le  Crucifix  à  la 
tnain  ;  mais  on  a  pris  trop  à  la  let- 
tre une  plaifanterie  des  auteurs 
(|e  la  Satyre  Menippée.  Ce  qu'il  y 
a  de  vrai  ,  c'eft  que  plufieurs  ci- 
toyens considérables  faifoient  fer- 
ment fur  l'Evangile ,  en  préfence 
du  légat  &  de  l'ambafladeur  d'Efw 
pagne  ,  de  mourir  plutôt  de  faim 
que  de  fe  rendre.  Le  duc  de  Par- 
me ,  envoyé  par  Philippe  II ,  ve- 
noit  fecourir  Paris  ;  mais  Henri  le 
fit  rentrer  en  Flandres.  Cependant 
Ja  difette  dwgénéroit  en  famine  uni- 
yerfeilc.  Le  pain  fe  vendoit  un 
écu  la  livre  s  on  avoit  été  obtigé 

J'en  faire  avec  des  os  du  charnier 
es  Sts-lnnocens  :  on  PappeUa  le 
Pain  de  Mad'  de  Montpenfier ,  parce 
qu'elle  en  avoit  loue  l'invention. 
JLa  chair  humaine  devint  la  nour- 
riture des  çbftinés  Parifiens,  On 
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alla  à  la  chaffe  desenfans;  if  yen 
eut  plufieurs  de  dévorés  par  les  fa- 
méliques -,  8c  Ton  vit  des  mère»  fe 
nourrir  des  cadavres  de  leurs  pro- 
pres enfans.  Le  duc  de  Mayama 
voyant,  que  ni  l'Efpagne  ,  ni  U 
Ligue  ne  lui  donneraient  jamais  la 
couronne  de  France  ,  réfohit  de 
faire  reconnoitre  celui  à  qui  efle 
appartenoit  -,  il  engagea  les  Etats 
à  une  conférence  entre  les  Catho- 
liques des  deux  partis.  Cette  con- 
férence fut  fuivie  de  l'abjuration 
de  Henri  à  St-Denys>,  en  1*95  ,  Ai 
de  fon  facre  à  Chartres.  L'année 
d'après  ,  Paris  lui  ouvrit  fes  por- 
tes. Henri  renvoya  tous  les  étran- 
gers qu'il  pouvoit  retenir  prison- 
niers -,  il  pardonna  à  tons  les  Li- 
gueurs. Après  avoir  été  forcé  de 
faire  la  guerre  a  fe*  fajets  ,  il  fal- 
lut la  faire  en  1695  à  l'Éfpagne.  U 
battit  l'armée  Efpagnole  à  la  ren- 
contre de  Fontaine -Françoife ,  fie 
la  châtia  d'Amiens  en  1597  a  la  vue 
de  l'archiduc  Albert ,  contraint  de 
fe  retirer.  Leduc  de  Maytxmt avoit 
fait  fon  accommodement  en  1596; 
le  duc  de  Mercetur  fe  fournit  en  1598, 
avec  la  Bretagne  dont  il  s'étoit  em- 
paré. 11  ne  reftoit  plus  qu'à  faire 
la  paix  avec  l'Efpagne  ;  elle  fat  con- 
clue le  2  Mai  de  la  même  année ,  à 
Vervins.  Depuis  ce  jour  jnfqutt 
fa  mort ,  le  royaume  fut  exempt 
de  guerres  civiles  &  étrangères  , 
fi  Ton  en  excepte  l'expédition  de 
1600  cpntre  le  duc  de  Savoie ,  qui 
fut  glorieufe  à  la  France,  fit  fuivit 
d'un  traité  avantageux.  Les  coo- 
vulfions  du  fanatifme  ctoient  cal- 
mées -,  mais  le  levain  n'éroit  pas 
entièrement   détruit.  Il    n'y   eut 
prefque  point  d'année  on  Ton  n'at- 
tentât fur  la  vie  de  Henri.  Un  mal- 
heureux de  la  lie  du  peuple ,  nom- 
mé Pierre  Barrière  ,  pouffé  par  Am- 
fri  curé  de  St  André-des- Arcs  ,  te 
par  le  Jçfuite  ffy*fc<  à  porter  fe* 
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Hafas  parricides  fur  le  roî  ,  fut 
arrêté  &  mis  à  mort  en  1593.  ?*** 
Cht&ély  jeune-homme  né  d'une  hon- 
nête famille ,  le  frappa  d'un  cqup 
de  cou  eau  à  la  bouche,  en  1595  , 
fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  en* 
core  abfous  par  le  pape.  Un  char- 
creux  nommé  Pierre  Ouin  ,  un  vi- 
caire de  St  Nicolas- des- Champs  , 
pendu  en  IJ9J  ,  un  tapilfier  en 
1596,  un  malheureux  qui  étoitou 
qui  contrefaifoit  l'infenfé  ,  médi- 
tèrent le  même  affaffinat.  Enfin  il 
fallut ,  pour  le  malheur  de  la  Fran~ 
ce|f  qu'un  monftre  furieux  6c  imbé? 
cille ,  nommé  Ravaillac ,  l'exécu- 
tât le  14  Mai  1610.  Le  carrofle  de 
Henri  IVdyim  été  arrêté  par  un 
embarras  de  charrettes  dans  la  rue 
île  la  Féronnerie,  en  allant  à  l'Ar- 
fénal  ,  ce  malheureux  profita  de 
ce  moment  pour  le  poignarder.  Ce 
grand-homme  mourut  dans  le  mi- 
lieu de  la  ?7*  année  de  fon  âge , 
Ce  dans  la  ^^'  de  fon  régne ,  laif- 
fimt  3  fib  &  3  filles,  de  Mkrieeée 
HédicU  fa  féconde  femme ,  ou  plu- 
tôt fon  unique  époufe  ,  puifque 
fon  premier  mariage  avec  Margue* 
rite  de  Valois  fut  déclaré  nul.  Hen- 
ri IV  ne  fut  cher  à  la  nation ,  que 
quand  il  eut  été  aûafllné.  L'idée 
qu'on  avoit  qu'il  tenoit  encore  au 
Calvintâne  ,  fouleva  contre  lui 
beaucoup  de  Catholiques;  fon  chan- 
gement néceflaire  dereligion ,  alié- 
na une  partie  des  Réformés.  Sa  i* 
femme  ,qui  nel'aimoit  pas  &qui  ne 
l'en  croyoit  pas  aimée,  l'accabla  de 
chagrins  domeftiques.&plus  encore 
f»  1".  Sa  maitrene  même ,  la  marq. 
fEntraçues ,  confpira  contre  lui.  La 
pins  cruelle  Satyre ,  qui  attaqua  fes 
moeurs  &  fa  probité,  fut  l'ouvrage 
d'une  princefle  de  Conti  ,  fa  pro- 
che parente.  Cependant  il  avoit 
mis  le  royaume  dans  un  état  flo* 
riûânt.  Il  l'avoit  policé  après  l'a- 
jrojf  conquis,  Les  troupes  inuti- 
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les  furent  licentiées  ;  Tordre  dans 
les  finances  fuccéda  au  plus  odieux 
brigandage  *,  il  paya  peu-à-peu  tou- 
tes les  dertes  de  la  couronne ,  fans 
fouler  les  peuples.  Les  payfans  ré- 
pètent encore  aujourd'hui  qu'il  vou» 
loit  qu'ils  euffent  une  Poule  au  pot  tous 
Us  Dimanches  :  expreftion  triviale  , 
mais  fentiment  paternel.  La  justi- 
ce fut  réformée  ,  &  ce  qui  étoit 
beaucoup  plus  difficile  ,  les  deux 
religions  vécurent  en  paix  ,  an 
moins  en  apparence.  Il  enrichit  lui 
feu!  le  domaine  de  la  couronne  , 
de  plus  de  terres,  que  n'avoient 
fait  enfemble  Philippe  de  Valois  f 
Louis  XII  &  François  I ,  parvenus 
comme  lui  au  trône  en  ligne  col- 
latérale.  Le  commerce ,  les  arts  fu- 
rent en  he-nneur.  Les  étoffes  d'or 
&  d'argent ,  proferites  d'abord  par 
un  édit  fomptuaire  ,  dans  le  corn-* 
mencement  d'un  règne  difficile ,  & 
dans  un  tems  d'épuifement  &  de 
pauvreté ,  reparurent  avec  plus  d'é» 
clat ,  &  enrichirent  Lyon  &  la 
France.  II  établit  des  manufactu- 
res de  tapifleries  de  haute-luTe  en 
laine  &  en  foie  rehauffées  d'or.  On 
commença  à  faire  de  petites  gla- 
ces dans  le  goût  de  celles  de  Ve- 
nife.  C'eft  à  luifeul  qu'on  doit  les 
vers  à  foie  de  les  plantations  de 
mûriers.  On  lui  doit  même  le  ca- 
nal de  Briare ,  par  lequel  la  Seine 
&  la  Loire  furent  jointes.  Paris  fut 
aggrandi  &  embelli  ;  il  forma  la 
Place-royale  ;  il  reftaura  tous  les 
ponts.  Le  faux-bourg  St-Germain 
ne  tenoit  point  à  la  ville  ,•  il  n'é- 
toit point  pavé  :  Henri  fe  chargea 
de  tout.  Il  fit  conftruire  ce  beai| 
Pont  où  les  peuples  regardent  au- 
jourd'hui fa  fratue  avec  adoration. 
St  Germain-en-Laie  ,  Monceaux  t 
Fontainebleau  ,  &  fur-tout  le  Lou- 
vre ,  furent  augmentés  ,  &  pref- 
que  entièrement  bâtis.  Il  logeoit 
au  Louvre,  fous  cette  longue  ga* 
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Icrie  qui  eft  fon  ouvrage  ,  des  ar- 
ttftes  en  tout  genre  ,  qu'il  encou- 
ragea fouvent  de  Ces  regards ,  com- 
me par  des  récompenses.  Il  fut  en- 
fin le  vrai  fondateur  de  la  biblio- 
thèque royale.  Il  «toit  auffi  fça- 
vant  qu'un  roi  doit  l'être ,  c'e&à- 
dire  ,  affez  pour  distinguer  le  vrai 
mérite.  Il  donna  une  chaîne  d'or  & 
fon  portrait  ,  &  rit  beaucoup  d'au- 
tres libéralités  à  Grotius ,  qui  lui 
préfenta  fon  traité  De  Jure  bclli  ac 
pmtis.Le  préfidentde  Thou,  Jacques 
Bongars ,  du  Perron  ,  d'Offat ,  Spon- 
de9  Jofeph  Scaliger  ,  Cafaubon ,  Mal- 
herbe y  l'abbé  à'Elbene  ,  &  beaucoup 
«fautres  ,  reçurent  de  lui  des  mar- 
ques de  conîtdérationou  des  bien- 
faits. Quand  Don  Pedro  de  Tolède 
fut  envoyé  par  Philippe  III en  am- 
hafiade  auprès  de  Henri ,  il  ne  re- 
connut plus  cette  ville ,  qu'il  avoit 
vue  autrefois  û  malheur eufe  & 
û  languiSTante  :  Ceft  qu  alors  le  pè- 
re de  famille  riy  itoit  pas  ,  lui  dit 
Henri  \  &  aujourd'hui  quil  a  foin  de 
fes  enfans ,  ils  profpérent.  En  faifant 
fleurir  fon  état  au-dedans  ,  il  le 
faifoit  refpefter  au-dehors.  Le  mê- 
me Don  Pedro  faifant  valoir  avec 
trop  de  hauteur  la  puiffance  de  fon 
maître  :  Tout  cela  ne  m'en  impofepas , 
lui  répondit  Henri  v  Si  le  Roi  votre 
maître  continue  fes  attentats ,  je  porte» 
rai  le  feu  jufques  dans  tEfeurial ,  & 
on  me  verra  bientôt  à  Madrid.—  Fran- 
çois I y  fut  bien,  répond  fièrement 
l'Efpagnol.--  Ceft  pour  cela,  répli- 
que le  roi,  que  j'y  veux  aller  venger 
fon  injure  ,  celles  de  la  France  &  Us 
miennes.,.  Henri  fut  médiateur  entre 
le  pape  &  la  république  de  Veni- 
fe.  11  protégea  les  Hollandois  con- 
tre les  Efpagnols ,  &  ne  fervit  pas 
peu  à  les  faire  reconnoitre  libres 
&  indépendant.  Ilétoit  fur  le  point 
de  palier  en  Allemagne  avec  une 
puiffante  armée  ,  lorfque  le  fcélé- 
rat  qui  lui  donna  la  mort ,  l'enleva 
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à  la  France  fit  à  l'Europe.  Non* 
n'avons  jamais  eu  de  meilleur ,  ni 
de  plus  grand  roi.  Il  fut  (  dit  le  pré- 
sident Hénault ,  )  fon  général  &  fon 
ministre.  Il  unit  à  une  extrême  fran- 
cfiife  ,  la  plus  adroite  politique  * 
aux  fenrimens  les  plus  élevés, une 
Simplicité  de  mœurs  charjnante  ;  fie 
au  courage  d'un  foldat ,  un  fonds 
d'humanité  inépuifable.  Je  ne  puis* 
difoit-il  après  une  viûoire  ylenc 
puis  me  réjouir  de  voir  mesfujeu  eux- 
dus  morts  fur  U  place  *,  je  perds , krs 
même  que  je  gagne.  Quelques  troupes 
qu'il  envoyoit  en  Allemagne  ayatt 
fait  du  défordre  en  Champagne  , 
Henri  I  V  dît  aux  capitaines  qui 
étoient  encore  à  Paris  :  ?*ru\  en 
diligence  \  donne\-y  ordre  \  vous  m  m 
répondre^  Vive  Dieu  !  s'en  prends*  à 
mon  peuple,  c'eft  s'en  prendre àmoL*  • 
Henri  rencontra  ce  qui  forme  &  ce 
qui  déclare  les  grands-hommes, 
des  obftacles  à  vaincre  v  des  pé- 
rils à  efiuyer  ,  &  fur- tout  des  ad- 
verfaires  dignes  de  lui.  Enfin ,  com- 
me Ta  dit  un  de  nos  plus  grands 
poètes  : 

Il  fut  de  fes  fujtts  U  vainqueur  &U 

père. 

L'activité  étoitfa  qualité  dominan" 
te.  Le  duc  de  Parme  difoit ,  que  ks 
autres  Généraux  faij oient  U  guerre  en 
lions  ou  enfangliers  ;  mais  que  Henri. 
la  faifoit  en  aigle.  Ajoutons  encore 
aux  traits  qui  caraûérifent  ce  grand 
prince,  fon  difeernement  dans  le 
choix  des  perfonnes  qu'il  emplo- 
yoit  aux  affaires  de  l'état  :  le  chan- 
celier SilUri  ,  le  préûdent  Jean» 
nin  ,  SulU  ,  Belliévre  ,  Villtroi ,  font 
autant  de  noms  qui  rappellent  de 
grands  talens  &.  des  vertus  émi- 
nçâtes. Les  grandes  qualités  de 
Henri  /Kfurent  obfcurcies  par  quel* 
ques  défauts.  II  eut  unepauion  ex* 
trême  pour  le  jeu  &  pour  les  fenv 
mes.  On  ne  peux  guéres  exeufesj 


HEN 

fa  première  >  parce  qu'elle  fit  naître 
quantité  de  brelans  dans  Paris  ;  & 
encore  moins  la  féconde,  parce  que 
fes  amours  furent  fi  publics  &  fi 
univerfels,  depuis  fa  jeunette  jus- 
qu'au dernier  de  Tes  jours ,  «  qu'on 
»  ne  fçauroit  même ,  dit  Mènerai  ; 
»  leur  donner  le  nom  de  galante- 
»  ries.  »  Aufli  le  nombre  de  Ces  en- 
fuis-naturels furpafla  beaucoup  ce- 
lui des  légitimes.  Outre  ceux  qu'il 
se  put  ,  ou  qu'il  ne  voulut  pas 
avouer  ,  il  en  reconnut  onze  :  6 
de  GabrUlU  d'Eftrécs  ;  i  de  Henriette 
de  Balfac  dyEntragues  ;  un  de  Jacque* 
Une  de  Bcuil  ;  2  de  Charlotte  des 
Elans.  Ses  maîtreiTes  ne  le  domi- 
noient  pourtant  pas  ,  &  il  leur 
répétoît  fouvent  «  qu'il  aimeroit 
»  mieux  perdre  dix  amantes ,  qu'un 
»  Sully.  »  U  fentoit  que  fes  foi- 
blcftes  faifoient  tort  à  fa  gloire  ; 
mais  il  n'étoit  pas  maître  de  fou 
cœur.  Audi  difoit-il  un  jour  au 
nonce  du  pape,  avec  qui  il  regar- 
doit  danfer  les  plus  belles  dames 
de  la  cour  :  Monfieur  le  Nonce ,  je 
uai  jamais  vu  de  plus  bel  tfeadron , 
ni  de  plus  périlleux.  L'abbé  Lenglet 
éiFrefnoy  a  publié  59  Lettres  de  ce 
bon  roi  ,  dans  le  tome  xva  de  fa 
nouvelle  édition  du  Journal  de  Hen- 
ri III.  On  en  trouve  auiE  pluneurs 
dans  les  Mercures  de  France.  On  y 
remarque  du  feu ,  de  l'efprit ,  de 
l'imagination  ,  &  fur -tout  cette 
éloquence  du  cœur  qui  plait  tant 
dans  un  monarque.  Il  a  paru  un  re- 
cueil non  moins  intéreflant  &  non 
moins  agréable  des  bons-mots  &  ac- 
tions de  démence  de  ce  héros  fen- 
fible,  fous  le  tit.  A'Efprit  d'Henri  lVy 
in-12  f  Paris  1769...  On  l'exhortoit 
*  traiter  avec  rigueur  quelq*  places 
de  la  Ligue  qu'il  avoit  réduites  par 
U  force.  La  fatisfaHion  qu'on  tire 
de  U  r engeance  ne  dure  qu'un  moment , 
répondit  ce  prince  généreux  -,  Mais 
fttk  ffon  tire  de  la  clémence  cfi  étçr- 
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nelle...  On  lui  parloit  d'un  brave 
officier  qui  avoit  été  de  la  Ligue  9 
&  dont  il  n'étoit  pas  aimé  :  Je  veux  , 
dit-il,  lui  faire  tant  de  bien,  que  j* 
le  forcerai  de  m  aimer  malgré  lui...  Il 
cft  à  fouhaiter  ,  (  dit  un  hiftorien 
qui  a  chanté  Henri ,  &  qui  nous  a 
beaucoup  fervi  à  le  peindre  ,  ) 
il  eft  à  fouhaiter,  pour  l'exemple 
des  rois  &  pour  la  confolation  des 
peuples  ,  qu'on  life  dans  la  grande 
Hiftoire  de  ÎAe\erai  ,  dans  Péréfixc 
&  dans  les  Mémoires  de  Sully,  ce 
qui  concerne  les  tems  de  ce  boa 
prince.Plus  on  connoitral/«sri,plus 
on  l'aimera  ,  plus  on  l'admirera. 

XIII.  HENRI  I,  roi  d'Angleter- 
re fit  duc  de  Normandie  ,  3*  fils  de 
Guillaume  le  Conquérant ,  fe  fit  cou- 
ronner roi  d'Angleterre  l'an  1100  , 
après  la  mort  de  fon  frère  Guillau- 
me le  Roux  ,  au  préjudice  de  Robert 
Courte-Cuijfe ,  fon  aîné,  qui  étoit 
pour  lors  en  Italie ,  arrivé  récem- 
ment de  l'expédition  de  la  Terre- 
fainte.  Cette  ufurpation  donna  lieu 
à  Robert  de  paffer  en  Angleterre 
pou*  réclamer  fon  droit  par  les 
armes  y  mais  il  le  lui  abandonna 
pour  une  penfion  de  3000  marcs* 
Peu  de, tems  après,  une  nouvelle 
brouillerie  furvint  entre  les  deux 
frères ,  dont  la  fin  fut  funefte  è 
Robert.  Il  fut  battu  &  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  de  Tinchebray  en 
Normandie  l'an  11 06.  Henri  eut 
quelques  avantages  fur  le  roi  Louis 
le  Gros,  de  grands  démêlés  avec 
S.  Anfelme  touchant  les  inveftitu- 
rcs ,  &  mourut  d'un  excès  de  lam- 
proies en  11 35  ,  regardé  comme 
un  guerrier  courageux  ,  un  politi- 
que habile  &  un  roi  jufte.  U  abolit 
la  loi  du  Couvre-feu  ;  il  fixa  dans 
{es  états  les  mêmes  poids  &  les 
mêmes  mefures  ;  il  figna  fur-tout 
une  Charte  remplie  de  privilèges  : 
c'eft  la  première  origine  des  li* 
bertés  de  l'Angleterre. 
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XIV.  HENRI  II ,  toi  d'Angle- 
terre ,  fils  de  Gioffroi  Plantagenet 
comte  d'Anjou ,  &  de  Mathildt  fille 
de  Henri  /,  fut  couronné  Tan  1 1  s  4 
•près  la  fcaort  <V  Etienne.  11  ajouta 
é  fes  états  l'Anjou  y  la  Touraine , 
le  Poitou,  laSaintonge,  la  Guien* 
ne,  la  Gafcogne,  au  droit  de  fes 
père  &  mère,  la  Bretagne  qu'il  con- 
quit fur  Conan  IV,  &  l'Irlande  dont 
Û  fe  rendit  maître.  Son  règne  eft 
télebre  par  le  meurtre  de  5.  Tho- 
mas de  Cantorberi ,  qu'il  occafionna 
éti  1170 ,  &  par  le  genre  de  péni- 
tence auquel  il  fe  fournit.  Henri 
eut  de  grandes  guerres  à  foutenir 
au-dedans  &  au*dehors  de  {es  états, 
tt  fes  armes  eurent  d'heureux  fuc- 
cès  ;  mais  fes  propres  enfans  s'étant 
révoltés  contre  lui ,  il  en  mourut 
tfe  chagrin  en  1 189 ,  après  34  ans  de 
tègne.  Valeur ,  prudence ,  généro* 
tiré ,  élévation  de  génie  ,  étendue 
de  connoiffances ,  habileté  pour  le 
gouvernement  ;  orgueil  exceffif , 
ambition  démefurée  ,  luxure  «fans 
bornes  :  telles  furent  les  bonnes  & 
mauvaifes  qualités  de  Henri  IL  Son 
mariage  avec  Eléonore  de  Guycn* 
ne  fut  un  événement  aufli  heu- 
reux pour  l'Angleterre ,  que  fâ- 
cheux pour  la  France.  Voye\  Éléo- 

ftORE. 

XV.  HENRI  III ,  roi  d'Angle- 
terre, fils  de  Jean  S  ans-Terre  &  d7- 
fabelle  eTAngoulcmc  ,  monta  fur  le 
trône  après  fon  père  ,  en  12 16.  Il 
ût  de  vaines  tentatives  pour  re- 
couvrer la  Normandie.  St  Louis  le 
battit  2  fois  ,  &  fur-tout  à  la  jour- 
née de  Taillebourg  en  Poitou  ,  & 
l'obligea  de  ligner  un  traité  u  par 
lequel  il  ne  lui  reftoit  que  la  par- 
tie de  la  Guienne  qui  eft  au-delà 
de  la  Garonne.  Il  ne  fut  pas  plus 
heureux  au-dedans  qu'au-dehors. 
Les  barons  d'Angleterre,  révoltés 
contre  lui ,  ayant  à  leur  tête  5/- 
mçn  de  Mont/on  fila  d'un  autre  $i* 
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mon  le  fléau  des  Albigeois ,  fe  foti- 
levérent  contre  Henri,  &  gagnèrent 
fur  lui  la  fameufe  bataille  de  Lè- 
ves en  1264.  Il  y  fut  fait  prifon- 
nier  ,  avec  Richard  fon  frère ,  St 
Edouard  fon  fils ,  qui  avoit  d'abord 
battu  les  milices  de  Londres.  Les 
barons  dreiTérent  alors   un  non- 
veau  plan  de  gouvernement,  qu'ils 
firent  ligner  au  roi  &  approuver 
au  parlement.  Telle  eft  propre- 
ment l'époque  &  l'origine  desGcw- 
munesy  &  de  la  puiffance  du  par- 
lement en  Angleterre ,  fî  on  le  re- 
garde comme  une  affemblée  com- 
pofée  âes  trois  corps  du  royaume. 
L'année  fuivante  126  j  ,  le  comte 
de  Glocefter ,  jaloux  de  l'autorité  du 
comte  de  LcUefltr,  forma  nu  parti 
contre  lui ,  &  fit  évader  le  prince 
Edouard.  Les   affaires   changèrent 
aufli- tôt  de  face  :  Leiceftcr^  le  Cad* 
lin*  Anglois ,  fut  défait  &  tué  avec 
Henri  fon  fils ,  en  1265  ,  à  /a ba- 
taille d'Evesham.  Henri  III  k  fon 
fils  Richard  recouvrèrent  la  liberté, 
et  les  rebelles  fe  fournirent  entié- 
ment  en  1267.  Henri  mourut  es 
paix  à  Londres  en  1 272  ,  à  6f  ans, 
après  en  avoir  régné  5  f  dans  les 
orages.  Cétoir ,  dit  du  Tertre ,  eft 
prince  d'un  petit  génie,  fans  habile* 
té  pour  le  gouvernement ,  efda* 
ve  de  fes  miniftres  ,  ruinant  fes 
peuples  pour  enrichir  Ces  favoris; 
ne   fçachant  jamais   prendre  fon 
parti  félon  les  circonflances  :  mon- 
trant de  la  foiblefie ,  lorfqu'il  fal- 
lott  de  la  fermeté  ;  &  de  la  hau* 
teur ,  lorfqu'il  étoit  néceffaire  de 
plier  &  de  s'accommoder  au  teins. 
Il  étoit  d'ailleurs  pieux,  chanta* 
ble,  ennemi  de  la  cruauté  ,  irré- 
prochable dans  fes  mœurs  :  en  va 
mot ,  ce  prince  eut  les  vertus  qu'on 
loue  dans  un  particulier  ,  À  ne 
pofleda  prcfque  aucune  des  qualU 
tés  qu'on  admire  dasis  un  fQUYCs 
ttifl. 
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XVI.  HENRI  IV,  roi  tf  Angle- 
terre ,  (fils  de  Jean  de  Gond ,  duc  de 
Lancaftre,3  'fils  à' Edouard  III)  s'em- 
para du  trône  en  1399  ,  après  que 
Richard  II  eut  été  dépofé  juridi- 
quement. La  couronne  appartenoit 
par  les  droits  du  fang  à  Edmond  de 
Mortimer ,  duc  de  Clarcnce ,  petit- 
fils  d'Edouard  III.  L'Angleterre  fut 
divifée  dès-lors  entre  la  mai  fou 
àTorck  &  celle  de  Lancafire.  C'eft 
l'origine  des  querelles,  de  la  Rofe 
Hanche  &  de  la  Rofe  rouge,  L'ufur» 
pateur  mourut  de  la  lèpre  en  141 3 
a  46  ans  ,  après  avoir  foutenu  une 
guerre  civile  &  une  étrangère,  con- 
tre les  Ecoffois  &  contre  la  Fran- 
ce. U  n'eut  ni  des  vices  éclatans , 
ni  de  grandes  vertus.  Pendant 
û  dernière  maladie ,  qui  dura  plus 
de 2  mois,  il  voulut  toujours  avoir 
fa  Couronne  auprès  du  chevet  de  /on 
lit,  de  crainte  au'on  ne  la  lui  enlevât. 

XVII.  HENRI  V ,  fils  du  précé- 
dent, couronné  en  1413  ,  forma 
le  projet  de  conquérir  la  France , 
&  l'exécuta  en  partie.  Il  defeendit 
en  Normandie  avec  une  armée  de 
jo  mille  hommes,  prit  &  facca- 
gea  Har  fleur ,  gagna  la  bataille  d'A- 
iincourt  fur  Charles  VI  en  14IJ  , 
&  retourna  en  Angleterre  avec 
plufieurs  princes  &  près  de  1400 
gentils  -  hommes  qu'il  avoic  faits 
prifonniers.  Trois  ans  après ,  il  re- 
paya en  France  ,  prit  Rouen  en 
J419,  îe  rendit  maître  de  toute  la 
Normandie.  Les  divifions  de  la 
cour  de  France  fervîrent  beau- 
coup à  fes  conquêtes.  La  maifon 
d'Orléans  Si  celle  de  Bourgogne  rem* 
pliffoient  Paris  de  fa&ions.  La  rei- 
ne Ifabelle  de  Èaviére ,  mère  déna- 
turée du  Dauphin  ,  depuis  Charles 
V II ,  prit  le  parti  du  monarque 
Angiois.  La  guerre  finit  par  un 
traité  honteux,  conclu  à  Troyes 
en  1420.  Les  articles  de  ce  traité 
portaient  ;  Que  Henri  V  épouferoit 
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Catherine  de  France,  qu'il  feroit  roi 
après  la  mort  de  Charles  VI  ,  8c 
que  dès-lors  il  prendroit  le  titre  de 
Régent  &  £  Héritier  du  Royaume.  Le 
Dauphin  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer dans  l'Anjou  -,  &  quoique  le 
Dauphiné,  le  Languedoc,  le  Berri , 
l'Auvergne ,  la  Touraine  &  le  Poi- 
tou lui  fournillent  des  troupes  , 
il  y  a  apparence  qu'il  auroit  per- 
du fon  trône  pour  toujours  ,  û 
une  fulule  n'eût  emporté  le  rot 
d'Angleterre  en  1422 ,  dans  la  36* 
année  de  fon  âge.  Il  expira  au  châ- 
teau de  Vincennes ,  &  fut  expo- 
fé  à  St-Denys  comme  un  roi  de 
France.  A  de  grands  talens  pour 
le  métier  de  la  guerre ,  Henri  V  joi- 
gnit des  vertus.  Il  fut  fobre ,  tem- 
pérant ,  amateur  de  la  juflice  ,  & 
fort  exad  à  remplir  les  devoirs  de 
la  religion.  On  auroit  fouhaité  dans 
lui  plus  d'humanité  &  moins  d'a- 
varice. Car  on  ne  le  juftifieraja* 
mais  de  Tordre  barbare  qu'il  don- 
na d'égorger  les  prifonniers  aptes 
la  fangiante  bataille  d'Azincourt  ; 
ni  des  traitemens  qu'il  fit  éprouver 
aux  bourgeois  de  plufieurs  places 
dont  il  fe  rendit  maître. 

XVIIL  HENRI  VI, fils  &  fuc- 
ceffeur  de  Henri  V  à  l'âge  de  19 
mois  feulement ,  en  i422,n'eut  ni 
fon  bonheur,  ni  fon  mérite.  Il  régna 
comme  fon  père  en  France ,  fous 
la  tutelle  du  duc  de  Bedfort,  &ea 
Angleterre  fous  celle  du  duc  de 
Gl&cefter.  Il  remporta  même  par 
fes  généraux  plufieurs  victoires  ,  à 
Crevant ,  à  Verneuil ,  à  Rouvroi  '• 
mais  les  viûoires de  ItPucdU d'Or- 
léans ,  &  les  fuccès  qui  les  fuivi- 
\rent,  mrent  fin  aux  triomphes  de 
ce  roi  ufurpatcur ,  &  le  changèrent 
prefque  entièrement  de  la  France  ; 
{Voyt\  Je  inné  d'Arc  &  Char- 
les vu.  )  &  les  querelles  qui  s'é- 
4evérent  dans  la  Grande-Bretagne, 
ftaireox  par  lu:  ùire  perdre  la  cour 


47*  HEN 

ronne.  Richard  duc  d'Yorck,  pa- 
rent par  (à  mère  d'Edouard  ///,  dé- 
clara la  guerre  à  Henri  VI ,  fils 
d'un  prince  qu'il  ne  regardoif  pas 
comme  pofTeffeurlégitime  du  trône, 
le  vainquit  &  le  fitprifonnier.  Mar- 
guerite <f  Anjou,  femme  du  roi  cap- 

.  tif ,  &  femme  bien  fupérieure  à  fon 
époux  ,  défit  &  tua  le  duc  tiTorck 
à  la  bataille  de  Vakefield  en  1460 , 
&  délivra  {on  mari.  Edouard ,  fils 
du  duc  ,  vengea  fon  père ,  défit 
les  troupes  de  la  reine,  &  la  fit 
prifonniére  à  la  bataille  de  Tewks- 
buri  donnée  en  147 1 .  Henri  a  voit  fui 
en  France  -,  de  retour  en  Angle- 
terre ,  il  fut  pris  &  enfermé  dans 
la  tour  de  Londres  ,  où  il  fut 
poignardé, en  147 1,  à  52  ans,  par 
le  duc  de  Ôlocefter.  Cétoit  un  prin- 
ce foible ,  mais  vertueux  ,  &  digne 
de  compaflion  pour  fes  malheurs. 
XIX.  HENRI  VII ,  fils  d'Edmond 
comte  de  Richemont ,  &  de  Mar~ 
guérite  de.  la  mai  fon  de  Lancaftre  , 
aidé  par  le  duc  de  Bretagne.  &  par 
CharUs  VIII  roi  France ,  pana  de 
Bretagne  en  Angleterre  ,  défit  & 
tua  l'ufurpateur  Richard  III  ,  &  fe 
fit  inftaller  en  1485  fur  le  trône 
de  la  Grande-Bretagne,  qu'il  prê- 
te n  doit  lui  appartenir  ,  comme  à 
Tainé  de  la  maifon  de  Lancaftre. 
Il  étoit  en  effet  de  cette  maifon  ; 
mais  du  côté  maternel ,  &  dans  un 
degré  bien  éloigné.  Il  réunit  les 
droits  de  Lancaftre  &  d'Yorck  en 

.  fa  perfonne,  par  fon  mariage  avec 
Elisabeth  ,  fille  d'Edouard  IV.  Ses 
ennemis  firent  jouer  inutilement 
des  reflbrts  pour  le  détrôner.  Un 
garçon  boulanger  appelle  Lambert 
Simnel^tt  le  fils  d'un  Juif  converti 
nommé  Perkin  Wacrbek  ,  l'un  ne- 
veu, à  ce  qu'il  difoit,  d'Edouard 
IV ',  l'autre  fon  fils  ,  lui  difpu- 
térent  la  couronne  ,  après  avoir 
appris  à  jouer  les  rôles  de  prin- 
ces. (  Voyc\  Edouard  PUntapnet , 
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»•  n).  Le  premier  finit  fa  vie  dan* 
la  cuifine  de  Henri  VII  \  &  le  fe-» 
cond ,  un  peu  plus  redoutable ,  fur 
un  échaffaud.  Le  monarque  An- 
glois  avoit  fçu  vaincre  fes  enne- 
mis &  domter  les  rebelles  *,  il  fçut 
gouverner.  Son  règne  ,  qui  fut  de 
24  ans  &  prefque  toujours  pai- 
fible ,  humanifa  un  peu  les  mœurs1 
de  la  nation.  Les  parlemens  qu'il 
affembla  &  qu'il  ménagea ,  firent 
de  fages  loix  -,  1a  juftice  diftribn- 
rive  rentra  dans  tous  fes  droits; 
le  commerce  qui  avoit  commen- 
ce à  fleurir  IbuS  le  grand  Edoaeri 
III  %  ruiné  pendant  les  guêtres  ci- 
viles ,  fe  rétablit  peu-a-peo  fous 
Henri  VII ',  qui  fut  furnomme  U  5*- 
lomon  de  C Angleterre.  Ce  royaume 
en  avoit  befoin.  On  voit  combien 
il  étoit  pauvre  ,  par  la  difficulté 
extrême  qu'eut  Henri  VII  a  ûret 
de  la  ville  de  Londres  un  prêt  de 
2000  livres  flerlings ,  qui  ne  re- 
venoit  pas  à  50  mille  livres  de 
notre  monnoie  d'aujourd'hui.  Son 
goût  &  la  néceifité  le  rendirent 
avare.  Il  eût  été  fage  ,  s'il  n'eut  ] 
été  qu'économe;  mais  une  léfine  j 
honteufe  &  des  rapines  fifeala 
ternirent  fa  gloire.  H  ttnoit  vu 
regiftre  fecret  de  tout  ce  que  lui 
valoient  les  confiscations.  Béni 
VU  mourut  en  1 509 ,  à  5  2  ans.  Ses 
vertus  &  la  protection  qu'il  accor- 
da aux  fçavans ,  lai  méritèrent  les 
titres  de  Prince  pieux  6>  ami  des  let- 
tres. Il  eft  le  prem.  des  rois  d'An- 
gleterre qui  ait  eu  des  gardes. 
XX.  HENRI  VIII,  fils  &fuc- 
ceffeur  de  Henri  VII,  monta  for 
le  trône  en  1589.  Les  cofifres  de 
fon  père  fe  trouvèrent  remplis  à  û 
mort  de  2  millions  de  liv.  fterlings  : 
fomrae  immenfe ,  qui  eût  été  plus 
utile  en  circulant  dans  le  commer- 
ce. Henri  VIII  s'en  fervit  pou* 
fdire  la  guerre.  L'empereur  Maxr 
mUien  &  le  pape  Iules  II  avoiett 
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feît  une  ligue  contre  Louis  XII. 
Le  monarque  Anglois  y  entra  à  la 
foliiçitation  de  ce  pontife.  Il  fit 
une  irruption  en  France  en  1^13  , 
remporta  une  victoire  complétée  à 
h  journée  des  Eperons,  prit  Teroua- 
ne  &  Tournai ,  &  repaffa  en  An- 
■  gleterre  avec  pluiieurs  prifonniers 
François,  parmi  lefquels  on  com- 
ptoit  le  chevalier  Bayard.  Dans  le 
même  tems  Jacques  IV,  roi  d'Ecof- 
fe,  entrait  en  Angleterre  ;  Hinri  le 
défit  &  le  tua  à  la  bataille  de  Flocl- 
denfield.  La  paix  fe  conclut  en- 
fuite  avec  la  France.  Louis  XII, 
alors  veuf  à! Anne  de  Bretagne  ne 
put  ravoir  avec  Henri ,  qu'en  épou- 
sant fa  feeur  Marie  ;  mais  au  lieu 
de  recevoir  une  dot  de  fa  femme , 
comme  font  les  rois ,  auffî  bien  que 
les  particulier  * ,  Louis  XII  en  paya 
une.  11  lui  en  coûta  un -million 
d'écus  pour  époufer  la  fœur  de 
fon  vainqueur.  Henri  VIII,  ayant 
terminé  heureufem.  cette  guerre  , 
entra  bientôt  après  dans  celles  qui 
comraençoient  à  divifer  l'Eglife. 
les  erreurs  de  Luther  venoient  d'é- 
clater. Le  monarque  ,  plein  de  S. 
Thomas  &  des  autres  fcholaftiques , 
&  aidé  par  ÏVolfei  ,  Gardiner  & 
Morus,  réfuta  l'héréfiarque,  dans  un 
ouvrage  qu'il  préfenta  &  qu'il  dé- 
dia a  Léon  X.  Ce  pape  l'honora , 
lui  &  (qs  fuccefieurs  ,  du  titre  de 
Déftnfeur  de  La  Foi  :  titre  qu'il  folli- 
citoit  depuis  j  ans ,  &  qu'il  ne  mé- 
rita pas  long-tems.  Il  y  avoit  alors 
à  la  cour  de  Londres  une  fille 
pleine  d'efprit  &  de  grâces ,  dont 
Henri  devint  éperdûment  amou- 
reux. Elle  s' appelloit  Anne  de  Bou- 
le*. Cette  fille  s'attacha  à  irriter 
les  defirs  du  roi  ,  &  à  lui  ôter 
toute  efpérance  de  les  Satisfaire  , 
tant  qu'elle  ne  feroit  pas  fa  fem- 
me. Henri  étoit  marié  depuis  18 
ans  à  Catherine  d'Arragon  ,  fille  de 
ftrdinand  &  VlfabcUe,  &  «AU  4e 
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ChdrUs'Quint.  Comment  obtenir  un 
divorce?  Il  faut  fçavoir  que  Ca- 
•  therine  avoit  d'abord  époufé  le  prin- 
ce Anur ,  frère  aîné  de  Henri  VIII \ 
qui  lui  avoit  donné  fa  main  en- 
fuite  ,  avec  la  difpenfe  de  Jules  IL 
On  ne  penfoit  pas  qu'un  tel  ma- 
riage pût  être  inceftueux  ;  mais 
dès  que  le  monarque  Anglois  eut 
réfolu  d'époufer  fa  maîtreffe  ,  il 
le  trouva  nul  ;  il  follicita  le  pape 
Clément  VII  de  le  déclarer  con- 
traire aux  loix  divines  &  humai- 
nes. Le  cardioal  Wolfei ,  ce  mini£ 
tre  û  vain  ,  qu'il  difoit  ordinaire- 
ment le  Roi  &  moi,  entra  dans  les 
vues  de  HtnrL  On  paya  des  théo- 
logiens ,  pour  leur  arracher  des 
décifions  conformes  aux  defirs  da 
prince.  Le  pape ,  vivement  follicité 
de  caffer  cette  union ,  mais  crai- 
gnant de  déplaire  à  Charles-Quint 
qui  vouloit  épargner  cet  outrage 
à  fa  tante ,  ne  fe  décidoit  jamais. 
Henri,  laffé  de  fes  fubterfuges,  fit 
décider  l'affaire  par  Thomas  Cram- 
mer  ,  archevêque  de  Cantorberi  ; 
&  époufa  fa  maîtreffe  en  1533.  Le 
pape  l'ayant  excommunié,  il  fe 
fit  déciarer  Protecteur  &  Chef  fu- 
prème  de  l' Eglife  a*  Angleterre.  Le  par- 
lement lui  confirma  ce  titre ,  abolit 
toute  l'autorité  du  pontifeRomain  , 
les  prémices  ,  les  décimes ,  lesan- 
nates  ,  le  Denier  de  St.  Pierre ,  les 
provisions  des  bénéfices.  Son  nom 
fut  effacé  de  tous  les  livres  -,  on 
ne  l'appella  plus  que  VEvêque  d* 
Rome.  Les  peuples  prêtèrent  au  rot 
un  nouveau  ferment ,  qu'on  ap- 
pella  le  ferment  de  fuprématie.  Le 
cardinal  Jean  Pif  cher,  Thomas  Morus 
&  pluiieurs  autres  perfonnages  il- 
lustres ,  ennemis  de  ces  nouveau- 
tés, perdirent  la  tète  furunéchaf- 
faud.  Henri ,  pouffant  plus  loin  fes 
violences  ,  ouvrit  les  maifons  re- 
ligieuses ,  s'appropria  leurs  biens  , 
doux  Je  reveau  f  esdoit  (  fui  vaut 
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Salmon)  1 83707  livres  ,  &  des  dé- 
pouilles des  couvens  acheta  des 
plaifirs ,  &  fonda  6  nouveaux  évê- 
chés  :  Weftmiafter  ,  Oxford  ,  Pe- 
tersborough  ,  Briftol ,  Chcfter  ,  & 
Glocefter.  Quoiqu'il  Te  déclarât 
contre  le  pape  ,  il  ne  voulut  être 
ni  Luthérien  ,  ni  Cal  vinifie.  La 
tranflubftantiatioa  fut  crue  comme 
auparavant  \  la  néceifité  de  la  con- 
.  feffion  auriculaire  &  de  la  commu- 
nion fous  une  feule  efpèce  ,  con- 
firmées. Le  célibat  des  prêtres ,  & 
les  vœux  de  chafteté  furent  décla- 
rés irrévocable».  L'invocation  d.es 
Saints  ne  fut  point  abolie ,  mais 
teitreinte.  Il  déclara  qu'il  ne  pré- 
tendoit  point  s'éloigner  .des  arti- 
cles de  foi  reçus  par  l'Eglife  ca- 
tholique: c'étoit  bien  s'en  éloi- 
gner affez,  que  de  rompre  l'unité. 
Son  amour  pour  une  femme  pro- 
duisit tous  ces  changemens  ;  mais 
cet  amour  ne  dura  pas..  Touché  de 
la  beauté  de  Jeanne  S eymour ,  il  rit 
trancher  la  tête  ,  en  1 5  36  ,  à  Anne 
de  BouUn  ,  fur  des  foupçons  d'in- 
fidélité affez  légers.  Jeanne  étant 
morte  en  couches  f  il  la  remplaça 
par  Anne  de  Clives.  Il  avoir  été  fé- 
dutt  par  le  portrait  de  cette  prin- 
ceffe  ;  mais  il  le  trouva  fi  différent 
de  l'original ,  qu'il  la  répudia  au 
bout  de  fix  mois.  A  celle-ci  fuc- 
céda  Catherine  Howard ,  fille  du  duc 
de  Nortfolcki  décapitée  en  1541  , 
fous  prétexte  qu'elle  a  voit  eu  des 
amans  avant  fon  mariage.  C'eft  a 
cette  occafion  que  le  parlement 
d'Angleterre  donna  une  loi  auflï 
abfurde  que.  cruelle.  Il  déclara: 
«♦  Que  tout  homme  qui  feroit  inf- 
*  truit  d'une  galanterie  de  la  reine, 
f»  doit  l'aceufer ,  fous  peine  de 
»♦  haute  trahifon...£r  :  Que  toute 
w  fille  qui  époafe  un  roi  d'An- 
»  gieterre ,  &  qui  n'eft  pas  vier- 
9*  gc  ,  doit  le  déclarer  ,  fous  la 
ir  même  peine.  »  Catherin*  Parr  , 
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jetine  veuve  d'une  beauté  ravïfL 
fante  ,  époufe  de  Henri  après  C«- 
tkerineHowatd,  fut  prête  àfubir  le 
même  fort  que  cette  infortunée  v 
non  pour  fes  galanteries  ,  mais 
pour  fes  opinions  conformes  à 
celles  de  Luther.  Les  dernières  an- 
nées de  Henri  Vlll  furent  remar- 
quables par  fes  démêles  avec  b 
France.  Bizarre  dans  fes  guerres 
comme  dans  fes  amours ,  il  s'étoit 
ligué  avec  Charles  -  Quint  contre 
François  l ,  enfuite  avec  FracpisJ 
contre  Charles-Quint,  &  enfin  dere- 
chef avec  celui-ci  contre  le  monar- 
que Français.  Il  prit  Boulogne  es 
1544»  &  promit  de  la  rendre  par 
le  traité  de  paix  de  1546.  B  mou- 
rut l'année  d'après ,  âgé  de  5720*1 
après  en  avoir  régné  3$.  Il  eft 
faux  que ,  fur  le  point  de  mourir, 
il  fe  foit  écrié,  en  regardant  ceux 
qui  étoient  autour  de  fon  lit:  Met 
amis  ,  nous  avons  tout  perdu ,  fetat, 
la  renommée ,  la  cvnfcitnct  &  UCieL. 
Henri  appella  au  trône  en  mourant 
Edouard ,  fils  de  Jeanna  Seymmtr\  & 
après  lui.  Marre  fille  de  Catherine 
eTArragon^  &  Eliiabetk  fille  tiAtm 
de  Boulen,  quoiqu'il  les  eûtfakdé- 
.  clarer  autrefois  bâtardes  par  le 
parlement ,  &  incapables  de  (ac- 
céder à  la  couronne.  C'eft  depais 
lui  que  le  pays  de  Galles  a  éé 
réuni  à  l'Angleterre ,  que  ririav 
de  eft  devenue  un  royaume  ,  et 
que  les  monarques  Anglois  oac 
pris  le  titre  de  Majefié.  Tous  ceax 
qui  ont  étudié  Henri  avec  quelque 
foin,  dit  M.  fabbé  R*ynaly  n'oat 
vu  en  lui  qu'un  ami  foiblc  m 
allié  inconftant,  un  amant  grofc 
fier,  un  mari  jaloux  ,  un  père  bar- 
bare ,  un  maître  impérieux  ,  un  rai 
defpotique  &  cruel.  Pour  le  pein- 
dre d'un  feul  trait,  il  fufBt  de  ré* 
péter  ce  qu'il  dît  à  fa  mort  v  qtftf 
nfavoit  jamais  refufl  la  vu  a* "an  hom- 
me à  fa  haine  ,  ni  l'honneur  etmmefem* 
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ÏKàfa'âefirs.  L'attachement  à  fes 
opinions  ,  &  l'opiniâtreté  puifée 
dans  l'étude  de  la  fcholaftique,  le 
rendirent  d'abord  controverûfte  , 
&  enfin  tyran»  Il  perdit  dans  les 
plaifirs ,  ou  dans  de  vaines  occu- 
pations, le  tems  qu'il  auroit  pu 
employer  à  approfondir  les  pria* 
cipes  du  gouvernement.  Une  con- 
fiance aveugle  en  Tes  miniftres  le 
réduifit  à  être ,  durant  la  moitié  de 
-  ton  règne ,  le  jouet  de  leurs  paf- 
fions ,  ou  la  viâime  de  leurs  in- 
térêts -,  l'autre  partie  fut  employée 
i  troubler  le  repos  du  royaume , 
à  l'inonder  de  fang  &  à  l'appauvrir. 
S'ils  d'un  père  avare ,  il  ruina  fes 
fujets  par  des  profusions  criminel- 
les &  extravagantes  ,  &  ce  fut  en- 
core l^  moindre  des  maux  qu'il  fit 
a  l'Angleterre.  C'eft  fous  le  règne 
de  ce  prince  que  la  Suette ,  mala- 
die dangereufe .  infefta  toute  l'An- 
gleterre. 

XXI.  HENRI  IV,  dit  YImpwfi 
fat  &  le  Libéral,  &  qu'on  devoit 
appeller  plutôt  le  Prodigue  ,  étoit 
fus  de  Jean  II  roi  de  Caftille  ,  au- 
quel il  fuccéda  en  1454*  à  l'âge 
de  50  ans.  Son  règne  fut  le  triom- 
phe du  vice.  Jeanne  de  Portugal , 
qu'il  avoir  époufée  aptes  la  répu- 
diation de  Blanche  te  Navarre  fa 
'"femme,  ne  couvroit  fes  galan- 
teries d'aucun  voile.  Henri ,  qui 
vouloit  avoir  des  enfans  à  quel- 
que prix  que  Ce   fût ,  introduisit 
lui-même ,  (  dit-on ,  )  dans  le  lit  de 
&  femme ,   Bertrand  de  la  Cueva , 
jeune  feigneur ,  dont  le  fort,  étoit 
d'être  à  la  fois  le  mignon  du  roi 
&  ramant  de  la  reine.  De  ce  com- 
merce naquit  une  fille ,  nommée 
Jeanne.  Bertrand  eut  pour  récom- 
penfe  les  charges  les  plus  impor- 
tantes  du  royaume.    Les  grands 
murmurèrent  &  fe  révoltèrent.  Les 
rebelles ,  devenus  puiffans  ,  ayant 
«n  archevêque  de  Tolède  &  plu- 
Jouit  111% 
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fleurs  autres  évêques  à  leur  tête , 
dépoférent  leur  roi  en  effigie  l'an 
1465.  On  drefla  un  vaite  théâtre 
dans  la  plaine  d'Avila.  Une  ftatue 
coloflale ,  affife  fur  un  trône  cou- 
vert de  longs  voiles  de  deuil ,  & 
avec  tous  les  attributs  de  la  Ré- 
gence, fut  élevée  fur  ce  théâtre. 
La  fentence  de  déposition  fut  pro- 
noncée à  la  ftatue. L'archevêque  de 
Tolède  lui  ôta  la  couronne ,  un 
autre  l'épée ,  un  autre  le  feeptre  \ 
&  un  jeune  frère  de  Henri ,  nom- 
mé Alfonfe ,  fut  déclaré  roi  fur  ce 
même  échaffaud.    Cette   comédie 
fut  accompagnée  de  toutes  les  hor- 
reurs des  guerres  civiles.  La  mort 
du  jeune  prince  à  qui  les  conju- 
rés a  voient  donné  le.  royaume ,  ne 
mit  pas  fin  à  ces  troubles.  L'arche- 
vêque &  fon  parti  déclarèrent  le 
roi  impuiffant ,  dans  le  tems  qu'il 
étoit  entouré  de  maitreûes  -,  & , 
par  une  procédure  inouie   dans 
tous  les  états ,   ils   prononcèrent 
que  fa  fille  Jeanne  étoit  bâtarde,  & 
née  d'adultère.    Plusieurs   grands 
prétendoient  à  la  royauté  ;  mais  les 
rebelles  réfolurent  de  reconnoî- 
tre  Ifabelle  ,  fosur  du  roi ,  âgée  de 
17  ans ,  plutôt  que  de  fe  foumer- 
tre  à  un  de  leurs  égaux  ;  aimant 
mieux  déchirer  l'état  au  nom  d'une 
jeune  princeffe  encore  fans  cré- 
dit ,  que  de  fe  donner  un  maître. 
L'archevêque  ayant  donc  fait  lz 
guerre  à  fon  roi  au  nom  de  l'in- 
fant ,  la  continua  au  nom  de  l'in- 
fante. Le  roi  ne  put  enfin  fortir  de 
tant  de  troubles  &  demeurer  fur 
le  trône ,  que  par  un  des  plus  hon- 
teux traités  que  jamais  fouverain 
ait  figné.^1  reconnut  fa  fosur  Ifa- 
belle pour  fa  feule  héritière  légi- 
time ,  au  mépris  des  droits  de  la 
malheureufe  Jeanne  -,  &  les  révol- 
tés lui  lainerent  le  nom  de  Roi  k 
ce  prix.  En  vain  à  fa  mort ,  arri- 
vée en  1474  »  il  réclama  contre  ce 
Hh 
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Traité  ;  le  trône  refta  à  lfabdU.  La 
vie  de  ce  prince ,  dit  Ferreras,  eft 
un  grand  miroir,  où  les  fouverains 
peuvent  apprendre  ce  qu'ils  doi- 
vent éviter  pour  régner  gtorieu- 
fement. 

XXII.  HENRI  de  Lorraine, 
comte  de  H ar court ,  d'Armagnac  , 
&  de  Brione,  vicomte   de  Mar- 
fan ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
grand-écuyer  de  France ,  étoit  fils 
de  Charles  de  Lorraine ,  duc  d'El- 
bccuf.  Après  s'être  fignalé  à  la  ba- 
taille de  Prague  en  1620  ,  il  fer- 
vit  en  qualité  de  volontaire  dans 
les  guerres  contre  les  Huguenots. 
Il  fe  diftingua  aux  fiégcs  de  St- 
Jeaa  d'Angeli,  de  Montauban,de 
l'ifle  de  Rhé  &  de  la  Rochelle.  En 
1629  *  il  ^e  fignala  à  l'attaque  du 
Pas   de  Suze.  Honoré  par   Louis 
XIII  du  collier  de  fes  ordres  en 
1633  ,  il  le  paya  par  des  fervices 
importans.  Un  des  plus  considéra- 
bles, fut  de  reprendre  en  1637  les 
ides  de  Lerins  fur  les  Epagnols  t 
contre  lefquels  il  commandoit  une 
armée  navale.  Le  combat  de  Quiers 
en  Piémont  Tan  1639 ,  le  3'  fe» 
cours  de  Cafal  ,  le  fiége  de  Tu- 
rin en  1640 ,  &  la  prife  de  Cora 
en  1 641 ,  ne  lui  acquirent  pas  moins 
de  gloire.  Les  particularités  du  liè- 
ge de  Turin  ont  été  décrites  avec 
complaifance  par  divers  auteurs. 
Les  afliégeans  ayant  affamé  les  af- 
fiégés,  le  furent  eux-mêmes  dans 
leurs  retranchemens.  Mais  quel- 
que grande  que  fût  la  difette  ,  le 
comte  de  Harcourt  ne  fe  rebuta  ja- 
mais. Il  répondit  à  ceux  qui  lui 
partaient  de  quelque  trêve  :  Que 
quand  fes  chevaux  auroient  mangé  tou- 
te f herbe  qui  étoit  autour  de   Turin  , 
6*  /es  foldats  tous  les  chevaux   de 
V armée  ^  il  lever  oit  le  fiége.  Enfin  la 
ville  fut  contrainte  de  capituler  le 
17  Septembre.  Le  roi  voulant  ré- 
compenfer  les  fervices  du  comte 
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de  Parcourt  ,  lui  donna  le  gon* 
vernement  de  Guienne  en  1641, 
&  la  charge  de  grand  -  écuyer  ds 
France  en  1643*  Il  alla  h  même 
année  en  qualité  d'ambafiadeor  en 
Angleterre  pour  y  pacifier  les  trou- 
bles de  cet  état  orageux.  En  164c 
il  fut  fait  vice-roi  de  Cratogne  9 
&  défit  à  (la  bataille  deLiorens  les 
Efpagnols.  Peu  de  tems  après  il 
prit  Balaguer ,  &  remporta  d'a> 
très  avantages.  Mais  le  fiége  de 
Lerida  en   1646   fut  moins  heu- 
reux pour  lui  :  il  y  perdit  f<m  ca- 
non &  fon  bagage.  En  1649 ,  il 
fut  envoyé  dans  les  Pays-Bas,  o* 
il  pritCondé,  Maubeugc ,  le  châ- 
teau de  l'Edufe,  &c%  Il  fervit  en- 
fuite  avec  beaucoup  de  fidélité  en 
Guienne  pendant  la  guenj  civile 
qui  défola  cette  province  ea  1651 
&  16 j  a.  Il  fe  procura  for  la  fia 
de  Ces  jours  une  retraite  honora- 
ble dans  l'Anjou,  dont  il  obtint  le 
gouvernement.   Le  comte  d'Har- 
court  mourut  fubitemeot  dans  l'ab- 
baye de  Royaumont  en  1669 ,  à 
65  ans ,  avec  la  réputation  «Ton  gé- 
néral brave ,  généreux ,  intrépide 
&  toujours  victorieux,  excepté  de- 
vant Lerida,  dont  il  Ait  obligé  de 
lever  le  fiége.  U  difoit  que ,  i'djê 
des  malheurs  imprévu*  i  U  guem  ,  H 
y   a  aufft  des  fuccès  inattendus.  U 
étoit  le  père  des  foldats  ;  &  au  an- 
lieu  d'une  difette  affreufe ,  fes  do* 
métriques  lui  ayant  procuré  quel- 
ques barils  de  vin  ,  il  les  envoya 
aux  malades   &  aux  Méfiés,  km 
de  Mort  difoit  après  la  prife  de 
Turin  ,  qu'il  aimeroit  mieux  tôt  h 
Général  d'Harcourt ,  qu*Empert*rM 
poftérité  fubfifte  dans  M.  le  priât* 
de  Lamhefc  duc  d'Elietufi 

XXIII.  HENRI  deLorhawe, 
duc  de  Guife ,  Voy.  Guise,  r^Œ. 

XXIV.  HENRI /e  Xûnudue* 
Bavière  &  de  Saxe ,  étendit  fa  de» 
mination  en  Allemagne  depuis  rtk>  ' 
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ht  jusqu'au  Rhin ,  &  depuis  la  mer 
Baltique  jufqu'aux  frontières  de  l'I- 
talie. Il  fit  conftruire  des  ponts  fur 
k  Danube  ,  à  Ratisbonne  8c  à 
Lavembourg  ;  détruifit  prefqu'en- 
tiérement  les  Henètes  ;  6c  déroba 
FrédsrU  -  Barbenufi ,  fon  coufin- 
germain ,  a  la  fureur  du  peuple  de 
Rome  qui  s'étoit  foulevé.  Cepen- 
dant cet  empereur ,  jaloux  de  la 
puùîance  de  Henri ,  le  déclara  cri- 
minel de  lêfe-majefté  en  il 80,  & 
le  dépouilla  de  fes  états  fous  di- 
vers prétextes.  Henri  fut  contraint 
de  s'enfuir  vers  le  roi  d'Angleter- 
re, fon  beau-pere,  qui  lui  ne  ren- 
dre BruniVick  8c  Lunebourg.  Il 
aourut  en  1195 ,  avec  une  gran- 
de réputation  de  bravoure. 

XXV.  HENRI  de  Bavrs 
étoit  un  hermite ,  qui  adopta  au 
commencement  du  xn"  fiécle  les 
erreurs  de  Pierre  de  Bruyt.  Il  nioit 
que  le  baptême  fut  utile  aux  en- 
fans  ,  il  condamnoit  l'ufage  des 
églifcs  8c  des  temples  ,  rejettoit 
le  culte  de  la  Croix ,  défendoit  de 
célébrer  la  nèfle  ,  8c  enfeignoit 
qu'il  ne  talloit  point  prier  pour 
les  morts.  La  violence  que  Piern 
de  Bmys  avoit  employée  pour  éta- 
blir fa  doéhine ,  ne  lui  avoit  pas 
ténffi  :  il  avoit  été  brûlé  à  St-Gil- 
les.  Henri,  pourTe  faire  des  parti- 
tans  ,  prit  la  route  de  l'infinuation 
&  de  la  fingularité.  H  étoit  encore 
Jeune ,  il  avoit  les  cheveux  courts 
&  la  barbe  rafe  ;  il  étoit  grand  & 
mal  habillé  ;  il  marchoit  tête  & 
pieds  nuds  ,  même  dans  la  plus 
grande  rigueur  de  Thyver.  Son 
vifcge  8c  fes  yeux  étoient  agités 
comme  nne  mer  orageufe.  Il  avoit 
l'œil  ouvert ,  la  voix  forte  8c  ca- 
pable d'épouvanter.  Il  vivoit  d'u- 
■e  manière  fort  différente  des  au* 
très ,  fe  retiroit  ordinairement  dans 
les  cabanes  des  payfans ,  demeu- 
roic  le  jour  fous  des  portiques  ; 
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couchoit  8c  mangeoit  dans  des 
lieux  élevés  8c  à  découvert.  Ce 
fourbe  fanatique  acquit  bientôt  la 
réputation  d'un  grand  Saint.  Les 
dames  publioient  fes  vertus  ,  8c 
difoient  qu'i/  avoit  Pc/prit  de  pro+ 
phétie ,  6>  qu*U  cotmoijfoit  l'intérieur 
des  confcicnces  &  les  péchés  les  plus 
ficrets.  La  réputation  de  Henri  fe 
répandit  dans  le  diocèfe  du  Mans  ; 
on  le  fupplia  d'y  aller ,  8c  il  y  en- 
voya deux  de  fes  difciples  ,  qui  fu- 
rent reçus  du  peuple  comme  deux 
Anges.  Henri  s'y  rendit  enfuite , 
fut  accueilli  avec  les  plus  grands 
honneurs,  8c  obtint  de  Tévêque 
la  permiulonde  prêcher  8c  d'en- 
fèigner.  On  courut  en  foule  à  fes 
prédications,  8c  le  clergé  exhor- 
toit  le  peuple  à  y  aller.  Henri  avoit 
une  éloquence  naturelle  8c  une 
voix  de  tonnerre  :  il  eut  bientôt 
perfuadé  qu'il  étoit  un  homme 
apoftolique  ;  8c  lorfqu'il  fut  fur 
de  ta  confiance  du  peuple  ,  il  en- 
feigna  fes  erreurs.  Ses  fermons 
produisirent  un  effet  que  l'on  n'at- 
tendoit  pas.  Le  peuple  entra  en 
fureur  contre  le  clergé  ,  8c  traita 
les  prêtres ,  les  chanoines  8c  les 
clercs ,  comme  des  excommuniés. 
On  refufoit  de  rien  vendre  à  leurs 
domefriques  -,  on  vouloit  abattre 
leurs  maifons ,  piller  leurs  biens  , 
8c  les  lapider  ou  les  pendre.  Quel  • 
ques-uns  furent  traînés  dans  la 
boue  8c  battus  cruellement.  Le  cha- 
pitre du  Mans  défendit  à  Henri  4 
fous  peine  d'excommunication,  de 
prêcher  davantage  ;  mais  ceux  qui 
lui  notifièrent  cette  fentence  fu- 
rent maltraités  ,  8c  il  continua  fes 
prédications  jufqu'au  retour  de  Fé- 
vêque  HUdchert  qui  étoit  allé  à  Ro- 
me. Le  pape  Eugène  III  envoya ,  eh 
1147,  un  légat  dans  cette  provin- 
ce; St  Bernard  s'y  tendit  en  même 
teins,  pour  garantir  les  peuples, 
des  erreurs  8c  du  fanatifme  qui  dé- 
Hhij 
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foloient  ces  contrées.  Henri  prit  la 
fuite  -,  mais  il  fut  arrêté  &  mis  dans 
les  prifdns  de  l'archevêché  de  Tou- 
louse ,  où  il  mourut.  Les  Henri" 
c'uns  y  Tes  difciples ,  Ce  répandi- 
rent dans  les  provinces  méridiona- 
les ,  &  ils  y  donnèrent  des  (cènes 
fcandaleufes.  Leur  cœur  étoit  aufiî 
corrompu,  que  leur  efprit  étoit  ex- 
travagant. Auftéres  en  public ,  ils  Te 
livroient ,  dit-on ,  en  fecret  à  des 
débauches  horribles. 

XXVI.  HENRI  de  Huntington , 
hiftorien  Anglois  du  xn*  fiécle, 
fut  chanoine  de  Lincoln  ,  puis  ar- 
chidiacre de  Huntington.  On  a  de 
lui  :  I.  Une  Hi(loire  d'Angleterre*  qui 
finit  à  l'an  1154,  &  qui  fut  pu- 
bliée par  Savil  en  1596 ,  in-f.  dans 
les  Rerum  Anglicarum  Scriptores.  II. 
Un  petit  traité  Du  mépris  du  Mon- 
de ,  fife.  :  ces  productions  font  en 
latin  &  affez  tnauûadement  écrites. 

XXVII.  HENRI  de  Suze  ,  fur- 
nommé  dans  (on  tems  la  Source  c* 
la  fplendeur  du  Droit  ,  étoit  Cardi- 
nal &  évêque  d'Oftie,  d'où  lui  eft 
venu  le  nom  d'Ojiienfis.  11  avoit 
été  archev.  d'Embrun ,  &  il  mou- 
rut en  1271.  On  a  de  lui  une  Som- 
me du  droit  canonique  &  civil , 
connue  (bus  le  nom  de  Somme  Do- 
rée :  elle  eft  de  fer  pour  le  (lyle , 
mais  on  ne  cherche  dans  ces  for- 
tes d'ouvrages  que  les  chofes ,  & 
les  Canonises  y  en  trouvent.  On 
en  a  trois  éditions ,  à  Rome  1473  , 
1  vol.  in-fol  ;  en  un  feul  vol.  à 
Bâle  1576,  &  Lyon  1597...  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Henri 
$u[on ,  Dominicain  du  XIVe  fiécle  , 
dont  nous  avons  divers  Ouvrages 
Myfliques ,  traduits  en  françois  en 
a  vol.  in-  12.  Cétoit  un  homme 
pieux,  qui  mourut  en  1366. 

XXVIII.HENRIdeGahd, 
étpit  de  cette  ville ,  &  fon  nom 
de  famille  étoit  GoethaU.  Il  fut  doc- 
teur Çcprgfcffeur  de  Sorbonne,puis 
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archidiacre  de  Tournai ,  où  il  mo*V 
rut  en  1295 ,  à  76  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  Un  Traité  des  Hommes  iUef* 
très ,  pour  fervir  de  fuite  à  cenz 
de  St  Jérôme  &  de  Sigebert ,  &  im- 
primé avec  une  Somme  de  Thêelo- 
gie  ,  in-fol.  II.  Une  Théologie  faeé- 
libhiûut,  in-fol.  Ce  dernier  ouvra- 
ge eft  a(Tez  bon ,  &  l'emporte  in- 
finiment fur  tous  les~ouvragts  des 
théologiens  du  tems  de  Henri  de 
G  and.  Comme  dans  fon  fiécle  on 
étoit  dans  l'ufage  de  donner  des 
titres  ou  des  fobriquets^oa  Tap- 
pelloit  le  DoSeur  folemnel. 

XXIX.  HENRI  Boich  ,  jurtf- 
confulte  du  xiv'  fiécle  »  natif  de 
Sr-Pol  de  Léon  en  Bretagne ,  eft 
auteur  d'un  Commentaire  fer  Us  Dé- 
crétâtes ,  imprimé  à  Venife  en IÇ7&  » 
in-fol.  &  très-peu  confulté. 

XXX.  HENRI  d'Urmarie, 
théologien  du  xiv*  fiécle ,  natif 
de  Thuringe,  de  Tordre  des  Her- 
mites  de  St  Auguftin  ,  lama  divers 
ouvrages  de  piété  *  dont  les  uns 
font  imprimés  fans  que  perfon- 
ne  en  fçache  rien ,  &  les  aunes 
manuferits. 

XXXI.  HENRI  Haukius  v 
pieux  Cordelier  ,  ainfi  noawé  , 
parce  qu'il  étoit  de  Herph ,  vîBa- 
ge  de  Brabant ,  fit  paroître  un  «le 
éminent  dans  la  direction  des  ases, 
&  mourut  à  Malines  en  147S.ua 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  piété,  écrits  en  flamand» 
&  traduits  en  latin  &  en  françois* 
Ils  font  eftimés ,  du  moins  dans 
fon  ordre.  Sa  Théologie  MyjBm* 
a  été  traduite  en  françois  par  U 
Motte- Romane  our ,  Paris  1617,  itt-4*- 

XXXII.  HENRI,  (François) 
patrice  de  Lyon  &  avocat  an  par- 
lement 'de  Paris ,  naquit  dans  la 
première  ville  en  1615  ,  &  mou- 
rut dans  la  dernière  en  i6$6.  Ses  ; 
connoifiances  mathématiques ,  <*£ 
tronoxniques  Ôcphyfiques  l'avoicnt1 
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fié  avec  le  célèbre  Gaffendi.  Nous 
lui  (bromes  redevables  de  l'édition 
des  Ouvragés  de  ce  philofophe, 
publiée  à  Lyon  en  1658 ,  en  6  vol. 
in  fol. 

XXXIII.  HENRI  DE  St 
Ignace,  Carme  de  la  ville  d'Ath 
en  Flandres ,  enfeigna  la  théolo- 
gie avec  réputation  ,  &  pafla  par 
les  charges  les  plus  considérables 
de  fon  ordre.  11  fît  un  long  séjour 
à  Rome  ,  au  commencement  du 
pontificat  de  Clément  XI  %  qui  l'ef- 
timoit  beaucoup  ;  &  mourut  à  la 
Cavée,  maifon  des  Carmes  dans 
lediocèfe  de  Liège  t  vers  1720  v 
dans  un  âge  très-avancé.  Sa  prin- 
cipale production  eft  un  corps 
complet  de  Théologie  morale,  af- 
lez  méthodique  ,  fous  le  titre  d*£- 
mica  ornons  ,  à  Leyde ,  1709  ,  en 
3  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  devient 
rare.  Il  eft  défiguré  par  les  fenti- 
aens  Ultramontains  que  l'auteur 
fondent  avec  feu.  On  a  encore 
de  lui  :  I.  Un  autre  livre  de  théo- 
logie auffi  peu  commun,  où  il  ex- 
plique la  première  partie  de  la  Som- 
me de  Sl>  Thomas  *  in-fol.  II.  Afo-, 
toûfmus  profligatus  ^  x  vol.  in-8*. 

III.  Anes  Jejfuitk*  imfufiinendis  no* 
tuatikms  ,  Uxkaubufquc  Sociorum, 
dont  la.  meilleure  édk.  eft  de  1710. 

IV.  Tuba  magna,  mirum  ctangens  fo~ 
mmu..  De  neeeffkate  reformandi  So- 
emaumj£SVtper  Liberium  Candidunu 
Ceft  un  recueil  de  pièces»  dont 
la.  meilleure  éd&t.  eft  de  1717 ,  en 
•a  gros  vol.  in- xi. 

XXXIV.  HENRI  >  (  Nicolas  ) 
mé  à  Verdun  en  1692 ,  profefleur 
d'Hébreu  au  collège-royal  en  172  j, , 
mort  a  Paris  de  U  chute  d'un  en- 
tablement en  1752  »  a  donné  une 
édition  eirimée  de  la  Bible  de  Va- 
lable ,  en  x  vol.  in-fol.  C'étoit  un 
homme  qui  v  à  une  profonde  con- 
aoiuance  de  la  langue  Hébraïque , 
jpigooit  le  talent  de  la  bien  câfei- 
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gner.  Son  fcavoii  ne  fe  bornoir  pas 
aux  langues  ;  il  pofledoit  parfai- 
tement l'hiftoire  de*  France.  Ses 
écoliers  le  regrettèrent  beaucoup  ; 
il  Leur  prétoit  des  livres  »  leur  don- 
noit  des  éclaîrciffemens  r  &  quoi- 
qu'avare  de  fon  tems,  il  ne  re- 
grettoit  jamais  celui  qu'il  paflbit 
avec  eux. 

HENR1ET  ,  (  Protais  )  fçavant 
Recollet  François ,  mort  en  16S8  4 
ëft  auteur  d'une  Harmonie  Evangé~ 
Lquty  arec  des  Notes  littérales  6s 
morales ,  8c  d'autres  ouvrages  peu 
connus. 

L  HENRIETTE -MARIE  de 
France ,  reine  d'Angleterre ,  fille 
de  Henri  IV  &.  As  Marie  te  Médicis* 
naquit  en  1609 ,  &  fut  mariée  en 
1625  à  Charles  /,  roi  d'Angleterre* 
Elle  n'avoit  pas  encore  16  ans ,  6c 
elle  étoit  douée  de  toutes  les  grâ- 
ces de  la  figure.  Son  caraûéte  ref- 
fembloit  beaucoup  à  celui  de  Henri 
/F*  fon  père.  Son  coeur  étoit  noble, 
ferme  «tendre  ,  comnatifiant  -,  fon 
cfprit  vif  v  doux  ôt  agréable.  Les 
premières  années  de  fon  mariage 
furent  fort  heureufes  -,  mais  fa  pros- 
périté fut  interrompue  par  les  trou- 
bles de  l'Eco&e,  $  par  la  révolte  des 
Anglois  mêmes  contre  fon  époux* 
Les  amertumes  qui  ûiivirent  les 
premières  douceurs  de  fon  état,  fu- 
rent fi  cuiftntes,  qu'elle  fe  donna 
elle-même  la  qualité  de  Reine  mal* 
hêurcufi.  Onrejetta  fur  elle  le  pen- 
chant qu'on  attribuoit  à  Charles  i 
pour  la  religion  Catholique ,  &  on 
le  déchaîna  avec  fureur  i  mais. elle 
ne  répondit  à  ces  outrages  que  par 
des  bienfaits.  Quelques-uns  de  fes 
courtifans  lui  propofant  de  faire 
un  exemple  fur  les  plus  furieux  : 
//  faut ,  difoit  -  elle  y  que  j'en  ferre 
auffu  Peut-on  mieux  faire  fentir  fon 
autorité ,  quen  faifant  du  bien  à  eeu* 
qui  nous  perfécuunt  ?  Elle  ne  vou- 

iojc  pas  même  qu'on  lui  dix  les. 
Uhiij 
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noms  de  quelques  perfoanes  qui  la 
rendoient  odieufe  aux  principaux 
4e  la  cour  :  Je  vousledéfens ,  difoit- 
ellej;  s'ils  me  kasjent ,  leur  haine  ne 
durera  peut -Sert  pas  toujours,  &  s'il 
leur  rtfte  quelque  fentiment  d'honneur. 
Us  auront  honte  de  tourmenter  une 
femme  ,  qui  prend  fi  peu  de  précaution 
pour  fe  défendre.  Cependant  le  feu 
de  la  guêtre  civile  embrafoit  toute 
l'Angleterre.  Le  foi ,  toute  la  «• 
mille  royale  avoient  été  obligés  de 
quitter  Londres.  La  reine  paffe  en 
Hollande  ,  vend  fes  meubles  êc 
fes  pierreries ,  &  achète  des  vivres 
&  des  munitions  dont  elle  chargea 
plufieurs  vaifleaux.  Après  avoir 
étonné  les  Hollandois  par  Ton  in- 
trépidité-8c  fbn  activité ,  elle  partie 
pour  l'Angleterre.  Une  iurieufe 
tempête  vint  l'afTaillir ,  mais  mns 
la  décourager.  Elle  fe  tint,  autant 
qu'elle  put,  fur  le  tillac  du  vaif- 
feau  au  milieu  de  l'orage,  pour  ani- 
mer fes  troupes  ,  difant  agréable» 
ment  que  les  Reines  ne  fe  rioyoient 
pas.  Enfin ,  après  avoir  effuyé  une 
foule  de  traverfes  &  de  périls ,  elle 
paffa  en  France  l'an  1644.  Le  mau- 
vais état  des  affaires  *jb  la  reine 
jinne  $  Autriche  ne  lui  permit  pas 
de  donner  à  fa  belle  -  fœur,  dans 
les  troubles  de  la  Fronde  ,  les 
fecours  qu'elle  auroit  accordés 
à  fes  infortunes  ;  &  la  (il le  d'un 
roi  de  France ,  époufe  d'un  roi 
d'Angleterre,  fe  vit  contrainte, 
comme  elle  le  difoit  elle-même  , 
de  demander  une  aumône  au  Parle- 
ment pour  pouvoir  fuhfifter.  La  mort 
funefte  de  rbn  mari,  exécuté  en 
1649,  fut  un  nouveau  furcroit  de 
douleur  ;  mais  elle  eut  la  confo- 
larion  avant  fa  mort  de  voir  ré- 
tablir Charles  II,  fon  fils  ,  fur  le 
trône  de  fes  pères.  Elle  fit  deux 
voyages  en  Angleterre  ;  &  après 
avoir  demeuré  quelques  jours  à  la 
cour  de  France,  elle  fe  retira  à 
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k  Vlutitîon  de  Chafflot.  Elle  f 
mourut  frottement  en  1669,  à  6* 
ans.  Voye\tà  Vie, Paris  i69),in-S°« 
IL  HENRIETTE-ANNE  d'An- 
gleterre ,  duchefle  d'Orléans ,  étois 
la  dernière  des  enfant  dt  Charles  I 
&  de  Henriette  de  France.  Elle  ni* 
quit  à  Excefter  en  1644,  dans  le 
tenu  que  le  roi  fon  père  étokass 
prifes  avec  fesfujets  ingrats  Acre- 
belles.  La  reine  £a  mère  accoucha 
d'elle  dans  un  camp  ,  au  milieu 
des  ennemis  qui  la  pourfurvoieat. 
Obligée  de  fuir ,  elle  l*i&  fc  fille , 
qui  demeura  prifonoiére  if  jours 
après  fa  nauTance,  Au  bouc  d'en- 
viron deux  ans  elle  lut  heureufe- 
ment  délivrée  de  cette  captivité 
par  l'adrerTe  de  fa  gouvernante. 
Elevée  en  France  fous  les  yeux 
de  (a  mère -,  elle  étonna  bientôt  « 
par  les  agrémens  qu'on  découvrit 
dans  fon  cfprit  &  dans  les  maniè- 
res. Philippe  de  France,  duc  d'Or* 
léans ,  frère  de  Louis  XIF,  répou- 
fa  -en  1661  ;  mais  ce  mariage  ne  rot 
pas  heureux.  Le  roi  qui  fe  plàfoit 
beaucoup  avec  elle ,  lia  un  com- 
merce étroit  d'amitié  &  débet- 
efprit.  11  lui  donnoit  (buveur  des 
fêtes  -,  il  lui  envoyoit  des  vers* 
Elle  lui  répondoit  :  &  il  arriva  y 
dit  M.  de  Voltaire ,  que  le  meaae 
homme  fut  à  la  fois  le  ceeedent 
du  soi  &  de  Madame  dans  ce  com- 
merce ingénieux.  Cétott  le  mar- 
quis de  Dangeau  :  le  rot  le  ebar- 
geoit  d'écrire  pour  lui ,  &  la  pria- 
ceffe  l'engageoit  à  répondre  pear 
elle.  Il  les  fervit  tous  deux ,  tms 
laitier  foupçormer  à  l'un  qu'il  mt 
employé  par  l'autre,  &  ce  fut  tac 
des  caufes  de  fa  fortune.  Cette  in- 
telligence fi  intime  jerta  des  aHar- 
mes  dans  la  famille  royale.  Le  roi 
fe  vit  obligé  de  réduire  récbt  ée 
ce  commerce  à  un  fonds  d'erame 
&  d'amitié ,  qui  ne  s'altéra  jamais. 
louis  XIV  fe  fervit  depuis  de  Mm* 
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iam  pour  faire  un  traité  avec  f An- 
gleterre contre  la  Hollande.  La 
princefle ,  qui  aroit  fur  Charles  II 
foc  frère  le  pouvoir  que  donnent 
Fefprit  le  plus  infinuanrfic  le  cœur 
le  plus  tendre,  s'embarqua  à  Dun- 
kerque ,  chargée  du  fecret  de  l'é- 
tat. Elle  toUa  voir  Charles  à  Can- 
torberi,  8c  revint  avec  la  gloire 
du  {accès.  Etle  en  jourflbit ,  lorf- 
qu'une  mort  fubire  l'enleva  à  l'âge 
de  26  ans ,  à  St-Cloud ,  en  1679. 
La  cour  fut  dans  une  douleur  & 
uaeconfternation  que  le  genre  de 
mort  augmentait  -,  car  Henriette  s>é<* 
toit  crue  empoifounée.  La  divifion 
qui  étoit  depuis  long-tems  entre 
elle  &  fon  mari ,  fortiftoit  ce  foop- 
çon; mais  il  ne  fut  l'effet  que  de 
la  malignité  humaine  &  de  l'amour 
de  l'extraordinaire.  Cette  princef* 
Je  ,  qui  étoit  afTez  mal-faine,mourut 
d'une  colique  bitieufe.  «  Madame 
»  avoit  refprit  folide  &  délicat, 

*  du  bon-fens ,  le  taô  des  chofes 
n  fines  ;  Famé  grande  &  jufte ,  éclai- 

*  rée  fur  ce  qu'il  faudrait  faire  : 
»  mais  quelquefois  ne  le  tarifant 
»  pas  ,  ou  par  une  pareffe  natu- 

*  relie ,  ou  par  une  certaine  hau- 
n  teur  d'âme  ,  qui  fe  reffemoit  de 
n  fon  origine ,  &  qui  lui  fetfoit 
»  cnviûtger  fon  devoir  comme 
n  une  baffene.  Elle  mèloit  dans 
»  toute  fa  converfation  une  «ou- 
n  ceur ,  qu'on  ne  trouvoit  point 

*  dans  les  autres  perfonnes  roya- 
n  les.  On  eut  dit  qu'elle  s'appro- 

*  prioit  les  coeurs,  au  lieu  de  les 
»  biffer  en  commun  ,  par  ce  je 

*  mfçais  quoi  tant  rebattu ,  qui  tait 
»  que  l'on  plaît.  Les  délicats  con- 
»  venoient  que  chez  les  autres 
»  il  croit  copié  ,  qu'il  n'étoit  ori- 
»  gisai  qu'en  Madame,  »  Ceft  ain- 
û  q»e  la  peint  Cofnac ,  archevê- 
que d'Abc ,  qui  l'avoit  beaucoup 
connue.  Voye\ fon Hiftoirepix Mad' 
«k  la  Fayette ,  fa*J2» 
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•  KENMQUEZ ,  (  Henri  )  Jéfuite 
Portugais ,  quitta  la  fociété  pour  fè 
faire  Dominicain  ;  &  enfuite  l'ha- 
bit de  S.  Dominique  pour  repren- 
dre celui  de  5.  Ignace.  Il  mourut  en 
Italie  en  100$  ,à72  ans  ,  laiflant  ; 
I.  Des  écrits  contre  Molina ,  qu'il 
aceufe  de  renouveller  les  erreurs 
des  Sémipélagiens.  II.  Une  Somma 
de  Théologie  morale  ,  en  latin,  Ve- 
nife  1600  ,  in-fol.  III.  Un  traité 
De  clavibus  Eccle/Ut. 

HENRYS ,  (Claude)  avocat  du 
roi  au  bailliage  de  Forez  ,  fa  patrie» 
mort  en  1662  dans  un  âge  affez 
avancé  ,  étoit  très  -  verfé  dans  le 
droit  canon  &  civil ,  dans  l'hiftoi- 
re  ,  dans  le  droit  public  &  les  in- 
térêts des  princes.  Il  étoit  fou- 
vent  confulté  fur  les  affaires  d'état 
par  plufieurs  -miniftres  ,  foit  en 
France ,  foit  des  pays  étrangers. 
Sa  probité  ,  fa  politefle ,  fa  pru- 
dence ,  fon  défintéreflement ,  éga- 
loient  fes  lumières.  On  a  de  lui  s 

I.  Un  excellent  Recueil  d'Arrêts ,  en 
a  vol.  in-foL  1708 ,  avec  les  ob- 
fervations  de  Bretonnicr.  Henry  s  ac- 
compagna fa  collection  de  notes 
utiles  &  agréables.  Dans  les  unes 
il  éclaircitdes  principes  de  droit, 
&  dans  les  autres  il  feme  des  traits 
de  littérature  &  d'érudition.  Le 
célèbre  avocat  Matthieu  Terraffon  a 
fait  aufli  des  Additions  &  des  No* 
tes  pour  fervir  à  une  nouvelle  édi- 
tion de  Henry  s.  Ces  Additions  6t 
ces  Notes  ont  été  imprimées  dans 
Fédition  de  173S,  en  4  vol.  in-fbl. 

II.  Lî  Homme- Dieu  y  ou  le  Parallèle 
des  actions  divines  &  humaines  de  /.  C 

HENSCHENIUS  ,  (Xodefroi) 
Jéfuite  Flamand  du  dernier  fiée  le  , 
travailla  pendant  long-tems  avec 
fuccès  à  rsmmènfe  compilation  des 
AHes  des  Saints ,  commencée  par 
Bollandus ,  8c  ne  fervit  pas  peu  a 
épurer  les  légendes ,  des  abfurdi- 
tés ,  dont  les  moines  des  ficelé*. 
Bhiy 
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d'ignorance  les  avoient  remplies. 

HENTEN ,  (Jean)  religieux  Hié- 
ronymite  en  Portugal ,  né  au  dio 
cèfe  de  Liège ,  entra  dans  Tordre 
de  S.  Dominique  à  Louvain  ,  où  il 
mourut  en  i/66,  à  67  ans.  Il  a 
publié  :  I.  Les  Commentaires  d'£a- 
thym'-us  fur  les  Evangiles.  II.  Ceux 
à' (Ecumenius  fur  S.  Paul.  III.—  d".^- 
rethas  fur  YApocalypfe ,  &c.  Il  n'y 
a  que  les  fçavans  qui  les  connoif- 
fent,  &  aucun  ne  les  eftime.  On 
fait  cas  de  la  Bible  que  cet  auteur 
orna  d'une  préface  ,  &  qui  eft  im- 
primée à  Anvers  chez  Plantih  en 
15  65  ,  5  vol.  in- 16.  Cette  Bible 
<eft  recherchée  pour  la  beauté  de 
rimpreflion.  Le  même  imprimeur 
Tavoit  donnée  in -8*.  en  1559; 
mais  on  eûime  beaucoup  moins 
celle-ci. 

HEPHESTION  ,  Voyn  Ephes- 

TION. 

HEPHESTION  ,  grammairien 
Grec  d'Alexandrie  du  tems  de  l'em- 
pereur  l^erus^dont  il  nous  refte  En- 
chiridion  de  Mctris  &  Poemate  ,  grec 
&  latin ,  donné  par  Paw,  Utrecht , 
1716,  in  4*. 

HERACLAS ,  frère  de  l'illuflre 
mirtyr  Plutarque ,  fe  convertit  avec 
fon  frère  durant  la  perfécution  de 
Sévère.  Il  fut  catéchifte  d'Alexan- 
drie, conjointement  avec  Or':%eney 
&  enfuite  feul.  Son  mérite  le  fit 
élever  fur  le  fiége  d'Alexandrie  , 
fapatrie,  en  131.  Il  mourut  fur  la 
fin  de  Tannée  ^47 ,  de  la  mort  des 
juftes. 

HERACLÊON, hérétique  du 

in*  fiécle  -,  adopta  le  fyftème  de 
VaUntin,  Il  y  fit  pourtant  quelques 
change meqs,  &  fe  donna  beaucoup 
de  peine  pour  ajufter  à  ce  fyftème 
la  do&rine  de  l'Evangile,  dans  des 
Commentaires  très  *  étendus  fur  les 
fLvangilts  de  S.  Jean  &  de  S.  Luc, 
Ces  commentaires  ne  font  que  des 
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explkationsallegorique^detëtuèV* 
de  vraifemblance  ,  toujours  arbi 
traires,  &*fouvent  ridicules.  Ht- 
racUon  ,  à  la  faveur  de  ces  expli- 
cations ,  fit  recevoir  par  beaucoup 
de  Chrétiens  le  fyftème  de  Valear 
tin ,  &  forma  la  feére  des  UéracUo- 
rûtts*  Origène  a  réfuté  les  Commen- 
taires GHéracUon ,  &  c'eft  d'Ori- 
gène  que  Grabbe  a  extrait  les  frag- 
mens  que  nous  avons  des  écrits 
de  ce  vifionnaire. 

HERACLEONAS^'fljfc 
l'empereur  Heraclius  &  de  Mâtine , 
féconde  femme  de  ce  prince,  na- 
quit en  626.  Son  père  le  norann 
en  641  fon  fucceffeur  à  l'empire, 
avec  Heraclius-Conftantin  fon  fitre 
aîné.  Ainfi  il  occupa ,  dès  rage  de 
15  ans  i  la  féconde  place  do  trône 
de  Conftantinople.  Martine  ayant 
fait  empoifonner  4  mois  après  hV- 
ratlius  -  Confianùn ,  Haracleonas  de- 
meura feul  empereur  fous  l'auto- 
rité de  fa  mère.  La  haine  eue  les 
forfaits  de  cette  princefle  avoient 
tnfpirée ,  devint  funefte  à  l'un  &  1 
Pautre.  Une  cabale  ,  formée  par 
un  courtifan  habile ,  les  contraignit 
d'afibcier  à  l'empire  le  prince  Do* 
vid ,  furnommé  Tibtrt ,  frète  «Mfc- 
rathanas  %&  Confiant  fils  d'Herx&u 
Confiantin.  On  vit  donc  trois  em- 
pereurs à  Conftantinople ,  à  la  tête 
defc  »  elsétoic  une  remsneambiriea- 
fe.  Mais  ce  gouvernement  moof* 
trueux  ne  dura  pas  loag-tems.  Le 
ftntt  ayant  fait  arrêter  Btracleanss 
&  Martin*  ,  on  coupa  le  net  au 
fils  ,  &  la  langue  à  la  mère  t  afin 
que  la  beauté  de  l'un  &  l'éloquen- 
te de  l'autre  ne  fifient  plus  aucune 
impreffion  fur  le  peuple.  On  les 
conduifit  enfuite  en  exil,   où  ils 
finirent  leurs    jours.    ncracUetur 
avoit  régné  environ  6  mois  depuis 
le  meurtre  de  fon  frerc. 

HERACLEOTÈS,  (  Denys)  phi- 
lofophe  d'Héradée,  d'abord  Su» 
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fcten  y  penfoit ,  comme  Zenon  fdfi 
naître,  que  U  douUur  n'efi  point 
m  mal  Mais  une  maladie  cruelle 
accompagnée  de  douleurs  aiguës , 
le  fit  changer  de  feiitiment ,  vers 
Tan  264  avant  J.  C.  11  ijuitta  les 
Stoïciens  pour  les  Cyrenaiques,qui 
plaçoient  le  bonheur  dans  le  plai- 
fir  MeraeUotès  compofa  divers  frai- 
tés  de  Philofopkie ,  &  quelques  Piè- 
ces de  poëfie  :  Heraclide  en  cite  une 
de  lui  ,  qui  étoit  attribuée  à  So~ 
phoele. 

HERACUDE  le  Ppntique  ,  phi* 
lofophe  d'Héraclée  dans  le  Pont , 
difciple  de  Speufippe  &  d'JriJiotey  eft 
moins  connu  par  Tes  ouvrages 
que  par  un  trait  de  vanité.  Il  vou- 
lut aire  accroire  qu'au  moment 
de  Ta  mort  il  étoit  monté  au  Ciel. 
U  pria  un  de  f  es  amis  de  mettre  un 
Serpent  dans  fon  Ut  à  la  place  de 
fat  corps ,  afin  qu'on  crût  que  les 
Dieux  l'avoient  enlevé.  Le  ferpent 
s'attendit  pas  l'infant  de  fa  mort* 
quelqu'un  ayant  fait  du  bruit ,  il 
forcit  &  découvrit  ainii  la  fourbe- 
rie à' Heraclide.  Il  vivoit  vers  l'an 
3)6  avant  J.  C.  On  trouve  quelque 
cbofe  fous  fon  nom  dans  ïE/ope 
&AUe%  150c,  in-fol. 

HERACLIEN ,  l'un  des  gêné- 
taux  de  l'empereur  Honoriut  ,  fit 
mourir  Sttiicon  à  Ravenne  l'an  408. 
Pour  récompense  de  ce  fervice  , 
Monorhu  lui  donna  le  gouverne* 
lient  d'Afrique.  Dans  la  révolte 
tiAulus  y  il  demeura  fidèle  à  l'em- 
pereur ,  &  défendit  la  province 
contre  les  troupes  que  le  rebelle 
«voit  envoyées  ;  il  tua  même  un 
certain  Confiantin  qui  les  condui- 
sit Sa  fidélité  ne  tarda  pas  à  fe 
démentir  \  élevé,  au  confulat  en 
4*3  ,  il  s'abandonna  aux  confeils 
violens  de  Sabinus ,  qui  de  fon  do- 
meftique  étoit  devenu  fon  gendre , 
&  qui  lui  perfuada  d'ufurper  l'em- 
pire. Pour  exécuter  fon  deftein, 
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il  retînt  la  flotte  qui  avoit  coutu- 
me de  porter  du  bled  en  Italie,  & 
en  prit  le  chemin  avec  une  armée 
navale  ,  compofée  de  .3700  navi- 
res. Le  comte  Marin  s'oppofa  à 
fon  débarquement  ,  &  le  mit  en 
fuite.  Alors  Heraclien  monta  fur  un 
feul  vaifleau  qui  lui  reftoit,  &  paf- 
ià  à  Carthage ,  où  il  fut  tué.      » 

I.  HERACLITE  ,  célèbre  phi- 
lofophe  Grec ,  natif  d'Ephèfe ,  no- 
riûoit  vers  l'an  500  avant  J.  C.  U 
étoit  mélancolique  ,  pour  ne  pas 
dire  fauvage ,  &  pleuroit  fans  cef- 
fe  fur  les  fottifes  humaines  ,  plus 
dignes  a' exciter  le  rire  que  la  pi- 
tié. Cette  trifte  habitude,  jointe  à 
fon  ftyle  énigmatique ,  le  fitappel- 
ler  le  Philo fophe  ténébreux  &.U  Pleu- 
reur. U  compofa  divers  Traités ,  en- 
tr'autres  un  fur  la  Nature,  dans  le- 
quel il  enfeignoit  que  tout  eft  ani- 
mé par  un  efprit  ;  qu'il  n'y  a  qu'un 
monde  qui  «ft  fini ,  qu'il  a  été  for- 
mé par  le  feu ,  &  qu'après  divers 
changeraens  il  retournèrent  en  feu* 
Euripide  ayant  envoyé  une  copie 
de  cette  produ&ion  à  S  ocra  ce  ,  ce- 
lui-ci ,  en  la  lui  renvoyant ,  lui 
dit  :  m  Que  ce  qu'il  avoit  compris 
h  de  ce  livre ,  lui  avoit  paru  bon  , 
»  &  qu'il  ne  doutoit  point  que  ce 
»  qu'il  n'avoit  pas  pu  entendre  ne 
n  fût  de  même.  »  Darius ,  roi  de 
Perfe ,  ayant  vu  le  même  ouvra- 
ge ,  écrivit  une  lettre  fort  obligean- 
te à  l'auteur ,  pour  le  prier  de  ve- 
nir à  fa  cour  ,  où  fa  vertu  feroit 
plus  confidérée  qu'en  Grèce.  Le 
philofophe  le  refufa  brufquement, 
&  répondit  en  ruftre  aux  politef- 
fes  prévenantes  de  ce  monarque* 
On  dit  que,  la  converfation  des 
hommes  ne  faifant  qu'irriter  fon 
humeur  chagrine  ,  il  prit  une  fi 
grande averfion  pour  eux,  qu'il  fe 
retira  fur  une  montagne  ,  pour  y 
vivre  d'herbes  avec  une  fociété 
digne  de  lui  »  avec  les  bêtes  fau- 
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▼âges*  Cette  vie  lui  ayant  caufé 
une  hydropifie  ,  il  dcfcendit  à  la 
Tille  ,  &  confulta  par  énigmes  les 
médccifs  ,  leur  demandant  :  S* ils 
convoient  rendre  ferein  un  terns  plu- 
vieux  r  Les  médecins  n'entendant 
rien  à  fes  demandes  ,  il  s'enferma 
dans  du  fumier  ,  croyant  difliper 
par  cette  chaleur  empruntée,  l'hu- 
meur qui  étoit  chez  lui  en  trop 
grande  abondance);  mais  comme  ce 
remède  ne  le  guériffoit  point ,  il  fé 
Jaiflâ  mourir ,  âgé  de  60  ans.  On 
rapporte  de  lui  Quelques  bons- 
mots  &  quelques  featcnces.  II  ré* 
pondit  aux  Ephéfiens  ,  qui  s'éton* 
notent  de  le  voir  jouer  aux'ofTe* 
tets  avec  des  en  fan  s  ,  «  qu'il  ai- 
»  moit  encore  mieux  *'amuferain« 
y>  û  t,  que  de  fe  mêler  de  leurs  af- 
»  faire».  »  Il  avoit  pour  maximes» 
qu'i/  falloit  étouffer  les  querelles  dans 
leur  naiffance  ,  contint  on-  étouffe  un 
incendie ,  &  que  Us  Peuples  doivent 
kombattre  pour  leurs  loix  comme  pour 
leurs  murailles.  Il  cf  oyoit  que  m  la 
*  nature  de  Tame  étoit  une  chofe 
*•  impénétrable.  »  11  nous  refte 
quelques  fragmens  de  ce  philofo» 
phe  ,<pï  Henri  Êtrennâ  imprima  avec 
Ceux  de  Democrite  ,  -de  Timon  ,  & 
de  planeurs  autres,  fous  le  titre 
de  Poefis philofophica  ,  1 573  ,  in-8\ 
'  II.  HERACLITE,  Sicyonien. 
Ceft  fous  fon  nom  que  Léon  Alla- 
tius  a  donné  au  public  le  livre  De 
Incredibilibus.  I!  l'avoit  tiré  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican.  Cet  ouvra- 
ge, imprimé  à  Rome  en  1641 ,  Ta 
été  depuis  à' Londres  &  à  Amfter- 
dam.  La  dernière  édition  eft  la 
phis  belle. 

HERACLÏUS  ,  empereur  Ro* 
main,  né  vers  l'an  57  f  A'Meraclius 
gouverneur  d'Afrique  ,  détrôna 
Phocas  qui  tyrarmifoit  tes  fujets  , 
8c  fe  fit  couronner  à  fa  place  en 
610,  après  lui  avoir  fait  trancher 
la  tête.  Quoi  !  lui  dit-il ,  tu  n'arois 
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tifutpl  t  empire ,  que  pour  faire  tant  iê 
maux  au  peuple!  —Phocas  lui  répon- 
dit :  Gouverne-le  mieux.  Le  douve! 
empereur  profita  de  cet  avis,  il  fit 
la  revue  des  troupes  ,  les  difcipB- 
na  ,  &  mit  an  nouvel  ordre  dans 
l'état.  Ckofroïs  II ,  roi  de  Perfe , 
étoit  en  guerre  avec  Phocas  -,  Ht* 
raciàis  lut  fit  demander  la  paix ,  fit 
ne  put  l'obtenir.  Le  monarque  Per- 
fan  envoya  une  armée  formidabi» 
dans  la  Palettise  en  6 ta.  JénuV 
lem  fut  prife ,  les  églifes  bràafes  v 
fes  clercs  nraflacrés ,  les  Chnkfeas 
vendus  aux  Juifs ,  les  vafes  actes» 
entr'autres  lé  bois  de   la  vraie 
Crofx ,  enlevés.  Le  vainqueur  ra- 
re u  qu'il  n'accordera   la  paix  à 
»  l'empereur  &  à  fes  peuples  ,qa*à 
m  condition  qu'ils  renonceront  & 
»  J.  C,  &  qu'Us  adoreront  tefe* 
*  loi! ,  la  divinité  des  Perfes.»** 
ratltos  ,  outré  de  ces  infolences, 
marcha  contre  Chofiots ,  le  défit  et 
jJtufieur*  rencontres  ,'  depuis  62» 
jufqu'en  617.  Le  ro*  barbare ,  eear- 
iuivi  jirfque*  dans  fes  états  ,  f 
trouva  Syroes  fon  fils  aine ,  qaV 
avoir  voulu  déshériter ,  Ici  ara» 
À  la  main.  S^roës  l'ayant  fait  en- 
fermer dans  une  dure  prHba,fck 
paix  avec  lîmaclins  &  loi  teadit 
le  bois  de  la  vraie  Croix.  Oit** 
Jébrur ,  comme  un  jour  dt  fttt, 
celui  où  cet  instrument  du  Mot 
avoit  été  remis-  à  Ai  place.  Cet 
l'origine  de  4a  fête  de  VExaUxém 
de  ta  Croix ,  célébrée  par  les  €rwa 
€c  tes  Latins  le  14  Septembre.  U 
Mon&thélifme  Mettait  alors  fea* 
afre.  L'empereur  s'étant  taifle  #■ 
duire  pat  les  parafons  de  cette  ht 
rêne  ,  publia  en  650  l'édit  q«*eâ 
nomme  YE&ikfe  ,  c'eft-à-dve  «a- 
.pétition  ;  coaaae  fi  ce   n'eût  èà 
qu'une  fimple  expofiriosi  de  isL 
Cet  édit  formeHeatent  héréneaSt 
fut  condamné  à  Rome  rasmes  Jei» 
vante  640,  par  lt  papa  U*a  U\ 
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dans  un  concile.  L'empereur  fen- 
tit  ta  foute  y  il  écrivit  au  fou  ve- 
nin pontife  :  Que  cet  édit  n'étoit 
point  de  lui  ;  que  le  patriarche 
Sergias  l'avoir  compofé ,  &  l'avoit 
engagé  à  le  publier  fous  Ton  nom  ; 
mais  qu'il  le  défavouoit ,  puifqu'il 
cauibit  tant  de  troubles.  Pendant 
ces  difputes ,  les  Sarrafins  s'empa- 
roient  de  l'Egypte  ,  de  la  Syrie  & 
de  toutes  les  plus  belles  parties  de 
l'empire.  Heraelius  étoit  hors  d'é- 
tat de  s'oppofer  à  leurs  conque- 
tes.  Il  fut  attaqué  d'une  hydropi- 
fie  qui  le  mit  au  tombeau  en  641, 
à  66  ans ,  après  30  ans  de  règne... 
On  ne  fçait ,  dit  l'abbé  Guy  on  ,  quel 
rang  lui  affigner  parmi  les  princes. 
Sur  la  fin  de  fon  règne  ,  il  donna 
plutôt  des  marques  de  timidité  que 
de  courage.  La  ûgefle,  l'a&ivité, 
la  râleur  qu'il  avoit  fait  éclater 
pendant  la  guerre  Perfique ,  font 
dignes  d'admiration  ;  mais  dans  les 
derniers  tems  ,on  ne  retrouve  plus 
le  vainqueur  de  Cho frais.  Ceft,  un 
controverûfte ,  qui  paroit  anifipeu 
touché  des  affaires  de  l'empire, 
qu'il  eft  empreffé  de  décider  cel- 
les de  la  religion.  11  abandonna  les 
devoirs  d'un  monarque ,  pour  faire 
les  fonâions  d'un  évêque. 

HERACL1US-CONSTANTIN  , 
£ùs  £  Heraelius  H  deFUvia  Eudocia, 
naquit  à  Conftanttnople  en  612, 
le  iqtxéda  à  fon  père  en  641.  Il 
peuMgiu  le  trône  impérial  avec  He- 
r*Htom*t  ion  frère ,  fils  de  l'impé- 
satrice  Martine  %  conformément  aux 
dernières  volontés  tf  Heraelius.  Con- 
fiMmin  aimoit  fon  peuple,  &  en 
étoit  aimé  ;  il  ne  cherchoit  qu'à 
le  foulager.  Ayant  appris  que  fon 
père  avoit  dépofé  un  tréfor  con- 
Bderabie  chez  Pyrrhus  patriarche 
dm  Conflantinople  ,  6c  qu'il  devoit 
être  remis  à  l'impératrice  Marti- 
te*  dans  le  cas  de  quelque  difgra- 
w*  f  il  fit  enlever  cet  argent.  Mar- 
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tint  fe  vengea  en  l'empoifonnant  1 
ce  fut  du  moins  le  bruit  général. 
Comme  il  fe  vit  frappé  a  mort ,  il 
diftribua  le  tréfor  de  fon  père  aux 
foldats  ,  pour  qu'ils  fuffent  favo- 
rables a  fon  fils  Confiant.  Il  expira 
le  25  Mai  641  ,  après  avoir  porté 
le  feeptre  trois  mois  &  23  jours. 
Ses  manières  affables  lui  avoient 
gagné  tous  les  cœurs. 

- 1.  HERAULT  ,  (Didier)  Vefi- 
dtrius  Heralius  ,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  ,  célèbre  par  plu- 
iieurs  ouvrages  pleins  d'érudition. 
Les  principaux  Yont  :  I.  Des  No- 
tes eftimées  fur  l'Apologétique  de 
Tertullfcn, fur  Minutius  Felixy  fur  Ar- 
riobt  ,  fur  Martial,  II.  Des  Advcr- 
fariay  Paris  1699  ,  in-8°.  III.  PIu- 
fieurs  Livres  de  Droit.  Ce  fçavant 
mourut  en  1649.  L'étude  des  bel- 
les-lettres occupa  la  plus  grande 
partie  de  fon  tems  -,  &  ce  fut  fur- 
tout  dans  les  écrits  des  anciens  t 
qu'il  puifa  ce  fonds  de  fçavohr 
qui  le  diftinguoit...  Hérault, 
fon  fils  ,  fut  miniftre  de  l'églife 
Wallone  à  Londres  ,  puis  chanoi- 
ne de  Cantorberi.  On  a  de  lui  le 
Pacifique  Royal  en  deuil ,  contre  la 
mort  de  Charles  /,  roi  d'Angle- 
terre. Ceft  un  recueil  de  Sermons  f 
qui  fut  fuivi  ,  après  le  rétabliffe- 
ment  de  Charles  H  fur  le  trône  , 
de  20  autres  Sermons  ,  publiés  fous 
le  titre  de  Pacifique  Royal f  en  joie. 

II.  HERAULT,  (Magdeleine) 
fille  d'un  peintre  de  même  nom, 
excelloit  à  copier  les  tableaux 
des  grands  maîtres  ,  &  réuûlïïbit 
dans  le  portrait.  Elle  époufa  en 
1660  ,  Noël  Coyptl ,  dont  elle  eut 
le  célèbre  Antoine  Coypel. 

HERBELOT  ,  (  Barthélemi  d'  ) 
né  à  Paris  en  1625 ,  montra  dès  fon 
enfance  beaucoup  de  goût  &  de 
talent  pour  les  langues  orientales. 
U  le  fortifia  dans  plufieurs  voya- 
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ges  à  Rome  ,  où  étoient  alors 
Lac  Holftenius  &  Léon  Allâtes ,  qui 
l'aimèrent  &  Peftimérent.Le  grand* 
duc  de  Tofcane  ,  Ferdinand  II , 
lui  fit  préfent  d'une  bibliothè- 
que de  manufcrits  Orientaux ,  ex- 
pofée  en  vente ,  lorfqu'il  pana  à 
Florence.  Le  grand  Colbert  l'ayant 
invité  de  revenir  dens  fa  patrie , 
il  ne  put  partir  de  Florence  qu'a- 
près avoir  montré  les  ordres  pré- 
cis du  miniftre  qui  le  rappelloûv 
Quand  il  parut  à  la  cour  de  Fran- 
ce, le  roi  l'entretint  plufieurs  fois 
&lui  accorda  unepenfion  de  içoo 
livres.  Le  chancelier 'de  Pont  char- 
train  lui  obtint  enfuite  la  chaire 
de  profefleur  royal  en  langue  Sy- 
riaque. Il  mourut  à  Paris  en  1695, 
à  70  ans.  Cétoit  un  homme  d'une 
vaÇe  littérature ,  &  d'un  caractère 
fnpérieur  à  toutes  fes  connoiflan- 
ces;fans  hauteur, fans  opiniâtre- 
ré  ,  fans  cette  morgue  qui  eft  le 
partage  du  pédantifme.  Il  ne  parloir 
jamais  de  fcience,qu'il  n'y  fût  invi- 
té par  {es  amis.  Sa  probité  égaloit 
fon  fçavoir ,  &  elle  fut  d'autant 
plus  fûre  ,  qu'elle  étoit  fondée  fur 
un  grand  fonds  de  religion.  Les  ou- 
vrages qui  font  le  plus  d'honneur 
à  fa  mémoire  ,  font  :  L  La  Biblio- 
thèque Orientale  ,  Paris  1697 ,  in- 
fol.  compofée  d'abord  en  arabe,  mi- 
fe  enfuite  en  françois  pour  la  ren- 
dre d'un  plus  grand  ufage.  Ceft 
un  livre  nécenaire  à  ceux  qui  veu- 
lent connoitre  les  langues  ,  le  gé- 
nie de  l'hiftoire ,  &  les  coutumes 
des  peuples  de  l'Orient.  II.  UnDic- 
t tonnai re  Turc  ,  &  d'autres  Traités 
curieux  qui  n'ont  pas  vu  le  Jour. 
Sa  Bibliothèque  Orientale  devenant 
tous  les  jours  plus  rare  &  plus  chè- 
re ,  va  être  réimprimée  en  Hollan- 
de. Au  refte  cette  collection ,  n'é- 
tant qu'un  amas  de  matériaux  in- 
digènes ,  eft  fouvenc  trcs-défec- 
tueufe. 
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HERBERAI  des  EssAftTS  ; 
(  Nicolas  )  commhTaire  d'artillerie, 
mort  vers  if  f  a,  fortoit  «Tune  ramif- 
ie noble  de  Picardie.  II  eft  connu 
principalement  par  des  traduc- 
tions é'Amadis  dis  Gaules,  &  de D. 
flora  de  Grèce  ,  in-rbl.  ou  m-8* , 
6tc.  II  avoir  pris  pour  devife,  fui- 
vant  l'ufage  de  fon  tenus  ces  mors 
efpagnols  :  AcUERDo  Olvido  \ 
c*eft-à*dire ,  Souvenir  &  Oublier. 

I.  HERBERT,  (Edouard)  pins 
connu  fous  le  nom  de  Lard  Mer- 
bert  de  Ckerburi  ,  naquit  an  château 
de  Montgommery  dans  le  pays  de 
Galles  en  1581  ,  fut  envoyé  par 
Jacques  I  en  ambaflade  vers  Lotis 
XI II.  Il  réunit  les  qualités  de  mi- 
niftre d'état,  d'homme  de  guerre 
&  de  fçavant.  Nous  avons  de  loi  : 
I.   Une  nifioire   efthnée  de  Menti 
*7J/,in-fol.  IL  De  religion*  Gta- 
tilium  ,  errorumque  apttd  eos  tomfu  v 
Amfterdam,  1700  ,  in-S*  :  ouvrage 
plein  «^érudition  ,  mais  écrit  avec 
hardieife.  III.  De  confis  errormm  » 
ouvrage  dangereux  ,  qu'on  trou- 
ve ,  ainû  que  le  fuivant ,  dans  l'é- 
dition du  Hvre  .  que  nous  iodt~ 
quons,  n*  v...  IV.  De  religion*  LaieL 
V.  De  veritate  ,  à  Londres    164J  » 
in-40.  Cette  édition  eft  la  plus  re* 
cherchée ,  parce  qu'on  y  trouve 
les  deux  traités  précèdent:.  L'au- 
teur a  répandu  dans  différens  écrits» 
des  principes  'de  Détfme  &  dfcNa» 
turalifme.  On  prétend  que  c'esWzas 
cette  fource  empoifonnée  que  pus- 
férent  Spinofa  &  Mobbes.  Il  avoir 
fait  imprimer  en  1639,  in- 40.  une 
TraduWon  de  fon  Traité  de  la  vé- 
rité, fous  ce  titre  :  De  la  vérité,  en 
tant  quelle  eft  diftinbJc  de  U  réréU- 
tson  ,  du  rraifemblable  ,  dm   nogtèU 
6- du  fou».   VI.  De  expédition*  im. 
Rkeam  infulam,  Londres  1658  ,  ia- 
8°.  Le  lord  Herbert  mourut  en  1648t. 
Un  fçavant  Allemand ,  nommé  JC«r- 
tkokt&x  imprimer  en  1680  %  ia-4% 
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*ne  Dijfertation  fur  les  trois  im- 
pofteurs  de  Ton  fiécle  :  Spincfa , 
Mobbes  ,  &  Herbert. 

IL  HERBERT,  (Georges) ce- 
lèbre  poëte  Anglois  de  la  même 
famille  ,  né  en  1597  ,';  laiffa  des 
Poéfies  eftimées.  Elles  ont  pour 
titre  :  Le  Temple ,  &  U  Miniftre  de  la 
Campagne.  Il  mourut  curé  de  Bem- 
merfon,  près  Salisbury,  en  1 63  y. 

HERBINIUS,  (Jean)  né  en 
1633  à  Bitfchen ,  dans  la  Siléfie, 
fut  député  en  1664  par  les  Eglifes 
PoLonoifes  de  la  confeflion  d'Aus- 
bourg  ,  pour  aller  folliciter  en 
leur  faveur  auprès  des  Eglifes  Lu- 
thériennes d'Allemagne ,  de  Suifle 
&  de  Hollande.  U  mit  à  profit  ït* 
voyages,  &  rechercha  principale- 
ment ce  qui  pouvoir  avoir  rap- 
port aux  cataraûes  ou  chutes  des 
fleuves.  U  a  laiffé  un  fçavant  trai- 
té fur  cette  matière ,  publié  à  Co- 
penhague fous  ce  titre  :  Dijfcrta- 
tiones  de  Paradifo  ,  de  aamirandls 
ntundi  Cataraciis  fuprà  &  fubttrrancis, 
torumqtu  principio ,  à  Amfterd.  1678, 
in-49.  Ce  livre  n'eu  pas  commun 
&  cil  recherché.  On  a  de  lui  d'au- 
tres ouvrages.  Les  principaux  font  : 
t.  Klovia  fubterranea ,  1675  ,  in -8*. 
H.  De  fiatu  Eccltfiarum  Augufianst 
confejfionis  in  Polo  nia  ,  Hafnias  , 
1670,  in-4*.  III.  Terne  motus  & 
quitus  examen  y  in- 12.  IV.  Tragi- 
comadia  &  Ludi  innocui  de  Juliano 
ïmpcratçrc  Apofiatd ,  Eccltfiarum  & 
Jcholarum  everfore^  in-40.  Il  mou- 
xuc  en  1676 ,  à  44  ans. 
.  HERCULE,  fils  de  Jupiter b. 
tVAUmcne  ,  femme  ti  Amphitryon  , 
né  à  Thèbes  dans  la  Béotie ,  vers 
Fan  1180  avant  J.  C,  eu  célèbre 
dans  l'antiquité  fabuleufe  par  il 
cravaux  auxquels  l'oracle  le  con- 
damna ;  mais  ces  douze  belles  ac- 
tions ne  furent  pas  les  feules  qui 
illuftrérent  fa  vie.  Voici  les  prin- 
cipales :  Etant  encore  au  berceau, 
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il  étouffa  deux  ferpens  que  Junom 
avoit  envoyés  contre  lui.  Il  tua 
dans  la  forêt  ou  dans  le  marais  de 
Lerne ,  un  hydre  épouvantable  qui 
avoit  plufieurs  têtes,  lefquelles  re- 
naiflbient  à  mefure  qu'on  les  cou- 
poit.  11  prit  8c  tua  à  la  courfe 
une  biche  ,  qui  avoit  des  cornes 
d'or  &  des  pieds  d'airain.  Il  étran- 
gla dans  la  forêt  de  Némée  un 
lion  extraordinaire,  dont  il  porta 
depuis  la  peau  pour  fe  couvrir*  Il 
mit  à  mort  Bujiris  roi  d'Egypte  f 
qui  faifoit  immoler  tous  les  voya- 
geurs ;  ilpumtDiomtdc  roi  de  Thra- 
ce,  qui  nourriflbit  fes  chevaux  de 
chair  humaine,  en  le  faifant  man- 
ger par  fes  propres  chevaux.  Il 
prit,  fur  la  montagne  d'Erimanthe 
en  Arcadie  ,  un  fanglier  qui  défo- 
loit  toute  la  contrée,  61  qu'il  me- 
na à  Euryfihcc.  Il  tua  à  coups  de 
flèches  tous  les  horribles  oifeaux 
du  lac  de  Srymphale.  U  dompta 
un  taureau  furieux  qui  défoloit  la 
Crète.  Il  vainquit  le  fleuve  Ache- 
lotis ,  à  qui  il  arracha  une  corne  , 
qu'il  lui  rendit  néanmoins  en  re- 
cevant celle  de  la  chèvre  Amalthûm 
Il  étouffa  dans  fes  bras  le  géant 
Anthée.  U  déroba  les  pommes  d'or 
du  jardin  des  Hefpérides ,  après 
avoir  tué  le  dragon  qui  les  gar- 
doit.  Il  foulagea  Atlas ,  en  foute- 
nant  fort  long-  tems  le  ciel  fur  foa 
dos.  Il  maflacra  plufieurs  monftres, 
comme  Gérion  ,  Cocus ,  Albion  , 
Bergion,  Tyrrhène  &  d'autres.  U 
dompta  les  Centaures ,  &  nétoya 
les  érables  d'Augias.  Il  tua  un 
monftre  marin ,  auquel  Héfione , 
fille  de  LaonUdon  ,  étoit  expofée  ; 
fie  pour  punir  Laomédon ,  qui  lui 
refufa  les  chevaux  qu'il  lui  avoit 
promis,  il  renverfa  les  murailles 
de  Troie ,  &  donna  Héfione  à  7V- 
lamon.  Il  défit  les  Amazones  ,  & 
donna  leur  reine  Hippolyte  à  Thé- 
fie,  Il  descendit  aux  enfers ,  en- 
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chaîna  le  chien  Cerbère,  &  en  reti- 
ra Alctfie ,  qu'il  rendit  à  ion  mari 
Admete.  11  tua  le  vautour  qui  man- 
geoit  le  foie  de  Prométkée ,  attache 
au  mont  Caucafe.  Il  fépara  les 
deux  montagnes  Calpi  &  Abyla , 
H  Joignit  par  ce  moyen  l'Océan  à 
la  Méditerranée.  Croyant  que  c'é- 
toit-là  le  bout  du  monde,  il  y  éleva 
2  colonnes  ,  qu'on  appella  depuis 
Colonnes  fHercuU ,  fur  lefquelles 
on  dit  qu'il  grava  une  infcription, 
dont  le  fens  eft  :  Non  plus  ultra. 
Ce  héros  périt  dans  un  bûcher 
qu'il  s'étoit  dreffé  lui-même.  Les 
Dieux  l'immortaliférent,  &  il  fut 
reçu  dans  le  Ciel ,  où  il  époufa 
Hébé,  déeffe  de  la  jeuneïïe.  On 
le  repréfente  ordinairement  fous 
la  figure  d'un  homme  fort  &  ro- 
bufte,  la  raaflue  en  main,  &  cou- 
vert de  la  peau  du  lion  de  Némée. 
Il  a  quelquefois  Tare  &  la  troufle, 
ou  la  corne  d'abondance  fous  les 
bras  ;  fort  fouvent  on  le  trouve 
couronné  de  feuilles  de  peuplier 
blanc.  On  donne  à  Hercule  plu- 
sieurs femmes  &  plufieurs  maîtref- 
fes  :  entr'autres  ,  Aftidamie ,  Aftio- 
clic ,  Auge*  7  Epi  cafte  ,  Mégare  ,  Om- 
phaU,  Parthénope ,  Déjanirc,  Tôle  , 
les  50  filles  de  Theftius  qu'il  ren- 
dit mères  dans  une  feule  nuît.  Il 
y  a  eu  plufieurs  Hercules  -,  &  ce 
font  apparemment  ,  dit  Chompré  , 
toutes  les  a&ions  de  chacun  de 
«es  héros ,  que  l'imagination  des 
poètes  a  attribuées  à  un  feul. 

HERDTRICH,  (Chrétien)  Jé- 
ruite  Flamand ,  fçavant  dans  Phif- 
foire  &  les  coutumes  de  la  Chi- 
ne ,  publia  dans  le  fiécle  pafiTé  -, 
conjointement  avec  plufieurs  de 
fes  confrères  ,  &  par  ordre  de 
Louis  X1V%  le  livre  intitulé  :  Confit- 
cius  Sinarum  Philofophus ,  feu  Scicn- 
tia  Sinenfis.  11  fut  imprimé  à  Pa- 
ris, in-fol.en  1687.  On'accufe. 
l'auteur  &  fes  affociés  de  n'être 
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pas  tout-à-fait  exaâs.  L'ouvragt 
eft  cependant  fort  curieux,  6t rem- 
pli d'une  érudition  qui  étonna  kl 
içavans  mêmes. 

HERENNIEN,  fils  aine  der» 
pereur  Odenat  ic  de  Zénobie  %  fut 
honoré  du  nom  d'Augufte  ,  Fan 
264 ,  lorfque  Gallien  donna  le  mê- 
me rang  à  Odenat  &  à  fa  taniUe* 
Zénobie  lui  conferva  cette  quali- 
té après  la  mort  de  Ton  époix. 
Elle  revêtit  alors  fes  trois  fifede 
la  pourpre  impériale ,  pour  gou- 
verner l'empire  d'Orient  fous  leur 
nom.  Herennien  ,  'élevé  dans  les 
mœurs  &  les  ufages  des  Romans 
par  le  philofophe  Longin ,  ne  par- 
tait que  Latin  en  public  &  dans 
les  confeils ,  afin  d'imiter  en  root 
les  empereurs  de  Rome.  H  régna  , 
ainfi  en  Orient  avec  fes  frères 
pendant  quelques  années.  On 
ignore  quel  fut  leur  fort,  lorfque 
l'empereur  Aurélien  les  eut  fait 
prifonniers ,  après  avoir  détrôné 
Zénobie  leur  mère. 

HERENTÀLS,  (Pierre)  cha- 
noine-régulier de  l'ordre  de  Pré- 
montré ,  au  xx  v€  fiécle ,  ainfi  nom- 
mé parce  qu'il  étoit  natif  de  Hé- 
rentals  dans  le  Brabant,  eft  auteur: 

I.  D'une  Chaîne  fur  Us  Pfcaamtu 

II.  Des  Vies  des  Papes  Jean  XXI  t^ 
Benoit  XII ,  Clément  ri ,  Innocent  ri9 
Urbain  r  ,  Grégoire  XI ,  &  Clément 
ru  ,  publiées  en  1695  par  Bam\u 

HERESBACH,  (Conrad)  né  à 
Heresbach ,  village  du  diocère  de 
Clè ves ,  fut  gouverneur ,  puis  con- 
feiller  du  duc  de  Julurs  ,  qui  le 
chargea  des  affaires  les  plus  imper- , 
tantes.  Il  lia  une  étroite  aminé 
avec  Era/me,  Sturmius  Se  Mclanéf 
thon,  &  mourut  en  1  Ç76à 67 asti. 
On  a  de  lui  :  I.  VHiftoireêe  U  nrifi 
de  Munfterpar  les  Anabapù 'fies  ,  jus- 
qu'à leur  fuppîice  en  1736 ,  «An- 
fterdam,  1650,  in-8".  IL  Rjû  rmf 
tic*  libri  juafuvr  1  à  Spire,  159$  » 
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in-B*.  Cet  auteur  poÛ'édoit  les  lan- 
gues mortes  &  les  vivantes.  Sa 
probité  rehauffoit  fon  érudition, 

HER1,  (Thierri  de  )  chirurgien 
de  Paris,  puifa  les  principes  de  fon 
art  dans  les  écoles  de  médecine 
&  de  chirurgie  de  fa  patrie.  Ses  tra- 
vaux anatomiques ,  or  Tes  premiers 
fuccès  dans  la  pratique,  répandi- 
rent fon  nom.  François  J,  inftruit 
de  Ton  mérite ,  l'envoya  en  Italie 
où  il  avoit  alors  des  troupes.  Heri 
s'y  appliqua  fur-tout  aux  maladies 
vénériennes  qu'il  avoit  étudiées  à 
fond.  Devenu  inutile  dans  cette 
armée ,  après  la  bataille  de  Pavie , 
il  alla  à  Rome ,  où  il  s'enferma  dans 
rhôpital  de  St  Jacques  le  Majeur, 
dans  lequel  il  trouva  beaucoup  de 
perfonnes  attaquées  de  la  maladie 
qui  avoit  fait  le  principal  objet  de 
fes  attentions.  Il  s'y  fer  vit  de  la 
méthode  des  friérions,  qu'il  a  au 
moins  perfectionnée.  Revenu  à  Pa- 
ris ,  it  employa  fes  lumières  &  fon 
expérience  au  foulagement  de  (es 
compatriotes,  &  fe  coafacra  à  la 
guérifon  des  maladies  qu'il  avoit 
traitées  avec  fuccès  en  Italie.  11 
mourut  en  1599  ,  dans  un  âge 
fort  avancé.  On  a  de  lui  un  Trai- 
té ,  intitulé  :  Méthode  curatoirc  de 
la  Maladie  Vénérienne ,  vulgairement 
awpellée  Groffe  -  VairoU  \  imprimé  à 
Paris  d'abord  en  içsi»  &  enfuite 
en  M  69,  in-8°.  Cet  ouvrage  fut 
efliroé  de  fon  tems ,  &  eu  encore 
recherché  dans  le  nôtre.  On  affû- 
re  que  Heri  gagna  plus  de  50,000 
écus  dans  le  traitement  de  cette 
maladie  cruelle  ,  la  terreur  de  la 
débauche  &  la  honte  de  l'humax 
si  té. 

HERIBERT ,  clerc  d'Orléans  . 
foéretique  Manichéen,  fut  entrai- 
sac  dans  Terreur  par  une  femme 
4ftsi  venoit  d'Italie  ,  &  qui  étott 
imbue  des  rêveries  de  cette  fe&e. 
XI  fe  joignit  à  un  de  fes  compas 
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gnons ,  nommé  Li/outs;  &>  comme 
ils  étoient  tous  deux  des  plus  no- 
bles &  des  plus  fçavans  du  cler- 
gé ,  ils  pervertirent  un  grand  nom- 
bre d'autres  perfonnes  de  diverfes 
conditions.  Le  roi  Robert  aflembla 
un  concile  en  1017,  pour  les  fai- 
re retraiter  -,  mais  comme  on  ne 
put  jamais  les  défabufer ,  on  fit  al- 
lumer dans  un  champ  près  de  la 
ville  un  bûcher ,  où  pluûeurs  fu« 
rent  brûlés. 

HÉRICOURT ,  (Louis  de)  né  a 
Soiflbns  en  1687,  avocat  au  par- 
lement de  Paris  en  1712,  fut  choi- 
û  l'année  d'après  pour  travailler  an 
Journal  des  Sçavans.  Ses  extraits» 
faits  avec  beaucoup  d'ordre  &  de 
netteté ,  embellirent  cet  ouvrage 
périodique ,  6c  firent  un  nom  à 
l'auteur.  Ses  Loi*  Eccléfiafiiqnes  de 
France ,  mifes  dans  leur  ordre  natu- 
rel, publiées  pour  la  1"  fois  en 
1719 ,  &  réimpr.  à  Paris  en  1771 
in-folio,  lui  ont  encore  fait  plus 
d'honneur ,  par  la  méthode  &  ta 
clarté  qui  y  régnent.  On  a  enco- 
re de  lui  :  I,  Un  Traité  de  la  rente 
des  Immeubles  par  décret,  in-4%  1717» 
II.  Un  Abrégé  de  la  difcipUnt  deVE- 
glifeM  P.TAoratfJpntin-4e.  III.De$ 
Œuvres pofihumes ,  1759,  4  vol.  in- 
4°.  Cet  habile  homme  mourut  en 
175  3 ,  auffi  regretté  pour  fon  fça- 
voir,  que  ipour  fa  probité... /«- 
lien  de  Heri  court  ,  fon  grand- 
pere ,  mort  en  1704 ,  occaûonna 
î'établiâem.  de  l'académie  de  Soif- 
fons,  par  les  conférences  qu'il  te- 
noit  chez  lui.  Il  a  publié  VHifioUe 
de  cette  fociété  littéraire ,  en  la- 
tin élégant,  en  168S,  àMontau- 
ban,  in-8°. 

.  HERISSANT, (François-David) 
né  à  Rouen  en  1 7  24 ,  fut  doÛeur  en 
médecine  de  la  tac/  de  Paris ,  mem- 
bre de  l'acad.  desfeiences,  &  mou- 
rut en  1773.  On  trouve  beaucoup 
4ç  fft  tedmirt*  dans  ceux  de  IV 
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cadémie.  Son  inclination  pour  l'a- 
-natomie  &  la  botanique  avoit  pré- 
valu fur  la  destination  de  fes  pa- 
ïens, qui  vouloient  en  faire  un 
homme  de  robe. 
.  I.  HERITIER,  (Nicolas P) 
poète  tragique  ,  étoit  neveu  du 
célèbre  garde-des-fceaux  dn  Vair. 
Il  fut  d'abord  mou  f que  taire-,  mais 
obligé  de  quitter  le  fervice  àcaufe 
d'une  blefîure ,  il  acheta  une  char- 
ge de  tréforier  du  régiment  des 
Gardes-Françoifes ,  obtint  un  bre- 
vet d'Hiftoriographe  de  France  ,  & 
mourut  en  1680.  Ses  poèmes  dra- 
matiques font  :  I.  Hercule  furieux. 
II.  Clovis.  Ces  pièces  font  foibles. 
Il  a  fait  auffi  quelques  petites  poé- 
iies  fugitives ,  telles  que  le  Por- 
trait d'Amarante.  Ce  morceau  ,  d'en- 
viron 70  vers ,  eft  écrit  avec  aflez 
de  noblefle. 

II.  HERITIER  DE  VlXLANDON, 

(  Marie- Jeanne  1'  )  née  à  Paris  en 
1664  ,  du  précédent  ,  hérita  du 
goût  de  fon  père  pour  la  poëfie. 
L'académie  des  Jeux  Floraux  fe 
l'afTocia  en  1696,  &  celle  des  Ri- 
covrati  de  Padoue  en  1697.  Cette 
Mufe  illuftra  fon  fexe  autant  par 
fes  talens ,  que  par  la  douceur  de 
fes  mœurs  &  par  la  nobleffe  de  fes 
fenrimêns.  Ses  ouvrages  font  la 
plupart  mêlés  de  profe  &  de  vers. 
On  a  d'elle  :  I.  Une  Traduction  des 
Epitres  d'Ovide ,  dont  il  y  en  afeize 
en  vers.  II.  Le  Tombeau  de  M.  U 
Duc  de  Bourgogne.lll.  Le  Triomphe  de 
Madame  des  Houliéres ,  reçue  dixiè- 
me Mufe  au  Parnaffe ,  en  vers.  IV. 
La  Pompe  Dauphine  ,  en  profe  & 
-en  vers.  V.  "L'Avare  puni,  nouvel- 
le en  vers.  VI.  La  Tour  tênibreufe , 
contes  Anglois,  in- 12.  VII.  Les 
Caprices  du  Deftin ,  in- II.  Le  ftyle 
des  différens  écrits  de  Mil*  V Hé- 
ritier a  quelque  élégance ,  mais  peu 
de  coloris.  Son  portrait  gravé  par 
Dcjrochcrs  ,  eft  très  -  reffemblant. 
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Elle  mourut  à  Paris  en  1754- 

HERLICIUS ,  (  David  )  méde* 
cin  &  aftrologue ,  célèbre  fous  ces 
deux  titres  v  naquit  à  Zeitz  en 
Mifnie  l'an  1  j  ç  7 ,  &  mourut  à  Suit- 
gard  en  1636,  après  avoir  enfei- 
gné  les  mathématiques  H  la  mé- 
decine dans  diverfes  universités 
d'Allemagne.  Il  fe  mêkm  de  tirer 
des  horofeopes  ;  mais  connoiflaat 
l'incertitude  de  fon  art,  il  ne  pre- 
nonçoit  fes  oracles,  qu'après  avoir 
profondément  réfléchi  fur  le  ca- 
ractère de  ceux  qui  lui  deana- 
doient  des  prédictions.  Il  prédit 
néanmoins  que  l'empire  des  Turcs 
feroit  bientôt  détruit,  dans  (onAnt* 
Turcicus  miles  :  mais  on  attend  en- 
core l'effet  de  fa  prédiôion.  Oaa 
de  lui  :  I.  Des  Poe  fies.  II.  Des  Ha- 
rangues. Les  unes  &  les  autres  (bat 
dans  la  poufâére,  &  ne  méritent  pas 
d'en  être  tirées.  Ce  toit  un  ùikvt 
d'Almanachs ,  &  ce  genre  d'ouvra- 
ge l'a  occupé  durant  52  ans. 

I.  HERMAK  ,  moine  de  Riche- 
nou  en  Souabe  ,  furnommé  Cours- 
Bus  ,  parce  que  dès  fon  enfance , 
il  avoit  eu  les  membres  rétrécis, 
mourut  à  Aleshufen  en  105  4,  avec 
la  réputation  d'un  fçavant  profond 
dans  l'hiftoire  &  dans  les  langues.. 
Outre  une  Chronique  qu'il  nous  a 
laiffée  ,  on  lui  attribue  le  Sain 
Regina ,  Y  Aima  Redemptoris  ,  &  d'au- 
tres ouvrages  myftiques  ,  qui  foflft 
plus  d'honneur  à  fa  piété  qu'à  fon 
génie. 

II.  HERMAN  deRyswick, 
Hollandois ,  fut  mis  en  prifon  Tm 
1499 ,  d'où  il  fortit  après  avoir  fin 
abjuration  :  mais  ayant  publié  ftat 
féconde  fois  fes  erreurs ,  il  rutbrè* 
Je  vif  à  la  Haye  en  içia.  Ben- 
feignoit  que  les  Anges  n'ont  point 
été  créés  par  Dieu ,  &  que  I*aM 
n'eft  pas  immortelle  -,  il  niott  qui  ( 
y  eût  un  Enfer  ,  &  vouloit  que  ta  : 
matière  des  élénens  fût  éternel**, 
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rk  ces  erreurs  ,  il  en  ajoutait  de 
plus  criminelles ,  en  remettant  ^avec 
une  pareille  audace  f  Ecf  iture-Ste, 
6c  la  loi  ancienne  &  nouvelle. 

III.  HERMAtf,  (Paul  )  célèbre 
botaniile  du  xvne  fiécle ,  natif  de 
Halle  en  Saxe  ,  exerça  la  médecine 
dans  l'ifle  de  Ceylan ,  &  fut  en- 
fuite  profeûeur  en  botanique  à 
Leyde.  Il  mourut  en  169  c  ,  laif- 
ûnt  plufieurs  ouvrages.  I.  Catalo- 
gue des  Plantes  du  Jardin  public  de 
leyde  ,  1687  ,  in-8°.  II.  Cynofura 
wuttrU  médiat }  Argentin*  1726  , 
ïv.  in-40.  Botcltr  donna  une  Con- 
tinaarion  de  cet  ouvrage,publiée  en 
1719 ,  in-4*.  III.  Lugduno  -  Batavx 
Flores*  1690,  in  8°.  iV.  Paradifus 
Batavus ,  17OÇ  ,  in-4*.  V.  Mufaum 
Zeylanicum  ,  1717 ,  in-8°.  Son  fça- 
Voir  étoit  généralement  reconnu 
en  Europe  ;  mais  il  n'empêcha  pas 
^u'il  ne  fût  affez*  malheureux. 

IV.  HERMAN,  peintre,  Voye\ 

SUAHÉFELD. 

HERMANN,  (Jacques)  profef- 
leur  en  droit  naturel  &  en  mora- 
le àBâle  fa  patrie ,  fut  au  nom- 
bre des  académiciens  étrangers  de 
l'académie  de  Betlin ,  &  de  celle 
des  faïences  de  Paris.  Dès  fon  en- 
Jancell avoit  montfé  beaucoup  de 
goût  pour  les  mathématiques.  Ses 
▼oyages  en  Allemagne  ,  en  Hol- 
lande ,  en  Angleterre ,  en  France , 
lie  firent  que  l'augmenter.  Le  cé- 
lèbre Ltibnitu  fon  aim' ,  lui  fit  don- 
ner une  chaire  de  mathématiques 
fans  l'université  de  Padoue.  11  la 
garda  6  ans,  quoique  Luthérien  , 
k emporta  ,  en  la  quittant ,  les  re- 
mets auflt  vifs  que  lîncdres  des 
itoyens  &  des  écoliers.  Appelle 
1  Péter sbourg ,  en  1714  ,  par  le 
Pierre  /,  pour  y  former  une 
émie  des  feiences,  il  y  pro- 
ies mathématiques  jufqu'cn 
^7  •  qu'il  fut  rappelle  dans  fa 
ie  pour  profener  la  morale. 
Tome  III. 


11  y  mourut  en  1733  ,  à  55  ans* 
On  a  de  lui  :  I.  Refponjioad  Cor.jîJd- 

radones cire  à  principia    Calculi 

differtntiàlis  ,  imprimée  en  1700. 
Ceft  uAe  défenfe  des  principes  du 
Calcul  différentiel  contre  Nicuwen- 
tyt.  II.  De  Phoronomia ,  in-40,  1 724. 
L'auteur  a  donne  foUs  ce  titre  un 
Traité  des  forces  &  des  mouve- 
mens  des  corps  folides  8c  fluides. 
Il  avoit  projette  de  mettre  à  la 
fin  de  fon  ouvrage  la  Dynamique  t 
ou  les  Penfées  de  Leibnït\  fur  la 
Science  des  Forces  ;  mais  la  mort 
de  cet  illuftre  philofophc  l'empê- 
cha d'exécuter  ce  deflein.  On  a  im- 
primé en  1743,  *n*4° »  à  Paris,  un 
Traité  fur  cette  matière  par  M.  d'A- 
lembert ,  qui ,  quoiqu'âgé  feulement 
de  1  f  ans ,  étoit  dès-lors  très- 
profond  dans  les  mathématiques. 
Cet  ouvrage  eft  bien  capable  de 
calmer  les  regrets  qu'on  pourroit 
avoir  fur  la  perte  de  celui  d'Her- 
marau  III.  Un  traité ,  De  nova  ac- 
eelerationis  Lege  ,  qua  gravia  versât 
Terrant  feruntur,fuppùjitis  motu  diurno 
Terrai ,  &  vi  gravitât  i  s  confiant  i.  IV. 
Difqulfitio  de  vibrationibus  chorda* 
rtùn  tenfarum.  V.  Solutio  problema- 
tis  de  trajectoriis  Curvarum  inv enten- 
dis. VI.  Une  duTertation  particu- 
lière fur  les  Lùix  de  la  nature ,  tou- 
chant les  forces  des  Corps  ,  &  leur 
vraie  mefure*  &c 

I.  HERMANT ,  (  Godefroi  )  fça- 
vant  &  pieux  do&eur  de  la  mai- 
fon  &  fociété  de  Sorbonnc ,  né  à 
Beauvaisen  161?  ,  obtint  un  ca- 
nonicat  dans  fa  patrie  ,  fut  rec- 
teur de  l'univerfité  de  Paris  en 
1646,  &  mourut  en  1690,  après 
avoir  été  exclus  de  la  Sorbonne 
fit  de  fon  chap. pour  l'affaire  du  For- 
mulaire. Ses  vertus  fit  fon  profond 
içavoir  auroient  pu  -faire  fermer  les 
yeux  fur  fesopinions./£n7M«r  avoit 
les  qualités  &  les  dé  auts  qu'on 
contracte  dans  le  filence  du  cabi* 
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net  :  une  ardeur  incroyable  pour 
l'étude  -,  une  fermeté  de  cara&ére 
qui  plioit  d'autant  moins  ,  qu'elle 
,  étoit  infpirée  par  la  vertu  ;  la  ti- 
iridité  d'un  enfant,  &  une  igno- 
rance totale  des  ufages  du  monde , 
qui  n'étoit  pas  néceûaire  à  fon 
.bonheur.  Sa  façon  de  penfer,  Ta 
piété,  fes  talcns  ,  le  lièrent  inti- 
mement avec  Su-Btuve ,  Tillemont , 
fit  les  autres  folitaires  de  Port- 
royal.  Il  prit  leur  ftyle  noble ,  ma- 
jestueux ,  arrondi ,  &  quelquefois 
un  peu  enflé.  Ce  défaut  fe  remar- 
que fur -tout  dans  les  ouvragés 
A'Hcrmant.  Les  principaux  font  : 
I.  Les  Vies  de  5.  Athanafc ,  2  vol. 
in-4°  ,•  de  S.  Bafilc  &  de  S.  Gré- 
goire de  Na\tan\c ,  2  vol.  in-40  *,  de 
5.  Chryfoftùme  ,  in-4°,  fous  le  nom 
de  Menart  ;  de  S,  Ambroifc  ,  in-40. 
t  .  Elles  ne  contiennent  pas  feule- 
ment ce  qui  regarde  ces  grands 
évoques  ,  mais  toute  l'hiftoire  ec- 
cléfiaftique  de  leur  tems.  II.  Une 
traduction  en  françois  du  Traité 
de  la  Providence ,  de  S.  Chryfoftôme , 
in- 12  ,  1658.  III.  Une  autre  des 
Afcétiques  de  S.  Bafile ,  in-8°  ,1673. 
IV.  Index  univerfalis  totius  Juris  ec- 
clcfiafiici,  in-fol.  à  Lille,  en  1693  , 
avec  des  notes  indignes  de  Fau- 
teur. V.  Divers  Ecrits  Polémiques 
contre  les  Jéfuites...  Voyt\  fa  Vie 
in- 12  par  Baille  t. 

II.  HERMANT ,  (Jean)  curé  de 
Maltot,  dans  le  diocèfe  de  Bayeux , 
naquit  à  Caen  en  1650,  &  mou- 
rut en  1725.  Il  eft  principalement 
connu  par  quatre  ouvrages  très- 
médiocres  :  I.  Hiftoire  des  Conciles  f 
4  vol.  in- 12.  II.  Hiftoire  des  Ordres 
Religieux ,  2  vol.  in-1 2.  III.  Hiftoire 
des  Ordres  Militaires  &  des  Ordres  de 
Chevalerie  ,  2  vol.  in- 12.  IV.  Hif- 
toire des  Hércfies ,  4  vol.  in- 12.  Ce 
dernier  ouvrage  fouffric  quelque 
difficulté  pour  l'impreulon  ,  parce 
que  l'auteur  n'y  avoit  pas  parlé 
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des  opinions  erronées  de  Janftmm 
&  de  QtufneL  Les  erreurs  fit  les 
inexactitudes  ne  font  pas  le  fenï 
défaut  dés  livres  de  l'abbé  Hermami 
il  écrit  d'un  ftyle  incorrect ,  8tbour< 
fouflé. 

HERMAPHRODITE ,  fils  de 
Hermès  &  de  Vénus,  La  nymphe 
Salmacis  l'aima  Ion  g- tems  ,  &  ob- 
tint des  Dieux  que  leurs  corps  de- 
meuraffent  toujours  unis ,  &  n'en 
fiflent  plus  qu'un.  On  les  appeila 
depuis  ,  Androgync  ,  c'eft-ànure  , 
homme  &  femme. 

HERMAS,  écrivain  ecdéfîaftî- 
que  du  Ier  fiécle ,  le  même  qos  S. 
Paul  falue  dans  fon  Epitre  aux  Ro- 
mains ,  eft  auteur  d'un  ouvrage 
regardé  par  quelques  anciens  com-  - 
me  un  livre  canonique  f  niais  re- 
jette par  tous  les  modernes.  Ceux- 
ci  l'ont  confédéré  feulement  com- 
me un  ouvrage  propre  à  l'édifi- 
cation des  fidèles  ,  quoiqu'il  (bit 
écrit  avec  plus  dé  fimpScké  que 
de  difeernement.  Ce  livre,  intitu- 
lé le  P a  fleur  ,  parce  que  c'eft  un 
Ange  qui  y  parle  fous  la  figure  «Ton 
Pafteur ,  a  été  traduit  en  franco» 
dans  les  livres  apocryphes  ie  la 
Bible  de  $««',  1742,  2  voLîn-11. 
Il  eft  divifé  en  3  parties  :  L  Les 
Vifions.  IL  Les  Préceptes.  ItL  Les 
Similitudes.  On  a  perdu  l'original 
grec ,  &  il  n'en  refte  qu'une  ver- 
fion  latine  imprimée  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères. 

HERMENFROI,  roi   de  Tha- 
ringe ,  ayant  fait  affaflîner  un  de 
fes  frères  ,  partagea  le    royaume 
avec  l'autre.  Almaberge  fa  femme  f 
princefte  d'une  ambition  dérnefo* 
rée,  ne  pouvant  fournir  ce  par* 
tage ,  commanda  qu'on  ne  couvrit 
la  table  du  roi  qu'à  demi.  Ce  pria* 
ce,furpris,  en  demanda  la  ration» j 
Puifquevous  nyave\  que  U  œoiuéà*wat\ 
couronne ,  répond  la  reine  ,  votre  t*~  \ 
kle  m  doit  être  fcrrU  qu'à  mentît +\ 


Htrttcnfroi ,  animé  par  ce  reproche  » 
fit  la  guerre  à  Berthier  fon  frère  , 
qui  perdit  la  bataille  &  la  vie.  Mais 
l'ufurpateur  ne  jouit  pas  long-tems 
de  fa  conquête  ;  car  Thierry  ,  roi 
de  Metz ,  le  fit  précipiter  du  haut 
des  murailles  de  Tolbiac  l'an  730 , 
&  contraignit  Almeherge  à  Te  fau- 
ver  auprès  d'AthaUric  roi  des  Of- 
trogoths  ,  où  elle  finit  fes  jours  , 
réduite  à  la  condition  de  person- 
ne privée  &  de  fujette  ,  elle  qui 
a'avoit  pas  voulu  connoître  d'égal. 

HERMÈS,  ou  Mercure-Tris- 
MEGISTE  ,  c'eft- à-dire  Trois  fois 
Gnuxi,  philofophe  Egyptien,  réunit 
le  (acerdoce  &  la  royauté ,  félon 
.  les  uns;  &  fut  feulement  conseil- 
ler d'IJis  ,  femme  du  roi  Ofiris, 
félon  d'autres.  Il  floriuoit  vers 
Tan  1900  avant  J.  C.  Le  préfident 
tiEfpaptet,  a  donné  le  Traité  de  l'ou- 
vrage fecret  de  la  philofophie 
$  Hermès  dans  fa  PhilofophU  naturel* 
le  1 165  î ,  in«*8*.  On  attribue  à  cet 
ancien  philofophe  ou  à  fon  fils  Thot 
f  invention  de  récriture ,  des  pre- 
mières loix  Egyptiennes ,  des  fa* 
crifices,  de  la  mufique,  delà  lut- 
te \  mais  il  eft  difficile  de  croire 
que  le  même  homme  ait  inven- 
té tant  de  chofes  différentes.  Les 
deux  dialogues  intitulés  Pimander 
ZfL  Afclepius ,  qui  pâturent  à  Tre- 
vife  en  1471  in-fol.  fous  le  nom 
*V Hermès  y  font  d'un  auteur  qui  vi- 
voït  au  plutôt  dans  le  XIe  ficelé 
de  rEglife. 

L  HERMIAS ,  étoit  de  Galatie, 
6c  vivoit  dans  le  IIe  fiée  le.  Il  adop- 
ta l'erreur  étHcrmogcne  fur  l'éter- 
nité du  monde ,  &  crut  que  Dieu 
pi-même  étoit  matériel  ;  mais  qu'il 

>it  une  matière  animée ,  plus  dé- 
»  que  les  élémens  des  corps.  Le 

itxment  tiHermias  n'étoit  que  le 

lÔme  métaphyfique  des  Stoï* 
as ,  avec  lequel  il  tâcha  d'ai- 
les dogmes  du  ChrifUaniûne. 
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Uttmlat  croyoit ,  comme  les  Stoï' 
ciens  ,  que  les  âmes  humaines 
étoient  compofées  de  feu  &  d'ef- 
prit.  11  rejettoit  le  baptême  de  l'E* 
glife ,  fondé  fut  ce  que  5.  Jean  dit 
que  J.  C.  baptifa  dans  le  feu  & 
par  l'efprit.  Le  monde  étoit ,  félon 
Hcrmias ,  l'Enfer  -,  &  la  naiffance 
continuelle  des  enfans  étoit  la  ré* 
furreûion.  C'eft  ainfi  qu'il  préten- 
doit  concilier  les  dogmes  de  la  reli- 
gion avec  les  principes  du  Stoïcif- 
me.  Hermias  eut  des  difciples  qui 
prirent  le  nom  d1 Hermiatites.  Ils 
étoient  dans  la  Galatie  ,  où  ils 
avoient  l'adreffe  de  foire  des  pro- 
félytes. 

II.  HERMIAS  ,  philofophe  Chré* 
tien ,  que  l'on  croit  plus  ancien 
que  Tertullien.  Il  nous  refte  de  lui 
une  Raillerie  des  Philofophe*  Païens  f 
ouvrage  utile  à  ceux  qui  défendent 
la  religion  Chrétienne.  Guillaume 
Won  en  a  donné  une  bonne  édi- 
tion à  Oxford  ,  in  -  8° ,  en  1700. 
Elle  eft  jointe  à  VOratio  Tatiani  ad 
Grâces. 

HERMINIER ,  (  Nicolas  V  )  doc- 
teur de  Sorbonne ,  théologal  &  ar- 
chidiacre du  Mans ,  né  dans  le  Per«< 
che  en  1657 ,  mort  dans  un  âge 
avancé  en  1735  f  fe  fit  refpec- 
ter  par  fes  Vertus  êc  fes  lumières* 
U  eft  auteur  d'une  Théologie  Scho- 
Uflique  en  latin ,  en  ?  vol.  in-8°  * 
1709.  Cette  Théologie ,  qui  eft  des 
plus  fuperfkielles,  fuivant  le  Lexi- 
cographe Janfénifte  ,  renferme  , 
félon  le  même  écrivain ,  un  demi* 
Janfénifme.  L'auteur  l'avoit  long* 
tems  dictée  en  particulier  avec 
beaucoup  de  fruit.  Le  Traité  de  la 
Grâce  «  y  inclus,  fut  cenfuré  pat 
quelques  évêques.  On  a  encore  de 
lui  3  vol.  in- 12.  fur  les  Sacrement. 

HERMINIUS,  un  de  ces  braves 

Romains ,  qui  fe  joignirent  à  Hora* 

te  furnommé   Codes  4  pour  faire 

tête  aux  Etruriens  fur  le  pont  de 

Xiij 
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Rome ,  tandis  qu'on  le  rompit  der- 
rière eux,  l'an  ç  07  avant  J.  C. 
Quelques  hiftoriens  confondent  ce 
nom  avec  celui  d'Arminîus  ,  qui 
foutint  fi  vaillamment  la  gloire  des 
Allemans  contre  les  Romains  ;  mais 
ce  fentiment  ne  nous  paroît  pas 
fondé  fur  de  bonnes  raifons. 

HERMITE,  Koy.  Pierre  l'Her- 
mite....  &  Tristan  l'Hermite. 

I.  HERMOGENE,  architecte , 
né  à  Alabanda ,  ville  de  Carie  ,  bâ- 
tit un  Temple  de  Diane  à  Ma- 
gnéfie ,  &  un  autre  de  Bacckus.  Vi- 
truve  lui  attribue  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  beau  dans  l'architeâure. 
11  avoit  compofé  fur  ce  bel  art 
un  Livre,  qui  n'eft  pas  venu  juf- 
qu'à  nous. 

II.  HERMOGENE,  célèbre  rhé- 
teur ,  enfeigna  dès  l'âge  de  15 
ans ,  &  écrivit  avec  fuccès  dans  le 
H*  fiécle  de  l'Eglife.  Nous  avons 
de  lui'  des  Livres  en  grec  fur  la 
Rhétorique ,  avec  les  autres  Rhé- 
teurs Grecs,  àVenife,  1508  & 
1509,  2  vol.  in-fol.  auxquels  on 
joint  lés  Rhéteurs  Latins  ,1523  , 
in-fol.  On  dit  qu'à  24  ans  il  ou- 
blia tout  ce  qu'il  fçavoit ,  &  que 
(on  corps  ayant  été  ouvert  après 
fa  mort ,  on  lui  trouva  le  coeur 
velu  ,  &  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. Antiochus  le  Sophifte  di- 
foit  de  lui9quti/  avoit  été  vieillard 
dans  fa  jeunejfe%  &  enfant  dans  fa 
fieilleffe. 

III.  HERMOGENE ,  hérétique 
du  II'  fiécle ,  réfuté  par  TertulUen 
&  Origine  ,  répandit  fes  erreurs  en 
Afrique.  Il  avoit  quitté  le  Chrif- 
tianiîme  pour  le  Stoïcifme.  Il  pré- 
tendent que  la  matière  étoit  coë- 
ternelle  à  Dieu ,  &  que  le  Créa- 
teur en  avoit  tiré  toutes  les  créa- 
tures. C'étoit  à  cette  matière  qu'il 
attribuoit  toutes  les  imperfections 
de  cet  univers. 

HERMOGÉNIEN,  jurifconful- 
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tê  du  iv*  fiécle,  auteur  d'un  Akré> 
gé  du  Droit  en  6  livres  ,  ôt  d'un  Jfc- 
cueil  des  Loix  de  t  Empire  fous  How- 
rius  &  Théodofe.  Il  rendit  fervicç  , 
par  ces  deux  ouvrages  ,  à  la  jurif- 
prudence  ,  tombée  dans  la  déca- 
dence ,  comme  tous  les  autres  arts. 

HERMOLAUS  BARBARUS, 
Voye\  Barbaro  ,  n°  II. 

HERMONDANV1LLE,  {  Hen- 
ri de  )  premier  chirurgien  de  PU» 
lippe  le  Bel ,  profefla  foo  art  à 
Montpellier  &  à  Paris ,  &  laiflâ 
un  Cours  de  Chirurgie  Compofé  de 
ç  Traités.  11  y  en  a  pluûeurs  exem- 
plaires à  la  bibliothèque  du  roi  v 
dans  celle  de  Sorbonne,  &  dans 
d'autres  biblioth.  Ceft  un  monu- 
ment précieux  pour  ceux  qui  cul- 
tivent cet  art.  On  voit  qu'il  étott 
alors  bien  loin  de  ce  qu'il  e&  au- 
jourd'hui. 

HERNANDEZ,  (François) mé- 
decin de  Philippe  //,  a  publié  une 
fiifioire  des  Plantes  ,  des  Animaux  & 
des  Minéraux  du  Mexique ,  en  latin , 
Rome  16 ji  ,  in-fol.  efttmée  Sera* 
re.  Il  avoit  été  envoyé  dans  cette 
partie  du  monde  par  le  roi  <f£f- 
pagne ,  pour  y  faire  des  obferva- 
tions  furl'hifioire  naturelle. 

HERO  ,  fameufe  prêrreffe  de 
Vénus ,  demeuroit  près  de  l'Hel- 
lefpont.  Léandre  ,  jeune- homme 
d'Abydos,  qui  l'annoit ,  pafibît  tous 
les  foirs ,  à  la  nage ,  le  bras  de 
cette  mer,  pour  aller  voir  fa  mai- 
trèfle ,  qui  allumoit  au  haut  d'une 
tour  un  fanal  pour  le  diriger  dans 
les  ténèbres  de  la  nuit  ;  nuis  fou 
amant  s'étant  noyé  dans  le  trajet, 
Héro  fe  jetta  de  défefpoir  dans  la 
mer,  &  y  périr. 

I.  HÉRODE  le  Graxd  ,  o* 
VAfcalonite  ,  ainfi  nommé  parce  j 
qu'il  étoit  d'Afcalon  ville  de  Ja-  ' 
dée ,  naquit  l'an  71  avant  Tire  1 
Chrétienne,  d'Antipatcr,  Humées»  ; 
qui  lui  procura  le  gouvernement  ; 
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de  la  Galilée.  Il  fuivit  d'abord  le" 
parti  de  Brutus  &  de  CaJJius  \  mais 
après  leur  mort ,  il  embraiTa  ce- 
lui &  Antoine  ,  qui  le  fit  nommer  té- 
trarque ,  &  enfuite  roi  de  la  Judée, 
l'an.  40  avant  J.  C.  Antigone ,  fou 
compétiteur ,  ayant  été  mis  à  mort 
3  ans  après  par  ordre  du  fénat , 
il  demeura  paifible  poflefleur  de 
fon  royaume.  Ce  fut  alors  qu'il 
époufa  Mariamne  ,  fille  d'Alexan- 
dre, fils  d'Arifiobule.  Un  autre  Arif* 
tobulc ,  frère  de  cette  princeffe  , 
obtint  la  grande  -  ùcrificature  -, 
mais  Hérode  ayant  conçu  de  la  ja- 
loufie  contre  lui,  le  fit  noyer, 
Fan  55  avant  J.  C.  Gnq  ans  après, 
ce  barbare  fit  mourir  Hyrcan,  aïeul 
de  la  reine,  fans  que  fon  âge  de  80 
ans,  fa  naiffance  &fa  dignité  le  puf- 
fent  garantir.  Après  la  bataille  d'Ac- 
tîum  ,  dans  laquelle  Antoine  fon 
protecteur  fut  défait ,  il  alla  trou- 
ver Augufie  qui  étoit  alors  à  Rho- 
des. Il  fçut  fi  bien  lui  faire  la 
cour,  que  ce  prince  le  reçut  au 
nombre  de  fes  amis,  &  lui  con- 
serva le  royaume  des  Juifs.  A  fon. 
retour  en  Judée ,  il  fit  mourir  So- 
hbae ,  pour  avoir  révélé  à  Mariam- 
ne cpi'Hérode  lui  avoit  donné  or- 
dre de  la  tuer ,  û  Augufie  l'eût  con- 
damné *»  &  Tan  28  avant  J*  C.  il 
fit  mourir  Mariamne  même  ,  qu'il 
avoit  aimée  avec  uae  paffion  ex- 
trême. Après  fa  mort ,  il  eut  un. 
Tiolent  remords  de  fon  crime.  Il 
en  devint  comme  frénétique  ;  juf- 
ques-là  que  fou  vent  il  comman- 
doit  à  fes  gens  d'appeller  la  reine  v 
comme  û  elle  eût  été  encore  en. 
vie.  Ce  défefpoir  le  jetta  dans  une 
maladie  cruelle ,  8ç  il  ne  recouvra, 
la  fanté  que  pour  faire,  mourir 
A?*x*ndra ,  mère  de  Mariamne,,  Le 
mari  de  fa  feeur  $alomi%  tous  ceux 
de  la  race  des  Aûnonéens ,  tous 
fes  amis  ,  tous  les  grands  ,  dès 
fu'Us  luidonnoicnt  quelqu'ombra- 
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ge ,  perdoient  la  vie  fans  aucune 
forme  de  juftice.  Ce  tyran  mon* 
tra  pourtant  quelque  humanité, 
dans  les  horreurs  de  la  pefte  8e 
de  la  famine  qui  ravagèrent  alors 
la  Judée.  Il  fit  fondre  toute  fa 
vaifielle  d'argent  ;  il  vendit  les 
meubles  les  plus  rares  &  les  plus 
précieux  de  fon  cabinet,  pour 
foulager  la  mifére  publique.  Il 
ajouta  à  ces  belles  aâions ,  celle 
de  faire  rebâtir  le  Temple,  l'an 
19  avant  J.  C;  mais  il  ternit  la 
gloire  de  celle-ci ,  par  la  cons- 
truction d'un  théâtre  ce  d'un  am- 
phithéâtre, où,  de  5  en  5  ans,  il 
fit  célébrer  des  combats  en  l'hon- 
neur à' Augufie.  Cet  empereur  y 
fut  û  fenfible,  que,  dans  fon  fécond 
voyage  de  Syrie,  il  lui  donna  la 
fouveraineté  de  trois  nouvelles 
provinces,  La  reconaoiÛance  d'#£ 
rode  fut  poufiee  alors  jufqu'à  l'im- 
piété-, il  fit  bâtir  une  ville  &  un, 
temple  à  fon  bienfaiteur,  comme; 
à  un  Dieu.  Augufie  lui  accorda 
tout  ;  &  quelque  tems  après,  ayant 
aceufé  auprès  de  lui  fes  deux  fils 
Alexandre  tt+drifiobule  ,  il  eut  la 
permifilon  de  les  punir,  s'ils  étoient 
coupables.  Ce  monftre ,  altéré  dur 
fang  de  fes.  propres  enfaus ,  les  fit 
étrangler  l'un  &  l'autre.C'cft  à  cette 
occafion  qu?  Augufie  dit ,  à  ce  qu'oa 
prétend ,  qu'zï  raloit  mieux  être  U 
pourceau  >  que  U  fils  SHcrode.  Ce 
barbare  fignala  fa  cruauté  par  une 
exécution  non  moins  horrible.  Le 
Meflîe  venoit  de  naître  à  Bethléem \ 
il  envoya  des  foldats  dans  le  ter* 
ritoire  de  cène  ville  &  de  fes. 
confins  ,  avec  ordre  de  pafîer  au. 
fil  de  l'épée  tous  les  enfans  mâles, 
qui  feroie tu  au-defibus  de  deux- 
ans.  La  mefure  étoit  au  comble* 
Hérode  mourut  rongé  des  vtts ,  x, 
ou  3  ans  après  la  naiffance  de  Je-. 
fus-Chrift,  à  71  ans,  dont  il  en* 
av.oit  régné  40,  Comme  il  fçavoii 
liiij 
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que  le  jour  de  fa  mort  devoît  être 
une  fête  pour  les  Juifs  v  il  ordon- 
na qu'on  enfermât  dans  le  Cirque 
!es  principaux  de  la  nation  pour 
les  faire  mourir  au  moment  qu'il 
expireroit  ,  afin  que  chaque  fa- 
mille eût  des  larmes  à  verfer  ;  mais 
cet  ordre ,  aufli  affreux  qu'extrava- 
gant, ne  fut  pas  exécuté.  Croiroit- 
on  que  ce  fcélérat  eut  des  flatteurs 
6c  des  enthoufiaftes ?  Sa  grandeur 
éblouit  tellement  quelques  imbé- 
cilles  ,  qu'ils  le  prirent  pour  le 
Meflie  :  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à 
la  feue  des  Hirodicns.  Hirode  fut 
le  premier ,  qui  ébranla  les  fonde* 
mens  de  la  république  Judaïque. 
Il  confondit  à  fon  gré  la  fucceffion 
des  pontifes ,  affaiblit  le  pontifi- 
cat qu'il  rendit  arbitraire ,  &  éner- 
va l'autorité  du  confeil  de  la  na- 
tion ,  qui  ne  fut  plus  rien.  Cepen- 
dant cette  même  nation  eut  de  fon 
tems  un  certain  éclat ,  par  le  cré-s 
dît  qvCHérode  a  voit  auprès  d'Au- 
ptfity  par  la  magnificence  de  fa 
cour  &  des  batimens  qu'il  éleva. 

II.  tfERODE  ANTIPAS,  fils 
è'Hérodc  U  Grand  ,  fuetétrarquede 
Galilée  après  la  mort  de  fon  père. 
Il  avoit  époufe  la  fille  ftArêtas  ,  roi 
des  Arabes  *,  mais  étant  devenu 
amoureux  d'Hérodiade*  femme  de 
fon  frère ,  il  la  lui  ravit,  &  répu- 
dia fa  femme  légitime.  Arétas  , 
pour  venger  cet  affront ,  lui  fit 
la  guerre  ,  &  les  troupes  d'Hérodc 
furent  fouvent  battues.  Les  Juifs 
crurent  que  cette  rdéfaits  étoit  une 
punition  du  ciel ,  a  caufe  de  la 
mort  de  S.  Jcan-Bapziftt ,  qu'il  fa- 
crifia  à  la  fureur  de  fa  maîtreffe  , 
par  une  complaifance  criminelle. 
pieu  vengea  cette  mort  j  car  Hl* 
rode ,  aceufé  d'avoir  voulu  exciter 
quelques  révoltes  en  Judée  ,  &  ne 
pouvant  fc  juftinsr  auprès  de  Car 
liguh  ,  qui  d'ailleurs  ne  l'aimoit 
j>a#,  foç  reloué  4  tyQi*  avçç  Ufr 


HER 

rodiade ,  où  ils  moururent  tons  deux 
miférablement.  Cet  Htrode  eft  le 
même  à  qui  J.  C.  fut  envoyé  pat 
Pilate. 

HERODE  AGRIPPA,  Voye\ 
Agrippa,  n°  I. 

HERODE  ATT1CUS,  Voy* 
Atticus  ,  n°  IL 

HERODIADE ,  ou  Herodias  , 
fceur  du  roi  Agrippa  ,  &  femme  de 
Philippe  ,  dernier  fils  d'Htrcdt  U 
Grande  quitta  fon  mari  pour  épou- 
fe r  Hérodc  Anùpas  fon  beau-frere, 
C'eft  cette  femme  qui  demanda  la 
tête  de  S.  Jean-Baptifte ,  parce  que 
le  faint  précurfeur  lui  reprochait 
fon  adultère.  Elle  fut  exilée  à  Lyon 
avec  fon  époux ,  6c  y  mourut  vers 
l'an  40  de  J.  C.  On  prétend  que 
l'empereur  Caligula  ,  ayant  appris 
qu'elle  étoit  foeur  à' Agrippa  ,  lut 
fit  offrir  fon  rappel  ;  &  qu'elle  ré- 
pondit généréufemenr  »  fut  puifi 
qu'elle  avoit  eu  part  à  la  pnfperiti 
a" Hérodc,  elle  ne  voulait  pas  Caban* 
donner  dans  fon  infortune, 

I.  HÊRODIEN.  fils  aine  SOU 
nat  ,  fouverain  de  Paimire.  Son 
père  ayant  pris  le  titre  de  roi  en 
260 ,  lui  donna  le  même  titre,  & 
l'empereur  Gallien  y  ajouta  celui 
<f  Augufte.  Hérodicn  étoit  d'un  ca* 
raftére  doux  &  humain ,  mais  H* 
vré  à  la  mollette  &  à  la  volupté. 
Son  père ,  qui  l'aimoit  pa/fionné- 
ment ,  lui  donna  ce  qu'il  avoit 
trouvé  de  plus  précieux  dans  les 
tréfors  de  Sapor  v  &  plaça  dans  fon 
ferrai  1  les  plus  belles  femmes  de 
ce  roi  de  Perfe.  Zcnobit ,  marâtre 
d'flérodien ,  ne  pouvant  foutenir 
l'idée  qu'il  fuccéderoi:  à  Odtaat  « 
au  préjudice  des  trois  fils  qu'elle 
avoit  eus  de  ce  prince,  engagea, 
dit-on ,  Maonius  à  aflafliner  le  père 
&  le  fils,  fféradica  avoit  porté  lo 
titre  de  roi  pendant  4  ans ,  &Jce« 
lui  d'empereur  pendant  trois. 

|It  HÊ&OpjEtf,   Uforiçfl 
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Grec ,  paffa  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  à  Rome  ,  où  il  fut  em- 
ployé à  divers  miniftéres  de  la 
cour  fie  de  la  police.  Il  vécut  de- 
puis le  règne  de  Commode,  jûf- 
qu'à  celui  du  ni*  Gordien.  Nous 
avons  de  lui  une  Hiftoire  en  8  li- 
vres ,  depuis  la  mort  de  Marc- 
AurcU  ,  jufqu'à  celles  de  Maxime^ 
&  de  Balbin.  Son  ftyle  eft  élégant  -, 
mais  il  manque  quelquefois  d'e- 
xaâitude  dans  les  faits  ,  8c  fur- 
tout  dans  ceux  qui  concernent 
la  géographie.  On  l'accufe  d'a- 
voir été  trop  favorable  aux  MaxU 
ndns  8c  trop  peu  à  Alexandre  Sé- 
vère. Cap uo tin  ne  fait  ordinaire- 
ment que  copier  fon  Hiftoire.  An- 
ge Polit  Un  fut  le  premier  qui  tra» 
dtrifit  cet  ouvrage  en  latin.  L'ab- 
bé Mongault  nous  en  a  donné  une 
▼erfion  élégante  en  franco is  t  pu- 
bliée en  1700 ,  &  réimprimée  en 
174  c  ,  in- il.  L'édition  la  plus  ef- 
timée  de  cet  auteur  eft  celle  d'Ox- 
ford 1699 ,  m-8*  ,  ou  d'Edimbourg 
1704,  in-12  :  elle  eft  grecque  8c 
latine ,  fit  enrichie  de  notes.  On 
a  encore  de  lui  une  efpèce  de 
grammaire  De  Numéris  ,  que  Ton 
trouve  avec  celle  de  Théodore  » 
cher  Aide ,  149  y ,  in-fol. 

HERODOTE,  le  perc  del'hif- 
toire ,  naquit  à  Halicarnafle  ,  dans 
la  Carie  t  l'an  484  avant  J.  C.  Son 
pays  étoit  en  proie  à  la  tyrannie  : 
il  le  quitta  pour  aller  chercher 
la  liberté  dans  l'ine  de  Samos  , 
d'où  il  voyagea  en  Egypte  ,  en 
Italie  fie  dans  toute  la  Grèce.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  chaf- 
fer  le  tyran  Lygdamis  ;  mais  ce 
fervice,  qui  ne  devoit  infpirer 
que  de  la  reconnoiffance ,  excita 
T  en  vie  contre  lui.  Il  fut  obligé  de 
paner  dans  la  Grèce.  Pour  s'y  fai- 
re connoître,  il  fe  préfenta  aux 
Jeux  Olympiques  ,  8c  y  lut  fon 
miftdn.  Elle  fut  û  applaudie ,  qu'on 
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donna  le  nom  des  neuf  Mufes  aux 
ix  livres  qui  la  compofent.  Cet 
ouvrage  contient,  outre  l'Hiftoire 
des  guerres  des  Perfes  contre  les 
Grecs,  depuis  le  règne  de  Cyrus , 
jufqu'à  celui  de  Xerces ,  celle  de 
la  plupart  des  autres  nations.  Hé- 
rodote l'acheva  du  tems  de  la  guer- 
re du  Péloponnèfe  ,  &  l'écrivit  en 
dialecte  Ionique.  On  a  dit  de  lui 
qu'il  étoit  entre  les  hiftoriens  f 
ce  qu1 Homère  eft  entre  les  poètes , 
&  Démofthines  entre  les  orateurs. 
La  louange  eft  trop  forte.  Son  ftyle 
eft  plein  de  grâces  ,  de  douceur 
8e  de  nobleffe  ;  mais  les  faits  ne 
font  pas  toujours ,  ni  bien  choi- 
sis ,  ni  vrais.  Il  rapporte  des  fa- 
bles ridicules ,  qu'il  ne  donne  à  la 
vérité  que  comme  des  oui-dires  j 
mais  qu'il  auroit  mieux  fait  de  ne 
pas  rapporter.  11  eft ,  aux  yeux 
des  philo  fophes  ,  cotant  le  père 
du  menfonge ,  que'  celui  de  l'hif- 
toire.  Les  meilleures  éditions  de 
la  fienne  ont  été  données  par  Ja*- 
ques  Gronovius  ,  171  ï  ,  in-fol.  par 
Thomas  Gale  ,  Londres  1679,  in- 
fol.  par  JTeffelingius ,  Amfterdam, 
1763  ,  in-fol.  8c  Glafgou ,  1761 ,  9 
vol.  in-8°.  Du  Ryer  l'a  traduite  en 
françois,  3  vol.  in- 12.  Le  fçavant 
M.  Larcher  en  prépare  une  traduc- 
tion  beaucoup  plus  fidelle  8c  plus 
exa&e. 

HEROET ,  ou  Hsrouet  ,  (An- 
toine  )  parent  du  chancelier  0/i» 
vier,  étoit  né  à  Paris.  Ses  talens 
pour  la  poéfie  françoife  le  firent 
connoître  de  François  J,  qui  lui 
donna  l'évêché  de  Digne  en  itça» 
Il  mourut  en  1568 ,  non  exempt 
du  foupçon  de  Calvinifme.  On  a 
de  lui  :  1.  La  traduction  de  YAn- 
drogyne  de  Platon.  II.  La  Parfaite 
Amie.  IIL  Complainte  d'une  Damé- 
nouvellement  fur pr in fc  d'amour,  Paria 
25 44,  8c  avec  les  Poéfie*  de  Bor* 
derit  &  autres ,  Lyon  1547,  \jx+%\ 
IX  ix 
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La  manière  dont  il  y  traite  de  Ta-* 
niour ,  a  donné  lieu  à  Joachim  du 
Bellay  d'exercer  fa  verve  épigram- 
matique. 

HEROLD,  (Jean)  né  à  Hoch- 
fled  en  1 5 1 1  ,  Te  maria  à  Batte  , 
où  il  fut  aux  gages  des  librai- 
res. Comme  il  fe  conduisit  en  hom- 
me fage ,  les  magiftrats  lui  don- 
nèrent le  titre  de  citoyen.  De- 
puis lors  il  prit  le  nom  de  Bafi- 
Uus.  11  mourut  après  1566.  On  a 
de  lui  ;  I.  Hare/eologia  ,  feu  CoU 
UHio  Theologorum  ad  confutationem 
Harefeon  ,  Balle  1556,  in-folio. IL 
Vue  Continuation  de  l'Hiftoire  de 
Guillaume  de  Tyr ,  imprimée  à  la 
fuite.  III.  De  Gtrmania ,  dans  Schar* 
4ias.  IV.  Des  Notes  fur  Eugyppius. 

HERON ,  nom  de  deux  mathé- 
maticiens Grecs  :  l'un  furnommé 
l'Ancien ,  l'autre  le  Jeune.  Le  1"  flo- 
riflbit  vers  JJan  100  avant  J.  C, 
&  étoit  difcîplé  de  Ctefibùu.  Il  ne 
fe  borna  pas  à  la  théorie  des  mé- 
chaniques  ;  il  en  fit  F  application 
dans  la  conftruâion  des  machines. 
Il  fît  même  des  automates.  Nous 
avons  de  lui  un  livre,  traduit  en  la- 
tin fous  ce  tit.  Spiralium  Liber \  1575, 
jn-4°.  héron  le  Jeune  eft  auteur 
d'un  Traité  de  l'Art  &  des  Machines 
Militaires,  traduit  en  latin ,  eni  5  72, 
par  Sarocius,  On  trouve  ces  ou- 
vrages parmi  les  Anciens  Mathéma- 
ticiens, imprimés  au  Louvre  ,1693 , 
in-fol.  Nous  ignorons  en  quel  feins 
il  vivoit. 

I.  HEROPH1LE.  célèbre méde- 
cin  Grec  ,  obtint  la  liberté  de  dif- 
féquer  les  corps  ,  encore  vivans , 
des  criminels  condamnés  à  mort. 
Il  pouffa,  la  fçience  de  l'anatomiç 
tort  loin.  Il  vivoit  vers  Fan  570 
avant  J.  C.  Cicéron  t  Pline  &  Plw 
ta'rq-je  parlent  de  lui  avec  éloge. 

I{.  PEROPHILE, maréchal-fer- 
rant ,  fut  un  impofteur  qui  parut 
i  Rome  du  teins  de  Jules  Cé/ar.  \\ 
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fe  difoit  petit-fils  de  C.  Marins,  & 
il  fçut  û  bien  le  perfuader ,  que  b 
plupart' des  communautés  &  des 
corps  de  la  ville  le  reconnurent 
pour  tel  ;  mais  Céfar  le  châtia  de 
Rome.  Il  y  revint  après  la  mon 
de  cet  empereur,  &  fut  aiTez har- 
di pour  entreprendre  d'exterminer 
le  fënat  ,  qui  le  fit  tuer  dans  la 
prifon  où  on  l'avoir  enfermé. 

I.  HERRÉRA  Tordesiilas  ; 
(  Antoine  )  d'abord  fecrétaire  de 
Yefpafien  de  Gon\agsu   viceroi  de 
Naples  ,  puis  grand  rriftorîographe 
des  Indes  fous  Philippe  //,  qui, 
en  lui  donnant  ce  titre ,  l'accom- 
pagna d'une  forte  penfion.  «m* 
r*  ne  fut  pas  de  ces  hiftoriogra- 
phes  qui  font  payes  &  qui  n'écri- 
vent rien.  Il  publia  en  4  vol.  in- 
fol.  une  Hifioire générait  des  bées  9 
en  Efpagnol ,  depuis  1 491  jufqu'en 
1554.  Cet  ouvrage  ,  très-dctaillé 
&  très-curieux ,  eft  aflex  vrai ,  à 
quelques  endroits  près ,  dans  les- 
quels on  fent  que  l'auteur  ajmoit 
le  merveilleux  &  rexTxaoTdinaire. 
Il  flatte  trop  fa  nation*  &  foafty- 
le  eft  bourfoufflé.  u  errera  mourut 
en  1625  *  *  6°  ans  ,  après  avoir  ob- 
tenu de  Philippe  IF,  le  brevet  de 
la  première  charge  de  fecrétaire*' 
d'état  qui  viendrait  à  vaquer.  L'é- 
dition Efpagnole  de  cette  Hiftotrc 
n'eft  pas  bien  commune  en  Fran- 
ce. Nicolas,  de  la  Cofie  l'a  traduite 
en  françois ,  en  3  vol.  in-4*.  Mer* 
rira  a  fait  aujfi  en  Espagnol  ont 
Hiftoirc  générale  de  fan  tems  ,  depuis 
1554,  jufqu'en  1598.  Elle  eft  ea 
3  vol.  in-fol.  On  Teftime    moins 
que  l'Hiftoire  des  Indes. 

IL  HERRERA,  (Ferdinand  de) 
poète  de  Séville ,  fçut  joindre  ré* 
légance  du  ftyle  à  la  facilité  de  la 
vérification  dans  fes  Pocfiçs  Lyri* 
ques  &  Héroïques  ,  publiées  eu  15 S* % 
&  réimprimées  en  1619 1  à  Séville 
în«4°.  Qn  a  de  lui  quelques  qo^ 
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Vrages  en  profe  :  I.  La  Vie  de  Tho- 
tuas  Monts.  IL  Une  Relation  de  la 
guerre  de  Chypre  &  de  la  batail- 
le de  Lépanre.  III.  Des  Nous  fur 
Garcias  Lajfa  de  U  Vega. 

HERSAN  ,  (Marc-Antoine) 
profeffeur  des  humanités  &  de  rhé- 
torique au  collège  du  Pleffis  ,  & 
enfuite  d'éloquence  au  collège- 
royal.  Après  s'être  fignalé  dans 
ces  places  par  le  talent  de  faifir 
les  beaux  endroits  des  auteurs  & 
de  les  faire  fentir  aux  autres ,  il 
fe  retira  à  Compiégne ,  fa  patrie  v 
où  il  fonda  Un  collège  v  auquel  il 
preûdoit  fouvent  lui-même.  Il  y 
mourut  en  1724,  âgé  de  foixante- 
douze  ans.  La  mort  ravit  à  la  fois  à 
la  patrie  un  citoyen ,  aux  arts  un 
ami  ,  aux  pauvres  un  père ,  aux 
maîtres  un  modèle  9  aux  écoliers 
un  guide ,  un  confolateur  &  un  ré- 
munérateur. On  a  de  lui  :  I.  L'0- 
raifan  funèbre  du  Chancelier  le  Tel- 
lier  ,  en  beau  latin  ,  traduite  en 
françois  par  l'abbé  Bofquillon*  de 
l'académie  de  Soiflbns.  IL  Des  PU- 
tu  de  Poéfie ,  dans  lefquelles  on 
remarque  beaucoup  de  goût  &  une 
latinité  pure.  III.  Des  Penfées  cdi- 
fontes  fur  la  Mort.  IV.  Le  Cantique 
de  Moyfe  après  lepaffage  de  la  Mer 
Rouge  ,  expliqué  félon  les  règles  de 
la  Rhétorique  ;  inféré  par  RolUn  ,  un 
des  meilleurs  difciples  de  ce  maî- 
tre *  dans  fon  Traite  des  Etudes. 

HERSENT,  ou  Hersan, 
(  Charles  )  Pariûen  ,  dogeur  de 
Sorbonne ,  d'abord  prêtre  de  l'O- 
ratoire ,  enfuite  chancelier  de  l'é- 
glife  de  Metz ,  eft  principalement 
connu  par  l'ouvrage  fameux  &  peu 
commun  intitulé  :  Opta  tus  Gallus 
eU  cavendo  fchifinate  ,  1640  ,  in-8°. 
Ce  libelle  (anglant  contre  le  car- 
dinal de  Richelieu ,  adrefie  aux  pré- 
lats de  Téglife  Gallicane ,  fut  con- 
damné par  eux  &  par  le  parlement. 
J/#Û*°n  ^tiginale  de  ce  livre  çft 
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fort  rare  ;  on  ladiftingue  de  la  con- 
trefaçon à  la  page  7  ,  lig.  1 5  & 
16 ,  où  on  lit  fuperiore ,  pour  fupe- 
riorum  -,  &à  l'arrêt  du  parlement  qui 
a  12 pages,  &  feulement  11  dans 
la  contrefaçon.  La  vivacité  avec 
laquelle  il  étoit  écrit ,  parut  capa- 
ble d'ébranler  les  cerveaux  foibles  a 
&  de  brouiller  l'églife  &  l'état.  On 
lut  oppofa  divers  écrits ,  dont  le 
meilleur  eu  celui  d'Ifaac  Habcrt: 
De  confenfu  Hiérarchie  &  Monar-, 
chia.  Herfent  pafia  à  Rome  ,  &  fon, 
génie  bouillant  &  emporté  n'y  plue, 
pas  davantage  qu'à  Paris.  Ayant 
prêché  le  Panégyrique  de  S.  Louis  » 
&y  ayant  mêlé  indifcrettement  les 
queftions  de  la  grâce ,  il  fut  dé-, 
crété  d'ajournement  perfonnel  pas 
l'inquifition  ,  &  comme  il  réfuta 
de  comparaître' ,  il  fut  excommu- 
nié. De  retour  en  France ,  il  mou-» 
rut  au  château  de  Largoue  en  Bre- 
tagne ,  en  1660.  On  a  de  lui  des  Orai- 
fins  funèbres  ,  des  Sermons  ;  quel- 
qucsLibclUs  contre  la  congrégation 
qu'il  avoit  quittée  ;  une  Traduction 
françoife  du  Mars  Gallicus  de  Té* 
vêque  d'Ypres  i  un  Traité  de  la  Sou- 
veraineté de  Met\  y  Pays  McJJin  ,  & 
autres  Villes  £  Pays  çirconvoijîns  t 
i633,in-S\ 

HERSILIE,  fille  de  Tatius,  roi 
des  Sabins,  Romulus  la  prit  pouf 
lui  ,  lorfque  les  Romains  enlevè- 
rent les  Sabines.  Son  père  ayant 
déclaré  la  guerre  à  ce  prince,  elle 
fit  enforte  que  ces  deux  rois  fi» 
rent  la  paix ,  $c  elle  époufa  Romu* 
lus.  Celui-ci  ayant  difparu  ,  elle 
crut  qu'il  étoit  mort  >  &  en  eut 
une  fi  grande  douleur ,  que  Junony 
pour  la  confoler ,  la  fit  aufll  mon- 
ter au  ciel ,  où  cette  princefle  re<* 
trouva  fon  mari.  Les  Romains  leur 
drefférentdes  autels  fous  les  noms 
de  Quirinus  &  de  Ora. 

HERTIUS ,  (  Jean-Nicolas  )  pr<* 
fçflcur  en  droit  &  chancelier  dç 
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l'univcrfité  de  Gieffen ,  naquît  dans 
le  voifinage  de  cette  ville ,  &  mou- 
rut en  1710  ,  à  79  ans.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  utiles  pour 
l'Hinoire  des  premiers  fiécles  de 
l'Allemagne.  Les  principaux  font  : 
I.  Notitia  veteris  Francorum  regni  , 
1710  ,  xn-4°.  Ceft  une  notice  des 
premiers  tems  du  royaume  de  Fran- 
ce, jufqu'à  la  mort  de  Louis  le 
Pieux.  II.  Commenta tiones  6»  Opufcw 
la  ad  kijîoriam  &  geographiam  Gcr- 
mania  antiqua,  fpeclantia  ,  171 3 , in- 

HERVART,  (Barthélemi) 
d'une  famille  noble  d'Augsbourg 
en  Allemagne  ,  vint  en  France ,  & 
dut  fa  fortune  au  cardinal  Mayxrin , 
dont  il  étoit  le  banquier.  Il  fut  em- 
ployé dans  les  finances  fous  Louis 
XIV ',  &  en  devint  intendant  & 
contrôleur-général  ,  quoiqu'il  fût 
Proteftant.  ïl  avança  plufieurs  fois 
am  roi  des  fommes  d'argent  confi- 
dérables  ,  dans  les  néceflïtés  pref- 
fantes  de  l'état ,  &  dans  des  tems 
on  ce  prince  n'étoit  pas  en  état  de 
lui  en  affûrer  le  rembourfement. 
Louis XIV  t  revenant  de  Bretagne, 
où  i!  avoit  fait  anêter  Fou cq tut 
fur-intendant  des  finances,  &  fe 
trouvant  fans  argent  :  Je  compte  fur 
ïàtre  crédit ,  dit- il  à  Hervart ,  qui 
loi  fournit  incontinent  deux  mil- 
lions. Hervart  eût  pouffé  fa  fortu- 
iie  jufqu'à  obtenir  la  fur-intendan- 
ce ,  s'il  eût  été  moins  attaché  à  fa 
religion  &  moins  pafiionné  pour 
le  jeu.  I!  perdoit  fouvent  cent  mille 
écus  dans  une  féance.  Cette  pro- 
fufion  détourna  Louis  XIV  de  Vu 
dée  de  lui  donner  la  première  pla- 
ce dans  Vadminiftration  des  revenus 
du  royaume.  Il  mourut  conseiller* 
d*ëtat  ordinaire,  Tan  1676,  à  Tours, 
Sa  famille  quitta  le  royaume  après 
la  révocation  de  redit  de  Nantes , 
Bc  fe  retira  à  Genève  où  elle  por- 
ta des  biens  immenfes* 
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HERVART ,  Voyei  HervaRT. 
I.  HERVÉ ,  Parifien ,  fe  fignala  fur 
la  fin  du  IXe  fiécle  fous  Charles  le 
Gros  par  un  trait  héroïque  de  pa- 
triotisme, qui  lui  mérite  une  place 
dans  l'hiftoire.  Les  Nonnans ,  dans 
leurs  incurfions  ,  étant  venus  af- 
fiéger  Paris  en  887 ,  &  le  duc  Hen- 
ri ,  qui  commandoit  dans  la  ville 
pour  le  roi,  ayant  été  tué  en  la 
défendant ,  Hervé ,  avec  onze  bn* 
ves  citoyens  comme  lui ,  entreprir, 
quoiqu'il  lui  en  coûtât,  delafeu- 
ver  du  pillage  de  ces  barbares.  Il 
fit  des  prodiges  de  valeur,  lui  &fet 
compagnons  t  &  repouffa  quelque 
tems  les  aflîégeans  :  ceux-ci ,  -éton- 
nés d'une  fi  vigoureufe  réfiftance, 
leur  offrirent  la  vie  &  de  riches 
compenfations ,  s'ils  vouloient  fe 
rendre  ;  mais  ces  héros,  méprifaot 
de  telles  propofitions  ,  redoublè- 
rent d'efforts  &  de  courage,  à  me- 
fure  qu'on  preffoit  les  affauts. 
Voyant  enfin  qu'ils  feroient  for- 
cés de  fuccomber ,  s'ils  n'étoîent 
promptement  fecourus,  Herré,  pré- 
férant la  mort  au  fpeôacle  déchi- 
rant de  fa  patrie  dévaftée, fitnne 
fortie  à  la  tête  de  50  hommes  d'é- 
lite, pénétra  dans  les  bataillons 
ennemis  ,  tua  (  dit-on  )  j  2  hommes 
de  fa  main ,  &  fans  vouloir  dequar* 
tier,  termina  fur  fes  trophées  une 
vie  qu'il  n'a  voit  prodiguée,que  par 
le  défefpoir  de  ne  pouvoir  la  ren- 
dre plus  utile  à  l'état. 

II.  HERVÉ,  archevêque  de 
Reims  au  commencement  du  x* 
fiécle ,  fe  fit  eftimer  par  fa  chari» 
té  ,  par  fa  douceur ,  &  par  fou  zèle 
pour  la  difeipline  eccléûaftique.  Il 
tint  divers  conciles ,  &  mourut  Tan 
911 ,  en  odeur  de  fainreté. 

III.  HERVÉ,  Bénédidindu 
Bourg-Dieu,  vers  11 30  ,  dont  on 
a  un  Commentaire  fur  Ifate  dans  le 
recueil  du  P.  Pe\  ;  &  un  autre  fur 
ta  Epures  de  &  Paul  %  impiiiné 


HER 

arec  les  Œuvres  de  5.  Anftlmt ,  dans 
l'édition  de  Cologne.  II  fe  fent  de 
la  barbarie  de  fon  fiécle. 

IV.  HERVÉ,  U  Breton  ,  rut  le 
14'  général  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nLjitc  en  1318  ,  &  l'un  des  plus 
zélés  défendeurs  de  la  doctrine  de 
S.  Thomas.  11  mourut  à  Narbonne 
en  1323.  On  a  de  lui  :  I.  DesCom- 
mentaires  fur  le  Maître  des  Sentences. 
II.  Un  Traité  de  U  puiffancé  du  Pa- 
pe. III.  Une  Apologie  pour  Us  Frc* 
res  Prêcheurs ,  &C. 

HER  VET,  (Gentien)  doûeur 
de  jorbonae  ,  né  à  Olivet  près 
d'Orléans  ,  en  1509  ,  fut  appelle 
à  Rome  par  le  cardinal  Polus ,  pour 
travailler  à  la  traduction  latine  des 
auteurs  Grecs.  Son  rare  fçavoir  , 
&  la  douceur  de  fa  converfation , 
lui  acquirent  l'amitié  de  ce  cardi- 
nal ,  &  de  tous  les  hommes  illus- 
tres d'Italie.  Après  avoir  paru  avec 
éclat  au  concile  de  Trente ,  il  re- 
vint en  France  ,  où  il  fut  fait  grand* 
vicaire  de  Noyon  &  d'Orléans  , 
&  enfuite  nommé  à  un  canonicat 
de  Reims.  U  mourut  dans  cette  ville 
en  1594  ,  à  8f  ans.  uervet  avoit 
plus  d'application  que  de  talent  , 
&  plus  de  fçavoir  que  de  goût. 
On  a  de  lui  une  foule  d'ouvra- 
ges f  dont  aucun  ne  peut  orner 
une  bibliothèque  bien  choifie  :  I. 
Deux  Difcours  prononcés  au  con- 
cile de  Trente.  IL  Des  Livres  de 
tontrovtrfe ,  &  des  Traductions  des 
Pères.  III.  Une  mauffade  Traduc- 
tion du-sÇonciU  de  Trente.  Ses  ver- 
rons françoifes  font  déteftables  ; 
mais  les  latines  font  beaucoup  meil- 
leures. 

HERVEY,  (James)  fils  d'un 
Curé  6?  curé  lui-même  dans  la  pre** 
vince  de  Northampton  en  Angle- 
terre, mort  en  17 59,  âgé  de  45 
nos  ,  n'eft  pas  moins  connu  en 
France  que  dans  fa  patrie ,  par  fon 
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tations  ,  qui  ont  paru  en  1771 ,  in- 
12,  traduits  par  MM.  Peyron  &  U 
Tourneur.  Ces  écrits,  moins  forte- 
ment penfés  &  moins  énergiques 
que  les  Nuits  du  docteur  Young% 
dont  il  fuit  les  traces ,  &  même 
qu'il  copie  quelquefois ,  refpirent 
auifi  une  mélancolie  plus  douce, 
&  font  aimer  leur  auteur  &  la  ver- 
tu qui  les  lui  a  dictés.  Us  ont  eu 
un  fuccès  prodigieux  en  Angle- 
terre ,  &  les  éditions  s'en  font 
déjà  multipliées  au  nombre  de  plus 
de  1 5 .  Htrvey ,  chantre  &  ami  de 
la  bienfaifance  ,  fut  adoré  de  fes 
paroifiiens  ,  pour  lefquels  il  fe  dé- 
pouilla de  toute  propriété.  Il  ver- 
fa  dans  le  fein  des  pauvres  14009 
liv.  qu'il  retira  de  fes  Méditations  t 
&  même  jufqu'aux  revenus  de  fes 
bénéfices  ,  qu'il  fuit  avec  autant 
d'ardeur  que  d'autres  les  briguent. 
Sa  Vie  ,  très  détaillée ,  eft  à  la  tête 
de  la  traduction  citée, 

HERWART,  (Jean -George) 
chancelier  de  Bavière ,  au  commen- 
cement du  xvii*  fiécle  ,  étoit  iffu 
d'une  famille  patricienne  d'Augf- 
bourg  -,  c'étoit  un  fçavant  bizarre, 
qui  adoptoit  les  fyftêmes  les  plus 
Singuliers  ,  &  qui  les  foutenoit 
avec  plus  d'érudition  que  de  rai- 
fon.  On  a  de  lui  :  I.  Chronologie 
nova  &  veray  1612  &  1616,  2  part, 
in-40.  II.  Admiranda  Ethnictt  Théo*, 
logia,  myfteria  propalata  ,  1616,  in«t 
4*.  U  y  foutient  que  les  vents ,  l'ai* 
guille  aimantée,  &c.  ont  été  les 
premiers  Dieux  des  Egyptiens ,  Se 
qu'on  les  adoroit  fous  des  noms, 
myfiérieux.  III.  Une  Apologie  pour 
l'empereur  Louis  de  Bavière ,  con- 
tre les  fauûetés  de  B^ovius, 

HERY ,  Voye-i  HSRI. 

H  E  S  B  U  R  N  ,  (Jacques)  conv, 
te  de  Bothwel  en  Ecofle.  L'opU 
nion  la  plus  générale  a  été  qu'ij 
eut  part  au  meurtre  de  Henri 
lord  Parnlà ,  qui  avoit  époufé  Ma<* 
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rie  reine  d'Ecofle ,  &  que  les  hif- 
toriens  EcofTois  nomment  le  roi 
Henri.  Il  étoit  Tarnant  de  cette  prin- 
cefle ,  &  il  vouloit  en  être  répoux. 
On  eut  de  fi  violens  foupçons  con- 
tre lui,  qu'il  fut  appelle  en  juge- 
ment pour  ce  meurtre  :  mais  foit 
2ue  les  preuves  ne  fuflent  pas  fuf- 
fantes ,  foit  que  les  pourfuites 
ne  fuffent  pas  vives  ,  il  fut  abfous. 
U  eut  la  hardieffe  de  fe  faifir  de  ta 
reine,  de  la  conduire  à  Ounbar  , 
&  de  répoufer.  Les  grands  fei- 
gneurs  d'Ecoffe,  jaloux  de  cette 
union,  levèrent  des  troupes ,  fous 
prétexte  d'empêcher  que  le  jeune 
prince  fils  de  Marie  ,  depuis  roi 
•  d'Angleterre  fous  le  nom  de  Jac- 
ques /,  ne  tombât  entre  les  mains 
de  Bothwet.  La  reine  &  fon  amant 
levèrent  des  troupes  contre  la  no- 
bleffe  ,  la  déclarèrent  rebelle  & 
coupable  de  confpiration.  Les  ar- 
mées étant  fur  pied ,  Bothwel  offrit 
de  terminer  le  différend  par  un 
combat  fingulier ,  qui  fut  accepté  i 
mais  la  reine  l'empêcha  t  lorfqu'on 
croit  fur  le  point  d'en  venir  aux 
mains.  Cette  princefle ,  comptant 
très-peu  fur  la  fidélité  des  troupes  t 
confeilla  à  fon  époux  de  fe  ca- 
cher ,  &  fe  remit  entre  les  mains 
de  la  noblefle.  Bothwel  ainfi  aban- 
donné s'enfuit  en  Danemarck ,  ou 
il  fut  découvert  par  quelques  mar- 
chands EcofTois,  &  enfermé  dans 
une  étroite  prifon.  Il  y  demeura 
dix  ans ,  y  perdit  l'efprit  ,  &  mou- 
rut miférable  en  1577.  Plufieurs 
auteurs  ont  aceufe  la  reine  d'avoir 
eu  part  avec  Botlwd  à  la  mort  de 
fon  époux  *,  mais  Cambden  la  déchar- 
ge de  cette  aceufation. 

HESHUSIUS-,  (Tilemannus) 
théologien  de  la  confeffion  d'A.uf- 
bourg  ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Tilemannus ,  naquit  à  Wefel ,  au 
pays  de  Clèves,  en  1526.  Il  en- 
(eigna  la  théologie  dans  un  grand 
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nombre  de  villes  d'Allemagne  ,  & 
fe  fit  exiler  prefque  de  toutes  pour 
fon  efprit  inquiet ,  turbulent  &  <è- 
ditieux.  11  mourut  eo  1588 ,  à  61 
ans.  On  a  de  lui  :  1.  Des  Commen- 
taires  fur  les  Pfcaumes  ,  in-fol.  II.- 
fur  If  aie ,  in-fol.  III.— fur  toutes  les 
Epines  de  St  Paul ,  in-S9.  IV.  Un 
Traite'  de  la  Cène  &  de  la  Jufiifica» 
tion  ,  in-fol.  V.  Errorcs  quoi  Rema- 
ria Ecclefia  fwenter  défendît.  Ce  trai- 
té d'un  forcené  ne  fe  trouve  pas 
facilement.  H  fut  imprimé  à  Franc- 
fort en  if 77  ,  in-8\  VI.  D'autres 
ouvrages ,  dans  lefquels  on  remar- 
que peu  d'ordre. 

HESICHIUS,  T.  Hesyckivs. 

HESIODE,  poète  Grec,  né 
à  Cumes  en  Eolide  ,  élevé  à  Af- 
cra  en  Béotie ,  étoit  contemporain. 
&  Homère ,  fuivant  l'opinion  com- 
mune. II  fut  le  premier  qui  écri- 
vit en  ver.s  fur  l'agriculture.  U 
intitula  fon  Poëme  :[  Les  Oarragcs 
&  les  Jours ,  parce  que  l'art  &  U 
culture   de    la    terre    demandent 
qu'on  obferve  exactement  les  tems 
&  les  faifons.  Hefiode  ,  plus  poète 
que  philofophe  ,  y  marque ,  com- 
me nos  faifeurs  d'Almanachs ,  les 
jours  heureux  &  malheureux.  U 
mêle  aux  préceptes  de  l'agricultu- 
re ,  des   leçons  pour   la  conduite 
de   la  vie.  Ce  Poëme  a  fervide 
modèle  à   Virgile  pour  compofer 
Ces  Géorgiques ,  ainfi  qu'il  le  té- 
moigne lui-même.  Les  autres  ou- 
vrages d1 Hefiode  font ,  la  Théogonie 
OU  la  Généalogie  des  Dieux  ;  &  le 
Bouclier  d'Hercule.  La  première  de 
ces  productions  n'a  rien  de  grand» 
que    fon  fujet.  Cefl  une  efpéce 
de  Poëme  fans  art  ,  fans   inven- 
tion ,  &  fans  autre  agrément ,  que 
celui  qui  peut  convenir  au  genre 
d'écrire  médiocre  >  car  en  ce  gen- 
re-là, Hefiode  tencjit  le  premier 
rang.  Datur  ei  palma  in  medio  dietn* 
di  generç,  (QuintiU  liv.  X.  cap,  {.) 
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Cet  ouvrage ,  joint  à  ceux  d\tfo- 
mére\  doit  être  regardé  comme  les 
archives ,  &  le  monument  le  plus 
sûr  de  la  théologie  des  anciens  & 
de  l'opinion  qu'ils  avoient  de  leurs 
Dieux.  Le  2*  ouvrage  du  poète 
Grec  eft  un  morceau  détaché  d'un 
plus  grand ,  où  Ton  prétend  qu'//e- 
fiode  célébroit  les  héroïnes  de  l'an- 
tiquité. On  Ta  appelle  le  Bouclier 
£  Hercule  t  parce  qu'il  roule  tout 
entier  fur  la  defeription  de  ce 
bouclier ,  dont  le  poè'te  rapporte 
une  aventure  particulière.  Hefiode 
eft  moins  élevé,  moins  fublime 
qvC Homère  -,  mais  (a  poëfie  eft  or- 
née dans  les  endroits  fufceptibles 
d'ornement.  Les  éditions  d'/fc/We, 
Amfterdam  1667,  in-8°  ,  &  1701  , 
2  vol.  in-8° ,  qui  fe  joignent  aux 
auteurs  eum  nous  variorum  ,  font 
eftimabtes  ;  mais  la  meilleure  eft 
celle  d'Oxford  1737  ,  in  -4*.  On 
trouve  auffi  ce  poè'te  dans  les  Poe 
tax  Grxci  minores ,  Cambridge  1 684  » 
ïn-3*.  M.  Bergier  en  a  donné ,  dans 
fon  Origine  des  Dieux ,  176S,  2 
vol.  in- 12,  une  traduction  élégan- 
te &  ridelle. 

HESNAULT ,  Voy.  Henaut. 

HESPER  ou  Hesperus  ,  fils  de 
Japhet  &  frère  $  Atlas.  Il  eut  trois 
filles  qu'on  nomme  les  Hefpérides , 
te  il  fut  changé  en  une  étoile  ap- 
pellée  Phofphorus  quand  elle  pré- 
cède le  lever  du  Soleil ,  &  Hefpe- 
rus,  quand  elle  paroit  après  fon 
coucher. 

HESPERIDES  ,  filles  VHefper. 
Elles  étoient  trois  foeurs  f  &  leur 
nom  étoit  Eglt%  Arethufey  &  Hef- 
pcretkufe.  Elles  poifédoient  un  beau 
jardin  rempli  de  pommes  d'or ,  & 
gardé  par  un  dragon ,  qu'Hercule  tua 
pour  en  aller  cueillir. 

L  HESSE-CASSEL,(Amélie- 
Elizabeth  de  Hanau ,  veuve  de  Guil- 
laume y  le  Confiant,  landgrave  de) 
me  ligua  avec  la  France  contre  la 
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maifon  d'Autriche ,  fit  rentrer  Guil- 
laume VI  fon  fils  dans  les  biens  de 
fes  ancêtres  ,  &  fut  un  modèle  de 
vertu  ainfi  que  de  courage.  Elle 
conduifit  fes  affaires  avec  tant  de 
fageffe,  que  le  landgrave  lui  ayant 
lai  (Té  en  mourant  l'état  chargé  de 
dettes,  avec  une  guerre  onéreufe, 
non  feulement  elle  les  acquitta , 
mais  elle  augmenta  encore  les  do- 
maines de  la  Heffe.  Cette  femme 
illuftre  mourut  en  1651.  Elle  étoit 
née ,  dit  un  auteur  ,  pour  la  gloire 
&  l'ornement  de  fin  fiécle  ,  &  jamais 
il  n'y  eut  un  tel  ajfemblage  de  vertus. 

II.HESSE-CASSEL,^.  Fré- 
déric ,  n°  xii. 

I.  HESSELS,  (Jean)  profeffeur  de 
théologie  dans  l'univerfité  de  Lou- 
vain ,  dont  il  fut  l'ornement,  né  en 
1522,  mort  en  i?66,  344  ans,  eft 
célèbre  :  L  Par  un  grand  nombre 
$  Ouvrages  de  Coniroverfe.  II.  Par  des 
Commentaires  fur 5.  Matthieu,  in-8% 
la  lre  à  Timothée  ;  la  2e  de  S.  Pierre, 
&  la  ixt  de  S.  Jean ,  in-8°.  III.  Par 
un  excellent  Catéchifme,  Louvain 
169  j ,  in-40 ,  qui  n'eft  pas  une  fim- 
ple  expo  fui  on  fuccinte  des  dogmes 
Catholiques  ,  mais  un  corps  de 
théologie  dogmatique  &  morale  , 
puifé  avec  beaucoup  de  difeerne- 
ment  dans  les  Pères ,  &  principa- 
lement dans  S.  Auguftin.  L'auteur 
ne  brilloit  pas  par  l'éloquence  *, 
mais  fon  jugement  étoit  fol i de,  & 
il  étudioit  avec  foin  les  matières 
qu'il  traitoit. 

IL  HESSELS,  (Jacques)  fut  un 
des  12  juges  du  confeil-fouverain 
établi  en  Flandre  par  le  duc  d'Albe 
pour  juger  les  criminels.  Il  dorxnoit 
toujours  à  l'audience  ,  &  quand 
on  réveilloit  pour  donner  fon  avis, 
il  difoit  tout  endormi ,  &  en  fe 
frottant  les  yeux  :  Ad  patibulum  , 
ad  patibulum  \  c'eft-à-dire  ;  Au  gi- 
bet ,  au  gibet.  Il  fut  lui-même  pendu 
à  un  arbre  ,  fans   aucune   forme 
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de  procès ,  par  Imbife  &*  Rlchwe  , 
alors  gouverneurs  du  peuple  de 
Gand  ,  qu'il  avoic  fouvent  mena- 
cés de  faire  pendre  ,  en  jurant  par 
fa  barbe  grife. 

HESYCHIUS,  grammairien  Grec, 
eft  le  même  ,  fuivant  quelques  au- 
teurs ,  qu'Hefychius  patriarche  de 
Jérufalem ,  mort  en  609.  On  a  de 
lui  un  excellent  Dictionnaire  Grec  , 
dont  Jean  Alberti  a  donné  une 
bonne  édition  en  1746  &  ',1766 , 
%  volumes  in-fol.  Ceft,  au  juge- 
ment de  Cafaubon  ,  le  plus  fça- 
vant  &  le  plus  utile  de  tous  les 
ouvrages  de  l'antiquité  en  ce  gen- 
re. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Hesychius  de  Milet,  dont  on  a 
une  Hifioire  de  ceux  qui  ft  font  dij- 
tingue's  par  leur  érudition ,  en  grec  & 
en  latin,  Anvers  1572,  in-12. 

HETZER,  (Louis)  fameux  So- 
cinien  du  xvi*  fiecle ,  qui  tradui- 
fit  la  Bible  en  allemand.  11  s'aida 
dans  ce  travail  de  Jean  Êenck  ,  So- 
cinien  comme  lui.  La  fuppreffion 
exaûe  qui  fut  faite  de  cette  ver- 
fion,  à  caufe  des  erreurs  qu'elle 
contient ,  Ta  rendue  très-rare.  Elle 
fut  imprimée  à  Worms  en  1519, 
in-fol. 

HEVELKE  ,  (Jean)  Hevelius  , 
échevin  &  fénateur  de  Dantzick , 
né  dans  cette  ville  en  1611,  mort 
en  1688  à  67  ans  ,  cultiva  l'aftro- 
nomie  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Il  découvrit  le  premier  une  efpèce 
de  libration  dans  le  mouvement 
de  la  Lune  ,  &  plusieurs  Etoiles 
fixes  ,  qu'il  nomma  le  Firmament 
de  Sobicski ,  en  l'honneur  de  Jean 
211  roi  de  Pologne.  Son  mérite 
fut  connu  dans  l'Europe.  Gaf- 
Jeudi  ,  BouilUud  ,  le  P.  Merfcnne  , 
WaUis  furent  fes  amis  t  &  Louis 
XIV  &  Colbert  fes  bienfaiteurs.  Ce 
monarque  lui  fit  pafTer  une  grati- 
fication confidérable ,  &  lui  donna 
enfuite  une  penuon.  On  a  dé  cet 
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iiluftre  aftronome  :  I.  SelenographU} 
1673  »  in-fol.  Ceft  une  defeription 
ingenieufe  de  la  Lune ,  où  il  a  di- 
vifé  cette  planette  en  provinces. 
On  admire  dans  cette  efpèce  de 
carte  d'un  monde  inconnu ,  l'exac- 
titude de  l'ouvrage  &  la  fagacité 
de  l'auteur.  II.  Machina  ca'uftit , 
in-fol.  1647.  Hevelkc  a  donné  fous 
ce  titre  la  defeription  des  inftni- 
mens  dont  il  fe  fervit  dans  fes  ob- 
servations. La  féconde  partie  de 
cet  ouvrage,  Gedani,  1679,  in-£ 
eft  rare.  III.  TraBatus  de  Cornais , 
166S  ,  in  -  fol.  IV.  l/ranogrûphie^ 
1690  ,  in-fol.  V.  De  natwa  5**r+ 
ni ,  1 6  5  8.  On  a  frappé  des  médailles 
à  (on  honneur  ,  &  deux  rois  dfl 
Pologne  honorèrent  fon  obferta- 
toire  de  leur  préfence.  aenOa 
vouloit  donner  aux  taches  de  la 
Lune  les  noms  des  philofophesles 
plus  célèbres  ;  mais  craignant  une 
guerre  civile  parmi  les  fages  qui 
auroient  été  oubliés ,  il  fe  con- 
tenta d'y  appliquer  les  noms  de 
notre  géographie. 

HEVIN ,  (Pierre)  avocat  au  par- 
lement de  Bretagne  ,  né  à  Rennes 
en  1621 ,  mort  en  1692 ,  brilla  dus 
le  barreau  ce  dans  le  cabinet.  Où 
a  de  lui  quelques  ouvrages  :  I.  Cor 
fultations  &  Obfervalions  fur  la  Corn* 
tume  de  Bretagne ,  in-4*  ,  à  Rennes 
1743.  II.  Que/lions  &  obfervatuas 
concernant  Us  matières  Féodales  ptf 
rapport  à  la  même  Coutume ,  &c 

HEURNIUS  ,  (Jean)  médecin 
célèbre,  né  à  Utrecht  en  1543, 
d'une  famille  pauvre,  fe  rira  de 
l'obfcurité  par  fes  talens.  Après 
avoir  puifé  les  connoinances  de 
fon  art  à  Louvain ,  à  Paris  ,  à  Pa- 
doue ,  à  Turin ,  il  fut  appelle  à  Ley- 
de  pour  y  profefler.  Il  le  fit  avec 
le  plus  grand  fuccès.  II  eft  le  pre- 
mier qui  ait  démontré  dans  cette 
ville  l'anatomie  fur  les  cadavres. 
Cet  habile  homme  mour.  ea  1601, 
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de  ta  pierre  ,  à  j  8  ans.  Il  a  beaucoup 
écrit.  Le  meilleur  de  fes  ouvrages 
eft  le  Traité  des  maladies  de  la  Tête  , 
en  latin  ,  1601,  in-40.  11  furpaf- 
fe  autant  Ces  autres  livres  i  que 
la  tête  eft  au  -  deffus  des  autres 
membres  du  corps.  C'eft  du  moins 
le  jugement  qu'en  porte  Jules  Sca- 
liger  f  très- fou  vent  outré  dans  fes 
éloges  ainn  qiie  dans  fes  critiques. 
Les  antres  produirions  de  ce  fça- 
vant  médecin  font  :  I.  Praxis  Me- 
dicin*  nova  ,  in-4*£  Leyde  1590. 
IL  Des  Inftitutions  de  Médecine ,  en 
latin ,  Leyde  1609 ,  in-12. 111.  Trai- 
té des  Fièvres  ,  in-40  »  Leyde  1 598. 
IV ^Traité de  la  Pefie  ,  in-4°  ,  Leyde 
I600.  V.  Commentaires  fur  Hippocra- 
u ,  in-40.  Hcurnius  avoit  lu  fi  fou- 
vent  Hippocrate,  qu'il  le  fçavoit 
tout  par  cœur.  Il  paûVit  pour  un 
homme  également  fçavant  &  poli , 
qui  joignoit  à  une  connoiflance 
exaûe  de  la  médecine ,  celle  de  la 
belle  littérature.  Le  recueil  de  fes 
Ouvrages  fut  publié  à  Lyon  en 
165 S,  in- fol.  Son  fils  Othon,  pro- 
feffeur  de  médecine  à  Leyde,  a 
donné  un  ouvrage  intitule  :  Phi* 
lofophia  barbarica ,  Leyde ,  1 60 0 , 
in- 12. 

HEYLLEN,  (Pierre)  chanoine 
£t  fous-doyen  de  Weftminfter ,'  né 
â  Burford  dans  le  comté  d'Oxford 
en  1600 ,  d'une  famille  noble  >  fe 
rendit  habile  dans  la  géographie , 
dans  l'hi&oire  &  dans  la  théolo- 
gie. U  devint  chapelain  ordinaire 
du  roi  ,  chanoine  de  Weftmin- 
fker  ,  &  curé  d'Alresford  -,  mais 
il  fut  dépouillé  de  toutes  fes  char- 
ges durant  les  guerres  civiles.  Heyl- 
Un  vécut  néanmoins  jufqu'au  réta- 
bliflement  de  Charles  II,  &  accom- 
pagna ce  prince  à  fon  couronne- 
ment ,  comme  fous-doyen  de  Weft- 
jninirer.  Il  mourut  en  1663 ,  dans 
la  63  •  année  de  fon  âge.  11  a  lait- 
£é  ;  I.  Une  CofmograpkU ,  1703  ,  in- 
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fol.  II.  Une  Expofition  hiflorique  dm 
Symbole  des  Apôtres  ,  165  4  ,  in-fol. 

III.  La  Vie  de  CEvèque  Laud ,  in-fol. 

IV.  La  Réformation  de  CEglife  a*An<> 
gleterre  ,  1674  »  in-fol.  V.  VHifloirt 
du  Sabbat ,  iri  -  4°.  V  1.  Celle  des 
Presbytériens,  in-fol.  VII.  VHiftoirt 
des  Dîmes ,  in-40  »  &  d'autres  ou- 
vrages en  anglois.  Le  génie  $HeyU 
Un  étoit  propre  à  l'hiftoire  &  à  la 
géographie. 

HIARBAS,roi  de  Gétulie,  irri- 
té du  refus  que  Didon  faifoit  de 
l'é  pou  fer  ,  déclara  la  guerre  aux 
Carthaginois  ,  qui ,  pour  avoir  la 
paix ,  obligèrent  leur  reine  à  con* 
îentir  à  ce  mariage.  Cette  princefte, 
voyant  qu'elle  ne  pouvoir  fe  dif- 
penfer  de  fatisfaire  a  fes  fujets,  fei- 
gnit de  vouloir  appaifer  par  un  fa- 
crince  les  mânes  de  Sichée  fon  pro. 
mier  mari  ;  &  après  s'être  enfoncé 
un  poignard  dans  le  fein ,  elle  fe 
jetta  dans  un  bûcher  qu'elle  avoic 
allumé.  Virgile ,  pour  égayer  l'ac- 
tion de  fon  poëme ,  feint  que  ce 
fut  Enée  qui  caufa  ce  défefpoir 
par  fa  fuite. 

HICETAS ,  phtlofophe  Syracu- 
fain  ',  penloit  que  le  Ciel ,  le  Soleil 
&  les  Etoiles  étoient  en  repos ,  6c 
que  c'étoit  la  Terre  qui  étoit  mo- 
bile ,  ainu  que  nous  l'apprenons 
de  Cicéron.  Copernic  lui  doit  la  pre- 
mière idée  de  fon  fy (terne. 

HICKESÏUS  ,  (Georges)  fça- 
vant Anglois ,  né  en  164a  à  Yorck  % 
mort  à  Worcefter  en  171 5  y  eft 
connu  principalement  par  un  livre 
eftimé,  fous  ce  titre  :  Lînçuarum  ré* 
terum  Septentrionalium  Thefaurvs.  il 
a  et?  imprimé  à  Oxford  avec  les 
Antiquités  Saxonnes  ,  de  Fontaine  $ 
&  dans  le  recueil  intitulé  :  Anti- 
que Littérature  Septentrionalis  libre 
duo ,  à  Oxford  1703  &  1705 ,  2  vol. 
in-fol.  fort  rares  &  fort  chers. 

HIDULPHE ,  (Saint)  d'une  mai- 
foa  noble  de  Bavière  f  fut  évèqua 
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de  Trêves.  Il  quitta  cette  églifé, 
pour  fe  retirer  dans  les  déferts  du 
pays  de  Vofges  en  Lorraine.  Ceft- 
là   qu'il   fonda   le   monaftére   de 
Moyen-Moutier ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier abbé.    Il  mourut  vers  707. 
Sa  Vie  fe  trouve  dans  le  Thefaurus 
-de  Marunne.  Ce  faint  a  donné  fon 
nom  à  une  fçavante  congrégation 
de  Bénédi&ins  ,  dont  le  chef-lieu 
eft  à  Verdun.  Voye{  CotfR. 
.     H I E  R  A  T ,  (  Antoine  )  célèbre 
imprimeur  de  Cologne,  s'eft  ac- 
quis dans  le  xvie  fiécle  beaucoup 
de  gloire  en  réimprimant  la  plu- 
part des  ouvrages  des  Saints  Pè- 
res, dont   les  premières  éditions 
étoient  devenues  affez  rares.  Ma' 
-Unkrot  dit  qu'il  en  a  mis  un  fi  grand 
nombre  au  jour ,  qu'il  eft  difficile 
de  concevoir  comment  un  homme 
feul  peut  avoir  eu  affez  de  réfolu- 
tion  pour  en  venir  à  bout-,  &  affez 
de  fortune  &  de  capacité  pour  n'a- 
•  voir  emprunté  aucune  fortune ,  ni 
employé  le  fecours  de  perfonne. 

I.  HiERAX,  homme  jufte  que 
Neptune  changea  en  épervier ,  pour 
•le  punir  d'avoir  envoyé  du  bled  aux 
Troyens  contre  qui  il  étoit  irrité. 

IL  HIERAX,  philofophe  Egyp- 
tien ,  mis  au  nombre  des  héréti- 
ques du  111e  fiécle.  11  proferivoit 
Je  mariage ,  i'ufage  du  vin,  les  ri- 
cheffes.  Il  foutenoit  que  le  Para- 
dis n'étoit  pas  fenfibie  ,  &  que 
Melchifedcch  étoit  le  St-Efprit.  Il 
diftinguoit  auflî  la  fubftance  du 
Verbe  &  celle  du  Père,  Scies  com- 
parait à  une  lampe  à  deux  mèches , 
comme  s'il  y  eût  eu  une  nature 
mitoyenne  d'où  l'une  &  l'autre 
priffent  leur  clarté.  Sa  piété  appa- 
rente lui  fit  beaucoup  de  feûateurs. 
HIEREMIAS,  VoyeiJEREMlE. 
I.  HIEROCLÈS,préfident  de  Bi- 
thynie  &  gouverneur  d'Alexan- 
drie ,  perfécuta  les  Chrétiens  ,  & 
écrivit  contr'eux  fous  le  règne  de 
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DiùcUtun.  Il  ofa  mettre  les  prétend 
dus  miracles  à'Ari/lcc  &  à%Apollo* 
mus  de  Tyane  au-deflus  de  ceux  de 
J.  C.  v  mais  La&ance  &  Eu/ebc  firent 
voir  le  ridicule  de  cette  compt- 
raifon. 

IL  HIEROCLÊS,  célèbre 
philofophe  Platonicien  au  v*  fié- 
cle, enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  à  Alexandrie.  Il  com- 
pofa  vu  livres  fur  la  Providence  & 
fur  le  Diflin ,  dont  Photius  omis* 
confervé  des  extraits.  Oa  y  voit 
q\X* H iéroclès  penfoit  que  Die*  *  tiré 
la  matière  du  niant  &  Va  crue  de 
rien.  Les  extraits  de  fon  Litre  U 
Deftin  furent  imprimés  à  Londres 
167J  ,  2  vol.  in-8\  avec  fon  Com- 
mentaire fur  Pythagore  ï  &  ce  der» 
niera  été  publié  feparément  à  Cam- 
bridge 1709  &  à  Lond.  1741,  ia-S\ 

HIEROME,  Voy.  JEROME. 

I.  HIERON  I ,  roi  de  Svracu* 
fe  ,  monta  fur  le  trône  après  fon 
frère  Gelon ,  l'an  478  avant  J.  G. 
Autant  celui*ci  s'étoit  fait  aimer 
par  fon  équité  &  par  fa  modéra- 
tion ,  autant  HUron  fe  fie  haïr  par 
fes  violences  &  par  fon  avarice. 
Il  voulut  envoyer  Poly \èlc  (on  frè- 
re au  fecours  des  Sybarites  con- 
tre  les  Crotoniates ,  afin  qu'il  pé- 
rit dans  le  combat.  Mais  Poty$U% 
qui  prévit  ce  deffein  9  n'accepta 
pas  cet  emploi;  &  voyant  que  ce 
refus  irritoit  fon  frère  y  il  fe  re- 
tira auprès  de  Theron ,  roi  d'Agrî* 
gente.  HUron  fe  prépara  à  faire  ta 
guerre  à  Theron,  Les  habitans  de 
la  ville  d'Himera ,  dans  laquelle 
commandoit  Thrafidie  ,  fils  de  The» 
ron  lui  envoyèrent  des  députés 
pour  fe  joindre  a  lui.  Mais  Hiè- 
ron  aima  mieux  faire  fa  paix  arec 
Theron  y  qui  réconcilia  les  deux 
frères.  Après  la  mort  de  Thcroa  0 
Thrafidie  entreprit  la  guerre  cou- 
rre les  Syracufains.  hiéron  entra 
avec  une  forte  armée  dans  le  pays 

des 
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fcs  Agrigentins,  défit  Thrafidée; 
&  lui  ôta  Ta  couronne.  Le  poète 
Pindarê  a  chanté  les  victoires  d'iftV- 
rou  aux  jeux  Olympiques  &  aux 
jeux  Pythiens.  11  remporta  3  fois 
le  prix  aux  jeux  Olympiques ,  1 
fois  à  la  courfe  du  cheval ,  &  une 
fois  à  la  courfe  du  chariot.  Sur  la 
.  fia  de  fes  jours,  fon  goût  pour  les 
arts  9  &  fes  entretiens  avec  Simo- 
niât  ,  Pindare ,  Bacchylide ,  Epiçhar* 
ne  &  quelques  autres  f ça  vans  qu'il 
avoit  appelles  à  fa  cour ,  adouci- 
rent fes  mœurs.  Il  mourut  Tan 
461  avant  J.  C,  &  eut  pour  fuc- 
ceûeur  fon  frère  Tkrafibult ,  qui 
eut  tous  fes  défauts,  fans  avoir 
aucune  de  fes  vertus. 

IL  HIERON  II,  roi  de  Syra- 
eufe ,  defeendoit  de  Gelon ,  &  en 
avoit  les  vertus.  Toutes  les  villes 
de  l'iile  lui  décernèrent  la  cou- 
ronne de  concert,  &  le  nommè- 
rent capitaine  général  contre  les 
Carthaginois. Ce  fut  en  cette  qualité 
qu'il  continua  de  faire  la  guerre 
aux  Mamertins ,  &  propofa  de  les 
aire  chaffer  de  la  ville  de  Meffi- 
ne.  Les  Mamertins  eurent  recours 
aux  Romains,  auxquels  ils  livrè- 
rent Meffine ,  Fan  260  avant  J.  C. 
Les  Carthaginois ,  appelles  par  le 
para  contraire  ,  mirent  le  fiége 
devant  Meffine,  &  firent  un  traité 
d'alliance  avec  HUron  ,   qui  joi- 
gnit fes  troupes  aux  leurs.  Leçon- 
fui  Romain ,  Appius  CUudius ,  leur 
donna  bataille ,  &  attaqua  premiè- 
rement les  Syracufains.  Le  corn» 
Jbat  fut  rude  :  Mitron  y  fit  des  pro- 
diges de  valeur-,  cependant  il  fut 
battu,  &  obligé  de  retourner  à  Sy- 
racufe.  Le  fort  des  Carthaginois 
ne  fut  pas  plus  heureux  -,  ils  fu- 
rent auûi  défaits  par  les  Romains, 
(fc  Appius  vainqueur  vint  afEcger* 
Êyracufe.  HUron ,  voyant  les  for- 
ces des  Carthaginois  affaiblies,  fit 
d  paix  avec  les  Romains,  U  la 
Tarn  III. 
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conferva  avec  une  fidélité  invio- 
lable pendant  50  années  qu'il  ré- 
gna ,  ne  cefiant  de  leur  donner 
des  marques  fenfibles  de  fon  ami- 
tié ,  dans  toutes  les  guerres  qu'ils 
eurent  avec  Carthage.  Ce  grand 
roi  mourut  Tan  11  ï  avant  Jef.  Chr. 
âgé  de  plus  de  94  ans.  Ses  fujets 
étoient.  fes  enfans  ,  &  l'état  étoit 
fa  famille.  Il  fut  pleuré  comme  un 
père.  Ses  vertus ,  fon  amour  pour 
le  bien  public ,  fon  goût  pour  les 
feiences  &  les  arts  utiles ,  &  l'at- 
tention qu'il  eut  d'employer  les  ta- 
lens  du  fameux  Archimçde ,  fon  pa- 
rent ,  le  placent  au  rang  des  grands  • 
hommes.  11  avoit  Compofé  des  Li- 
vres d'Agriculture,  que  nous  n'avons 
plus.  HUron  eut  pour  fuccefleur 
ion  perit-fiis  HUronime ,  fils  de  Ge- 
lon -,  mais  ce  prince ,  à  peine  âgé  de 
1  5  ans  quand  il  monta  fur  le  trô- 
ne ,  fe  fit  tellement  haïr  par  fon 
orgueil ,  fa  cruauté  &  fes  débau- 
ches, que  des  conjurés  l'exter- 
minèrent avec  tous  ceux  de  fa 
famille. 

HIEROPHILE ,  médecin  Grec, 
connu  par  les  leçons  qu'il  donna 
à  une  fille  nommée  Agnodice  :  fon 
élève  fe  déguifa  en  homme  pour 
exercer  cet  art  à  Athènes ,  parce 
que  chez  les  Athéniens  il  étoit  dé- 
fendu aux  enfans  &  aux  femmes  de 
s'y  adonner.Elle  femèloit  d'accou- 
cher ,  contre  l'ufage  d'Athènes  , 
qui  permettoit  aux  femmes  feules 
.d'exercer  cette  fonction.  Elle  fut 
citée  par  les  médecins  devant  l'A- 
réopage. Les  juges  alloient  la  con- 
damner ,  fuppofant  qu'elle  étoit 
homme  ;  mais  elle  découvrit  fon 
fexe  &  obtint  fa  grâce. 

I.  HILAIRE ,  (Saint  )  originaire 
de  l'iile  de  Sardaigne ,  élu  pape  le 
10  Novembre  461 ,  avoit  été  ar- 
chiiacre  de  l'églife  Romaine  fous 
St  Léon  ,  qui  l'employa  dans  les 
affaires  les  plus  importantes,  Loi 
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joie  que  fon.  élévation  â  la  papauté 
caufa  à  tous  les  évêques ,  prouve 
qu'il  en  étoit  digne.  Le  zèle  qu'il 
eut  pour  la  foi ,  &  le  foin  qu'il  prit 
de  faire  obferver  la  discipline  ec- 
cléfiaftique  9  réparèrent   la  perte 

ue  l'Eglife  fit  à  la  mort  de  St  Léon. 

I  mourut  le  ai  Février  468 ,  après 
avoir  anathématifé  Eutychès  &  Nef 
torius ,  confirmé  les  conciles  gé- 
néraux de  Nicée ,  d'Ephèfe  5c  de 
Chalcédoine ,  &  tenu  un  concile 
à  Rome  en  465.  On  a  de  lui  onze 
Epures  &  quelques  Décrets.  C'eft 
le  premier  pape  qui  défendit  aux 
évêq'  de  choifir  leurs  fuccefleurs . 
IL  HILAIRE,  (  St  )  évêque  de 
Poitiers ,  doÛeur  de  l'Eglife ,  étoit 
né  dans  cette  ville  d'une  famil- 
le noble*  Ses  parens ,  qui  étoient 
Païens ,  ne  négligèrent  rien  pour 
fon  éducation.  Lorfqu'il  eut  fini 
fes  études ,  il  s'appliqua  â  la  lec- 
ture ,  &  voulut  connoître  tous  les 
Buteurs  Juifs ,  Chrétiens  &  Païens  : 
par-là  il  acquit  une  û  grande  éru- 
dition ,  qu'il  étoit  regardé  ,  dans 
un  âge  peu  avancé  >  comme  un 
des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
teins.  En  lifant  les  livres  de  Moyfe , 
ij  fut  frappé  de  l'idcejjuecet  au*» 
teur  donne  de  la  Divinité.  A  fon 
etonnement  Aicccda  l'envie  de 
s'inftruire,  &  de  connoître  cette 
puiflance  infinie  >  dont  il  a  voit 
trouvé  une  fi  belle  peinture  dans 
ré  cri  vain  facré.  Il  lut  les  Evangi- 
les ,  ft  fut  faifi  d'admiration , 
lorfqu'il  y  vit  q  eOieu  s'étoitfait 
liomme  -,  qu'il  étoit  venu  lui-mê- 
me s'offrir  pour  vi&imc  ;  qu'il 
avoit  lavé  dans  fon  fang  les  péchés 
des  hommes.  II  commença  à  l'ado- 
rer y  s'inftruifit  dts  my ftéres  de  là 
religion  Chrétienne  &  de  fes  pra- 
tiques ,  fe  fit  baptifer ,  6c  devint 
le  plus  zélé  pamfan  de  la  fou  Le 
peuple  de  Poitiers ,  touché  de  fes 
vertus ,  voulut  l'avoir  pour  évé- 


que.  Il  fut  un  des  plus  grandi  éc* 
fenfeurs  de  la  foi  contre  les  Arkss. 
Au  concile  de  Milan  en  3  5  j ,  dm 
celui  de  Bezîers  en  3  j6 ,  il  fit  luire 
le  flambeau  de  la  vérité.  Samvt 
d'Arles ,   Arien  ,  craignant  l'élo- 
quence de  ce  grand-homme,  le  fit 
reléguer  dans  le  fond  de  la  Phry* 
gie.  Appelle  au  concile  de  Sefco- 
cie  en  359,  il  parla  fi  cloque»* 
ment  pour  la  doctrine  Cauofiqiie , 
&  dévoila  û  bien  les  artifices  &  la 
fourberie  des  hérétiques,  qalls  le 
firent  renvoyer  en  firaoce,  pour 
fe  délivrer  d'un  û  puiffant  a*rer- 
faire.  Les  peuples  des  Gaules  ac- 
coururent au-devant  de  leur  pf- 
teur  &  de  leur  père.  Après  avoir 
fermé  toutes  les  plaies  que  fon  ab- 
fence  avoit  faites  àfontreasetn, 
il  finit  une  vie  pure  &  travêrfee, 
par  une  mort  fainte  &  tranquille» 
en  367.  Nous  avons  de  ce  Père: 
I.  Dou-ie  Livret  de  la  Triai**',  fart 
de  fon  féjour  en  Pteygie.  Il  f 
combat  toutes  les  héréfies  contre  ; 
le  Fils  &  Iè  Saiih-Efprit.  ItV*- 
Traité  des  Synodes  v  dans  lequel  ît  I 
éclaircit  les  principales  dames 
de  la  foi.  III.  Un  Comme***!* 
St  Matthieu  &  fur  une  partie  tej 
Pfeaumes.  IV.  Trois  Ecrits  ïtt*~ 
pereur  Confiance  ,  dans  fefqriei 
ofe  lui  donner  dés  avis  &  VÛm\ 
fa  conduite.  Son  flyle  eftlA 
ment,  impétueux i  ce  qui  ki 
foit  appeller  par  St  Jérôme, U  fl 
ne  de  l'éloquence  latine,  {Latimi 
quenti*  Rhodanus.  )  Il  eft  *U&ff 
quefois  un  peu  enflé  Se  oM 
Pour  bien  l'entendre,  il  faut  3* 
beaucoup  d*ufàge  des  termettfl 
logiques  des  Grecs.  Il  fiu  1 
premiers  qui  les  tranfporta'd 
langue  Latine.  La  meilleure  4 
de  fes  Œuvres  eft  celle  de 
CouJUnt ,  en  1693  *  publiée 
veau  à  Veronne  en  1750 
marquis  Moffei^  qui  l'a 
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Jjjûelques  fragmens  qu'on  ne  con-  , 
tooîfToit  pas  ,  8c  de  beaucoup  de 
Variantes. 

III..HÏUIRE,  (  Saint)  d'Arles  , 
né  en  401 ,  fut  élevé  à  Lérins  par 
St.  Honorât  >  abbé  de  ce  monafté- 
re,  fon  ami,  fon  parent,  qui  Ta- 
voit  arraché  aux  preltiges  du  mon- 
de pour  lui  faire  goûter  les  dou- 
ceurs de  la  folitude.  Le  faint  ab- 
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Honorât*  fori  prédécefleur ,  Paris, 
1578*  ih^SVSc:  dans  Sùrlus.  III. 
D'autres  O pu  feules  , .  avec  Vincent 
ie  Lcrlns  ,  à  Rome  173 1  ,  in  -  4°. 
&*  dans  le  St.  Léon  du  P.  QuefiéL 
Son  Expofition  du  Symbole  8c  fe$ 
autres  ouvrages  font!  perdus ,  & 
Ton  ne  peut  trop  les' regretter^, G. 
Ton  juge  de  leur  beauté  par*  la 
Vie   de  St  Honorât.  Oh  y  remar- 


bé  de  Lérins  ayant  été  élevé  fur  que  du  choix  8c  de  la  vivacité  dans 
)e  fiége  d'Arles ,  emmena  avec  lui  les  penfées ,  de  la  douceur  &'  de 
\  HiUire  qui  fut  le  coopérateur  de  l'élégance  dans  le  ftyle.  On  pout- 
'  fés  travaux ,  le  fuccefleur  8c  l'imi-  rott  lui  reprocher  des*  pointes  8c 
1  tateur  de  fes  vertu».  Le  troupeau  quelques  métaphores  un  peu  ôû- 
*  ne  crut  pas  avoir  changé  de  paf-  trées  *,  mais  c'étoit  moins  ton  da- 
teur. HiUire   aflfembla    plufteurs  faut ,  que  celui  de  ion  fiéde. 


1  conciles,  8c  préfida  à  celui  d'O- 
"  range  en  441 ,  où  Celiioine ,  évê- 
\  que  Gaulois,  fut  clépofé.  Cettedé- 

pofition  renouvelîa  Ta  difpute  fur 
*  la  prëfleance  entre  l'églife  d'Arles 
''te  celle  de  Vienne.  CtUioine  en 
'  nyanc  appelle  au  pape  St.  Lion , 
^  ce  pontife  affembla  un  concile  à 
J  Rome ,  qui  le  jugea  innocent  de 
i  l'irrégularité  pour  laquelle  il  avoit 
L'été  condamne,  8c  le  réta6lit  dans 
f'  ïbn  fiége.  Le  concile  alla  plus  loin  -, 
T^car,  fur  les  àccufttions  formées 
.contre  St.  HiUire  lui-même ,  il  le 
!  teiva  de  l'autorité  qu'il  avoit  fur 
Lit  province  de  Tienne ,  lui  défen- 
Léit  d'affiner  à  aucune  ordination  , 
[k  Te  déclara  retranché  de  la com- 
£  jéunion  du  faint- fiége.  On  l'accu- 

Yoit  d'aller  par  les  provinces,  ac- 
f 'compagne  d'une   troupe  do  gens 


IV.  HILAIRE  ,  diacre  de  ré- 
gi! fe  Romaine,  fouffrit  beaucoup 
pour  la  foi  vers  Tan  354  ,  par  or- 
dre de  l'empereur  Confiance  >  mais 
dans  la  fuite  il  s'engagea  'dans  le 
fchifme  des  Lucifériens,  Se  tom- 
ba en  dhrerfes  erreurs.  On  lui  at- 
tribue les  Commentaires  fur  fes  'Epi* 
très  ie  St.  Paul,qui  fe  trouvent  dans 
les  (Œuvres  de  Se.  Ambroife  *,  8c  les 
Queftions  fur  l'ancien  &  le  nouveau 
Teftdment  ,  qui  font  dans  St.  Au- 

tttftin- 

HILARET ,  Voyei  Hylàret. 

HILARION  ,  (  Saint  )   inftitu- 

teur  de  la  Vie  monaftique  dans  la 

Paleftine ,  naquit  vers  191  à  Ta- 

bathe  près  de  Gaza ,  d'une  famille 

Païenne.  II  quitta  les  erreurs  de 

fes  pères,  8c  embraffa  IdChriftiar 

_  _        v  4  „  nifme.  Le  nom  de  St  Antoine  étoic 

garnies  ,  pour  donner  des  évêcjues    venu  jufqu'à  lui  :  il  alla  le  trouver 

"aux  églifes  vacantes,  8c  de  trou-    en  Egypte;  8c  après  avoir  demeuré 


bler  les  droits  des  métropolitains. 
it.Leon  reconnut  dans  la  fuite  com- 
bien il  s'etoit  trompé  dans  les  pré- 
sentions qu'il  avoit  conçues  con- 
:  ce  faînt  prélat ,  qui  mourut  en 
49 ,  épuKe  par  fes  travaux  apof- 
tffques.On  a  de  lui;  î.  Des  Homélies 
as  le  nom  d'Eusèbed'Emèfe  ,Ûans 
fiîbl.  dcsFP;iLta7*t  ASt, 


quelque  tems  auprès  de  cet  illuf- 
tre  cénobite,  il  devint  un  parfait 
imitateur  de  fa  vie  pénitente  8c  re- 
tirée. Il  retourna  en  Paleftine  ,  8c 
y  fonda  un  grand  nombre  de  mo- 
nâftéres.  Le'  bruit  de  fes  vertus  at- 
tirant auprès  de  îui  une  multitude 
d'adtnirateurs  *  il  fe  retira  dans  rif- 
le d«  Chypre ,  où  il  termina  fa  vie 
'    *  *  Kk  i}  •     ' 
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par  une  mort  feinte ,  en  371 ,  à 
3o  ans. 

HILDEBERT,  deLavardin, 
dans  le  Vendomois  ,  fut  difciple 
de  Bérenger  &  enfuite  de  St  Hu- 
gues abbé  de  Cluni.  Il  fut  placé  fur 
le  fiége  du  Mans  en  1098 ,  &  trans- 
féré à  l'archevêché  de  Tours  en 
JUi J.  Le  P.  Beaugendre,  Bénédic- 
tin ,  a  publié  en  1708 ,  in-fol.  les 
<Euvres  de  ce  prélat,  jointes  à 
celles  de  Markode.  Elles  renfer- 
ment z  I.  Des  Sermons ,  aflfez  bons 
pour  fon  tenu.  II.  Des  Poèfies  af- 
îez  plates.  III. .Des  Vies  des  Saints  « 
que  le  flambeau  de  la  critique  n'a 
pas  toujours  éclairées.  IV.  Un 
grand  nombre  de  Lettres ,  bien  écri- 
tes ,  &  intéreflantes  pour  ceux  qui 
veulent  connoitre  la  morale  ,  la 
clifcipline  &  l'hiftoire  du  fiécle 
d'Hildebert.  On  a  encore  de  lui  deux 
Pièces  que  Balu[t  publia  en  172?  , 
dans  le  vu*  volume  de  fes  Mif- 
ctllanta.  Hildebert  mourut  en  1136. 

I.HILDEBRAND,  Voye\ 
Grégoire  VII. 

II.  H1LDEBRAND,  (  Joa- 
chim  )  théologien  Allemand  ,  né 
à  Walckenried  en  1623  ,  devint 
profefleur  en  théologie  &  en  anti- 
quités eccléû aftiques  à  Helmftad  ,  - 
puis  fin-intendant  général  à  Zell , 
où  il  mourut  en  1691.  On  a  de  lui 
divers  Ecrits  eedéfiaftiques  ,  peu 
connus  &  même  ignorés  en  Tran- 
ce.  On  y  trouve  plus  de  fçavoir , 
que  de  précifion  &  de  goût. 

HILDEFONSE,  F.Ildefonse. 

H1LDEGARDE  ,  <  Sainte)  1" 
abbeffe  du  mont  St-Rupert  près  de 
Binghen  fur  le  Rhin  ,  morte  en 
odeur  de  fainteté  Tan  1180,  laina: 
I.  Des  Lettres  &  d'autres  ouvrages, 
dans  la  Biblioth.  des  PP.  II.  Libri 
auatuor  EUmcntorum,  à  Strasbourg , 
1533,  in-fol.  III.  Trois  livres  de 
Révélations ,  à  Cologne ,  1  y  66 ,  in- 
4\  La  réputation  de  fes  vertus 
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parvînt  aux  papes ,  aux  empereur* 
&  aux  princes  ,  qui  lui  donne* 
rent  des  preuves  de  leur  cois*. 

HILDEGONDE .  (S te. )  Yiep 
de  Tordre  de  Citeaux ,  au  xiT  fié- 
cle ,  naquit  près  de  Nuia,  au  dio- 
cèfe  de  Cologne.  Son  père,  rou- 
lant remmener  avec  lut  en  Pala- 
tine ,  &  craignant  pour  fa  podeur, 
la  fit  traveftir  en  garçon,  &  lui 
fit  prendre  le  nom  de  )«{&>  U* 
s'embarquèrent  en  Provence  me 
les  Croifés.  Son  père  éast  aott 
fur  mer ,  Ste.  HiÙegonde  cosooni 
fon  voyage  fous  fon  nom  encran- 
te. Elle  demeura  quelque  tes»  à 
lérufalem  ,  &  revint  enfww  eus 
ion  pays.  Elle  fe  retira  to**  j'*- 
baye  de  Schonaug  près  fHeidel- 
berg  ,  y  fut  reçue  foui  le  saême 
nom  de  Jofepk,  &  y  vécut  tv* 
manière  fi  fainte  &  fi  prudes» , 
qu'on  ne  s'apperçut  qu'à  ûswt 
qu'elle  étoit  fille.  Les  Cflercieos 
F  honorent  du^itre  deSahue,qoo^ 
que  fon  culte  ne  paroiffe  autoroB 
par  aucun  décret  du  {aint-ficf* 
On  raconte  fur  Ste.  Meriulp^m 
que  chofequi  a  du  rapporta  ce» 
hiftoire.  Voye\MARiMi(te) 

HILDUIN ,  abbé  de  St-Dcap 
ea  Trance  t  fous  le  règne  de  lajbj 
le  Débonnaire ,  eft  auteur  tv**\ 
de  St  Denys ,  intit.  ÀreopeftOce{ 
ris  1565,  &  dans  Surins)  b*' 
il  confond  le  faint  évèqûe* 
ris  avec  l'Aréopagite.  On  se 
noifibit  pas  cette  erreur  avant 
&  elle  n'a  été  détruite  quecs 
dernier  fiécle.  Si  HiUum  fr 
d'honneur  à  fon  efprit  par 
identité  phantaibque  &  eal 
dée ,  il  en  fit  encore  moins  à 
coeur  par  fon  attachement 
fable  au  rebelle  Lotfuùre%  t 
après  avoir  juré  fidélité  i  fl 
reur  Louis  fon  père ,  dont  cet 
prit,  quitta»  reprit  le  parti  ' 
fuie  que  ce  perc  iafi 
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rouUloît  Se  fe  réconciiioit  arec 
R  enfans. 

I.  H1LL,  (  Jofepfr)  miniftre 
toglois,  fe  remplit  'de  bonne  heu- 
res tréfors  d'Athènes  &  de  Ro- 
te* U  donna  en  1676,  in-4*,une 
pane  édition  du  Diûionnaire 
'*ec  de  Schrtvdius ,  augmenté  de 
000  mots ,  &  purgé  d'autant  de 
mtes. 

H.  HILL ,  (Aaron)  poète  Anglois 
uxvni*  fiécle ,  auteur  d'un  poê- 
le ,  intitulé  :  V Etoile  du  Nord , 
u'il  dédia  au  czar  PUrrt  L  L'au- 
ftrmêloit  à  l'éloge  de  ce  fou- 
train  ,  des  louanges  pour  la  cza* 
ne  Catherine.  Cette  princefie  l'en 
tmerda,  êclui  envoya  une  mé- 
âlle  d'or  9  du  poids  de  quinze 
limées. 

I.  HILLEL,  V Ancien,  Juif  natif 
eBabylone ,  d'une  illuftre  famille, 
ft  fait  préfident  du  Sanhédrin  de 
érnfalem ,  &  fa  poftérité  eut  cette 
Ignité  pendant   dix  génération*. 
wlel  forma  une  école  fameufe  , 
teut  un  grand  nombre  de  difei- 
fcs.  Il  foutint  avec  zèle  les  tra- 
înons orales  des  Juifs ,  contre 
Nommai  fon  collègue,  qui  voû- 
te qu'on  s'en  tint  littéralement 
i.texte  de  l'Ecrirure-fainte ,  fans. 
tanbarrafTerdece  qui  n*étoitque 
tefims  verbalement.  Cette  dif- 
je  fit  un  très-grand  bruit ,  &  fut, 
ton  5.  Jérôme,  l'origine  des  5m- 
rfc  des  Pharifient.  HilUl  eft  un 
t  do&eurs  de  la  Mifchne.  Il  en 
nt  même  être  regardé  comme 
-premier  auteur ,  puifque ,  fe- 
I  Its  doôeurs  Juifs ,  il  rangea 
jpremier  les  Traditions  Judaï- 
m  en  vi  Sedarim  ou  Traités.  Il 
ivaill&  beaucoup  à  donner  une 
lion  correcle  du  texte  facré  , 
ton  lui  attribue  une  ancienne 
I  manuferite  qui   porte  fon 
m  &  qui  eft  en  partie  avec  les 
•faits  de  Sorboniie,/fttfc/,qut 
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Jofiphe  nomme  PoMon,  florîflbit 
environ  Tan  30  avant  J.  C. ,  fie 
mourut  dans  un  âge  très-avancé» 

n.  HILLEL ,  le  Nafi  ou  le  Prin- 
ce, autre  fameux  Juif,  arriére-pe- 
tit-fils de  Judas  Hakkadash  ou  le 
Saint,  auteur  de  la  Mifchne,  -corn-  , 
pofa  un  Cycle  vers  l'an  360  de 
notre  ère.  Il  fut  un  des  princi- 
paux docteurs  de  U  Gemare.  Le 
plus  grand  nombre  des  écrivains 
Juifs  lui  attribuent  l'édition  cor- 
recle du  Texte  hébreu ,  qui  porte 
le  nom  A'Hillel  »  &  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  l'article  pré*, 
cèdent. 

HILPERT  ,  (Jean)  natif  de  Co- 
borg ,  profefleur  d'Hébreu  à  Helm- 
ftadt  ,  &  fui-intendant  de  Hildef- 
heim ,  mourut  en  1680  ,  à  5  3  ans*. 
On  a  de  lui  :  I.  Difquifitio  de  Pra- 
Adamitis  ,  contre  la  Peyrire ,  1656  %  ' 
in-4°.  II.  Tra&atut  dt  Panitenàa  y 
&  d'autres  ouvrages. 

HIMERE,  ou  Hemere,  fils  dfx 
L'acedemon,  fut  fi  pénétré  de  dou- 
leur d'un  incefie  qu'il  avoit  com- 
mis fans  le  fçavoir ,  qu'il  fe  jettav 
dans  le  Marathon,  fleuve  de  la. 
Laco  nie,  auquel  il  donna  fon  nom, 
&  qui  fut  depuis  appelle  Eurotas. 

I.  HINCMAR,  religieux  deSt- 
Denys  en  France ,  puis  archevê- 
que de  Reims  l'an  84  j. ,  l'un  des- 
plus fçavans  hommes  de  fon  tems, 
fut  extrêmement  zélé  pour  les 
droits  de  l*Egliffe  Gallicane.  On 
l'accufe  néanmoins  d'avoir  agi. 
avec  trop  d'emportement  dans  l'af- 
faire du  moine  Gçthefcalc ,  au  fy- 
node  de  Quierci  fur  l'Oife.  (  Voy^ 
GoTHEscALc  &  l'art.  fuivant.)Ce 
prélat  s'étant  retiré  de  fa  ville, 
menacée  par  les  Normands,  mou- 
rut à  Efpernai  l'an  882 ,  accablé 
d'années  &  de  douleur  de  voir  la 
France  livrée  au  piltage.  Il  laifla  l'E- 
glife  Gallicane  prefque  entière- 
ment dépourvue  de  prélats  quien^ 
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tendiffent  fes  droits  ^  &  qui  euf- 
fent  foin  de  fa  difcipline.  Nous 
avons  diverfes  éditions  de  fes 
Ouvrages  ;  une  de  Mayence,  de 
x6oi;  une  autre  dePans,dei6ij; 
&  la  dernière ,  que  nous  devons 
au  P.  Sirmond%  1645, 2  vol,  in-fol. , 
eft  la  meilleure.  Ce  qu'Hincmar  a 
écrit  de  S.Rtmi  de  Reims  &  de  5. 
Jienys  de  Paris ,  fe  trouve  dans 
Surius%  &  n'eft  pas  dans  cette  édi- 
tion. On  trouve  encore  quelque 
chofe  tfHîncmar  dans  la  collection 
du]  Père  Labbe  ,  &  dans  les  Actes 
du  concile  de  Douzi ,  1658 ,  in-4\ 
Son  ftyle  fe  refTent  beaucoup  du 
£écle  ou  •  il  vivoit  ;  il  eft  dur  v 
embarraffé  ^  diffus ,  coupé  par  des 
citations  mal  amenées  &  par  des, 
parenthèfes  fans  nombre,  On  voit 
pourtant  %  à  travers  la  barbarie  de 
îbn  langage  t  qu'il  poffedoit  l'E- 
criture, les  Pères»  le  droit  canon  &' 
civil  ^  &  fur-tout  qu'il  connoiflbit 
la  difcipline  de  FEglife,  dont  il  fut- 
v'n  des  plus  zélés  défenfeurs.    . . 

lf .  HirçCMAK ,  neveu  par  famé- 
re  du  précédent  ,  fut  fait  évêqùe 
de  Laon  avant  Savoir  l'âge  préf- 
crït  par  les.  canons.  Sa  conduite 
peu  régulière,  fes  injustices,  £c 
ïes  violences  contre  fon  clergé  f 
çfccafionpérent  le  concile  de  Ver- 
be rie  ,  où  Charles  le  Chauve  lé  fit 
aceufer  i  un  appel  au  pape  fit  fuf- 
pendre  les  procédures.  II  né  fut 
pas  û]  heureux  dans  le  concile  de 
Douzi  en  ,8.71.  Il  y  étoit  açcufé 
de  fédition»  de  calomnie,  de  déf- 
Ôbéiifance  au  roi  à  main  armée. 
Sa  fentence  de  condamnation  lui 
fut  prononcée,  par  fon  oncle,  il 
fhr  envoyé  en  exil,  quelquefpis 
ijiis  aux  fers ,  &  aveuglé.  Un  au- 
tre évèque  fut  mis  à  fa  place,  :  il 
tut  cependant  réhabilité  en  878 , 
&  mourut  peu  de  tçms  après., On 
trouve  fes  défepfes  dans  Vuijioire 
6u  concile  de  0ouzi4 1656  ;  in-40. 
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HIÊATïUS  ,  neveu  de  Ycmps* 
reur  Anaftafe  %  eut  beaucoup  de 
part  au  commandement  fous  le 
règne  de  fon  oncle.  Après  la  mort 
de  Juftin  r  il  voulut  fe  mettre  fut 
le  trône*  &  fut  déclaré  chef  d'une 
faclion  redoutable  -,  mais  hfiià» 
dompta  ce  parti,  &.  fît  mourir  tfi- 
patius  avec  fes  confins  '  Procape  & 
Probus,  Tan  5.17,. 

HIPPARCHIE,  rernmë  ètû* 
tes  ,  philofophe  Cynique,  née  à 
Maronée ,  fîoriJIbit  fous  Alex**- 
die  le  Grajid.  Charmée  dès  di&ours 
de  ce  philofophe  v  elle  voahârt- 
pôufer  à  quelque  prix  que  ce  fut. 
Sa  famille  eut  recours  à  Cittu 
pour  là  détourner  de  ce'ddTeûw 
Le  Cynique  représenta  fa  piane* 
té  i  lui  montra  fa  boffe ,  fofl  bâ- 
ton, fa  beface  &  fon  manteau',  & 
lui  dît/.  Voilât  homme  que  tous  m- 
re^y  &  les  meubles  qttevms  traite* 
re\  cht[  lui  ',  'fingef-y  Uen\  rms  M 
pbuvt\  pas  devenir  ma  fempt,fa* 
mener  ù  vie. que  notre  J&jrcjcnU 
Tout  fut  inutile.  Ce  Cjrmqne& 


gputanij  lui  plalfoit  (  eUcrépori^. 
prit  l'hahît  dés  Cyniques,  & $»r. 
tacha  tellement  à  lui ,.  qu'elle  1»^ 
c  n'avoir  {osa*  ; 


fûivoit  par-tout,  or  __ .__ t_ 

jip  honte  9  \Vw  ?vï  croit  ktagL 
teûrs,  de  .faire  puhltqiier~~w 
a&ions  fuç  Jefimetfes .  là 
met  un  voile.  Bippatciic  avoir 
des  ïàvres ,  qui  ne  font  pas 
jufeu'à  nous..,  .         .       m  .. 

tratt  tyran  d> Athènes,  lui  fiiçfl 
avec  fon  frerè  Hy>pias  :  oa  vitî£) 
naître  en  lui  rampâr  de  fottJtt| 


pour  les  lettre^.  Anaçréop^ 
à  pluf.  fçavahs  furent, 
(a  cour.  Tandis  que  ce\_ 
plroient  dans  Athènes  le  _ 
la  yertù  Se  clés  fciénees  par 
exemple,  uipparque  faifaîc 
au  milieu  aes  campagnes 
les  chemins  publics  y  de* 
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^pierre  appellées  Mercure* ,  ou 
étçienr  infcrites  des  fentences  & 
des  maximes  pour  l'inftru&ion  des 
voyageurs.  Harmodius&LAriJlogiton, 
deux  citoyens  d'Athènes ,  outrés 
4'ga  affront  public  qu'il  avoit  fait 
à  la  fœur  du  premier,  confpiré- 
rent  contre  Hipparquc  pour  s'en 
▼énger.  Ce  prince ,  qui  avoit  con- 
çu une  paillon  honteufe  pour  Har- 
nodius  ,  n'en  avoit  reçu  que  des 
mépris.  II  s'en  étoit  vengé  en  fai- 
llit retirer  fa  fœur  d'une  céré- 
monie où  elle  devoit  porter  une 
corbeille  de  fleurs.  Il  fut  aflafiiné 
ptfr  lès  conjurés»  Tan [513  avant 
Jéf.  Chr, 

%II,  mPPARQUE •  mathémati- 
cien  &. agronome  de  Nicée ,  flo- 
ifflbit  l'an  159  avant  J.  Q,  fous 
Pulomdc  Philometor.  II  Iaifla  diver- 
Kf  Ohjcryation*  fur  les  aftres ,  & 
tn  Commentaire  fur  Aratus ,  traduit 
en  latin  par  le  P.  Pctau  ,  qui  en 
■  donné  une  excellente  édition 
jfcjnsfon  Uranolopa^  Paris,  1650  , 
tthfol.  Pline  parle  fouvent  d'/fip- 
Wfu*  &  prefque  toujours  avec 
fioge.  Il  remarque  qu'il  fut  le  prê- 
ter, après  ThaTes  &  Sulpicius  Gal- 
bér  <rui  trouva  le  moyen  de  pré- 
jRre  nifte  les  éclïpfes  9  qu'il  cal- 
\ppur  600  ans.  Il  dit  qu'il  eft' 
î  le  premier  qui  a  imaginé  l'Af- 
^  t  8ç  qull  entreprît  en  quel- 
le forte,  fur'  les  droits  de  la  Di- 
utt  %  [en  voulant  faire  connoî* 
!  a  la  poftérité  le  nombre  des 
; ,  &  leur  affigner  à  chacu- 
Ê'nn  00m.  Idcmque,  dit-il ,  au/us 
mt  etiam  Deo  impr6bam\  annume- 
fre  pcJUriffftdlas ,  ae  Jidera  ad  no- 
m*  mungere.  Il  loue  fon  exa&i- 
t.  Strabon  néanmoins  aceufe  cet 
onoxaè  d'avoir  trop  aimé  à  cri- 
jièr ,  &  de  s'être  fervi  afiez  fou- 
d'une  manière  de  cenfure , 
'fejitoit  plus  la  chicane  qu'un 
i^  cxaÛ,  Ce  défaut  ne  rem- 
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pécha  pas  de  faire  des  découver- 
tes dans  l'aftronomie.  II  détermi- 
na avec  aflez  de  précifion  les  ré- 
volutions du  Soleil  ;  il  calcula  la 
durée  de  celles  de  la  Lune,  &  fixa 
l'inclinaifon  de  fon  orbite  fur  l'E- 
cliptique  -,  il  forma  une  Période  lu- 
naire qui  porte  fon  nom. 

HIPPOCRATE,  le  plus  célèbre 
médecin  de  l'antiquité,  exerça  fon 
art  à  titre  de  fuccef&on.  Nebrus  fon 
trifaïeul  ,  invité  par  les  Amphic- 
tions  qui  afliégeoient  la  ville  de 
Crifla ,  vint,  à  leur  camp  infeûé 
d'une  maladie  peûilentielle ,  &  y 
porta  la  fanté.  Son  arriére-petit- 
fils  naquit  dansl'iflede  Coos,  Tu- 
ne des  Cyclades  ,  vers  Tan  46a 
ayant  J.  C.  Ce  qui  avoit  illuftré 
Nebrus  ,  fit  connoitre  HippocrateJ 
Ce  grand-homme ,  inftruit  par  des 
exemples  domeûiques  ,par  l'étude 
de  la  nature, &  fur-tout  par  celle 
du  corps  humain ,  délivra  les  Athé- 
niens de  l'afrreufe  péfte  qui  les  af- 
fligea au  commencement  de  la  guer- 
re du  Péloponnèfe.Le  droit  de  bour- 
geoise, une  couronne  d'or,  l'ini- 
tiation  dans  les  grands f  myftéres  , 
furent  la  récompense  de  ce  bien- 
fait. Ses  vertus  ,  fon  défintéreffe- 
ment,  fa  modeftie ,  égàloient  fon 
habileté.  Artaxerùs  Lçnguemain  lui 
offrit  des  fommes  d'argent  confidé- 
rables,&les  honneurs  qu'on  décer- 
ne aux  princes ,  s'il  vouloit  fe  ren- 
dre à  fa  cour  :  le  médecin  répon- 
dit au  monarque,  qû' il  devait  tout  à 
fa  Patrie%&  rien  aux  Etrangers*  Le  roi, 
outré  de  ce  refus ,  fomma  la  ville 
de  Coos  de  lui  livrer  leur  citoyen. 
Sa  réponfe  hardie  lui  fit  connoi- 
tre la  générôûté  des  habitans  de 
cette  ville  v  Ôc  le  cas  qu'ils  faî- 
foient  de  leur'  compatriote.  Hip- 
pocrate  méritoit  ces  attentions.  Né 
dans  les. beaux  jours  de  la  Grèce, 
avec  un  génie  fupérieur  pour  la 
médecine  ,  il  préyoyoit   uns  £û 
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tromper ,  le  cours  &la  conclufîon 
des  maladies.  II  avoit  fur-tout  un 
talent  admirable  pour  difeerner  les 
fymptômes  du  mal ,  la  nature  de 
l'air  ,  le  tempérament  du  malade. 
Tous  les  médecins  admirent  enco- 
re aujourd'hui  fa  pratique  -,  il  y 
en  a  peu  qui  l'égalent.  Le  moyen 
qu'il  employoit  le  plus  fouvent , 
4b  it  pour  la  confervation  delà  fanté, 
foltpour  la  guérifon des  maladies, 
étoit  les  fri&ons  de  la  peau  :  mé- 
thode fi  recommandée  par  les  an- 
ciens ,  &  fi  négligée  par  les  moder- 
nes. Hlppocrau  diverfifloit  ce  re- 
mède avec  une  fageffe  admirable  » 
félon  les  diffère ns  tempéramens. 
Cet  habile  homme  recueillit  les 
fruits  de  fon  fçavoir ,  il  prolongea 
ÛL  vie  jufqucs  à  1093ns.  Il  mou- 
rut à  Larifta  dans  la  Theflalie  , 
après  avoir  vécu  plus  d'un  fiécle , 
fain  de  corps  &  d'efprit.  Les  Grecs 
lui  déférèrent  les  mêmes  honneurs 
qu'ils  avoient  rendus  à  Hercule.  Sa 
mémoire  eft  encore  en  vénération 
à  Coos  ,  6c  Ton  y  montre  une  pe- 
tite maifon  ,  où  Ton  dit  qu'il  a  ha- 
bité. Les  médecins  lui  donnent  le 
titre  de  Divin  ;  il  eft  pour  eux  ce 
queDémoflhèneeû.  pour  les  orateurs. 
11  nous  refte  plufteurs  écrits  de  ce 
grand-homme  :  I.  Des  Aphorifmes , 
regardés  comme  des  oracles.  II. 
Des  Pronoflics.  III.  Un  Traité  des 
Vents,  qu'on  peut  appel  1er  fon  chef- 
d'œuvre.  Les  éditions  les  plus  cfti- 
mées  de  fon  ouvrage ,  font  celles 
de  Fo'cfius ,  en  grec  &  en  latin ,  Ge- 
nève 16 $  7 , 1  vol.  in- fol.  -,  celle  de 
Vanderlindèn ,  Leyde  i66j  ,1  vol. 
in-8°,  qui  fe  joint  à  la  collection 
des  Auteurs  cum  nous  variorwn  ;  & 
celle  que  Chanter  a  donnée  avec  le 
Galien ,  1639, 1 3  tom.  en  9  vol.  in- 
fol.  (Fqyeih  Duret.)  On  imprima 
à  Bâle  en  1579  xxn  de  £ts  Traités, 
avec  la  traduction  de  Cornarius ,  des 
fables  &  des  notes  ,  in-fol.  Ce  re- 
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cueîl  eft  fort  rare.  Les  fçavaifsM 
publié  une  foule  de  commentaire! 
&  de  traductions  dans  toutes  les 
langues  ,  des  Œuvres  du  médecin 
Grec.  On  fe  contentera  de  citer  h 
verfion  françoife  de  Dcraux,hmcvl 
chirurgien ,  0c  le  commentaire  la- 
tin d'Hecguei ,  habile  médecin.  De- 
vaux*  au  Ai  traduit  ce  CommoUàire. 

HÎPPODAMIE ,  fille  &<Um*û 
roi  d'Elide.  Ce  prince ,  ayant  ap- 
pris de  l'oracle  que  fon  gendre  lui 
ôteroit  le  trône  ce  la  vie ,  ne  h 
voulut  donner  en  mariage  <p*à  ce- 
lui qui  le  vaincroit  à  la  coarfe , 
pareequ'il  étoit  allure  que  perfonne 
ne  pou  voit  le  furpaflfer  en  cet  exer- 
cice. (Enomaustiaffacroit  tous  ceux 
qui  en  fortoient  vaincus  :  il  ma 
jufqu'à  13  princes.  Pour  les  vain- 
cre plus  facilement ,  il  taifofc  pla- 
cer Hippodamie  fur  le  char  de  cet 
amans  ,  afin  que  fa  beauté,  qui  les 
occupoit  ,  les  empêchât  en  cou- 
rant d'être  attentifs  à  leurs  che- 
vaux. Mais  Pélops  entra  dans  la 
lice  ,  &  le  vainquit  par  adreffe  : 
(  Voye\  MlTRTILE.  )  Œnomeus  fe  tva 
de  défefpoir ,  laiiTant  Hippoimuà. 
fon  royaume  à  Pélops ,  qui  donna 
fon  nom  à  tout  le  Piloponnifc.Vcj. 
B&iséis. 

I.  HIPPOLYTE  ,  fils  de  TUT* 
&  d'Antiope ,  reine  des  Amazones. 
Phèdre ,  fa  belle-mer e ,  devint  éper-  ; 
duement  amourcuie  de  ce  jeune  ; 
prince;  &  elle  ofa  lui  déclarer  la  ' 
pafftan  dont  elle  brûloir.  Comme 
elle  vit  qu'elle  ne  lui  infpiroitqtie 
de  l'horreur,  fa  fureur  ialoufe  la 
porta  à  Taceufer  auprès  de  Thtjh 
d'avoir  voulu  attenter  à  fon  hon- 
neur. Ce  malheureux  roi  la  crut , 
&  dans  un  mouvement  de  colère» 
il  pria  Neptune  de  venger  ce  crime 
prétendu.  Le  dieu  l'exauça  >  & 
Hippolyte ,  fe  promenant  dans  ma 
char  fur  les  bords  du  rivage  an* 
près  de  Trézène  ,  rencontra  ua 
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ftonftre  affreux  qui  fortoît  de  la 
mer  ,  &  qui  effraya  tellement  fes 
chevaux ,  qu'ils  le  traînèrent  avec 
furie  à  travers  les  rochers.  Efiw 
lape  le  refluTctta.  Phèdre  ,  déchirée 
par  les  remords  ,  découvrit  ion 
crime  à  Thèfcc  >  &  fe  donna  la 
mort. 

IL  HIPPOLYTE  ,  (St)évêque 
&  martyr.  On  ne  fçait  quelle  égli- 
se il  gouvernoit,  ni  en  quel  tems 
il  verfa  Ton  fang  pour  l'Evangile. 
On  croit  que  ce  fut  vers  230  ,fous 
Alexandre  Sévère,  11  eft  principale- 
ment célèbre  par  Ion  Cycle  Pafchal, 
dont  nous  avons  encore  la  2*  par* 
tie.  Elle  roule  fur  un  nouveau  cal- 
cul ,  qu'il  avoit  inventé  pour  trou- 
ver le  jour  de  Pâque  par  le  moyen 
d'un  cycle  de  16  ans.  C'eft  le  plus 
ancien  canon  que  nous  ayons.  Cet 
âUuftre  évêque  a  toit  fait  plufieurs 
autres  ouvrages  dont  il  ne  refte 
que  des  Fragment  ;  &  on  lui  en  at- 
tribue un  grand  nombre  qui  ne  font 
pas  de  lui.  Fabricius  a  recueilli  les 
uns  &  les  autres ,  &  en  a  donné 
une  belle  édition  en  grec  &  en 
latin  ,  en  2  vol.  in-fol.  le  1"  pu- 
blié en  1716,  &  le  2'  en  1 718.  On 
reconnoît  dans  les  écrits  de  St 
Hippolyte  la  douceur  qui  formoit 
fon  caraûére.  Son  ftyle  noble  & 
élégant  n'eft  pas  toujours  pur,  ni 
fes  interprétations  de  l'Ecriture- 
iâinte  toujours  naturelles  ,  parce 
que  fon  goût  pour  le  fens  myfti- 
que  l'éloigné  fouvent  du  fens  lit- 
téral. 

H1PPOMENE,  Voy.  AtalanTE. 

HIPPONAX  ,  poète  Grec,  né 
à  Ephèfe  vers  l'an  540  avant  J.  C. , 
fe  fit  châtier  de  (a  patrie  à  caufe 
de  fon  humeur  fatyrique.  Il  s'e- 
xerça dans  le  même  genre  de  poë* 
fie  qvCArchilofue  ,  &  ne  fe  rendit 
pas  moins  redoutable  que  lui.  Hip- 
fona*  avoit  le  corps  &  la  figure 


difformes.  Deux  frères  fculpteurs  ,  - 
nommés  Bupalus  &  Athenis,  s'égayè- 
rent à  fon  fujct  y  en  le  repréf en- 
tant d'une  manière  ridicule.  Mais 
le  poëte ,  piqué  de  cette  infulte  , 
lança  contre  eux  des  traits  de  fa- 
tyre  û  mordans  &  fi  envenimés , 
qu'ils  vouloient  fe  pendre  de  dé- 
pit: Hipponax  paffe  pour  l'auteur  du 
vert  Sca-ton  ,  où  le  fpondée  qui  a 
pris  la  place  de  l'ïambe ,  fe  trouve 
toujours  au  6*  pied  du  vers  qui  por- 
te ce  nom. 

I.  HIRÂM ,  roi  de  Tyr ,  fils  d\rf- 
bibal ,  monta  fur  le  trône  après  lui , 
fit  alliance  avec  David  &  avec  Sa- 
lomon  fon  fils.  Il  fournit  à  celui-ci 
des  cèdres  ,  de  l'or  &  de  l'argent 
pour  la  conftruôion  du  temple  de  ' 
Jérufalem.  Ces  deux  monarques  s'é- 
crivoient  l'un  à  l'autre  des  lettres 
pleines  de  raifon  ,  de  politeiTe  & 
d'efprit.  Hiram  mourut  vers  l'an 
xooo  avant  J.  C.  après  un  règne  de 
60  ans. 

II.  HIRAM ,  excellent  ouvrier  ; 
que  Dieu  avoit  doué  du  talent  de 
faire  toute  forte  d'ouvrages  de  cui- 
vre ou  de  bronze  ,  étoit  fils  d'un 
Tyrien  &  d'une  Juive ,  de  la  tribu 
de  Nephtali.  Salomon  fe  fer  voit 
de  lui  pour  travailler  aux  chéru- 
bins ,  &  aux  autres  ornemens  du 
temple.  Il  fit  outre  cela  les  deux 
grofles  colonnes  de  bronze,  qui 
furent  mifes  à  l'entrée  du  veftibu- 
le  du  temple  ,  dont  l'une  s'appel- 
loit  Jachim,  &  l'autre  Boos.  Il  fit 
encore  le  grand  vaifTeau,  nommé 
U  Mer,  où  l'on  confervoit  l'eau 
pour  l'ufage  du  temple. 

I.  HIRE,  (La)  fameux  capitaine, 
Voy.  Vignoles  ,  (  Etienne  des  ). 

II.  H1RE  ,  (  Laurent  de  la)  née 
Paris  en  1606 ,  mort  dans  la  même 
ville  en  1656  f  étoit  peintre  ordi- 
naire du  roi ,  &  profeffeur  de  l'a- 
cadémie de  peinture.  Il  étoit  par- 
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venu  à  ces  titres  ,  &  ce  qui  eft; 
encore  plus  ,  à  une  grande  répu- 
tation ,  (ans  avoir  jamais  eu  d'au- 
tre maître  que  fon  père  ,  peintre 
affez  médiocre.  Laurent  fut  le  pee- 
mier  ,  dit  Mr  Lacombc ,  qui  où 
s'éloigner  du  goût  de  l'école  de 
Voutt.  Cette  fingularité ,  foutenue 
par  de  grands  talens ,  frappa  le  pu- 
blic. Son  coloris  eft  d'une  fraîcheur . 
admirable  ;  les  teintes  des  fonds 
de  fes  tableaux  »  font  noyées  dans  . 
une  forte  de  vapeur  qui  femble  en-. 
veloper  tout  l'ouvrage*  Il  avoit 
une  touche  légère  &  allez  correc- 
te. Son  ftyle  eft  gracieux  ,  6c  fa 
compofitionfage  &  bien  entendue, 
IV  fmUToit  extrêmement  ;  mais  on 
lui  reproche  de  n'avoir  point  afles 
confulcé  la  nature.  11  étoit  habile 
dans  l'architeâure  &  dans  la  perf- 
peéttve.  Ce  peintre  a  fait  despay- 
fages,des  portraits,  &  beaucoup 
He  tableaux  de  chevalet »  qui  font 
précieux  par  le  grand  fini.  On  ne, 
peut  voir  suffi  rien  de  mieux  ter- 
miné que  fes  deffins.  Pluûeurs  églt- 
fes  de  Paris,  celles  des  CacmeJi-. 
tes ,  des  Capucins ,  des  Minimes  , 
duSépulchre,  offrent 'des  tableaux 
qui  donnent  une  idéeavantageufe 
de  cet  artifle.  Ses  premières  produc- 
tions n'offireat  ni  caractères  no- 
bles, ni  belles  formes,  ni  propor- 
tions élégantes  i  mais  il  acquit  dans 
la  fuite  une  noblefle  de  deftein , 
une  force  d'expreffion  ,  une  vi- 
gueur de  coloris  admirables.  Tel 
eft,  entr'autres ,  fon  Tableau  de*  £»- 
font  de  Bethel  dèyeri*  par  des  Ours  , 
chef-d'œuvre  confervé  dans  le  ca- 
binet de  M.  le  marquis  de  Marigni, 

III.  HIRE ,  (  Philippe  de  la) né, 
en  1640  ,  mort  en  171$,  fils  & 
élève  du  précédent ,  quitta  lapein- 
ture  pour  s'attacher,  à  la  géométrie 
&aux  mathématiques.  Son  goût, 
pour  ces  feiences  fe  décida  en  Ita- 
lie ,  quoiqu'il  n'y  eût  été  que  pour 
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fe  perfectionner  dans  la  peinture; 
De  retour  à  Paris ,  il  fut  envoyé  , 
en  1669,  par  le  grand  Colbert  »  en 
Bretagne  &  en  Guienne.  Ce  aû- 
nuire  avoit  conçu  le  deffein  d'u- 
ne Carte  générale  du  royaume , 
plus  exa.de  que  les.  précédentes. 
Il  falloit  des  hommes  pour  cher- 
cher les  matériaux  de  ce  grand  ou- 
vrage,! &  il  en  trouva  un  dansât* 
Hirt.  Ce  géomètre    fatisfit  telle- 
ment ,  qu'on  l'envoya,  un  an  après 
déterminer  la  position  de  Calais  & 
do  Dunkerque.  Il  mefura  .enûste. 
la  largeur  du  pas  .de  Calais,  depuis 
la  pointe  dubaftion  de  Risbaa  juT-. 
qu'au  château  de  Douvres  eaAft- 
gleterre.  En  1695  *  ^  continua,  dit 
côté  du  Nord  de  Paris,  la  mérita- 
ne  commencée  par  Picard  011669, 
tandis  que  CaJJuù  la  pouuoic  ém 
côté  du  Sud,  Sices  diâcrcas  tra- 
vaux lui  méritèrent    l'eftime  des 
fçavans  ,  fes  vertus  le  firent  ai- 
mer des  citoyens.  11  avoit ,  dit  Tin- 
génieux  fecrétaire  de  l'académie , 
la  politefle  extérieure ,  la  circonf- 
pe&ion ,  la  prudente  timidité  de  ce 
pays  qu'il  aimoit  tant  (de  l'Italie)  : 
&  par-là  il  pouvoit  paraître  à  des 
yeux  irançois  un  peu.  réiêrvé,  va 
peu  retiré,  en  lui  -  même.  U  étott 
équitable  &  défintérefle,  non  feu- 
lement en,  vrai  philofqphe  ,  mais 
en  Chrétien.  Sa  raifon,  accoutu- 
mée, à  examiner  tanx.À'ôbjets  dif- 
feyeas ,  oi  à  les  dtfcurer  avec  oh 
xioAtp,  s'arrjêtoiçtotu;  court  à  la 
vue  de  ceux  de  la  religion,  i  & 
une  piçtérfoUde,  qxempee  d'iné- 
galités fie  de  fingularjçé*  «  a  régné 
fur/  tout  le  cours,  d&  fa  vie.  Ses 
frisKipaux.  ouvrages  (ont  :  L  Ltt 
naflyeçux.  EUmen*  dès  SeSfons  ec+ir 
qw*  :  volume  ifeia,,  qui  renfierne 
deux  autres  morceaux  întéreflans 
£ur  les.ùqus  zfamdfiiaju*  &Xfitf  k 
ÇoftJlr^cUondfs^^oojf.^Uq  grand 
Traite  du  ScStuuu  coaiaues  %  1 6  8,  J  » 
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In-fol.  en  latin.  III.  Des  Tables  du 
Soleil  &  de  la  Lune ,  &  des  Métho- 
des plus  faciles  pour  le  calcul  des 
éclipfes.  IV.  Des  Tables  Agrono- 
miques ,  en  latin ,  1702 ,  in-40.  V. 
UJEcolc  des  Arpenteurs  »  1692 ,  in-12. 
yi.  Un  Traité  de  Méchanique ,  169  j  , 
in- II.  VIL  Un  Traité  de  Gnomoni- 
awt%  1698,1*11.  VIII.  Plufieurs 
ouvrages  imprimés  dans  les  Mémoi- 
res dé  l'académie  des  feiences.  IX, 
L*cdition  du  Traite  des  Nivellemens 

g  Picard ,  avec  des  additions.  X. 
îlle  du  Traité  du  mouvement  des 
Eaux ,  ouvrage  ponhume  de  Ma- 
riotu ,  qu'il  mit  au  net* 

.  IV.  HIRE  t  (  PhiUppe  de  la  )  fils 
do  précédent  ,  mort  un  an  après 
fon  père  en  171 9  ,  à  42  ans.  Il 
exerça  la  profeûion  de  médecin 
avec  fuccès ,  &  fut  membre ,  com* 
me  Ton  père  ,  de  l'académie  des 
feiences.  Son  goût  le  portoit  à  la 
peinture  \  il  en  faifoit  fon  amufe- 
ment.  Il  peignoit  à  Gouache  des 
payfages  &  des  figures  dans  la  ma- 
nière <le  Vatuaiu 

_  HIRRIUS  ,  (Caïus)  édile  ,  fut 
le  premier  qui  inventa  les  viviers , 
ou  réïervoirs  pour  garder  le  poif- 
ïon.  Il  en  fourniuoit  la  table  de 
Cé/ar  dans  les  fefiins  $  &  quoiqu'il 
n'eût  qu'une  fort  petite  métairie , 
il  en  tira  par  cette  invention  un 
très-gros  revenu. 

HISCHAM,  xv*  calife  de  la  race 
des  Ommiadés  »  &  4*  fils  d'Abdal- 
maleck  ,  fuccéda  à  fon  frère  Jt\id 
IL  C'étoit  un  prince  qui  faifoit  de* 
«lépenies  prodigieufes ,  &  qui  s'enu 
paroit  du  bien  de  fçs  fujets  pour 
y  fournir.  Il  avoit  ,  dit-on  ,  juf* 
«jy'à  700  garde-robes  remplies  de« 
plus  riches  habillemens  du  monde», 
Quand  il  marchoir ,  il  faifoit  tou«. 
fours  fuivre  dans  fon  équipage  600 
chameaux  ,  chargés  de  fes  habita 
$t  de  fon  linge.  Après  fa  mort  on 
trouva  dan*  &  principale  garde- 
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robe  12000  chemifes  très-fines  \ 
mais  Valid  fon  fuccefleur  ne  vou- 
lut pas  permettre  qu'on  en  tirât 
une  feule  ,  même  un  drap ,  pour 
l'enfévelir  ;  de  forte  qu'un  valet- 
de-chambre  envelopa  cet  homme 
fi  faflueux  dans  un  méchant  mon» 
ceau  de  linge.  Ce  calife  avoit  vain- 
cu Khacam  roi  de  Turqueftan ,  Zéid 
proclamé  calife  dans*  la  ville  de  ' 
Coufad ,  &  avoit  fait  la  guerre  aux 
empereurs  Léon  VIfaurien  &  Conf- 
tantin  Copronyme.  Il  mourut  après 
un  règne  de  19  ans ,  Tan  743.  Ceft 
lui  que  les  hifroriens  Grecs  nom- 
ment Ifam. 

HOBBES,  (Thomas)  en  latin 
Hohhefius  &  Hobbius ,  né  àMalmes- 
bury  en  158S  ,  d'un  père  rainif- 
tre  qui  le  fit  élever  avec  foin,, 
fut  chargé  dès  l'âge  de  20  ans  de 
l'éducation  du  jeune  comte  de  De- 
vonshire.  Après  avoir  voyage  avec 
fon  élève  en  France  &  en  Italie  , 
il  fe  confacra  entièrement  aux  bel* 
les-lettres  &  à  l'antiquité.  Un  fe-. 
cond  voyage  en  France  lui  ayant 
infpirc  du  goût  pour  les  mathéma- 
tiques, 6c  ce  goût  ayant  pris  de  nou- 
velles forces  en  Italie  où  il  vie 
Galilée,  il  joignit  cette  feienceà 
celles  qui  l'occupoient  déjà*  Le 
feu  de  la  guerre  civile  couvoie 
en  Angleterre  ,  lorfqu'il  y  retour- 
na •>  i>  éclata  en  effet  quelque  tems 
après.  Hobbês  vint  chercher  la  tran- 
quillité à  Paris  &  ne  l'y  trouva 
point.  Son  traité  De  dve  &  fon 
Leviathan  qu'il  publia  dans  cette 
ville,  ayant  foiàcvé  tous  les  gens 
fages  contre  lui  ,  il  fe  retira  à 
Londres,  où  le  foule vement  contre 
Us  opinions  n'étoit  pas  moins  vio- 
lent. Contraint  de  fe  cacher  ches 
fon  élève ,  il  y  travailla  à  pluûeurs 
ouvrages  jufqu'en  1660.  Ce  fut 
dans  cette  année  que  Charles  If 
lut  rétabli  fur  le  trône  de  fes  an- 
cêtres. Il  accueillit  très-favorable? 
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ment  Hobhcs  ,  qui  avoit  été  fott 
maître  de  mathématiques  à  Paris , 
6c  lui  donna  une  penfion.  Ce  fo- 
phifte  mourut  eh  1679  »  à  92  ans, 
à  Hardwick  ,  chez  le  comte  de 
Devonshire  avec  autant  de  pusilla- 
nimité qu'il  avoit  montré  de  har- 
dieffe  en  attaquant  les  dogmes 
les  plus  facrés.  On  a  peint  Hobbes 
-comme  un  bon  citoyen  ,  un  ami 
fidèle  ,  un  homme  officieux ,  un 
philofophe  humain  -,  mais  toutes 
ces  qualités  ne  s'accordent  guéres 
avec  la  réputation  d'Athéifme  qu'il 
s'étoit  faite  ,  &  la  qualité  d'impie 
qu'on  ne  peut  lui  refufer.  11  vécut 
dans  le  célibat ,  mais  fans  en  aimer 
moins  le  commerce  des  femmes. 
Sa  converfation  étoitagréable*,mais 
dès  qu'il  et  oit  contredit,  elle  de- 
▼enoit  cauftique.  Il  lifoit  très-peu 
fur  la  fin  de  {es  jours  ,  perfuadé 
que ,  lorfque  l'efprit  eft  plein ,  il 
n'a  plus  qu'à  digérer  les  chofes 
dont  il  s'eft  rempli.  11  n'aimoit 
pas  les  courtifans;  mais  il  femé- 
irageoit  toujours  un  ami  ou  deux  à 
la  cour  1  parce  que ,  difoit-il ,  il\étoit 
permis  defefervir  de  mauvais  inftru- 
mens  pour  Je' faire  du  bien...  Si  l*on 
me  jeteoit,  ajoûtoit-il ,  dans  un  puits 
profond ,  &  que  le  Diable  me  p'rifcn- 
tât  fon  pied  fourehu  pour  en  fortir  , 
je  le  faifirois  à  lf infiant.  Quant  aux 
principes  qu'il  a  établis  dans  fes 
ouvrages ,  ils  font  affreux.  Il  n'y 
a ,  félon  lui ,  point  de  différen- 
ce entre  le  jufte  &  l'injufte.  Cel- 
le qui  fe  trouve  entre  le  vice  & 
la  vertu  ,  ne  prend  fa  fourec  que 
dans  les  loix  que  les  hommes  ont 
faites;  &  avant  ces  loix,  un  hom- 
me n'étoit  obligé  à  aucun  devoir 
à  l'égard  d'un  autre  homme.  Les  ' 
principaux  ouvrages,  dans  lefquels 
ce  profond  &  bizarre  philofophe 
a  consigné  ces  déteftables  maxi- 
mes ,  font  :  I.  EUmenta  philofoptdca  ' 
feu  politica  de  Cire ,  à  Amfterdam  , 
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1647  ,  in  II,  Sorbiere  le  tnduifif 
en  François ,  &  fit  imprimer  cette 
traduction  à  Amfterdam  en  1649, 
in-11.  L'auteur  y  pouffe  trop  loin 
l'autorité  du  monarque.  11  en  fait 
un  defpote ,  par  reffentiment  con- 
tre les  parlementaires  d'Angleterre 
qui  vouloient  anéantir  tout  gou-  * 
vernement ,  à  l'exception  du  ré- 
publicain. Il  y  fuppofe  tous  les 
hommes  médians.  C'eft  les  invi- 
ter à  l'être,  ainfi  que  l'a  die  ai 
homme  d'efprit  d'après  Defcsrtu 
H.  Leviathan  ,  five  de  Rtpuhlica,  2 
Amfterdam  chez  2?/*ev,  en  1668, 
&  dans  fes  Œuvres  Philofophi{aes, 
Amfterdam,  1663,  en  a  vol.  in- 
4°.  III.  11  a  fait  une  traduction  d'A- 
mére  en  vers  Anglois ,  167c  &1677, 
in-8°;  mais  bien  inférieure  à  cel- 
le du  célèbre  Pope.  IV.  Une  antre 
de  Thucydide  en  AngIois,i676,  Lon- 
dres, in-fol.  V.  DecaméronPkiUfc* 
pkique ,  OU  X  Dialogues  fur  U  Mf- 
lofophie  naturelle ,  en  Anglois,  167& 
in-i  2.  Cet  ouvrage  eft  une  nou- 
velle preuve  que  l'auteur  «oit 
plus  grand  fophifte  que  grand  phi- 
lofophe. On  peut  le  regarder  corn-, 
me  le  précurfeur  de  Spinofa.  VL 
Des  Vers  Anglois  &  Latins.  VIL 
Plufieurs  Ecrits  de  Phyficut. 

HOBERG  ,  (  Wolfgang  Hehn- 
hard  ,  feigneurde)  né  en  Autri- 
che l'an  1611 ,  &  mort  à  Rarisbon- 
ne  en  1688  à  76  ans  ,  s'eft  fait  un 
nbm  par  fes  ouvrages,  &  fur-tout 
par  fes  Georgica  curiofa.  " 

HOCHSTETTER,(  André- 
Adam)  doûeuc  Luthérien  ,  né  à 
Tubinge  en  1668 ,  devint  fuccef- 
fivement  profeffeur  d'éloquence, 
de  morale  &  de  théologie  à  Tu- 
binge ,  pafteur  ,  furintendant  & 
relieur  de  l'académie  de  cette  vil- 
le ,  où  il  mourut  en  Avril  1717* 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  L 
Collegium  Poffendorfiamm.  II.  De 
Fefto  txpiationis  &  HircoA\e\d.  111 
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De  âonradino  ^ultimo  ex  Sutvls  Duce* 
IV.  De  rébus  Elbingenfibus.  Ses  écrits 
historiques  ont  leur  utilité  -,  il  n'en 
eu  pas  de  même  de  Tes  autres  li- 
vres, peu  connus  hors  de  fon  pays. 

HOCHSTRAT,  (Jacques)  ainû 
nommé,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
Hoogitraten,  village  de  Brabant, 
entre  Anvers  H  Bergopzoom,  fut 
profefleurde  théologie  à  Cologne, 
prieur  du  couvent  desDominicains 
de  cette  ville ,  &  inquifiteur  dans 
les  trois  éleûorats  eccléfiaftiques. 
Il  eut  un  grand  démêlé  avec  Reu- 
thiim  y  dans  lequel  il  fit  moins  écla- 
ter fon  érudition  que  fon  carac- 
tère violent  Se  impétueux.  Erafme 
&  tous  les  fçavans  font  un  por- 
trait très  -  défavantageux  de  fon 
coeur.  //  txhortoit  le  Pape  ,  (  dit 
.Maimbourg),  de  n'employer  contrz 
Luther  que  le  fer  &  le  feu,  pour  en 
délivrer  au  plutôt  le  monde.  Il  mou- 
rut à  Cologne  en  1717.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
controverfe,  fruits  d'un  zèle  amer. 

HOCQUINCOURT,  Voye\ 

MOHCHY. 

HOCWART,  (Laurent)  qu'on 
croit  avoir  pris  naiflance  a  Raris- 
bonne ,  ville  peu  féconde  en  fça- 
vans ,  compofa  dans  le  feiziéme 
fiécle,  tems  auquel  il  vivoit ,  une 
Chronique  de  VEvêchi  de  fa  patrie. 
Cet  ouvrage,  qu'on  regarde  comme 
aflez  exaû ,  avoir  été  oublié  de- 
puis fa  nai (Tance  ;  mais  M.  (Efcle, 
bibliothécaire  éclairé  &  laborieux 
de  réleûeur  de  Bavière ,  l'a  publié 
en  1763  ,  dans  le  premier  tome 
des  Scriptores  rerum  Bmcarum  ,  en 
%  vol.  in-fol. 

HODY,  (Humfrei)  archidiacre 
d'Oxford,  &  profefleur  royal  en 
langue  Grecque  dans  l'univerfité 
de  cette  ville,  mourut  en  1706, 
à  47  ans,  avec  la  réputation  d'un 
açavant  confommé.  On  a  de  lui  : 
JL  De  Gr*<is  iUufiribu*%lmgu*  Gr*c* 
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litterarumque  humanîorum  injlaurato- 
ribus  :  ouvrage  curieux ,  publié  de 
nouveau  à  Londres  en  1742 ,  in- 
8° ,  avec  la  vie  de  l'auteur.  IL  De 
Bibliorum  textibus  originalibus  ,  in- 
fol.  Oxford  1705.  III.  Une  Dijfer* 
tation  latine  contre  l'Hiftoire  d'^« 
riftée.  IV.  Une  Dijfenation  latine, 
curieufe  &  fçavante ,  fur  Jean  d' An- 
tioche ,  furnommé  Malala.  Elle  cft 
jointe  à  la  Chronique  de  cet  auteur, 
imprimée  à  Oxford ,  par  les  foins 
&  avec  les  notes  de  Chilméad. 

HOÉ,  (Matthias)  né  à  Vienne 
en  1580 ,  fut  confeiller  ecclifiafti- 
que,  premier  prédicateur  &  prin- 
cipal miniftre  de  la  cour  de  Saxe. 
C  étoit  un  efprit  emporté  ,  qui  fe 
déchalnoit  également  contre  les 
Catholiques  61  contre  les  Calvinis- 
tes. Il  mourut  en  164s .  On  a  de  lui 
un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe  , 
Leipfick,  1671 ,  in-fol.  &  d'autres 
ouvrages  peu  eftimés. 

H(Ef  EN ,  V.  Curiis  (  Jean  de  ). 

HOESCHELIUS  ,  (David)  bi- 
bliothécaire d'Ausbourg  fa  patrie  , 
mort  dans  cette  ville  en  1617,  à 
70  ans  ,  enrichit  la  bibliothèque 
confiée  à  fes  foins  de  quantité  de 
manuscrits  grecs.  Il  en  publia  en 
1606 le  Catalogue,  qui  cÛ  jufternenc 
eftimé.  11  fut  réimprimé  à  Aus- 
bourg ,  167Î  »  in-4°.  avec  des  aug- 
mentations. Ce  fçavant  n'étoit  pas 
moins  recommandable ,  par  les  po- 
liteffes  dont  il  combloit  les  litté- 
rateurs qui  a  voient  befoin  de  fes 
livres  ou  de  fes  lumières.  Il  favo- 
rifoit  fur-tout  les  jeunes- gens,  6c 
il  en  forma  pluûeurs.  Pour  que  les 
manuferits  de  la  bibliothèque  qu'il 
dirigeoit  ne  fuffent  pas  un  trefor 
enfoui  pour  le  public ,  il  faifoit  im- 
primer les  plus  précieux.  Outre 
fon  Catalogue,  on  a  de  lui  des  Notes 
fur  Origine ,  fur  Photius  ,  fur  Pro* 
cope,  dont  il  donna  une  ver/ion* 
fur  Philon,  &c. 
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I.  HOFFMANN  ,  (Frédéric)  né 
à  Hall,  près  de  Magdebourg ,  en 
1660,  prit  te'bcfenet  de  doûeur  en 
médecine  l'an  168 1:  Nommé  pro- 
feflcur  de  cette  fcience  en  1693 , 
dans  l'univerfité  de  Hall  t  il  rem- 
plit cet  emploi  avec  beaucoup  de 
diitinâion  jufqu'à  fa  mort  ,  arri- 
vée en  1742.  Ses  ouvrages  ont  été 
recueillis  par  les  frères  de  Tournes , 
imprimeurs  de  Genève ,  en  1748 , 
6  tom.  in-f.  Il  y  a  un  premier  fup- 
plément,  2*  édition  de  175 4 «  en  2 
parties;  un  fécond  en  3  vol.':  le 
tout  fe  relie  en  6  ou  7  vol.  On 
trouve  de  bonnes  chofes  dans  cette 
énorme  compilation  ;  mais  le  fty  lé 

•  de  l'auteur  eft  lâche  6e  diffus.  Il 
raconte  longuement  des  chofes  tri- 
viales; il  fe  répète  fans  ceffe  ,  & 

«  fur-tout  dans  fes  oeuvres  pofthu- 

mes.  Malgré  ces  défauts ,  Hoffmann 

■    mérite  d'être  mis  au  nombre  des 

-    meilleurs  auteurs  de  médecine.  Il 

connoiflbit  cette  fcience  à  fonds, & 

•  il  étoit  d'aiHeurs  grand  praticien... 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  ayee 
Gafpard  Hoffman^ufà  profefleur  dé 
médecine  à  AltdorfF,  mort  en  1649 
âgé  de  77  ans,  qui  a  laiffé  plusieurs 
ouvrages  fur  fa  proreffion. 

IL  HOFFMANN,  (  Maurice  )  né 
à  Furftembergen  1621 ,  profeffeur 
en  médecine  à  AltdorfF ,  mourut 
en  169S.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Alt* 
dorfidelicU  hortenfesy  1677,  in-4'. 
IL  Appentis  ad  Catalopan  Plantarum 
hortenfium,  1691  ,  in-40.  III.  Dell- 
ci*/itveftres%l677i  in-4*.  IV.  F/o- 
riUgiamAUdorfinum,  1 676 ,  vol.  in- 
4*.  &C. 

III.  HOFFMANN  ,  (Jean- 
Maurice)  fils  du  précédent,  mé- 
decin du  marquis  d'Anfpach  ,  & 
profeffeur  en  médecine  à  AltdorfF, 
mourut  à  Anfpach  en  1727 ,  à  74 
ans.  U  a  continué  les  D  die  Ut  hor- 
tenfisAltdorfiiut  de  fon  père  ,  1703, 

•  in-4*.  H  a  donné  AH*  Ubomoru 


MOV 


1 


chymlclAUdorfiniy  1719,  în-4°.  fltDi 
diffcrentiïs  alîmentorum,  1 677 ,  in-4'. 
L  HOFMANN ,  (  Daniel  )  mioif» 
tre  Luthérien,  profeffeur  de  théo- 
logie à  Helmftad ,  chef  d'une  feâe 
qui  foutenoit  qu'il  y  avoit  des  çkoftt 
véritables  en  Théologie  ,  qui  font fi/tf- 
fes  en  Philofyhu  ^  débitoit  fes  déli- 
res vers  la  fin  du  xvi*  ûede.  Il  a 
écrit  contre  Be\t.  U  eft  différent  de 
MtUbiorB.OFjfi.Ais ,  autre  fenarique 
du  xvic  (i^cle  ,  qui  mourut  ta  pri- 
fon  à  Strasbourg  après  avoir  fût 
beaucoup  de  bruit. 

IL  H«f MAN ,  <  Jean-Jacques) 
profeffeur  en.  langue  Grecque  a 
Bàle,ayoà  une  mémoire  ptodigieo- 
fa.  Il  ne  s'y  fioit  pourtant  pas,& 
il  étoit  dans  l'ufage  de  confier  au 
papier  les  faits  curieux  que  ici 
lectures  lui  oflfroienfc  Ù  fit  part 
aux  Içavans  de-  fts  colie&onj,  « 
publiant  Tan  166$  un  D&aa*W 
Hifioriqu»  Unzvtrfcl ,  en  latin ,  ré- 
imprimé à  Leyde  en  1698.,  en  4 
vok  ia-foL  U  y  a  quelques  arùcles 
curieux  *.  fur<pujt  les  •  articles  d'é- 
rudition -,  mais  ils  font  écrits  ptef- 
que  tous  d'une  manière  peu  agréa-  1 
bk,&  lapuiparçfouraUlent  Jetan- 
tes. Il  y  a-  eu  pluC  autres  fçaY?os 
qui  ont  porté  lç  nom  ,#&>$**• 

HOFMANSWALDAU  (  Jean* 
1  Chrétien  de  )  confeiller  impérial» 
&  président  du  confeil  de  la  ville 
de  Breflaw ,  où  il  étoit  né  en  1617  • 
s'acquit  une  gr.  réputation  par  fes 
Poëfies  allemandes  très-errifnées.Oa 
aauflt  de  lui,  envers  allemands! 
le  Pafiorfdo  de  Goarîni,  &  ItSe» 
craie  mourant  de  Théophile.  U  tttoQ* 
rut  en  1679  *  *  *3  uu  »  &&  * 
confidéré. 

HOGARTH,  (GuîUaumc)peia- 
tre  Anglois,  né  à  Londres  en  1698, 
mourut  en  *  Octobre  1764  â  Le> 
cefterflelds.  Il  rut  nommé  peintre 
du  roi  d'Angleterre  en  17*7^** 


-  *  ttMnpbàtîons  font  mal  defllnées  & 
,  foibleaient  coloriées  ;  mais  ce* font" 
des  tableaux  partons  de  divcrfes 
fcènes  comique*  ou  morales  de  la 
vie.  Il  avoit  négligé  le  méchanif- 
roe  de  fon  art  ,  c'eft-à-dire ,  les 
traits,  du  pinceau,  le  rapport  des 
parties  entr'elles,  l'effet  du  clair- 
obfcur  ;  l'harmonie  du  coloris,  &c.f 
pour  s'élever  jufqu'à  la  perfection 
de.  ce  méchanifme  ,  c'eft-à-dire  , 
au  poétique  &  au  moral  de  la  pein- 
ture. Je  reconnus ,  difoit-il ,  tout  U 
monde  pour  juge  compétent  de  mes  Ta~ 
bltaux  ,  excepté  les  connoiffeuts  de 
prefcjffîon.  Un  feul  exemple  prou- 
vera combien  il  réunir.  Il  avoir 
tait  graver  une  eftampe  ,  dans  la* 
quelle  il  avoir  exprimé  avec  éner- 
gie les  différens  tourmeus  qu'on 
feût  éprouver  aux  animaux.  Un 
charrier  fouettoit  un  jour  Tes  che- 
vaux avec  beaucoup  de  dureté  j- 
un  bon-homme  ,  touché  de  pitié., 
lui  dît  lAtiferablel  tu  n'as  donc  pa\ 
vu  rEflampcdWogarth  »...  Il  n'éroit 
pas  feulement  peintre  ,  il  fut  écri- 
vain. U  publia  en  1750  un  traité 
en  anglois ,  intitulé  :  Analyft  de  la 
faorrV.L'auteur  prétend  que  les  for- 
mes arrondies  coifftitnent  la  beauté 
du  corps  :  principe  vrai  à  certains 
égards,faux  a  pluiieurs  autres.  Voy4 
fur  cet  artifte  ,  le  2*  volume  du 
Mercure  de  France  ,  Janvier  1770. 

HOLBEN ,  ou  Holbein  ,  (  Jean  ) 
peintre ,  né  à  Baie  en  1498 ,  mort 
de  la  pefte  à  Londres  en  1 J54  , 
mania  avec  une  égale  facilité  le 
burin  &  le  pinceau.  Erafme,  fon 
ami ,  l'envoya  en  Angleterre  au 
chancelier  Monts ,  qui  le  reçut  très* 
bien  ,  8e  qui  le  présenta  à  Henri 
VIIL  Ce  monarque  paffionné  pour 
la  peinture ,  le  fixa  auprès  de  lui 
par  fa  protection  &  par  fes  bon- 
tés. Il  reçut  pluûeurs  bienfaits  de 
ce  prince ,  &  lui  devint  fi  cher  , 
qu'ayant  ofé  repou&er  rudement 
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*  ufl  comttqui  vouloir  entrer  dans 
fon  cabinet  tuntre  Tordre  dn  roi* 
&  le  comte  s***  plaignant,  le  roi 
lui  répondit  1  Qu'il  feroit  plue  fa- 
cile de  faine  fipt  Comtes  defept  Ray 
fans  y  qu'un  feul  Holben  de  tant  de 
Comtes.  Ce  maître  avoir  un  bon 
goût  de  peinture  >  qui  n'avoit  rien 
des  défauts  du  goût  Allemand.  On 
remarque  beaucoup  de  vérité  dans 
£es  Portraits  ,  une  imagination 
vive  &  élevée  dans  fes  compor- 
tions ,  un  beau  fini  dans  l'exécu- 
tion ;  fon  coloris  eft  vigoureux , 
fes  carnations  font  vives ,  de  fes 
figures  ont  un  relief  qui  féduit 
agréablement  les  yeux.  On  lui  re- 
proche d'avoir  fort  mal  jette  fes 
draperies.'  àolben  travaillent  avec 
un  égal  fuccès  ,  en  miniature",  à 
Gouache ,  en  détrempe  &  à  l'huile* 
Il  peignoit  de  la  main  gauche.*  Il 
atteignit  prefque  la  perfeébon-^dp 
fon  art ,  dans  les  premiers  ouvra- 
ges qu'il produifit.  liât' à  Bâle  une 
Danfe  de  Payfane  dans  le  marché  au 
poiflbn  ;  fie  fur  les  murs  du  cime- 
tière de  St-Pierre  de  Bâle ,  la  Danfe 
de  la  More  qui  attaque  toutes  les 
conditions  de  la  vie.  Rubené  rai- 
foit  un  cas  particulier  de  ce  der- 
nier morceau ,  traité  avec  une  for- 
te d'enthoufiafme.  La  Description 
en  a  été  publiée  à  Bâle  1744 ,  în- 
4°.  fig.  On  vante  fes  Portraits  de 
l'empereur  Charles  K,  de  Froben  f 
A'Erafme ,  &  de  '  Holben  lui  -  même. 
Ses  principaux  ouvrages  font  à 
Bâle  &  à  Londres.  On  peut  en 
voir  la  lifte  dans  l'édition  de  VEa* 
comium  Moria\  à'Eràfpte ,  avec  les 
commentaires  de  Liftrius.  On  y 
trouve  auffi  fa  Vie  :  c'eft  celle 
d'un  débauché  &  d'un  prodigue. 

HOLB£RG,(Louisde)néen 
2684  à  Bergue  en  Norvège ,  d'une 
famille  noble  ,  mais  pauvre,  fut 
obligé  de  fervir  de  précepteur.  11 
parcourut  enfuite  la  Hollande,  la 
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France,ritalic  &  r  Angleterre,*  re- 
cueillit des  connoUTances  en  tout 
genre.  De  retour  à  Copenhague ,  il 
devint  afieffeur  du  confiftoirc.  Cet- 
te place  le  mit  en  état  de  travailler 
fuivant  fon  goût  :  on  le  vit  tour- 
à-tour  poëte  fatyrique ,  comique , 
hiftorien ,  moralise  ;  &  s'il  n'eut 
pas  des  fuccès  dans  ces  genres ,  il. 
pafia  pour  un  des  plus  célèbres  lit- 
térateurs du  Norç\  Un  volume  de 
fes  Comédies  a  été  traduit  en  fran- 
çois.  Nous  ne  le  conûdérons  ici 
que  comme  hiftorien  &  moralifte. 
Son  Hifioire  de  Danemarck  ,  en  3 
vol.  in-40 ,  eft  la  meilleure  qu'on 
ait  donnée ,  quoique  pleine  de  faits 
minutieux  &  dénuée  d'agrément. 
Comme  moralifte,  il  eft  connu  par 
a  vol.  intitulés  :  Penfées  moralts  t 
où,  parmi  quelques  réflexions  juf- 
tes ,  il  y  a  un  grand  nombre,  de 
paradoxes  &  de  trivialités.  Ce  fça- 
vant  mourut  en  1754»  à  7©  ans  , 
laùTant  des  richeftes  considérables , 
que  fes  livres ,  fa  place  d'aftefleur , 
fa  frugalité  &  fon  économie  lui 
avoient  procurées.  Comme  il  de- 
voit  prefque  tout  aux  lettres  ,  il 
voulut  leur  rendre  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien.  Il  donna  70,000 
écus  à  l'académie  de    Zélande  , 
fondée  pour  l'éducation  de  la  jeu* 
ne  nobleffe ,  &  ce  don  lui  valut  le 
titre  de  Baron.  11  laifla  aufli  un 
fonds  de  16000  écus  pour  les  dots 
de  quelques  jeunes   demoifelles 
choifies  dans  les  familles  bourgeoi- 
fes  de  Copenhague. 

HOLCOLT  ou  Holkot,  (Ro- 
bert )  Dominicain,  natif  de  Nor- 
thampton,  mourut  en  1349*  On  a 
de  lui  un  Commentaire  fur  le  Maître 
des  Sentences,  1497,  in-fol. 
HOLDA  ,  femme  de  Sellum, 
.  prophéteffe  à  Jérufalem ,  fut  con- 
sultée par  le  roi  Jofias  fur  le  Livre 
d*  la  Loi,  trouvé  dans  le  tréfor  du 
Temple,  en  travaillant  aux  répa- 
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rations  de  cet  édifice.  La  profmé- 
teffe  annonça  aux  envoyés  du  roi 
tous  les  maux  que  la  colère  de 
Dieu  alloit  faire  fondre  fur  le  peu- 
ple-, mais  elle  ajouta ,  que  puifque 
Jofias  s'étoit  humilié  devant  le  Sei- 
gneur ,  ces  maux  n'aniveroieot 
point  fous  fon  règne. 

HOLDEN,  (Henri)  théologien 
Anglois ,  vint  recevoir  le  bonnet 
de  doûeur  à  Paris  ,  &  y  mourut 
en  1662 ,  auflj  regretté  pour  fon 
exacte  probité ,  que  pour  fa  pro- 
fonde érudition.  On  lui  doit  :  L 
Analyfis  fidei ,  petit  ouvrage  réim- 
primé par  Barbou  en  1766.  Il  com- 
prend toute  l'économie  de  U  reli- 
gion ,  les  principes  8c  les  motifs 
de  la  foi ,  &  l'application  de  ces 
principes  aux  queÎHons  de  cootro- 
verfe.  Ce  théologien  raifosooit 
plus  qu'il  ne  compiloît.  Ses  défi* 
nitions  &  fes  divifions  font  nettes , 
exactes ,  précifes ,  &  n'ont  rien  de 
la  barbarie  fcholaftique.  II.  Des 
Notes  marginales  1  très-claires, quoi- 
qu'un peu  courtes  f  fur  le  Nouveau 
Teftament.  Il  les  publia  en  1660 , 
1  vol.  in- 12,  fitc. 

HOLLARD  ,  (VenccO*) 
graveur,  ué  à  Prague  en  1607- 
L'œuvre  de  ce  maître  eft  des  plus 
conûdérables  :  il  excelloit  pamca- 
liéremènt  à  graver  àesPajfaçes* 
des  Animaux ,  des  InfccUs  ,  &  des 
Fourrures.  Lorfqu'U  a  voulu  for- 
tir  de  ce  genre  ,  il  eft  détenu 
un  graveur  médiocre.  Il  defEoeit 
mal  fes  figures  -,  les  fujets  de  gras* 
de  compoûtion  qu'il  a  exécutés, 
même  d'après  les  meilleurs  maî- 
tres ,  manquent  de  goût,  d'enet  & 
d'intelligence.  Nous  ignorons  fat* 
née  de  fa  mort. 

HOLLERIUS,  Voy.Hovum. 

HOLOFERNE ,  général  des  ar- 
mées de  Nabuchodonofor  roi  d'Afij* 
rie  ,  marcha  avec  une  année  *« 
1 2.Q fWà  btmmes  d'infanterie»  & 
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Sieod  de  cavalerie  ,  contre  les 
Ifmaélites  ,  les  Madianites  ,  & 
les  autres  peuples  circonvoifins. 
Après  les  avoir  réduits  par  la  ter- 
reur de  Ton  nom  &  la  force  de  fes 
armes ,  il  fe  difpofa  à  attaquer  Bé- 
thulie ,  vers  l'an  634  avant  J.  C. 
la  fituation  avantageufe  de  cette 
ville ,  ne  lui  permit  pas  d'en  faire 
le  fiége.  11  voulut  l'obliger  de 
fe  rendre  ,  en  coupant  l'aqueduc 
qui  fourniflbit  de  l'eau  à  fes  ha- 
bitans.  Les  affiégés  étoient  réduits 
à  la  dernière  extrémité ,  lorfque 
Dieu  fufcita  une  jeune  veuve  très- 
riche  &  très-belle  pour  les  déli- 
vrer. Parée  de  fes  plus  beaux  ha- 
bits ,  elle  pafta  dans  le  camp  d'/fo- 
tofirnty  qui,  charmé  de  fa  beauté 
êc  de  fon  efprit ,  la  reçut  avec 
sranfport ,  &  lui  permit  de  faire 
tout  ce  qu'elle  voudroit.  Quatre 
Jours  après,  le  général  Aflyrien  fit 
un  grand  feftin  ,  &  invita  Judith  à 
panier  la  nuit  avec  lut.  Tous  les 
officiers  s'étant  retirés ,  &  la  fainte 
veuve  fe  trouvant  feule  avec  Ho- 
iofinui  profondément  endormi  par 
le  vie  qu'il  avoit  bu ,  elle  lui  cou- 
pa la  tête  t  &  vint  la  pendre  aux 
murs  de  Béthulie.  Les  afliégés  pro- 
fitent de  la  frayeur  que  cet  évé- 
nement avoit  jettée  dans  le  camp 
des  affiégeans  ,  lesr  pourfuivent , 
les  taillent  en  pièces,  &  s'enri- 
chifient  de  leurs  dépouilles.  Le 
grand-prêtre  de  Jérufalem  vint  pour 
'voir  Judith  ;  il  la  bénit ,  &  lui  don- 
na toute  la  dépouille  tiHoloferne. 
Cette  fainte  veuve  célébra  fa  victoi- 
re par  un  Cantique.  Voy.  JUDITH. 

HOLSTENIUS ,  (  Luc  )  fçavant 
né  à  Hambourg,  quitta  la  France 
ou  fon  érudition  lui  avoit  fait  un 
-nom  ,  pour  fe  rendre  à  Rome  au- 
près du  cardinal  Barber  in.  Il  obtint , 
-par  le  crédit  de  fon  protecteur ,  un 
canonicat  de  St  Pierre ,  &  la  place 
Tome  III. 
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de  garde  de  la  bibliothèque  du  Va* 
tican. On  l'envoya,  en  1655  ,  au- 
devant  de  la  reine  Chrlftine  de 
Suède ,  dont  il  reçut  la  profeffion 
de  foi  à  Infpruck.  Un  jugement 
folide ,  un  fçavoir  profond  ,  une 
critique  judicieufe  ,  un  ftyle  pur 
&  net  :  voilà  les  qualités  des  écrits 
de  ce  fçavant ,  qui  poffédoit  par- 
faitement la  philofophie  de  Platon  , 
&  qui  réuniffoit  beaucoup  de  mo- 
deftie  à  un  mérite  reconnu.  La 
plupart  ne  confluent  qu'en  Notes , 
&  en  Dijfertations ,  répandues  dans 
les  ouvrages  de  fes  amis.  11  mou- 
rut en  166 1  ,  à  6ç  ans.  Le  cardinal 
Barber  in  lui  fit  élever  un  tombeau. 
On  a  imprimé  de  lui ,  Codex  Ht* 
gularum  Monafticarum  &  Canoni- 
carum,  Ausbourg  1759  »  en  6  vol* 
in-fol.  Rickius  trouva  dans  les  pa- 
piers de  Holfienius  des  notes  &  des 
corrections  fçafltates  &  confidé- 
râbles  fur  la  Géographie  $  Etienne  de 
Bizance.  Il  en  orna  l'édition  qu'il 
donna  de  cet  ancien  géographe 
en  Hollande ,  in-f.  1684.  Holftenius 
traduifit  aufli  la  Vie  de  Pythagore% 
écrite  par  Porphyre,  Rome  1630, 
grec  &  latin,  in-8°.  l'orna  de  notes, 
&  d'une  Dijftrtation  affez  curieufe 
fur  la  vie  &  les  écrits  de  ce  der- 
nier* 

HOMBERG,  (Guillaume)  fils 
d'un  gentilhomme  Saxon ,  retiré 
à  Batavia,  naquit  dans  cette  ville 
en  16p.  Après  avoir  étudié  dans 
les  principales  univerfités  d'Alle- 
magne &  d'Italie,  il  vint  en  Fran- 
ce &  patte  en  Angleterre,  retour- 
na en  France  où  il  fut  arrêté  par 
les  offres  avantageufes  du  grand 
Colbert.  Ses  Phofphores  ,  une  Ma- 
chine Pneumatique  de  fon  invention  9 
plus  parfaite  que  celle  de  Guericke  ; 
îes  Microfcopes  très-fimples  ,  très- 
commodes  ,  très  •  exacts  -,  plufieurs 
découvertes  en  cnymie  ,  lui  ou- 
Ll 
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vrirent  les  portes  de  l'académie 
des  fciences  :  il  fut  reçu  en  1691. 
Le  duc  à!  Orléans ,  depuis  régent 
du  royaume ,  infirme  de  Ton  mé- 
rite ,  le  fit  Ton  premier  médecin , 
,  &  le  prit  auprès  de  lui  en  qualité 
4e  phyficien.  Ce  prince ,  paûionné 
.pour  la  chymie ,  lui  donna  une  pen- 
sion &  un  laboratoire  très  -  bien 
fourni.  Homberg  mourut  en  171 5  , 
Jaiflant  pluf.  écrits  dans  lesMémoires 
de  l'académie ,  mais  fans  avoir  pu- 
blié aucun  corps  d'ouvrage.  «  Son 
»  çaraûére  d'efprit,  dit  FonundU , 
»  eft  marqué  dans  tout  ce  qu'on  a 
m  de  lui  v  une  attention  ingénieuse 
»  fur  tout ,  qui  lui  faifoit  naitre 
9%  des  observations  où  les  autres 
»  ne  voient  rien  ;  une  adreffe  ex- 
?»  trême  pour  démêler  les  rou- 
»>  tes  qui  mènent  aux  découver- 
»  tes  ;  une  exactitude  qui ,  quoi- 
»  que  fcrupuletfe  9  fçavoit  écar- 
>»  ter  tout  l'inutile  ;  toujours  un 
>»  génie  de  nouveauté,  pour  qui  les 
»  fujets  les  plus  ufés  ne  l'étoient 
»  point.  Sa  manière  de  s'expliquer 
»»  étoit  tout-  à  -  fait  fimple ,  mais 
>»  méthodique  ,  précife  ,  &  fans 
>♦  fuperfluité....  Jamais  on  n'a  eu 
»  des  mœurs  plus  douces  ni  plus 
m  fociables  -,  il  étoit  même  hom- 
»  me  de  plaifir  :  car  c'eft  un  mé- 
»  rite  de  l'être ,  pourvu  qu'on  foit 
»  en  même  tems  quelque  chofe 
n  d'oppofé.  Une  philofophie  faine 
»  &  paiiible  le  difpofoit  à  recevoir 
»  fans  trouble  les  différera  évé- 
»  nemens  de  la  vie ,  &  le  rendoit 
>»  incapable  de  ces  agitations  , 
»  dont  on  a , quand  on  veut,  tant 
»  de  fujets.  A  cette  tranquillité 
m  d'ame,  tiennent  nécefiairement 
»  la  probité  &  la  droiture.  »  11  avoit 
époufé  une  fille  du  célèbre  Do- 
dart  ,  fon  confrère...  Voye\  le  tom. 
XIV  des  Mémoires  du  P.  Niceron  , 
qui  a  donné  une  lifte  des  différens 
morceaux  de.phyûque  &  de  chy- 
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mie,  dont  il  orna  les  h 
les  Mémoires  de  l'académie. 

HOME ,  (David)  miniftrePio- 
teftant ,  d'une  famille  diftiaguée 
d'Etoffe ,  fut  d'abord  attaché  à  II- 
glife  réformée  de  Duras  dans  la 
baffe  Guienne ,  puis  à  celle  de  Ger- 
geau  dans  l'Orléanois.  Jacques  I,toI 
d'Angleterre ,  le  chargea  de  paci- 
fier les  différends  entre  TUsmu  & 
du  Moulin  touchant  la  JuJbfesuMi 
&  même ,  s'il  étoit  poffibk ,  de 
réunir  tous  les  théologiens  flro- 
teftans  de  l'Europe  en  une  féale 
&  même  doûrine  ,  &  foos  me 
unique  confeffion  de  foi  Mais  ce 
projet  étoit  trop  fage  pour  rèaffir. 
On  a  de  Home  divers  ouvrages. 
Le  plus  confidérable  eft  D&UU 
Humii  apologia  Bafilica  ,  feu  Midi*-  , 
vtlli  ingenium  examinatzan  ,  1626  , 
in-4*.  On  lui  attribue  deux  Saty- 
res) contre  les  Jéfuites  :  L  Le  ce*r 
tr'Ajfaffin ,  ou  Réponfe  à  rjfolep* 
des  Jéfuites ,  Genève  i6ii,ifl-8* , 
de  391  pages.  IL  VAfsfim  è* 
Roi  y  ou  Maximes  du  Vieil  U  U 
Montagne  Vatieane  &  de  ftsAjefuu, 
pratiquées  en  la  pcrfoxnc  de  défunt  Hcû 
ri  le  Grand  ,  16 17  ,  in«8\  deSipag. 
On  a  aufli  de  lui  plufieurs  fûtes 
de  poêfie  latine ,  dans  les  Dtkti* 
Poetarum  Scotorum  cP Artus  Jonftaa , 
Amfterdam  1637,  2  voL  in»2. 

HOMELIUS ,  (Jean)  né  à  Meo- 
mingen  l'an  1518,  profefia  avec 
fuccès  les  mathématiques  à  Leip- 
fick  &  dans  plufieurs  villes  d'Alle- 
magne. Il  inventa  un  grand  non»» 
bre  d'infirumens  de  cette  feience, 
&  s'acquit  l'efiime  de  MeUacktkut 
&  de  l'empereur  Charles  Quvc.  U 
mourut  en  1561  ,  à  44  ans ,  re- 
gretté des  fçavans.  Il  n'eut  p* 
le  tems  de  faire  imprimer  fes  ou- 
vrages. 

HOMERE  ,  le  père  de  la  poëfie 
Grecqde ,  floriffoit  vers  l'an  jap 
après  la  prife  de,  Troie],  &  9& 
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■vaut  J.  C.  11  fut  d'abord  appelle 
Métégifene ,  parce  qu'il  étoit  né  au- 
près du  fleuve  Mclès  ;  mais  on 
né  connoît  pas  le  lieu  de  fa  naif- 
ûnce.  Sept  villes  fe  difputérent 
l'honneur  de  lui  avoir  donné  le 
jour  :  Sroyrne  ,  Rhodes  ,  Colo- 
pho ,  Salamine ,  Chio  ,  Argos  & 
Athènes. 

Smyrna  ,  Rhodos  ,   Colophon ,  Sala- 
mis, Chios,  Argos ,  Athena, 
Orbis  de  patrie  ccrtat ,  Homère ,  tuâ. 

L'opinion  la  plus  commune  eft 
que  ce  patriarche  de  la  littérature 
erroit  dans  ces  fept  villes ,  réci- 
tant fes  ouvrages ,  &  trouvant  par 
ce  moyen  celui  de  fubûfler.  On 
Fa  comparé  aux  Troubadours ,  poè- 
tes des  fiécles  d'ignorance  ,  & 
aux  Chdnfonnurs  ambulans  de  nos 
jours.  La  fagacitc  avec  laquelle  il 
décrit  tout  ce  qui  concerne  l'art 
de  la  guerre ,  les  mœurs  &  les  cou- 
tumes des  peuples  étrangers,  les 
toii  &  la  religion  des  différentes 
contrées  de  la  Grèce ,  la  fituation 
des  villes  &  des  pays  ,  prouve 
qu'il  avoit  beaucoup  voyage.  Quel- 
ques fçavans  prétendent  que ,  fur 
la  fin  de  fes  jours  ,  il  leva  une . 
école  à  Chio ,  &  qu'on  voit  en- 
core à  4  milles  de  cette  ville ,  les 
fieges  des  difciples  &  la  chaire  du 
maître,  creufés  dans  le  roc.  Ils 
ajoutent  qu'il  s'y  maria ,  &  qu'il 
rj  compofa  fon  OdyJJèe.  Ceft  un 
'  ëme  épique  ,  dans  lequel  il. 
te  les  voyages  &  les  aventu- 
fUlyJfe,  après  la  prife  de  Troie, 
avoit  enfanté  auparavant  VJUa- 
,  laq.  a  pour  objet  la  colère  d'A- 
Ucy  fi  pernicieufe  aux  Grecs  , 
i  mirent  le  feu  à  cette  ville, 
deux  Poèmes  font  la  première 
la  plus  ancienne  hiftoire  des 
ecs ,  &  le  tableau  le  plus  vrai 
s  mœurs  antiques.  La  Grèce ,  re- 
bnnoiflame  envers  le  poète  qui 
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Favoit  immortalifée ,  lui  éleva  des 
ftatues  &  des  temples»  comme  aux 
Dieux  &  aux  héros.  Il  en  avoit 
uo  à  Smyrne ,  un  autre  à  Alexan- 
drie. Les  anciens  croyoient  avoir 
aflez  bien  prouve  une  chofe,  quand 
ils  produifoient  le  moindre  paflage 
de  cet  auteur,  pour  appuyer  leur 
opinion,  ou  pour  réfoudre  leurs 
doutes.  Si  Homère  a  eu  des  tem- 
ples ,  (  dit  un  homme  d'efprit  )  il 
s'eft  trouvé  bien  des  infidèles  qui 
fe  font  moqués  de   fa  divinité. 
Zoïlc ,  il  y  a  près  de  2000  ans  , 
n'oublia  rien  pour  renverfer  l'ido- 
le. Perrault ,  dans  le  -fiécle  pafTé  , 
&  la  Motte  dans  celui-ci ,  l'un  & 
l'autre  ignorant  le  Grec,  firent  des 
efforts  auflî  vains  &  cncoYe  plus 
ridicules.  Il  paroit  que,  malgré  leurs 
cris ,  les  gens  de  goût  conviennent 
généralement ,  qu'Homère  étoit  un 
grand  génie ,  le  premier  &  le  plus 
beau  peintre  de  la  nature/  Ses  dé- 
tracteurs ont  bien  peu  d'ame  & 
de  goût,  s'ils  ne  font  animés  par 
fa  poèfie  vive ,  noble ,  pleine  de 
force ,   d'harmonie  ,   &  embellie 
par  le  coloris  le  plus  brillant.  Mais 
fes  plus  zélés  admirateurs  auroient 
auffi  fur  les  yeux   un   bandeau 
bien  épais  ,  s'ils  ne  voyoient  dans 
F Iliade,  &  fur- tout  dans  VOdyffèe% 
des  harangues  d'un   fublime  en- 
nuyeux ,   des   descriptions   trop 
chargées ,  des  épithètes  mal  pla- 
cées ,  des  comparaifons  trop  peu 
variées  ,  des  longueurs ,  des  en- 
droits foibles.  Nous   ne  parlons 
point  du  reproche  qu'on  lui' fait, 
de  n'être  pas  aflez  noble  dans  fes 
peintures. Ses  Dieux,  dit-on ,  font 
extravagans  ,  &  fes  héros   grof- 
fiers  jufqu'a.la  rufticité.  C'eft  re- 
procher à  un   peintre  ,  (  dit  un 
homme  de  goût ,  )  d'avoir  donné 
à  fes  figures  les  habit lemens  de 
fon  tems.  Homère*  peint  les  Dieux 
tels  qu'on  les  croyoit,  Se  les  nom? 
JL  1  i; 


53i  HOM 

mes  tels  qu'ils  étoient  *,  ainfi,  ceux 
qui  le  regardent  comme  une  de 
ces  médailles  rouillées  qui  ne 
peuvent  être  de  commerce ,  mon- 
trent une  délicarefie  bien  faune  & 
bien  puérile.  D'autres  littérateurs» 
moins  dédaigneux  ,  reconnoiflent 
/oh  mérite  ;  mais  ils  lui  préfèrent 
Virgile.  On  pourra  juger  s'ils  ont 
raifon ,  par  ce  parallèle  ingénieux 
des  deux  Poètes  :  «*  Homère  eft 
n  plus  poëte  ,  Virgile  eft  un  poète 
»  plus  parfait.  Le  premier  pofféde, 
»  dans  un  degré  plus  éminent, 
»  quelques-unes  des  qualités  que 
»  demande  la  poëfie  ;  le  fécond 
n  réunit  un  plus  grand  nombre  de 
»  ces  qualités  ,  &  elles  fe  trou- 
»>  vent  toutes  chez  lui  dans  la 
»  proportion  la  plus  exalte.  L'un 
r%  caufe  un  plaifir  plus  vif,  l'autre 
»  un  plaifir  plus  doux.  Il  eft  en- 
>»  core  plus  vrai  de  h  beauté  de 
»  l'efprit ,  que  de  celle  du  vifage  , 
h  qu'une  forte  S  irrégularité  la  rend 
«  plus  piquante.  L'homme  de  génie 
»»  eft  plus  frappé  A* Homère,  l'hom* 
»  me  de  goût  eft  plus  touché  de 
»*  Virgile.  On  admire  plus  le  pre- 
»  mier  x  on  eftime  plus  le  fécond. 
»  Il  y  à  plus  d'or  dans  Homère  » 
»  ce  qu'il  y  en  a  dans  Virgile,  eft 
>«  plus  pur  &  plus  poli.  Celui  -  ci 
n  a  voulu  être  poëte,  &  il  Ta  pu  ; 
m  celui-là  n'auroit  pas  pu  ne  le 
»  point  être.  Si  Virgile  ne  s'étoit 
»  pas  adonné  à  la  poëfie,  on  n'au- 
»♦  roit  peut-être  point  foupçonné 
»♦  qu'il  étoit  très-capable  d'y  réuf- 
»  fir.  Si  ,  par  impoffible ,  Homère , 
»«  méconnoiftant  fon  talent  pour 
»  la  poëfie ,  eût  d'abord  travaillé 
>»  dans  un  autre  genre,  la  voix 
»  publique  l'auroit  bientôt  averti 
n  de  fa  méprife  ,  ou  peut-être 
n  feulement  de  fa  modeftie  ;  on 
■  ■  ■     ■■        ■ i      ■ 

*M.  l'abbé  Trublet,  EJfmU  de 
Littérature ,  Tome  1  V# 
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lui  eût  dit,  qu'il  étoit  capable  de* 
quelque  choie  de  plus.  Homère 
eft  un  des  plus  grands  génies  qui 
aient  jamais  été  -,  Virgile  eft  ua 
dts  plus  accomplis.  V  Enéide  wu 
mieux  que  Y  Iliade ,  mais  Homère 
valoit  mieux  que  Virgile.  Use 
grande  partie  des  défauts  de  17- 
Haie  font  ceux  du  fiécie  d'Ho- 
mère ;  les  défauts  de  l' Enéide  font 
ceux  de   Virgile.    Il   y  a  plos 
de  fautes  dans  Y  Iliade,  &  plus 
île  défauts  dans  Y  Enéide.  Ecri- 
vant aujourd'hui ,  Haménntk* 
roit  pas  les  fautes  qu'il  a  faites  ; 
Virgite  au  roit  peut-être  encore 
fes  défauts.  On  doit  Virgile  à 
Homère.  On  ignore  fi  celui  -  ci 
a  eu  des  modèles;  mais  on fent 
qu'il  pouvoit  s'en  pafler.  Il  y  a 
plus  de  talent  &    d'abondance 
dans  Homère ,  plus  d'art  8c  de 

>  choix  dans  Virgile.  L'un  8c  Fan- 

>  tre  font  peintres  *,  ils  peignent 
;  toute  la  nature ,  &  le  choix  eft 

>  admirable  dans  tous  les  deux  *, 

>  mais  il  eft  pras  gracieux  dans 

>  Virgile ,  &  plus  vif  dans  Hemèn. 
,  Homère  s'eft  plus  attaché  que  Vif 
,  giU  à  peindre  les  caractères.  Us 

>  mœurs  des  hommes  ;  il  eft  pins 
i  moral  :  &  c'eft-li ,  A  mon  gré. 
i  lé  principal  avantage  du  poète 

>  Grec  fur  le  poète  Latin.  U 
i  morale  de  Virgile  eft  meilleure  : 

>  c'eft  le  mérite  de  fon  fiécle,  8c 
i  l'effet  des  lumières  acquifesd*âge 

>  en  âge  ;  mais  Homère  a  pins  ne 

>  moral ,  &  c'eft  en  lui  un  mérite 

>  propre  &  perfonnel ,  l'effet  de 

•  fon  tour  d'efprit  particulier.  Vit- 

>  gile  a  furpaffé  Homère  dans  k 

>  defEn  &  dans  l'ordonnance.  Il 

>  viendra  plutôt  un  Virgile  qu'on 

>  Homère.  Nous  ne  devons  point 

>  craindre  que  les  fautes  d'Homère 

>  fe  renouvellent,  un  écolier  les 

i  éviteroit  ;  mais  qui  nous  ren-« 

*  dra  fes  beautés  ?..  »  Alexandre  ai-  ' 
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Kbit  tes  délices  de  la  leâure  du 
poète  Grec.  U  le  raettoit  ordinai- 
rement fous  foa  chevet  avec  fon 
épée.  Il  renferma  V Iliade  dans,  la 
précieufe  canette  de  Darius  :  afin , 
die  ce  prince  à  fes  courtiftas ,  que 
l'ouvrage  le  plus  parfait  éU  Vefprit 
humain  y  fût  renfermé  dans  la  cajette 
la  plus  précieufe  du.  monde.  Il  appel* 
loit  Homère  >/ij  provijwns  de  rart 
militaire.  Voyant  un  jour  le  tom- 
beau à' Achille  dans  le  Sigée  :  0 
fortuné  Héros ,  s'écria- 1 -il*  d'avoir 
au  un  Homère  pour  chanter  tes  vic- 
toires!».. Outre  VIliade  6t  VOdyf- 
fUyOTL  attribue  encore  à  Homère 
un  poème  hurlefque,  intitulé  la  Ba- 
traehonrfomachU  ,  que  pluf.  de  nos 
poètes ,  catr'autres  Boivin ,  ont  tra- 
duit en  vers  franc  ois.  Nous  avons 
de  belles  éditions  d'Homère  en  grec , 
avec  des  notes  :  L  celle  de  Flo- 
rence ,  1488  >  2.vol.  in-fol.  II.  celle 
de  Rome ,  15,42  &  1550,  avec  les 
commentaires  à'Euflathe ,  4  vol.  in- 
fol.  1IL  celle  de  Glafgow  ♦ 1756 , 
%  vol.  in-fol.  Les  belles  éditions 
grecques  6c  latines  font  :  I.  celle 
de  SchreveUuSy  1656,  2  vol.  in-40. 
Il»  celle  de  Bornes ,  171 1 ,  2  vol. 
in-49.  IH»  celle  de  Clarkc+  1729. , 
%  voL  in-40.  Made  D acier  en  a  don- 
né une  traduction  françoife  ,171.1 
6c  1716,  Paris ,  Rigaud ,  6.  voL  in- 
12.  On  les  orne  quelquefois  des 
figures  de  Picart ,  qui  ont  été  fai- 
tes pour  l'édition  de  Hollande.  11 
y  en  a  une  édition  poftérieure.de 
Paris,  en  8  vol.  M.  Bitaubési  donné 
une  traduction  ou  plutôt  une  imi- 
tation de  l'Iliade  ,  m-3°  Ôc  in- 12., 
en  profe.  Il  en  a  paru,  une  nou- 
velle en  1777  %,  ^  vol.  in-8*  fcou 
in- 12.  M.  de  la  Motte  &  M.  de  Rç- 
chefart  ont  traduit,  envers  l'Iliade  : 
celle  du  dernier  qui  eu  en  3  vol. 
in- 8° ,  1772  ,  a  entièrement  fait 
oublier  l'autre,dontnous  parlerons 
s&lteurs.  (Voyc\ BourMR. )  Quoi- 
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qu'il  rfy  ait  rien  de  confiant  fur 
l'hiftoire  d1 Homère ,  nous  croyons 
devoir  terminer  fon  Article  par 
ces  circonstances,  rapportées  par 
quelques  fçavans.  Ils  lui  donneat 
"pour  mère  Crith&s  ,.&  pour  maître 
Phenûus  ou  Pronapide,  qui  en  fei- 
gnait à  Smyrne  les  beUesrlettres  Se 
U  muuque.  Phanius  v  charmé  de  la 
bonne  conduite  de  CrUhéu ■.,  l'é- 
poufe  &  adopta-  fon  fils.  Après  la 
mort  de  Phemius  &  de  Crithéis.,  » 
Homère  hérita  de  leurs  biens  & 
de  l'école  de  fon  père  lin  maitse 
de  vaineau ,  nommé  Mentes ,  qui 
étoit  allé  à,  Smyrne  pour  fon  tra- 
fic, enchanté  d'Homère ,  lui  propo- 
£k  de  quitter  fon  école ,  &  de  le 
fui  vre  dans  fes  voyages.  Homére,cpit 
penfoit  déjà  à  fon  Iliade ,  s'embar- 
qua avec  lui.  Il  paroît  confiant 
qu'il  parcourut  toute  la  Grèce, 
l'Afie  mineure,  la  mer  Méditerra- 
née ,  l'Egypte  &  pluûeurs.  autres 
pays.  Apres  <U  ver  fes  cour  fes  r.  il  fe 
retira  à  Cumes,  où  il  fut  reçu  avec 
tranfporull  profita  de  cet. enthou- 
fiafme  pour  demander. d'être  nourri 
aux  dépens,  du  tréfor  public  ;  mais 
ayant  été  re£ufé  K  il  fortît  pour 
aller  à  Phocée  t  en  faifant  cette 
imprécation  :  Qu'il  ne  naijjie  jamais 
4  Cumes. des  Poètes  pour  la  célébrer  ! 
Il  erra  en&ite  en  diyers  lieux ,  6c 
s'arrêta  à  Chio.  Quelque  teins, 
après  »  ayant  ajouté  à  fes  Poèmes 
beaucoup  de  vers,  à  la  louange  des 
villes  Grecques  >  fur-tout  d' Athè- 
nes 6c  d'Acgos ,  il  alla  à  Samos ,  où 
il  pana  l'hyver.  E)e  Samos  il  arri- 
va, à,  Iovl'une  des  Spqrades,  dans 
le  deffein  de  continuer  fa  route 
vers  Athènes  ;  mais  il  tomba  ma- 
lade, 6c  y  mourut,  vers  l'an  92P 
avant  J.  C'v 

HQMMEY ,  (Jacques)  religieux 

de  Tordre  de  S.  Auguftin ,  né  à 

Sè.es  ,  mort  à  Angers  Tan  171  ^  y 

âgé  de  69  ans  ,'  étoit  très-inuruie 

Lliij 
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dans  les  langues  Latine  ,  Grecque 
&  Hébraïque.  On  a  de  lui  :  t.  Mille- 
loquium  Sti  Gregoriiy  Lyon  1683  , 
in-f.  II.  SuppUmcntum  Patrum  ,  Paris 
16S4 ,  in-S°.  Ces  deux  ouvrages 
furent  bien  reçus.  III.  Diarium  Eu- 
rop*um:  compilation  de  Gazettes  de 
ce  qui  s'eft  paffé  au  commence* 
ment  du  xvm'  fiécle  ,  peu  goû- 
tée, &  qui  fit  exiler  Ton  auteur. 
Ce  religieux  îoignoit  à  un  carac- 
tère obligeant ,  une  grande  régula- 
rité dans  tous  fes  devoirs. 

HOMODEI ,  (Signorello  )  fa- 
meux jurïfconfulte  du  xiv*  fiécle , 
natif  de  Milan ,  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage eftimé  dans  fon  tems ,  inti- 
tulé :  Repctitiones  Juris  avilis ,  Lugd. 
1553,  in-folio.  Deux  cardinaux , 
Louis  Homoâti,  mort  en  1685 ,  6c 
un  autre  Louis  Homodei ,  neveu 
de  celui-ci ,  mort  en  1706 ,  ont  il- 
lustré cette  famille. 

HOMTORST  ou  Hontôrst, 
(Gérard)  peintre  élève  de  Blot- 
many  naquit  à  Utrecht  en  1591, 
&  mourut  en  1660  ,  avec  la  ré- 
putation d'un  excellent  artifte  & 
d'un  honnête  homme.  11  excelloit 
à  repréfenter  des  Sujets  de  Nuits ,  & 
il  pafle  pour  le  premier  de  fon  art 
dans  ce  genre  de  peinture. 

HONAM,  Arabe,  traduifit  tous 
les  ouvrages  A'Ariftoee ,  par  ordre 
d'Almamon,  7'  calife  Abbaflide.  Il 
obtint^,  dit-on  y  pour  chaque  livre  de 
ce  philofophe,  autant  d'or  que 
l'ouvrage  ipçfoit.Honam  étoit  Chré- 
tien ,  &  floriflbit  dans  le  IX*  fiécle. 

HONDERKOOTER,(Mel. 
chior  )  peintre  né  à  Utrecht  en 
1636 ,  mort  dans  la  même  ville  en 
1695 ,  excelloit  à  peindre  les  Ani- 
maux ,  &  fur-tout  les  Oifcaux  dont 
il  repréfentoit  parfaitement  la  plu- 
me. Sa  touche  eft  ferme  &  large , 
fon  pinceau  gras  &  onctueux. 
Ses  tableaux  font  peu  connus  en 
France,  parce  que  les  Hollandais 
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en  font  fort  curieux ,  &  qu'ils  les> 
vendent  fort  chèrement. 

HOND1US,  (Joffe)  né  à  Va- 
ckerne,  petit  bourg  de  Flandres, 
en  1563 ,  mort  en  161 1  ,  apprit 
fans  maître  à  graver  8c  à  deffiaer 
fur  le  cuivre  &  fur  l'ivoire ,  &  à 
fondre  les  caractères  d'imprimerie, 
Il  excelloit  dans  tons  ces  genres. 
Il  s'adonna  auffi  à  la  géographie, 
&  publia  une  Deferiptio  geograpèicg 
Orbisterrarum,  1607,  in-fbL 

HONE  ,  (  George  -Paul)  jtmï- 
confulte ,  né  à  Nuremberg  en  166:, 
fut  «onfeiller  du  duc  de  Meiium- 
gen,  &  bailli  de  Coburg,oail 
mourut  en  1747.  On  a  de  lai  di- 
vers ouvrages  en  latin  ,  dont  les 
plus  connus  font  :  L  Iter  juriiiom 
per  Beïgium ,  Angliam ,  Gallum ,  Jw 
liam.  11.  Lexicon  topop-aphicmm  Fresr 
coma  y  &c.  III.  L' Hiftoire  daDwM 
de  Saxe-Coburg.  IV.  T>csPcnfîaf* 
la  fupprejfion  de  la  Mendicité ,  &C 
Ces  deux  derniers  écrit*  font  en 
allemand. 

HONERT  ,  (  Jean  Van-Den) 
né  en  1693 ,  dans  un  village  près 
de  Dordrecht ,  étudioit  régulière- 
ment 14  heures  par  jour.  11  devint 
pafteur ,  &  profeffeur  en  théolo- 
gie, en  hiftoire  eccléfiaftique  & 
en  éloquence  facrée  à  Leyde ,  oà 
il  mourut  en  17;  8.  On  a  de  Irn 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages , 
la  plupart  Polémiques  ,  par  confis- 
quent très-peu  lus  aujourd'hui 

HONESTIS,(  Pierre  de)  qu'îl 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  car- 
dinal Pierre  de  Damitn,  étoit  abbé 
de  Ste  Marie  du  Port ,  près  de  Ra- 
venne.  Il  écrivit  les  Règles  de  cette 
abbaye,  &  mourut  en  11 19,  re- 
gardé comme  un  homme  auffi  pieux 
que  fçavant. 

HONGRE  ,  (Etienne  le  )  feni- 
pteur  Parifien  ,  reçu  a  l'académie 
royale  de  peinture  &  de  fculptare 
en  1668 ,  mort  en  1690  ,  âgé  d» 
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61  ans.  Ce  maître,  célèbre  parmi 
les  artiftes  du  fiécle  de  Louis  XIV y 
embellit  les  jardins  de  Verfailles 
de  plufieurs  ouvrages  :  tels  font 
une  figure  représentant  Y  Air  ;  Ver- 
vanne  en  therme  ;  Pomonc  ,  autre 
therme.  Ceft  d'après  fon  modèle 
qu'a  été  fondue  la  ftatue  équeftre 
de  Louis  XIV y  érigée  à  Dijon...  Il 
ne  fout  pas  le  confondre  avec  Jmc- 
qus  le  Hongre  jyominicdm  &grand- 
vicaire  de  Rouen  ,  mort  dans  cet- 
te ville  en  1575  à 75  ans.  Il  prêcha 
avec  fuccès  ,  &  laiûa  des  Homé- 
lies qu'on  ne  lit  plus. 

L  HONORAT,  ou  Honoré, 
(  Saint  )  archevêque  d'Arles  ,  8c 
fondateur  du  raonaftére  de  Lé- 
rins ,  étoit  d'une  famille  illuftre 
des  Gaules ,  fans  qu'on  fçache  pré- 
cisément de  quel  pays.  Son  père 
étoit  Païen  ;  il  voulut  infpirer  à 
fon  fils  le  goût  du  monde  ;  mais 
il  ne  put  réuffir.  Honorai  embraf- 
iâ  le  Chriftianifme  ,  &  pana  dan$ 
la  Grèce ,  où  il  fe  conîàcra  à  la 
folitude  &  aux  bonnes  œuvres. 
5.  Venante ,  fon  frère ,  le  compa- 
gnon de  fon  voyage  &  de  fa  re- 
traite ,  étant  mort  à  Métone,  Ho- 
norat  retourna  en  France.  Il  choi- 
sit rifle  de  Lérins ,  pour  y  vivre 
loin  des  créatures ,  &  uniquement 
occupé  du  Créateur.  Ses  vertus  ne 
parent  refter  long-tems  cachées; 
une  foule  de  perfonnes  vinrent 
fe  mettre  fous  fa  conduite.  Il  leur 
fie  bâtir  un  monaftére  vers  410, 
les  édifia',  les-inftruifi  t ,  &  les  quitta: 
malgré  lui  pour  occuper  le  fiége 
d.* Arles.  Il  s'y  diftiagua  autant  par 
Ces  vertus  vraiment  épifcopales, 
que  par  fes  lumières  ;  &  y  mou- 
rat  en  429.  Voy.  Hilàire  d'Arles. 
IL  HONORAT,  évêque  de 
Marfctile,vers  J94,  dont  Gennade 
Sait  un  grand  éloge,  a  écrit  la  Vit 
Moi  S.  HiUirc.  d9 Arles ,  qui  fe  trou- 
are  dans  le  &  Léon  du  P.  Qucfncl% 
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te  avec  le  5.  Profper  imprimé  à 
Rome,  i732,in-8% 

I.  HONORÉ  le  Solitaire,  ou 
tiAutun,  parce  qu'il  étoit  théologal 
de  l'églife  d'Aurun ,  fe  rendit  célè- 
bre par  fes  ouvrages  fous  le  règne 
de  l'empereur  Henri  V,  vers  l'an 
11 20.  Nous  avons  de  lui  :  I.  De 
pradeftinatione  &  gratta  dont  Pc-  ■ 
dition  la  plus  exalte  eft  de  1621. 

II.  De  luminaribus  Ecclefia.  Ceft  un 
recueil  d'écrivains  eccléfiaftiques. 

III.  Un  Traité  de  l'office  &  des  cé- 
rémonies de  la  Mefle ,  intitulé  :  De 
Gemma  anima,  IV. Et  d'autres  écrits. 
La  plupart  ont  été  imprimés  Sépa- 
rément -9  il  s'en  trouve  quelques- 
uns  dans  la  Bibliothèque  des  PP. 

II.  HONORÉ,de  Cm«, 
petite  ville  de  Provence  auprès 
d'Antibes  ,  étoit  un  célèbre  Capu- 
cin du  dernier  fiécle.  Il  prêcha 
avec  fuccès  à  la  cour  &  à  la  ville. 
Son  éloquence  étoit  celle  d'un 
Apôtre  ,  fans  vains  ornemens,  & 
fans  tout  ce  fard  fous  lequel  quel- 
ques prédicateurs  couvrent  l'Evan- 
gile. Le  V.  Bourdalout  étoit  un  de 
les  admirateurs.  Il  difoit ,  que  le 
Père  Honoré  faifoit  rendre  à  fes  Ser- 
mons ce  eue  Von  avoit  volé  aux  fient* 

III.  HONORÉ  DE  STE-M  ARIE  , 

appelle  dans  le  monde  Pierre  Vav- 
zMLLEy  né  à  Limoges  en  165 1 ,  prit 
l'habit  de  Carme  -  déchauffé  en 
1671  ,  &  mourut  à  Lille  en  1729, 
après  avoir  occupé  toutes  les  pla- 
ces de  fon  ordre.  Ce  religieux , 
auffi  vertueux  que  fçavant ,  a  pu- 
blié plufieurs  écrits,  dont  les  prin- 
cipaux font  :  I.  Réflexions  fur  Us  rè- 
gles &fur  tuf  âge  de  la  Critique ,  tou- 
chant VHifioire  de  VEglife,  les  Ou- 
vrages des  Pères ,  Us  AHes  des  au- 
cuns Martyrs  y  les  Vies  des  Saints  ,- 
&c.  avec  des  Notes  hiftoriques  ,  chro- 
nologiques, en  trois  vol.  in-40.  Cet 
ouvrage  eft  rempli  de  recherches 
&.  de  differtttions  curieufes ,  fça* 
Lliv 
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vantes ,  &  la  plupart  fur  des  points 
imporrans  -,  mais  l'auteur  manque 
quelquefois  lui-même  de  critique , 
quoiqu'il  donne  de  bonnes  règles 
fur  cela,  principalement  dans  fon 
premier  vol,  qui  eft  1*  plus  efti- 
mé.  II.  La  Traduction  des  Pères  & 
des  Auteurs  Eccléfiaftigues  fur  la  Con- 
umplation  ,  avec  un  Traité  fur  les 
motifs  &  la  pratique  de  l'amour 
divin,  3  vol.  in-12.  III.  Un  Traité 
4es  Indulgences  du  JuhiU ,  in- 1 2 .  IV. 
Des  DiJJertations  hijioriqtus  &  criti-* 
ques  des  Ordres  Militairesylj  1 8  in-40. 

HQNORIA ,  (  lufta  Grata  )  fille 
et  Confiance  III  &  de  Placidie  % 
naquit  à  Ravenne  en  417  ou  418. 
Sa  mère  Télëva  avec  beaucoup  de 
foin.  Elle  reçut ,  à  l'âge  de  16 
uns  ,  le  titre  d'Augufte  ;  mais  elle 
déshonora  peu  de  tems  après  cet- 
te dignité  ,  en  s'abandonnant  à 
Eugène  intendant  de  fa  maifon.dont 
die  devint  enceinte. Chaffée  du  pa- 
lais impérial ,  elle  fut  envoyée  à 
Conftantinople ,  où  elle  fut  gardée 
irès-étroitement  jufqu'à  la  mort  de 
Théodofc  le  Jeune  ,  arrivée  en  450. 
Macrien  lui  ayant  rendu  la  liberté, 
elle  revint  en  Italie,  &  voulut  par- 
tager l'empire  d'Occident  avec  fon 
frère  Valentiuicn,  Mais  ce  prince 
ne  s'étant  point  prêté  à  fes  vues , 
elle  fit  propofer  à  Attila  roi  des 
Huns  de  la  demander  en  mariage , 
fy  pour  fa  dot  la  moitié  de  l'em- 
pire. On  répondit  aux  arobafia- 
deurs  du  prince  Hun ,  qu'elle  étoit 
mariée ,  &  que  quand  même  elle  ne 
le  fer  oit  point ,  fon  fexe  l'excluoit 
de  toute  prétention  au  gouverne- 
ment. La  guerre  funefte  qui  fuivit 
ce  refus  ayant  été  terminée  ,  ho- 
noria  pana  le  refte  de  fes  jours 
en  Italie ,  où  elle  mourut ,  on  ne 
fçait  en  quelle  année. 

I.  HONORIUS,  empereur  d'Oc 
rident,  fécond  fils  de  Théodcfele 
Çiani  f  ni  à  Caûftantinople  en  384, 
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partagea  l'empire  avec  Arcadlat  faf 
frère ,  après  la  mort  de  leur  pert 
en  395.  Sdlicon  ,  à  qui  Tkéodtfe 
avoit  confié  la  régence,  forma  le 
deflein   de  détrôner  fon  pupille. 
Après  avoir  va  incu  Rodogaifc ,  qui 
étoit  entré  en  Italie  avec  400,000 
hommes  ,  il  réfohit  de  fe  ferrir 
des  Barbares ,  &  fur-tout  des  Gotks 
conduits  par  Alaric ,  pour  exécu- 
ter ce  projet.  L'empereur^n£oraé 
des  trahifons  de  StUUen  ,  le  fie 
tuer  par  Héraclien  en  40S.  Des  la 
même  année,  Alaric  y  général  des 
Goths ,  affiégea  Rome ,  de  devant 
laquelle  il  fe  retira  ,  dans  l'ef- 
pérance   d'un  accommodement  : 
mais  cette  négociation  n'ayan  pas 
eu  le  fuccès  qu'on  en  attendrit , 
Alaric  revint  l'aûiéger  l'année  fai- 
vante  ,  &  obligea  les  habkans  de 
cette  ville  à  recevoir  AuaLy  pré- 
fet de  Rome ,  pour  empereur.  Tan- 
dis que  l'empire  étoit ainfi ravagé, 
Honorius  reftoit  tranquille  à  Raven- 
ne ,  &  manquant  ou  de  courage 
ou  de  force  pour  s'oppofer  à  ces 
Barbares  ,  il  languiffoit  dans  une 
oifiveté  déplorable.  Ce  malheur  ne 
fut  pas  l'unique  :  divers  tyrans  s'é- 
levèrent dans  l'empire;  Honorius 
s'en  défit  par  fes  capitaines,  (car 
pour  lui ,  il  étoit  incapable  d'agir.) 
Il  mourut  d'hydropuie  à  Raven- 
ne en  423 ,  à  39  ans  »  tans  avoir  eu 
d'enfans,  quoiqu'il  eût  été  marié 
deux  fois,  à  Marie  &  à  Tktrmamàt 
filles  de  Skàcon...  Cet  empereur» 
dit  M.  Richer,  fut  exempt  dé  vices; 
mais  il  eut  tous  tes  défauts.  Ce  fat 
un  prince  timide ,  qui  n'olà  rien 
entreprendre;  qui  ne  vit  le  dan- 
ger qu'avec  effroi ,  &  l'évita  ton- 
jours  ;  qui  fe  laifla  conduire  & 
tromper  ;  qui  ne  commanda  jamais 
au  peuple,  que  pour- obéir  à  fes 
miniftres.  Une  fçut  former  aucun 
deflein,  &  n'en  put  comprendre 
ni  exécuter  aucun,  Mémoire  coin 
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«roula ,  parce  que  le  chef  ne  pue 
le  foutenir. 

II.  HONORIUS  I ,  pape  après 
Boniface  F,  en  616 ,  mort  en  63  S , 
fit  ceffier  le  fchifme  des  évêques 
d'Iftrie ,  engagés  à  la  défenfe  des 
Trois  Chapitres  depuis  plus  de  70 
ans.  Il  prit  un  foin  particulier  des 
églifes  d'Angleterre  &  d'Ecofîe,  & 
gouverna  l'Eglife  univ.  avec  autant 
de  zèle  que  de  prudence.  Sa  gloire 
eût  été  fans  tache ,  s'il  ne  s'étoît 
laine  furpreodre  par  l'artificieux 
Sergùts ,  patriarche  de  Conftantino- 
ple ,  chef  du  Monothélifme.  Cet 
hérétique  lui  écrivit  une  Lettre 
pleine  de  déguifemens  »  dans  la- 
quelle il  lui  cbfoit  qu'on  étoit  con- 
venu de  garder  le  filence  fur  la 
difpute  des  deux  opérations  en 
J.  C.  Il  lui  infinuoit  en  même  teins  y 
que  quelques  Pères  avoient  enfei- 
gné  une  feule  opération.  Honorius , 
no  fe  défiant  pas  de  ces  rufes ,  lui 
écrivit  une  lettre ,  dans  laquelle  il 
lui  difoit:  Nous  confeffons  une  feule 
volonté en  J.  C, parce  que  la  divini- 
té a  pris ,  non  pas  notre  péché  %  mais 
notre  nature  ,  telle  qu'elle  a  été  créée 
avant  que  le  péché  l'eût  corrompue.  Et 
plus  bas  :  Nous  devons  rejetter  ces 
mots  nouveaux  qui  feandalifent  Us 
Eglifes ,  de  peur  que  lesftmples  ,  cho- 
qués de  Vexprcjfion  des  deux  opéra- 
lions ,  ne  nous  croient  Neftoriens ,  ou 
Eiêty+héens  ,  fi  nous  ne  reconnoiffons 
an  /•  C»  qu'une  feule  opération.  Cette 
Lettre ,  qui  favorifoit  Terreur  & 
les  vues  artificieufes  de  Sergius , 
n'eu  point  adreûee  à  tous  les  fi- 
dèles ,  comme  le  font  la  plupart 
des  Lettres  dogmatiques  des  papes  ; 
mais  feulement  à  ce  patriarche  de 
Confbntinople.  On  trouve  de  lui 
des  Lettres  dans  les  Conciles  du  P. 
Labbe ,  &  une  Epigramme  dans  la 
Bibliothèque  des  PP. 

lil.  HONORIUS  II, appelle  au- 
paravaat  U  Cardinal  Lambert ,  6vèV 
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que  d'Oftie ,  ou  de  Vélétri  ,  fut 
créé  pape  le  21  Décembre  1124, 
d'une  manière  anez  extraordinai- 
re. Après  la  mort  de  Calixte  II \ 
les  cardinaux  élurent  Thibauldr  car* 
dînai  du  titre  de  S.  Anaftafe ,  qui 
prit  le  nom  de  Céleflin  ;  mais  tan- 
dis qu'on  chantoit  le  Te  Deum  en 
a&ion  de  grâces  de  cette  élection  , 
Lambert  fut  proclamé  par  le  parti 
de  Robert  Frangipaniy  qui  étoit  ex- 
trêmement  puiffant.  Célefiin ,  pour 
épargner  un  fchifme  à  l'Eglife  , 
renonça  volontairement  au  pon- 
tificat. Honorius  ,  connoiflant  l'ir- 
régularité de  fon  élection,  voulut 
en  faire  autant  7  jours  après  ;  mais 
les  cardinaux  &  les  prélats  Ro- 
mains la  confirmèrent.  Il  confirma 
à  fon  tour  l'élection  de  Lothaire  à 
l'empire  ,  &  condamna  les  abbés 
de  Cluni  &  du  Mont-Cafiïn,  ac* 
eufés  de  divers  crimes.  Il  mourut 
le  14  Février  1130.  On  a  de  lui 
quelques£6ttrcj,qui  ne  contiennent 
rien  de  remarquable.  Innocent  U 
lui  fuccéda. 

IV.  HONORIUS  III  f  (Cenfio 
Savelli)  Romain,  fut  pape  après 
Innocent  III ,  en  1216.  Il  confirma 
V  Ordre  de  S,  Dominique ,  &  fit  prê- 
cher inutilement  des  Croifades 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
fainte.  Ce  pape,  mort  en  1227» 
étoit  fçavant  pour  fon  fiécle;  U 
a  laine  plufieurs  ouvrages.  Ceft  le 
premier  pontife  qui  ait  accordé  des 
Indulgences  dans  la  canomfarion 
des  Saints.  C'efi  lui  aulli  qui ,  vers 
12 20  ,  défendit  d'enfeigner  le  droit 
civil  à  Paris  :  défenfe  qui  fubfiûa 
jusqu'en  1679,  que  Ton  y  établit 
une  chaire  pour  cette  faculté.  On 
a  publié  fous  fon  nom  Conjuratio- 
nes  adverfùs  Principem  tenebrarum  & 
Angeles  ejus  ,  Rome  1629,  in-8*v 
peu  commun. 

V,  HONORIUS  IV  ,  (Jacques 
Savelli)  aomain,  monta  fur  le  trône 
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pontifical  en  1285 ,  fie  mourut  en 
1287,  après  avoir  purgé  l'Etat  ec- 
défiaftique  des  voleurs  qui  l'infef- 
toient.  Il  fe  fignala  par  Ton  zèle 
pour  les  droits  de  l'Eglife  Romai- 
ne &  pour  le  recouvrement  de  la 
Tcrre-fainte.  Il  conçut'  l'idée  de 
quelques  établiffemens  utiles  pour 
accélérer  le  progrès  des  lettres , 
très -négligées  dans  fon  fiécle.  11 
ivoit  fondé  à  Paris  un  collège ,  où 
Ton  pût  apprendre  les  langues 
Orientales;  mais  cette  fondation 
n'eut  pas  lieu.  Quoique  très-in- 
commodé  de  la  goutte  ,  il  gouver- 
na avec  fermeté.  Il  difoit,  que 
quoique  fes  membres  fuffent  malades  , 
fon  efprit  fi  port  oit  bien. 

VI.  H  ON  ORIUS,  antipape, 
Voye\  Cadaloùs. 

HONTAN,  (N.  Baron  de  la) 
gentilhomme  Gafcon ,  vivoit  dans 
le  xvn*  fiécle.  11  fut  d'abord  fol- 
dat  en  Canada,  enfuite officier.  En- 
voyé à  Terre-Neuve  en  qualité  de 
lieutenant -de- roi ,  il  fe  brouilla 
avec  le  gouverneur ,  fut  caffé ,  fie 
Je  retira  en  Portugal  6c  de  -  là  en 
Danemarck.  11  eft  principalement 
connu  par  fes  Voyages  dans  V Amé- 
rique Septentrionale ,  dans  lefquels 
il  fait  connoitre  les  différens  peu- 
ples qui  y  habitoient ,  leur  gou- 
vernement „  leur  commerce ,  leurs 
coutumes ,  leur  religion  ,  fitc.  Ils 
font  en  2  vol.  in- 12 ,  imprimés  à 
Amfterdam  en  1705 ,  fie  écrits  d'un* 
fiyle  embarrafîe  &  barbare.  Le  vrai 
y  eft  totalement  confondu  avec  le 
taux ,  les  noms  propres  eftropiés , 
Ja  plupart  des  faits  défigurés.  On 
y  trouve  des  épifodes  entiers  qui 
font  de  pures  fictions  :  tel  eft  le 
Voyage  fur  la  Rivière-Longue ,  aufli 
fabuleufe  que  rifle  de  Barataria  , 
<lont  Sancho  Ponça  fut  fait  gouver- 
neur. L'auteur  s'y  montre  d'ail- 
leurs auffi  mauvais  François,  que 
mauvais  Chrétien, 
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HONTIVEROS  ,  (  Dom  Ber- 
nard) Bénédictin  Efpagnol,  pro- 
feûeur  de  théologie  dans  l'uni- 
yerfité  d'Oviedo,  puis  .général  de 
fa  congrégation  en  Efpagne  ,  & 
enfin. évêque  de  Calahorra,  mou* 
rut  en  1662.  On  a  de  lui  un  li- 
vre intitulé  :  Lacrymal  ntUittmtit  £c- 
cUfi*.  Ceft  un  traité  contre  les 
caïuiftes  relâchés  i    il  eft  emmé. 

HONTORST ,(  Gérard)  Voyex 

HOMTORST. 

HOOFT,  (Pierre-Corneille 

Van  )  regardé  par  les  Flamand* 
comme  leur  Tacite  &  leur  Hemért , 
naquit  à  Amfterdam  en  15S1,  £1 
mourut  à  la  Haye  en  1647  v  après 
avoir  été  honoré  par  Louis  XIU 
du  cordon  de  Tordre  de  5t  Mi- 
chel. On  a  de  ce  fçavant  :  L  Des 
Comédies ,  des  Epigrammcs  fie  d'aunes 
?6t fus  y  moins  lues  que  fes  ou- 
vrages hiftoriques.  II.  Htfioin  des 
Pays-Bas  ,  depuis  l'abdication  de 
Charles-Quint ,  jufqu'cn  1  j 88  ;  dont 
on  a  donné  une  bonne  édition  en 
1703  ,  en  2  vol.  in- fol.  Cet  ou- 
vrage eft  intéreflant ,  par  un  dé- 
tail circonftancié  des  intrigues  du 
cabinet  fie  du  mouvement  des  ar- 
mées. III.  Une  Hifioire  de  Henri  IV, 
roi  de  France ,  en  latin,  in-foL& 
in-4*. 

HÔOGUE,  (Romain  de)  def- 
finateur  fie  graveur  Hollandois, 
fioriffoit  à  la  fin  du  fiécle  dernier.  11 
avoit  une  imagination  vive ,  qui  Ta 
quelquefois  égaré.  U  faut  être  in* 
dulgent  avec  lui  fur  la  correction 
du  deflin  ,  fie  fur  le  choix  de  fes 
fujets  s  qui  font  la  plupart  allé- 
goriques 8c  d'une  facyre  triviale 
&  exagérée.  Ses  principales  Eta- 
pes font  :  I.  Les  figures  de  VHif 
toire  du  vieux  &  nouveau  TeJUmeâi 
de  Bafnage,  1704,  in-f.  IL  Celles 
de  Y  Académie  de  Van  de  la  Lutte , 
1674,  en  Hollandois,  171 1,  in- 
4°.  fie  en  François.  UL  Celles  de 
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la  BibU  avec  des  explications  Hol- 
landoifes  ,  1711.  IV.  Celles  des 
Hiéroglyphes  des  Egyptiens  ,  Amfter- 
dara  1735,  petit  in-fol.  V.  Cel- 
les des  Conteste  la  Fontaine,  1685  , 
2vol.in-8Wl.De  Boccace  ,1695  , 
2  vol.  in-8\  VII.  De  U  Reine  de 
Navarre ,  1698  , 2  vol.  in-8°.  VIII. 
Des  Cent  Nouvelles,  1701 ,  2  vol. 
ifl-8*.  Quand  les  figures  font  dé- 
tachées de  Pimpreflîon ,  elles  font 
plus  recherchées. 

HOOGSTRATTEN  ,  (  David 
Van  )  né  à  Rotterdam  en  i6f8, 
enfcigna  les  humanités  à  Amfter- 
dam  ,  &  y  fut  correcteur  du  col- 
lège. II  Ce  noya  en  1714,  ou  plu- 
tôt il  mourut  au  bout  de  8  jours , 
des  fuites  d'une  chute  dans  le  ca- 
nal du  quai  de  Gueldre  ,  où  il  tom- 
ba, aveuglé  par  un  brouillard  épais 
qui  s'étoit  élevé  fur  les  6  heu- 
res du  foir.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
Poêjus  Latines  \  en  2  vol.  in -8% 
qui  furent  peu  connues  hors  de 
fon  collège.  II.  Des  Poefies  Fla- 
mandes ,  en  1  vol.  in- 40.  III.  Un 
DiSionnaire  Flamand  &  Latin.  IV. 
Des  Notes  fur  Cornélius  Nepos  & 
for  Terence.  V.  Une  édition  de 
Phèdre  ,  in-40.  à  l'ufage  du  prince 
de  NafÉau  ,  dans  laquelle  il  a  imité 
les  ad  ufum  DelphinL  VI.  Une  bon- 
ne édition  des  Poefies  de  Janus 
Broukhufius ,  in-40. 

HOOK ,  ou  HOOKE ,  (  Robert  ) 
mathématicien  Anglois  ,  né  dans 
Tifle  de  "Wight  en  1635 ,  fut  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres ,  &  profeffeur  de  géométrie 
en  cette  ville.  Il  perfectionna  les 
microfeopes ,  inventa  les  montres 
de  poche  ,  &  fit  pluûeurs  autres 
découvertes  dans  la  phyfique ,  l'hif- 
foire  naturelle  &  les  mathémati- 
ques. Il  prétendit  avoir  eu  la  pre- 
mière idée  du  reûort  fpiral.  L'ab- 
bé Haute -Feuille  en  France  ,  & 
Huyghens  en  Hollande  ,  s'en  artri- 
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buoient  l'invention  -,  mais  il  tâcha 
de  prouver  que  ce  fecret  avoit  été 
^divulgué  par  Oldemhourg ,  fecré- 
taire  de  la  fociété  royale  ,  auquel 
il  intenta  un  procès.  Hook  montra 
fans  doute  trop  de  chaleur  dans 
cette  querelle  -,  mais  ayant  prouvé 
qu'il  avoit  fait  fa  découverte  en 
1660 ,  au  lieu  qyCHuyghens  ne  pu- 
blia la  fienne  qu'en  1674  9  k  Prè- 
fomption  eft  entièrement  pour  lui. 
Cet  habile  homme  préfenta  en, 
1666 ,  à  la  fociété  royale ,  un  plan 
fur  la  manière  de  rebâtir  la  ville  de 
Londres  ,  qui  avoit  été  détruite  par 
le  feu ,  il  plut  extrêmement  à  cette 
compagnie  ;  le  lord -maire  8c  les 
aîderraans  le  préférèrent  à  celui 
des  intendans  de  la  ville  ,  &  c'eft 
en  grande  partie  fur  ce  plan  que 
Londres  fut  rebâtie.  Robert  Hooke 
fut  enfuite  l'un  de  ces  intendans  , 
par  a&e  du  parlement  -,  charge  dans 
laquelle  il  amafîa  de  grands  biens. 
Il  déclaroit  de  tems  en  tems  qu'il 
avoit  formé  un  projet  capable  de 
pouffer  l'hiftoire  naturelle  à  une 
grande  perfection,  &  qu'il  y  em- 
ploierait la  plus  grande  partie  de 
fon  bien  ;  mais  il  mourut  fans  avoir 
rien  effectué ,  en  1703  ,  à  68  ans» 
Il  étoit  auiïî  bon  citoyen»  qu'excel- 
lent mathématicien.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  en  Anglois.  Les. 
principaux  font  :  I.  La  Microf co- 
pie y  ou  la  Description  des  Corpufcu* 
les  obfervés  avec  le  Microfcopt  f  in- 
fol.  à  Londres  1667.  IL  EJfais  de 
Mechanique ,  in-40.  On  a  imprimé 
après  fa  mort  un  volume  in  -  fol. 
d'autres  Œuvres  de  cet  auteur.  Sa 
Vie ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  re- 
cueil,  eft  extrêmement  intéreffan-. 
te,  par  le  nombre  prefque  infini 
de  découvertes  phyûques  &  ma- 
thématiques ,  &  par  un  pareil  nom- 
bre de  machines  qu'il  inventa... 
Il  faut  le  difiinguer  de  N.  Hook  ? 
auteur  d'ipic  trjès- tanne  tiifltir* 
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Romaine  en  Ânglols ,  dont  le  fils , 
actuellement  doâeur  de  la  maîfon 
8c  fociété  de  Sorbonne,  fondent 
avec  honneur  la  réputation  de  Ton 
père. 

HOOKER  ,  (  Richard  )  théolo- 
gien Anglois ,  natif  d'Excefler  ,  eft 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  La 
folie t  Ecclifiafiique ,  dans  lequel  il 
défend  les  droits  de  l'églife  An- 
glicane. II  mourut  en  1600,  âgé 
de  46  ans.  On  a  de  lui  des  Sermons 
6c  d'autres  Ecrits  eftimés  en  An- 
gleterre. 

HOOPER ,  (  George  )  écrivain 
Anglois ,  habile  dans  les  mathé- 
matiques ,  dans  les  langues  6t  les 
feiences  Orientales  ,  devint  évo- 
que de  Bath  &  de  Wells ,  &  re- 
fufa  Tévêché  de  Londres.  Il  étoit 
chapelain  du  roi  Charles  //,  en 
ï68f.  Son  Traité  du  Carême ,  en  An- 
glois ,  in  -  8*.  eft  curieux.  Celui 
des  Mefures  des  Anciens ,  in-8°.  ne 
l'eft  pas  moins  ;  &  l'un  &  l'autre 
font  remplis  d'érudition.  L'auteur 
avoit  beaucoup  lu,&  avoit  fçu  met- 
tre toutes  fes  Iftéhires  à  profit. 

HOORNEBEEK  ,  (  Jean  )  pro- 
fefleur  de  théologie  dans  les  uni- 
verfités  d'Utrecht  &  de  Leyde,  na- 
quit à  Harlem  en  1617,  &  mourut 
en  1666.  Il  a  laine  plufieurs  ou- 
vrages de  théologie ,  6e  des  Trai» 
tes  contre  les  Sociniens ,  les  Juifs 
&  les  Idolâtres.  Les  principaux 
font  :  I.  Une  Réfutation  du  Soci- 
manifme ,  1650  à  1664,  en  3  vol. 
in  -  4*.  II.  Un  Traité  pour  la  con- 
riiTion  des  Juifs  ,  1658  ,  in  -8°.  & 
des  Gentils,  1669,  in-V-  III.  Une 
Théologie  pratique  ,  in  -  40.  C'étoit 
un  homme  auûï  recommandable 
par  les  qualités  de  fon  cœur ,  que 
par  les  lumières  de  fon  efprit. 

HOPITAL,  Voyex  Hosfital. 

I.  HORACE ,  furnommé  Codas , 
parce  qu'il  avoit  perdu  un  oeil 
dans  un  combat,  defeendoit  d'un 
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de  ces  trois   guerriers  (  Voyt\  te 
Horaces  )  qui  fe  battirent  contra 
les  Curiaces.  Parfuma  ayant  mis  le 
fiége  devant  Rome  Tan   507  avant 
J.  C. ,  chaifa  les  Romains  du  Jani- 
cule,  6c  les  pourfuivit  jufqu'à  on 
pont  de  bois  dont  la  prife  entxainoir 
celle  de  la  ville  même.  Ce  poat  nré- 
toit  défendu  que  par  3  hommes  &*> 
race  Codes ,  ou  le  Borgne ,  T.  Her- 
minius  ,  &  Sp.  Largius.  CoOB&e  Ut 
prévirent  qu'ils  feraient  accablés 
par  le  nombre  ,  Horace  confeilla 
à  fes   compagnons  de  rompre  le 
pont  derrière  lui ,  tandis  qa'il  en 
défendroit  l'entrée.   Us  fnmrent 
fon  confeil  v  malgré  le  péril  o»  fls 
Texpofoient.  Horace ,  de  fon  côté, 
exécuta  ce  qu'il  avoit  promis.  Con- 
fervant  la  préfence  d'efprit  «ans 
le  plus  grand  danger,  des  qa'il 
fjentit  le  pont  rompu  »  il  s'élança 
tout  armé  dans  le  fleuve.  Un  coup 
de  pique  qu'il  avoit  reçu  à  la  coiffe 
en  combattant ,  &  le  poids  de  fes 
armes  ,  ne  l'empêchèrent  pas  de 
gagner  l'autre  bord  du  Tibre.  P«- 
hlieota  fit  ériger  à  ce  héros  use 
ftatue  dans  le  temple  de  VuUai*, 

II.  HORACE  ,  naquit  à  Veau- 
fe  dans  la  Pouille  %  l*an  63  avant 
J.  C. ,  d'un  affranchi.  Son  père  lui 
connut  des  talcns ,  6c  quoique  d'u- 
ne fortune  médiocre ,  n'oublia  riea 
pour  les-  cultiver.  U  renvoyai  ; 
Rome ,  où  fon  efprit  6c  fes  fucecs 
le  lièrent  avec  les  'jeunes-gens  de 
la  première  diitinction.  A  rage  de 
21  ans ,  il  alla  étudier  la  philofo» 
phie  à  Athènes.  Brutus  y  l'un  des 
meurtriers  de  Cêfar,  panant  par  cet- 
te ville ,  l'emmena  avec  lui  6t  loi 
donna  une  place  de  tribun  desfol- 
dats  dans  fon  armée.  Le  jeune  phi- 
lofophe  s'étant  trouvé  peu  détenu 
après  à  la  bataille  de  Philippes  v 
prit  la  fuite  ,  jet  ta  fon  bouclier  « 
6t  promit  de  ne  plus  remanier  les 
armes»  Les  lettres  depuis  l'occupé* 
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kent  tout  entier.  De  retour  â  Rome  ; 
Itmitëre  fut  fon  Apollon  : 

Paupcrtas  impulU  amda* 

Ut  verjus  facerenu . ••• . 

Lladigeoce  cft  le  Dieu  qui  m'tnfpira 
des  tcî s—  Volt. 

Virgile  &  Vertus ,  charmés  des  ou- 
vrages de  ce  poète  nainant ,  en 
montrèrent  quelques-uns  à  Mécène. 
Ce  protecteur  ,  cet  ami  des  gens 
de  lettres, voulut  voir  Horace,  le 
prit  en  affection  ,  le  préfenta  à 
Jugufte ,  qui  le  combla  de  bienfaits 
&  de  carefles.  Le  poète  vécut  de- 
puis à  la  cour  du  miniftre  &  à 
celle  de  l'empereur,  comme  dans 
fâ  propre  maifon.  Content  de  cul- 
river  quelques  amis  choifis,  placés 
à  la  tète  du  gouvernement  ou  de 
la  littérature  >  il  dédaigna  la  po- 
pulace des  auteurs  &  les  immo- 
la à  la  rifée  publique.  Ni  le  dé- 
mon des  vers ,  ni  celui  de  l'ambi- 
tion ,  ne  le  poflédérent  point  ;  il 
royoit  lorsqu'il  pouvoit  à  Tes  cam- 
pagnes. La,exemt  de  tout  fouci , 
badinant  avec  les  Mufes  6c  les  Grâ- 
ces, il  fe  livroit  aune  voluptueu- 
se indolence.  Cet  écrivain  ,  à  la 
fois  mtfanthrope  ,  courtifan ,  épi- 
curien &  philofophe,  mourut  l'an 
7*  avant  J.  C ,  a  57  ans.  Horace  & 
Virgile  '  mangeoient  Couvent  à  la 
table  d'Auguftc ,  placés  à  fes  côtés  : 
le  premier  avoit  une  affale  lacry- 
male ,  &  l'autre  l'haleine  fort  cour- 
te. Augajh ,  en  plaifantant  là-def- 
itis  ,  difoit  quelquefois  :  Ego  fum 
inter  fufpiria  &  lacrymas...  Me  voilà 
autre  Us  foupirs  &  Us  lames...  Ho* 
race  étoit  maigre  fie  fort  mince  ; 
quoique  Çuétone  ait  inféré  de  ces 
paroles  :  Je  fuis  un  vrai  pourceau 
du  troupeau  ttEpicure  ,  qu'il  étoit 
gras.  Ces  exprefions  peignent  plu- 
rôt  fes  mœurs ,  que  fa  figure  v  cel- 
les d Horace  n'étoient  pas  trop  pu- 
res. Il  fe  livroit  fans  fcrupule  aux 
goûts  les  plus  mooftrueux ,  que  la 
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lubricité  ait  imaginés.  Ses  Poefîes 
font  pleines  d'images  qui  bleffent 
la  pudeur ,  &  qu'on  n'a  pu  voiler 
qu'en  les  enaçant  entièrement.  Il 
cft  étrange  qu'un  homme  qui  de- 
voit  connoitre  le  langage  poli  & 
réfervé  de  la  cour ,  fe  ferve  fi  fou- 
vent  de  celui  des  lieux  confacrés 
à  la  débauche  &  à  la  débauche  grof- 
fiére.  Les. ouvrages  qui  nous  res- 
tent de  lui,  font  :  L  Des  Odes.  Ho- 
race femble  s'être  fait  un  caradtére 
particulier,  compofé  de  celui  de 
Pindare  &  à'Anacréon.  On  ne  peut 
nier  qu'il  n'égale ,  qu'il  ne  furpsuTe 
même  ce  dernier  par  la  volupté 
de  fon  pinceau ,  par  cette  ingénieu- 
fe  naïveté  ,  par  ces  traits  fins  & 
délicats  ,  fie  par  cette  molle  facili- 
té que  l'amour  infpire.  Mais  il  fe 
reconnoît  lui-même  fort  inférieur 
au  premier.  On  peut  dire  néan-' 
moins  qu'il  marche  à  côté  def/A- 
dare,  dans  cette  même  Ode,  où  il 
fe  met  au-deffous  de  lui.  C'eft  là 
qu'il  le  compare  à  un  torrent  im- 
pétueux ,  qui ,  gonflé  par  les  pluies, 
franchit  fes  bords,  &  précipite  avec  ' 
fureur  fes  eaux  immenfes  fie  pro- 
fondes; tandis  que  pour  lui,  ilfe 
regarde  comme  une  abeille  mati- 
nale ,  qui ,  avec  beaucoup  de  pei- 
ne ,  cueille  le  thira  autour  des  bois 
&  des  humides  rivages  de  Tibur. 
Il  fe  rendoit  en  pattie  juftice  ,  fie 
en  général  il  n'a  pas  cette  pompe 
fit  cette  magnificence  qui  dûîingue 
le  poète  Grec.  Pindare  frappe  ri- 
magination,de  ce  qu'il  y  a  de  grand; 
Horace ,  de  ce  qu'il  y  a  de  beau. 
Pindare  eft  incomparable,  lorfqu'U 
célèbre  les  dieux  ,  les  rois  &  les 
vainqueurs  couverts  d'une  noble 
pouffiére  dans  les  jeux  de  la  Grè- 
ce :  Horace  ne  fait  Jamais  mieux 
éclater  fon  génie  ,  que  lorfqu'U 
folâtre  avec  Bacchus  &  les  Amours, 
qu'il  defline  un  agréable  payfage  , 
ou  qu'il  décrit  les  charmes  de  fa 
Qlycirt  fie  les  agrémens  de  fa  mai- 
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ion  de  Tivoli.  Les  idées  de  Pin- 
dare  portent  toujours  une  emprein- 
te de  fublime  :  celles  A9 Horace  font 
marquées  au  coin  de  la  nature ,  & 
de  la  nature  la  plus  aimable.  IL 
Des  Satyres  &  des  Epitrcs.  Elles 
n'ont  rien  au  dehors  qui  frappe 
le  Iedteur  :  les  vers  en  font  négli- 
gés', &  dépouillés  de  tout  l'éclat  & 
de  toute  la  douceur  de  l'harmonie 
poétique.  On  diroit  que  c'eft  de 
la  profe  ;  mais  c'eft  une  profe  af- 
faifonnée  de  cette  finette  d'expref- 
fion,  de  cette  fleur  de  plaifante- 
rie  ,  de  cette  aimable  négligence 
qui  plaît  plus  que  tous  les  orne- 
mens.  Son  ftyle  eft,  dans  le  Latin, 
ce  que  le  ftyle  de  la  Fontaine  eft 
dans  le  François  -,  c'eft  une  fimpli- 
c.ité  qui  charme ,  une  naïveté  qui 
«nchante.  Horace  eût  peut  -  être 
mieux  fait ,  de  s'en  tenir  aux  ta- 
bleaux vrais  &  touchans ,  cju'il  tra- 
ce dans  fes  Epitres  ,  de  la  vertu 
&  de  la  juftice ,  de  l'amitié  &  de 
la  modération  ;  que  de  tourner  fes 
traits  contre  cette  foule  de  véri- 
ficateurs qu'il  ridiculife  &  qu'il  in- 
fulte  dans  fes  Satyres.  Il  auroit  mé- 
rité avec  plus  de  juftice  le  titre 
de  Poète  de  la  raifon.  III.  VArt 
Poétique.  C'eft  l'école  du  goût.  Ho- 
race fit  pour  les  Romains  ce  qu'^4- 
rlftou  a  voit  fait  pour  les  Grecs.  Il 
abrégea  les  préceptes  de  ce  philo- 
sophe ,  &  les  mit  à  la  portée  des 
grands  feigneurs  de  Rome  qui  fe 
mêl oient  alors  de  faire  des  vers.  On 
trouve  dans  fon  ouvrage  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  l'art  d'écrire 
&  de  l'art  de  verfifier.  Il  eft  fâcheux 
que  l'ordre  &  la  liaifon  des  idées 
ne  s'y  faflentpasfentir  davantage  ; 
il  eft  abfolument  fans  méthode. 
On  doit  le  regarder  plutôt  corn» 
me  une  Epitre  légère  ,  que  com- 
me un  Poème  didactique.  Parmi  la 
foule  d'éditions  qu'on  a  données 
lies  Œuvres  de  ce  poète ,  on  cite- 
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ra  :  1.  Celle  d'£/^rir,  1619 ,  in-11. 
Il  doit  y  avoir  un  titre  gravé  & 
un  titre  imprimé  ,  les  notes  d'Hàa- 
fius  arec  un  titre,  &£>«  Satyre  H+- 
ratiana  avec  un  faux  titre. IL—  de 
Bond  ,  1 67 6, £/^rir, in- ia.  IIL— 
Cum  nous  variorum\  1670  ,  in-S% 
TV.— Ad  ufum  Dclphini  ,  1695, 111-4*. 
V.  Une  édition  gravée  par  dsPme , 
173  }  &  1737, 2 vol.  in-S\  VI  Cel- 
le du  Louvre ,  1733  »  m^  »  PeùC 
caractère  ,  comme  le  Phèdre.  VIL 
—de  Sanâby ,  Londres  1749 , 1  voL 
în-8°  ,  fig.  VIII.  Les  éditions  de 
Barbouy  1746  &  1763  ,  io-ll  ,fofit 
élégantes  ;  de  même  que  celles  de 
Glafcow,  1S60  ,  &  de  Bajherriik, 
1770 ,  in-40.  Plufieurs  auteurs, Ma- 
rottes ,  Martignac  ,  D acier  ,  Tirtt- 
ron ,  Sanadon ,  fe  font  exercés  îles 
traduire  en  François  ,  ainiî  que  M. 
l'abbé  le  Batteux,  dont  la  tradu&oa 
eft  en  2  vol.  in-12.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  cpnnoitre  leurs  verrons 
peuvent  confulter  leurs  articles. 

HORACES  (  Les  )  :  c'eft  le  nom 
de  trois  frères  Romains  qui  com- 
battirent contre  les  trois  Coriaces, 
Âlbains ,  fous  le  règne  de  TbUms 
uoflilius ,  l'an  669  avant  J.  C  Deux 
des  Horaces  furent  tués  >  celui  qui 
refta  contre  les  trois  Curiaccs  y)oir 
■  gnant  l'adrefTe  à  la  valeur  ,  affûta 
l'avantage  aux  Romains.  Comme  les 
différentes  bleftures  que  les  IWû» 
ces  avoient  reçues  ,  ne  leur  laif- 
foient  que  des  forces  inégales,  il 
fe  mit  à  fuir  :  les  ayant  feparés 
par  cet  artifice  ,  il  retomba  fur 
eux ,  &  les  terraffa  facilement  fus 
après  l'autre.  On  trouve  dansTIfit 
toire  Grecque  un  événement  û 
femblablc  â  celui-ci  ,  qae  I'oni 
foupçonné  ,  avec  raifon ,  que  tes 
Romains  ou  les  Grecs  ont  été  ja- 
loux d'orner  leur  Hiftoire  d'un  trait 
qui  appartenoit  à  celle  d'un  aune 
peuple.  Quand  les  Romains  n'au- 
roient  fait  que  l'adopter  ,  il  n'ea 
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prouvera  pas  moins  jufqu'où  ils 
portèrent  le  fanatifme  de  la  gloire. 
Horace  rentrant  à  Rome,tua  fa  fœur, 
qui  lui  reprochent  le  meurtre  d'un 
des  Coriaces  auquel  elle  avoit  été 
fiancée.  11  fut  condamné  à  mort  par 
les  deux  commifiaires  que  Tullus 
avoit  nommés  pour  le  juger  >  il  en 
appella  au  -peuple  :  on  commua 
(a  peine.  Il  fut  condamné  à  palier 
fous  le  joug  \  mais  en  même  tems 
on  lui  érigea  un  trophée  dans  la 
place  publique ,  &  Ton  y  fufpendit 
les  dépouilles  des  trois  Curiaces.  Le 
joug  étoit  une  porte  compofée  de 
x  fourches ,  qui  en  foutenoienr  une 
troifiéme.  On  y  faifoit  paner  par 
ignominie  les  prifonniers  faits  en 
guerre. 

HORAPOLLON,(Horus'Apollo)9 
grammairien  ,  profeua  les  belles- 
lettres  à  Alexandrie  &  à  Conftan- 
tinople  fous  ThéodofeJe  Grand.  On 
a  de  lui  une  Explication  des  Hiéro- 
glyphes ,  publiée  en  grec  &  en  la- 
tin en  1727 ,  in-4° ,  avec  des  No» 
tes  par  Jean  Corneille  de  Paw. 

I.  HORMISDAS  ,  (Saint)  né  à 
FrufinoneenCampanie,  fut  élu  pa- 
pe après  Symmaque  en  Juillet  514. 
Il  eut  la  confolatîon  d'éteindre  le 
fchiûne  caufé  par  les  erreurs  des 
Eurychéens ,  &  tint  un  concile  à 
Rome  en  5 18.  Il  fut  un  modèle  de 
moéeûie ,  de  patience  &  de  chari- 
té ,  &  mourut  en  Août  523.  Ce 
pontife  veilla  avec  une  attention 
infatigable  fur  toutes  les  églifes  , 
inftruifit  le  clergé  fur  les  vertus  pro- 
pres à  cet  état  &  fur  la  pfalmodie. 
Hous  avons  de  luiplufieurs  Lettres, 

II.  HORMISDAS  III,  roi  de  Per- 
ife,  monta  fur  le  trône  en  580 ,  après 
2a  mort  de  Chofroes  le  Grand  ,  fon 
père.  S'il  hérita  de  fon  feeptre  ,  il 
n'Hérita  point  de  fes  talens.  Il  per- 
dit Ton  armée  ,  fon  bagage  &  fes 
éléphans ,  en  combattant  contre  les 
Romains,  Depuis  l'an  581  jufqu'cn 
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589  ,  il  a*eut  que  des  échecs.  Il 
mit  alors  une  puinante  armée  fur 
pied  ,  &  en  donna  la  conduite  à 
Varants ,  qui  fut  encore  battu.  Hor  • 
nù ') "dos ,  irrité  &  honteux,  envoya  à 
ce  général  malheureux  un  habit  de 
femme  ,  injure  irréparable  parmi 
les  Perfes.  Varancs  s'en  vengea  en, 
excitant  une  révolte.  11  fe  faifit 
d'Hormifdas  ,  lui  arracha  les  yeux  , 
&  fitmaffacrer  fa  femme  en  fa  pré- 
fence.  Il  mit  enfuite  Chofroes  Hf 
fon  fils,  fur  le  trône  impérial.  Le 
nouveau  roi  fit  aftommer  Hormif- 
das  ,  fon  père ,  à  coups  de  baron  : 
traitement  horrible  /  mais  que  ce 
prince  avoit  mérité,  par  les  cruau- 
tés qu'il  avoit  exercées  contre  Ces 
fujets.  Ce  fut  l'an  590. 

HOR NEI US, (Conrad)  néà 
Brunfwick  en  1 590 ,  fut  profefieur 
de  philofophie  &  de  théologie  à 
Helmftadt  ,  &  y  mourut  en  1649  » 
à?9  ans.  Son  principal  ouvrage  eft  : 
Philofophie  morales  ,  fivë  civiHs  doc* 
trinet  de  moribus  ,  libri  Quatuor  i  in- 
8°.  Ceft  moins  l'ouvrage  d'un  pro- 
fond méditatif ,  que  celui  d'un  com- 
pilateur laborieux. 

HORNES,  (le comte  de)  Voye\ 
Egmont. 

.  HORNIUS ,  (George)  né  dans 
le  Palatinat,  profefieur  d'hiftoire  , 
de  politique  &  de  géographie  à 
Harderwich  ,  enfuite  profeffeur 
d'hiftoire  à  Leyde  ,  mourut  dans 
cette  ville  en  1670.  C'étoit  un 
homme  d'une  vafte  le&ure  ;  mais 
il  fe  repôfoit  trop,  en  écrivant,  fur 
fa  mémoire  qui  n'étoit  pas  toujours 
fidelle.Sur  la  fin  de  fes  jours  fon 
efprit  avoit  des  accès  de  folie  ,  6c 
cet  accident  venott ,  dit-on ,  d'une 
perte  de  6000  florins  qu'il  fit  à  ta 
Haye  avec  Un  alchymille.  On  a  de 
ce  fçavant  :  I.  Une  Hifioire  Ecclèfiaf- 
tique  en  latin  jufcju'en  1666  ,  tra- 
duite enfrançois  a  Rotterdam  1699, 
in-ia.  Cet  ouvrage  eft  aflez  bien 
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fait,&  même  fort  impartial,  ex- 
cepté dans  les  endroits  où  il  eft 
queftion  du  Proteftantiûne.  1 1. 
IJHiftoire  d'Angleterre  fous  les  an- 
nées 1645  &  1646 ,  in-8\  à  Leyde , 
1648.  III.  De  originibus  Americanis, 
in  -8%  1652.  IV.  Geographia  vêtus 
6  nova  :  ouvrage  fçavant ,  mais 
confus.  V.  Orb'u  P obtiens  ,  in  -11. 
VI.  Biforia  Philo fophU  ,  en  7  liv.  f 
Ï655  ,  in-40.  VII.  Vnt  Edition  de 
Çulpice  Sévère  ,avec  des  Nous,  in-8°. 
VIII.  Arca  No'è  ,  ou  Hifioire  des 
Monarchies.  Cet  ouvrage  eft  plein 
de  recherches  curieufes  fur  l'ori- 
gine de  chaque  monarchie ,  &c. 

HORREBQW,  (Pierre)  célèbre 
aftronome  Danois ,  mort  en  1764 , 
âgé  de  85  ans.  Il  eut,dans  le  cours 
{l'une  û  longue  vie ,  20  enfans  & 
34  petits- enfans.  11  profeffa  avec 
diftinétion  pendant  plufieurs  an» 
nées  la  philofophie ,  les  mathéma- 
tiques &  raftronomie.  Il  étoit  grand 
obfervateur ,  &  on  dit  qu'il  eft  le 
premier  qui  ait  obfervé  l'aberra- 
tion de  la  lumière  dans  les  étoiles 
fixes ,  que  M.  Bradley  a  depuis  ex- 
pliquée par  la  propagation  fuccef- 
five  de  la  lumière. 

HOfcROX  ,(Jérémie)  habile 
aftronome  Anglois,  né  à  Texteth, 
près  de  Liverpoole  ,  en  1619  , 
mourut  à  l'âge  de  23  ans  après 
avoir  achevé  fon  traité  intitulé  : 
Venus  in  Sole  vif  a  \  Gedani,  1662  , 
in-fol.  Ses  moeurs  &  fes  talens  ex- 
citèrent des  regrets  univerfels. 

I.  HORSTIUS  ,  (Jacques)  né  à 
Torgaw  en  IJ37  ,  médecin  ordi- 
naire de  l'archiduc  d'Autriche  en 
1580  ,  profeneur  de  médecine  à 
Helmftadt ,  &  directeur  de  l'uni- 
verfité  en  1595 ,  a  Wiïk  beaucoup 
d'écrits  fur  la  feience  qu'il  avoit 
profefîëe  :  I.  Comptndium  Medica* 
rum  inftitutionum  :  II.  Hcrbarium  , 
1630  ,  in  -  8*.  II I.  Un  Commen- 
taire fur  le  livre  iïJiippoeriuc,  De 
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Corde.  IV*  De  noSamhdonikms.  v; 
De  dente  aureopueriSUeju%\tk-%*.  VL 
Difputationes  Catholica  de  rébus  fiewn» 
dum  &  prêter  naturam*  VII.  EpifioU 
Philofophie «  &  Médicinales ,  in-8* , 
&  divers  autres  Traités  où  Foft 
trouve  de  bonnes  chofes.  Il  mou* 
rut  en  1600. 

II.  HORSTIUS ,  (Grégoire)  fur- 
nommé  VEfculape  d'Allemagne* M' 
veu  du  précédent ,  naquit  à  Tor- 
gaw  en  1578  &  mourut  es  1636  * 
après  avoir  exercé  &  enfeigné  la 
médecine  avec  un  fuccès  cgaL  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fat  cet- 
te feience  ,  recueillis  par  Grigri* 
re  Horflius,  fon  fils  ,  en  2  vol.  ia- 
4°,àGoude,  1661. 

III.  HORSTIUS  ,  (Daniel) fils 
du  précédent,  né  à  Gieflen,  pto- 
fefleur  de  médecine  à  Marpotirg  , 
&  médecin  du  lantgravede  Hefle- 
Darmftadt>  mourut  en  168  y  ,  à  68 
ans.  Ceft  lui  qui  procura  T édition 
de  Zacchia  Quafiiones  meiîcù- lega» 
Us  ,  &  celle  de  Rivcrii  Opéra  me 
dica. 

IV.  HORSTIUS  ,  (  Grégoire  ) 
frère  du  précédent,  devint  méde- 
cin &  profeûenr  de  phyfique  à 
Ulm  û  patrie  ,&  mourut  en  1661. 
Il  recueillit  la  plupart  des  ouvra- 
ges de  médecine  compofés  par  Gré- 
goire Horftius ,  fon  père  t  &  les  fit 
imprimer  :  (  Voye\  n°  IL  )  Cette  fa- 
mille a  produit  plufieurs  autres  fç> 
vans  médecins. 

V.  HORSTIUS  ,  (  Jacques  Mee- 
tON  )  curé  de  Cologne  ,  mort  en 
1644 9  à  47  ans ,  eft  auteur  du?*- 
radifus  aninut  Chrifiiana» ,  en  vers , 
in-8°  &  in-12 ,  fig.  :  ouvrage  plein 
d'onôion  ,  traduit  fous  le  rime 
iï Heure*  Chrétiennes ,  2  vol.  in-ll* 
par  Fontaine  ,  fecrétaire  de  MM. 
de  Port-royal.  Il  étoit  natif  de  Horft 
dans  le  pays  de  Gueldres  :  ce  qm 
lui  fit  donner  le  nom  de  Horfhnu 
Il  procura  l'édition  des   fçavan* 

Cm- 
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Commentaires  d'Eftius  fur  les  Epi* 
très  ,  &  une  autre  très-  foignée  des 
Œuvres  de  5.  Bernard.  Il  profitent  de 
tous  les  morne  ns  que  lui  laifloient 
fes  fondions  paftoralesf,  pour  les 
confacrerà  l'étude* 

HORTA,  (Garcied')ou  ttu 
Jardin  ,  profeffeur  de  philofo- 
phie  à  Lisbonne  en  1534,  &  pre- 
ttier  médecin  du  comte  de  Redon' 
éo,  vice-roi  des  Indes,  publia  des 
Dialogues  en  efpagnol ,  fur  les  Sim- 
ples que  Ton  trouve  en  Orient  « 
1574,  in-8°  Ôcin-fol.  Ils  ont  été 
traduits  en  latin  par  Charles  Clufius% 
1605  ,  flg.  36  ;  à  en  françois  par 
Antoine  Colin,  apothicaire  de  Lyon, 
1619,  în-8°*  L'original  &  les  ver* 
fions  font  recherchés* 

HORTENSIA ,  dame  Romaine, 
fille  du  célèbre  orateur  Hortenfius , 
&  héritière  des  talens  de  fon  père, 
plaida  l'an  64  avant  J.  C.  la  caufe 
des  dames  Romaines  devant  les 
triumvirs,  qui  en  avoient1  con- 
damné 1400  à  déclarer  les  biens 
qu'elles  pofiedoient ,  afin  de  les 
taxer  pour  les  frais  de  la  guerre. 
Le  difeours  d'Hortenfia  fut  fi  tou- 
chant, que  les  triumvirs  n'obligè- 
rent que  400  femmes  à  déclarer 
leurs  biens. 

I.  HORTENSIUS.  (Quintus) 
Orateur  Romain  ,  plaida  dès  l'âge 
de  19  ans  avec  le  fuccès  qu'il  au-* 
roit  pu  attendre  à  40.  Cicéron,€on 
émule  y  parle  de  fon  éloquence 
avec  éloge ,  &  de  fa  mémoire  corn* 
me  d'un  prodige.  Son  gefte  aurait 
été  partait ,  s'il  ne  l'eût  gâté  quel- 
quefois par  des  mouvemens  af- 
tc€tés.  Ses  ennemis  lui  donnoient 
per  dérifion  le  nom  de  Dionyfia , 
célèbre  danfeufe  de  ce  teins  -  là. 
Honenfius  tint  le  premier  rang 
Ans  le  barreau,  jufqu'à  ce  que 
Vieercn  parût.  Il  le  quitta  pour 
prendre  les  armes,  devint  tribun 
Biliaire,  préteur  ,  &  enfin  con* 
7 orne  III. 
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fui  Tan  70  avant  J.  C.  Il  mourut 
environ  21  ans  après,  avec  la  ré- 
putation d'un  bon  citoyen ,  d'un 
îage  fénateur  &  d'un  homme  ma* 
gnifique.  Il  avçit  amaffé  de  grands 
biens,  dont  il  fçavoit  fe  taire  hon- 
neur. On  dit  qu'à  fa  mort  on  trou* 
va  10,000  muids  de  vin  dans,  fes 
caves.  Les  plaidoyers  de  cet  hom- 
me ifluftre  ne  font  pas  parvenus 
jufqu'à  nous-,  ils  ne  foutenoient 
pas ,  au  jugement  de  Quintilun  ê 
le  nom  qu'il  s'étoit  tait.  On  avoir 
encore  de  lui  des  Poifies  galantes 
&  dès  Anûales. 

IL  HORTEtfSIUS,  (Lambert) 
ainfi  nommé  parce  qu'il  étoitfils 
d'un  jardinier,  fut  préfet  du  collège 
de  Naërden  en  Hollande,  Il  faillie 
périr  dans  la  prife  de  cette  ville) 
en  1572  ,  &  vit  égorger  fous  fes 
yeux  fon  fils  naturel.  Il  mourut 
en  1574  «  flottant  entre  le  Luthé- 
ranisme &  la  religion  Catholique. 
On  a  de  lui  des  Satyres ,  des  Epi* 
thalames  &  d'autres  ouvrages  eà 
latin,  dont  les  plus  connus  font: 
I.  Sept  livres  De  hello  Germanico  \ 
fous  Charles  Quint ,  in-8°.  II.  De 
tumultu  Anabaptifiarum  ,  in-fol.  IIL 
De  fccejfionibus  l/ltrajeSUnis  ,  in-fol* 
IV.  Des  Commentaires  fur  les  6  pre- 
miers livres  de  Y  Enéide  de  Virgile , 
&  fur  la  Pharfale  de  tucain.  V.  Des 
Notes  fur  4  Comédies  d' Arifiophanc* 

HOSIER,  Voyei  Hozisr. 

HOSIUS,  jmOsius^Stanif- 
las  )  cardinal,  né  à  Cracovie  en  Po- 
logne ,  &  élevé  en  Italie,  devint 
fecrétaire  du  roi  de  Pologne  ,  cha- 
noine de  Cracovie  ,  évoque  de 
Culm ,  &  enfin  évêque  de  Warmie. 
Le  pape  Pie  /FI 'envoya  vers  l'emp. 
Ferdinand ,  qui  fut  fi  charmé  de 
fon  efprit  &  de  fes  vertus  ,  qu'il 
lui  dit ,  en  l'embraffant ,  qu'il  né 
pouvoit  pas  réfifter  à  un  homme  ,  donc 
la  bouche  étoit  le  temple  &  la  lan- 
gue r oracle  du St-Efprit...  Hofius  étoiti 

Mm 


chargé  d'engager  ce  prince  à  foire 
continuer  le  concile  de  Trente  -,  il 
obtînt  tout  ce  qu'il  voulut.  Pie 
IV  l'en  récompenfa  en  1561  par 
le  chapeau  de  cardinal ,  qu'il  n'ac- 
cepta que  malgré  lui.  Ce  pontife 
lui  ordonna  enfuite  d'aller  ouvrir 
le  concile  de  Trente  ,  comme  fon 
légat  :  commiûlon  qu'il  remplît 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Hofius 
pafla  en  Pologne ,  d'où  il  fut  rap- 
pelle par  Grégoire  XIII ,  qui  le  fit 
pénitencier  de  l'églife  Romaine. 
U  mourut  de  la  mort  des  juftes ,  à 
Capravolo  près  de  Rome ,  en  15  79, 
à  76  ans.  Les  écrivains  Catholi- 
ques lui  donnèrent  à  l'envi  les 
noms  de  Colonne  de  PEgUfe  8c  d'Au- 
gufiin  de  fon  tenu.  Les  Protcftans 
n'eurent  point  d'adverfaire  plus  re- 
doutable. Il  écrivît  plusieurs  ou- 
vrages contr'eux,  recueillis  à  Co- 
logne ,  1 5  84 ,  en  2  vol.  in-fol. ,  6c 
traduits  dans  prefque  toutes  les 
langues  de  l'Europe.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Conftflio  Catholic*  f- 
dei  Chrijlianai.  IL  De  Communione 
fub  utrâque  fpecie.  III.  De  Sacerdo- 
sum  conjugio.  IV.  De  Mijfa ,  vulgari 
Unguâ  célébrant*  ,  &C  Refeius  a 
ferit  fa  Vie. 

.    HOSPINIEN,  (Rodolphe)  mi- 
nulre  Zuinglien  ,né  à  Altorf,  vil- 
lage de  Suifle  dans  le  canton  de 
Zurich,  en  1547,  mort  en  1616  à 
79  ans ,  étoit  tombé  en  enfance 
depuis  près  de,  3  ans.  Ses  préven- 
tions contre  les  dogmes  6c  la  dif- 
cipline  de  l'Eglife  Catholique,  lui 
firent  enfanter  plufieurs  ouvrages, 
où ,  avec  beaucoup  de  fçavoir  ,  il 
y  a  encore  plus  de  déclamations. 
Ils  ont  été  recueillis  à  Genève  en 
1681  ,  en*  7  vol.  in-fol.  Les* prin- 
cipaux font  :  I.  Un  Traité  des  Tem- 
ples. IL  Une  Hifioire  Sacramentaire. 
III.  Un  Traité  des  Moines.  IV.  Une 
Hifioire  des  Jéfuhes ,  6cc.  en  latin , 
en  1619,  in-fol.  On  y  trouve  raf- 
(emblé  tout  ce  qu'on  a  dit  fur  les 
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règles,  les  conftiturions ,  les  pro- 
grès 6c  la  politique  de  cet  ordre 
célèbre. 

I.  HOSPITAL,;( Michel  del) 
chancelier  de  France ,  naquit  en 
150c  à  Àigueperfe  en  Auvergne, 
d'un  médecin,  fils  (à  ce  qu'on  pré- 
tend) d'un  Juif  d'Avignon,  $00 
père  prit  un  foin  extrême  de  fon 
éducation.    Il    l'envoya    étudier 
dans  les  plus,  célèbres  univenttés 
de  France  6c  d'Italie.  Il  s'y  ài&n- 
gua  également  par  le  double  efprir 
de  la  littérature  6c  des  affaires. 
Sorti  des  écoles  de  la  jurifprudeû- 
ce ,  il  occupa  les  charges  les  plus 
honorables  de  la  robe ,  6c  parvint 
à  celle  de  chancelier  de. France.  U 
parut;  un  philofophe  intrépide  dans 
un  tems  d'enthoufiafine  6c  de  fo- 
reur. Lorfque  la  malheur eafeCo»- 
fpiration  dAmboife  éclata  en  1560, 
il  fut  d'avis  que ,  pour  appaifer  te 
foulé vement  des  efprits ,  on  par- 
donnât à  ceux  que  le  faux  cèle  de 
la  religion  avoit  égarés.  U  donna, 
la  même  année  de  cette  conjura- 
tion ,  VEdlt  de  Romoranùn  ,  pour 
empêcher  i'établifiement  de  fln- 
quificion.  Il  vit  avec  douleur  le 
feu  de  la  guerre  civile  s'aluisiex 
en  France  :  il  fit  tous  fes  efforts 
pour  l'éteindre   avant   l'cmbrafe* 
ment  général  -,  6c ,  lorfque  tout  le 
royaume  étoit  en  feu ,  il  tâcha  d'a- 
doucir le  mal  qu'il  n'avoir  pu  gué» 
rir.  C'eft  conformément  à  ces  prin- 
cipes pleins  d'humanité  6c  de  iV 
geffe ,  qu'il  parla  aux  états  afieav 
blés  à  Orléans  au  commencement 
du  règne  de   Charles  IX;  à  cens 
de  St  Germain-en-Laye  en  1561* 
au  colloque  de  Poitii.tenu  ta  me- 
me  année  ;  à  l'aflemblée  de  Mon- 
lins  en  1566.   Après  rafEâôre  et 
Vaffî ,  voyant  qu'on  fe  preparoit 
de  part  6c  d'autre  à  prendre  les  atv 
mes ,  il  s'y  oppofa  de  toutes  4e* 
forces  i  6c  le  connétable  de  Mm*» 
morenci  lui  ayant  dit ,  fue  ce  »V- 
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toit  â  gens  de  Robe  longue  d'opiner 
/tir  le  fait  de  la  guerre  :  —  Bien  que 
telles  gens ,  lui  répondit- il,  ne /ca- 
chent conduire  les  armes  ,  fi  ne  lai/" 
/ent  -  ils  de  connaître  quand  il  en 
faut  ufcr.  Il  eut  part  à  toutes  les 
grandes  affaires  de  ces  tems  mal- 
heureux »  &  fe  conduiût  toujours 
de  même.  Ennemi  des  confeils 
violens  ,  il  en  donna  au  roi  de 
très- modérés  ,  pour  le  porter  à  ré- 
tablir la  paix  dans  Ton  état.  11  pcn- 
fafur  la  St-Barthèlemi ,  comme  nous 
penfons  â  préfent  \  il  écrivit  :  £*- 
eidat  illa  diesU.  La  reine  Catherine 
de  Médicis ,  qui  avoit  contribué  à 
^élévation  du  chancelier ,  trop  em- 
portée pour  approuver  des  vues 
fi  pacifiques,  le  fit  exclure  du  con- 
seil de  guerre.  UHo/pitalB  voyant 
que  fa  préfence  étoit  importune  , 
fe  rerira  de  lui-même,  en  1 568 , 
dans  fa  maifon  de  campagne  de  Vi- 
gnai  près  d'Eftampes.  Quelques 
jours  après,  on  lui  fit  demander 
les  fceaux  *,  il  les  rendit  fans  re- 
gret, difant  que  les  affaires  du  mon- 
de  isolent  trop  corrompues  pour  qu'il 
pût  encore  s  en  mêler.  Sa  devife  étoit  : 

Si  fijBus  illabatur  orbis , 
Jmpavidum  ferlent  ruina, 

H  mourut  en  1573 ,  âgé  de  63 
ans.  On  croyoit  qu'il  étoit  Hugue- 
not dans  Pâme ,  quoiqu'il  fût  Ca- 
tholique au  dehors.  Oe-là  ce  pro- 
verbe ,  ou  plutôt  cette  raillerie  qui 
«t  de  fon  tems  dans  la  bouche 
tout  le  monde  :  Dieu  nous  gar- 
;  de  la  Meffe  du  Chancelier  !  parce 
l'on  étoit  perfuadé  qu'il  n'y 
/oit  pas  trop.  Quelques  perfon- 
1  jugeoient,  qu'avec  fa  mine  auf- 
i  ,  (Ton  vif  âge  de  St  Jérôme ,  com- 
on  l'appelloit  à  la  cour ,  &  fa 
aie  extrêmement  févére  ,  il 
rit ,  à  proprement  parler  ,  ni 
icsot,  ni  Catholique,  Quel- 
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ques  hiftoriens  ajoutent ,  que  s'il 
avoit  été  le  maître  de  fa  croyan- 
ce ,  il  auroit  profeUé  le  Judaïf* 
roe  comme  fon  aïeul.  Quoi  qu'il 
en  foit,  il  eut  les  vertus  que  la 
religion  infpire,  ainfi  que  les  qua- 
lités qui   accompagnent  le  génie* 
Le  fien  eut  le  caractère  de  la  vé- 
ritable grandeur-,  il  fut  fimple  ôt 
fublime.  S'il  avoit    vécu  de  nos 
jours  ,  il  auroit  exécuté  fes  vues 
grandes  &  nobles  -,  il  auroit  mis 
un  ordre  dans  le  labyrinthe  de  la 
jurifprudence  ;  il  auroit  paru  tout 
ce  qu'il  étoit ,  un  homme.  Ceft 
lui  qui    eft  l'auteur  de  VEdit  de 
Moulins.  Il  brilla  beaucoup  dans 
l'aftemblée  tenue  dans  cette  ville 
en  1566.  Il  y  propofa  d'excellens 
réglemens,  pour  que  la  juftice  fût 
rendue  avec  plus  d'exactitude.  Il 
vouloit  réduire  les  chambres  du 
parlement,  donner  des  gages  rai- 
fonnables  aux  juges ,  Supprimer 
les  épices  &  les  préfens.  11  vouloit 
que  les  magiftrats  ne  fervîffent 
que  trois  ans  de  fuite  dans  cha- 
que parlement ,  &  qu'avant  que 
de  quitter ,  ils  rendaient  compte 
de  leur  conduite  devant  des  cen- 
seurs nommés  par  le  roi  :  belles 
propositions,  qui  furent  applau- 
dies  s  &  qui  n'ont  jamais  été  exé- 
cutées. Ceft  encore  à  ce  chance- 
lier qu'on  eft  redevable  de  VEdit 
qui   ordonne    qu'on  fuivroit    le 
cours  du  foleil  dans  le  dénombre- 
ment des  mois,  &  que  l'année  ci- 
vile commenceroit  au  1"  Janvier. 
11  projetta  aufïï  de  réduire  tous 
les  religieux  à  4  ordres  &  à  4  ha- 
bits dirtérens,  &  de  les  charger 
des  hôpitaux  &  des  collèges.  On 
a  remarqué  que  fon  portrait  ref- 
femble  aflez  bien  aux  médailles 
que  nous  avons  à'Ariftote.  Il  nous 
refte  du  chancelier  de  VHo/pital  : 
1.  Des  Poëfies  latines ,  Amfterdam , 
173a ,  in-S*  ;  qui  ne  font  pas  fana. 
Mmij 
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mérite  ;  mais  que  Chapelain  i  trop 
Jouées  en  les  mettant  immédiate- 
ment après  celles  l'Horace.  II.  Des 
Harangues  prononcées  aux  Etats  d'Or- 
léans ,  ij6i  ,  in-4*  ;  écrites  fans 
goût,  &  qui  ne  font  qu'un  tiflu 
«te  métaphores  prifes  de  la  méde- 
cine. Le  poëte  val  oit  mieux  en 
lui  que  l'orateur.  III.  Des  Mémoi- 
res, contenant  pluiieurs  Traités  de 
Bais y  Apanages,  Mariages  y  Reeon- 
moijfances ,  Fois  6*  Hommages^  &c. 
depuis  l'an  1218  ,  jufqu'à  1557 i 
Tol.in  11,  Cologne  1571.  Dans  un 
Recueil  de  Pièces  fervant  à  l'Hif- 
toire,  (Paris  1613  »  in-4°)on  trou- 
ve de  lui  un  Difcours  des  raifons 
&  perfuafions  de  la  paix  en  1  568, 
ex  fon  Teftament  qui  eft  curieux. 
Cette  dernière  pièce  fe  trouve 
auûl  dans;  la  Bibliothèque  choifie 
de  Colomiex ,  dans  la  Bibliothèque 
du  Droit  François  de  Bonchel , 
dans  Cafielnau ,  &  dans  Brantôme  , 
article  du  connétable  de  Montmo- 
terni.  Le  chanc.  de  YHofpital  avoit 
commencé  dans  fa  retraite  une  Hif 
to'trt  de  fon  tems  en  latin.  Il  s'étoit 
propofé  Sallufte  ,  Plutaraue  ,  Tue» 
Live ,  pour  modèles  ;  mais  la  crain- 
te d'être  enlevé  à  tout, moment 
par  fes  ennemis  ,  l'empêcha  de 
continuer  cet  ouvrage.  En  1776, 
l'académie  Françoife  a  propofé 
pour  fujet  de  foa  prix ,  l'éloge 
de  ce  grand  -  homme  -,  &  l'année 
fuivante ,  Louis  XVI  lui  a  fait  éri- 
ger une  ftatue  en  marbre  blanc  par 
M.  de  Gois. 

II.  HOSP1TAL ,  fieur  du  Fat  , 
(  Michel  Hurault  de  1'  )  petit  -  fils 
&  filleul  du  chancelier,  qui  l'ayant 
fait  élever  fous  fes  yeux ,  lui  avoit 
légué  fa  bibliothèque,  &  le  regar- 
dent comme  celui  de  fes  petits-fils 
qui  promettent  le  plus.  Il  ne  trom- 
pa pas  les  cfpérances  de  fon  aïeul. 
Il  fut  fucceifivement  chancelier  de 
Jknrt  soi  de  Navarre  &  enfuite 
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de  France  ,  fon  ambafladeur  est 
Hollande  6c  en   Allemagne  ,  où 
il  lui  ménagea  des  fecours  8c  des 
alliances  ,  maître  des  requêtes,  & 
gouverneur  de  Quillebceuf  :  car  il 
réuniflbit ,   ainfi   que   la   plupart 
des  grands-hommes  de  ce  fiéde , 
les  qualités  militaires  aux  lumiè- 
res &  aux  vertus  de  la  magiûra- 
ture ,  à  laquelle  il  tenoit ,  &  par  û 
famille ,  &  par  celle  de  fa  femme , 
fille  de  l'illuftre  Pibrac.  Nous  con- 
noiflbns  <4eux  Difcours  de  lui,  fo- 
rtuit  partie  de  iv  excellent  Dif- 
cours fur  titat  préfent  de  la  frotte  , 
imprimés  en  1593.  D*  offrent  le 
tableau  delà  France,  depuis ij$$ 
jufqu'en  1591.  Tout  y  eft  tracé 
de  main  de  maître,  avec  la  cha- 
leur  que    l'indignation    aDimoit 
dans  tous  les  cœurs  François  i  sais 
cette  chaleur  eft  contenue  dans 
les  bornes  fixées  par  les  maîtres  de 
l'art.  Ces  difcours  offrent  encore 
une  leâure  agréable  &  intéreiTan- 
te.  L'auteur  étoit  more  en  1592. 
On  a  aufli  de  lui  une  ILponft  en 
latin  au  Difcours  du  pape  Sixte  f 
fur  la  mort  du  roi  Henri  /JJ,  (but 
le  titre  de  Sixtue  &  Anû-Si*ust 
1 590,  in-40  &  in-8°  ;  &  VJ*u-Ef- 
pagnol,  qui  fe  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  la  Ligue ,  fie  féparément. 
(Arnauld  d'Jndilly  ,  dans  fes  Mé- 
moires, attribue  ce  livre  à  fon  pè- 
re Antoine  Arnaud.  )  Ses    defeea- 
dans  Joignirent  le  nom  de  VHef- 
pital  à  celui  de  Hurault ,  &  finirent 
pour  la  ligne  mafeuline  en  1706. 

1 1 L  HOSPITAL  ,  (  Nicolas  &  J 
Franc,  de  1')  :  Louis  de  YHofpiiallem  1 
père ,  d'une  famille  illuftre ,  dîtfc-  1 
rente  de  celle  du  chancelier,  com- 
mandoit  dans  Meaux  pour  la  li- 
gue ,  8c  fut  le  premier  gouverneur, 
qui   reconnut  Henri  IV.  Ceft  hnj 
qui  arrêta  le  maréchal  de  Bina 
2602.  Ses  ûls  lui  fuccédérent  da 
la  charge  de  capitaine  aux  Gardes- 
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du -corps,  &  fc  diftinguérent  Tuh 
&  l'autre  par  leur  valeur.  Ils  fu- 
rent tous  deux  honorés  du  collier 
des  ordres ,  le  3 1  Décembre  1619  ; 
&  du  bâton  de  maréchal  de  France, 
l'ira  le  4  Avril  1617 ,  l'autre  le  13 
Avril  1643.  ils  furent  connus  dans 
leur  tems  fous  les  noms  de  maréch. 
4e  VUri  ècdeYHofpieal.lh  obtinrent 
F011  et  l'autre ,  en  1641  &  en  Août 
1644  ,  des  brevets  portant  pro- 
menée d'ériger  en  duchés -pairies 
les  comtés  de  Château- Villain  & 
de  Rofnay  en  Champagne ,  qu'ils 
pofiédoient.  En  Juin  1656,  la  pro- 
mené fut  effectuée  par  rapport  i 
la  première  de  ces  deux  terres, 
qui  rut  érigée  (bus  le  nom  de  Vi- 
êri>  en  faveur  de  François-Marie  de 
Yuofpital ,  fils  de  Nicolas ,  alors 
«capitaine  de  cent  hommes-d'armes 
des  ordonnances ,  &  meftre  -  de  - 
«amp  lieutenant  du  régiment  de 
ta  reine ,  infanterie  ,  puis  ambaf*  ' 
fadeur  pour  la  paix  de  Nimègue 

Î»  1675 ,  &  le  dernier  de  fa  bran- 
he.  Le  maréchal  de  VUri  avok 
gftgné  le  bâton,  en  arrêtant  &  fai- 
san* tuer  le  maréchal  à! Ancré, 
Etant  gouverneur  de  Provence  , 
il  eut  *ne  difoute  vive  avec  S  our- 
dis ,  archevêque  de  Bourdeaux , 
sommé  pour  commander  les  trou- 
pes de  mer  qui  dévoient  repren- 
dre les  ides  d'Hiéres  &  de  Lérins. 
L'emportement  de  Vkri  alla  û  loin, 
^u'il  donna  quelques  coups  de 
tanne  au  préfet  guerrier.»  Cette 
«violence  le  fit  enfermer  à  la  Baf- 
tjlle,  où  il  demeura  prifonnier  ju£ 
qu'en  Janvier  1643.  Il  mourut  l'an- 
née d'après.  Son  petit-fils  Louis* 
Marée- Charks ,  tué  à  Paris  en  1674, 
termina  fa  poftértté  mafeutine. 
Framçouét  VHofpual^  frère  du  mè- 
stte  Vitri,  fervit  long-tems  8c  très- 
Mea ,  fous  le  nom  de  au  Bottier. 
H  commanda  l'aile  gauche  à  la 
frratUt  de  Rttroi,  fc  eut  beau- 
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coup  de  part  à  la  victoire.  Ayant 
néglige  de  faire  fa  cour  au  cardi- 
nal de  Richelieu  ,  il  n'eut  le  bâton 
de  maréchal  qu'en  1643  ,  après  la 
mort  de  ce  miniftre  impérieux. 
Peu  de  guerriers  avoient  autant 
travaillé  pour-le  mériter.  Le  car- 
dinal Ma\arin  »  plus  fenfible  à  (tB 
talens  que  Richelieu  ,  eut  avec  lui 
les  liaifons  les  phis  étroites ,  &  le 
nomma  gouverneur  de  Paris  en 
1649.  U  mourut  en  1660 ,  âgé  de 
77  ans. 

IV.  HOSPITAL  ,  (Guillaume- 
François -Antoine  de  1'  )  marquis 
de  Ste-Mefim ,  naquit  en  1661 ,  de 
la  même  famille  que  ceux  qui  font 
l'objet  de  l'article  précédent.  Il 
eut ,  dès  fon  enfance  ,  une  paifion 
extrême  pour  les  mathématiques  ; 
&  cette  paffion  devint  d'autant 
plus  forte,  qu'elle  étoit  soutenue» 
par  beaucoup  de  talent.  Il  étonna 
les  plus  habiles  géomètres  de  (on 
tems,  eutr 'autres le  grand  Arnaulâ^ 
par  fa  facilité  à  refondre  les  pro- 
blêmes les  plus  difficiles.  Après 
avoir  fervi  quelque  tems  en  qua- 
lité de  capitaine  de  cavalerie,  il 
rut  obligé  de  quitter  le  fer  vice,  à 
caufe  de  la  foiblefte  de  fa  vue , 
fi  courte ,  qu'il  n'y  voyoit  pas  à 
dix  pas.  Les  mathématiques  le  pof- 
fédérent  tout  entier.  L'académie 
des  feiences  de  Paris  lui  ouvrit 
ses  portes  en  1693  ,  &  il  juftifia 
ce  choix  par  fon  livre  de  XAna- 
lyfë  des  Infiniment- P  ai ts%  publié  en 
1696 ,  in-4*.  Cet  ouvrage ,  dans  le- 
quel  il  dévoile  fi  bien  tous  les 
fecrets  de  l'infini  géométrique,  & 
de  l'infini  de  l'infini ,  le  fit  regar- 
der comme  un  des  premiers  ma- 
thématiciens de  fon  fiécle.  Ce  li- 
vre ,  dit  Fontenelle  ,  cft  aufii  bien 
•fait  que  bon.  L'auteur  a  eu  l'art 
de  ne  faire ,  d'une  infinité  de  cho- 
ies, qu'un  aflez  petit  volume-,  il 
♦y  assis  cette  netteté  &  cette  brié* 
tfmiij 
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veté  d'un  homme  qui  ne  veut  que 
faire  penfer ,  &  plus  foigneux  d'ex- 
citer les  découvertes  d'autrui,  que 
Jaloux  d'étaler  les  tiennes.  Le 
marçruis  de  Y  Ho f puai ,  ayant  vu  l'u- 
tilité de  ion  ouvrage ,  s'engagea, 
dit  Ton  panégyrifte ,  dans  un  tra- 
vail aufli  propre  à  faire  de  nou- 
veaux géomètres.  Il  embraffoit  les 
âe&ons  coniques ,  les  lieues  géo- 
métriques ,  la  conftruûion  des 
équations»  &une  théorie  des  cour- 
bes méchaniques.  Cétoit  propre- 
ment le  plan  de  la  géométrie  de 
Vef cartes  ,  mais  plus  étendu  & 
plus  complet.  Il  mettoit  la  der- 
nière main  à  cet  ouvrage ,  lorfqu'il 
fut  mafheureufement  emporté  par 
une  apoplexie  en  1704,  âgé  feule- 
ment de  43  ans.  Quoique  pro- 
fondément attaché  aux  feiences 
abftraites  ,  il  n'étoit  nullement 
fombre  ni  rêveur.  Il  étoit  au  con- 
traire aflez  v  porté  à  la  joie ,  &  il 
fembloir  n'avoir  payé  par  rien  ce 
grand  génie  mathématique.  Onfen- 
toit  dans  fes  difeours  les  plus  ordi- 
naires, la  juftefte,  la  folidîté,  en  un 
mot. la  géométrie  de  fon  efprit.  Il 
étoit  d'un  commerce  facile,  &  d'une 
probité  pariàite-,  ouvert  &  fincé- 
re;  convenant  de  ce  qu'il  étoit, 
parce  qu'il  l'étoit ,  &  n'en  tirant 
nul  avantage  ;  prompt  à  déclarer 
qu'il  ignoroit ,  &  à  recevoir  des 
infttuàions  même  en  matière  de 
géométrie,  s'il  lui  étoit  pofîîble 
d'en  recevoir.  Depuis  fa  mort  on 
a  publié  de  lui  en  1707  un  Trahi 
des  Stations  Coniques  ,  in-40. 

HOSSCH ,  (Sidronius )  Jéfuite , 
se  à  la  Marck  ,  au  diocèfe  d'Y- 
pres ,  en  1  ç  96 ,  mort  àTongres  en 
1653  ,  s'eft  illuftrè  par  fes  Pot  fit  s 
Latines ,  recueillies  en  1656  ,  in- 
8°.  Il  a  fçu  allier  deux  chofes  qui 
ne  vont  guéres  enfemble ,  l'éléva- 
tion i.  l'élégance  du  ftyle,  l'exac- 
titude &  la  richeûc  de  la  poefit • 
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Le  pape  Alexandre  Vil*  qui  eut* 
tivoit  aufli  les  Mufes  latines ,  fei- 
foit  un  grand  cas  des  fruits  de  la 
veine  d'Hofich. 

HOSTASIVS  ,  de  Ravenne  en 
Italie  ,  étoit  un  foldat  de  l'armée 
commandée  par  Oda  de  La»tncy 
au  fiége  de  Pavie  ,  que  les  Fran- 
çois prirent  l'an  1 5  27.  U  fignab 
fon  courage  en  entrant  le  premier 
dans  cette  ville ,  &  demanda  pour 
récompense  à  fon  général,  uoe5u- 
tut  équeflre  de  cuivre ,  qui  «ait 
élevée  dans  1a  place.  On  dit  que 
c'étoit  la  (latue  de  l'empereur  A*> 
tonin,  qui  avoit  été  autrefois  trans- 
portée de  Ravenne  à  Pavie,  pour 
la  fauver  du  pillage  des  Lombards. 
Le  général  lui  accorda  fa  deman- 
de ;  mais  les  bourgeois  de  Pavie 
réfuférent  abfolutnent  de  laiflereu» 
lever  cette  figure  ,  &  aimèrent 
mieux  donner  à  ce  foldat  une  £0*- 
ronnt  d*or  maffif.  11  l'accepta ,  &  la 
fit  attacher  dans  l'églife  de  Raven- 
na ,  pour  être  à  la  ponérité  un 
témoignage  de  fa  valeur. 

I.  HOSTE  ou  l'Hoste,  (Jean) 
né  à  Nancy ,  enfeigna  le  droit  &Ies 
mathématiques  à  Pont-à-Mouâbn, 
fur  la  fin  du  xvie  ûecle.  Henri »  duc 
de  Lorraine  ,  charmé  de  fon  ef- 
prit vafie  et  pénétrant ,  le  fit  in- 
tendant des  fortifications  &  con- 
seiller de  guerre.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  I.  Le  Sommaire  & 
tuf  âge  et  U  Sphère  artifcUlU  ,  in- 
4°.  IL, £4  Pratique  de  Géométrie  %u± 
4°.  III.  Defcripùon  &  ufage  des  prin- 
cipaux Infiniment  de  Géométrie,  IV» 
Du  Quadran  6*  Quarrt.  V.  Rayon  afi 
tronomique.  VI.  Bâton  de  Jacob.  VII. 
Interprétation  du  grand  An  de  Ray» 
mond  Lulle ,  6*c.  On  deûreroic  dans 
quelques-uns  plus  d'ordre  &  de 
méthode  ;  &  depuis  lui  on  a  mieux 
fait  &  mieux  écrit.  Il  mourut  en 
1631. 

IL  HOSTE  ,  (Paul)  Jcfuitc , 


HOS 

né  à  Pont-de-Vefle  dans  la  Brefle, 
en  i6j2  ,  mort  profefleur  de  ma- 
thématiques à  Toulon  en  1700,  à 
49  ans ,  eft  principalement  connu  : 
I.  Par  un  Traité  des  Evolutions  na* 
volts ,  in-folio ,  1697  ;  réimprimé 
à  Lyon ,  1727 ,  in-folio ,  avec  des 
corrections  &  des  augmentations. 
Cet  ouvrage  n'en  pas  moins  hifio- 
rique  que  dogmatique ,  &  con- 
tient ce  qui  s'eft  paffé  de  plus 
confidérable  fur  mer  pendant  les 
cinquante  ans  qui  l'ont  précédé. 
Le  Père  Vnofie  le  préfenta  à  Louis 
XIV  i  qui  le  reçut  avec  bonté  ,  & 
donna  à  l'auteur  cent  piftoles  & 
une  penfion  de  600  livres.  On 
trouve  à  la  fuite  de  ce  livre  un 
Traité  de .  la  conftruBion  des  Vaif- 
fiaax  i  fruit  des  conférences  de 
l'auteur  avec  le  maréchal  de  Tour- 
vïUt.  IL  Un  Recueil  des  Tra:tés  de 
Mathématiques  Us  plus  néceffaires  à 
m  Officier ,  3  vol.  in- 12. 

III.  HOSTE  ,  (  Nicolas  r  )  fa- 
meux dans  notre  hiftoire  parfes 
trahifons  ,  étoit  fils  d'un  domefti- 
que  de  Nicolas  de  Neufvillt  de  Vil- 
ùroiy  fecrétaire  d'état.  Il  avoit  été 
élevé  dans  la  maifon  de  ce  fei- 
gneur ,  qui  l'aimoit  beaucoup ,  & 
qui  lui  donna  toute  fa  confiance  ; 
niais  il  en  abufa  ,  &  le  trahit  lui 
£c  la  France.  Lorfque  Antoine  de 
SUly  partit  pour  l'ambaffade  d'Ef- 
pagne  t  VilUroi  l'envoya  avec  lui 
pour  apprendre  la  lang'ie  du  pays. 
Mais  au  lieu  d'y  demeurer  fidèle  à 
la  patrie  ,  il  fe  vendit  aux  Efpa- 
gnols  pour  une  penfion  de  1200 
écus.  De  retour  en  France,  fon  maî- 
tre) l'employa  fouvent  à  écrire  des 
lettres  en  chiffres.  Le  traître  ne 
manqua  pas  de  communiquer  à 
l'asubafiadeur  de  Philippe ,  roi  d'Ef- 
pagne ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fe- 
cret.  Sa  trahifon  fut  enfin  décou- 
verte en  1604.  V  Ho  fie  ayant  été 
averti  que  Ton  devoit  fe  foifir  de 
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lui  ,  difparut  tout-à-coup  ,  prit  la 
route  de  la  Champagne  avec  un 
Flamand,  &  fut  atteint  à  laFaye, 
dans  l'endroit  où  l'on  paffe  la  Mar- 
ne. Comme  la  nuit  étoit  fort  ob- 
cure  ,  Bc  qu'il  cherchoit  un  gué 
pour  gagner  l'autre  bord  ,  il  tom- 
ba dans  une  foffe  &  s'y  noya  ,  le 
24  d'Avril.  On  prétend  que  ce  fut 
fon  compagnon  qui  le  noya  par  or- 
dre de  fes  complices  ,  de  peur  qu'é- 
tant appliqué  à  la  queftion  ,  il  ne 
les  découvrit.  Le  corps  fut  tiré  de 
l'eau  &  apporté  à  Paris  -,  &  après 
lui  avoir  fait  fon  procès  ,  il  fut 
tiré  à  4  chevaux. 

H  O  STUS ,  (  Matthieu  )  an- 
tiquaire Allemand  ,  né  en  1509 , 
fut  profefleur  de  la  langue  Grec- 
que ,  &  mourut  à  Francfort  fur  l'O- 
der en  1587  ,  à  79  ans.  Ses  ou- 
vrages font  :  I.  De  numeratione  emen- 
data  v  veteribus  Latinis  &  Gr*cis  ufi- 
tatâ.  IL  De  re  Nummariâ  veterum 
Grxcorum  ,  Romanorum  &  Htbrxo- 
rum  y  Francfort  1580  ,  in-8°.  III. 
Detnonomachiâ  Davidis  &  Goliet.  IV. 
De  multiplici  AJfis  ufu.  V.  De  fex 
Hydriarum  capacitate.  VI.  Inquifitlo 
in  fabricant  Arc*  No'ë  ,  Londres  , 
1660 ,  in-foJ. 

I.  HOTMAN ,  (  François  )  Ho- 
tomannus  ,  jurifconfulte  célèbre  , 
né  à  Paris  en  1 5 14 ,  d'un  confeil- 
ler  au  parlement ,  profeffa  le  droit 
avec  diftinâion  à  Laufanne,  à  Va- 
lence &  à  Bourges.  Ses  écoliers  le 
fauvérent  dans  cette  dernière  ville 
du  maflacre  de  la  S.  Barthélemi ,  en 
1 5  71 .  Le  rifque  que  fon  goût  pour 
le  Calvinifme  lui  faifoit  courir  en 
France  ,  l'obligea  de  fe  retirer  à 
Genève ,  &  de-là  à  Bàle  ,  où  il 
mourut  en  1590,  à  6j  ans.  Tcif- 
fier  attribue  fon  changement  de  re- 
ligion ,  à  l'impreffion  que  fit  fur 
lui  la  confiance  avec  laquelle  les 
Proteftans  fupportoient  les  plus, 
cruels  fupplices.  Il  joignoit  à  une 
M  mi  v 
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vafte  littérature  &  à  une  profonde 
connoiffance  de  toutes  les  parties 
du  droit ,  des  moeurs  pures  &  auf- 
téres.  On  l'accufe  pourtant  d'avoir 
été  trop  avide  d'argent,  &trop  en- 
clin à  faire  valoir  fa  prétendue  in- 
digence. C'eft  une  cbarlatanerie 
qui  lui  a  été  commune  avec  quel- 
ques philofophes  de  notre  fiécle. 
Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en 
1599  ,  in-ibl.  en  3  vol.  par  Ja ca mes 
LÛûus  ,  qui  a  orné  ce  Recueil  de 
la  Vu  de  l'auteur  ,  coapofée  par 
NeveUt.  Les  écrits  les  plus  con- 
nus de  cette  compilation  font  : 
I.  Brutum  fiilmen ,  en  faveur  du  roi 
de  Navarre ,  excommunié  à  Rome. 
C'eft  une  fatyre  affez  lourde  ,  im- 
primée féparément  en  1586,  in- 
3°.  6c  enfrançois  1585  ,  in-8\  II. 
Fratu+Galliai  15  7) ,  in-8° ,  en  fran* 
çois  15 74 -.ouvrage  hardi, dans  le- 
quel il  ofe  aflurer  que  notre  mo- 
narchie eft  éle&ive ,  &  non  héré- 
ditaire. Les  principes  dangereux 
qu'il  établît  dans  ce  traité ,  lui  ont 
fait  attribuer  le  VinâicU  contra  Ty- 
rannost  de  Junius'Brutus,  Wl.Defu- 
rorihus  GalUcis  &  codé  Admirais  , 
Edimbourg  M73  ,  in-40.  IV.  C<m- 
foUtionts  facrtt ,  Lyon  1593,  in-8*. 

II.  HOTMAN,  (Antoine) frè- 
re du  précédent ,  avocat  -  général 
au  parlement  de  Paris ,  du  tems 
de  la  Ligue ,  auteur  de  quelques 
livres  de  droit ,  fut  le  père  de 
Jean  Hotman,  fleur  de  ViUiers% 
connu  par  plu  fleurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  :  Un  Traité  du  de» 
voir  de  V Ambaffadeur  ,  DiuTeldorp 
ï6oj  ,  &  Paris  1604  ,  in-8*.  II.  La 
Vu  de  Çafpard  de  Colîgny  de  Châ- 
tillon ,  Amiral  de  France  ,  tué  en  tjji , 
composée  en  latki  ,  &  imprimée 
en  i|7ç ,  in-8°.  Elle  a  été  tradui- 
te en  françois.  III.  Anti-Chopinus; 
Voye\  Chopin...,  On  imprima  à 
Paris ,  chez  Guillemot,  en  16 16,  in- 
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8*.  AcsQpnfcuUj  enfrançois,  é* 
François  ,  Antoine  &  Jean  Hotmem. 
I.  HOTTINGER  ,  (  Jean-Hen- 
ri )  naquit  à  Zurich  en  Suifle  l'an 
1620.  Il  montra  des  difpofitionsfi 
heureufes ,  qu'on  l'envoya  étudier 
dans  les  pays  étrangers  aux  dé- 
pens du  public  :  il  alla  d'abord  a 
Genève ,  puis  en  France ,  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre.  De  retour 
dans  fa  patrie ,  il  y  profena  JTiif- 
toire  ecclénaftique  y  la  rhéologie  9 
&  les  langues  Orientales.  L'élec- 
teur Palatin  ,  voulant  ranimer  Tu» 
niverfité  d'Heîdelberg ,  l'y  appeV- 
la  en  1655.  Hottinger  en  changea 
la  face ,  y  rit  revivre  toutes  les 
études  ,  fit  gagna  l'amitié  &  Fe£ 
rime  de  l'éleûeur»  On  le  rapeeOa 
à  Zurich  en  1661  ,  &  on  le  ebar- 
eea  des  affaires  les  plus  injpuiaa- 
tes.  L'académie  de  Leyde  le  deman- 
da en  1667  pour  être  proffâcur 
de  théologie ,  &  l'obtint  enfin  par 
la  faveur  des  Etats  de  Hollande. 
Hottingtr  fe  préparoit  i  partir, 
lorfqu'il  fe  noya  malheureusement 
avec  une  partie  de  fa  famille  dans 
la  rivière  de  Limât  qui  pane  àZo- 
rich,  le  j  Juin  1667.  On  a  dehn: 
I.  Hifioria  Orientales  as  Mukaaam* 
êifmo ,  Saracemjmo ,  Chalêsùfino  ,  oV. 
1660,  in-4*.  IL  BiMiothecarius orna* 
dripartitus  ,  in-4*.  ni.  Difertatio» 
nés  mifcellanc*  ,  in-8*.  IV.  HS/b* 
ria  Ecclefiafliea^  9  parties  in-8\  V. 
Promptuarhtm ,  five  Bihlie*keui  Orien- 
tales, in-4*.  L'érudition  ne  manque 
pas  dans  ces  ouvrages  ;  maïs  quel- 
quefois Fordre  &  le  goût.  Le  rrylç 
en  eft  obfcur  &  embarraffé.  Il  coo- 
venoit  avec  un  Hbraire  pourl"bn- 
preffion  d'un  livre,  &  travaîlloiti 
mefure  qu'on  imprimoit.  Avec  cet- 
te méthode  on  fait  beaucoup  <f  ou- 
vrages -,  mais  U  eft  difficile  que 
tous  foient  bons. 
0. HOTTINGER, (Jean- Jacques)    . 
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ils  du  précédent,  profefleut  de 
théologie  à  Zurich  fa  patrie  »  exer- 
ça cet  emploi  avec  autant  de  zèle 
que  de  fuccès.  Il  mourut  en  1735 , 
regardé  comme  un  fçavant  infati- 
gable. Les  ouvrages  que  ce  fé- 
cond écrivain  a  enfantés ,  ont  de 
quoi  étonner  par  leur  multitude. 
On  peut  en  voir  la  lifte  dans  Mo- 
nrL  Us  roulent  prefque  tous  fur 
rEcriture-fainte ,  ou  fur  des  ma- 
tières de  théologie  &  de  contro- 
verfe. 

HOUB1G  ANT ,  (  Charles-Fran- 
çois) prêtre  de  l'Oratoire ,  égale- 
ment pieux  &  fçavant ,  a  donné  : 
1,  Une  bonne  édition  de  la  Biblt 
Hébraïque  »  avec  des  notes  &  une 
verûon  latine,  Paris  1753  ,  4  v0*« 
in-fol.  IL  Une  Traduction  latine  du 
Pfcatuier,  faite  fur  l'hébreu ,  1746, 
in- il»  III.  Celle  de  V Ancien  Tefia» 
ment  ,  1753,  8  vol.  in-8°.  IV.  Ra- 
tines Hébraïques  ,  17  3  2  ,  in-8°.  V. 
Examen  du  PftautUr  des  Capucins  , 
in-i  2.  VLUne  Verfion  françoife  des 
P enfles  de  Forbcs ,  écrivain  Anglois, 
in-8°. 

HOUDAR  DE  LA  MOTTE  , 

(  Antoine)  né  à  Paris  en  1672, 

d'un  riche  marchand  chapeUer  , 

étudia  d'abord  en  droit ,  &  quitta 

enfuit e  le  barreau  pour  la  poëfie. 

Son  goût  pour  la  déclamation  & 

pour  les  fpeâades,  l'entraîna  vers 

le  théâtre.  Des  fa  première  jeunef- 

ie,  il  s'étoit  plu  à  repréfenter  les 

comédies  de  Molière  avec  d'autres 

personnes  de  fon  âge.  11  joignoit 

dans  le  plus  haut  degré ,  a  la  plus 

laeureufe  mémoire  ,  le  talent  de 

bien  lire  ,  ou  plutôt  de  réciter  par 

coeur   fes  ouvrages.  Nous  difons 

réciter,  car  dès  l'âge  de  35  à  40 

ans  ,  il  étoit  prefque  aveugle.  Il 

d'à  voit  encore  que  21  ans  ,  lorf- 

egu'en  1693  on  repréfenta  fa  pre- 

«iére  pièce   au    théâtre  Italien. 

Ccft  une  farce  en  3  aftes ,  mêlée 
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de  profe  &  de  vers ,  intitulée  Us 
Originaux  ou  V Italien,  k  peine  fa 
réputation  commençoit  -  elle  à  fe 
former  dans  le  monde ,  qu'il  fe  re- 
tira à  la  Trappe.  Mais  le  célèbre 
abbé  de  Ranci*  le  trouvant  trop 
jeune  pour  foutenir  les  auftérirés 
de  la  règle  ,  lui  rerufa  l'habit  & 
le  renvoya  2  ou  3  mois  après.  Re- 
venu à  Paris  ,  il  fe  livra  de  nou« 
veau  au  théâtre  ,  auquel  il  eon- 
facra  une  partie  de  û  vie  ,  quoi- 
qu'il peniat  fur  le  danger  de  cet 
amufement  comme  la  plupart  des 
bons  cafuiftes.  Il  travailla  d'abord 
pour  l'Opéra,  &  c'eft peut-être  en 
ce  genre  qu'il  a  le  plus  réuffi.  Il  eft 
du  moins  plus  poëte&  meilleur  ver* 
fificateur  dans  fes  ouvrages  lyri- 
ques, que  dans  fes  tragéd.Sa  poëfie  a 
plus  d'images  &  de  fentiment ,  fa 
vérification  plus  de  douceur  & 
d'harmonie,  &  fon  pinceau  eft  plus 
moelleux.  De  tous  les  ouvr.  qu'il 
donna  enfuite ,  fa  traduction  de  17» 
liad*  d'Homère,  publiée  en  1714*  tu* 
celui  qui  enfanta  le  plus  de  cri- 
tiques. On  ne  conçoit  pas  com- 
ment un  homme  d'efprit,  fans  en- 
tendre un  feul  mot  de  Grec ,  fit 
le  projet  de  mettre  ce  poème  épi- 
que en  notre  langue.  V Iliade  eft 
un  corps  plein  d'embonpoint  & 
de  vie  -,  la  Motte  n'en  fit  qu'un 
fquelette  aride  &  défagréable.  H 
énerve  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand 
&  de  fublime  dans  (on  original  ; 
il  fubftitue  les  antithèfes  aux  gran- 
des images ,  les  tours  délicats  aux 
beautés  de  l'imagination  &  la  mi- 
niature au  tableau.  Le  difeours  dont 
il  accompagne  fa  verfion ,  eft  écrit 
avec  autant  de  finefte  que  d'élé- 
gance ,  &  raifonné  fupérieure. 
ment  ;  mais  Homère  y  eft  bien  pe- 
tit. On  y  condamne  le  deflein  de 
fon  poème  ,  la  multiplicité  de  fes 
Dieux  &  de  fes  héros  fi  vains  & 
û  babillards ,  la  bafleffe  de  fes  de& 
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criprions  ,  la  longueur  &  la  mo- 
notonie de  Ces  récits  >  &c.  Ce  dif- 
cours  fit  naître  le  traité  de  mad' 
D  acier  :  Des  eaufis  de  la  corruption 
eu  Goût.  Cet  ouvrage ,  diûé  par  la 
pédanterie  ,  la  prévention  &  la 
haine ,  eft  femé  à  chaque  page  de 
groffiéretés  &  d'injures.  Quelle 
vengeance  la  Moue  en  tira-t-il  ? 
Pas  d'autre ,  que  celle  de  donner 
à  fa  fçavante  adverfaire  l'exemple 
de  la  modération  &  de  la  politef- 
fe.  Il  lui  répondit  par  Tes  Réflexions 
fur  la  Critique ,  ouvrage  plein  de 
fel  &  de  raifon  ,  d'agrément  & 
de  philofophie.  Cette  réponfe  pa- 
rut pour  la  première  fois  en  171  y, 
&  partagea  tous  les  gens  de  let- 
tres. La  querelle  s'échautia  telle- 
ment ,  &  devint  fi  plaifante  f  qu'on 
en  joua  les  auteurs  fur  plufieurs 
théâtres  de  Paris.  Vallincour  v  ami 
des  arts  &  des  ar tilles,  vit  ceux  qui 
éeoient  l'objet  desplaifanteries,  les 
rapprocha  &  leur  fit  figner  la  paix. 
L'opinion  de  U  Motte ,  que  tous  les 
genres  tC  écrire ,  traités  jufqu  alors  en 
vers  y  &  même  la  Tragédie ,  pouvaient 
litre  heureufement  en  profe  ,  fut  le 
fignal  d'une  nouvelle  guerre.  Ce 
poète  ,  après  avoir  paffé  toute  fa 
vie  à  faire  des  vers ,  finit  par  les 
décrier  ;  il  traita  la  vérification 
de  folie ,  ingénieufe  à  la  vérité , 
mais  qui  n'en  étoit  pas  moins  fo- 
lie. Il  comparâtes  plus  grands  vér- 
ificateurs m  à*  des  faifeurs  d'Âcro- 
»  ftiches  ,  &  à  un  Charlatan  qui 
*»  fait  pafier  des  grains  de  millet 
»  par  le  trou  d'une  éguille  ',  fans 
»  avoir  d'autre  mérite  que  celui  de 
»  la  difficulté  vaincue.  >»  Pour  fa- 
miliarifer  le  public  avec  fes  idées , 
il  fit  un  Œdipe  en  profe  f  qu'il  fit 
contracter  avec  fon  (Edipe  en  vers  ; 
mais  {es  tentatives  ne  fervirent 
qu'à  faire  naître  des  Epigrammes. 
La  Motte  fe  confoloit  de  tous  ces 
traits  de  fatyres,  en  philofophe,  qui 
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préfère  la  paix  fit  l'amitié  à  la  big- 
lante fumée  de  la  réputation.  H  rot 
recherché  jufqu'a  la  fin  de  fes  fours 
pour  fon  efprit  agréable  ôt  folide, 
pour  fa  converfation  pleine  d'en- 
jouement &  de  grâces  ,  pour  fes 
mœurs  douces ,  &  pour  ce  mérite 
de  caraûére  qui  influe  fouvent  fur 
celui  de  nos  écrits.  On  ne  connoir 
aucun  ouvrage  faryrique  ni  malin 
forti  de  fa  plume ,  pas  même  ose 
feule  Epigramme  ,  quoiqu'on  en 
ait  fait  plufieurs  contre  lui.  La  ca- 
lomnie qui  lui  impute  les  affreux 
Couplets  attribués  à  RouJca*%  eft 
une  abfurdité  destituée  de  toute 
vraisemblance.  Cet  homme  eânsa- 
ble  mourut  à  Paris  en  1731,  âgé 
de  près  de  60  ans  ,  d'une  fiaxioa 
de  poitrine.  Ses  Œuvres  ont  été 
recueillies  à  Paris  en  1754,  eau 
vol.  in- 12.  Les  principaux  ouvra- 
ges de  cette  colleâion  font  :  L 
Quatre  Tragédies  :  les  Maeiahées; 
Romulus  ',  Inès  de  Cafiro  ;  &  (Edipe. 
La  1"  n'eft  f  fuivant  un  critique, 
qu'un  recueil  de  pieux  madrigaux, 
&  de  lieux-communs  de  morale , 
rendus  avec  plus  d'èfprit ,  que  de 
force  ,  d'élévation  &  de  chaleur. 
On  a  dit  de  la  2e  t  que  le  princi- 
pal perfonnage  n' étoit  qu'un  hé- 
ros d'Opéra  ,  un  Céladon  infipide. 
La  3* ,  quoiqu'écrite  fans  pureté  & 
fans  élégance ,  offre  des  fituaôoas 
touchantes ,  &  desfcèues  qui  firent 
couler  bien  des  larmes  :  nous  avons 
parlé  de  la  dernière.  II.  Des  Comé- 
dies ;  V Amante  difficile',  Mimutoloi 
le  Calendrier  des  Vieillards  ;  le  Ta- 
lifinan  ;  la  Matrone  étEphefi\  6tle 
Magnifique.  Le  grand  fuccès  qae 
cette  dernière  pièce  eut  dans  fa 
nouveauté  ,  &  qu'elle  dut  à  l'e£» 
prit ,  à  la  vérité  &  aux  grâces  qui 
la  caraftérifent ,  s'eft  toujours  fou-  1 
'tenu ,  6c  on  la  redonne  affex  fou- 
vent.  III.  Des  Opéra  :  ceux  qu'on 
reprend  encore  avec  fuccès ,  font 
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TEurope  Galante  \  Iffé  ;  VAmaêis  de 
Grèce  ;  Omphale  ',  le   Carnaval  &  la 
Folie  ;  Alcyone  ,  &c.  Le  feul  repro- 
che qu'on  fafle  à  ces  ouvrages  , 
c'eft  (ravoir  un  air  d'uniformité  qui 
déplaît  -,  mais  malgré  cette  Unifor- 
mité ,  ils  dureront  autant  que  le 
Théâtre  Lyrique.  IV.  Des  Odes  t 
imprimées  pouclai''  fois  en  1707. 
On  les  a  trouvées  plus  philofophi- 
ques  que  poétiques.  On  a  dit  que 
ce  n'etoit  que  de  froides  amplifica- 
tions. Mais  fi  on  y  trouve  moins 
de  feu  dans  le  ftyle  ,  moins  de 
choix  dans  les  expreûlons ,  moins 
d'harmonie   dans  les    vers  v  enfin 
moins  de  génie  que  dans  celles  de 
Roujfeau  -,  il  y  a  plus  de  raifon , 
plus  de  profondeur  &  dç  fineffe. 
Elles,  offrent  cent  penfées  dignes 
de  Socrate  &  de  Montagne  »  &  ces 
penfées  valent   bien  apurement  , 
aux  yeux  d'un  philofophe ,  les  ima- 
ges poétiques.  Parmi  fes  Odes  ga- 
lantes ,  beaucoup  moins  critiquées 
que  fes  Odes  morales  ,  il  y  en  a 
quelques-unes  que  Catulle  n'au- 
roit   pas    désavouées.  La  nature 
s'y  montre  avec  toutes  les  finef- 
it%  de  l'art.  V.  Vingt  Egkgius,  la 
plupart  avoient  remporté  le  prix 
aux  Jeux  floraux.  Ses  bergers  font 
un  peu  trop  ingénieux ,  mais  moins 
que  ceux  de  Fontenelle  ;  &  ils  n'en 
▼aient  que  mieux.  Les  délices  & 
l'innocence  de  la  vie  champêtre 
y  font  peintes  avec  plus  de  véri- 
té &  avec  autant  d'agrément.  VI. 
pes  Fables  y  imprimées  in-40.  avec 
de  belles  eftampes  ,  &  in- 12 ,  en 
1719.  Elles  ne  l'égalent  pas  plus  i 
l'inimitable  la  Fontaine  ,  que  Romw 
lu*  U  Inès  de  Caftro  à  Corneille  &  à 
Racine.  Elles  furent  écoutées  avec 
tranfport  aux  aflemblées  de  l'aca- 
démie Françoife  ,  parce  que  l'au- 
teur étoit  l'homme  de  France  qui 
ïïfoh  le  mieux  :  le  mauvais  paroif- 
foit  excellent  dans  fa  bouche  » 
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mais  lorfqu'elles  virent  le  grand 
jour  ,  elles  furent  critiquées  très* 
févérement.  Cette  naïveté  fublime 
qui  fait  le  charme  de  celles  de  la 
Fontaine ,  ne  s'y  trouve  nulle  part. 
On  fent  que  celui-ci  écrivoit  dans 
fon  propre  caraûére  ;  la  Motte  veut 
être  fimple  &  naïf  comme  lui ,  & 
n'y  réunit  prefque  jamais.  Ses  Fa- 
bles font  peuplées  d'êtres  métaphy- 
tiques  ,  Dom  Jugement  »  Dame  Mé- 
moire ,  &c.  Le  ftyle  en  général  eft 
forcé  ,  peu  naturel ,  &  femé  d'ex- 
prenions  alambiquées ,  précieufes 
&  ridicules.  Le  mérite  de  la  Motte 
eft  d'avoir  tracé ,  avec  autant  d'ef- 
prit  que  de  jufte  fie  ,  les  fonds  & 
les   defleins  de  fes  Fables.  U  en 
avoit  inventé  une  partie ,  &  heu* 
reufement  réformé  celles  qui  n'é- 
toient  pas  de  fon  invention.  VIL 
Plufieurs  Difeours  en  profe  :  fur  la 
Po'èfit  en  général  &  fur  Y  Ode  en  par- 
ticulier ,  fur  ïEglogue  ;  fur  la  Fa* 
ble;  fur  la  Tragédie;  on  reconnoîc 
dans  tous  le  philofophe  &  l'hom- 
me d'efprit ,  quoique  ces  Difeours 
ne  foient  que  l'apologie  déguifée 
de  fes  différens  ouvrages.  Sa  pro- 
fe précieufe  ,  épigrammatique  &. 
quelquefois  forcée ,  eft  cependant 
fort  fupérieure  à  fes  vers.  Elle  eft 
pleine  de  raifon,  de  traits  ingé- 
nieux ,  d'images  agréables ,  d'idées 
délicates.  Vill.  Des  Difeours  Aca- 
démiques v  &  un  Eloge  funèbre  de  Louis 
le  Grand ,  plus  eftimable   pour  la . 
forme  que  pour  le  fonds  :  premiè- 
rement   parce    qu'un   Panégyrique 
trop  flatteur  eft  prefque  toujours 
un  ouvrage  futile ,  plus  digne  d'un 
vain  rhéteur  que  d'un  philofophe  ; 
en  fécond  lieu  ,  parce  la   Motte 
non  feulement  loue  xropLouisXI^ 
mais  le  loue  fur  des  chofes  qui  ne 
demandoient  peut-être  que  le  fi- 
lence.  IX.  Plan  des  preuves  de  U 
Religion ,  écrit  excellent.  La  Motte 
étoit  très -capable  de  remplir  ce 
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flan; il  avoit  beaucoup  médité  fur 
la  religion  ,  quoiqu'on  l'accufàt 
d'incrédulité.  On  connoit  l'Epi- 
gramnie  qui  finit  par  ces  vers  : 

Et  priant  Dieu  tout  comme  un  autre, 
U  y  croyait  fans  doute  ?  Qh  non. 

Mais  peut-on  juger  un  homme  fa- 
ge  fur  la  faillie  d'un  fou  ?  X.  Un 
petit  roman  intitulé  :  Salncld  &  Ga- 
raldi,  nouvelle  Orientale,  en  profe. 
Le  fentiment  &  l'efprit  cara&éri- 
fcnt  cette  bagatelle.  XI.  Des  Pfeau- 
mas  ,  des  Hymnes  ,  des  Cantates  & 
des  Profes  en  vers.  Il  y  a  de  l'ef- 
prit dans  tous  ces  ouvrages  ,  & 
beaucoup  plus  que  ces  genres  n'en 
comportent.  Ceft  en  partie  ce 
qui  les  rend  inférieurs  aux  Can- 
tiques facrés  de  Racine  ,  de  Rouf' 
fiau ,  &  de  M.  U  Franc  de  Pompi- 
ptan.  XII.  Des  Requêtes  ;  des  Fac- 
surfis  ;  des  Mandemens  d'évêques  , 
que  l'auteur  avoit  compofés  à  la 
prière  de  fes  amis ,  mais  dont  on 
n'a  pas  voulu  charger  la  nouvelle 
édition  de  fes  Œuvres.  Tous  ces 
différens  ouvrages  ne  font  pas  de 
la  même  force  ,  &  la  poftérité  n'en 
mettra  aucun  parmi  ces  livres  claf- 
fiques  ,  qui  doivent  être  la  biblio- 
thèque du  genre  humain.  Il  y  a 
dans  la  foule  quelques  beautés  , 
6t  des  traits  fort  ingénieux  ;  mais 
on  n'y  remarque  jamais  cette  cha- 
leur ,  cette  élégance  ,  ce  beau  na- 
turel qui  earaâérifent  l'homme 
d'un  vrai  génie.  Peu  d'auteurs  ont 
eu  plus  de  partisans ,  &  cela  de- 
voit  être  :  il  louoit ,  on  le  louoit. 
Les  cris  d'un  ami  intérefle  à  nous 
prôner  »  peuvent  retarder  le  juge- 
ment du  public  ;  mais  l'arrêt  vient 
tôt  ou  tard.  Celui  de  la  Motte  eft 
prononcé  :  on  ne  le  mettra  point 
au  dernier  rang  ;  mais  il  ne  fera 
point  placé  au  premier.  Il  auroit 
pu  obtenir  celui-ci ,  s'il  ne  fe  fût 
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corrompu  le  goût  par  une  faune 
métaphynque.  Il  fe  perfuadoît  que 
l'harmonie ,  la  peinture  &  le  choix 
des  mots  étoient  inutiles  à  la  poc- 
fie  ,  &  que  pourvu  que  Von  cou- 
sit enfemble  quelques  traits  de  mo- 
rale ou  quelques  faillies  ingéaieu- 
£^s  ,  on  étoit  au  niveau  des  phts 
grands  poètes.  La  véritable  phtto- 
fophie  auroit  dû  lui  apprendre  au 
contraire ,  que  chaque  art  a  fir  na- 
ture propre ,  ce  qu'on  ne  phk  an 
public  ,  qu'autant  qu'on  a  étudié 
celui  auquel  on  s'attache.  Nous 
avons  profité ,  dans  cet  article ,  des 
différens  écrits  qui  ont  paru  furlt 
Motte,  &  for-tout  defon  Eloge  hif- 
torique  qu'on  trouve  k  la  faite  des 
Mémoires  pour  fervir  à  PHifoite  de 
M.  de  PonteneUe  ,  in«-l2  ,  à  àmfter- 
dam.  Cet  ouvrage  a  vu  le  jour  en 
1761.  U  eft  de  l'abbé  TruHa,  qui 
avoit  d'autant  mieux  connu  U  Mot» 
te ,  que  cet  écrivain  pouvoir  fe 
livrer  avec  lui  à  toute  la  nneffede 
fon  efj>rk. 

HOUDRY ,  (  Vincent  )  Jérm», 
aé  à  Tours  en  1631 ,  mort  à  Pa- 
ris en  1719 ,  à  99  ans  6c  3  mok, 
avec  la  douleur  de  n'avoir  pas  ac- 
compli le  fiécle  ,  étoit  d'un  tem- 
pérament excellent.  Quoiqu'il  eit 
paffé  fa  vie  à  lire  &  à  écrire ,  3 
n'eut  jamais  befoin  de  fe  fervir  de 
lunettes  f  même  dans  l'âge  le  plus 
avancé.  Il  avoit  beaucoup  de  fa- 
cilité pour  la  chaire  ,  pour  la  cobt- 
pofition  &  pour  la  poêfie.  Ses  ou- 
vrages les  plus  connus  (ont  :  I.  la 
Bibliothèque  des  Prédicateurs  ,  LyO* 
1733  ,  ix  vol.  in-4°  -,  la  Morale* 
8  vol.  &  le  Supplément'  2  ;  les  £*» 
négyriques ,  4  vol.  &  le  Supplément 
1  ;  les  Myftcrcs  ,  3  vol.  8c  le  SuppL 
I  ',  les  fables  f  I  vol.  ;  les  Cérémo- 
nies de  l'Eglife  ,  I  vol.  ;  VEleçucacu 
Chrétienne ,  I  vol.  U  y  a  du  ho* 
dans  cette  varie  compilation ,  mais 
encore  plus  de  mauvais,  L'aucea? 
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y  cite  les  prédicateurs  anciens  & 
modernes  ;  mais  il  n'a  pas  faitufa- 
ge  des  meilleurs.  11  copie  trop  {bu- 
vent  de  mauvais  livres  de  dévo- 
tion. II.  Ars  Typographie*  ,  Carmen  % 
&  d'autres  Poëfies,  III.  Un  Traité 
de  la  manière  d'imiter  les  bons  Prédis 
eateurs%  in- 12.  IV.  Des  Sermons  en 
20  vol.  écrits  d'un  ftyle  lâche  6c 
languiflant. 

I.  HOUL1ERES  ,  (  Antoinette 
du  Ligier  de  Lagarde  ,  veuve  de 
Guillaume  de  Lafon ,  feigneur  des) 
naquit  àj  Paris  en  163S.  La  nature 
«voit  raflemblé  en  elle  les  talens  de 
Fefprit  &  les  grâces  de  la  figure.  Le 
poète  Befnauthiï  donna  les  premiè- 
res leçons  de  Fart  des  vers  ;  l'élè- 
ve fit  honneur  à  Ton  maître.  Des 
HouUires  Ton  époux  ,  lieutenant* 
de-roi  à  Dourlens  en  Picardie ,  vi- 
vement touché  des  charmes  de  fa 
femme  ,  fut  pour  elle  un  tendre 
amant.  Cette  dame  fut  arrêtée  pri- 
sonnière à  Bruxelles  ,  au  mois  de 
Février  1657  ,  &  conduite  en  cri- 
minelle d'état  au  château  de  Wil- 
vorden.EUe  avoit  tout  à  craindre, 
même  pour  fa  vie ,  de  la  part  des 
Efpagnols  -,  mais  4»  HouUires ,  ex- 
posant {es  jours  pour  fauver  fon 
époufe ,  s'introduifit  f  fous  un  faux 
prétexte  dans  fa  prifon ,  la  délivra , 
éc  prit  la  route  de  France  avec 
elle.  Mad'  des  HouUires  fe  fit  |oe 
petite  cour  à  Paris  ,  mais  ce  ne  fut 
pas  celle  du  bon  goût.  Elle  pro- 
tégea Pradon  contre  Racine»  Lorf- 
que  la  Phèdre  de  ce  dernier  parut , 
elle  fît  au  fortir  de  û  1"  représen- 
tation ,  le  Sonnet  fi  connu  : 

Dans  un  fauteuil  doriy  Phèdre  trem- 
blante &  blcme 

Dit  des  vers ,  où  d' abord  perfonne  n  en- 
tend rien,  &c. 

On  fçait  la  vengeance  que  Racine 
§c  Boileau  tirèrent  de  ce  Sonnet. 
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Mad4  des  HouUires  mourut  en  1694. 
L'académie  d'Arles ,  &  celle  des 
Ricovraù ,  s'étoient  fait  une  gloire 
de  fe  l'affbcier.  Elle  joignoit  à  une 
beauté  peu  commune  ,  des  manié* 
res  nobles  &  prévenantes  ;  &  à  un 
enjouement  plein  de  vivacité,  cette 
mélancolie  douce  que  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages  refpirent.  Le 
Grand  Condi  fut  au  nombre  de  fes 
adorateurs  -,  mais  elle  réfifta  à  ce 
héros ,  comme  à  tous  ceux  qui  lui 
adrefférent  leurs  hommages.  Se» 
Pocfies  ont  été  raffemblées  en  * 
vol.  in-8°,  en  1724,  &  réimpri- 
mées en  1747,  en  2  petits  vol» 
in- 12.  On  trouve  dans  ce  Re- 
cueil; I.  Des  Idylles  ,  les  meilleu- 
res que  nous  ayons  dans  notre  lan- 
gue. Elles  offrent  des  images  cham- 
pêtres ,  une  poëfie  douce  &  facile  , 
le  ton  de  la  nature,  des  badina- 
ges  ingénieux ,  une  morale  utile , 
le  ftyle  du  coeur ,  &  toutes  les  grâ- 
ces de  la  naïveté.  Ceft  dommage 
que  l'auteur  ne  foit  pas' exempte  du 
reproche  de  plagiat  :  l'Idylle  des 
Moutons  ,  par  exemple ,  une  de  fes 
plus  belles  ,  eft  pour  ainfi  dire 
copiée  mot  pour  mot  d'un  ancien 
poëte  ;  Madame  des  HouUires  en  a 
été  quitte  pour  changer  quelques 
mots  &  quelques  tours  furannés. 
II.  Des  Eglogues ,  inférieures  à  fes 
Idylles.  III.  Des  Odes,  encore  plus 
foibles  que  les  Eglogues.  IV.  Gen- 
firic ,  tragédie ,  qui  pèche  par  le 
plan,  &  par  le  ftyle  traînant,  fade 
&  incorrect.  Mad*  des  HouUires  dut 
voir,  qu'il  étoit  bien  plus  facile 
de  cabaler  contre  Racine ,  que  de 
l'égaler.  Vt  Des  Epigrammes ,  des 
Chanfons ,  des  Madrigaux.  On  voit  f 
par  le  compte  que  nous  venons  de 
rendre  ,  qu'on  pourroit  réduire 
toutes  les  Poëfies  de  Mada  des 
HouUires  à  50  pages;  encore  il  ne 
faudroit  pas  être  extrêmement  dif- 
ficile. Elle  eft  pourtant ,  de  tou- 
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tes  les  Dames  qui  ont  cultivé  les 
Mufes,  celle  dont  on  a  retenu  le 
plus  de  vers. . 

II.  HOULIERES,  (Antoinette- 
Thérèfe  des)  fille  de  la  précéden- 
te ,  membre  de  l'académie  d'Arles 
&  de  celle  des  Ricovrati,  rempor- 
ta le  prix  à  l'académie  Françoife 
en  1687,  &  mourut  en  1718,  à 
jï  ans  ,  d'une  efpèce  de  cancer 
fous  le  fein  ,  maladie  qui  avoit 
emporté  fa  raere  au  même  âge. 
On  a  d'elle  quelques  Poèfics,  à  la 
fuite  de  celles  de  Mad*  des  Houlié- 
res  ,  mais  plus  foibles ,  &  en  gé- 
néral au-deflbus  du  médiocre.  On 
peut  voir  dans  l'édition  de  1747  , 
des  Mémoires  Hifioriqucs  fur  la  vie 
de  Tune  &  de  l'autre. 

HOULL1ER,  ou  plutêt  HotLiER, 
(  Jacques  )  médecin  de  Paris ,  natif 
d'Etampes ,  eft  auteur  de  pluûeurs 
ouvrages  ,  Genève  1635 ,  in-40  , 
dont  de  Thou ,  fon  ami ,  fait  l'éloge. 
C'eft  lui  qui  forma  le  célèbre  Louis 
Dura.  Il  mourut  en  1561,  &  eft 
très-peu  connu  aujourd'hui. 

HOUTEVILLE ,  (  Claude-Fran- 
çois) Parifien ,  membre  de  l'aca- 
démie Françoife,  demeura  environ 
18  ans  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire, &  fut  enfuite  fecrétaire 
du  cardinal  Dubois ,  qui  l'aima  & 
l'eftima.  L'académie  Françoife  lui 
donna  la  place  de  fon  fecrétaire 
perpétuel  en  1741  ;  mais  il  n'en 
jouit  pas  lpng-tems ,  étant  mort  la 
même  année,  âgé  d'environ  54  ans. 
Il  étoit  abbé  de  St.  Vincent  du 
Bourg-fur-mer.  Son  ouvrage  le  plus 
connu  porte  ce  titre  :  La  vérité  de 
U  Religion  Chrétienne  prouvée  par  les 
faits,  précédée  d'un  D  if  cour  s  hifio* 
rique  &  critique  fur  la  méthode  des 
principaux  Auteurs  qui  ont  écrit  pour 
&  contre  U  Chrifiianifme  depuis  fon 
eri^int,  in-4%  1722  i  &  réimprimé 
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en  3  vol.  in-4%  &  en  4  vol.  U-" 
12  ,  en  1 741.  La  1"  édition  étoit 
très-inférieure  aux  fuivantes  *,  on 
y  voyoit  par-tout  l'écrivain  ingé- 
nieux ,  mais  moins  fouvent  le  phi- 
lofophe ,  le  théologien ,  &  l'hom- 
me de  goût.  L'abbé  HouteviUe ,  vou- 
lant paroitre  neuf  dans  un  fu}et 
ufé ,  s'étoit  paré  du  clinquant  des 
précieufes  ridicules  de  Paris,  des  • 
expreffions  nouvelles ,  des  chutes 
épi  gramma  tiques  du  fiéde.  On 
crut,  au  premier  coup  d'oeil,  que 
fon  ouvrage  étoit  plus  propre  à 
faire  des  incrédules ,  qu'à  les  con- 
vertir. L'abbé  des  Fontaines,  ce  re- 
doutable critique  ,  configna  les 
plaintes  du  public  dans  des  Lettres 
très-bien  écrites.  L'abbé  HostenOe 
crut  qu'il  devoit  refondre  fon  ou- 
vrage; il  le  retoucha  avec  foin; 
&  quoiqu'il  ait  paru  depuis  fa  der- 
nière édition  beaucoup  de  livres 
impies,  il  feroit  difficile  d'y  trou- 
ver quelque  objection  importante 
à  laquelle  il  n'ait  pas  répondu.  L'au- 
teur avoit  approfondi  cette  matiè- 
re avec  les  plus  célèbres  incrédu- 
les de  fon  tems  ;  &  connoinant  les 
livres  &  les  hommes ,  il  avoit  eu 
plus  de  facilité  qu'un  autre  à  les 
ramener  ou  à  les  ébranler. 

HOWEL ,  (Jacques)  laborieux 
écryrain  Anglois ,  mort  en  1666  , 
à  flos ,  fut  fecrétaire  d'ambaflade 
&  fecrétaire  du  confeil  pendant  les 
guerres  civiles.  Ses  dépenfes  ex- 
ceflives  le  rirent  enfermer  dans  use 
prifon ,  où  il  fut  obligé  de  travail- 
ler pour  vivre.  Ses  ouvrages  en 
anglois  font  :  I.  VHifloire  de  Lotis 
XI II.  IL  La  Forêt  de  Dodoae,  tra- 
duite en  françois,  Paris  1652,10* 
4*.  III.  De  la  prééminence  des  Rais 
de  France  ,d'Efpatne  &  d'Angleterre* 
traduit  en  latin,  Londres,  1664, 
in-8a.  IV.  Des  Poïfics,  1663  t  m- 
8%  &c.  Après  avoir  été  zèle  Ro* 
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yalifte  ,  il  embraffa  le  parti  de 
Cromwel ,  &  fut  néanmoins  Hifio- 
riographe  du  Roi  après  Ton  rétablif- 
fcment  Jfur  le  trône. 

HOY,  (André  )  profeffeur  ro- 
yaLen  Grec  à  Douai ,  natif  de  Bru- 
ges ,  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion par  tesPocfics  htines  ,  1587, 
in  -8°.  &  par  fon  E\echiel  Para- 
fkrafi  poeticâ  illuftratus  ,  1 598  ,  in- 
4°.  On  a  encore  de  lui  :  De  pro- 
nmaiatione  Graca,  1620,  in-8°.& 
d'autres  ouvrages.  U  mourut  au 
commencement  du  xvu'  fiécle  , 
âgé  de  plus  de  80  ans. 

I.  HOZIER,  (Etienne  d') 
gentilhomme  Provençal ,  capitai- 
ne delà  ville  de  Salon,  né  en  1547 , 
cft  auteur  de  pluûeurs  Pièces  de 
Vers  imprimées  tant  en  françois 
qu'en  provençal.  U  travailla  beau- 
coup fur  [les  anciennes  Chartres. 
Ce  goût  a  paffé  iuccefiivement  à 
tes  defeendans.  Il  a  compofé  des 
Chroniques,  affez  bien  faites  pour  le 
tems  où  il  vivoit.  Céfar  Noftrada- 
jbilt,  fon  coufin ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  le 
cite  à  la  dernière  page  de  fon  Hif- 
toirt  de  Provence ,  imprimée  à  Lyon 
en  16 14,  comme  l'un  de  ceux  à 
qui  il  étoit  redevable  de  différera 
Mémoires  qui  lui  avoieni  fervi 
pour  la  composition  de  fon  ouvra- 
ge. U  mourut  à  Aix ,  en  16 11. 

II.  HOZIER,  (Pierre  d')  fils 
du  précédent,  chevalier, feigneur 
de  la  Garde  en  Provence  ,  juge- 
d'armes  de  la  nobleffe  de  France , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  &  con- 
seiller-d'état  d'épée  ,  né  à  Mar- 
seille en  1592  ,  fervit  ,  étant  jeu- 
ne ,  dans  la  compagnie  des  che- 
-vaux-légers  de  M.  de  Criauu  En- 
isiite  s'étant  livré  tout  entier  à  Té- 
rude  de  l'hifioire  généalogique ,  il 
fat  employé  par  beaucoup  de  gen- 
tilshommes qui  cherchoient  des 
alûnens  à  leur  vanité.  Les  luraié- 
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m  &  la  probité  de  dT/oper,  lui 
méritèrent   la  confiance  des  rois 
Louis  ilU  &  Louis  XIV.  Le  pre- 
mier voulant  fe  l'attacher  particu- 
lièrement, le  fit,  en  1610,  l'un 
des  cent  gentilshommes  de  l'an- 
cienne bande  de  fa  maifon  -,  le  dé- 
cora ,  en  1628 ,  de  l'ordre  de  St. 
Michel  i  lui  accorda ,  en  1629  ,  une 
penfion  de  1200  livres  ;  &  le  pour» 
vut ,  en  164 1 ,  de  la  charge  de  juge- 
d'armes  de  France,  fur  la  démif-' 
fion  du  vicomte  de  St-Mauris,  qui 
l'indiqua  lui-même  au  roi  pour 
fon  fucceffeur.  Cette  charge ,  qui 
avoit  été  créée  à  la  follicitation 
des  états -généraux  ,  par  édit  du 
mois  de  Juin  161 5,  fut  conférée 
la  même  année  à  François  de  Chi- 
vriers  de  St  -  Mauris ,  feigneur  de 
Salagny,  d'une  ancienne  maifon 
du  Mâconnois ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  &  gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  chambre.  La  réputa- 
tion de  &Ro\ut  augmentant  cha- 
que Jour  ,  le  roi  le  fit  en  1642 
l'un  de  fes  maîtres-d'hôtel ,  le  com- 
mit en  1643  pour  lui  certifier  la 
nobleffe  dts  écuyers  &  des  pages 
de   fes  grande  &  petite  écuries  9 
&  l'admit  enfin  dans  fon  confeil- 
d'état  en  1654.  C'eft  aux  corres- 
pondances qu'il  s'étoit  établies  , 
qu'on  efi  particulièrement  redeva- 
ble de  la  Gazette  de  France,  com- 
mencée en  1631.  Comme  il  étoit 
intime  ami  de  Tkéophrafte  Renaudoef 
il   lui  communiquoit  toutes  fes 
nouvelles.  A  l'égard  de  fes  ouvra- 
ges ,  il  y  en  a  eu  beaucoup  d'im- 
primés ,  indépendamment  de  ceux 
qui  font  demeurés  manuferits.  U  eft 
auteur  d'une  Hifioire  de  Bretagne  v 
in-fol.  &  de  pluûeurs  Généalogies* 
II  mourut  à  Paris  le  30  Novem- 
bre 1660. 

III.  HOZIER  y  (  Charles-René 
d'  )  fils  du  précédent ,  juge-d'armes 
de  la  nobleffe  de  France  à  Paris», 
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&  chevalier  de  Tordre  de  S.  Mau- 
rice de  Savoie ,  né  en  1640 ,  s'eft 
suffi  diftingué  par  retendue*  de  fes 
connoifiances  dans  Tart  héraldi- 
que, ainfi  que  par  plufieurs  ou- 
vrages qu'il  ût  par  ordre  de  Louis 
XIV.  Il  mourut  à  Paris  le  13  Fé- 
vrier 1731.  On  a  de  lui  le  Nobi* 
Uairede  Champagne ,Châlons,  1673  > 
in-fol.  qu'il  dreffa  fous  la  direc- 
tion de  Caumartin.  Il  eut  pour  fuc- 
cefîeur  dans  fa  charge  de  juge- 
d*zrmes,LouisPUrre  d'Hozizm.  ,îon 
neveu  ,  confeiller  du  roi  en  fes 
confeils  ,  &  chevalier-doyen  de 
ton.  ordre  -,  mort  à  Paris  au  mois 
de  Septembre  1767  ,  âgé  de  82 
ans.  C'eft  pendant  fou  exercice 
qu'ont  paru  les  dix  vol.  in-rbl  de 
V Armoriai  ,  ou  Regifires  de  la  No- 
bUJfc  de  France...  M.  é'HoztER  de 
Serigny ,  fon  fils  ,  chevalier ,  grand'- 
croix  honoraire  de  Tordre  de  S. 
Maurice  ,  &  actuellement  juge- 
d'armes  ,  eft  auteur  de  la  Suite  de 
cet  ouvrage  ,  qu'il  a  difeonrinué , 
pour  ne  pas  s*expofer  à  mortifier 
la  vanité  de  certains  nobles ,  ou 
à  trahir  la  vérité. 

HUART ,  (N.  )  n'eft  guéres  con- 
nu que  par  la  Traduction  françoife 
des  Hypotypofts  de  Sextus  Empiri" 
eus ,  in- ix.  Il  l'accompagna  de 
notes ,  dans  leiquelies  il  tâche  de 
fortifier  les  fentimens  de  ce  fa- 
meux Pyrrhonien. 

HUàRTE,  (Jean)  natif  de  St- 
Jean ,  dans  la  Navarre  Françoife , 
s'acquit  au  xyiV  fiécle  de  la  ré- 
putation ,  par  un  ouvrage  Efpa- 
gnol,  intitulé  :  U Examen  dcsEfprits. 
Ce  livre  a  été  traduit  en  latin  & 
en  françois.  On  eftime  l'édition 
de  Cologne  in-12  ,  de  16 10. 

I.  HUKER ,  (Samuel  )  étoit  ori- 
ginaire de  Berne,  Ôcprofeflcur  en 
théologie  à  "Wïttemberg ,  vers  Tan 
1792.  Luther  a  voit  enfeigné  que 
Dieu  déterminoit  les  hommes  au 
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mal  comme  au  bien.  Âinfi  Die* 
feul  prédeftinoit  l'homme  au  falnt 
ou  à  la  damnation  ;  8t  tandis  qu'il 
produifoit  la  jurHce  dans  un  peu 
nombre  de  fidèles,  il  déterminoit 
les  autres  au  crime  &  à  l'ônpé- 
nitence.  Huber  ne  pnt  s'accommo- 
der de  ces  principes;  il  les  troava 
contraires  a  l'idée  de  la  jufiîce,  de 
la  bonté  &  de  la  miféricorde  di- 
vine, &  il  donna  dans  un  excès 
oppofé.  Il  enfeigna,  non  feuJeseat 
que  Dieu  vouloit  le  ûlut  de  tons 
les  hommes,  mais  encore  que  Je* 
fus-Chrift  les  avoit  en  effet  ton» 
rachetés ,  &  qu'il  n'y  en  avoit 
pas  un  pour  lequel  Jefus-Ckrifiv!eki 
fatisfait  réellement  &  de  fait.  De 
forte  que  les  hommes  n'etotent 
damnés,  que  parce  qu'ils  tom- 
boiçnt  de  cet  état  de  jufiiee  dans 
le  péché ,  par  leur  propre  votoft- 
té  ,  &  en  abufant  de  leur  liber- 
té. Cette  doctrine  fit  châtier  Hm- 
btr  de  fon  univerfité.  On  a  de  lui 
V Explication  des  chapitres  tx%  x  H 
XI  de  V Epure  aux  Romains ,  in-S*. 

IL  HUBER ,  (Ulric)  né  a  Doc- 
kum  en  1636,  devint  profeffeur 
en  droit  à  Franeker  ,  &  mourut 
en  1694 ,  après  avoir  eu  de  grands 
démêlés  avec  le  célèbre  Perà\omîusm 
On  a  de  lui  :  I.  Un  traité  Zkjmrc 
civitatis.  II.  Jurifprudentia  FrijtcM* 
III.  Spécimen Pkibjopki*  cirilis.ïVm 
Inflitutiones  Hiftorix  avilis*  &  plu- 
fieurs autres  ouvrages  eftimés  des 
fçavans. 

III.  HUBER,  (Marie)  née  à 
Genève,  morte  à  Lyon  le  15  Juin 
1753  y  &g*e  d'environ  59  ans,  eft 
connue  par  plufieurs  ouvrages  qui 
ont  eu  quelque  cours.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Le  Monde  fem  ,pr*- 
firé  au  Monde  fage ,  1 73 1  —1744  v 
in-12.  II.  Le  SjJÊèm  de»  Théolo- 
giens anciens  &  modernes  ,  far  Péta* 
des  Ames  /épurées  du  corps  ,1731* 
1739  ,  in-12%  IIL  Suite  dm   mémm 
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9a+ragé,  fervant  de  Réponfe  à  M. 
Ruchat,  1733-1739  »in^l a.  IV.  Ré- 
duction du  Spectateur  Anchois  ;  cet 
abrégé,  qui  n'a  pasréulB,  parut  en 
1753  ,  *n  6  parties  in-12.  V.  I«r- 
trtsfurla  Religion  effentielle  à  V hom- 
me ^  1739  &  1754,  6  parties  in- il. 
Cet  ouvrage  a  efiuyé  des  contra- 
dictions &  de  juftes  cenfures.  L'au- 
teur Ce  borne  au  pur  déifme.  Mil" 
Uuber  étoit  Proteftante.  01e  avoit 
des  connouTances  &  de  l'efprit  ; 
mais  elle  ne  fçavoit  pas  toujours 
déveloper  fes  idées ,  &  leur  don* 
ner  cet  éclat  lumineux  qui  difîipe 
l'obfcurité  de  la  métaphynque. 

I.  HUBERT  ,  (  Saint  )  evêque 
de  Maëftricht ,  mort  en  727,  fut  l'a- 
ftdtre  des  Àrdeftnes.  Son  corps  fut 
transféré  à  l'abbaye  d'Àndain ,  qui 
porte  aujourd'hui  fon  nom.  Cerf 
dans  ce  monaftére  que  Ton  mène 
ceux  qui  ont  été  mordus  des  chiens 
enragés.  On  leur  fait  une  incifion 
au  front ,  dans  laquelle  on  enfer- 
me un  petit  morceau  de  l'étole  de 
ce  feint  prélat.  Ses  defeendans  pré- 
tendent guérir  du  même  mal  f  en 
faifant  quelques  prières  -,  mais  l'E- 
glife  n'ayant  pas  encore  décidé 
qu'ils  euffent  ce  droit ,  on  n'eft 
pas  plus  obligé  d'ajouter  foi  à  ces 
guérifons ,  que  de  croire  que  ceux 
qui  fe  difent  de  la  race  de  5.  Martin 
guérifTent  de  l'épilepfie  -,  que  les 
defeendans  de  S.  Rock  peuvent  de- 
meurer fans  danger  au  milieu  des 
peftiférés ,  &  quelquefois  même  les 
guérir ,  &c. 

IL  HUBERT,  (  Matthieu  )  prêtre 
clc  l'Oratoire,  né  à  Châtil ion  dans 
£e$  Maine ,  mort  à  Paris  en  1717 ,  à 
«7-7  ans,  remplit  les  chaires  les  plus 
baillantes  des  provinces,  de  la  capi- 
tale &  de  la  conr  avec  beaucoup  dé 
feaccès.  Le  P.  Bourdaloue  l'enten- 
Aoitlorfqu'il  pouvoit  ;  &  le  Jéfuite 
osettoir  l'Oratorien  au  nombre  des 
premiers  prédicateurs  de  fon  teins» 
Tome  III, 


Le  P.  Hubert  méritoit  encore  fon 
eftime ,  par  fa  tendre  piété ,  &  fur- 
tout  par  fa  profonde  humilité.  Il 
difoit  que  ♦<  AiajpUon  fon  confrère 
»  devoit  prêcher  aux  maîtres,  &  lui 
««  aux  domeftiques.  »•  Une  perfonne 
de  diftinction  lui  ayant  rappelle 
dans  une  grande  compagnie ,  qu'ils 
avoient  fait  leurs  études  enfemble: 
Je  n'ai  garde  de  F oublier,  lui  répon- 
dit Hubert  :  Vous  avie\  alors  la  bonté 
de  me  fournir  des  Livres  6*  de  me  don* 
ner  de  vos  habits.  Ses  Sermons ,  pu- 
bliés à  Paris  en  1715  ,  en  6  vol. 
in-i  1 ,  ont  fatisfaic  lés  gens  de  goûc 
&  les  perfonnes  pieufes.  *<  Sa  ma- 
»  niére  de  raifonner  (  dit  le  Perc 
de  Monteuil ,  éditeur  de  ce  recueil  ) 
»  n'a  voit  point  cette  féchereffe  qui 
»  fait  perdre  quelquefois  l'onction 
*>  du  difeours  ;  &  fa  façon  de  s'ex- 
>»  primer  ne  tenoit  rien  de  cette 
m  élocution  trop, étudiée,  qui  l'af- 
*  foiblit  à  force  de  la  polir.  -»«  L'O* 
raifon  funèbre  de  la  reine  Maris  d"Âu± 
triche,  n'eft  pas  la  meilleure  pièce 
de  cette  collection.  Le  Père  Hu- 
bert étoit  plus  propre  pour  l'élo- 
quence chrétienne ,  que  pour  Télo* 
quence  académique. 

HUBNER ,  (Jean)  prpïefleur de 
géographie  àLeipfick,&  re&euf 
de  l'école  de  Hambourg ,  mourut 
dans  cette  ville  en  1731,  à  64  ans. 
On  a  de  lui  une  Géographie  univer* 
felle  ,  ou  l'on  donne  une  idée  abrégée 
des  iv  Parties  duMonJe.  Ceftle  ti- 
tre de  la  traduction  qu'on  en  a  faite 
de  l'allemand  enfrançois,  à  Bàle 
1757,-6  vol.  in-xi.  La  méthode 
de  l'auteur  eft  claire  &  facile.  L'ou- 
vrage eft  affez  exact  pour  la  partie 
de  l'Allemagne  -,  mais  il  l'eft  beau- 
coup moins  pour  les  autres  pays. 
Trop  attaché  aux  anciens  géogra- 
phes ,  il  érige  en  villes  une  foule 
d'endroits,  qui  (ont  aujourd'hui 
de  petits  villages. 

HUDDE,  (Jean)  bourguemef- 
Nn 
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tre  d'Amfterdam ,  grand  politique, 
fçavant  mathématicien  ,  mort  à 
Amfterdam  en  1704,  eft  auteur  de 
quelques  OpafcuU*  eftimés.  Fran- 
çois Schoten  les  a  inférés  dans  ion 
Commentaire  fur  la  Géométrie  de  Def 
tartes. 

H  U  DEK I N,  nom  d'un  efprit 
folet  ,  que  la  tradition  dit  avoir 
paru  autrefois  au  diocèfe  de  Hil- 
desheim ,  dans  la  Saxe.  On  en  ra- 
conte des  chofes  merveiHeufes. 
Tantôt  il  paroiffoir  en  habit  de  pay- 
fan ,  &  fe  plaifoit  fur-tout  dans 
la  converfation  des  hommes  ;  & 
tantôt  il  les  entretenoit  fans  fc 
faire  voir.  U  donnoit  fouvent  des 
avis  aux  grands  feigneurs  de  ce 
qui  leur  de  voit  arriver ,  &  rendoit 
fervice  aux  uns  &  aux  autres.  Sa 
retraite  ordinaire  étoit  la  cuifine 
de  Tévêque ,  où  il  fe  familiarifoit 
avec  les  cuiûniers ,  &  il  les  aidoit 
en  tout  ce  qui  regardoit  leur  mé- 
tier. Il  ne  nuifoit  à  perfonne  ,  à 
moins  qu'on  ne  l'attaquât  -,  mais 
il  pardonnoit  rarement.  Ceft  ce 
qu'éprouva  un  garçon  de  cuifine 
de  Tévêque  ,  qui  l'avoit  accablé 
.d'injures.  Hudekin  en  avertit  le  chef 
de  cuifine,  &  voyant  qu'il  ne  lui 
faifoit  point  fatisfa&ion ,  il  étouffa 
fon  ennemi  lorfqu'il  dormoit  ,  le 
coupa  en  morceaux  ,  &  le  mit  i 
cuire  fur  le  feu.  Non  content  de 
cette  vengeance ,  il  s'attacha  de- 
puis à  tourm/nter  les  officiers  de 
cuifine ,  &  les  feigneurs  même  de 
la  cour  de  Tévêque ,  qui ,  par  la 
force  de  fes  exorci fines  ,  le  con- 
traignit de  fortir  de  fon  diocèfe. 
Voilà  ce  que  rapporte  Tritkéme  \ 
voilà  ce  qu'on  croyoit  dans  fon 
fiée  le.  Il  eft  bon  de  rappeller  ces 
faits  au  nôtre  ,  pour  détromper 
les  imbécilles ,  qui  pourraient  pen- 
fer  comme  on  .penfoit  dans  ces 
tems  d'ignorance,  de groliïereté  & 
de  m  en  fon  ge. 


t.  HUDSON  ,  (Henrî)  pilote 
Anglois.Ses  compatriotes  ont  don- 
né fon  nom  à  un  détroit  &  à  une 
baie  qui  font  au  Nord  dn  Canada  , 
pour  prouver  qu'ils  ont  les  pre- 
miers découvert  &  poûedé  ce  pays* 
là  ;  mais  il  eft  certain  que  fi  Had~ 
fon.  a  été  en  1610  dans  le  Nord 
du  Canada ,  &  a  donné  ion  nom 
au  détroit,  il  n'y  a  fait  aucun  éta- 
bliffement ,  n'a  point  été  dans  h 
baie,  6c  n'a  laiffé  aucune  marque 
de  prife  de  poffeflion.  Des  Cartes 
aogloifes  marquent  un  voyagedas 
la  Baie  d'Hudfon  en   1665  ,«ris 
les  François  y  avoienr  phase  tes 
armes  du  roi  de  France  dès  l'an- 
née 16  j  6. 

IL  HUDSON,  (Jean)  né  é 
Wedehop  dans  la  provincede  Gmv 
berland  vers  l'an  1661  ,  profefe 
avec  beaucoup  d'applauduTemeat 
la  philofophie  &  les  belles-lettres 
à  Oxford.  Son  mérite  le  fit  choi- 
fir  en  170 1  ,  pour  fuccéder  à  Tho- 
mas Byde  dans  la  charge  de  biUio- 
thécaire  de  la  bibliothèque  Bod- 
leïenne ,  8c  en  17 12 ,  pour  occuper 
la  place  de  principal  du  collège 
de  la  Ste  Vierge  à  Oxford.  U  rem- 
plit ces  deux  emplois  avec  difiinc- 
tion ,  jufqu'à  fa  mon  arrivée  ca 
17*9  *  à  57  ans.  Se%  travaux  mal- 
tipliés  abrégèrent  fes  jours.  La  ré- 
publique des  lettres  lui  doit  de 
fçavantes  éditions  de  VclUms~P*> 
ttrculus  ;  de  Thucydide  ',  de  Denys 
fHaiicarmaJIê  >  de  Longin  \  d'E/opt\ 
de  Jofcphe  ;  des  Petits  Gaografkts  \ 
Grees%  Oxford  ,  1698a  1711,4vol. 
in  -  8°.  Toutes  les  autres  éditions 
d'Hudfon  font  in- fol.  &  imprimer! 
à  Oxford  en  différentes  années. 

HUERG  A ,  (  Cyprien  de  la)  rc» 
ligieux  Efpagnol  de  l'ordre  dé  G* 
teaux ,  enfeigna  l'Ecriture  -iainté 
dans  Tuniverfité  d1  Alcala ,  Ôc  sac 
rut  en  1560.  On  a  de  lui  des  C*m 
meatairu  :  L  Sur  Job.  U.  Sur  à| 


Tfidumes.  III.  Sur  le  Cantique  au 
Cantiques ,  &c.  Ils  font  fçavans. 

HUET  ,  (Pierre-Daniel)  né  à 
Caen  en  1630,  prie  du  goût  pour 
la  philofophie  dans  les  Principes  de 
Def cartes ,  Ôt  pour  l'érudition  dans 
la  Géographie  facrée  de  B  oc  h  art.  Il 
accompagna  ce  dernier  en  Suède, 
où  Chriftine  lui  fit  le  même  accueil 
dont  elle  honoroit  les  fçavans  con- 
fommés.  De  retour  dans  fa  patrie , 
il  inftirua  une  académie  de  phyiî- 
que ,  dont  il  fut  le  chef ,  &  à  la* 
quelle  Louis  XIV  fit  fentir  les 
effets  de  fa  libéralité.  En  1670 ,  le 
grand  Boffuet  ayant  été  nommé  pré- 
cepteur du  Dauphin, Huet  fut  choifi 
pour  fous-précepteur.  C'eft  alors 
qu'il  forma  le  plan  des  éditions  ad 
nfum  Dclphini  i  éditions  qu'il  dirigea 
en  partie.  Ses  fervices  furent  ré- 
confpenfés  par  l'abbaye  d'Aunai 
en  167$, &  en  1685  par  révêché 
de  Soiflbns ,  qu'il  permuta  avec 
BruUrt  de  Sillery  ,  nommé  à  celui 
d'Avranches.  Les  travaux  de  l'épif- 
copat  ne  purent  rallentir  fes  tra- 
vaux littéraires.  Continuellement 
enfermé  dans  fon  cabinet  &  dans 
£t  bibliothèque,  il  faifoit  répon- 
dre à  ceux  qui  venoient  lui  par- 
ler d'affaires ,  qu'il  étudioit.  Eh  ! 
pourquoi  1  AiCoit-on  ,  le  Roi  ne  nous 
a  -t-il  pas  donné  un  Evêque  qui  ait  fait 
fes  hudes  ?  Les  fondions  du  mi- 
jiiftére  abforbant  une  partie  du 
teins  qu'il  vouloit  donner  au  tra- 
vail ,  il  fe  démit  de  cet  évêché ,  & 
obtînt  à  la  place  l'abbaye  de  Fort- 
tenai  près  de  Cacn.  Il  fe  retira  peu 
«lé  tems  après  chez  les  Jéfuites  de 
la  maifonprofeffe  à  Paris,  auxquels 
îl  légua  fa  bibliothèque  :  il  y  vécut, 
joartageant  fes  jours  entre  rérude 
&  la  fociété  des  fçavans ,  jufqu'à 
^a  mort  arrivée  en  1721,391 
jfcxis.  Il  étoit  de  l'académie  Fran- 
^■otfe.  L'érudition  chez  Huet  n'étoit 
faurage ,  ni  rebutante.  Humain, 
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amble,  prévenant,  d'une *onver-* 
fation  aifée  &  agréable ,  il  inftrui* 
foit  les  fçavans,  &  fçavoit  plaire 
aux  ignorans  mâme.  Mais  fa  poli- 
teue  tenoit  plus  de  la  douceur  d'un 
littérateur  indulgent  ;  que  des  agré* 
mens  d'un  court  i  fan  poli.  Ce  pré-, 
lat  a  beaucoup  écrit  en  vers  &  en 
profé ,  en  latin  6e  en  françois.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  De* 
monflratio  Evangelica ,  à  Paris  1679  « 
in-fol.  :  c'eft-là  l'époque  de  la  1" 
édition  de  cet  ouvrage  fameux. 
Elle  renferme  plufieurs  pafiâges. 
particuliers,qu'//«et  retrancha  dans 
la  féconde  ,  donnée  auffi  à  Paris 
en  1690 ,  in-fol.  Celle-ci  en  ce- 
pendant plus  ample  malgré  les  re- 
tranchemens ,  &  c'eft  pourquoi  les 
curieux  raûemblent  les  deux  édi- 
tions pour  avoir  tout.  Celle  de 
Naples  en  17 31 ,  en  a  vol.  in-4% 
a  été  faite  fur  celle  de  Paris  1690» 
Ce  livre  eft  chargé  d'érudition  , 
mais  foible  en  raifonnemens.  Il 
auroit  fallu ,  pour  un  pareil  ou- 
vrage ,  le  génie  de  Pafcal  ou  dcBof 
fuit  ;  éc  l'auteur  ne  i'avoit  pas.  En 
général ,  tout  ce  qui  nous  refte  de 
lui,  même  ce  qui  regarde  les  matiè- 
res philo fophiques ,  eft  peu  penfé* 
II.  De  claris  Interpretibûs ,  &  de  opti- 
mo  génère  interpretandi',  la  Haie  168% 
in-$°.  III.  Une  édition  des  Commen- 
taires d'Origine  fur  l'Ecrit.-fainte  ; 
Rouen  1668 , 2  vol.  in  fol.  en  grec 
&  en  latin  i  Cologne  1685 ,  3  vol. 
in-fol.  IV.  Un  fçavanc  traité  de 
V Origine  des  Romans ,  in-  \% ,  à  la 
tçte  de  celui  de  Zaïde.  V.  Qu*f~ 
tiones  Alnetana\  de  concordia  rationis 
&  fidei  -,  à  Caen,  1690  ,  in-40.  VI. 
Traité  de  la  foiblejfe  *t  HEfprit  fut- 
TOtf/;i,Amfterdara  1723  »  in-12.  C'eft 
une  traduction  de  la  iT<  partie  de 
l'ouvrage  précédent  ;  il  parut  dé- 
mentir fa  démonftration  &  tendre 
auPyrrhonifme.il  y  copie  mot  pour 
mot  les  hypothèfes  Py  rrhoniennes 
Nn  ij 
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de  Sextus  Empiricus ,  fans  daigner 
le  citer.  VII.  De  U  fituation  du  Pa* 
radis  Terreftre ,  Amfterdam  1701 ,  in- 
II.  V1H.  Hifloire  du  Commerce  &  de 
la  Navigation  des  Anciens ,  in-ii  -,  ré- 
imprimée à  Lyon  chez  Duplain  , 
in-S* ,  en  1763.  Ces  deux  derniers 
ouvrages  renferment  une  érudition 
îmmenfe.  Le  1"  fitisfit  les  curieux, 
&  le  fécond  les  citoyens.  IX.  Corn- 
nuntarius  de  relus  ad  eum  pertinenti- 
hus,  17 18  ,  in-11.  X.  btsPo'éfies  la- 
tines &  grecques,  des  Odes,  des 
Elégies ,  des  Eglogues  ,  des  Idylles , 
des  Pièces  héroïques ,  un  Poème  fur  U 
Sel ,  &  fon  Voyage  en  Suéde  ;  Utreâ 
l7oo,in-ia.Lcs  vers  de  ce  prélat  ref- 
pirent  l'antiquité  -,  la,  latinité  en  eft 
aufli  pure  qu'élégante.  XI.  Cenjura 
Philojbphi*  Cancfian*. ,  in-ll  :  cri- 
tique qui  détruit  quelques  erreurs 
de  De/cartes  ;  mais  qui  prouve  f 
lorfqn'on  la  compare  aux  écrits 
de  ce  grand-homme,  combien  Huet 
«toit  au-defibus  de  lui.  XII.  Ori- 
gines de  Caen>  Rouen  1706^,  in-S*. 
XIII.  Diane  de  Caflro ,  1718 ,  in-l  1. 
Il  orna  de  Notes  le  Aianilius  ad  ufum 
Delphini,donné  par  duFay. Uabbé  de 
Tilladet  fit  imprimer ,  après  la  mort 
d'#wef,2  v.in-12  dcDiJfertations  &de 
£<tfr**,prefque  toutes  de  ce  prélat. 
Voyez  fon  éloge  au-devant  de 
VHue:iana  in- 11 ,  recueil  qui  ren- 
ferme des  Penfées  diverfes  &  des 
PoëTies  :  il  a  été  publié  par  l'abbé 
à'Olivct,  fon  ami  &  fon  confrère  d'a- 
cadémie ,  à  qui  le  fça  vant  évêque 
ravoir  confié. 

HUFNAG EL,  (George)  naquit 
à  Anvers  en  1545 ,  &  mourut  en 
1600.  Ses  parens  voulurent  en  faire 
un  archite&e  -,  mais  la  nature  en 
fit  un  peintre.  L'empereur  Rodolphe 
employa  fon  pinceau  à  repréfen- 
ter  toutes  fortes  d'animaux ,  genre 
dans  lequel  il  excelloit.  Cet  artif- 
te  s'eft  encore  acquis  quelque  ré- 
putation dans  la  Poèûe  allemande 
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&  latine.  U  eut  un  fils ,  qui  fc  diC 
tingua  comme  lui  dans  la  peinture» 

HUGHES  ,  (  Jean  )  né  dans  le 
Wiltshire  en  1677  ,  fut  d'un  tem- 
pérament valétudinaire,  qui  l'obli- 
gea à  ne  s'occuper  que  des  ans 
agréables ,  tels  que  le  deûin  ,  la 
poëfie  &  la  mufique.  Il  termina  fa 
vie  en  17x9,  à  41  ans.  Il  eft  re- 
gardé parles  Anglois,  comme  un 
de  leurs  plus  agréables  écrivains. 
Sts  Poèfies  ont  été  publiées  en 
1739,  1  vol.  in- 12.  On  y  trouve 
une  Ode  au  Créateur  de  l'univers  . 
qui  paffe  pour  un  des  plus  beaux 
morceaux  lyriques  Anglois;  &le 
Siège  de  Damas  ,  tragédie ,  pleine 
d'efprit,  de  détails  touchans,  &  de 
Situations  intéreffantes.Cet  auteur. 
ami  &  compatriote  tiAddiffa* ,  eue 
beaucoup  de  part  au  Spectateur  A*- 
glois ,  &c. 

I.HUGO,  VoyeiHvGOV. 

1 1.  HU G O ,  (  Charles-Louis  ) 
chanoine  Prémontré  ,  doéreur  en 
théologie  ,  abbé  d'Etival ,  évêque 
de  Ptolémaide ,  mourut  à  Etival  eu 
1739  ,  dans  un  âge  avancé.  Ce  pré- 
lat avoit  de  l'érudition  ,  mais  il  fe 
Iaifibit  emporter  quelquefois  par 
fa  vivaciré  en  écrivant  &  en  agif- 
fant.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Aunaîts 
des  P remontrés  ,  en  ivol.  in-folio, 
en  latin  ,  elle  font  pleines  de  re- 
cherches. On  y  trouve  1a  descrip- 
tion &  le  plan  des  monaftéres  v  & 
Phiftoire  de  l'ordre.  Quelques  ine- 
xactitudes font  tort  à  cet  ouvra* 
ge ,  dont  les  deux  tomes  fe  relient 
ordinairement  en  un  feul  voL  IL 
La  Vu  de  S.  Norbert ,  Fondateur  des 
Prémontrés  ,  in-4%  1704.  III.  S*cr* 
antiquiutis  Monumenta  hiftorico-do*- 
matica  ,17*5  »  2  vol.  in -fol.  IV. 
Traité  hiftorique  &  critique  de  /*  ALxr- 
fon  de  Lorraine ,  in-8*.  a  Nanci  ,  fous 
le  titre  de  Berlin,  1711.  Dom  Hu- 
go fc  cacha  fous  le  nom  de  B*Ui~  < 
court ,  pour^  donner  un  plus  libre  j 
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cours  à  fa  plume.  Cet  ouvrage  eft  vains  enjolivemens  d'un  froid  am- 

plein  de  traits  hardis  ,  &  l'auteur  plificateur  :  il  verfifie  affez  bien , 
têtescou- 


maaque  de  refpeû  aux  tetercou- 
ronnées  :  i!  fut  flétri  par  arrêt  du 
parlement  en  1712.  L'année  d'après 
il  fit  imprimer  un  autre  ouvrage 
fur  la  môme  matière  ,  intitulé  :  Ré- 
flexions,  fur  deux  Ouvrages  concernant 
la  Mai/on  de  Lofraine ,  in-8°  ;  ces 
deux  ouvrages  ne  fc  trouvent  pas 
communément  raffemblés.  On  peut 
voir  le  Jugtment  de  Af.  Hugo  ,  £v<- 
qut  de  PtolémaM  ,  en  1736  ,  in-8°. 
par  Dom  Blanpin ,  un  de  fes  con- 
frères. Cet  ouvrage  eft  folidement 
écrit. 

HUGOLIN  ,  (  Barthélemi)  ca^ 
flonifte  de  Lombardie  ,  mort  en 
1618  ,  efl  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages en  latin ,  qui  font  eftimés. 
Il  préfenta  fon  Traité  des  Sacre- 
«KJu,(Rimini ,  1587,  in- fol.)  au  pa- 
pe Sixte  V,  qui  le  récompenfa  en 
pontife  libéral. 

H  U  G  O  N  ,  (  Herman  )  Jéfuite , 


il  eftmême  fouvent  poète  -,  mais  il 
n'eftpas  infpiré  de  la  mufe  àcDavid. 

I.  HUGUES  ,  (  St.  >  évêque  de 
Grenoble  en  1080  ,  reçut  St.  Bruno 
&  fes  compagnons ,  &  les  condui- 
fit  lui-même  à  la  grande  Chartreu- 
fe.  lï  mourut  en  1131  ,  avec  la 
joie  d'avoir  donné  a  l'Eglife  une 
pépinière  de  Saints.  On  a  de  lui 
un  Canulaire ,  dont  on  trouve  des 
fragment  dans  les  Œuvres  pofthù- 
pnes  de  Mabillon;  &  dans  les  Mémoi- 
res du  Dauphiné  &AlUrd%  1711  & 
j717  ,  2  vol.  in-foL 

II.  HUGUES, (St.) de  Clu- 
ni,  étoit  d'une  maifondiftinguée, 
qui  defeendoit  des  anciens  ducs 
de  Bourgogne.  Ayant  rejette  les 
vues  d'ambition  que  fa  naiflance 
pouvoit  lui  infpirer ,  il  fe  confa- 
cra  à  Dieu  dans  l'ordre  de  Cluni. 
Son  mérite  8c  fa  piété  l'en  rirent 


né  a  Bruxelles  en  1 588 ,  mort  dé    flire  abbé  aPrès  la  mort  **  5f-  0di~ 
h  pefte  à  Rhimberg  en  1619 ,  eft    hn;t  ll  gouverna  cette  grande  faJ 


auta^  d'un  traité  fç avant  &;  cu- 
rieux :  De  miUtia  equefiri  antiqua  6> 
nova  ,  à  Anvers,  1630,  in-folio, 
avec  des  planches  en  taille-douce, 
Il  s'eft  auffi  diftingué  fur  le  Par- 
naffe  latin  par  (es  Pia  Defideria  , 
Paris  1654  ,  in-32,  à  rinftar  des 
£frm>j,avec  des  figures  d'un  goût 
bizarre.  Ce  recueil ,  contenant  45 
pièces  ,  eft  divifé  en  3  livres.  Le 
Ier  a  pour  titre  :  Gemitus  animai  pat- 
nitentis  ',  le  2e ,  Vota  anima  (ancVt  \ 
Je  3*  ,  Sufpiria  anima  amantis.  Ce 
font  de  longues  paraphrafes,  en 
vers  élégiaques ,  de  partages  choi- 
ûs  de  rEcriture-tainte.  L'auteur  n'a 


mille  avec  autant  de  zèle  que  de 
prudence.  Une  mort  fainte  vint 
terminer  fes  travaux  ,  en  1109 ,  à 
85  ans ,  après  avoir  gouverné  près 
de  60  ans.  Il  rit  bâtir ,  par  les  libé- 
ralités d'Jlphonfe  IV  roi  de  CaftxU 
le  ,  Téglife  qui  fubfifte  encore  à 
Cluni.  Cet  ordre  fut  de  fon  tems 
au  plus  haut  point  de  fa  fplen-» 
deur  *,  mais  il  commençai  décheoir 
après  fa  mort.  On  trouve  quel- 
ques ouvrages  de  lui  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Cluni. 

III.  HUGUES -CAPET,  chef 
de  la  3*  race  des  rois  de  France , 
étoit  comte  de  Paris  &  d'Orléans. 


guéres  d'autre  mérite  que  d'avoir  Son  courage  &  fes  autres  qualités, 

noyé  dans  une  foixantaine  de  vers  le  firent  proclamer  roi  de  France  ^ 

chaque   verfet  qu'il  a,  pris  pour  à  Noyon  ,  en  987.  Charles  /,  duc 

texte.  Il  a  fubftitué  à  l'onction  &  de  Lorraine  ^  fils  de  Louis  d'Outre* 

à  la  {implicite  fublime  de  fes  di-  mery  qui  avoit  feul ,  par  fa  naiffan-. 

xàu  modèles  ,  le  clinquant  8c  les  ce ,  droit  à  la  couronne  ,  eu  fut 
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exclus  par  plufieurs  circonstances. 
Il  voulut  défendre  fon  droit  -,  mais 
il  fut  pris  &  renfermé  à  Orléans. 
Hugues- Capet  s'étoit  déjà  affocié  fon 
fils  Robert ,  pour  lui  affûrer  lacoui- 
romie.  Ceft  au  règne  à'Hugues-Ca- 
pet  qu'on  fixe  ordinairement  le 
commencement  de  la  pairie  de  Fran- 
ce. Depuis  l'ufurpation  des  fiefs , 
la  pairie  (  dit  le  préfident  Hcnaut  ) 
devint  plus  pu  moins  considéra- 
ble ,  fuivant  le  plus  ou  moins  de 
puifîance  du  feigneur  fuxerain  des 
pairs  :  enforte  que  les  pairs  du  roj 
de  France  étoient  de  plus  grands 
feigneurs  que  les  pairs  du  comte 
de  Champagne  v  ôi  que ,  par  la  mê- 
me raifon  *  la  mouvance  de  la  cou- 
ronne caraclérifoit  les  premiers 
pairs.  Àinfi,  le  duc  de  Bretagne  , 
qui  par  fa  naiffance  pouvoit  trai- 
ter d'égal  avec  le  due  de  Norman? 
die ,  lui  étoit  inférieur  en  digni- 
té i  parce  qu'originairement  celui- 
ci  ne  relevoit  pas  de  la  couronne , 
mais  du  roi  feulement ,  comme  duc 
de  Normandie  j  &  que  la  Norman- 
die ayant  été  aliénée,  il  n'en  fut 
plus  que  l'arriére- vaflal.  De -là 
vient  qu'encore  aujourd'hui  une 
Seigneurie  relevant  d'un  feigneur 
particulier  ,  ou  bien  relevant  du 
roi  à  eaufe  de  tel  ou  tel  domaine 
fpécial ,  eft  diftraite  de  cette  mou- 
vance, pour  ne  plus  relever  que  de 
la  couronne ,  quand  la  même  feign. 
eft  érigée  en  duché-pairie.  Cette  in- 
troduéfcion  d'une  dignité  nouvelle , 
valut  la  couronne  à  Hugaes-Capet. 
Il  y  avoit  alors  fept  pairs  laies  de 
France ,  deft-à  dire  ,  fept  feigneurs 
dont  les  feigneuries  relevoient  im- 
médiatement du  roi.  Ils  choifîrent 
celui  d'entr'eux  ,  qui  pouvoit  join- 
dre le  plus  de  provinces  à  la  royau- 
té. Ce  prince  mourut  en 996  ?  à  57 
ans  ,  après  en  avoir  régné  dix. 

IV.  HUGUES  le  Grand  ,  com- 
te de  Paris  ,  appelle  auffi  Hugues 
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VAbbi,  OU  Hugues  le  Blanc,  princ* 
plein  de  courage  &  de  hardi effe, 
étoittfls  de  Robert  roi  de  France  » 
&  de  Seatrix  de  Vermandois.  Il  rut 
furnommé  le  Grand ,  à  caufe  de  & 
taille  &  de  fes  belles  aérions  ;  U 
Blanc  ,  à  caufe  de  fon   teint  ;  & 
VAbbi ,  parce  qu'il  s'étoit  mis  en 
poffeffion  des  abbayes  de  S.-1ÏC- 
nys  ,  de  S.-Germain-des-Prés  ,  & 
de  S.-Martin  de  Tours.  Il  fit  {acres 
roi  à  Lzoa^Louîj  d'Outremer*  (Poy* 
ce  mot  )  en  936  ;  prit  Reims  ;  don* 
na  du  fecours  à  Richard  I ,  duc  de 
Normandie  contre  le  même  Lams 
IV  \  lui  fit  en   fon  propre  non 
une  guerre  opiniâtre  pour  le  com- 
té de  Laon  ,  qu'il  fallut  enfin  cér 
der  à  ce  roi  ;  &  fut  créé,  par  Lœkoè* 
re  fon  fucceffeur  ,  duc  de  fiourgo* 
gqe  &  d'Aquitaine.  Il  mourut  lerô 
Juin  956. 

V.  HUGUES  des  Patejïs, 
(  De  Payants  }  de  la  maifoa  des 
comtes  de  Champagne  ,  uni  avec 
Géofroi  de  St  -  Orner  &  fept  autres 
gentilshommes,  inftitua  l'ordre  des 
Templiers ,  le  modèle  de  tout  les 
ordres  militaires ,  &  en  fut  le  pre- 
mier grand-maître.  Ces  neuf  cheva* 
liers  fe  confacrérent  au  fervice  de 
la  religion  l'an  1118  ,  entre  les 
mains  de  Gormond  patriarche  de  lé? 
rtifalem  ,  promettant  de  vivre  dans 
la  chafteté  ,  l'obéiffance  fie  la  pan* 
vreté ,  à  l'exemple  des  chanoines 
de  leur  fiécle.  Le  premier  devoir 
qui  leur  fut  impofé  par  les  çyê> 
ques ,  étoit  de  garder  les  chemins 
contre  les  voleurs ,  pour  la  turetc 
des  pèlerins.  Comme  cette  non* 
velle  milice  n'avoit  ni  égltfe  ,  ni 
logement,  Baudouin  1/,  roi  de  Jé- 
rusalem ,  leur,  accorda  un  apparte- 
ment dans  le  palais  qu'il  avoit  au- 
près du  temple;  de-là  leur  vint  la 
nom  de  Templiers.  On  leur  donna 
une  règle  en  1  iaS  ,  dans  te  coaciin 
de  Troye*  ;  elle  leur  DrçfçriTBI 
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la  récitation  de  l'office  éivin ,  l'ab- 
fttnence  les  lundis  &  mercredis  , 
H  prefque  toutes  les  obfervances 
monaftsques.  Mais  cette  règle  rut 
û  «al  remplie  dans  la  fuite ,  que, 
deux  fiécles  après  leur  fondation, 
ces  chevaliers  qui  faîfoient  voeu  de 
combattre  pour  J.  C.  furent  accu- 
les de  le  renier ,  d'adorer  une  tête 
de  cuivre  ,  8c  de  n'avoir  pour  cé- 
rémonies fecrettes  de  leur  récep- 
tion dans  l'ordre,  que  les  plus  hor- 
ribles débauches.  Nous  femmes 
bien  éloignés  de  croif  e  que  ces  kn« 
pntatioasabfurdes  ftiflent fondées; 
vais  elles  prouvent  du  moins  que 
Tordre  étoit  tombé  dans  le  relâ- 
chement, il  y  a  grande  apparence 
que  le  libertinage  de  quelques  jeu- 
nes chevaliers  retomba  Air  tous  les 
Templiers  ,  qui  furent  abolis  en 
l^ift.  (  Vùyt\  MOLAY.  )  Hugues  des 
Payent  mourut  en  11 36  ,  regretté 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Chré- 
tiens celés  en  Paleftine. 

VI.  HUGUES ,  né  en  1065  ,ab- 
hé  de  Flavigni  au  commencement 
du  xii*  âécle,  s'étant  vu  enlever 
fa  crotte  par  l'évèque  d*Autun , 
qui  la  ût  donner  a  un  autre ,  fup- 
fdanta  à  ton  tour ,  à  l'infttgation  de 
îévèque  de  Verdun ,  St. Laurent  ab- 
bé du  thonaftére  de  St.  Vannes  , 
dont  il  avoit  été  moine ,  8c  garda 
cette  dignité  jutqu'en  il  1  c  ;  depuis 
ce  cens  fon  exiftence  eft  ignorée. 
11  eft  auteur  d'une  Chronique  en  1 
partie*'.  La  1"  eft  peu  intéreflan- 
fe,  8c  remplie  de  foutes  ;  la  2*  eft 
très-importante  pour  l'hiftoire  de 
l'Eglife  de  France  de  fon  terns* 
Elle  eft  connue  fous  le  nom  de 
Chronique  et  Verdun,  On  la  trouve 
dans  la  BihUothtca  manuftrivtûnm 
du  P.  Labbe. 

VIL  HUGUES  mFleury, 
moine  de  cette  abbaye ,  vers  la  fin 
«ht  xi*  fiécle  ,  a  laiffé  :  I.  Deu* 
iirra  ifc  U  fvçfma  &oy*k  6)  ah 


la  dipiki  Sacerdotale ,  dans  l'efquels 
il  s'élève  au  -  defTus  n'es  préjugés 
de  fon  teins.  Ceft  un  monument 
prédeux  de  la  véritable  doclrine 
de  l'Eglife ,  û  ohfcurcie  alors  par 
les  funeftes  démêlés  des  papes  Ôt 
de*  empereurs.  On  le  trouve  dans 
le  tome  iv  des  Mifcetlanea  de  1?«- 
luxe.  II.  Une  petite  Chronique ,  pu- 
bliée par  Duchefne ,  depuis 996  juf* 
qu'en  H09  ,  a  Munfter  1638 ,  in-40. 
Elle  eft  courte ,  mais  bien  digérée  , 
8c  contient  en  peu  de  mots  beau- 
coup de  chofes.  Ce  moine-  eft  en- 
core furnommé  de  Ste.- Marie ,  du 
nom  d'un  village  dont  Ion  père 
étoit  feigneur. 

VIII.  HUGUES  d'Amiens  ar- 
chevêque de  Rouen  ,  un  des  plus 
grands  H  des  plus  fçavans  prélats 
de  fon  fiécle  ,  mourut  en  1164. 
On  a  de  lui  m  Livres  pour  pré- 
munir fon  clergé  contre  les  erreurs 
de  fon  tems  ,  8c  quelques  autres 
ouvrages.  On  trouve  les  premiers 
à  la  tin  des  Œuvres  de  Guibcrt  do 
Nogent ,  publiées  par  Dom  &A- 
ehery  -,  8c  les  autres  dans  les  col- 
lections de  D.  Manenne  8c  Durand, 

IX.  HUGUES,  chanoine-régu» 
lier  de  St.  Vi&or ,  mort  en  Février 
11 41  ,  à  44  ans,  profeflâ  la  théo- 
logie avec  tant  d'applaudifTement, 
fcfu'on  l'appella  w\  ficond  Auguftin* 
Ce  Père  fut  le  modèle  qu'il  fui** 
vit  pour  la  forme  8c  pour  le  fondé 
de  fts  ouvragés.  Le  plus  confidé- 
rable  eft  un  grand  Traité  des  Sacre- 
mens.  Les  queftions  y  font  trai- 
tées d'une  manière  fort  claire  ,  fit 
dégagée  des  termes  de  l'école  * 
de  la  méthode  dialectique ,  8e  fur- 
tout  de  ces  queftions  obfcures  8fc 
inutiles  ,  qui  font  de  la  plus  bellèt 
des  feiences  ,  la  plus  dégoûtante 
8c  la  plus  futile.  Ses  Ouvrages  ont 
été  recueillis  à  Rouen  en  1648  ,. 
en  3  vol.  in-fol.  Ceft  la  bonne  édi- 
tion. On  en  trouve  quclquca-iut 

H  ai* 
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flans  le  Thefaurut  de  Manauu* 

X.  HUGUES  de  StvCher, Do- 
minicain du  xili*' fiécle  ,  do£eur 
de  Sorhonne  ,  cardinal  «prêtre  du 
titre  de  Su-Sabine*  reçut  la  pour* 
pre  des  mains  à* Innocent  IV  en  1x44. 
Ce  pape  ,  &  Alexandre  IF  fon  fuc- 
çefieur  ,  le  chargèrent  des  affaires 
les  plus  épineufes,  Ce  fut  pour  lui 
une  occafion  de  faire  éclater  fa 
fageffe  ,  fa  modération ,  fon  ef- 
prit  ,  fa  fermeté.  Il  mourut  à  Or- 
yiette  en  1263.  ^n  ^  &*  une  *P*- 
taphe  dans  laquelle  on  difoit ,  quM 
Ja  mort  la  Sagejfe  avoit  foufferi  une 
écUpjef  On  a  de  lui  plufteurs  oun 
vrages  fur  l'Ecriture  f  qui  ne  font 
guéres  que  des  compilations.  Le 
plus  important  eft  une  Concordant 
çedfi  la  Bible*  Cologne  1684  ,in*8% 
Hugues  4e  St-Chçr  a  au  moins  la 
gloire  d'avoir  imaginé  le  premier 
ce  genre  de  travail.  On  a  en? 
çore  de  lui  :  I.  Spéculum  Ecçlefi* , 
Paris  1480  ,  in~4°.II.  CorreHorium 
BiblU  %  non  imprimé ,  &  dans  la  bi? 
feliothèque  de  la  Sorbonne  :  c'eft 
lin  recueil  des  variantes  &  manuf- 
crits  hébreux  ,  grecs ,  latins ,  de  la 
Pible. 

HUGUET ,  (  François- Armand) 
plus  connu  fous  le  nom  d'Armand , 
naquit  à  Richelieu  en  1699  *  d'une 
bourgeoisie  honnête  du  Poitou.  Il 
eut  l'honneur  d'être  tenu  fur  les 
fonts  de  baptême  au  nom  de  M. 
}e  duc  ,  aujourd'hui  maréchal  de 
Richelieu  ,  qui  n'étoic  alors  guéres 
plus  âgé  que  fon  filleul.  L'entant 
fut  élevé  fous  le  qom  &'4rmand  , 
«qu'il  a  porté  toute  fa  vie ,  par  un 
gentiment  de  refpeâr  pour  fon  par- 
rain. L'abbé  Nadal,  Poitevin  com- 
me lui ,  le  plaça  chez  un  notaire 
p  Paris.  Mais  un  penchant  invinr 
Cible  pour  les  plaiïirs  &  pour  le 
théâtre ,  lui  fit  abandonner  ]a  chi- 
cane. Après  diverfes  aventures  di- 
gne? de  Gifblas  4e  Santillanf ,  il  joua 
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la  comédie  en  Languedoc ,  &  re* 
vint  enfujte  à  Paris  où  il  débuta 
fur  le  théâtre  de  la  comédie  Fran- 
çoifeen  17*3*  La  nature  lui  avoit 
donné  le  mafque  Je  plus  propre  à 
çaraétérifer  les  talens  d'un  valet 
adroit  &  fourbe  -,  c'eft  principale- 
ment dans  ce  rôle  qu'il  excelloit. 
Ce  comédien  mourut   à  Paris  en 
176c.  Il  voyoit  tout  gaiement  ;  & 
dans  les  affaires  les  plus  ferienref , 
il  ne  pouvoit  fe  ref  ufer  une  pian- 
fanterie.  U  narroit  d'une  façon  à 
faire  diftinguer  les  différens  inter* 
locuteurs  qu'il  mettoit  en  acnou 
dans  fes  récits:  il  imitoit  leurs  voix, 
leurs  moindres    geftes.  Ses  anus 
croient  quelquefois  les.  viâuneson 
fes  facéties.  On  eût  dit  que  $c*r« 
ron  l'avoit  deviné  dans  le  pecibtt* 
nage  de  la  Rancune* 

HULDRIC ,  (  Jean-Jacques  )  mi. 
niftre  Proteftant  né  à  Zurich  en 
1683  »  œort  cn  x73l  »  émir  un 
homme  très-fçavant.  U  publia  en 
170J  ,  in-8\  à  Leyde ,  un  ouvra- 
ge recherché  &  peu  commun  :  c*en> 
YHifioin  de  Jesvs-Chmmst  ,  tello 
que  les  Juifs  la  racontent.  Haï» 
dric  la  tira  d'un  vieux  mannferi thé» 
breu ,  la  traduifit  en  latin  »  &  l'en- 
richit de  notes. 

HULSJ&MANN,  (Jean  )  fçavaut 
théologien  Luthérien,  naquit  à 
Efens  en  Frife  Tan  z6ox.  Apres 
avoir  voyagé  en  Allemagne  ,  en 
France ,  en  Hollande-,  il  devint  pro* 
feffeur  de  théologie  ,  &  tur-in- 
tendant  à  Leipûck ,  &  mourut  en 
1661.  Son  principal  ouvrage  eft 
une  Relation. ,  eh  allemand ,  dn  Col* 
loque  de  Thora  »  où  il  avoit  été 
envoyé  en  1645  à  la  tête  des  Lu-» 
thériens  ,  &  où  il  s'étoit  diftingné, 

HULSIUS  ,  (  Antoine  )  rhéolo» 
gien  Proteftant ,  mort  profeffeur  k 
Leyde  en  1685  ,  à  70  ans  t  eft  an* 
teur  d'un  ouvrage  fçavant ,  imits* 
Jç  ;  ThyUogi*  Judoka  .  public  ça, 
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167;  ,în~4°...  11  ne  faut  pas  1e  con- 
fondre avec  un  autre  Hulsius  La- 
ràuts,  qui  a  donné  une  fuite  de  Mé- 
dailles des  Empereurs ,  depuis  Jules- 
Céfir  jufqu'à  Rodolphe  II ,  à  Franc-» 
fort,in-80.  1603  ;  ce  recueil  eft  rare. 

H  U  MBE  R  T  II ,  dauphin  de 
Viennois,  né  en  1311  ,  fuccéda 
en  1333   à  GuJgues  VIII ',  fon  frè- 
re, &  non  Guignes  VI ',  comme  l'a- 
vance le  Dictionnaire  de  Ladvocat. 
U  époufa  en  1332  Marie  de  Baux , 
alliée  à  la  maifon  de  France,  dont 
il  n'eut  qu'un  fils  unique.  On  dit 
que ,  jouant  avec  lui  à  Lyon  ,  il  le 
laifia  tomber  d'une  fenêtre  dans 
le  Rhône,  où  il  fe  noya.  D'au- 
tres placent  cette  fcène  tragique 
ailleurs.   Livré  depuis  à  la  dou- 
leur^ confervant  un  reifentiment 
vif  des  affronts  qu'il  avoit  effuyés 
de  la  part  de  la  maifon  de  Savoie , 
il  réfolut  de  donner   fes  états  à 
celle  de  France*  Cette  donation  , 
faite  en  1343  au  roi  Philippe  de  Va- 
his ,  fut  confirmée  en  1349  ,  à 
condition  que  les  fils  aines  de  nos 
rois  porteroient  le  titre  de  Dau* 
phius.  Ceft  ainfi  que  le  Dauphiné 
fut  réuni  à  la  couronne.  Philippe 
donna  à  Uspnbert,  en  reconnoif- 
ûnce  de  ce  bienfait, 40  mille  écus 
d'or ,  6c  une  penfion  de  dix  mille 
livres.  Ce  prince  entra  enfuite  dans 
Perdre  des  Dominicains.  Le  jour 
de  Noël  1351 ,  il  reçut  tous  les 
ordres  facrés  fucceflîvement  aux 
trois  méfies ,  des  mains  du  pape 
Clément  VI.  Ce  pontife  le  créa  pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  &  lui  don- 
na l'adminiûration  de  l'archevêché 
de  Reims.  Humbert  paffa  le  refte 
de  fes  jours  dans  le  repos  &  dans 
les  exercices  de  piété  ,  &  mourut 
a  Clermont ,  en  Auvergne  en  13  j  5 
â  43  ans.  Guerrier  pufillantme  & 
«rince  indolent,  il  fut  bon  reli- 
gieux &  bon  évêque. 

UWMÇ,  (DaYid)n«eai7ui 
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Edimbourg  en  Ecofle ,  d'une  fa- 
mille noble,  mais  peu  riche,  fut 
d'abord  deftiné  au  barreau.  Le  ta- 
lent de  la  parole  ne  lui  ayant  été 
accordé  que  dans  un  degré  médio- 
cre ,  il  quitta  la  jurifprudence  pour 
cultiver  la  littérature  &  la  philo- 
fophie.  U  ne  négligea  point  la  po- 
litique ,  &  Ces  connoifîances  en 
ce  genre  lui  valurent, en  1746  , 
la  place  de  fecrétaire  du  général 
St-CUir,q\ïi\  accompagna  dans  l'ex- 
pédition du  pore  de  l'Orient.  U 
fut  attaché  au  lord  Herford  pendant 
Ton  arabaûade  à  la  cour  deFrance  en 
1765  *,  &,fous  le  miniftéredu  géné- 
ral Conwaiy  il  obtint   l'emploi  de 
fous  -fecrétaire  Enfin  il  renonça 
entièrement  aux  affaires  publiques, 
pour  fe  livrer  à  une  vie   douce 
&  tranquille.  Il  mourut  avec  cou* 
rage  en  1776,  à  l'âge  de  65  ans. 
Ce  philofophe  étoit  d'un  caractè- 
re doux  ,  d'une   humeur  gaie  te 
fociable,  capable  d'amitié,  peu  fut 
ceptible  de  haine ,  &  modéré  dans 
fes  pallions.  11  avoit  l'air  froid,  & 
paroiflbit  avoir  peu  facrifié  aux 
grâces.  Le  defir  de  la  renommée 
littéraire ,  qui  le  dominoit ,  n'altéra 
point  fa  tranquillité.  Sa  probité 
étoit  sûre  ;  & ,  quoique  naturelle- 
ment économe  ,  il  fit  des  actions 
de  générofité.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
Effais  Philofophiques ,  pleins  de  ré- 
flexions hardies,  &  peu  favora- 
bles aux  vérités  fondamentales  de 
la  religion  -,  trad.  en  françois ,  Hol- 
lande 1758^2.  vol.  in- 12.  II.  Une 
Mrfioire  d'Angleterre,  qu'on  a  au  fil 
traduite  en  françois  en  18  vol.  in- 
12.  Elle  eft  remarquable  par  fon 
impartialité  &  par  la  fageiïc  des 
réflexions  i  mais  on  y  defire  cetto 
éloquence  douce  qui  anime  les  ou- 
vrages hifioriques  des  anciens  ,  & 
qui  entraine  le  lecteur  fans  l'éga* 
rer.  Cette  Hiftoire  ne  reufiit  pat 
«L'abord  >  $  dans  les  premiers  mou^ 
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vemens  de  fenfibilité,  l'auteur  prit 
la  réfolution  de  fe  retirer  dans 
quelque  ville  de  province  en  Fran- 
ce ,  de  changer  de  nom ,  &  de  re- 
noncer pour  jamais  à  la  gloire  lit- 
téraire ;  Tes  amis  l'empêchèrent 
d'exécuter  ce  defiein,  Il  a  laiffé 
quelques  ouvrages  poithumes:  tels 
font  des  Dialogues  fur  la  nature  dés 
Dieux;  &  fa  Vie  compoféepar  lui-mi-» 
me.  Ce  dernier  livre  eft  écrit  du 
ftyle  de  la  converfation  la  plus  fa- 
milière ;  &  l'on  y  découvre  avec 
plaifir  une  ame  honnête  &  vraie  % 
la  vanité  naïve  d'un  enfant,  l'in- 
dépendance d'un  philofophe,  Scia 
fermeté  d'un  mourant  qui  aûnoit 
ta  vie  fans  la  regretter.  On  en  a 
imprimé  une  Traduction  rrançoife  à 
Paris  en  1777. 

HUM1ERES  ,  (  Louis  de  Cre- 
vant d'  )  maréchal  de  France,  d'une 
ancienne  maifon  originaire  de 
Tours ,  fe  distingua  par  fa  valeur 
•n  diverfes  rencontres.  Il  époufa 
JLauifi  de  la  Châtre  ,  qur  ne  con- 
tribua pas  peu  à  le  faire  parvenir 
à  la  dignité  de  maréchal  de  Fran- 
ce. Le  bâton  lui  fut  accordé  è  la 
prière  du  vicomte  de  Turque,  qui 
ae  put  réfifler  aux  charmes  &  à 
l'efprh  de  la  marquife  à'Humiéros. 
Ceft  à  cette  occafion  que  Louis 
XIV  ayant  demandé  au  chevalier 
de  Oromont ,  s'il  fçavoit  qui  il  ve* 
noit  de  faire  maréchal  de  France  ? 
celui-ci  répondit  :  Oui ,  $i>«,  c'eft 
Madame  d'Humiéres.  Il  mourut  à 
Verfailles  en  1694. 

HUMILITÉ ,  (Ste)  née  àFaënza 
en  1226  d'une  bonne  famille,ayant 
engagé  fon  mari  à  vivre  dans  la 
continence ,  fonda,  9  ans  après  fon 
mariage  ,  les  Religieufes  de  Vattom- 
hreufe  i  &  mourut  le  31  Décem- 
bre 1310  ,  à  84  ans.  Elle  étoit 
parvenue  à  cet  âge,  malgré  les  auf- 
térités  extraordinaires  dont  fevie 
«voit  é<é  (entée* 
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HUMPHREY,  ( Laurent)! 
logien  Anglois,  né  dans  le  duché 
de  Buckingham  en  1519  9  mourut 
doyen  de  Winchester  en  1590. 
Il  étoit  fort  verfé  dans  les  matiè- 
res théologiques ,  &  il  ferait  par* 
venu  aux  premières  dignités  par 
fes  mœurs  &  par  fon  fçavoir ,  û 
fon  attachement  au  Calvinisme  ne 
l'en  avott  fait  éloigner.  On  a  de 
ce  fçavant  plusieurs  ouvrages  de 
controverfe  &  de  littérature.  On 
trouve  dans  les  premiers  sien  des 
calomnies  contre  l^lifeJtonaine; 
dans  les  autres  il  y  a  peu  de  goût  fc 
peu  de  philofophie.  Les  nrmcipaw 
font  :  I.  EpifioU  de  GrmristitBtris,  fr 
Homeri  UBione  &  ««yfffruf  ,  à  la 
tête  d'un  livre  d'Adrien  Jasât  , 
Copiacornu ,  Baûleae  %  156g  %  in-toL 
IL  De  Rtligionis  conferratkme  é>  ne» 
formation* ,  deaué  primat*  Refsm ,  à 
Bafle,  1559,  in-8\  IIL  Dermiaae 
interprttandi  Au&ùres  ,  in  -  S*.  IV. 
Optimales  t  five  De  noïHitsu  ,  tjmf- 
que  origine ,  in-8\  V.  Jeftùàfm  pars 
prima  &  fecunda  ,  in- 8°.  VL  Fis* 
rifeùfmms  vêtus  &  monts ,  in>8*. 

HUNIADE,(Jeaa  Corvin)vaH 
▼ode  de  TranCylvante  y  01  gênerai 
des  armées  de  Ladi/Usroi  de  Hon- 
grie ,  tut  un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  fon  fiécle.  Il  combat- 
tit en  héros  contre  les  Tares,  et 
gagna  des  batailles  importantes  en 
1442  fit  1443 1  contre  les  géifccuu* 
d'Amuraty  qu'il  obligea  de  fe  re* 
tirer  de  devant  Belgrade ,  après  «a 
fiége  de  7  mois.  Il  ne  fignola  pas 
moins  fon  courage  l'année  d'après 
à  la  bataille  de  Vantes,  où  L*&f- 
las  tut  tué ,  &  qui  tut  fi  teale  i 
la  chrétienté.  Nommé  govveraeur 
de  la  Hongrie,  il  rendu  foa  noam 
fi  redoutable  aux  Turcs  ,  que  les 
entans  même  de  ces  infidèles  ne 
l'entendaient  prononcer  qu'avec* 
frayeur  ,  8t  i'appelioient  Jammu 
I**  i  tfeaVà-dire  tJuuU  Sctlàm 
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!1  lut  néanmoins  vaincu  par  les 
Turcs  en  1448  ;  mais  il  eut  plus  de 
bonheur  dans  la  fuite.  Il  empêcha 
Mahomet  //de  prendreBelgrade,que 
ceûiltan  avoit  affiégée  l'an  1456) 
&  il  mourut  à  Zemplen  ,  le  10 
Septembre  de  la  même  année.  Ma* 
hamt  II  témoigna  une  douleur  ex* 
rrême  de  la  perte  de  ce  héros , 
qu'il  appelloit  U  plus  grand-homme 
qui  eût  porté  Us  armas.  Il  s'eftima 
même  malheureux  »  dit*on ,  «  d« 
»  n'avoir  plus  de  tête  aflez  illuf- 
»  tre  dans  l'univers  ,  contre  la- 
m  quelle  il  pût  tourner  Tes  armes  , 
n  &  venger  l'affront  qu'il  avoit  ef* 
1»  fuyé  devant  Belgrade  n.  Le  pape 
Califtc  III  verfa  des  larmes ,  lors- 
qu'il apprit  la  mort  de  ce  général , 
&  tous  les  Chrétiens  en  furent 
affligés. 

HUNNERIC,  roi  des  Vandales 
en  Afrique  ,  fuccéda  à  fon  père 
Qenferic  en  477.  Ce  prince  étoit 
fafeâé  des  erreurs  de  l'Arianifme. 
U  permit  d'abord  aux  Catholiques 
le  libre  exercice  de  leur  religion  v 
mais  il  les  perfécuta  dans  la  fuite 
de  la.  manière  la  plus  emportée 
&  la  plus  barbare.  Il  bannit  4966 
cccléfialtiques,  publia  divers  édits 
contr'eux,  &  en  fît  mourir  iufqu'à 
40,000  par  des  tourntens  inouïs  , 
à  la  perfuaiion  des  évéques  Ariens. 
Thiodoric  fon  frère ,  &  fes  enfans , 
Je  patriarche  des  Ariens  ,  &  tous 
ceux  contre  lefquels  il  avoit  conçu 
quelques  foupçons ,  furent  les  vi- 
ctimes de  (a  cruauté  ;  il  employoît 
indifféremment  le  fer  &  le  feu  pour 
la  fatisfaire.  Ce  furieux  mourut  la 
S"  année  de  fon  règne  ,  Tan  484. 
Victor  de  Vin  dit,  qu'il  fut  mangé 
«les  vers  qui  fortoient  déroutes  les 
parties  de  fon  corps.  Grégoire  dt 
Tours  écrit ,  qu'étant  entre  en  fré» 
néûe,  il  fe  mangea  les  mains.  Ifi* 
4ort  ajoute,  que  fes  entrailles  for- 
fftfÇftt  fe  fon  corps,  Ôf  ({U'U  eut 
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la  même  fin  qu'^riw,  dont  -il  avoir 
voulu  établir  la  fecte  par  tant  de 
maffacres.  On  ne  peut  nier  que  ce* 
prince  ne  méritât  de  mourir  d'une 
mort  violente  ;  mais  il  eft  difficile 
de  concilier  tant  de  récits  diffé- 
rées ,  faits  par  des  historiens  dont 
le  discernement  eft  fouvent  en 
défaut. 

HUNN1US  ,  (  Gilles  )  miniftre 
de  Wittemberg ,  mort  en  1603 ,  à 
$3  ans,  a  beaucoup  écrit  contre 
les  Calviniftes.  On  cite  fur-tout 
fon  Calvinus  Judaïfans  ,Wittemberg 
i$9ï,uv8% 

HUR  ,  fils  de  Caleb  ,  petit-fils 
d'Efron ,  étoit  époux  de  Marie  fœur 
de  Moyfi ,  û  l'on  en  croit  Jofiphe* 
Lorfque  Moyfi  envoya  Jofué  com- 
battre contre  les  Amalécites ,  il 
monta  fur  la  montagne  avecAaron 
&  Hur.  Pendant  qu'il  élevott  les  , 
mains  en  haut ,  priant  le  Seigneur  , 
Aaron  ce  Hur  lui  foutinrent  les  bras, 
afin  qu'ils  ne  retombaient  point,  ce 
que  Dieu  ne  ceffàt  d'être  favora-r 
ble  aux  Ifraélites. 

HURAULT,  (Philippe)  comte 
de  Chiverni ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris ,  enfuite  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel ,  rit  fa  fortune 
en  époufant  une  fille  du  préfîdent 
de  Thou.  Ce  magiftrat  lui  céda  la 
charge  de  chancelier  du  duc  d'Att* 
jou ,  qui  étant  monté  fur  le  trône 
de  France ,  fous  le  nom  A* Henri  III M 
le  nomma  garde»  des -fceaux  en 
1 5  78.  Ses  liaifons  avec  les  Ligueurs 
le  firent  difgracier  dix  ans  après  ; 
mais  Henri  IV  le  rappella.  Ce  mi- 
niftre mourut  en  1599  ,  à  71  arts, 
avec  la  réputation  d'un  courtifân 
adroit  &  d'un  homme  fort  vain. 
Le  titre  de  comte  le  flattoit  plus 
que  celui  de  chancelier.  U  a  laîffé 
des  Mémoires ,  où  l'on  trouve  bien 
peu  de  particularités  curieufes.  Us 
font  connus  fous  le  nom  des  Mé* 
moires  d'Etat  dt  Ç/urerni,  ta  meîfo 
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leure  édition  eft  celle  de  1636 , 
in-40.  On  lit  dans  le  même  volu- 
me des  InJlruBions  politiques  &  mo- 
rales ,  qui  font  plus  eftimées  que 
les  Mémoires. 

-  HURÉ,  (Charles)  d'abord  pro- 
fe fleur  d'humanités  dans  l'univer- 
fité  de  Paris ,  enfuite  principal  du 
collège  de  Boncourt  ,  naquit  à 
Champigny-fur-Yone ,  d'un  labou- 
reur, en  1639,  &  mourut  en  1717  , 
avec  la  réputation  d'un  bon  hu- 
manise &  d'un  eccléûaftique  fer- 
vent. Il  s'étoit  propofé  de  ne  rien 
ignorer  de  ce  qui  peut  faire  l'ob- 
jet des  connouTances  théologi- 
ques ,  01  il  cultiva  avec  fuccès  les 
champs  arides  des  langues  Orien- 
tales.-Il  avoir  puifé  auprès  des  So- 
litaires de  Port-royal  le  goût  de 
la  piété  &  des  lettres.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Un  Dictionnaire  de  la  Bible, 
en  2  vol.  in-rbi.  17 ij  ;  beaucoup 
moins  pariait  &  moins  étendu  que 
celui  du  fçavant  Dom  Calma.  IL 
Une  édition  latine  du  Nouvtau-Tcfi 
tament ,  avec  de  courtes  notes  ef- 
timées,  en  2  vol.  in-12.  III.  La 
traduction  françoife  du  Nouveau- 
Tejiament ,  &  de  fes  notes  latines  ' 
augmentées  ;  Paris  170a,  4  vol.  in- 
12.  Cette  traduction  eft  celle  de 
Mons  un  peu  retouchée.  IV.  Gram- 
maire /aérée ,  ou  Règles  pour  en- 
tendre le  fens  littéral  de  l'Ecriture- 
fainte  *  Paris  1707  ,  in-12.  Huré 
éxoit  un  Quefnel  un  peu  mitigé ,  fui* 
vant  l'auteur  du  Dictionnaire  des 
Livres  Janfenifles  ',  mais  on  fçait 
quel  cas  on  doit  faire  des  juge* 
mens  d'un  homme  prévenu. 

HURTADO ,  (  Thomas  )  célè- 
bre théologien  de  Tojède,  enfei- 
gna  à  Rome  ,  à  Alcali  &  à  Sala- 
manque,  avec  beaucoup  de  répu- 
tation, &  mourut  en  1659.  On 
a  de  lui  une  Philofophie  félon  la 
dp&rinede  Se.  Thomas ,  production 
ttès-mauyaife.  On  fait  plus  de  ca& 
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de  Tes  Refolutiones  orthodoxo-nwa^ 
Us  ,  Colonise  ,  16  ç  3 ,  in- toi.  Il  eft 
encore  auteur  d'un  traité  De  wûc& 
Manyrio  ,  contre  celui  De  Many- 
rio  per  pefltm  du  Jéfuite  Théophile 
Raynaudy  qui  lui  répondit  d'une 
manière  viétorieufe. 

H  U  S ,  (  Jean  )  naquit  à  Hns, 
petit  bourg  de  Bohème  ,  de  pa- 
rens  de  la  lie  du  peuple.  Ses  ta- 
lens  le  tirèrent  de  robfcuriié  dans 
laquelle  il  étoit  né  ;  il  devint  rec- 
teur de  l'uni  verfité  de  Prague,  & 
confeffeur   de  Sophie  de  Bavière  , 
époufe  de  Vencejùu  roi  de  Bohè- 
me ,  fur  laquelle  il  eut  beaucoup 
d'afeendant.  L'héréfiarque    WlcUf 
avoit  débité  depuis   peu   fes  er- 
reurs ;  Jean  Mus  lut  fes  livres ,  Bl 
en  prit  tout  le  poifon.  Il  adopta 
toutes  les  déclamations  du  rêveur' 
Aaglois  contre  t'églife  Romaine  ; 
il  prétendit  que  S.  P'urre  n'avoir 
jamais  été  chef  de  cette  égliie.  Il 
Contint  que  l'Eglife  n'étoh  corapo- 
fée  que  de  prédeftinés  ;  que  les  re- 
prouvés n'en    peuvent    être  les 
membres  j  &  qu'un  mauvais  pape 
n'eft  pas   le  vicaire  de  J.  C.  On 
dénonça  fes  opinions  au  pape  Jean 
XX III ,  &  on  le  cita  à  comparoi- 
tre  vers  l'an  141 1.  II  ne  comparut 
point.  On  aifembla  cependant  le 
concile  de  Confiance.  L'empereur 
Sigifinond  ,  frère  de   VenctfUs  rot 
de  Bohême  ,  l'engagea  à  aller  fe 
défendre  dans  ce  concile.  L'héré- 
fiarque  Bohémien  y  vînt  en  1414  % 
avec  toute  la  confiance  d'un  hom- 
me qui  n'auroit  eu  rien  à  fe  re- 
procher. Dès  qu'il  fut  arrivé,  les 
Pères  l'entendirent.  A  la  fin  de  b 
2*  audience ,  il  offrit  de  fe  rétrac- 
ter ,   pourvu  qu'on  lui  apprit    fttd 
que  ehofe  de    meilleur    que   ce    fu'ît 
avoit  avancé.  Cette  proportion  ca- 
choit  un  orgueil  &  une  opiniàV 
treté  infurmontable.  L'empereur  » 
les  princes ,  les  prélats  eurcaul 


HUS 

lui  demander  cette  rétractation  * 
careûes ,  menaces ,  excoramunica- 
tioo  »  châcimens ,  rien  ne  put  l'en- 
gager à  fe  foumettre.  L'héréfiarque 
perftâant  toujours  dans  Tes  erreurs , 
fut  condamné  dans  la  xvc  feffion  à 
être  dégradé ,  &  Tes  livres  à  être 
brûlés.  Après  la  cérémonie  de  la 
dégradation  ,  on  mit  fur  fa  tête 
une  mitre  de  papier,  haute  d'une 
coudée ,  en  forme  pyramidale ,  fur- 
laque  lie  on  avoit  peint  trois  Diables 
avec   cette  infcription  :  l'Héré- 
siarque. Dès  ce  moment ,  l'Eglife 
fe  défault  de  lui  &  le  livra  au  bras 
féculier.  Le  magiftrat  de  Confiance 
à  qui  l'empereur  l'avoit  remis ,  le 
condamna  à  expirer  dans  les  flam- 
mes.  Les  valets  de  ville  fe  faiûrent 
auffi-rôt  de  lui  -,  &  après  Ta  voir  fait 
paner  devant  le  palais  épifcopal 
pour  voir  brûler  fes  livres ,  ils  le 
çonduifirent  au  lieu  du  fupplice. 
Son  obflination  l'y  fuivit  :  il  crioit 
au  peuple ,  que  s'il  étoit  condamné  t 
et  n  étoit  pas  pour  fes  erreurs,  mais  par 
C'tnjuJUce  de  fes  ennemis.  Enfin  après 
qu'on  l'eut  attaché  au  poteau ,  & 
qu'on  eut  préparé  le  bois ,  l'élec- 
teur Palatin  6c  le  maréchal  de  l'cm- 
pire  l'exhortèrent  encore  à  fe  ré- 
tracter :  il  perfhla  ;  &  l'éleâeur  s'é- 
tant  retiré ,  on  alluma  le  feu.  Un 
gros  tourbillon  de  fumée  ,  pouffé 
par  le  vent  contre  fon  vifage,  i'é- 
touffa  dansl'inflant,  en  141 5.  Ses 
cendres  furent  foigneufement  ra- 
maflees  ,  8c  on  les  jetta  dans  le 
Rhin ,  de  peur  que  les  feûateurs 
de  ce  fou  ne  les  recueilliflent  pour 
en  Caire  des  reliques.  ALneas  Sylvius 
dit  que    les  Huflites  raclèrent  la 
terre  dans  l'endroit  où  leur  maître 
avoit  été  brûlé ,  &  qu'ils  l'empor- 
tèrent précieufement  à  Prague.  Cet 
auteur  ajoute ,  que  jamais  les  fages 
de    l'antiquité    ne  fouffrirent    la 
mort  avec  plus  de  confiance.  Jean 
Hus  laiûa  des  Commentaires  fur  <u> 
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.vers  morceaux  de  l'Ecnture-fainte  » 
&  plusieurs  Traités  dogmatiques  & 
moraux ,  dont  quelques-uns  furent 
écrits  pendant  fa  prifoo.  La  con- 
duite du  concile  à  ï'égard  de  cet 
enthouûafle ,  muni  d'un  fauf-con* 
duit  de  l'empereur ,  fit  beaucoup 
murmurer  dans  le  tems.  Bien  des 
gens  en  font  encore  étonnés  au- 
jourd'hui ;  mais  .il  faut  faire  atten* 
tion  que  ce  fauf-conduit  ne.  lut 
avoit  été  donné  que  pour  venir 
fe  juuiûer  au  concile,  &  à  condi- 
tion de  s'y  foumettre  ,  fi  fa  doc- 
trine étoit  jugée  hérétique ,  com- 
me Jean  Hus  le  publioit  lui-même 
dans  fes  affiches.  On  remarquera 
encore  ,  que  le  concile  condamna 
les  proportions  de  Jean  Hus,  fans 
les  qualifier  chacune  en  particulier. 
Ceft  la  irf  &  l'unique  fois  qu'un 
concile  général  ait  fuivi  cette  mé- 
thode i  mais  on  crut  devoir  en 
ufer  ainfi ,  parce  qu'il  s'agiflbit  de 
proportions  révoltantes ,  &  mani- 
feflement  contraires  à  la  doctrine 
catholique.  Des  cendres  de  cet  hé- 
réfiarque,  fortit  une  guerre  civile. 
Ses  feÛateurs ,  au  nombre  de  40 
mille  ,  remplirent  la  Bohême  de 
fang  Se  de  carnage.Tous  les  prêtres 
qu'ils  rencontroient ,  pay oient  de» 
leur  tête  la  rigueur  des  raagifrrats 
de  Confiance.  L'édition  des  Ouvra- 
ges de  cet  héréfiarque ,  faite  à  Nu- 
remberg, en  2.  vol.  in-fol.  1558, 
redonnée  en  171 5  ,  &  qui  com- 
prend fa  Vie  &  celle  de  Jérôme  de 
Prague,  eft  recherchée  par  ceux 
qui  s'intérefTent  à  la  mémoire  de 
ces  deux  hérétiques. 

HUSSEIN,  favori  X Ibrahim  em- 
pereur des  Turcs,  avoit  été  ber- 
ger. Comme  il  faifoit  paître  fon 
troupeau  près  de  la  prifon  de  ce 
prince  ,  il  l'avoit  diverti  par  fes 
chanfons  ruftiques ,  &  par  les  airs 
qu'il  jouoit  fur  fon  flageolet.  Ibra- 
him ne  fut  pas  plutôt  forti  de  fon 
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cachot ,  &  élevé  fur  le  trône,  <nïH 
fit  Hufjein  fon  confident.  Ce  favori 
abufa  des  faveurs  de  fon  prince  , 
&  fit  même  étrangler  le  grand-vi- 
fir  Mettent*.  Cette  barbarie  lui  at- 
tira la  haine  du  peuple ,  qui  le  mit 
en  pièces  l'an  1648. 

HUTCHESON ,  (François )  ori- 
ginaire d'Ecofle,  né  en  1694  dans 
le  Nord  de  l'Irlande  *  fut  appelle 
en  1719  à  Glafcov  pour  y  pro- 
fefler  la  phiiofophie.  Il  y  remplit 
ce  porte  avec  diftin&ion  jufqu'en 
I747 ,  qu'il  mourut  à  53  ans.  On 
a  de  lui  :  I.  Un  Syfiême  de  Phiio- 
fophie morale ,  publié  après  fa  mort 
à  Glafcov  en  175*  ,  in- 4*  f  par 
François  Hutchêfon  ,  fon  fils  ,  doc- 
teur en  médecine  ;  fle  traduit  en 
françois  par  M.  Eidous ,  à  Lyon , 
1770,  %  vol.  in- H.  II.  Recherches 
fur  les  idées  de  la  Beauté  &  de  la 
Vertu  ,  &C  Hutchêfon  établit  dans 
cet  ouvrage  le  fens  moral  par  le- 
quel nous  diftinguons  le  bien  du 
mal.  III.  Effaifur  la  ûature  &  fur 
la  conduite  des  Pajfions  &  des  affec- 
tions ,  avec  des  iclairciffemens  fur  le 
fens  moral,  1718.  Cet  ouvrage  fou- 
tint  la  réputation  de  l'auteur ,  qui 
avoit  du  talent  pour  la  métaphy- 
fique.  C'étoit  un  philofophe  Chré- 
tien ,  qui  joignoit  à  un  génie  plein 
de  fagacité,  les  vertus  que  la  reli- 
gion infpire.  II  donnoit  chaque  di- 
manche un  Difcours  fur  l'excellen- 
ce &  la  vérité  du  Chriftianifme. 

HUTINOT,( Louis)  fculpteur 
de  Paris,  mort  en  1679,  âgé  de 
50  ans.  Cet  artifte  avoit  du  talent  ; 
mais  il  vint  dans  un  fiécle  trop 
fécond  en  grands  -  hommes  pour 
pouvoir  primer.  11  y  a  de  lui  dans 
les  jardins  de  Verfaillés ,  une  fi- 
gure repréfentant  Cirïs. 

HUTTEN,  (  Ulric  de)  poëte  La- 
tin ,  né  dans  le  château  de  Steckel- 
btfrg  en  14S8 ,  fervit  en  Italie  dans 


I* armée  de  l'empereur  sMaxhnîtUéj 
qui  lui  conféra  la  couronne  poé- 
tique. L'impétuofité  de  fon  carao 
tére  lui  fit  des  ennemis   prefque 
par-tout.  Il  mourut  d'une  maladie 
honteufe ,  en  1 5  23 ,  à  3 6  ans  ,  après 
avoir  mené  une  vie  inquîette  & 
agitée.  Il  publia  le  prem.  en  15 18, 
%  livres  de  Tite-Uve ,  qui  n'avoienf 
point  encore  vu  le  jour.  D  a  an£ 
travaillé   aux  EpifioU   cèfamm 
Virorum.  (  Voyt\  GRATltfS.  )  On  a 
encore  de  lui  :  I.  De  Gaatsci  me* 
dicina ,  in  -  8°.  réimprimé  dans  le 
recueil  des  Traités  de  la  maladie 
Vénérienne ,  Leyde  1728 , 1  voL 
in  -  fol.  L'auteur  dans  fon  Epfere 
dédicafoire  avoue  qu'il  a  eu  long- 
tems  à  fouirrtr  de  cette  maladie* 
IL  Des  Poêfies  qui  partirent  aFraac- 
fort  en  1 5  38 ,  in- 12.  UI.  Des  Ecrits 
contre  le  duc  de  Wïttemberg,  très- 
rares  ,  &  imprimés  à  Steckelberg, 
1  f  19  ,  in-4*.  Ils  roulent  fnr  l'af- 
faûinat  de  fon  coufin  Je**  Batte* , 
grand  maréchal  de  fa  cour ,  donc 
la  femme  étoit  aimée  du  duc  On 
a  de  lui  deux  autres  Pièces  en  vers 
fur  cette  mort ,  publiées  dans  les 
Piuefummorum  Virentmà.  Cologne, 
1735  ,  in-40.  IV.  Des  Dialogues  en 
latin  fur  le  Lutkéremifme ,  1  f  10 ,  in- 
4°.  qui  font  au  nombre  des  livres 
rares.  On  peut  voir  &  Vie ,  par  Bmr- 
chard,  \Polfembutel  17 1 7 ,  in-i  1  ;  & 
dans  le  tome  xv*  des  Mémoires  de 
Niceron  ,  un  article  curieux  far 
Hutten* 

'  HUTTERUS  v  (  Etie)  théolo- 
gien Proteftant  du  xvir*  fiécle , 
eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  » 
le  principal  eft  une  BiUe  PolyfUt- 
te  y  qui  eft  très-rare  ,  Hambourg  » 
1596,  3  vol.  tn-fol...  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  LéonareVHvm- 
rus  ,  mort  profeffeur  de  théolo- 
gie à  Wittemberg  en  16x6 «dont 
on  a  :  Ilias  malorum  Reps  Pontifiiez 
Rmam%  1609,10-4% 
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rlUYGHENS ,  (  Chrétien  )  JÊu^ 
ffunius,  vit  le  jour  à  la  Haye ,  en 
1629  ,  de  Conftantin  Huyghens ,  gen- 
tilhomme Hôllandois,  connu  par 
de  mauvaises  Poéfies  latines ,  qu'il 
fi  très- bien  intitulées  \Momenta  defuU 
toria  ,  1655  ,  in- 12.  Chrétien  mon- 
tra dès  fon  enfonce  les  plus  heureu- 
ses difpofitions  pour  les  mathé- 
matiques ,  &  fit  de  grandes  décou- 
vertes dans  cette  fcience.  Après 
avoir  parcouru  le  Danemarck  ,  V  Al- 
lemagne ,  l'Angleterre  ,  la  Fran- 
ce,  il  fut  fixé  à  Paris  par  une  forte 
penfion  que  Colhtrt  lui  fit  donner , 
&  par  une  place  à  l'académie  des 
fciences.  11  avoit  déjà  été  reçu  de 
la  fociété  royale  de  Londres  ,  & 
il  méritoit  de  l'être  de  toutes  les 
fociétés  confacrées  à  la  phyfique 
&  aux  mathématiques.  11  décou- 
vrit le  premier  un  Anneau  &  un 
3"  Satellite  autour  de  Saturne.  On 
lui  eft   redevable  des  horloges  à 
pendule ,  &  fuivant  quelques  au* 
teurs,  de  la  Cicloïde,  inventée  pour 
en  rendre  toutes  les  vibrations  éga- 
les. Le  Traite*  qu'il  donna*fur  cette 
découverte,que  l'abbé  tiHautefeuille 
lui  a  difputée,  vit  le  jour  à  Paris, 
en  1673,  in -fol.  (  Voye\  Hautb- 
feuiixe  &  Hoock.  )  On  lut  doit 
encore  des  Télefcopes  plus  parfaits 
que  ceux  qu'on  «voit  vus  avant 
lui.  Cet  habile  homme  mourut  à 
la  Haye  en  1695  ,  à  66  ans.  Son 
caraâére  étoit  auffi  (impie  que  fon 
génie  étoit  Supérieur.  Quoique  paf- 
fionné  pour  le  cabinet  &  pour  la 
vie  méditative  ,  il  n'avoit  point 
cette  humeur  fauvage  que  les  li- 
vres iafpirent,  lorfqu'on  ne  voit 
qu'eux.  11  n'ambitionnoit  qu'une 
vie  paifible  :  paffion  d'un  vrai  phi- 
losophe ,  quineconnolt  de  biens 
dans  ce  monde  que  la  tranquillité 
«Tefprit.  Ses  ouvrages  ont  été  raf- 
lernblés  dans  deux  recueils-,  le  1" 
intitulé  :  Ofera  varia  ^  1724 , 2  vol. 
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îfl-4*.  à  Leyde  ;  &  le  II*  :  Opéra 
rtliqua  ,  1718  ,  en  2  vol.  in-40.  à 
Amfterdam.  Ceft  à  tort  que  le* 
deux  petits  Dictionnaires  Hiflori* 
ques  difent  que  fon  Traité  de  la  plu- 
ralité des  Mondes  a  fervi  de  cane* 
vas  à  l'ouvrage  de  Fonttnelle  fuf 
le  £iême  fui  et.  Celui-ci  avoit  vu 
le  jour  en  1686  ,  &le  livre  d'Jifey- 
ghens  ne  parut  qu'en  1698  ,  c'eûV 
i-dire  ,  11  ans  après.  Il  fut  tra- 
duit en françois  par  Dufour>  ordi- 
naire de  la  mufique  du  rot ,  1702  » 
in- 12. 

II.  HUYGHENS  ,  (Gommare  ) 
né  à  Leyde  dans  le  Brabant  ea 
163 1 ,  profefia  la  philofophie  avec 
diftinéfcion  à  Louvain ,  &  mourut 
en  1702,  à  71  ans,  préfident  du 
collège  du  pape  Adrien  VI.  Cé- 
toit  un  homme  d'un  zèle  ardent , 
de  mœurs  très- pures ,  intimement 
lié  avec  Arnauld  &  Quefnel,  dont 
il  défendit  la  câufe  avec  feu.  11 
refufa  d'écrire  contre  les  iv  ar- 
ticles du  Clergé  de  France  ,  refus 
qui  indifpofa  contre  lui  la  cour 
de  Rome.  On  a  de  Huyghens  :  I.  Af«- 
thodus  remittendi  piccata,  1674  & 
1686,  in-  12.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  françois,  auffi  in- 12.  Le 
Janfénifme  y  eft  répandu  à  plei- 
nes mains ,  à  ce  que  dit  l'auteur 
du  Dictionnaire  des  Livres  Janfénif- 
tes;  d'autres  ont  penfé  que  ce  n'e- 
toit  que  l'Anti-  Jéfuitifmc.  H.  Con- 
ftrtnti/z  Théologie*  ,  3  vol.  in -12. 
III.  Des  Thefes  fur  la  Grâce ,  in- 
4*.  I V.  Un  Cours  de  Théologie  , 
publié  fous  le  titre  de  Brèves  ob- 
fervationes  ',  il  eft  pourtant  en  1 5 
vol.  in- 12. 

I.  HYACINTHE,  fils  de  Pierus 
&  de  Clio.  Apollon  &  Zéphire  l'ai* 
mérent  pafitonnément.  Zéphire  fut 
un  jour  fi  piqué  de  le  voir  jouer 
au  pilet  avec  Apollon ,  qu'il  pouffa 
le  palet  à  la  tête  ^Hyacinthe  & 
le  tua.  Apollon  le  métamorpofa  en 
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fleur,  qu'on  nomma  depuis  Hya* 

cuithc. 

II.  HYACINTHE,    (St  ) 

religieux  de  Tordre  de  St  Domi- 
nique y  né  à  Saffe  en  Siléfie  Tan 
n 83  ,  prit  l'habit  des  mains  de 
cefaint  fondateur  à  Rome,  en  1118. 
De  retour  dans  Ton  .pays  ,  il  y 
fonda  t  divers  monaftéres  de  fon 
ordre ,  alla  prêcher  la  foi  dans  le 
Nord,  où  il  convertit  un  nombre 
infini  d'infidèles  &  de  fchifmati- 
oues ,  &  mourut  le  1 j  Août  1257  » 
a  Cracovie  ,  dont  fon  oncle  avoit 
été  évoque. 

HYACINTHIDES.  Les  fil- 
les  d'Erec&éc  ou  EriHkée  ,  roi  d'A- 
thènes ,  s'étant  généreufement  dé- 
vouées pour  le  falut  de  leur  pa- 
trie ,  furent  ainii  furnommées ,  a 
caufe  du  lieu  où  elles  furent  im- 
molées ;  cet  endroit  étant  appelle 
Hyacinthe. 

HYAGNIS  ,  père  de  Mar/yas 
vaincu  par  Apollon  ,  inventa,  félon 
Plutarque ,  la  flûte  &  l'harmonie  Phry- 
tienne ,  environ   1.500  ans  J.  C. 

H  Y  AS,  fille  à'Ethra  ,  fut  dé- 
vorée par  un  lion.  Elle  avoit  fept 
fœurs  ,  qui  en  moururent  de  dou- 
leur -,  mais  Jupiter  les  changea  en 
étoiles  pluvieufes.  Ce  font  les 
Hyades  chez  les  Grecs ,  &  les  Suça- 
it* chez  les  Latins. 

I.  H  Y  DE ,  (  Edouard  )  comte 
de  Clarendon  ,  né  en  1608  dans 
le  Witshire  ,  fut  chancelier  d'An- 
gleterre fous  Charles  IL  Cet  em- 
ploi lui  fut  ôté  en  1667 ,  fur  une 
aceufation  portée  contre  lui  au 
parlement.  Il  pana  en  France ,  & 
mourut  à  Rouen  Tan  1674.  On  a 
de  lui  :  I.  UHifioire  des  Guerres  ci-» 
viles  d'Angleterre,  depuis  1641  juf- 
qu'en  1660,  3  vol.  in-fol.  à  Ox- 
ford 1704  ,  en  anglois  -,  &  à  la 
Haye  en  6  vol.  in-11 ,  en  françois. 
C'eft  un  des  meilleurs  morceaux 
d'hiiloire  que  l'Angleterre  ait  pro- 
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duits.  II.  Divers  Difcomrt  m  fat* 
lement ,  &  d'autres  ouvrages ,  dans 
lefquels  il  fait  paroitre  les  fcaô- 
raens  d'un  honnête  homme  &  d'an 
bon  citoyen.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  Polyglotte  d'Angleterre. 

I1.HYDE,  (  Thomas  }  né  i 
Billingflei  en  Angleterre  l'an  1636, 
fut  profeneur  d'Arabe  à  Oxford, 
&  bibliothécaire  de  la  bibliothè- 
que Bodleienne,  dont  il  donna  Je 
Catalogue  in-folio ,  imprisK  à  Ox- 
ford en  1674.  Il  s'eft  fait  on  nom 
par  fon  Traité  de  la  RàxpM  des 
anciens  Perfes ,  in  -  4*.  à  Oxford , 
1700.  Cet  ouvrage  eftjen  latin,  Je 
renferme  une  érudition  étonun»  , 
te.  Je  ne  voudrois  pourtant  pas 
dire  qu'il  n'y  a  point  de  Perfaâ  fat 
ait  connu  la  religion  de  ZoroittVe 
comme  cefçavant ,  ainfi  que  raftae 
l'auteur  du  SiécU  de  Loms  XIV* 
Son  ouvrage  eft  écrit  d'ailleurs 
d'une  manière  confufe.  Il  en  rare 
de  la  1"  édition  ;  mais  on  Ta  ré- 
imprimé en  1760,  in -4*.  Uyit  mou» 
rut  en  1703  ,  chanoine  d'Oxford. 
Il  étoit  extrêmement  laborieux:  Il 
feule  lifte  des  ouvrages  qu'il  laHb 
en  manuferit ,  ou  qu'il  compila  te 
d'autres  livres  ,  formeroir  un  «• 
talogue  confidérabie.  Il  pofledok 
le  Chinois  prefqu  auffi  bien  f* 
le  Perfan.  On  a  encore  de  lm  : 
I.  De  ludis  Orientalihu  ,  Oxonn» 
1694,  1  vol.  in-8°.  IL  La  traduc- 
tion latihe  de  la  Cofmograpkie  f+> 
iraham  P  erit fol  jmpvimè*  enhébrcft 
&  en  latin  ,  à  Oxford,  1691 ,  *• 
4°.  III.  De  herh*  Cha  colUBiom, 
cum  Epifiolâ  de  menfur'ts  Chimnfim* 
Oxonii  168S,  in-8*...  Greg.  Skarpt 
a  donné  le  recueil  de  fes  Difer- 
tations ,  avec  fa  Vie  f  Oxford  17671 
2  vol.  in-4*. 

I.  HYGIN,  (St  )  fut  chargé  * 
gouvernement  de  l'Eglife  après  II 
mort  du  pape  St  TtU/pkare ,  Vm 
139  »  &  mourut  «&  142,  Ce  te  it  . 
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fim  tenu 'que  VaUnt'm  &  Çeràa* 
allèrent  à  Rome.  Les  deux  Picri- 
UUs  qu*oa  lui  attribue  font  fup- 
pofées  t  &  ce  qu'on  dit  de  fon 
martyre  n'eft  nullement  certain. 

•  II.  HYGIN  ,  (C.  Jules)  gram- 
mairien célèbre,  affranchi  d'Jugufie 
ficarai  d'OW<fe,étoitd'Efpagne  félon 
les  uns,  &  d'Alexandrie  félon  d'au- 
très.  On  lui  attribue  :  L  Des.  Fa* 
Uss  ,  cum  nous  variorum  t  à  Ham- 
bourg» 1674,  in -8°.  &  dans  les 
Mythographi  Uiini^  Amfterdam  168 1, 
i  vol.  in-8°.  qui  fe  joignent  aux 
Auteurs  cum  noiis  variorum  ;  &  qui 
ont  été  réimprimés  à  Leyde ,  1742 , 
en  2  vol.  iii-40.  IL  JftronomU  Poë- 
tic*  libri  iv ,  à  Ventfe ,  1482  ,  in- 
4°  .Mais  ces  ouvrages  font  de  quel- 
qu'écrivain  du  bas  empire  :  la  bar* 
barie  du  ftyle  en  cft  la  preuve. 

HY LARET  i  (  Maurice  }  né  à 
Angoulême  en  1539 1  prit  l'habit 
de  Cordelier  en  1551»  &  fe  dif- 
txngua  comme  théologien  &  corn* 
me  prédicateur.  Pendant  les  trou- 
bles qui  agitèrent  la  France  i  il  fe 
Jasflâ  entraîner  par  l'efprit  de  fao 
rion  qui  animoit  alors  la  plupart 
des  relifpeux.  11  fut  même  un  des 
plus  ardens  promoteurs  de  la  Li- 
gue, par  fes  Sermons  fédioeux, 
Se  par  les  confréries  du  Nom  dt 
h/ma  &  du  Cordon  de  St.  François» 
1  fa  mort  arrivée  en  1591  *  à  52 
rns  ,  les  Ligueurs  en  firent  un  du- 
re St  Panl%  &  pouffèrent  la  fot- 
ife  cV  l'impiété  jufqu'à  dire  m  qu'il 
fatfbit  dans  le  Ciel  la  Seconds 
Trinité  avec  les  Guifisi  »  On  a 

•  lui  des  Momiliss  en  latin ,  pu* 
liées  en  dtôérens  tenu  à  Paris  8c 
JUyon ,  en  f  vol.  in*8°.  Elles  don- 
ene  une  très  -  mauvaife  idée  du 
oût  t  du  Jugement  te  des  lumié- 
59  4e  l'auteur.  Le  ianaxifme  y 
»rce  à  chaque  page.  On  y  trouve 
>aa*coup  de  traits  d'indécence  fc 
kHs?  fables  ridicules. 

Ton*  Uh 
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,  ïiYLAS  ,  jeuperhomvné  «Vuml 
beauté  fingujiéxe,  qu'Hercule  vv$ 
beaucoup  ,  étoit  fils  de  TheoAamo*. 
Lorsqu'il  alloit  à  la  conquête  dé 
la  Toifon  d'or  avec  les  Argooau~ 
tes ,  les  Nymphes  l'enlevèrent  au- 
près d'une  fontaine  où  il  étoit  au 
lé  chercher  de  l'eau.  $e*  compa- 
gnons foifoient  retentir  le  rivage 
de  leurs  cris ,  &  ne  pouvoieat  fe 
confoler  de  (à  perte. 

HYLLVS  f  fils  VHcrcttU  k  de 
Dtjanire.  Après  la  mort  de  fon  pa- 
re, il  époufa  lolt\  mais  Eurifikéé 
le  chaffa ,  auûl  bien  que  le  refté 
des  Héraclides.  Il  fe  fauva  à  Athè- 
nes »  où  il  fit  bâçir  iun  templ  eà 
toMifêricordt  »  dans  lequel  les  Athé* 
mens  voulurent  <rue  les  criminels 
trouvaient  un  refuge  afluré. 

I.  HYMENÊEwHVMfiViDivi* 
nité  qui  préfidoit  au  mariage.  1} 
était  fils  de  Bacchus  fit  de  Venus*. 
On  le  repréfentefous  la  figure  d'un 
jeune -homme  blond,  tenant  un 
flambeau  à  la  main  »  &  wiron-r 
né  de  rofes.  On  appeUoit  aufij 
de  ce  nom  les  vers  qu'on  chajitoit 
pour  les  noces. 

IL  HYMENÉÈ ,  d'Ephèfe ,  con* 
verti  aux  premières,  prédications 
de  St  Paul ,  embraffa  depuis  l'er- 
reur de  ceux  /jui  nioient  la  réfur- 
reûion  de  la  chair ,  &  fut  excom» 
munie  par  cet  Apôtre  Tan  63  de 
J.  C«  On  ne  fçait  ce  qu'il  devint 
depuis. 

HYPACIE ,  fille  de  tbéon ,  phû- 
lofophe  &  mathématicien  célèbre 
d'Alexandrie ,  eut  fon  pete  pour 
maître.  Elle  le  furpafla  dans  1* 
eonnoifîknce  des  mathématiques»  $ 
fur-tout  dans  la  géométrie  dont 
elle  avoit  fait  fort  étude  principa- 
le; Pour  fe  perfectionner  dans  les 
feiences ,  elle  alla  à  A  t  lié  îles  &  y 
rit  de  fi  grands  progrès ,  qu'on  lui 
donna  la  chaire  de  proieueur  que* 
le  téltère  Pkoûn  avoit  occupée  fi 
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Alexandrie.  Si  réputation  fe  ré- 
pandit par-tout,  &  on  vînt  de  tou- 
tes parts  rentendre.Elle  étoit  d'une 
rare  beauté,  &  tous  ceux  qui  la 
voyoient  en  croient  épris.Toujours 
tentée,  elle  fut  toujours  fage.  Un 
4e  fes  écoliers  conçut  pour  elle  un 
amour  fi  violent ,  qu'il  mit  tout 
en  uûge  pour  avoir  fes  laveurs  ; 
mais  elle  ne  répondit  jamais  aux 
iuûances  de  fon  amant  ,  que  par 
des  raifonnemens  philofophiquesw 
Tous  les  préfets  d'Egypte  recher- 
chèrent fon  amitié.  Orefie  fur-tout 
lut  lié  très- étroitement  avec  elle. 
Comme  St.  Cyrille  &  ce  préfet 
étoient  brouillés,  8c  que  celui-ci  ne 
vouloit  pas  fe  raccommoder  avec 
le  ûint  évèque ,  le  peuple  crut  que 
c'étoit  par  le  confeil  d'Hypacie  qui 
étoit  Païenne  comme  lui.  La  po- 
pulace conçut  contre  elle  unehai- 
ne  implacable ,  qui  s'aigrit  de  plus 
en  plus  ;  &  dans  une  émeute  arri- 
vée en  la  grande  égtife  d'Alexan- 
drie ,  on  la  tua  à  coups  de  pots 
caffés  &  de  tuiles  l'an  41 5 .  Ces  fu- 
rieux déchirèrent  fon  corps  par 
morceaux ,  traînèrent  fes  membres 
par  la  ville ,  &  les  brûlèrent.  Cette 
fille,  auffi  ingénieufe  qu'infortu- 
née ,  avoit  compofé  plufieurs  ou- 
vrages ,  qui  ne  font  pas  venus  juf- 
qu'à  nous. 

HYPERIDE,  Athénien  ,  ora- 
teur,  difciple  de  Platon  &  d'IJbcra- 
te  ,  gouverna  avec  fagefie  la  répu- 
blique d'Athènes  &  défendit  avec 
courage  la  liberté  de  fa  patrie. 
Des  députés  d'Antipater,  admis  a 
Taudience  de  l'Aréopage,  parlè- 
rent de  ce  prince  comme  du  plus 
honnête  homme  du  monde.  Nous 
fc avons  ,  répondit  Hyperide  ,  au* 
votre  Monarque  efi  un  honnête  homme  \ 
mais  nous  fçavont  auffi.  que  nous  ne 
voulons  pas  £un  maure ,  quelque  hon- 
nête homme  qu'il  foit.  Après  la  mal- 
freureufe  iflue  du  combat  de  Cra- 
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non  ;  SI  fut  pris  &  mené  à  àmû- 
pattr,  qui  le  fit  mourir.  Cet  clo- 
quent républicain ,  que  Ton  comp- 
te parmi  les  dix  célèbres  oratciss 
Grecs ,  avoit  compofé  un  grand 
nombre  de  Harangues  qui  ne  font 
pas  parvenues  jufqu'à  nous,  à  l'ex- 
ception d'une  feule,qui  donne  one 
idée  avantageufe  de  la  douceur  & 
de  l'élégante  de  fon  ftylc. 

HYPER  YON  ,  Titan,  fli  * 
Cmlus.  11  fut  chargé  ,  dit-oa,  de 
conduire  le  char  du  Soled:  ceqai 
l'a  fait  regarder  par  quelques-us 
comme  père  du  Soleil ,  &  par  tfâ- 
tres  ,  comme  le  Soleil  lui-néne. 

HYPER1US .  (  Gérard  -  André) 
profefieur  de  théologie  à  Mat- 
purg ,  naquit  à  Ypres  en  ifii,  & 
mourut  en  1564.  On  a  de  lui  tau 
traités,  in -8*  :  l'un  9  De  reS*  for- 
mando  TheologU/iudio',  l'ancre,  Dt 
formandis  Concimmhms  facrù.îii  fo- 
rent eftimés  dans  leur  tesis.  Ce- 
toit  un  homme  qui  joigooit  le  ta- 
lent de  la  parole  à  des  connoif* 
fances  très-étendues* 

HYPERMNESTRE  ,  eu  cdk 
des  jo  filles  de  Danois  roi  d'ir- 
gos ,  qui  ne  voulut  point  obéir 
à  Tordre  cruel  que  Danois  avait 
donné  à  toutes  fes  filles  de  ne? 
leurs  maris  la  première  nuit  ée 
leurs  noces.  Cette  princefle  ùnM 
la  vie  a  Lyneée  fon  époux ,  apte* 
qu'elle  lui  eut  fait  promettre  di 
ne  point  violer  &  virginité. 

HYPSIPYLE,  fille  de  Thooirt 
de  Lemnos ,  fau  va  la  vie  à  fon 
lorfque  les  femmes  de  cette  ifle 
rent  un  maflacre  général  de 
les  hommes  qui  l*habitoient. 
fipyle  cacha  fon  père  avec  ~ 
fit  accroire  qu'elle  s'en  étoit 
te.  Alors  les  femmes  l'élurent 
leur  reine.  Quelque  te 
les  Argonautes  abordèrent 
Tifle  de  Lemnos ,  où  trouvant  est 
tes  les  ressaies  ûas  maris ,  ib  • 
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Vent  commerce  avec  elles.  ttvpjt-   pontificat  chez  les  Juife  Pan  *;%* 
fyU  s'attacha  à  Jafon  leur  chef,  &    avant  J.  C.  &  félon  le  droit  d'aî- 


ea  eut  deux  enfans  jumeaux  , 
dont  l'un  fut  nommé  Thoas ,  com- 
me ion  grand-pere,  8c  l'autre  E* 
mut ,  le  même  qui  conduifit  les 
troupes  des  Lemniens  au  fiége  de 
Troie.  Jafon  l'abandonna  avec  fes 
eofans ,  &  continua  fon  voyage. 
Après  fon  départ,  les' Lemuiennes 
ayant  découvert  qu'elle  avoit  épar- 
gné fon  père  Thoas ,  la  chaflerent 
de  1'ifle,  &  elle  fe  retira  dans  le  Pe- 
loponnèfe. 
I.  HYRCAN  I ,  (Jean)  fouverain 


nèfle ,  il  devoit  lui  fuccéder  à  la 
couronne.  Son  UtTtAriftobuU  la  lui 
difputa  après  la  mort  VAUxandra. 
leur  mère ,  qui  avoit  gouverné  9  ou 
10  ans ,  6c  la  lui  ravit  les  armes  à  la 
main.  Par  un  traité  qui  fuivit  cette 
victoire ,  Fan  66  avant  J.  C. ,  Hyr* 
can  fe  contenta  de  la  dignité  dt 
grand-prêtre;  mais  depuis  il  eut 
l'imprudence  d'aller  mendier  le  fe- 
cours  â'Aretas  ,  roi  des  Arabes  t 
qui  afliégea  AriftobuU  dans  le  tem- 
ple. Ce  dernier  ayant  gagné  Scam* 


ftcrificateur  &  prince  des  Juifs,  rus%  lieutenant  de  Pompée ,  fit  le*, 
fvecéda  à  fon  père  Simon  Mâcha*  ver  le  fiége,  Se  défit  Antas  tcHyr*, 
J«r,  tué  en  trahifon  par  Ptolomic  can%  à  qui  Pompée ,  Gabinius  8c  en- 
fon  gendre.  Ce  traître  avoit  été  fuite  Céfar  laiflerent  la  grande  fa- 
gagné  par  Antiochu*  Sidetes%  roi  tie  crificature.  Hyrcan  tomba  enfuite 
Syrie.  Après  avoir  maflacré  fon  entre  les  mains  de  fon  neveu  Ami* 
beau-pere ,  il  voulut  faire  égorger  gone ,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles, 
fon  beau-frère  Jean  Hircan  -,  mais  Enfin  s'étant  laiflé  perfuader  pas 
ce  héros  fit  arrêter  &  punir  de  mort  AUxandr*  fa  fille,  mère  de  Mi- 
les affafEns.  Ce  fut  alors  que  le  riamne  femme  à%Hérod*%  defe  reti- 
perfide  Ptolomée  appella  Antiochut  rcr  vers  les  Arabes  ;  ce  dernier 
dans  la  Judée.  Hyrcan  ,  enfermé  prince  le  fit  mourir  à  l'âge  de  Sa 
dans  Jérufalem ,  y  fut  affiégé  par  ans ,  l'an  30  avant  J.  C. 
le  roi  de  Syrie.  Après  un  fiége  long  M  Y  R  É  E ,  payfan  de  la  Béotie 
9c  opiniâtre ,  durant  lequel  Antio-  en  Grèce ,  eut  l'honneur  de  loger 
thus  donna  du  fecours  aux  aflîé-  dans  fa  Cabane  Jupiter ,  Neptune  8c 

S  que  la  famine  tourmentoit ,  8c  Mercure.  Ces  Dieux  voulant  le  re- 
mit même  des  vafes  précieux ,  compenfer  du  bon  accueil  qu'il 
des  parfums  &  des  victimes  pour  leur  avoit  fait ,  lui  donnèrent  le 


la  fête  des  Tabernacles  ;  la  paix 
tut  conclue.Les  conditions  furent, 
que  les  Juifs  lui  remettroient  leurs 
annes,avée  les  tributs  qu'ils  rece- 
voient  de  Joppé  &  des  autres  villes 


choix  de  demander  ce  qu'il  vou- 
drait ,  avec  afTûrance  de  l'pbte- 
nir.  11  borna  fes  fouhaits  à  avoir 
un  fils,  fans  néanmoins  prendre  de 
femme.  Les  Dieux ,  pour  fatisfai- 


hars  de  la  Judée.  Après  la  mort  re  à  leur  promette ,  urinèrent  fur 

eVAntiochus,  Hyrcan  profita  des  trou-  la  peau  d'une  genifie,  fon  feul  bien. 

Mes  de  la  Syrie  pour  venger  fon  qu'il  avoit  facrifiée  généreufemenc 

pays.  H  prit  plufieurs  villes  en  au  repas  de  fes  hôtes  ;  &  dix  mois 

Judée ,  fubjugua  les  Iduméens',  dé-  après  il  en  vint  un  enfant ,  qui  fut 

it  le  temple  de  Garizim ,  s'em-  nommé  Urion ,  à  caufe  de  Turin» 

de  Samârie ,  8c  mourut  l'an  dont  il  étoit  né.  Depuis ,  la  pre- 

avant  J.  C.    *  miére  lettre  de  fon  nom  fut  chan- 

U.  HYRCAN  II  ,  Ki%  aîné  *A-  gée  en  O,  8c  il  fut  appelle  Orion. 

I ,  fuccéd*  à  fon  père  au  HYSTAPES,  fils  d'Ar/ams  ;  de 

Ooij 
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la  famille  des  Achéménides  ~r  ùit 
père  de  Darius ,  qui  régna  dans  la 
Perfe  après  avoir  tué  le  mage 
SmurdU.  Il  étoit  gouverneur  de  la 
Perfe  propre ,  lorfquc  Ton  fils  eut 
la  couronne.  Cufias  ajoute  qu'il 
lurvécut  peu  à  cet  événement  i  & 
qu'ayant  voulu  qu'on  le  portât  au 
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tombaau  que  Ton  fils  s'é  toit  fait  ££* 
re  entre  deux  montagnes ,  les  piè- 
tres quiétoient  chargés  de  Vj  mon- 
ter avec  fa  femme ,  biffèrent  écha- 
per  les  cordes  qui  les  fufpen* 
doient ,  &  qptHyftapes  mourut  de 
cette  chute  :  mais  ce  récit  à  l'air 
d'un  conte. 


I 


ÏA ,  fille  $  Atlas ,  couvrît  de  laine 
Achille  étant  à  l'extrémité.  La 
fable  rapporte  qu'elle  fut  changée 
en  violette. 

ÏAMBE ,  fille  de  Pan  &  d'Echo  , 
fut  Servante  de  Muanire ,  femme 
«te  Celais  roi  d'Eleufine.  Perfonne 
ne  pouvant  confoler  Cerks  affligée 
de  la  perte  de  fa  fille  Proferpine ,. 
elle  fçut  la  faire  rixe  par  fes  bons- 
mots  ,  &  adoucir  fa  douleur  par 
des  contes  plaifans  dont  elle  l'en- 
tretenoit.  On  lui  attribue  l'inven- 
tion des  Vus  ïambiquts. 

1AP1X ,  fils  de  DedaU ,  conquit 
une  partie  de  la  Pouiile  ou  Apuîie  ; 
ce  qui  fit  donner  le  nom  d'Iapi* 
p$  à  ce^te  contrée  d'Italie. 

IASIUS ,  fils  de  Ceriu ,  roi  de 
Tofcane  ou  Etrurie,difputa,  après 
la  mort  de  fon  père,  avec  fon  frère 
Dardanus  ,  pour  la  fuccçflion  du 
trône,  &  fut  la  viûime  de  cette 
querelle  jaloufe.  Le  père  $Atalantef 
laq.  fe  fignala  à  la  chafie  du  fanglier 
de  Calydon ,  s'appelloit  auffi  Iafius. 

TBAS ,  évêque  d'Edeffe  dans  le 
V  fiéete ,  fut  d'abord  Nefierien,  & 
enfuite  orthodoxe.  H  écrivit  dans 
le  tems  qu'il  étoit  infeûé  par  Ter-, 
reur ,  à  un  Perfan  nommé  Maris , 
une  Lettre  qui  ùit  quelque  tems 
après  une  fource  de  difputes.  Il 
<kIâmoîr.dans  cette  Lettre  Rsbulas 
ibn  prédéceiïeur  T  d'avoir  condam- 


né injustement  Théodore  de  %• 
fuefie  ,  auquel  il  prodiguoit  les 
louanges.  Dans  le  ûede  finvant* 
Théodore ,  évêque  de  Céfarée  ta 
Cappadoce,  paiîîonné  pour  (fapu, 
confeilla  à  Jufiinicn ,  pour  donner 
la  paix  à  FEgUfe ,  de  condamner 
les  écrits  de  Théodore  de  Mopfaeft, 
les  anathêmes  que  Théodore  de  Cp 
avoit  oppofés  aux  anathémes  de 
St.  Cyrille ,  &  la  Lettre  #B*s.  Cs 
prince  trop  crédule  ks  fit  con- 
damner dans  le  v*  concile  général, 
tenu  à  Conftantinople  Tzn  jj*>. 
Ceft  ce  qu'on  appella  ÏAgatmet* 
trois  Chapitres  ,qui  caufa  un  fcttif- 
me  dans  l'Eglife  pendant  plus  €m 
ficelé.  Ibas  avoit  eu  beaucoup  à 
fouifrir  de  la  part  de  fon  clerfé. 
On  intenta  contre  lui  plufiewi 
aceufations  i  mais  divers  coocSeï 
le  lavèrent  ,  particulièrement  II 
concile  général  de  Calcédoine  et 

IBRAHIM,  empereur  des  Tara* 
fut  tiré  de  prifon  en  1640,  posf 
être  mis  fur  le  trône  après  la  flMtt 
de  fon  frère  Amurat  IF%  dont  il 
eut  tous  les  vices,  avec  ptnséV 
foibleffe  &  nul  courage.  (  Fetf 
Hussein.  )  Ce  fut  cependant  fats 
fon  règne  que  les  Turcs  conçûtes* 
Candie.  Une  aventure  fingntiéat 
attira  les  armes  Ottomanes  fitr  cm* 
ifle.  Six  galères  de  Malte  s'eap* 
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rcrent  d'un  grand  vaifleau  Turc , 
fc  vinrent  avec  leur  prife  mouiller 
dans  un  petit  port  de  Yiûk  nom- 
mée Caliimène.  On  prétendit  que 
le  vaïffeau  Turc  portoit  un  fils  du 
grand-Seigneur  -,  ce  qui  le  fît  croi- 
re, c'eft  que  le  Kiflar-Aga ,  chef 
des  eunuques  noirs ,  avec  pluûeurs 
officiers  du  ferrail ,  étoient  dans 
le  navire  ;  &  que  cet  enfant  étoit 
élevé  par  lui  avec  des  foins  &  des 
refpcâs.  Cet  eunuque  ayant  été  tué 
dans  le  combat  ;  les  officiers  atti- 
rèrent que  l'enfant  appartenoit  à 
Ibrahim ,  &  que  fa  mère  l'envoyoit 
en  Egypte.  11  fut  long-téms  traité  à 
Malte  comme  fils  dufultan,  dans 
Tefpoîr  d'une  rançon  proportion- 
née à  fa  naiflance.  Le  fultan  dédai- 
gna de  leur  en  faire  propofer  une. 
Ce  prétendu  prince ,  négligé  enfin 
par  les  Maltois ,  fe  fit  Dominicain. 
On  Ta  connu  long-tems  fous  le  nom 
du  Père  Ottoman  \  &  les  Fr.  Prê- 
cheurs fe  font  toujours  vantés  d'a- 
voir eu  Ufils  à*  un  Sultan  dans  leur 
Ordre.  La  Porte  ne  pouvant  fe  ven- 
ger fur  Malte,  qui  de  fon  rocher 
inaccefSble  brave  la  puifTance  Tur- 
que, fit  tomber  fa  cotére  fur  les 
Vénitiens.  Elle  leur  reprochoit 
d'avoir,  malgré  les  traités  de  paix, 
reçu  dans  leur  port  la  prife  faite 
par  les  galères  de  Malte.  La  flotte 
Turque  aborda  en  Candie.  On 
prie  la  Canée  en  1645 ,  &  peu  après 
tou*c  fifle.  Ibrahim ,  livré  à  la  mol- 
leffe  &  aux  plaîflrs  du  ferrail , 
ti'eut  aucune  part  à  cette  conquête. 
Les  Janiflaires  ,  ne  pouvant  plus 
ïbufrrir  (m  maître  û  foible  ,  le  dé- 
poférem  ,  &  le  firent  même  étran- 

£er ,  à  ce  que  prétendent  nos  hif- 
riens ,  en  1649. 
1BTTCUS  ,  poète  lyrique  Grec , 
floriflbit  vers  l'an  540  avant  J.  C. 
On  dit  qu'il  fut  aflaûiné  par  des 
Voleurs  ,  &  qu'en  mourant,  il  prit 
1-  Témoins  une  troupe  de  grue» 
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qu'il  vît  voler.  Quelque  tems  après 
un  des  voleurs  ayant  vu  des  grues  , 
dit  à  fes  compagnons  :  Voilà  les 
témoins  de  la  mort  d'Ibycus.  Ces 
paroles  ayant  été  rapportées  aux 
magiflrats ,  les  voleurs  furent  mit 
à  la  queflion ,  avouèrent  le  fait , 
8c  furent  pendus.  D'où  vient  le 
proverbe  ;  Ibyci  Grues.  Ce  poète 
avoit  laifle  des  ouvrages ,  dont  il 
ne  nous  refte  que  des  fragment, 
recueillis  avec  ceux  d'AUée  par 
'Henri  Etienne, 

I.  IC^RE ,  (  learus  )  fils  de  Déda- 
le >  prit  la  fuite  avec  fon  père., 
de  Tifle  de  Crète  où  Minos  le» 
perfécutoit.  On  prétend  que ,  pour 
fe  fauver  plus  prbmptement ,  ils 
inventèrent  les  voiles  'de  vaif- 
feau.  Ce  fait  a  donné  lieu  aux 
poètes  de  feindre  que  Dédale  avoit 
pjufté  des  ailés  de  cire  à  Icare  fon 
fils.  Les  hiftoriens  ajoutent  que 
ce  jeune-homme  fit  naufrage.  Les 
poètes  ont  imaginé  que  le  So- 
leil avoit  fondu  fes  ailes ,  &  qu'il 
étoit  tombé  dans  la  mer ,  qui  fut 
depuis  nommée  la  Mer  drIeare  ou 
Icarienne ,  pour  éternifer  fon  infor- 
tune. 

II.  ICARE ,  (  Icarius)  Athénien  , 
Ce  père  d'Erigone.  Ayant  fait  boire 
du  vin  à  des  payfans  qui  ne  con- 
noiflbient  pas  cette  liqueur,  ils  en 

'furent  enivrés  jufqu'à  perdre  la 
raifon.Û'autres  payfans  les  croyant 
empoifonnés ,  fe  jettérent  fur  Ica- 
re Scie  ruèrent.  Les  femmes  des 
affaffins  furent  faifies  aufil-tôt  d'u- 
ne fureur,  qui  dura  jufqu'à  ce  que  . 
l'oracle  eût  ordonne  des  fêtes  en 
l'honneur  d'Icare  ;  de-là  vinrent 
les  Jeux  le  ariens.  Ces  jeux  confif- 
toient  à  fe  balancer  fur  une  corde 
attachée  à  deux  arbres*  :  ce  que 
nous  appelions  ÏEfcarpoUtu.  Maraf 
chienne  d'Icare ,  découvrit  le  lieu 
de  fon  tombeau  à  Erîgone ,  qui  fe 
pendit  4e  *éfefpoir,dès  qu'elle  fçut 
Ootif 
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la  mort  de  fon  père.  Maïs  Jupiter 
métamorphofa/ctfrcenaftre,  qu'on 
Croit  être  Bootes  ou  le  Bouvier  ; 
Erlgone  en  une  conftellatioa  ap- 
pclléc  la  Vierge;  &  la  chienne 
Maerà,  en  celle  qu'on  nomme  la 
Canicule, 

III.  ICARE ,  ( learius)  fils  d'd- 
\alus ,  roi  de  Laconie ,  fut  père  de 
Pénélope.  Ne  pouvant  fe  réfoudre 
à  fe  féparer  de  fa  fille ,  il  conjura 
Ulyffe  de  fixer  fa  demeure  à  Spar- 
te*, mais  inutilement.  Utyjfe  étant» 
parti  avec  fa  femme ,  Icare  monta 
fur  fon  char ,  &  fit  fi  grande  dili- 
gence ,  qu'il  revit  fa  chère  fille , 
&  redoubla  Ces  infiances  auprès 
tfUlyffc  pour  l'engager  à  retour- 
ner à  Sparte.  Ulyffe  ayant  alors 
laifle  à  fa  femme  le  choix ,  ou  de 
retourner  chez  fon  père  ,  ou  de 
le  fuivre  à  Ithaque ,  Pénélope  ne 
'répondit  rien  ;  mais  baifiant  les 
yeux  s  elle  fe  couvrit  de  fon  voi- 
le. Icare  n'infifta  plus ,  il  la  laifla 
partir ,  &  fit  drefler  en  cet  endroit 
un  autel  à  la  Pudeur. 

ICTINUS,  célèbre  architecte 
Grec  ,  Tah  430  avant  J.  C.  bâtit 
pluficurs  temples  magnifiques ,  en- 
tr'autres  celui  de  Minerve  à  Athènes, 
cV  celui  $  Apollon  fecourable  dans  le 
Pcïoponnèfe.  Ce  dernier  édifice 
pafibit  pour  un  des  plus  beaux  de 
l'antiquité. 

IDÀClUS,évêque  Efpagnol  dans 
le  Ve  fiée  le ,  laifla  une  Chronique  , 
qui  commence  à  la  1"  année  de 
r empire  de  Théodofe  ,  &  qui  finit 
à  la  ne  de  celui  de  Léon  ,  en  467, 
On  lui  attribue  encore  des  Fafies 
Confulaircsy  imprimés  plufieurs  fois. 
Le  P.  Sirmond  a  publié  ces  deux 
ouvrages  en  1619  ,  in~8° ,  à  Paris. 

IDATHYRSE ,  ouIndathyrse, 
roi  des  Scythes  Européens  ,  fuc- 
ceda  a  fon  père  Saûlie  ,  &  refufa 
fa  fille  en  mariage  à  Darius  fils 
GHyftafpet ,  toi  de  Pcrfe,  Ce  refus 
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ciufa  une  guerre  très-vite  ttm 
ces  deux  princes.  Darius  marcha 
contre  Idathyrfi  ,  avec  une  année 
de  700,000  hommes*,  mais  fes  trou- 
pes ayant  été  défaites,  il  futoWi- 
gé  de  répafier  dans  la  Perfc.  lu- 
thyrfe  eft  nommé  /rfncire  par  hf 
tin ,  L.  II ,  C.  6. 

IDE ,  (  Sainte  )comteffe  de  Bou- 
logne en  Picardie ,  née  rao  1040, 
de  Godefroi  le  Barbu  ,  dnc  deLor- 
raine ,  époufa  Eufiache  II ,  coate  de 
Boulogne.  Elle  en  eut  £>jfab/fff 
comte  de  cette  ville  ;  k  (weox 
Godefroi  de  Bouillon  ,  doc  &  Lor- 
raine ;  &  Baudouin  ,  qui  faccêdi  à 
fon  frère  an  royaume  de  Jcraa- 
lem  :  outre  plufieurs  filles ,  dont 
Tune  époufa  l'empereur  seeri  IV. 
Elle  mourut  faintement  leij  Anil 
1113. 

IDIOT  ,  ou  U  Sçarâttt  towr, 
auteur  que  Ton  a  fouventcitétiflfi» 
avant  que  le  Père  Tkéephik  R*y 
naud  eût  découvert  que  Âajmoai 
Jordan  ,  prévôt  d'Ufex  Cû  13S1 , 
puis  abbé  de  Celles  au  diocèfede 
Bourges  ,  eft  le  véritable  aotev 
des  ouvrages  qui  fe  trouvent  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères,  fous  le 
nom  le  nom  d'Idiot.  (  Voyea  Ttàfr 
Raynaud ,  Opufc  Tonu  II). 

IDMON  ,  fameux  devin  paroi 
les  Argonautes,  étoit  fils  t%Jf+ 
lon  &  d'A/ltric.  Il  mourut  dans  foi  , 
voyage ,  comme  il  l'avoît  pfédh. 

IDOMENÉE,roidc  Crète,** 
au  fiége  de  Troie.  S'étantmiseï 
mer  pour  s'en  retourner  «bas  fat 
royaume ,  il  fit  voeu ,  pendant  «* 
tempête,  de  (àcrifier  la  prearié» 
chofe  qui  fe  préfenteroit  à  hh 
s'il  en  échapoit.  Ce  prince  fci* 
pentit  bientôt  d'avoir  tait  moi 
voeu  :  car  il  rencontra  fon  fils  écs 
tru'il  arriva  à  terre,  &  Tinwd* 
Ce  facrifice  fut  caufe  d'une  pefc 
û  cruelle ,  que  fes  fujets  i»ëpà 
lechaflçreat,  Ilailafooder 
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yei  empire  dans  la  Calabr*  ,  y  bâ- 
fit  la  ville  de  Salente  ,  &  rendit  fon 
peuple  heureux.  L'aventure  d'/do- 
■««  a  fourni  le  fujet  d'une  tragé- 
die à  Cr chilien,  &  d'un  bel  épifo 
de  à  Fénélon  dans  fon  TiUmaque. 

IDOTHÊE  »  fille  de  ProiW* ,  en- 
&igna  k  MéniUs  le  moyen  d'obli- 
ger fon  père  de  lui  découvrir  un 
expédient  pour  fortir  de  file  où*  il 

.  étoit  retenu  avec  fes  compagnons 
*  fon  retour  de  Troie  ,  &  ce  qui 
devoit  lui  arriver...  Idothée  fut 
auffi  U  nom  d'une  des  Nymphes  qui 
purent  foin  de  l'enfonce  de  Jupiur. 
I.  IGNACE ,  (  Saint  )  difciple  de 
St  PUrre  &  de  S$  Jean ,  fu:  ordonné 
évêqiic  d'Antioche  Tan  63  >  après 
St  Evodc  ,  fuccefleur  immédiat  de 
St  Pierre  en  ce  fiége.  11  gouverna 
fon  églife  avec  le  zèle  qu'on  de  voit 
«tendre  d'un  élève  &  d'un  imita- 
teur des  Apôtres.  Rien  n'égala  l'ar- 
deur de  fa  cjiarité ,  la  vivacité  de 
fa  foi,&  la  profondeur  de  fon  hu- 
milité. Toutes  ces  vertus  parurent 
avec  éclat  dans  la  3*  perfécution 
qu'éprouva  le  Chriftianifme.  Ignace 
parut  &  parla  devant  Trajan ,  avec 
toute  la  grandeur  d'âme  d'un  hé- 
ros Chrétien.  Traduit  d'Antioche  à 
Home  pour  y  être  martyrifé,  il  vit 
StPoly  carpe  à  Sroyrne  ,  parcourut 

•  différentes  églifes  ,  écrivit  à  cel- 
les qu'il  ne  put  viûter ,  encoura- 
geant les  forts>&  fortifiant  les  foi- 
blet.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rome, 
il  s'oppoia  aux  fidèles  qui  vouloient 
l'arracher  à  la  mort.  Expofé  à  deux 
lions,  il  les  vit  venir  fans  trem- 
bler ,  leur  fervit  de  pâture ,  &  ren- 
dit fon  ame  à  Dieu  #  l'an  107  de 
h  C.  Les  fidèles  eurent  foin  de  re- 
cueillir fes  oflemens  pour  les  por- 
ter à  Amioche.  Nous  avons  de  lui 
ru  Epitres  ,  qu'on  regarde  comme 
mn  des  plus  précieux  monumens 
4e  la  foi  Se  de  la  difetpline  de  la 

primitive  églife  *H}«*  font  écrie** 
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avec  beaucoup  de  chaleur  v  de  for- 
ce &  d'élévation.  Elles  font  admf- 
fées  aux  Smyrnéens  ,  à  St  Pafy- 
carpe  ,  aux  Ephéfiens  f  aux  Magné* 
fiens  ,  aux  Philadelpkiens  ,  aux 
Tralliens  ,  &  aux  Romains.  Les 
meilleures  éditions  que  nous  en 
ayons,  font:  celle  de  Cmfcrdans 
fes  Pains  Apoftolici  en  grec  &  en 
latin ,' Amfierdam ,  in-folio ,  1698  v 
avec  les  dinertarions  d'Ufferius  8c 
de  ?  car  fon  -,  &  celle  de  1714  don- 
née par  le  Clerc ,  &  augmentée  des 
remarques  de  ce  fçavant.  Outre 
ces  7  Epitres,il  y  en  a  quelques 
autres  fous  le  nom  de  Se  Ignace  \ 
mais  elles  font  fuppoftefc. 

II.  IGNACE  ,  (  Saint  )  fils  da 
l'empereur  Michel  CuropaUtt ,  mon- 
ta  fur   la  chaire  patriarchale   do 
Conftantinople  en  846. 11  y  brilla 
par  fes  lumières  &  fes  vertus.  Le 
zèle  avec  lequel  il  reprenoit  les 
défordres  de  Bardas  ,  tout  -  puif- 
fant  à  la  cour  d'Orient ,  irrita  tel- 
lement ce  courtiûn ,  qu'il  fit  mettre 
à  fa  place  Photius ,  ordonné  contre 
toutes  les  loix  en  S  $7.   Cet  indi- 
gne fucceficur  du  faint  patriarche  0 
affembla  un  concile  à  Conftanti- 
nople en  861  pour  le  condamner. 
Il  s'y  trouva  318  évéques,  parmi 
lefquels  on  comptoit  2  légats  du 
pape  ,  qui  demandèrent  qu'on  fît 
venir  Ignate.  L'empeveur  Michel , 
le  Néron  de  l'empire  d'Orient ,  le 
perfécuteur  de  l'homme  apostoli- 
que >  &  le  protecteur  de  l'eunu- 
que intrus ,  ne  confentit  au* Ignace 
vint ,  qu'à  condition  qu'il  paroi- 
troit  en.  habit  de  moine.  U  eut  à 
y  foutfrir  les  infultes  &  les  outra- 
ges Ui  plus  cruels  >  tant  de  la  part 
du  prince ,  que  de  celle  des  légats 
&  du  refte  de  l'aflemblée  ,  qui, 
n'ayant  pu  obtenir  qu'il  donnât  fa 
démifljon ,  le  dépouilla  de  fes  ha- 
bits v  &  le  renvoya  couvert  de  haiU 
Ions,.  La  ctuauté  de  Michel  ne  fut 
Qîoiv 
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pas  fatfcfrite  de  cet  affront  public. 
Il  le  fît  enfermer  dans  le  tombeau 
de  Copronyttu^  &  le  livra  à  3  hom- 
mes barbares  pour  le  tourmenter. 
Après  l'avoir  défiguré  à  force  de 
coups  ,  ils  le  laûTérent  long-tems 
couché  prefque  tout  nud  fur  le 
;»arbre ,  au  plus  fort  de  l'hyver. 
Pendant  les  15  jours  qu'il  y  fut , 
dont  il  pana  la  moitié  fans  man- 
ger, ils  imaginèrent  mille  fuppli- 
oes  dimsrens  pou»  vaincre  fa  conf- 
iance. N'ayant  pu  y  réunir ,  l'un 
d'eux  lui  prit  la  main  de  force,  6t 
lai  fit  faire  une  croix  fur  le  papier, 
qu'il  porte  eafuite  à  Photius.  Ce- 
lui-ci y  ajouta  ces  mots  :  Ignace , 
faiighê  Patriarche  de  ConfiantinopU , 
je  conftffe  fit  je  fuis  entré  irréguliért- 
rteent  dans  h  Siège  Pairiarchal ,  &  que 
que  j'ai  gouverné  ty*anniauenunt.  L'on? 
•  prêteur  le  fit  relâcher  fur  ce  préten- 
du eveu  »  &  lui  permit  defe  retirer 
au  palais  de  Pofe  %  que ^l'impératri- 
ce fa  mère  avoit  fait  bâtir.  L'ilktf* 
tre  perféçuté  en  appel  la  au  pape , 
qui  déclara  nulle  fa  dépoûtion  & 
^ordination  de  fon  perfécuteur.  Le 
famt  évgque  ne  vécut  pas  moins 
dans  TexiU  Mus  lorftjue  Bafile  le 
MâctAûniw  fut  monté  fur  le  trône. 
impérial ,  il  rappel  la  Ignace  ce  re-» 
légua  Photius  l'an  867.  Le  iv*  con- 
cile général  de  Çoiutawinople  »  af* 
fcmblé  %  ans  après  à  cette  occa-t 
jfton  ,anathématif&  celui-ci ,  &  avec 
kri  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pqs 
abandonner  fa  caufe.  Ignace  ne  fur-t 
vécut  pas  long-tems  à  fon  triomphe* 
Cet  illirftre  vieillard  mourut  en  877^ 
a  80  ans.  Trois  jours  après  %Photius% 
qui  avoit  féduit  Bafile  par  une 
fauffe  généalogie  ,  reprit  (>ofleffioA 
de  la  chaire  patriarchale, 

IH.  IGNACE  >  (  Saint  )  de  Loyc* 
la ,  né  au  château  de  ce  notai  en  Bif- 
caye  ,  l'an  1491,  de  parens  nobles  % 
fat  d'abord  page  de  Ferdinand  V. 

\\  çoit*  enfuit*  ta  m*t$  iom  H 
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due  de  Najara  contre  teFranfoic, 
qui  vouloient  en  vain  retirer  U 
Navarre  des  mains  des  Efpagooh. 
Le  fiége  ayant  été  mis  devant  rW 
pelune  en  1511  ,  le  chevalier  Bi£ 
cay c  n ,  qui  montra  dans  cette  oc» 
lion  plus  de  courage  que  de  pru- 
dence ,  fut  Méfié  d'un  éclat  de  pier- 
re à  la  jambe  gauche  &  dtanbcekt 
de-  canon  à  la  droite,.  Une  V*  kt 
Saints  qu'on  lui  donna  peinte  A 
çonvalefcence ,  lui  fît  naître  ledeA 
fein  de  fe  confacrer  à  Dieu.  La 
galanterie  »  &  la  galanterie  rotta* 
nefque  l'avoit  occupé  jttfqn'aters. 
Né  avec  une  imagination  vive  & 
difpofée  àrenthoufiaime,illipor* 
ta  dans  la  religion.  Les  moenn  ée 
fon  pays  &  de  fon  tems  jettéreat 
fur  les  commencemens  de  û  dé- 
votion une  apparente  fingûtamé. 
Quand  il  fut  guéri  »  il  fe  rendit  à 
Notre-Dame  de  Montferrst ,  fit  Ji 
veille  des  armes  »  s'arma  chevalier 
de  la  Vierge ,  voulut  fc  battre  avec 
nn  Maure  qui  avoit   coatefté  1a 
virginité  perpétuelle  deAficm,**»* 
billa  en  mendiant ,  &  partit  pour 
la  Terre-fainte  où  il  arriva  en  ijij. 
Le  pieux  pèlerin  ,  de  retour  en  En- 
rope  ,  étudia  ,  quoique  âgé  de  }j 
ans ,  dans  les  uni  verâtés  d'Efpagâe, 
Mais  les  traverfes  que  fon  génie 
ardent  lui  oceanonna  ,  6t  la  co* 
fufion  que  l'étude  de  la  langue  k 
tine  »  de  l'éloquente ,  de  la  sas» 
phytique  ,  de  la  phyfique  et  far-fo* 
de  la  théologie  fcholaâiqne  jeu* 
rem  dans  fa  tète  k  le  déterapei  * 
pader  à  Paris  en  ijaS.  Il  ïc*» 
mença  fes  humajrirés  au  coHégt* 
Montaigu  >  mendiant  foa  pam  * 
porte  eu  ponte  pour  fubfifter,  6 
montrant  un,  ef^tit  plus  ûagrii* 
que  folide  &  pénétras**  Il  &  **- 
fuite  fe  phitofophieau  collège  t* 
Ste  Barbe ,  6t  t a  théologie  «tx  D* 
mïnkafos.  Ce  fut  e  Ste  Baffeeqrï 
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touvel  ordre  de  religieux  ,  Fran- 
çois Xavier ,  Pierre  U  Ferre ,  Jac- 
ques Lai/Ki  »  Alphonfe  Sabneron  , 
NicoIavAlphonfe  BobadUU,  Simon 
Rodrigue^.  Les  premiers  membres 
«te  la  Cociété  fe  lièrent  par  des 
vœux  en  15  3 4, dans  l'églifedc  Mont- 
«»rtre.  Ils  paflerent  enfuîte  à  Ro- 
«*  »  où  /£»4c<  préfenta  eu  pape  JW 
III  un  projet  de  fon  inftitut.  Xe 
fondateur  en  eipéroit  de  û  grands 
avantages  pour  l'Egiife,qu'il  ne  vou- 
JF  jamais  entrer  dans  Tordre  des 
Théatins,quelques  inftancesque  lui 
[«  le  card,  Cajêtan.  Le  pape  fit  d'a- 
bord quelque  difficulté  d'approuver 
fon  ordre  ;  mais  Ignace  ayant  ajou- 
té aux  trois  vœux  de  pauvreté ,  de 
ebaifeté  &  d'obéiffance,  un  4e  voeu 
d'obéuTance  abfolueau  pontife  Ro- 
main ,  Paul  III  confirma  fon  infti- 
tut en  1540,  fous  le  titre  de  Corn* 
P*pùt  de  Jésus.  Ignace  avoit  donné 
ce  nom  à  fa  nouvelle  milice ,  pour 
«arquer  que  fon  deflein  étoit  de 
combattre  les  Infidèles  fous  la  ban- 
nière de  J.  C.  Ses  enfans  prirent  en- 
fuite  le  nom  de  Jéfuites,da  nom  de 
TEglifi  de  Jésus  qu'on  leur  donna 
à  Rome.  Ignace,  élu  en  1541  géné- 
ral de  la  famille  dont  il  étoit  le 
peré ,  eut  la  fatis&cHon  de  la  voir 
fe  répandre  en  Italie,  enEfpagne, 
en  Portugal ,  en  Allemagne  f  dans 
les  Pays-Bas,  dans  le  Japon  ,  dans 
h  Chine  ,  en  Amérique.  François 
Xavier  &  quelques  autres  mifiion- 
mûres  fortis  de  fa  fodété  *  portè- 
rent fon  nom  jufqu'aux  extrémités 
de  la  terre.  Sa  compagnie  ,   qui 
n'tvoît  pas  encore  pa  pénétrer  en. 
France ,  y  eut  un  éteMiffement  en 
1550 ,  l'année  même  que  Jeta  III 
donna  mie  nouvetye  fewHè  de  con- 
firmation. Elle  y  effuya  de  grandes 
ht iv  ci  Hbs*  Le  psriement  de  Pans  9 
w  Socoffiinc  y  1  tntvtvnté  t  auannes 
et  la  fiwguUtké  de  fes  privilèges 
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contre  elle.  La  Sorbottne  donna  un 
décret  en  1554,  par  lequel  elle  la 
jugea  plutôt  née  pour  la  ruine  que 
pour  Y  édification  des  fidèles.  La  pa- 
tience &  la  politique  difiipérent  peu 
à  peu  ces  orages.  Le  faint  fonda- 
teur mourut  content ,  le  3 1  Juillet 
15  56  ,  à  65  ans.  U  étoit  f  fuivant 
fes  historiens,  d'une  taille  moyen- 
ne ,  plus  petite  que  grande.  U  avoit 
le  teint  olivâtre ,  la  tête  chauve , 
les  yeux  enfoncés  f  mais  pleins  de 
feu  ,  le  front  large  &  le  nez  aqui- 
lîn.  Il  étoit  refté  boiteux,  de  k 
blefiure  qu'il  avoit  reçue  autrefois 
au  ûéf^t  dePampelune  j  &  quoiqu'il 
fe  fût  fait  recaffer  la  jambe  pour 
en  cacher  la  difformité  ,  elle  de- 
meura plus  courte  que  l'autre.  Mats 
le  foin  qu'il  prenoit  de  cacher  ce 
défaut  en  marchant ,  faifoit  qu'on 
ne  s'en  appercevoit  prefque  point. 
Il  avoit  vu  l'accompliflement  de 
trois  chofes  qu'il  defiroit  le  plus  ; 
fon  livre  des  Exercices  fpirituels  ap- 
prouvé par  le  ûint-fiége  ;  fa  So- 
ciété confirmée  ;  &  fes  Conflit*- 
tions  rendues  publiques.  Sa  com- 
pagnie avoit  déjà  12  provinces  , 
qui  avoient  au  moins  cent  coller 
ges ,  Ans  les  maifons  profeues.  On 
comptoit,il  y  a  vingt  ans , environ 
20,000  Jéfuites ,  tous  fournis  à  un 
général  perpétuel  &  abfolu  \  mais 
leur  nombre  diminue  tous  les 
jours  ,  depuis  qu'ils  ont  été  entiè- 
rement iupprxmés  par  le  pape  Clé- 
ment XIV.  (  Voye\  fon  article.  )  On 
a  vu  ces  religieux  gouverner  dans 
les  cours  de  l'Europe ,  fe  taire  un 
grand  nom  par  leurs  études  &  par 
l'éducation  qu'ils  ont  donnée  à  fa 
jeunette,  aller  réformer  les  feten- 
ces  à  la  Chitre  ,  rendre  pour  un 
tenu  le  Japon  Chrétien  ,  ta  don-' 
ner  des  loixeu  peuple  du  Paraguai. 
Le  zèie  a  fait  entreprendre  à  la  fo- 
dété des  chertés  étonnantes.  11  eft 
glorieux  pour  «Me  d'avoir  çré  te 
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première  qui  ait  montré  dans  le* 
contrées  de  1* Amérique  ridée  de  la 
religion  ,  jointe  à  celle  de  l'huma- 
nité. Il  (croit  à  fouhaiter  que  la  cu- 
pidité &  la  paflion  de  dominer  n'euf- 
Sesit  pas  affaibli  la  reconnoiffance 
que  leur  devoit  le  genre  humain , 
pour  avoir  tiré  des  hommes  fau- 
vages  des  bois  &  les  avoir  civili- 
fés.  Cet  cfprit  d'intérêt  n'étoit  point 
celui  qui  aaimoit  Se  Ignace.  Si  fa 
jeunefie  eut  des  défauts  6c  des  fin- 
gubrités  ,  fa  vieilleffe  fut  un  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus.  On  peut 
voir  le  tableau  des  principales  dans 
les  Vies  de  cet  illuftre  fondateur  par 
*  Maffei  &  par  Bouhours,  deux  de  fes 
enfans.  Ils  lui  ont  attribué,  à  la  vé- 
rité ,  trop  de  viûons ,  d'extafes ,  de 
miracles  ;  mats  il  faut  pardonner 
quelque  chofe  à  la  tendrefie  filia- 
le. Les  louanges  que  Bouhours  don- 
ne à  fon  patriarche ,  font  très-mo- 
dérées ,  en  comparaison  de  celles 
qui  lui  furent  prodiguées  en  Ef- 
pagne  dans  le  tems  de  fa  béatiri ca- 
tion. Le  Xéfuite  Sollier  a  donné  la 
traduction  de  \  Difcours  prêches 
alors  ,  dans  lefquels  on  trouve  : 
«  L  Qu'Ignace ,  avec  fon  nom  écrit 

*  fur  un  billet,  avoit  opéré  plus 
»  de  miracles ,  que  Moyfi  n'en  avoit 
»  tait  au  nom  de  Dieu  avec  fa  ba- 
»  guette.  II.  Que  la  fainteté  d7- 
»  gnace  étoit  fi  relevée  ,  même  à 

.»  l'égard  des  Bienheureux  &  des 
»  Intelligences  céleftes  ,  qu'il  n'y 
»  avoit  que  les  papes  ,  comme  St 
n  Pierre ,  les  impératrices ,  comme 
»  la  Mère  de  Dieu  ,  quelque  mo- 

•  narque  ,  comme  Dieu  le  Père 
n  &  fon  Fils  ,  qui  euffent  l'avanta- 
»  ge  d'avoir  fur  lui  la  prééminence. 
»  III.  Que  les  autres  fondateurs  re- 
».  ligieux  a  voient  été  fans  doute 
n  envoyés  en  faveur  de  l'Eglife  , 
n  mais  que  Dira  nous  a  parlé  en 

*  ces  derniers  tems  par   fon  fils 

•  Ignace  >  qu'il  a  établi  héritier  de 
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n  toutes  choies.  IV.  Enfin  qtfJr* 
»  gnace  aftecrionnoit  particuliéte- 
»  ment  le  pape  de  Rome  ,  le  re- 
»  gardant  comme  le  légitime  fuc- 
•t  ceffenr  de  J.  C.  &fon  vicaire  fur 
n  la  terre.  »  Ignace  laiffa  à  fes  dif c§- 
ples  éeuxlÀvres  également  célèbres: 
t.  Les  Exercices  fpirâaels*  an  Louvre» 
1644,  in-fol.  Us  ont  été  tradnits 
en  françois  &  dans  prefqne  toutes 
les  langues  de  l'Europe.  On  pré- 
tend que  cet  ouvrage  aàûak  ijo 
ans  avant  lui,  dans  la  bibliothèque 
du  Mont-Canin,  où  le  fàat  Espa- 
gnol avoit  eu  occafion  de  le  voit. 
II.  Des  ConflitMtions.Vlnûcunècn* 
vains  les  attribuent  àLaiae\,  fécond 
générai  des  Jéfuites.  Il  y  a  ,  félon 
eux ,  trop  de  pénétration ,  de  for- 
ce d'efprit,  de  fine  politique, pour 
qu'elles  puiffent  être  de  Stlpacti 
qui  étoit  ,  à  la  vérité  ,  un  grand 
Saiat ,  mais  qui  »  félon  les  mêmes 
auteurs ,  n'étoit  qu'un  génie  médio- 
cre. Ces  Conftitutions  parurent  pour 
la  1"  fois  en  ç  parties  ,  à  Rome» 
en  155S  &  1559,  in-S'.  La  derniè- 
re édition  eft  de  Prague,  1757,* 
vol.  petit  in-fol.  »  il  y  a  fur  le  mê- 
me objet  :  Régula.  Societads  Jtsv% 
1 5S1 ,  ia-12  \  &  le  Ratio  jhtdïonm  , 
1 586 ,  in-8°  ,  rare.  Le. dernier  a  été 
imprimé  avec  des  changement  en 
1 591 ,  in-3°.  Le  Bénédictin  Conjha- 
tin  Cajaan ,  (  le  même  qui  avoit  re- 
vendiqué les    Exercices.  fpirhnds , 
comme  un  ouvrage  de  Garcia*  Gfwe- 
ros  fon  confrère ,  )  prétend  dans  foa 
Viniêx  BencdicVnoruM,  que  S*  lgmace 
avoit  pris  fa  Règle  fur  celle  de  5c 
Benoit  ,  &  qu'elle  avoit  été  coof 
pofée  auMont~Caffin  par  4  Béaé- 
diôins.  le  ne  crois  pas  qu'aucun 
enfant  de  St  Benoit  s'avifc  aujour- 
d'hui de  réclamer  ce  bien»  qui  d'ail- 
leurs  ne   leur  a  jamais  appartena. 
Il  eft  clair  que  les  intérêts  des  par* 
ticulkrs  font  peu  ménagés  dans  la 
Règle  du  fondateur  de  la  feàcté, 
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&  que  tout  j  eft  ramené  au  éefpo- 
tifme  d'un  feul ,  &  à  l'avantage 
d'une  piûfiance  étrangère.  (  Voye\ 
Lainez). 

IGNACE,  &c.  deGraveson, 
Voyt\  Graveson. 

IGNACE- Joseph  de  Jesvs-Ma- 
xi  a*  Voye\  Saksom  (Jacques). 

ILDEFONSE,  ou  Hildeprof- 

se  ,  difciple  de  St  Ifidort  de  Sévil- 
le ,  d'abord  abbé  d'Agali ,  enfuite 
archevêque  de  Tolède  ,  fut  l'or- 
nement de  cette  églife  pendant 
9  ans  qu'il  la  gouverna.  11  mou- 
rut en  667 ,  laiflant  plufiears  ou- 
vrages ,  dont  le  feul  qui  nous  refte 
eft  un  Traité  de  la  Virginité  perpé- 
tuelle de  Marie. 

ILIA,  Voye\  Rhea-Sylvia. 

ILLHARRART  de  la  Cham- 
BBJ^f  V°y*\  Chambre  (  François 
JUn'arrart  de  la). 

ILLYRICUS,  tFlaccus-)  Voy. 
Francovits. 

ILUS,  4*  roi  des  Troyens, 
fils  de  Tros  ,  8ç  frère  de  Ganymède 
ic  d'AJfaracus  aïeul  d'Jnchife  ,  re- 
çut ordre  de  l'oracle  de  bâtir  une 
ville  au  lieu  où  fe  coucheroit  le 
boeuf  dont  lui  avoit  fait  prêtent 
Byfi*  roi  de  Phrygie.  C'cft  la  ville 

3[ui  fut  appellée  llium  de  fon  nom. 
lus  continua,  contre  Pelops  fils 
de  Tantale  ,  la  guerre  que  Tros 
avoit  déclarée  à  Tantale ,  &  le 
chaffa  de  fes  états.  Il  régna  5 4  ans. 

IMBERT,  (Jean)  né  à  la  Ro- 
chelle, avocat,  puis  lieutenant- 
criminel  à  Fontenay  -  le  -  Comte  , 
mourut  à  la  fin  du  xvi*  fiécle , 
avec  la  réputation  d'un  des  plus 
habiles  praticiens  de  fon  teins,  On 
a  de  lui  :  I.  Enchiridion  Juris  feripti 
CaUi* ,  traduit  en  françois  par 
Thévcneau ,  1 5  5  9,  in-4°.  II.  Une  Pra- 
tique du  Borna*,  fous  le  titre  de 
Infiitutiones  Forenfes  f  in-8°,  1541. 
Çatnays  &  Automne  ont.  fait  des  rc- 
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marques  fur  ces  livres, qui  ont 

été  beaucoup  conlultés  &  cités  au- 
trefois. 

LMBYSE,  (Jeand*)  eft  célébra 
dans  l'hiftoire  de  la  conjuration 
des  Flamands  contre  l'Efpagne* 
Cétoit  un  homme  fier  ,  avare  , 
ambitieux  ;  mais  comme  Gand  lui 
devoit  fes  fortifications  &  plufieurs 
établûTemens ,  il  s'étoit  attiré  l'a- 
mour &  l'enime  du  peuple  Gan- 
tois. On  le  fit  conful.  Il  profita  da 
l'autorité  que  fa  charge  lui  don- 
nôit ,  pour  faire  révolter  les  Gan- 
tois contre  les  Catholiques,  en 
1579.  Non  contens  d'avoir  con- 
fisqué tous  les  biens  du  Clergé  t 
ils  les  firent  vendre  à  l'encan ,  dé- 
molirent les  monaftéres  6c  les  égli- 
tes ,  &  abolirent  entièrement  l'e- 
xercice de  la  religion  Romaine. 
Leur  but  croit  non  feulement  de 
fe  foufiraire  à  la  domination  Ef- 
pagnole ,  mais  même  à  celle  des 
Etats.  Ils  engagèrent  Bruges  2c 
Ypres  dans  leur  parti ,  &  y  mirent 
des  gouverneurs,  auûl  bien  que 
dans  la  ville  de  Dermonde ,  d'Ou- 
denarde ,  d'Aloft ,  &  dans  toutes 
les  autres  petites  places  de  Flan- 
dres. Ils  raflemblérent  toutes  les 
clpches  des  églifes ,  &  en  y  joi- 
gnant du  cuivre  6c  de  l'airain  # 
fondirent  un  nombre  de  canons 
très- considérable.  Mais  le  prince 
d'Orange  s'étant  rendu  maître  de 
Gand,  en  chaffa  le  brouillon  intri- 
guant qui  l'avoit  fait  révolter. 
Quelque  tems  après ,  lmbyfe  caba- 
la  pour  les  Efpagnols,  après  avoir 
cabale  ,'contr'eux  :  on  lui  fit  fon 
procès ,  &  il  fut  décapité  en  1584* 

1 M  H  O  F  F ,  (  Jean-Guillaume  ) 
fameux  généalogifte ,  d'une  famille 
noble  d'Allemagne,  mort  en  1718, 
avoit  une  profonde  connoifiance 
des  intérêts  des  princes ,  des  ré- 
volutions des  états ,  Se  de  ltûftoi- 
re  des  grandes  famille*  de  l'Eure» 
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pe.  Qn  a  de  lui  divers  ouvrages: 
I.  De  notitia  Procerum  Germania  , 
Tubinge,  1731—1734,  2  vol.  in- 
fol.  II.  ffijforia  Genealogica  Italut 
&  Hifpaniai,  Nuremberg  1701 ,  in- 
fol.  —  Familiarum  ItalU ,  Ajtffterd. 
17 10 .  in-fol.  —  Familiarum  Hifpa- 
tiia.  y  Leipfick.  1712 ,  in-fol.  —  G  al- 
lé* ,  16S7 ,  in-fol.  —  Portngalliai , 
Amftcrdam  1708 ,  in-fol.  —  Magna 
Britannia,  cum  appendice  ,  Nurem- 
berg, 1690— 169 1 , 2  part,  in-folio. 
III.  Recherches  fur  Us  Grands  <TEf- 
pàpte ,  Amfterd.  1707 ,  in-8*.  Voyc\ 
les  titres  de  ces  différens  ouvra- 
.  gcs,  plus  détaillés  dans  les  tomes  X 
êc  xiv  de  la  Méthode  pourCHifloire 
de  Lenglet. 

1MOLA  t  Voye\  Jean  d'Imoxa... 
&  Tartagni. 

I.  1MPERIALI,  (  Jean-baptifte) 
fié  à  Vicence  en  Italie  l'an  xç68 , 
.mort  en  1623 ,  exerça  la  médeci- 
ne dans  fa  patrie  avec  beaucoup 
de  fuccès.  La  république  de  Ve- 
nife ,  la  ville  de  Mefiîne  &  plu- 
sieurs autres,  s'efforcèrent  de  l'en- 

%  lever  à  Vicence  ;  mais  il  préféra 
toujours  fes  citoyens  aux  étran- 
gers. Ce  médecin  cultiva  auffi  la 
pocûe  -,  il  tâchoit  d'imiter  Catulle, 
&  n'en  approchoxt  que  de  fort 
loin.  Nous  avons  de  lui  :  Exoti- 
tartan  exercitationum  libri  duo ,  à  Ve- 
mfe,i6oj,  in-4\ 

II.  1MPERIAU,  (Jean)  fils  du 
précédent,  né  en  1601,  eft  plus 
connu  dans  les  facultés  de  méde- 
cine que  fou  père,  &  ne  l'eft  pas 
moins  dans  la  république  des  let- 
tres. On  a  de  lai  :  I.  Mufaum  Hif- 
iorUam,  in  -  4° ,  à  Venife ,  1640. 
t'eft  un  recueil  d'éloges  hiftori- 

Ses.  IL  Mufttum   Phyficum,  five 
:  humano  ingénia  %  imprimé  avec 
te  précédent. 

Jîh  IMPERIAL* ,  (Jofeph-Re- 
fcé)  cardinal ,  né  à  Gènes  en  1651, 
cran  à  Rome  tn  {73? ,  à  436  ans. 
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fut  employé  par  les  papes  dans 
diverfes  affaires ,  &  les  termina 
toujours  avec  fuccès.  Dans  le  con- 
clave de  1730,  il  ne  lui  manqua 
qu'une  voix  pour  être  pape.  Si 
mémoire  eft  précieufe  aux  gens 
de  lettres ,  par  le  préfent  qu'il  fit 
au  public,  en  mourant,  de  fa  ri- 
che bibliothèque.  Ceft  un  des  or- 
nemens  de  Rouie. 

INA ,  roi  de  Weôfex  en  Angle- 
terre ,  fe  rendit   célèbre  par  fes 
différentes  expéditions  contre  U 
plupart  de  fes  voifins  qui  tnra- 
bloient  fa  tranquillité.  En  716, 
après  un  règne  glorieux  de  37 
ans ,  il  alla  à  Rome  en  pèlerinage, 
y  bâtit  un  Collège  Anglais,  &a£- 
gna  pour  fon  entretien  un  fol  par 
année ,  fur  chaque  maîfon  de  fou 
royaume.  Cette  taxe ,  appeflfcX* 
mefeot,  fut  étendue  depuis,  parO^ 
fa  roi  de  Merde ,  fur  toutes  les 
maifons  de  la  Merde  &  dcl'Ef* 
tanglie;  &  comme  l'argent  qu'elle 
produifoit ,  fe  délivrait  à  Rome  te 
jour  même  de  S.Pierre ,  on  nomma 
cette  taxe  le  Denier  5.  Pierre  Les 
papes  prétendirent  dans  la  fuite, 
que  c'étoit  un  tribut  que  les  An- 
glois  dévoient  payer  à  S.  Pierre  8c 
à  fesfuccefleurs.  Voy.  Ethulphe. 

INACHUS ,  1"  roi  des  Argiens 
dans  le  Péloponnèfe,  vers  Tan  \%\% 
avant  J.  C. ,  fut  père  de  Phortmk, 
qui  lui  fuccéda  -,  &  d*io ,  qui  fat 
aimée  de  Jupiter. 

INCARNATION ,  (Marie  de  T) 

Voyet  AtJRILLOT. 

INCHOFER,  (  Melchîor)  Î* 
fuite  Allemand ,  né  à  Vienne  en 
1584,  profena  Umg-tems  à  MeÊ 
Une  la  philofojrtrie,  les  mathém*> 
tiques  8c  la  théologie.  ïn  1630! 
publia  un  livre  d'une  imbétiflhfe 
rate ,  in-fol.  fous  ce  titre  :  fyiJhUt 
S.  MaRIJE  Vhginis  ad  Mejneifa 
Veritas  vindicata*  Cet  ouvrage,  ifift 
pïiméàVîterbe,  in-foL,  r6]V* 
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dans  lequel  il  croyoit  avoir  dé* 
montré  que  la  Ste  Vierge  avoit 
écrit  aux  citoyens  de  MeJ&ne ,  lui 
attira  des  tracafleries.  Obligé  d'al- 
ler à  Rome  pour  fe  jufiuier  des 
aceufâtions  qu'on  avoit  intentées 
contre  lui ,  u  en  fut  quitte  en  ré- 
formant le  titre  de  fon  livre ,  fit 
en  y  faifaat  quelques  changemens 
peu  considérables.  Il  paÛaplufieurs 
années  à  Rome ,  aimé  &  jeûimé , 
fit  mourut  à  Milan  le  j&  Septem- 
bre 1648.  On  a  de  lui  diverfes 
productions ,  entr'autres*:  I.  Anna- 
listm  EccUfiafiicorum  regni  Hong** 
rue  Tomus  primas  , 1644 ,  in-fol.  ou* 
vrage  plein  de  recherches  :  il  n'y 
a  que  ce  tome  1".  U.  Hifioria  triton 
Magonm*  1639,  in-40.  L'auteur 
n'y  paroit  guéres  meilleur  criti- 
que ,  que  dans  fon  Traité  fur  la 
prétendue  Lettre  de  la  Ste  Vier- 
ge. I1L  Défiera  Laùnhate^  1635 , 
in-40.  IV.  On  lui  attribue  l'ou- 
vrage traduit  en  françois  ,  &  im- 
primé à  Amfterd.  en  1711 ,  in-12, 
fous  le  titre  de  Monarchie  des  So~ 
lif/es  *»  mais  d'autres  prétendent 
que  ce  livre  eft  de  Jules-Clément 
Scoaiy  ex-Jéfuite.  Quoi  qu'il  en  foit, 
c  'cil  un  tableau  anez  vrai  de  l'efprit, 
de  la  politique  &  de  la  fouplefiede 
cette  ïbciété.  L'abbé  Bourgeois  ,  <^i 
étoit  à  Rome  lorfque  l'ouvrage  pa- 
rut pour  la  1"  fois,  prétend  qu'/o- 
choftr,  ayant  été  condamné  à  mort 
par  le  général  6c  les  affiftans  des 
Jéfuites,  fut  enlevé  la  nuit,  & 
Conduit  affez  loin  par  des  chevaux 
tout  prêts  au-delà  du  Tibre;  mais 
qu'ayant  été  ramené  par  ordre  du 
pape  Innocent  X%  on  le  vit  le  len- 
demain matin  au  collège  des  Aile* 
menas.  On  peut  confulter  fur  cette 
anecdote ,  que  le  P.  Oudin  a  tenté 
de  réfuter ,  i°.  le  tome  xxxv  des 
Mémoires  de  Niceron  »  depuis  lapa-' 
ge  ui  jufqu'à  340...  n°.  La  Re- 
quiert ek  .£«<?«***,  page  89  >  juf- 
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qu**97.M  111*.  Le  1"  vot  des  Mé- 
langes dn  M*  Mkhemti  depuis  W 
P*&«  349  juiqw'à  3T4-.  W.  Le 
Dittionnaire  Critique ,  tome  3 ,  page 
883.  Jnchofer  en  le  feul  Jéfuite  que 
cet  auteur  ait  loué  de  bon  cœur. 
U  dit  avec  fa  douceur  ordinaire  : 
Que  le  P.  Oudin  fi  débet  comme  un 
énergumène ,  pour  enUrer  touvrage  â 
Inchoter,6»  le  donner  àScotti,  un  au* 
ire  de  fis  confrères.  Mais  qu'impor- 
te ,  après  tout ,  que  cet  ouvrage 
foit  de  l'un  ou  de  l'autre?  Eft- ce 
bien  la  peine  de  dire  des  injures  à 
un  homme  eftimable ,  pour  un  li- 
vre médiocre  r  Au  refte ,  l'original 
de  ce  livre  rut  imprimé  à  Venife 
en  16$  2 ,  avec  le  nom  à'Inchofir. 
Indagine,  Voy.  Je  an  de  Hagen, 
Indathyrse  ,  V.  Idathyrse. 
INGELBURGE ,  fille  de  Val* 
demar  I  roi  de  Danemarck ,  épou- 
(a  Philippe- Augufa roi  de  France 
en  1193.  Ce  prince  conçut  pour 
elle ,  des  le  jour  même  de  fes  no- 
ces ,  une  avernon  invincible  ;  & 
fous  prétexte  de  parenté,  il  fit  dé- 
clarer nul,  des  le  4e  mois ,  fon*  ma* 
riage,dansune  afiemblée  d'évêques 
&  de  feigaeurs,  tenue  à  Compté- 
gne.  Un  û  prompt  changement 
marquoit  beaucoup  de  légèreté 
dans  le  mari,  ou  de  grands  dé-* 
fauts  dans  l'époufe.  Le  roi ,  fans 
s'en  expliquer ,  relégua  la  reine  à 
Etampes-,  &  3  ans  après,  il  fe  re- 
maria avec  Agnès  de  Méranie.  In* 
gelburge  fe  plaignit  au  pape  j  & 
après  %  conciles,  l'un  tenu  à  Di- 
jon en  1199 ,  l'autre  à  Soifions  en 
1101,  le  roi  craignant  l'excom- 
munication ,  lut  obligé  de  recon- 
noitre  fa  femme.  Il  ne  la  reprit 
pourtant  qu'au  bout  de  11  ans ,  ot 
lui  laina  40,000  livres  par  fon 
teftament.  Cette  princefie  mourut 
àCorbeil  en  1137 ,  à  60  ans  ,  avec 
les  fentimens  de  piété  qui  l'avoieat 
animée  pendant  fa  vie. 


<96        IN  G 

1NGENUÛS,  {Duhms  UUus) 
gouverneur  de  la  Pannonie,  dif- 
tiiigué  par  fes  talens  militaires  , 
le  fit  déclarer  Àugufte  par  les  trou- 
pes de  la  Mœfie  en  260.  Les  peu- 
ples le  reconnurent  •  dans  l'efpé- 
xance  que  fon  courage  les  garan- 
tiront des  incurfions  des  Sarmates. 
L'empereur  Gallien  ayant  appris  la 
révolte  &Ingenuus ,  marcha  con- 
tre lui,  &  le  vainquit  près  de 
Murfe.  Le  vainqueur  fit  paffer  au 
fU  de  l'épce  la  plus  gyande  partie 
des  peuples  &  des  lbîdats  de  la 
Mœfie-,  &  il  écrivit ,  à  cette  occa- 
fion,  à  un  de  fes  officiers  î  Tue\  , 
majfacrei ,  pourvu  que  cela  ne  pa- 
roi ffe- pas  trop  odieux  \  &  qut  ma  eo~ 
lire  vous  enflamme...  On  ignore  quel 
fut  le  fort  é'Ingenuus ,  les  uns  di- 
fent  qu'il  fut  tué  par  {es  foldats 
«près  la  vittoire  de  Gallien  ;  d'au- 
tres affûtent  qu'il  fe  donna  lui- 
même  la  mort.  11  n'avoit  porté  le 
dangereux  titre  d'empereur  que 
pendant  quelques  mois. 

INGOULT,  (  Nicolas -Louis) 
léfuite ,  né  à  Gifors  ,  mort  en 
17c 3  à  64  ans  ,  cultiva  le  talent 
de  la  chaire.  Après  avoir  été  ap- 
plaudi dans  la  capitale,  il  prêcha 
le  Carême  à  la  cour  en  1735  »  & 
ne  reçut  pas  moins  d'éloges  qu'à 
Paris.  La  précifion ,  la  jufteffe  des 
plans,  la  connoiflance  des  mœurs , 
caraftérifoient  fes  Sermon*  ;  mais 
Ton  trouvoit  un  peu  d'affefta- 
tîott  dans  fon  ftyîe  &  dans  fes' 
gefles.  Ceft  lui  qui  a  publié  le 
tome  VIII*  des  Nouveaux  Mémoires 
des  Mijpons  de  la  Compagnie  de  Je- 
sirs  dans  le  Levant ,  I74Ï  ,  in-Il.  Il 
y  a  quelques-uns  de  fes  Difcoûrs 
dans  le  Journal  Chrétien. 

INGUIMBERTI,  (Dominique- 
Jofeph-Marie  d'  )  né  à  Carpentras 
le  16  Août  1683  ,  entra  dans  l'or- 
dre de  St  Dominique ,  &  s'y  ren- 
dit habile  dans  les  feiences  eedé- 
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flanques.    Le  defir   d'une   plut 
grande  perfection  ,  joint  i  quel- 
ques mécontentemens,  l'engagea  a 
prendre  l'habit  de  Citeaux  dtfls 
la  mai  fon  de  Buon-Solazzo,  ou 
fon  mérite  le  fit  parvenir  aux  pre- 
mières charges.  Envoyé  à  Roue 
pour  les  affaires  de  fon  monade- 
re ,  il  s'acquit  l'eftime  de  Clememt 
XII.  Ce  pontife  le  nomma  arche- 
vêque de  Théodofie  in  porntms  t 
&  évèque  de  Carpentras  ,  le  2f 
Mai  1733.  $on  difeemement  &  fes 
lumières  éclatèrent  dans  cette  pla- 
ce, autant  que  fa  charité.  Il  vé- 
cut en  (impie  religieux  ;  niais  fes 
richeffes  qu'il  épargna  ne  forent, 
ni  pour  lui ,  ni  pour  fes  paréos. 
11  inftitua  les  pauvres  fes  légatai- 
res univerfels  ;  il  fit  bâtir  un  vat 
te  &  magnifique  Hôpital  \  il  re- 
cueillit la  plus  riche  BihUoduawt 
qui  fût  en  province ,  6t  la  rendit 
publique.  Ce  généreux  bienfaiteur 
des  lettres  61  de  l'humanité  aou- 
,  rut  à   Carpentras  en   1757  y  des 
fuites  d'une  attaque  d'apoplexie  , 
dans  la  75e  année  de  fon  âge.  Dès 
fa  plut  tendre  jeune ffe  ,  on  vit  en 
lui  les  prémices  d'une  piété  éoà- 
nente  ,  qui  ne  fe  démentit  point. 
On  lui  reprocha  quelques  fingu- 
lafités  ;  mais  elles  ne  firent  aucun 
tort  à  fa  vertu  ,  û  elles  en  firent 
a  fon  caractère.  M.  PiganM  de  U 
Force  (  dans  fa  Defcription  de  k 
France)  dit,  en  parlant  de  Carpen- 
tras :  «c  Qu'il  n'a  vu  de  remarqua- 
»  ble  dans  cette  ville ,  que  F£r*- 
»  que ,  &  la  Bibliothèque  que  ce  pré- 
»  lit  ya  fondée,  m  IngmmbtrtiCÈ. 
connu  dans  la  république  des  le** 
très  par  divers  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Genuinus  ckmraëv 
Rêver,  admodàm  in  Ckrift*  Patris  &• 
Armanii  Johannls  Bmttiliaii  Raacai, 
in-4*,  Romae,  1718.  IL  Une  Tra- 
duction en  italien  de  la  TbéoiagmP 
RtUgieafc  v  ou  Trahi  far  les  de» 
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TOfs  de  la  vie  monaftique,  à  Ro- 
uie» rn-fol»  3  vol.  1731.IH.  Une 
wutrt.Traduâbon  dans  la  même  lan- 
gue, du  Traité  du  Père  Petit-Didier, 
fur  l'infaillibilité  du  Pape  ,  à  Ro- 
me, in-fol.  1732.  IV.  Une  édition 
des  Œuvres  de  BarthéUmi  des  Mar- 
tyrs ,  avec  la  Vie ,  2  vol.  in-fol.  V. 
La  Vieféparée^  1727 ,  2  vol.  in-4% 
ficc.&c. 

INGULFE  ,  Anglok  ,  d'abord 
snoiae  de  l'abbaye  de  S.  Vaadrille 
en  Normandie  ,  &  enfuite  abbé  de 
Croiland  en  Anglet.,  mort  vers  Tan 
1 109 1  a  voit  été  fecrétaire  de  GuiU 
Isumt  le  Conquérant.  U  a  laine'  une 
Hiftoire  des  Monajléres  a*  Angleterre , 
depuis  626  jufqu'en  1091.  Nous 
l'avons  dans  Je  recueil  des  Hifto- 
riens  de  cette  nation  par  Savil,  Lon- 
dres 1696,  in-fol. 

INNOCENS.  On  appelle  de  ce 
nom  ,  dans  l'Eglife  ,  les  en  fans 
qtiHérode  fit  mourir  à  Bethléem  & 
dans  les  environs ,  depuis  l'âge  de 
deux  ans  &  au-deflous.  Ce  tyran 
efpéroit  enveloper  dans  ce  mafia-" 
cre  le  nou veau Roi  des Juifs, dont 
U  avoit  appris  la  naifiance  par  les 
Mages.  Le  -culte  des  Innocent  eu 
très-ancien  dans  l'Eglife  ,  qui  les 
a  toujours  regardés  comme  les 
fleurs  des  Martyrs* 

I.  INNOCENT  I,  (S.)  natif 
d'Albane  ,  fut  élu  pape  d'un  con- 
tentement unanime  en  402  ,  après 
Anafiafe  L  On  ne  fçait  rien  de  fa 
vie ,  finon  qu'il  prit  la  défenfe  de 
S.  Jcan-Chryfoflomt ,  qu'il  condam- 
na les  Novatiens  &  les  Pélagiens, 
£t  qu'il  éclaira  le  monde  Chrétien 
par  fe*  lumières ,  autant  qu'il  l'é- 
difia par  fes  vertus.  Il  vit  Rome 
es  proie  aux  barbares ,  fit  le  Paga- 
aûûne  rouvrir  les  temples.  Ces  mal- 
heurs hâtèrent  fa  mort ,  arrivée  à 
Bavenne  en  417.  Quelques  mois 
auparavant ,  il  avoit  écrit  à  5.  Je- 
w6mr  pour  le  çoofokr  des  ftorri- 
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bles  violences  exercées  par  les  Pé- 
lagîens  contre  les  perfonnes  pieu- 
fes  dont  il  prenoit  foin.  Nous  avons 
de  ce  faint  pontife  plufieurs  I«t- 
très  dans  les  Epitres  du  Papes  de  Ds. 
Coufiant ,  in*(oU  Elles  font  écrites 
à  différens  évêques  qui  le  confnl- 
toient  fur  la  difeipline  ecciéûaui- 
que.  On  remarque  qu'il  relève 
beaucoup  ,  &  avec  raifon,  la  di- 
gnité du  fiége  de  Rome. 

H.  INNOCENT  II,  appelle  au- 
paravant Grégoire  y  de  la  maifon  des 
Papis  ou  PaperefciSi  chanoioe-cé- 
gulier  de  Latran  ,  cardinal- diacre 
de  St-Ange ,  étoit  Romain.  U  moav. 
ta  fur  la  chaire  pontificale  l'an 
1130 ,  après  Honorius  IL  II  ne  rot 
élu  que  par  une,  partie  des  cardi- 
naux ;  l'autre  partie  donna  la  tiare 
à  un  petit-fils  d'un  Juif  nommé 
Pierre  de  Léon ,  qui  fe  fit  appeJier 
Anacltt  IL  Celui-ci  fut  reconnu  par 
les  rois  d'Ecoûe  &  de  Sicile;  mais 
Innocent  II  le  fut  par  le  rené  de 
l'Europe.  Ce  pontife  ,  opprimé  à 
Rome ,  fe  réfugia  en  France  ,  f  a- 
fyle  des  papes  perfécutés.  Il  y  tint 
plufieurs  conciles ,  à  Clermont  ,  a 
Reims ,  au  Puy ,  Sec.  De  retour  a 
Rome  ,  après  la  mort  de  l'antipa- 
pe Anacltt ,  ôc  f  abdication  de  Joe 
fuccefleur  Victor  IV,  il  célébra  le 
fécond  concile  de  Latran ,  en  11  j% 
compofé  d'environ  mille  évêques, 
&  y  couronna  empereur  le  roi  Lo- 
thaire.  Un  auteur  contemporain  , 
rapportant  la  harangue  que  le  pape 
prononça  à  l'ouverture  de  ce  con- 
cile ,  lui  fait  dire  entr'autres  cho* 
fes  :  Fous  fçave\  que  Rome  efi  la  Ca* 
pitalt  du  monde  ;  que  Von  reçoit  les 
dignités  Eccléfiafiiques  par  la  ptrmif- 
fion  du  Pontife  Romain ,  comme  par 
droit  de  Fief ,  &  qu'on  ne  peut  les 
pofféder  légitimement  fans  fa  permif- 
fion.  On  n'avoit  point  encore  vu 
cette  comparaifon  des  dignités  ec- 
clcgaftiqucs  arec  les  aejts.  Apre* 
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le  concile  ,  te  pape  marcha  ton* 
tt«  Roger  roi  de  Sicile ,  qui  Tcnoit  • 
de  fubjuguer  la  meilleure  partie 
de  la  Poulie.  11  fut  fait  prifonnier 
par  ce  prince  ,  te  ne  recouvra  la 
liberté  qu'en  donnant  à  fan  vain- 
queur rinvefftiture  de  ce  royaume. 
Innocent  II  mourut  en  1144.  On 
rapporte  un  ferment  qu'il  raifoit 
prêter  aux  avocats  ,  par  lequel  il 
paroit  qu'il  y  avoit  alors  à  Rome 
derjuges&  des  avocats  gagés  par 
le  pape  pour  exercer  leurs  fonc- 
tions gratuitement.  Voye\  fonHif- 
toire  par  D.  de  Lannes ,  Paris  1741 , 
in-12. 

111.  INNOCENT  III,  (appelle 
auparavant  Lotkaire  Conty ,  )  natif 
d'Anagnie,  de  la  maifon  des  comtes 
de  Stgni ,  étoit  connu  par  fon  fça* 
voir  qui  lui  avoit  mérité  le  cha- 
peau de  cardinal.  Il  fut  élevé  fur 
la  chaire  de  &  Pierre  en  1 198,  après 
Cileflin  1IL  Son  premier  foin  fut 
d'unir  les  princes  Chrétiens  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre-fain- 
te  ;  &  afin  d'y  réuffir,  il  voulut  com- 
mencer par  détruire  les  hérétiques , 
&  fur- tout  les  Albigeois  qui  déYo- 
loient  le  Languedoc.  Il  ne  ménagea 
pas  plus  les  monarques  que  les  hé* 
rétiques.  Philippe- Auptfte  ayant  fait 
divorce  avec  Ingelburge  ,  il  mît  en 
interdit  le  royaume  de  France  ;  il 
excommunia  Jean  Sans-Terre  ,  roi 
d'Angleterre ,  déclara  fes  fujets  ab- 
fous  du  ferment  de  fidélité ,  &  le 
dépofa  du  trône  par  une  bulle  ;  il 
traita  de  même  Rahnond  comte  de 
Touloufe.  Sous  lui  la  puuîance  tem» 
porelle  des  papes  fut  bâtie  fur  des 
fbndemens  folides.  La  Romagne, 
POmbrie ,  la  Marche  d'Ancone  , 
Orbitello  ,  Viterbe.,  reconnurent 
le  pape  pour  fouverain.  11  domina 
en  effet  d'une  mer  à  l'autre.  La  ré- 
nubl.  Romaine  n'en  avoit  pas  plus 
conquis  dans  fes  4  premiers  fié- 
clés  i  &  oes  pays  ne  lui  valaient 


ittw 

pts  ce  qu'ils  valaient  an  papt.  t* 
notent -III  conquit  même  Rome: 
le  nouveau  Sénat  plia  tous  loi  t 
il  lut  le  Sénat  du  Pape,  &  non  des 
Romains.  Le  titre  de  consul  fat 
aboli.  Innocent  donna  au  préfet  de 
Rome  IHnveftiture  de  fa  charge, 
qu'il  ne  recevoit  auparavant  que  de 
l'empereur.  Les  fouverains  ponti- 
fes commencèrent  alors  à  «rerots 
en  effet  ;  &  la  religion  les  rec* 
doit ,  fuivant  les  occurrences  1  les 
maîtres  des  rois.  Innocent  Zli  fe  fi- 
gnala  encore  par  la  convocanon 
du  iv*  concile  général  de  Lama 
en  121 5.  Ce  concile  eft  conpté 
pour  le  xiie  oecuménique.  Ses  dé- 
crets font  fameux  chez  les  caao* 
nîftes ,  &  ont  fervi  de  fondeiBeat 
à  la  difcipline  obfervée  depuis*  Le 
3*  canon  défend  # établir  de  non* 
veaux  Ordres  Religieux  ,  «  de  peor 
m  que  la  trop  grande  diverfité<fba- 
h  bits  &  de  règles  n'apportât  de 
»  la  confusion  dans  llglsfe.  »  Ce 
fut  cependant  fous  le  pontificat 
$  Innocent  III ,  que  l'Eglife  vît  naî- 
tre les  enfans  de  S.  Dominiane  et 
de  5.  François  ,  les  Trinitàires  & 
quelques  autres.  Innocent  mourut 
en  1116 ,  avec  la  réputation  d'an 
homme  auffi  vertueux  que  Grégei- 
re  VU  y  mais  auffi  ambitieux ,  & 
d'un  zèle  auffi  peu  réglé.  Dès  fa 
jeunette ,  il  s'étoit  fait  admirer  par 
fes  talens  ;  &  auffrtot  qu'il  fut  pa- 
pe ,  il   les  employa  à  rétablir  Je 
bon  ordre  ,  &  à  faire  régner  U 
juftice.  Il  la  rendent  toujours  par 
lui-même  dans  les  confiftoires  pu- 
blics dont  il  rétablit  l'nfage  ,  S 
oui  attirèrent  à  Rome  bien  dts  cas» 
fes  célèbres,  D.Balu\c  a  publié  etf 
1680  les  Lentes  de  ce  pape ,  en  * 
vol.  in-fol.  Elle  font  imeUcfluM 
tes  pour  la  morale  &  pour  la  &> 
cipUne.On  a  encore  de  fui  :  Trois 
livres  remplis  de  piété  &  d'onc- 
tion ,  De  centemptu  mundi ,  fjrve  2fc 
njftria 
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9uferia  humana)  conditions ,  doût  OÙ 
à  plusieurs  éditions  »  une  entr'au- 
tres  de  Paris  164J  ,  in- 18.  Ses  Œu- 
vres ont  été  imprimées  à  Cologne , 
!f7j  ,  tn^fol.  ouVénifeiÇ78.Ceit 
de  lui  qu'eft  la  Profe  Veni  fancle 
Spiritus  y  que  des  écrivains  ont  at- 
tribuée uns  fondement  2  Robert  I  toi 
de  France.  Innocent  III  a  aufli  paffé 
pour  auteur  de  YAvt ,  mundi  fpes  k 
Maria  ;  ÔC  du  Stabat  Mater  doloro" 
fa,  qui  eft  de  lacopone  da  Todi. 

IV.  INNOCENT  IV,  (Sini*- 
Salât  de  F Uf que)  Génois ,  fut  d'abord 
chancelier  de  l'églife  Romaine.  Gré- 
foire  IX  l'honora  de  la  pourpre  en 
1217.  U  fut  PaPe  en  1243  »  après 
la  mort  de  Célefiin  IV.  Il  obtint 
le  pontificat  dans  le  tems  des  que.* 
relies  de  Frédéric  II  avec  la  cour 
lie  Rome.  Cet  empereur  avoit  éré 
fort  uni  avec  Innocent  ,  lorfqu'il 
n'éroit  que  cardinal  ;  ils  fe  brouil- 
lèrent irréconciliablement  dès  qu'il 
fut  pape»  Innocent  IV  >  retiré  en 
France,  convoqua  en  1145  leçon* 
cilc  gênerai  de  Lyon  s  dans  lequel 
Frédéric  fut  excommunié  &  dégra- 
U  de  l'empire*  St.  Louis  ,  à  qui 
l'empereur  fe  plaignit ,  n'approu- 
ra  point  la  dépofition  de  ce  prin- 
:e.  Il  entréprit  de  le  réconcilier 
tvec  le  pape  ,  &  Ton  croit  que  ce 
lit  le  principal  fujet  de  la  confé* 
rence  qu'il  eut  avec  lui  à  Clunià 
a  fin  de  l'année.  11  ne  put  rien 
obtenir  de  ce  pontife  inflexible. 
Cependant  Frédéric  menaçoit  de  ve» 
lir  à  Lyon  à  la  tête  d'une  puiflan- 
e  armée  ,  afin  ,  difoit-il ,  de  pUi- 
ter  lui-mime  fa  caufe  devant  le  Pa* 
t.  Ce  pontife  et  dit  comme  pri- 
bnnier  dans  cette  ville.  On  aVoit 
éja  pris  plusieurs  particuliers*  qui 
voient  voulu  attenter  à  fa  vie» 
on  palais  étoit  pour  lui  un  ca- 
hot ;  il  s'y  faifoit  garder  nuit  & 
>ur.  S»  Louis,  en  nattant  par  Lyon 
>ur  aller  à  la  Terre-ûinte ,  r«- 
Toau  III. 
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présenta  à  Innocent ,  que  fa  dure* 
té  Envers  Frédéric  pourroit  a 'tire* 
de  fâche ufes  affaires  à  la  France , 
pendant  qu'il  feroiten  Orient.  Mais 
le  pape  répondit  :  Tant  que  je  W- 
vrai  ,  je  défendrai  la  France  contre 
le  fchifmitique  Frédéric  ,  centre  la 
Roi  d'Angleterre  mon  vajfal ,  &  con- 
tre tous  fes  autres  ennemis.  La  croi* 
fide  que  ce  pontife  fit  prêcher  con- 
tre «FVAkr/'c  ,  nuifit  beaucoup  à  celle 
de  la  Terre-fainte  *  parce  que  le 
pape  accordoit  la  même  indulgent 
ce/pour  y  exciter  davantage. Cette 
croifade  caufa  de  grands  mouve* 
mens  en  Allemagne.  Dans  quel- 
ques villes  on  fe  fouleva  ouver- 
tement contre  les  exécuteurs  des 
ordres  du  pape*_  MarcdUn  évêque 
d'Arezzo  ,  preUt  guerrier,  qu'Inno* 
cent  avoit  mis  a  la  tôte  d'une  ar* 
mée  contre  l'empereur  »  tut  pris  6c 
pendu  par  ordre  de  ce  prince.  La 
mort  de  Frédéric  ,  arrivée  en  1 150, 
termina  ce  différend.  Lé  pape  quit* 
ta  Lyon  l'année  fuivante  ,  après  y 
avoir  demeuré  6  ans  &  4  mois.  De 
retour  en  Italie  *  il  fut  appelle  à 
Naplès  pour  recouvrer  ce  royau- 
me. Ses  troupes  furent  battues  par 
Mdinfroi  ,  &  cette  défaite  hâta 
fa  mort,  arrivée  en  1154  t  à  Na- 
plès même.  Ce  pape  étoit  pro- 
fond dans  la  jurifprudence  ;  oh  Tap* 
peUoit  le  Père  du  Droit.  Il  a  lailté 
Apparatus  fuper  Décrétâtes  j  in*foliof 
fouvent  réimprimé.  Oa  prétend 
que  c'eft  lui  qui  a  donné  le  Cha* 
peau  rouge  aux  cardinaux.  Quant  au 
caractère  de  ce  pontife  ,  nous  avons 
tâché  de  \t  peindre  par  les  faits  , 
dans .  cet  article  &  dans  celui  de 
Frédéric.  Il  fat  du  nombre  de  ces 
papes  qui  s'imaginèrent  ,  fuivant 
les  expréffions  d'un  écrivain  in- 
génieux ,  «  que  Rome  moderne 
pou  voit  difpofer  aufli  fouverai- 
nement  des  couronnes  avec  de 9 
bulles  ,  que  l'ancienne  Rome  l'a* 
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répondit  :  Je  ne  fuis  plus  de  et 
monde, 

INO,  fille  de  Cadmus  &  d'Afcr- 
m/oiu,  fut  la  3*  femme  d'Athamas , 
qui  s'étant  imaginé  qu'elle  étoit 
lionne,  tua  Ldarque  6c  Mélicerte  , 
fes  deux  enfans,  qu'elle  croyoic 
être  des  lionceaux.  Ino  fe  précipita 
de  défefpoir  dans  la  mer  -,  mais 
Neptune  la  métamorphofa  en  Nym- 
phe. On  croit  que  Mélicerte  en 
échappa.  Le  romancier  tragique  U 
Grange-Chancel  a  puifé  dans  cette 
fable  le  fujet  d'une  tragédie  inté- 
reflante. 

1NSTITOR,  (Henri)  Dommi- 
cain  Allemand,  nommé  par  Inno- 
cent VllUo.fi  14&4  »  inquifiteur  gé- 
néral de  Mayence,  de  Cologne ,  de 
Trêves ,  &c.  compofa ,  avec  Jacques 
Sprehger  ion  confrère  ,  le  Traité 
connu  fous  le  titre  de  :  MalUus 
maleficiorum  ,  à  Lyon  ,  14  $4  i  & 
réimprimé  plusieurs  fois  depuis , 
in-8\  &  in-4°.  Cet  ouvrage  décèle 
un  homme  qui  n'étoit  pas  au-def- 
fus  de  fon  fiécle.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  De  Monarchia%  Si  un 
autre  Adversùs  errores  circa  Eucha- 
rijiiam,  Lipfiat  1495»  in-40. 

INTAPHERNES  ,  fut  l'un  des 
iept  principaux  feigneurs  de  Perfe 
qui  confpirérentenfemble ,  l'an  5  21 
avant  J.  C.  pour  détrôner  le  faux 
Smerdis  qui  avoit  ufurpé  la  cou- 
ronne. Ce  feigneur ,  fâché  de  n'a- 
voir pas  obtenu  le  feeptre  ,  s'é- 
tant foulevé,  Darius  \t  condamna 
à  la  mort  avec  tous  fes  parens  , 
complices  de  fa  révolte.  Avant 
l'exécution ,  la  femme  d'intaphcr- 
nes  ailoit  tous  les  jours  à  la  por- 
te du  palais  de  Darius ,  implorer 
fa  miféricorde.  Ce  roi ,  touché 
de  fes  larmes,  lui  accorda  la  liber- 
té de  celui  de  (es  parens  qu'elle  ai- 
meroit  le  mieux.  Cette  dame  in  for  - 
tu  née»  ne  pouvant  obtenir  tout  ce 
qû'die4buhaitoit,,  demanda  la  vie 


de  fon  frère  :  Darhs  étonné  vou- 
lut fçavoir  la  raifon  de  ce  choix  a 
Je  puis  trouver  ,  lui  dit-elle ,  u*  «■» 
tre  mari  &  d'autres  enfans  ;  mais  mon 
père  &  ma  mère  étant  morts  ,  je  ne 
puis  avoir  à" autres  frères.  Le  rot, 
admirant  cette  réponfe,  pardonna 
à  fon  fils  aine  &  à  fon  frère  v 
qu'il  fit  mettre  en  liberté,  Ut*- 
phernes  fit  les  autres  complices  pé- 
rirent par  le  dernier  fupplice. 

INTERIAN  de  AyaLa  ,  (Jean) 
religieux  de  la  Merci ,  mon  à  Ma- 
drid en  1730 ,  à  74  ans,  eft  prin- 
cipalement connu  par  un  7wt«'utr 
les  erreurs  où  tombent  la  plupart 
des  peintres  lorfqu'ils  peignent 
des  fujets  pieux.  Il  leur  donne  det 
avis  pour  les  éviter.  Son  ouvrage 
eft  intitulé  :  Pi&or  ChriJVanus  os* 
ditus,  in-fol.  Madrid  1720.  On  a 
encore  de  lui  des  PoifUsZn  d'autres 
écrits.  Sa  verfificatton  eft  facile, 
naturelle ,  mais  rrop  profaïque. 

INVEGES,  (AuguftinJJéfutt* 
Sicilien ,  né  à  Siacca ,  mort  à  Pa- 
ïenne en  1677 ,  à  82  ans,  eft  au- 
teur d'une  Wfloire  ds  U  ville  as 
Païenne ,  1649 ,  —  50  &  —  j  1 ,  en  j 
vol.  in-fol.  en  italien  ,  dont  le  3* 
eft  rare  ;  &  de  Hifioria  Paradifi  w 
reftris,  1651 ,  U1-4*.  On  a  encore  de 
cet  écrivain  l'Hiftoire  de  la  ville 
de  Cacabt  en  Sicile  ,  aujourd'hui  , 
Caeanto  ,  fou  S  le  titre  de  :  La\  Car»  \ 
tagine  Siciliana  ,  &c.  imprimée  à  j 
Paferme  en  1661  ,  in-4*.  Il  dît  j 
dans  cet  ouvrage  ««que  les  habi- 
»♦  tans  de  Cacamo  &  ceux  de  Pa- 
*  lerme  furent  ceux  qui  chantèrent 
»  le  premier  motet  des  Vêpres  Sk 
»  ciliennes,avecrapplaudifteawnt 
»  général  de  tous  les  hiftoriens.  * 
Y  Cacamo  fi  coi  Panoanitani  net  Vsf> 
pro  Siciliano  cantarvno  il  primo  mm* 
tetto  con  moito  afplanfo  di  tutti  gS 
Scùttori. 

ÎO  ou  ISIS  ,  fille  d'iWtt*  & 
d'IJmèns*  Jupiter  la  métamorphosa 
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en  vache  ,  pour  la  foirftraire  à 
la  vigilance  de  Junon  \  mais  cette 
Déeffe  la  lui  demanda ,  &  la  douna 
à  garder  à  Argus.  Mercure  endor- 
mit  cet  Argus  au  fon  de  fa  flûte , 
£c  le  tua  par  ordre  de  Jupit&r.  Ju- 
non envoya  un  taon  qui  piquoie 
continuellement  Jo  ,  &  qui  la  fit 
errer  par-tout.  En  paffant  auprès 
de   fon  père,  elle  écrivit  fon  nom 
fur  le  fable  avec  fon  pied  ,  ce  qui 
la  fît  reconnoitre  :  mais  dans  le  mo- 
ment   qu  Inachus    alloir   fe    faiur 
d'elle ,  le  taon  la  piqua  fi  vive- 
ment qu'elle  fe  jetta  dans  la  mer. 
Elle  paffa  à  la  nage  toute  ta  Mé- 
diterranée, &  arriva  en  Egypte ,  où 
Jupiter  lui  rendit  fa  première  for-> 
me ,    &   eut  d'elle  Epaphus.  Les 
Egyptiens  drefférent  des  autels  à 
cette  divinité  vagabonde  ,  fous  le 
nom  d'IJU.  Jupiter  lui  donna  l'im- 
mortalité, &  lui  fit  époufer  Ofiris. 
On  représente  Ifis  portant  fur  fa  tê- 
te, ou  de  grands  feuillages  bizarre- 
ment affcmblés ,  ou  une  cruche ,  oo 
des  tours ,  ou  des  créneaux  de  mu- 
railles ,  ou  un  globe ,  eu  un  croif- 
iant ,  ou  un  coëffure  très  -  baffe. 
A8tz  fottveat  an  la  trouve  dans 
les  anciens  monumens  avec  un  en- 
tent qu'elle  tient  fur  fes  genoux , 
ou  à  qui  elle  préfente  la  roam- 
■pelle.  Dans  d'autres  figures ,  elle 
eft  toute  couverte  de  mammelles; 
dan*  d'autres ,  elle  eft  ferrée  d'u- 
ne grande  enveloppe  t  qui  s'étend 
«fce puisses  épaules  jufqu'aux  pieds , 
&  qui  eft  pleine  de  figures  hié- 
roglyphiques. On  la  voit  auûi  por- 
tant à  la  main  droite ,  ou  la  lettre 
T  fufpendue  à  un  anneau  ;  ou  un 
Ssftre ,  inftrument  de  mu  fi  que,  qui 
m  U  forme  d'un  cerceau  ovale  v  ou 
enfin  une  faucille  ,  que  quelques 
auteurs  prennent  pour  une  clef.  On 
1»  confond  fouvent  avec  CybèU. 

IODAM1E,  prêtreffe  de  Miner- 
9€*  Etant  ^entrée  pendant  la  «lût 
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dans  le  fancluaire  du  temple  ,  la 
Déeffe  la  pétrifia  en  lui  montrant 
la  tête  de  Médufe. 

IOLAS  ou  IolauS  ,  fils  d'Iphiclus 
&  neveu  d'Hercule ,  fut  le  compa- 
gnon des  travaux  de  ce  héros.  On 
dit  qu'il  brûloit  les  têtes  de  l'Hy- 
dre a  me  fur  e  qu* Hercule  les  coupoit. 
Hébi%  pour  reçompenfe  de  ce  fer- 
vice,  le  rajeunit  à  la  prière  d'Hères 
U%  qu'elle  avoit  épouf?  dans  leCieL 

lOLE ,  fille  du  fécond  Ut  d'£a- 
ryU  ,  roi  d'Œchalie  ,  fut  aimée 
d'Hercule ,  qui  la  demanda  en  mai» 
riage.  Joie  lui  ayant  été  refufée , 
il  l'arracha  à  fon  père  ,  qu'il  tua , 
&  emmena  avec  lui  fo  conquête , 
après  avoir  précipité  du  haut  d'une 
tour  fon  frère  Iphite,  Déjonire  , 
femme  d'Hercule,  fut  fi  irritée  de 
cette  paûion  ,  qu'elle  envoya  à 
fon  volage  époux  la  chemife  em- 
poifonnée  de  Neffue^  don  fatal  qui 
fit  périr  le  héros. 

JON ,  fils  de  Xuthus  &  de  Crèufe  % 
fille  d'£reWsée ,  époufe  Hélice,,  dont 
il  eut  pluûeurs  enfans ,  &  régna 
dans  l'Attique ,  qui  fut  affez  long- 
tems  appellée  Ionu  de  fon  nom.On 
cite  auffi  un  Ion  ,  poète  de  Chio  % 
dont  les  Tragédies  fe  font  perdues. 

IOXUS,  petit-fils  de  Théfic,  fut 
le  père  des  loxides  en  Carie ,  qui 
obfervoient  des  pratiques  fingu- 
liéres  dans  leurs  facrifices  ;  entre 
a  utres  »  de  n'arracher  ni  de  brûler 
jamais  des  afperges  &desrofeaux, 
auxquels  ils  rendoient  une  efpcce 
de  culte. 

IPH1ANASSE,  fille  de  Prœtus% 
roi  d'Argos,  fut  métamorphofée  en 
vache  avec  fes  foeurs  t  pour  avoir 
préféré  le  palais  de  fon  père  au 
temple  de  Junon,  Voy.  Iphigékie. 
.  IPH1CLUS,  fils  de  PhiUcus  6c 
Periclmèfie  »  &  oncle  de  Ja/on  ,  fut 
célèbre  par  fa  grande  agilité.  H 
fut  un  des  Argonautes ,  &  accoow 
pagoa  fon  neveu  à  la  conques 

Ppui 
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de  la  Toifon  d'or. . .  H  y  eut  un 
autre  Iphiclus  ,  fils  è*  Amphitryon , 
&  frère  utérin  à%Hcrculc.  II  mou- 
rut d'une  bleflure  qu'il  reçut  en 
combattant  avec  Hercule  contre  les 
Eléens...  Un  des  princes  Grecs  qui 
allèrent  au  fiége  de  Troie ,  avoit 
«uflî  ce  nom  :  ce  dernier  fut  perc 
dt  Protéfilas. 

IPHICRATE ,  général  des  Athér 
ttiens ,  fils  d'un  cordonnier ,  naquit 
avec  toutes  les  qualités  qui  font 
les  grands-hommes.  De  fimple  fpl- 
dat,  i!  parvint  au  commandement 
général  des  armées.  Il  battit  les 
Thraces ,  rétablit  Seuthès ,  allié  des 
Athéniens ,  Ôc  remporta  des  avan- 
tages fur  les  Spartiates  Tan  390 
avant  J.  Ç.  Il  fe  rendit  principale- 
ment recommandable  par  fon  zèle 
pour    la    difeipline   militaire/  If 
changea  l'armure  des  foldats ,  ren- 
dît les  boucliers  plus  étroits  &  plus 
légeiy ,  allongea  les  piques  &  les 
épées ,  &  fit  faire  des  cuirafies  dç 
lin ,  préparé  de  façon  qu'il  fe  dur. 
ciflbit ,  &  devenoit  auffi  difficile  à 
pénétrer  que  le  fer.  La  paix  étoit 
pour   lui   l'école   de  la  guerre  ; 
c'étoient  tous  les  jours  de  nou- 
velles évolutions.  Ses  foldats ,  te- 
nus  en  haleine  par  de  fréquens 
exercices,  étoient  toujours  prêts 
à  combattre.    Ce    grand   général 
époufa  la   fille  de  Cceys ,  roi  de 
Thrace  ,  &  mourut  l'an  38©  avant 
J.  C.  Lès  auteurs  anciens  qui  ont 
fait  des  recueils  de  bons-mots  ,  en 
rapportent  pluûeursd7/>À/cr«fe.  Un 
homme  qui  lui  avoit  intenté  un 
procès  .  lui  reprochant  la  bâffefle- 
de  fa  naiffance  ,  &  faifant  extrê- 
mement valoir  la  nobleffe   de  la 
fienne  :  Je  ferai   le  premier  dt    ma 
race ,  lui  répondit  ce  grand-hom- 
jnë ,  &  toi  le  dernier  de  la  tienne,..» 
Un  jour  faifant  fortifier  fon  camp 
dans   un   endroit  où  il    fembloit 
gu'on  n'avpic  rien  à  craindre  ,  ti 
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répondît  à  ceux  qui  s'en  étonr 
noient  :  C'eft  une  mauvaife  casfi 
pour  un  Général ,  que  de  dire  :  Je  ny 
penfois  pas...  Un  orateur  lui  ayant 
demandé  ce  qu*il  étoit ,  pour  avoir 
tant  de  vanité  ?  Je  fuis  ,  répondit 
Iphicrate,  celui  qui  commande  as* 
autres. 

IPHIGENIE  ou Ifhiakasse,  fille 
tfAgamemnon  &  de  Clytcmncjfrt ,  fat 
nommée  par  Calchas  pour  erre 
la  vi&ime  qu'il  falloir  facrifier  en 
Aulide ,  afin  d'obtenir  le  vent  fa- 
vorable que  les  Grecs  attendoteat 
pour  aller  au  fiége  de  Troie.  Age- 
memnon'Ut  livra  au  grand-prêtre, 
&  dans  le  moment  qu'on  alloit 
l'égorger  >  Diane  enleva  cette  prin- 
cefle ,  &  fit  parokre  une  biche  en 
Ta  place.  Iphigénie  fut  tranfportée 
dans  la  Tauride ,  où  Tkoas ,  roi  de 
cette  contrée,  la  fit  prètrefle  de 
Diane  y  à  laquelle  ce  prince  cruel 
feifoit  immoler  tous  les  étrangers 
qui  abordoient  dans  les  états.  Onfi 
té ,  après  le  meurtre  de  fa  aère  y 
contraint  par  les  Furies  qui  Tagî* 
toient  à  errer  de  province  en  pro- 
vince ,  fat  arrêté  dans  ce  pays, 
&  condamné  à  être  facnfié.  Ma» 
Iphigénie  ià  foeur  le  reconnut  dans 
l'inftant  qu'elle  alloit  l'immoler, 
&  le  délivra;,  auffi  bien  que  Py- 
ladt  ,  qui  vouloit  mourir  pou 
Orefte.  Ils  s'enfuirent  tous  trois  , 
ruèrent  Thoas .  &  emportèrent  la 
ftatue  de  Diane. 

IPHIMED1E ,  femme  fAlocms  ; 
quitta  fon  mari ,  &  fe  jetta  dans 
la  mer  pour  époufer  Naptuaa ,  dont 
elle  eut  deux  fils  nommés  JloiaUt, 
I.  1PH1S  ,  jeune  fille  de  lifts 
de  Crète.  lygde  fon  père  ayant. 
été  obligé  de  taire  un  voyage, 
kiffa  Thëéthufi  groffe  flphis ,  avec 
ordre  d'expofer  l'enfant ,  fi  c'eteit 
une  fille.  Auffi-tôt  que  TUlétkmJk 
fut  accouchée  ,  elle  habilla  IpkU 
en  garçon,  lygde  de  retour  fit  cle* 
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sr  fon  prétendu  ttts  ,  8e  voulut 
!  marier  avec  une  fille  nommée 
wthé.  ThéUthu/e ,  fort  cmbarraffée , 
ria  la  Déeffe  Ifis  de  la  fecourir  -, 
:  IJis  métamorphofa  Iphis  en  gar* 
»n.  En  recohnoiffance  d'un  ii 
rand  bienfait  ,  fes  parens  firent 
fs  offrandes  à  la  Déeffe  ,  avec 
îtte  infcriptiott  : 

ihis  paya  garçon ,  ce  quy Iphis  promit 
flU, 

ota  puerfoWît  quae  fœmina  voverat 
Iphis—  Ovide. 

II.  IPHIS ,  prince  de  Chypre, 
*  pendit  de  défefpoir  ,  de  n'avoir 
u  toucher  le  cceur  d  Anaxarette , 
tftl  aûnoit  ;  &  les  Dieux ,  pour  pu- 
ir  la  dureté  de  cette  fille  ,  la 
ingèrent  en  un  rocher. 

1PHTTUS ,  fils  de  Praxoniies  % 
troi  d'Elyde  dans  le' Péloponnè- 
ï,  étoit  contemporain  du  fameux 
feiflateur  Lycurgue.  Il  rétablit  les 
tux  Olympiques  441  ans  après 
nu*  înftitution  par  Hercule  ,  vers 
an  884  avant  J.  C.  Voye\  Ioie. 

IRENJ£  ,  impératrice  de  Conf- 
mtinople,  célèbre  par  fon  efprit, 
1  beauté  &  fes  forfaits ,  naquit  i 
ethèoes ,  &  époufa  l'emper.  Léon 
Vtn  769.  Après  la  mort  de  fon 
poix  ,  Irène  gagna  la  faveur  des 
rafids*,  &  (é  fit  proclamer  Augufte 
rec  fon  fils  Conflanûn  V  Porphyro- 
mète  ,  âgé  de  9  ans  &  quelques 
lois.  Elle  établit  là  puiffance  par 
es  meurtres. Les  deux  frères  de  fon 
ari  ayant  formé  des  conjurations 
ou»  lui  ôter  le  gouvernement  , 
fie  les  fit  mourir  l'un  &  l'autre, 
'empereur  Charlemagne  menaçoit 
lors  l'empire*  d'Orient  :  Irène  Pâ- 
ma par  des  promettes ,  &  voulut 
nfuite  s'oppofer  à  fes  progrès  par 
»  armes  -,  mais  fes  troupes  furent 
attnes  dans  la  Calabre  en  788. 
'année  d'auparavant  elle  avoir 
tic  çonvoçier  |e  a'  Concile  dç 
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Nîcée  contre  les  Iconodarfes  -, 
prefque  tous  ces  hérétiques  fe  re- 
tracèrent ,  &  le  *  refpeft  dû  aux 
images  fut  rétabli.  Cependant  Confi 
tantht  fon  fils  grandiffoit  ;  fâché  de 
n'avoir  que  le  nom  d'empereur ,  it 
ôta  le  gouvernement  à  fa  mère  , 
qui  le  reprit  bientôt  après  ,  & 
qui ,  pour  régner  plus  sûrement , 
le  fit  mourir.  Cette  atrocité  ne  de- 
meura pas  impunie  :  NUéphore  s'e- 
tant  fait  déclarer  empereur ,  relé- 
gua cette  barbare  dgns.fifle  de 
Lesbos  ,  où  ettè  mourut  en  803. 
Le  caraérére  de  cette  princeffe  eft 
affez  diftîcile  à  développer  :.chez 
elle  la  vertu  &  le  vice  fe  fuccé- 
doient  ;  mais  le  vice  dominoit ,  & 
fur-tout  l'ambition.  Voye\  fon  Hifl 
toirt  élégamment  écrite  par  M.  l'ab-» 
bé  Wgnoty  176X4  in-ix.  Elle  a  four* 
ni  le  fujet  de  la  dernière  Tragé- 
die de  M',  de  Voltaire ,  qui  a  fait 
cette  pièce  à  l'âge  de  84  ans ,  au 
même  âge  à-peu-près  ou  Crébillon 
dormoit  le  Triumvirat ,  &  qui  eft 
entré  au  tombeau  pour  ainfi  dire 
an  bruit  des  applaudhTemens. 

I.  IRENÉE,  (Saint)  difciple  do 
S.  Poly carpe  &  de  Papias ,  qui  eux- 
mêmes  avoient  été  dlfciples  de 
S.  Jean  VEvangilifte  ,  naquit  dans- 
la  Grèce  vers  l'an  130  de  J.  C. ,. 
&  fut  envoyé  dans  les  Gaules  l'ai* 
*57- 11  fut  d'abord  prêtre  dans  l'é- 
glife  de  Lyon ,  &  fuccéda  enfuito 
à  Pothin  ,  martyrifé  fous  l'empiro 
de  Marc-Àurcle  l'an  177.  Devenu 
le  chef  des  évêques  des  Gaules  , 
il  en  fut  la  lumière  &  le  modèle* 
La  querelle  qui  s'éleva  entre  tes 
évêques  Afiatiqucs  et  le  pape  Vie* 
tor  I't  donna  occafion  à  I renée  de 
faire  briller  fes  talens  6t  fon  amour 
pour  la  paix  -,  il  n'oublia  rien  pour 
la  rétablir.  Le  fujet  de  la  difpute 
rouloit  fur  la  célébration  de  la 
Pâque.  Les  évêques  d'Aiie  prêtera 
doient  qu'on  devoit  toujours  hué*. 
Çpix 
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lebrer  le  14*  jour  de  la  lune  de 
Mars  i  FiHor  /  &  les  évêques  d'Oc- 
cident foutenoicnt ,  au  contraire, 
qu'elle  ne  devoir  être  célébrée  que 
le  Dimanche,  Le  pape  lança  les 
foudres  eccléfiaftiques  contre  les 
prélats  qui  ne  penfoient  pas  com- 
me lui.  ïrtnée  défapprouva  l'amer- 
tume de  ion  zèle  ,  &  exhorta  en 
même  tems  les  adverfaires  du  fou* 
verain  pontife  à  fe  conformer  à  la 
coutume  de  régi. fe  Romaine.  Les 
lettres  qu'il  écrivit  à  ce  fujet ,  étei- 
gnirent le  feu  de  cette  guerre  fa- 
crée.  La  ville  de  Lyon  devint  par 
fes  foins  une  de  celles  où  le  Chrif- 
tiantfmefloriflbitle  plus, aufli  fut- 
elle  diftin^uée  des  autres.,  lorfque 
la  f  *  perfecution  s'élevai  Un  très* 
grand  nombre  de  Chrétiens ,  à  la 
tète  defquel-s  fut  lrenée,  fouffrirent 
le  martyre.  Le  faint  prélat  fcella 
de  fon  fang  la  foi  de  J»  C.  l'an  20*. 
Il  nous  refte  de  cet  iiluflre  martyr 
quelques  ouvrages,  d'un  plus  grand 
nombre",  qu'il  avoit  écrits  en  grec, 
&  dont  nous  n'avons  qu'uncroau* 
vaife  verfion  latine.  Son  ftyle ,  au- 
tant qu'qn  en  peut  juger ,  eu  ferré, 
net ,  plein  de  force  -,  mais  fans  élé- 
vation. Il  dit  lui-même  t  qu'on  ne 
doit  point  rechercher  dans  fes  ou- 
vrages la  politeffe  du  dif cours  , 
parce  que,  demeurant  parmi  les 
Olte«,  il  eft  impoflible  qu'il  ne 
lui  échappe  plusieurs  mots  barba- 
res. Son  érudition  étoit  profonde, 
11  poffédoit  les  poètes,  &  les  phU 
lofophes  ,  ôr  étott  fur-tout  verfé 
dans  ï'hiftoire  &  dans  la  difeipline 
de  l'figlife.  Il  avoit  retenu  une  in-i 
fini  ré  de  chofes  que  les  Apôtres 
pvoient  enfeiçnées  de  vive  voix, 
cV  que  les  Evangéliftes  ont  oflii&s, 
3Difcipl«  de  Papias ,  '1  étoit  milr 
lenaire  comme  lu:,  Qi  croit  qu'il 
donna,  dans  cette  opinion ,  «n  «onh 
battant  les  explications  aIlégori« 
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s'appuyotent  :il  tomba  dam  Pescè» 
contraire  ,  ôt  prit  trop  à  la  lettre 
quelques  pacages  de  l'Ecriture  qui 
décrivent ,  fous  diverfes  figures,  la 
gloire  de  l'Eglife  &  la  félicité  éter- 
nelle. Son  principal  ouvrage  eft 
fon  Traité  contre  les  Hérétiques  ,  en 
f  livres.  Ceft  en  même  tems  ne 
hiftoire  &  une  réfutation  des  dif- 
férentes erreurs ,  depuis  Simon  le 
magicien  .  jufqu'a  Tatien.  Il  établit 
contre  eux  le  grand  principe  qai 
fera  à  jamais  la  terreur  de  rbére- 
fie  :  Ceft  que  «  toute  manière  d"ex« 
»  phquer  rEcriture-fapnteiquine 
m  s'accorde  point  avec  la  doâriae 
h  confiante  de  la  rradirion,dotf  être 
n  rejettée.  »  Quoique  lEcrmre ,  dit 
ce  faint  docteur ,  fait  la  règle  anmuet* 
ble  de  notre  foi ,  néanmoins  elle  me  *•*» 
firme  pas  tout.  Comme  tUe  cftohfeure 
en  plufieurs  endroits  ,  il  efi  wéetfaut 
de  recourir  à  la  Tradition ,  cefi-À-din 
à  la  doctrine  nue  /.  €.  &  fu  Apôtres 
nous  ont  tranfmifc  de  rive  sois ,  tr  ami 
fe  confirre  &  senfeigne  dans  Us  £f  fi- 
fes.  Les  éditions  les  plus  rechetw 
çhées  des  Ouvrages  de  Su  Irmnét^ 
font;  1.  Celle  de  Grohe% habile Pro% 
tenant ,  qui  la  publia  en  17OZ ,  avec 
des  notes.  H.  Celle  du  P.  M*f*ct% 
Bénédictin  4e  St  Maur ,  en  1710 , 
innfol.  :  avec  les  fragmens  de  St. 
Irenée ,  cités  dans  tous  les  auteurs 
anciens-,  de  fçavantesdiffertatîoos, 
&  des  notes  pour  éelaircir  les  e» 
droits  difficiles.  Depuis  cette  érft» 
tion ,  Pfaffkr  a  donné  ,  m4T ,  à  11 
Haye  en  1 71 J  »  irïrapms  en  gte* 
6t  en  latin  qui  portent  le  nom  et 
St.  Ïrtnée.  On  peut  confoker  te 
ce  Père  de  l'Eglife  le  tome  n  de 
YHiJioire  des  Auteurs  sUefdfiaftiunm 
de  Dora  Ctilhcr\  &  fi  V**  par  IX 
Çervaifty  1  vol.  in- la. 

II.  IRENÉE:  Ceft  le  nom  de 
deux  faims  martyrs ,  diffère»  an 
précédent.  Lm",  diacre  de  To£» 
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laide  Jefus-Ch.  l'an  275 /ras l'en* 
pire  d'Aurelien.  L'autre  ,  évêque  de 
Sirmich,  fut  une  des  vi Aimes  de 
la  cruelle  persécution  de  DiocU- 
tien  &  de  Maximien  :  il  fouffrit  la 
mort  en  ^04, 

IRETON ,  gendre  de  CromwtL  II 
Commandent  l'aile  gauche  de  la  ca- 
valerie dans  la  bataille  de  Nizeby  v 
donnée  le  14  Juin  164J.  Le^prince 
Robert ,  qui  lui  et  oit  oppofé ,  le  bat* 
fit.  Iraon  fut  blefle  &  fait  prifon- 
nier  :  mais  le  roi  ayant  perdu  cette 
bataille ,  &  ayant  été  obligé  de  fuir 
&  d'abandonner  fes  prifonniers  , 
Ireton  recouvra  la  liberté.  Lorfque 
le  parlement  d'Angleterre  rappella 
Çromwtl  d'Irlande  en  i6fo,  celui- 
ci  laifla  fon  gendre  dans  ce  pays* 
là,  avec  la  qualité  de  fon  lieute- 
nant &  de  lord  député.  Iraon  prit , 
après  le  départ  de  Cromwel  ,  les 
villes  de  Waterford  &  de  Limrae- 
lich.  La  prife  de  la  dernière  lui 
coûta  la  vie.  Jl  y  gagna  une  maladie 
pestilentielle,  dont  il  mourut  en 
2651.  Son  corps  fut  tranfporté  en 
Angleterre  ,  &  inhumé  dans  un 
magnifique  maufolée,  que  fa  pa- 
trie lui  fit  bâtir  à  Weftminfter  parmi 
les  tombeaux  de»  rois.  Iruon ,  peu 
avant  fa  mort,  ayant  fçu  que  le 
parlement  venott  de  lui  affigner 
une  penfion  de  2000  li  v.fterlings , 
Ja  refufa  ,  en  difant  :  Le  Parlement 
fer  oit  mieux  de  payer  fie  dettes  ,  due 
S*  faire  despréfens*  Je  le  remercie  de 
celui  qu'il  me  fait  :  maie  je  ne  vtux 
joint  l'accepter ,  n'en  ayant  pat  be- 
jbin.  Je  ferai  plus  emmmgfajui  voir 
employer  fes  foins  pouaw^EÊÊgement 
aie  la  Nation*  eue  deW^^m  faire 
aies  libéralités  du  kunptJUmwf*  veu- 
ve  d'Jreton  fe  remaria  avec  FUtwood, . 
En  1660  les  cadavres  à' Olivier  Crom* 
■nvel  ,  d'Jreton ,  de  Mradshaw,  &c.  fu« 
«cent  tirés  de  leurs  tombeaux ,  & 
traînés  fur  une  claie  au  gibet  de 
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puis  dix  heures  du  matin  jufqu'au 
foleil  couchant ,  &  enfuite  enter- 
rés fou»  le  gibet. 

IRIS ,  fille  de  Thaumas  &  d'Elec- 
trt ,  &  fosur  des  Harpies ,  fut  mef* 
fagére  de  Junon  ;  cette  Déeffe  la 
roctamorphofa  en  arc,  &  la  plaça 
au  Ciel  en  récompenfe  de  fes  fer- 
vices.  C'eft  ce  qu'on  appelle  l'Arc 
en- Ciel.  Junon  l'aimoit  beaucoup  , 
parce  qu'elle  ne  lui  annonçoit  ja» 
mais  de  mauvaifes  nouvelles* 

1RNER1US,  Werhekvs.cm 
Gu  a  rnerus,  célèbre  jurifconfulte 
(Allemand  fuivant  les  uns ,  &  fui* 
vant  d'autres  ,  Milanais  a  )  après 
avoir  étudié  à  Conftantinople  ,  en- 
feigna  à  Ra venue,  enfuite  à  Bo- 
logne Tan  1118.  Il  eut  beaucoup  de 
difciples ,  devint  le  père  des  Glof- 
f atours,  &  fut  appelle  Lueernajuris; 
quoique  les  gloftateurs  aient  ré- 
pandu plus  de  ténèbres  que  de  lu* 
miéves  fur  le  droit  On  le  regarde 
comme  le  reftaurateur  du  Droit 
Romain;  Il  eut  beaucoup  de  cré- 
dit en: Italie  auprès  de  la-prîncef- 
fe  Matkilde.  U  engagea  l'empereur 
Lthaire^  dont  il  étoit  chancelier  , à 
ordonner  que  le  Droit  de  Jufiinien. 
reprît  fon  ancienne  autorité  dans 
Je  barreau,  &  que  le  Code  &  le  Di- 
geftefuffentlus  dans  les  écoles.  Ir- 
neriusfât  le  premier  qui  exerça  ea 
Italie  cette  profefiîon.  Il  mourut 
avant  Pan  1150,  à  Bologne.  Ce 
jurisconfulre  introdnifit  dans  les 
écoles  tle  droit ,  la  cérémonie  dn 
doctorat.  Cet  ufage  paffa  dans  le 
refte  de  l'Europe.  Les  écoles  de 
•théologie  l'adoptèrent.  On  pré* 
•tend  que  l'univerfité  de  Paris  s'en 
fervitla  ira  fois  à  l'égard  de  Pierre 
Lombard,  qu'elle  créa  do&eur  en 
théologie. 

1RUROSQUE ,  (  Pierre  )  Domi, 
nicain  du  royaume  de  Navarre , 
doâeur  de  Sorbonne  en  1 297 ,  s'ap* 
plimja  tellement  à  l'étude  ,  qu'4 
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en  perdit  la  vue.  Son  principal 
ouvrage  cft  une  Harmonie  Evangé* 
Uqut ,  imprimée  en  1 5  j  7 ,  in-folio , 
fous  ce  titre  :  Stries  Evangelii.  Elle 
n'eft  plus  ni  lue  ni  confultée. 

1RUS ,  gueux  du  pays  «fltha- 
que,faifoit  les  meflages  des  amans 
de  Pénélope.  Ayant  infulté  Ulyffe% 
qui  s'étoit  préfenté  à  la  porte  du 
palais  fous  la  figure  d*u»  mendiant, 
ce  héros  indigné  lui  porta  un  fi 
grand  coup  de  poing,  qu'il  lui  brifa 
la  mâchoire  &  les  dents ,  dont  il 
mourut. 

l.ISAAC,  fils  #  Abraham  &  de 
Sort ,  naquit  Tan  1896  avant  J.  C 
fa  mère  étant  âgée  de  90  ans  ,  8c 
fon  père  de  100.  Il  fut  appelle 
If  a  ac ,  parce  que  Sara  avdit  ri  lorf- 
qu'un  Ange  lui  annonça  qu'elle 
auroit  un  fils.  Ifaac  étoit  tendre* 
ment  aimé  de  fon  père  &  de  fa 
mère  ;  il  étoit  fils  unique  f  &  Dieu 
le  leur  a  voit  donné  dans  leur  vieil, 
leffe.  Le  Seigneur  voulut  éprou- 
ver la  foi  d' Abraham  ,  61  lui  com- 
manda de  l'immoler ,  l'an  1871  avant 
J.  C.  Le  faint  patriarche  étoit  fur 
le  point  d'égorger  cet  enfuit  chéri , 
lorfque  Dieu  ,  touché  de  la  foi 
du  père  6c  de  la  foumiffion  du  fils , 
arrêta,  par  un  Ange ,  la  main d'A- 
braham.  Quand  Ifaac  eut  atteint 
l'âge  de  40  ans  f  Abraham  fongea  a 
le  marier.  Elie\er  fon  intendant , 
envoyé  dans  la  M éfopotamie ,  pour 
y  chercher  une  femme  de  là  -fa- 
mille de  Laban  fon  beav-frere  , 
«mena  de  ce  pays  Rebecca ,  qtflfaae 
époufa  Tan  18  f  6  avant  J.  C.  11 
en  eut  deux  jumeaux ,  Efaii  &  /«» 
€ok  Quelques  années  après ,  il  ftn> 
vint  dans  le  pays  une  grande  fa> 
mine ,  qui  obligea  Ifaaa  de  fe  re* 
tirer  à  Gérare ,  où  régnoit  Abîme* 
hch.  Là  Dieu  le  bénit ,  &  multi- 
plia tellement  fes  troupeaux,  que 
les  habitans  &  le  roi  lui  -  même , 
jaloux  de  fes  richtues ,  le  prierez 
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de  fe  retirer.  ïfaat  fe  retira  i  Ber* 
fabée ,  où  il  fixa  fa  demeure.  Cdl 
la  que  le  Seigneur  lui  renouvella 
les  promettes  qu'il  avoit  faites  à 
Abraham.Commt  il  fe  vit  fort  vieux, 
il  voulut  bénir  fon  fils  Efaû  \  mais 
Jacob ,  par  les  confeils  de  Rebecca, 
furprit  la  bénédiction  é'Ifaae ,  qui 
étoit  aveugle ,  &  qui  la  confirma 
lorfqulil  en  fut  instruit.  Ce  faint 
patriarche ,  craignant  que  Jacob  ne 
s'alliât,  â  l'exemple  de  fon  frère , 
avec  une  Chananéenne ,  renvoya 
en  Méfopotamie  pour  y  prendre 
une  femme  de  fa  race.  Jl  mourut 
peu  de  tems  après ,  Tan  2716  avant 
J.  C.  à  180  ans. 

H.  ISAAC  ,{Sr.)  folitaire  de 
Conftantinopie  au  iv*  fiéde ,  avoit 
fa  cellule  auprès  de  cette  ville, 
qu'il  édifioitpar  fes  vertus  fie  qu'il 
étonnoit  par  fes  prophéties.  H  pré- 
dit à  l'empereur  Valais  ,  prêt  à 
porter  les  armes  contre  les  Goths  , 
qu'il  périroit  dans  cette  guerre.  Ce 
prince  fe  vengea  4c  la  prédîâion  » 
en  faifant  enfermer  le  prophète 
pour  le  faire  mourir  à  fon  retour} 
mais  il  fut  tué  dans  use  bataiUe 
en  378.  Ifaac  fortit  de  prifon  v  8c 
rentra  dans  t*  cellule  ;  il  ne  m 
quitta  que  pour  ft  trouver  au  con- 
cile de  Conftantinopie  en  3*1. 
L'empereur  Théodofe  lui  donna  «a 
grandes  marques  d^efibne.  Le  fatat 
lolitaire  raflembla  tous  fes  dise*» 
pies  dans  un  monaftére  au  bord  d» 
la  mer,  où.  il  eut  le  bonheur &  U 
gloire  de  guider  leurs  vertus.  U 
rendit  £pjpjpe  à  Dieu  f  fur  la  6m 
du 

COMSEKB  ,  < 

sut  proclamé  en  iô{T 
pas  les  officiers  généraux  de  Miekat 
Straeiotique  qu'ils  chasTérene  du  trô- 
ne. Simple  particulier ,  il  s'étoit  si- 
gnalé par  pluûeurs  exploits  gner* 
riersv  monarque ,  il  eut  les  vertus, 
d'un  grand  prince,  il  veilla  Car  foi 


gloire  de  guide 
rendit ûaajàgae  s 
du  z^j^^w 

reuc  dHssFtut 
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slniftres,  r.éforma  une  partie  des 
inanciers,  borna  les  moines  au 
léceflaire  ,  &  réunit  le  Superflu 
i  Ton  domaine.  Cette  action  irrita 
e  clergé  contre  lui  -,  &  le  mécon- 
entement  fut  encore  plus  grand» 
orfqu'il  eut  envoyé  en  exil  le 
atriarche  MicheL  Frapé  d'un  éclair 
[ui  le  fit  tomber  de  cheval  à  la 
hafle  ,  il  fe  retira  Tan  1059  dans 
e  monaftére  de  Stade ,  où  il  fît 
'office  de  Portier  ,  après  avoir  ce- 
lé l'empire  à  Confianùn  Ducas%  qu'il 
royoit  le  plus  digne  de  gouver* 
ter.  Il  mourut  2  ans  après. 

IV.  ISAAC  l'Anqe  ,  empereur 
îrec ,  fut  mis  à  la  place  d'Andrew 
tic  Convient  en  ilSç  ,  après  avoir 
ait  mourir  cruellement  fon  pré- 
lécefTeur.  Il  fembla  vouloir  répa- 
er  les  maux  qu'il  avoit  faits  -,  il 
appella  les  exilés  ,  les  rétablit 
lans  leurs  biens.  Mais  cette  lueur 
e  diflipa  bientôt  :  il  déshonora  le 
rône ,  &  tout  le  monde  confpira 
antre  lui.  Alexis  ,  fon  frère  ,  ga* 
;na  l'efjprit  des  officiers ,  &  fe  fit 
iroclamer  empereur,  lfaae ,  à  cette. 
louvelle ,  fe  fauva:  mais  on  l'arr- 
êta,  &  on  lui  creva  les  yeux  l'an 
195.  Après  la  mort  d1 Alexis ,  il 
brtit  de  prifo».  pour  remonter  fur  . 
e  trône.;  il  mourut  peu  de  tems 
près  en  1104.  Cétoit  un  prince 
voluptueux  ,  mou  &  indolent  ,. 
ttfilfenirae  à  la  tête  des  armées  , 
axant  dans  le  cos£il. 

V.  ISAAC  LeviTe ,  (  Jean)  fça-. 
rant  Juif  du  xvic  fîécle  ,  fe  fît 
Chrétien  &  erfîeigna  la  langue  Hé- 
iraïque  à  Cologne.  Il  défendit  avec 
bree  Tintégrité  du  texte  Hébreu, 
k  prouva  doftement  contre  Qu'il- 
mume  Lindanus  ,  que  les  Juifs  ne 
'ont  point  altéré. 

ISABEAU,  roy.IsABELLE,n°IL 
1.  ISABELLE,  fille  de  Philippe  le 

îely  roi  de  Franc e,naquit  Tan  1292. 

ille  fut   mariée  en  1 30S  à  Edward, 
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prince  de  Galles ,  depuis  rot  d'An* 
gleterre.  Cétoit  une  femme  vo-? 
luptueufe ,  qui  après  diverfes  aven- 
tures fut  enfermée,  par  ordre  de  fon 
fils  Edouard  UI  y  dans  le  château  de 
itifing,  où  elle  mourut  aubout  de  28 
ans  de  prifon.  Elle  avoit  les  deux 
qualités  les  plus  féduifantes  de  fon 
fexe ,  la  beauté  &  Vefprit  ;  mais 
elle  en  avoit  aufli  les  plus  dange- 
reuses ,  l'amour  &  l'ambition,  La 
bizarrerie  de  l'époux,  &  fon  atta- 
chemenr  à  fes  mignons ,  contribué* 
rent  beaucoup  à  rendre  fa  femme 
galante. 

II.  ISABELLE  y  ou  Uabe  au  de 
Bavière,  femme  de  Charles  VI , 
roi  de  France ,  étoit  fille  d'Etienne 
dit  le  Jeune ,  duc  de  Bavière,  &  fut- 
mariée  a  Amiens  le  17  Juillet  138s.- 
(.es  hifloriens  François  la  peignent 
comme  une  marâtre  ,  qui  avoit 
étouffé  tous  les  fentimens  qu'elle 
devoit  à  fes  enfans  -,  &  comme  un 
flambeau  fatal ,  qui  alluma  la  guerre 
dans  le  royaume.  Etroitement  unie 
avec  le  duc  d'Orléans  ,  qui  tiroit  à> 
lui  toutes  les  finances  du  royaume,, 
elle  fut  aceufée  d'en  envoyer  une 
partie  en  Allemagne,  $c  d'employer 
l'autre  à  fatisfaire  fon  luxe  &  fes. 
plaifirs  ;  tandis  que  le  roi ,  les  prîn-* 
ces  &  les  prince  (fes  fes  enfans. 
manquoient  de  tout.  Le  connéta- 
ble d'Armagnac  s'étant  rendu  maK 
tre  du  cœur  du  roi ,  infpira  à  ce 
prince  de  la  jaloufie  contre  la  rei- 
ne, qui  fut  envoyée  prifonniére 
à  Tours.  Le  dauphin  fon  Bs  don- 
na les  mains  à  cet  exil.  Cette  prin- 
cefTe  violente  fe  vengea  bientôt 
après  du  connétable.  Ayant  brifé 
fes  fers ,  elle  s'unit  avec  le  duc  do 
Bourgogne  i  Paris  fut  pris ,  &  les 
Armagnacs  furent ,  avec  tous  leurs, 
parti  fa  ns,expoTés  aux  fureurs  d'une 
milice  fanguinaire  de  la  lie  du  peu- 
ple ,  que  Ja  reine  autorifoit.  I^e 
connectable  fut  maffacré  le  \  1  Juin 
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1418 ,  6c  1  faillit  en  témoigna  une 
joie  infolente.  Après  la  mort  du 
roi  arrivée  le  A  Octobre  1421  * 
cette  indigne  princefle  vécut  dan» 
l'opprobre  ,  juitement  haïe  des 
François  auxquels  elle  avoît  caufé 
tant  de  malheurs,  &  méprifée  des 
Ànglois  qu'elle  avoit  battement  fa» 
Torifés.  Elle  mourut  à  Paris  dans 
rhôtel  de  St*Paul,  en  1435 ,  âgée 
de  64  ans.  On  dit  que,  pour  épar- 
gner les  frais,  de  Tes  funérailles  ; 
on  Tenvoj'a  à  St-Denys  dans  un* 
petit  bateau,  où  il  n'y  avoit  que 
le  coofeffeur  &  un  valet  qui  l'ac- 
compag noient ,  &  deux  bateliers 
pour  ramer.  Bien  des  gens  attri- 
buèrent fa  mort  à  un  faififiement 
de  coeur ,  que  lui  cauférent  les 
outrageufes  railleries  desfeigneurs 
Anglois.  Ils  prenoient  plahlrà  lui 
dire  en  face  ,  «  que  le  roi  Charles 
»  VII  t  n'étoit  point  fils  de  fon  ma- 
*  ri.  »  IfabtÙt  étoit  très- galante. 
Le  plus  célèbre  de  fes  amans  fut 
fon  beau- frère  Louis  duc  $  Orléans, 
Son  cœur  croit  extrêmement  vin- 
dicatif, &  fon  efprit  plein  de  tra- 
vers pernicieux.  Cette  mère  dé- 
naturée mît  tout  en  oeuvre  pour 
exclure  de  la  couronne  le  fils  uni- 
que qui  lui  reftoït ,  &  pour  la  faire 
tomber  iHenri  V^  roi  d'Angleterre, 
Voy<\  fon  art,  )  qui  avoit  époufé 
Catherine  fa  6'  fi  Me. 

III.  ISABELLE  de  Castille  , 
reine  d'ECpagne ,  fîlle  de  Jean  II  y 
i*a<[uit  en  1491.  Elle  époufa  en 
1469  Ferdinand  V ',  roi  d'Arragon  , 
&  hérita  des  états  de  Caflille  en 
1474...  (  Voy.  Henri  IV  l'Impuif- 
fant,  n°  xxxi.)  On  lui  oppofa  là 
nièce  Jeanne  ,  qui  avoit  des  pré- 
tentions fur  ce  royaume  -,  mais  le 
courage  d'Ifab.  &  les  armes  de  fon 
mari  la  maintinrent  fur  le  trône , 
fur-\out  après  la  bataille  de  To- 
ro  en  1476.  Les  états  de  Caftille 
&  d'Arragon  étant  nais ,  Ferdinand 
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&  IfahtUe  prirent  enfemble  le  titre 
de  roi  d'Efpagne.  (  Vnye\  Fejldi* 
H  AND  V.  )  Aux  grâces  &  aux  agré- 
siens  de  fon  fexe ,  dit  M.  Defar* 
maux,  IfabeUe)6ip\ort  la  grandeur 
d'amed'un  héros,  la  politique  pro- 
fonde &  adroite  d'un  miniôre,  les 
vues  d'un  légiÛateur  ,  les  qualités 
brillantes  d'un  conquérant,  la  pro- 
bité d'un  bon  citoyen ,  rexaébm- 
de  du  plus  intègre  magiurat.  EJJe 
fe   trouvoit  toujours    au  coafeif. 
Son  époux  ne  régnoit  point  à  û 
place;  elle  régnoit  avec  fon  époux. 
IfabelU  voulut  toujours  être  nom- 
mée dans  tous  les    aéfces  publics. 
La  conquête  du  royaume  de  Gre- 
nade fur  les  Maures ,  &  la  décou- 
verte de  l'Amérique ,  forent  dues 
à  fes  encouragemens.  On  lui  a  re- 
proché d'avoir  été  dure ,  itère ,  an» 
bitieufe  ,  &  jaloufe  à  l'excès  de 
fon  autorité  ;  mais  ces  défauts  tué* 
mes  furent  auffi  utiles  à  Ai  patrie, 
que  fes  vertus  &  fes  taie».  Il  fat* 
loit  une  telle  princefle  pour  hu- 
milier les  grands ,  fans  les  révol- 
ter ;  pour  conquérir  Grenade ,  fans 
attirer  toute  l'Afrique  en  Efpagne; 
pour  détruire  les  vices  &  les  fcé- 
lérats  de  fon  royaume ,  fans  expo- 
fer  la  vie  &  la  fortune  des  gens 
de  bien.  L'Efpagne  la  perdit  ea 
1504.  Elle  mourut  d'hydropifie  , 
à  l'âge  de    $4  ans.  IfabelU  étoîi 
prefque  toujours  à  cheval ,  &  cet 
exercice  lui  fiÊâunefie*  Avant  que 
de  mourir ,  elle  fît  jurer  à  Fcréi* 
nond,  dont  elle  avoit  toujours  été 
extrêmement  jaloufe ,  qu'il  ne  paf- 
feroit  pas  à  de  fécondes  noces.  Le 
pape  Alexandre  VI  confirma  aux 
deux,  époux  en  1492  ,  pour  eus 
&  pour  leurs  fucceifeurs  ,  le  titre 
de  rois  catholiquesqu'/ju»ce«#  VIII 
leur  avoit  donné*  Ils  mériroiem 
ce  titre  par  leur  zèle  pour  la  re- 
ligion Catholique  ,  qui  leur  rît  éta- 
blir ea  fcfpagne,  l'a*  1 480 ,  VUfar. 
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Uoh.  Ce  redoutable  tribunal ,  a£- 

ufé  d'être  fanguinaire  dans  la  re- 
gioo  qui  abhorre  le  fang ,  ne  fut 
is  exempt  de  ces  reproches  dan* 
s  commenceméns.  Il  fit  périr  par 
s  feu ,  en  une  feule  année  ,  plus 
e  2000  perfonnes.  La  crainte  d'y 
tre  dénoncé  changea  le  caractère 
e  la  nation  ,  devenue  extréme- 
lent  filencieufe  &  grave  ,  malgré 
i  vivacité  que  donne  un  climat 
haud  &  fertile.  Le  monarque  qui 
igné  aujourd'hui  fi  heureufement 
:  fi  glorieufement  en  Efpagne ,  a 
Mnédié  à  ces  triftes  effets  ;  &  les 
îquiiîteurs,  la  plupart  plus  fages 
:  plus  modérés  qu'on  ne  le»  peint 
rdinairement ,  fe  font  prêtés  à  fes 
ues. 
ISABELLE  de  GowzAQUE,Ftfr. 

rONZAGUE,   n°    IV. 

ISABELLE,  Voyt\ Elisabeth  % 
•  II  &  v. 
ISABELLE  de  Hongrie,  Voyt\ 

rARA. 

ISAÏE ,  ou  Es  aïe  ,  le  premier 
es  IV  Grands  Prophètes ,  étoit  fils 
%Amos ,  de  la  famille  royale  de 
UviJ.  U  prophétifa  fous  les  rois 
>fias ,  Joatham ,  Acha\  &  E\échias  , 
epuis  Tan  735  jufqu'à  681  avant 
,  C.  Le  Seigneur  le  choifit  dès  fon 
nfance  pour  être  la  lumière  d'7/^ 
tel.  Un  Séraphin  prit  fur  l'autel  un 
tiarbon  ardent  ,  &  en  toucha  Ces 
jvres  pour  les  purifier.  Dieu  lui 
rdonna  enfuite  de  fe  dépouiller  du 
te  dont  il  étoit  couvert  ,  &  de 
larcher  nud  pendant  3  ans  &  demi, 
our  repréfenter  plus  vivement 
état  déplorable  auquel  Nabucho- 
mofor  devoit  réduire  le  peuple 
t  Juda.  E\ichias  étant  dangereu- 
meat  malade  ,  Tfaie  alla  de  la  part 
e  Dieu  lui  annoncer  qu'il  n'en' 
rleveroit  pas.  Dieu,  touché  par/ 
•s  prières  &  les  larmes  de  c& 
rince  ,  lui  renvoya  le  même  pro- 
acte  ,  qui  **  cn  **  préfence  ré* 
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tr  ogtader  de  dix  dégrés  l'ombre  du 
foleiï  fur  le  cadran  d'Acha^ ,  pour 

gige  de  fa  guérifon  miraculeufe* 
e  roi  Manafsès  f  fuccefleur  <T£{i* 
ehias  ,  eut  moins  de  vénération 
pour  Ifaïe.  Choqué  des  reproches 
que  le  faint  prophète  lui  faifoif 
de  fes  impiétés  ,  il  le  fit  fendre 
par  le  milieu  du  corps  avec  une 
fçie  de  bois,  Fan  681  avant  J.  C 
Il  avoir  pour  lors  environ  130  ans» 
Ifaïe  parle  û  clairement  de  J.  C 
&  de  l'Egliie ,  qu'il  a  toujours  pafifé 
pour  un  évangélifle  plutôt  que 
pour  un  prophète.  Sa  Prophétie 
contient  8  8  chapitres  ,  dont  le 
royaume  de  Juda  &  la  ville  de  Je* 
ruiàlem  font  principalement  l'ob- 
jet. 11  y  paroit  occupé  de  trois 
grands  événement.  Le  1"  en*  le 
projet  que  Phacêe  roi  d'Ifraël  & . 
Ra-iin  roi  de  Syrie  formèrent ,  fous 
le  règne  d'Acha{  ,  de  détrôner  la 
maifon  de  David.  Le  Ie  eft  la  guer- 
re que  Sennacherib ,  roi  d'Affyrie  , 
porta  dans  la  Judée  au  tems  d'£^ 
chias ,  &  la  défaite  rairaculeufe  de 
fon  armée.  Le  3'  eu  la  captivité 
de  Babylone,  &  le  retour  des  Juife 
dans  leur  pays.  Ifaïe  paffe  pour  le 
phis  éloquent  des  prophètes.  Sou 
ftyle  eit  grand  &  magnifique ,  fes 
expreflïons  fortes  &  impétueufes. 
St.  Jérôme  dit ,  que  fes  écrits  "font 
comme  l'abrégé  des  faintes  Ecri- 
tures ,  &  un  précis  des  plus  rares 
connoifiances  -,  qu'on  y  trouve  la 
philofophie  naturelle ,  la  morale 
&  la  théologie.  Parmi  les  commen- 
tateurs de  ce  prophète  ,  on  distin- 
gue Vitringua  ,  qui  a  publié  fon^ 
Commentaire  en  2  vol.  in-fol. 
ISAM,  Voye\  HlSCHAM. 

ISAMBERT,( Nicolas)  célèbre 
do&eur  &  profeffeur  de  Sorbon- 
ne  9  natif  d'Orléans  t  enfeigna  long- 
t«ms  la  théologie  dans  les  écoles 
de  Sorbonne ,  &  mourut- en  1642  , 
à  77  ans.  On  a  de  lui  des  Trauû 
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de  Théologie  &  un  Commentaire  fur 
la  Somme  de  St  Thomas  en  6  vol. 
in-fol.  qui  prouvent  autant  de  fça- 
voir  que  de  patience* 

IS AURE ,  (  Clémence  )  fille  auiTi 
fpirituelle  qu'ingénieufe ,  inftitua 
dans  le  xxv*  fiécle  les  Jeux  Floraux 
à  Touloufe  fa  patrie.  On  les  cé- 
lèbre tous  les  ans  au  mois  de  Mai. 
On  prononce  fon  éloge,  or  on  cou- 
.  ronne  de  fleurs  fa  ftatue  dé  mar- 
bre qui  eft  à  rhotel-de*ville.  Cette 
fille  illuftre  iaiffa  un  prix  pour 
ceux  qui  auraient  le  mieux  réuni 
dans  chaque  genre  de  poefie  :  ces 
prix  font  une  violette  d'or  ,  une 
*iglantine  d'argent ,  &  un  fouei  de 
même  métal.  Cattl  a  prétendu  que 
Clémence  étoit  un  perfonna^e  ima- 
ginaire ;  mais  il  a  été  réfute  parie 
fçavantDom  Vaijjfètte... Voy.  VHif- 
toire  du  Languedoc  de  ce  Benédiûin, 
tom.  IV.  pag.  196-,  fit  fur-tout  la 
note  xtx  à  la  fin  du  même  vot. 
pag.  j6ç.  On  peut  aufit  cônfulter 
\e%Annales  de  Touloufe  par  la  Faille: 
&  le  Mémoire  imprimé  en  1776  au 
nom  de  cette  fociété  littéraire  con- 
tre les  entreprifes  du  corps  de 
ville,  où  il  eft  folidement  prouvé 
que  l'illuftre  Touloufaihe  a  non 
feulement  exifté  ;  mais  qu'elle  eft 
rinftitutrice  des  Jeux  Floraux  ¥ 
&  qu'elle  en  a  affûré  à  perpétuité 
la  célébration,  en  laiffant  de  grand» 
biens  aux  Capitouls  ou  officiers 
municipaux,  à  la  charge  par  eux 
d'en  Élire  l'emploi  preferit. 

ISBOSETH  „  fils  de  Sa ùl ,  régna 
pendant  2  ans  affez  paisiblement 
iiir  les  dix  tribus  d'Ifraël ,  lorfque 
David  régnoit  à  Hébron  fur  celle 
de  Juda.  Ahner  ,  général  de  fon  ar- 
mée ,  auquel  il  croit  redevable  de 
la  couronne ,  ayant  eu  des  fujets 
de  mécontentement ,  pana  au  fer- 
vice  de  David ,  &  le  fit  reconnoi- 
tre  pour  roi  par  les  dix  tribus, 
Van  104S  ayant  h  d  Quelque  tem» 


«près,  deux  Bcnjamites  afiaffini-i 
rent  îfhofeth  dans  fon  lit,  &  por- 
tèrent fa  tète  à  David.  Ces  nriféra- 
bles  croyoient  faire  leur  fortune! 
par  ce  préfent;  mais  le  généreux 
monarque  fit  ruer  les  deux  meur- 
triers, &  fit  taire  de  magnifiques 
funérailles  à  Ifhofeth.  Le  règne  de 
ce  prince  fut  en*  tout  de  7  <ute  & 
demi. 

ISCARIOT  ou  IscÂJUOTO, 
Voye\  Judas  Iscariote, 

ISDEGERDE  I  ,  roi  de  Perfe, 
fuccéda  à  Sapor   fon  aïeul ,  dont 
il  n'imita  pas  les  vertus.  11  lut  dé- 
bauché {  avare  8c  cruel.  II  fit  la 
guerre  aux  empereurs*  d'Orient, 
qui  refufoient  de    lui  payer   le 
tribut  que  fes  ancêtres  exigeoient 
d'eux.  Théodofe  le  Jeune  traita  delà 
paix  avec  ce  prince.  La  religion 
Chrétienne  fit  de  grands  progrès 
en  Perfe  fous  fon  règne; mais  le 
zèle  indiferet  d'un  évêque  nommé 
Abdas ,  excita  une  perfécution ,  qui 
commença  en  41 4  &  qui  dura  près 
de  50  sitinéesi^oyêi  Abdas).  Cette 
époque,  célèbre  dans  les  faites  de 
PEglrfe  T  eft  en  partie  ce  qui  nous 
a  engagés  à  placer  lfdcgcrde  dans  ce 
Dictionnaire.  Sa  mort  arriva  vers 
Fan  420.  Il  éprouva ,  fuivant  les 
hiftoriens  Perfans ,  les  effets  delà 
Vengeance  divine.  Il  fut  rué,dSfent- 
ils ,  par  un  coup  de  pied*  d'un  beau 
cheval  ,  trouvé  par  fraiard  à  h 
porte  de  fon  palais ,  &  qui  difpa- 
rut  dès  qu'il  eut  rué  contre  le 
prince;  mais  c'eft  un  conte,  que 
plufieurs  écrivains  ont  rejette. 

1.  ISÉE-,  orateur  célèbre  ,  ne  à 
Chalcis  dans  rifle  d'Euhée  ,  pana 
àAthènes  vers  l'a?  y  44  avant  Jefus- 
Çhrift,6t  y  fut  difeipie  de  LyfUs 
éf.  maître  de  E>emofihent\.  Ce  prince 
Xte  l'éloquence  Grecque  s'attacha 
à  lut  'plutôt  qu'à  Ifocrau  ,  parce 
qu'il  metçoit  de  la  force  ci  ce  U 
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thèmence  où  l'autre  ne  mettait 
le  des  fleurs.  Un  avantage  qu'il 
it  encore  fur  IJvcratc,  c'eft  qu'il 
mrna  Fart  de  la  parole  du  côté 
s  la  politique.  Nous  avons  dix 
'mangues  de  lui  dans  les  anciens 
ratcurs  Grecs  d'Etienne,  en  IJ7J* 
i-ftbl. 

II.  ISÉE  ,  autre  orateur  Grec  * 
int  à  Rome  à  l'âge  de  60  ans , 
ers  l'an  97  de  J.  C.  Il  fut  les  dé- 
ces  &  l'admiration  de  tous  ceux 
ni  avoient  confervé  le  bon  goût 
t  l'éloquence.  Pline  le  jeune  dit 
ans  fes  Lettre*  qu'il  ne  fe  prépa- 
nt  jamais,  &  qu'il  parloit  toujours 
n  homme  préparé.  Rien  n'égaloit, 
;lon  le  môme  écrivain ,  la  facili- 
î  v  la  variété  &  l'élégance  de  fes 
xpreffions.  D'après  ces  éloges  , 
i  perte  de  fes  ouvrages  eft  un 
îalheur.pour  les  lettres. 

ISELIN,  (Jacques-Chriftophe) 
felius ,  né  à  Bàle  en  1681  ,  obtint 
1  chaire  d'hidoire  &  d'antiquités 
e  cette  ville  t  enfuite  celle  de 
néologie.  Il  vint  à  Paris  en  1717  * 
c  s*j  acquit  Teftimc  &  l'amitié 
es  fçava'ns.  Il  avoit  deffein  d'aï- 
»  en  Angleterre  &  en  Hollande  *, 
lais  l'univerfité  de  Bàle  l'ayant 
loramé  relieur ,  il  fut  obligé  de  re- 
ourner  dans  fa  patrie.  Peu  de  tems 
près ,  l'académie  des  inferiptions 
c  belles-lettres  de  Paris  lui  don- 
ta  le  titre  &  Académicien  honoraire 
étranger ,  à  la  place  de  Cuper.  Ifelin 
ut  aufli  bibliothécaire  de  Bâle ,  & 
nourut  en  1737  ♦  à  56  ans.  On  a 
le  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
;es  y  dont  les  principaux  font  :  I. 
~)e  Gallis  Rhenum  tranfiuntibus  Caf- 
un  heroïeum  ,  1696,  in- 4°.  II.  De 
îiftoricis  Latinis  melioris  avi  Dif- 
trtatio ,  1696,  in-4*.  III.  Un  grand 
tombre  de  Differtations  &  de  Hd- 
angues  fur  difTérens  fujets.  IV, 
'lu  fleurs  ouvrages  de  controverfe. 
.'auteur  étoit  en  commerce  de*  let* 
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très  avec  une  partie  des  fçavans 
de  l'Europe;  il  les  aidoit  de  fes 
confeils  &  de  fes  recherches.  Il 
fournit  beaucoup  de  pièces  au  cé- 
lèbre Lenfant  pour  fon  Hifioire  du 
Concile  de  Bâle»  La  plus  grande  par-* 
tie  de  fon  tems  étoit  emportée  par 
fes  correfpondances  -,  mais  il  ne 
le  regrettoit  pas ,  lorsqu'il  pouvok 
être  utile. 

L  ISIDORE  de  Charax,  au- 
teur Grec  du  tems  de  Ptolomée  La- 
gus,  vers  l'an  300  avant  Jef.  Chr.  * 
a  compofé  divers  Traités  Hiflori- 
quei ,  &  une  Defcription  de  la  Par- 
thie ,  que  David  Hatfchelius  a  pu- 
bliée. Elle  peut  être  utile.  On  la 
trouve  auffi  dans  les  Petits  Géo- 
graphes  d'Oxford,  1703  ,4  volumes 
in-8\ 

II.  ISIDORE  d'Alexandrie  , 
(S.  )  né  en  Egypte  vers  l'an  3 18  * 
pana  plufieurs  années  dans  la  foli- 
tude  de  la  Thébaïde  &  du  défert 
de  Nitrie.  S.  Athanafe  l'ordonna 
prêtre ,  &  le  chargea  de  recevoir 
les  pauvres  &  les  étrangers.  Cette 
fonction  lui  a  fait  donner  le  nom 
d'IJîdore  VHûfpitdlier.  Il  joignit  à 
une  vie  auftére  i  un  travail  conti- 
nuel. Il  défendit  avec  zèle  la  mé- 
moire &  les  écrits  de  S.  Athanafe 
contre  les  Ariens.  Ifidorefe  brouilla, 
dans  la  fuite  avec  Théophile  d'A- 
lexandrie, 6c  ce  patriarche  le  chafia 
du  défert  de  Nitrie  &  de  la  Pa- 
leftine ,  avec  30  autres  folitaires* 
Il  fe  réfugia  à  Conftantinople  l'an 
400  ,  &  y  mourut  en  403  ,  à  85 
ans. 

III:  ISIDORE  de  Cordoue, 
(S.)  évêque  de  cette  ville  fous 
l'empire  d'Honorius  &  de  Théodofo 
le  jeune  ,  compofa  des  Commentai* 
ru  fur  Us  Livres  des  Rois»  -Il  dédia 
cet  ouvrage  vers  411a  Paul  Orofe  , 
difciple  de  5.  Augufiin.  On  le  nom- 
me auflï  Ifidore  Y  ancien ,  pour  le 
diflioguer  Vlfidorc  le  jeune  ,  glus 
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connu  fous  le  nom  titfiàott  àe  Sc- 
rilïe. 

;IV.  ISIDORE  de  Peivse  , 
(S.)  ainfi  nommé  parce  qu'il  s'en- 
ferma dans  une  folitude  auprès  de 
cette  ville ,  floriflbit  du  tems  dti 
concile  général  d'Ephèfe ,  tenu  en 
431  ;  &  mourut  en  440,  avec  une 
grande  réputation  de  fcience  &  de 
vertu.  5.  Chryfoflômè  a  voit  été  fon 
maître,  &  il  fut  un  de  les  plus 
îlhiftres  difciples.  Nous  avons  de 
lui  Y  Livres  de  Lettres  en  grec ,  & 
quelques  autres  Ouvrages  i  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Pa- 
ris, donnée  par  André  Schot  en 
1638  ,  ta-fot.  en  grec  &  en  latin, 
te  ftyle  en  eft  précis ,  élégant  8c 
iffer  pur.  Pluficurs  points  de  mo- 
rale, de  théologie  &  de  difcipîine 
cccléflaftique'yfontéclaircis,  ainfi 
que  pluiîeurs  partages  de  l'Ecritu- 
re. On  y  trouve  beaucoup  de  foli- 
ditéotdeprécirion.Ce  St.  eft  connu 
aufli  fous  le  nom  tflfidor*  de  Da~ 
uvette, 

V.  ISIDORE  de  SEVittE  ,  (S.  ) 
fils  d'un  gouverneur  de  Carthagè- 
ne  en  Efpagne,  fut  élevé  par  fort 
frère  Léandre ,  évêque  de  Sévi! ïe. 
Après  la  mort  de  ce  faint  prélat , 
il  fut  choiii  pour  fon  fucceffeur 
en  601.  Pendant  près  de  40  ans 
qu'il  tint  le  bâton  pontifical ,  it 
fat  le  père  des  pauvres ,  la  lumière 
des  fçavans  ,  le  confolateur  des 
malheureux  &  l'oracle  de  l'Efpa- 
gne.  H  mourut  en  faint ,  comme  il 
«voit  vécu,  l'an  636.  Le  concile 
de  Tolède,  tenu  en  653 ,  Tappelte 
le  DoHeur  de  fon  fiéele  &*  le  nouvel 
ornement  de  VEglife...  Ifidore  avoit 
préfidé  à  un  grand  nombre  de  con- 
ciles affemblés  de  fon  tems  ,  &  en 
avoit  fait  faire  les  régtemens  les 
plus  utiles.  On  a  de  lui  pluf.  com- 
pilations,qui  décèlent  beaucoup  de 
fçavoir  ,  mats  peu  de .  goût.  Les 
principales  font  :  I.  XX  Livres  des 


Origines  OU*  Etymolopes.'Eftes  mM« 
quent  quelquefois  de  juftcffe.  IL 
Des  Commentaire*  fur  les  livres  hif» 
toriques  de  l'ancien  Teftament;i1s 
ne  font  pas  affez  littéraux.  111.  Un 
Traité  affez  curieux  des  Ecrivains 
Etcléfiaftitjves.  1 V.  Un  Traité  la 
Offices  Eccléfiaftiques  ,  inrérenani 
pour  les  amateurs  de  l'antiquité 
61  de  l'ancienne  difcipîine.  Ifidert 
y  marque  ru  Prières  duSacrifce,  qtn 
fe  trouvent  encore  avec  le  même 
ordre  dans  la  '  Meffc  Mofarahiêwe  % 
qui  eft  l'ancienne  Liturgie  tfHpa* 
gne  |  dont  ce  Sarnt  eft  recensa 
pour  le  principal  auteur.  L'cdwioa 
du  Mijjd,  if 00,  in-fol)  &  cellt 
du  Bréviaire  ,  i  J01 ,  in -foi.  iœpri* 
mes  par  ordre  du  cardinal  Xhueeès , 
font  fort  rares.  On  a  fait  paroitre  à 
Rome ,  en  1740 ,  in-foî. ,  un  Traité 
fur  cette  Liturgie.  V.  Une  Règle 
qu'il  donna  au  monaftéred*Honorû 
Il  y  dit  «  qu'un  moine  doit  toujours 
#1  travailler,  fuivant  le  précepte  & 
*  l'exemple  deS.Paul  &  des  Patriar* 
»  ches.n  11  ajoute  que  ««ceux  qui 
>•  veulent  1  ire  fans  travailler ,  mon* 
*»  trent  qu'ils  profitent  irai  de  lz 
»  lecture,  qui  leur  ordonne  le  ira* 
»  vail.  h  VI.  Une  Chronique  depuis 
Adam  jufqu'en  CzC ,  utile  pour  l'hif 
foire  des  Goths  ,  des  Vandales  8t 
des  Suèves ,  quoique  l'auteur  mon- 
tre peu  de  choix  dans  les  faits  & 
trop  de  crédulité.  La  meilleure 
édition  dé  ces  différens  ouvrages 
eft  celle  de  Dom  du  Brésil ,  Bésé* 
diâin  ,  à  Pris,  in -fol.  en  1601,  | 
&  à  Cologne  en  1617. 

VI.  ISIDORE  Mercjêtor  oa 
Peccator  ,  auteur  d'une  Collectiot 
de  Canons  ,  long-tems  attribuée  à 
Ifidore  de  Seville ,  vivoit,  à  ce  qu'on 
croit,  au  viii*  fiéele.  Ce  recueil 
renferme  les  fauffes  Decrérales  de 
plus  de  60  Papes ,  depuis  St.  Clé» 
ment  jufqu'au  pape  5'trice  \  &  les 
Canons   des  conciles  convoqués 
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fqu'en  683.  Riailfc ,  acfievêqtie  « 
;  May  en  ce ,  l'apporta  d'Efpagne , 
oq  fit  diverfes  coptes ,  qu'il  ré- 
indit  en  France  vers  l'an  790  ou 
k>.  On  y  trouve  plufieurs  Let- 
es  décrétâtes ,  attribuées  aux  pa- 
5S  Clament ,  Anacltt ,  Evarifte ,  & 
ix  autres  jufqu'à  S.  Syhejîre  -,  mais 
les  contiennent  des  caractères  vi- 
lles de  faufieté.  On  y  tait  parler 
*s  pontifes  dans  le  mauvais  ftyle 
1  vin"  fiée  le  -,  les  dates  font  pren- 
ne toutes  faufles  •,  tout  y  eft  plein 
e  fautes  contre  l'hiftoire,lagéo- 
raphie  &  la  chronologie  ;  on  y 
îppoie  d'anciens  canons ,  qui  or- 
ounent  qu'on  ne  tiendra  jamais 
n  feul  concile  provincial  fans  la 
ermiffion  dû  pape ,  &  que  toutes 
»  caufes  reffortiront  à  lui.  Ce 
ît  auffi  depuis  la  publication  de 
i  compilation  indigefte  du  fauiTai- 
e  Ifiiort  y  que  les  appellations  à 
Lomé  fe  multiplièrent  dans  toute 
Eglife  Latine.  Ce  fut  fur  ces 
Rifles  Décrétales  que  les  papes 
Itirent  l'édifice  de  leur  puiffance  ; 
ignorance  &  le  défaut  de  criti- 
ue  les  firent  pafler  pour  vraies, 
.'impofturc  qui  les  avoit  fabri- 
uées  étoit  grofficre  ;  mais  c'étoit 
es  hommes  groffiérs  qu'on  trom- 
oic  L'ouvrage  à'Ifidore  abufa  les 
ommes  pendant  S  fiécles  ;  &  en- 
n  ,  quand  Terreur  a  été  recon- 
ue  ,  les  ufages  &  les  change- 
ons qu'il  avoit  introduits  dans  la 
ifeipline ,  ont  fublifté  dans  une 
«rtie  de  l'Eglife  ;  l'antiquité  leur 

tenu  lieu  de  vérité.  Les  fça- 
•ans  pourront  confulter,  fur  les 
nifles  Décrétales ,  l'excellent  ou- 
rage  de  Blondtl ,  intitulé  :  Pfeudo- 
fidorus  &  Turrianus  vapulantes. 

VIL  ISIDORE  D£  Isolanis  , 
>ominicain  Milanois  dans  le  xvic 
iécle,  s'eft  rendu  célèbre  par  fes 
opinions  finguliéres  &  hardies,  qui 
ont  beaucoup  rechercher  fes  ou- 
Te**  III. 
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vriges. Les  principaux  font:  I.  Dé 
imperio  militaruis  Ecdefi* ,  ouvrage 
rare  &  curieux.  IL  Difputationum 
Catholicaram  Hbri  Y.  Il  y  traite  de 
l'Enfer ,  du  Purgatoire  8c  des  In* 
dulgences.  Ce  livre  en  encore 
plus  recherché  que  le  précédent» 
III.  De  Principis  inftitutton*4  Ces 
trois  ouvrages  furent  imprimés  à 
Milan  en  15 17,  in -fol. 
ISISyVoyqAO. 
L  ISMAEL/nls  à' Abraham  & 
tfAgar  ,  naquit  l'an  19 10  avant 
J.  C.  Ayant  un  jour  maltraité  fon 
frère  Ifaac  »  Sara  obligea  Abraham' v 
de  le  chaffer  avec  fa  mère  Agar. 
Ces  deux  infortunés  fe  retirèrent 
dans  un  défert ,  où  Ifinaàl  étoit 
prêt  à  mourir  de  foif  /  lorfqu'un 
Ange  du  Seigneur  apparut  à  Agar. 
U  lui  montra  un  puits  plein  d'eau, 
dont  il  but.  Us  continuèrent  leur 
chemin ,  &  s'arrêtèrent  au  défert  de 
Pharan.  Ifma'èl  époufa,  une  Egyp- 
tienne ,  dont  il  eut  12  fils ,  def- 
quels  fortirent  les  12  Tribus  des 
Arabes ,  qui  fubfiftent  encore  au- 
jourd'hui. Ses  defeendans  habitè- 
rent le  pays  qui  eft  depuis  He- 
vila  jufqu'à  Sur.  If  mail  fe  trouva 
à  la  mort  $  Abraham,  &  le  porta 
avec  Ifaac  dans  la  caverne  du 
champ  iïEphron.  Ifma'èl  mourut  en 
préfence  de  tous  fes  frères,  l'an 
1773  avant  J.  C.  C'eft  de  lui  que 
font  defeendus  les  Arabes ,  les  Aga- 
reniens  ,  les  Ifmaèlites ,  les  Sara* 
lins ,  &  quelques  autres  peuples. 
Mahomet  ,  dans  fon  Alcoran  ,  fe 
fait  gloire  d'être  forti  de  la  famille 
SlfmaëL 

II.  ISMAEL  I ,  fut  le  premier 
fopht  de  Perfe.  Il  étoit  petit  -  fils 
tiUfum-Caffan.  Il  rétablit  l'empire 
Perfan ,  en  fedifant  defeendu  d'A- 
li ,  gendre  du  faux  -  prophète  Ma- 
honut ,  &  en  donnant  une  nouvelle 
explication  à  l'Alcoran.  C'eft  ce 
qui  a  formé  deux  fettes  parmi  les 
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Mahometans ,  qui  fe  regardent  mu- 
tuellement comme  hérétiques.  If- 
mail  commença  (bu  règne  vers  Tan 
150c  ,  &  mourut  en  1523 ,  après 
•avoir  remporté  diverfes  victoires 
-fur  fes  ennemis.  Pour  établir  plus 
folidement  ion  trône ,  il  Sollicita 
les  princes  Chrétiens  de  joindre 
leurs  armes  aux  fiennes  contre  les 
Ottomans  \  mais  le  tems  des  croi- 
fades  étoit  pafiTé*  Ses  fucceffeurs 
prirent,  à  fon  exemple,  le  titre 
•4e  Sophie  non  parce  qu'il  fignifie 
Sage  en  grec ,'  mais  parce  rque  ce 
•  mot  en  langue  perfienne  veut  dire 
Laine.  Ceft  de  cette  matière  que 
les  princes  Perfans  faifoient  leur 
turban. 

III.  ISfaAEL  II ,  ou  Schah  Is* 
màel  ,  fophi  de  Perfe,  fuccéda 
à  Thomas  en  IÇ7Ç.  On  le  tira  de 
fa  prifon  pour  le  mettre  fur  le  trô- 
ne. II  s'y  affermit  par  la  mort  de 
8  de  fes  frères  qu'il  fit  égorger  -, 
mais  après  un  règne  de  2  ans  ,  il 
fut  empoifonné  par  une  -de  (ts 
foeurs ,  parce  qu'il  paroiffoh  avoir 
trop  d'inclination  pour  la  religion 
des  Turcs ,  que  les  Perfans  regar- 
dent comme  des  hérétiques.  Il 
avoit  plus  de  50  ans. 

I.  ISMENIAS  ,  excellent  mufï- 
cien  de  Thèbes.  On  dit  qu'ayant 
été  fait  prifonnier  par  Athcas  roi 
des  Scythes ,  il  joua  de  la  flûte  de- 
vant ce  prince  >,  qui  fe  moquant  de 
l'admiration  de  fes  courtifans,  dit 
tout  haut  qu'i/  préférait  les  hennif- 
femtns  de  fon  cheval y  aux  fons  de  la 
flûte  iflfmenias. 

II.  ISMENIAS ,  chef  des  Béo- 
tiens ,  ayant  été  envoyé  par  fes 
citoyens  en  ambaffade  à  la  cour  de 
Perfe ,  les  fervit  utilement ,  après 
avoir  évité  adroitement  une  diffi- 
culté qui  fe  préfenta  à  fon  arri- 
vée. Il  fut  averti  qu'il  ne  pouvoit 
varier  au  grand  Roi ,  s'il  ne  Cadoroit* 


ISO 

Quoiqu'il  eût  réfolu  de  ne  pas  dés-; 
honorer  le  nom  Grec  par  cette 
baffeffe ,  il  fe  fit  préfenter  ,  &  en 
entrant  dans  la  falle  où  le  roi  l'at- 
tendoit ,  il  laifla  tomber  (à  bague 
fur  le  carreau.  L'inclination  qu'il 
fit  pour  la  ramafler  s  pana  pour  un 
aûe  d'adoration.  Le  roi  ùâsùit 
écouta  favorablement  Ifmauas  ;  & 
il  crut  ne  devoir  rien  refufer  à 
un  homme,  qui  lui  avoit  rendu 
fans  difficulté  un  honneur  que 
tous  les  autres  Grecs  s'opiniâ- 
troient  à  lui  refufer. 

ISOCRATE ,  né  à  Athènes  Tan 
436  avant  J.  C. ,  étoit  fils  d'un 
artifte  de  cette  ville ,  qui  amafia 
afîez  de  bien  en  faifanc  des  inftru- 
mens  de  muûque  »  pour  être  en 
état  de  lui  donner  une  excellente 
éducation.  Jfoerate  répondit  aux 
foins  de  fon  père;  il  devint,  dans 
l'école  de  Gorpas  &  de  Prodiau  , 
un  des  plus  grands  maîtres  d'élo- 
quence ;  mais  il  ne  put  jamais  par- 
ler en  public  dans  les  grandes  af- 
faires de  l'Etat.  Sa  timidité  &  la  foi» 
bleffe  de  fa  voix  l'en  empêchèrent. 
Ne  pouvant  le  faire  lui-même ,  il 
l'apprit  aux  autres.  Il  ouvrir.  àAthè- 
nes  une  école  d 'éloquence  ,  qui  tut 
une  pépinière  d'orateurs  pour  tou- 
tes les  parties  de  la  Grèce.  Si  fes 
leçons  furent  utiles  aux  difciples , 
elles  ne  furent  pas  moins  lucrati- 
ves pour  le  maître.  Ifocratc  amafia 
plus  d'argent  qu'aucun  fophifte  de 
fon  fiéde  ,  quoiqu'il  n'exigeât 
rien  des  citoyens  d'Athènes,  Le 
fils  d'un  roi  lui  donna  60,000  écus 
pour  un  Difcours  ,  où  il  prouvent 
très -bien  qu'il  faut  obéir  au  Primez. 
Mais  bientôt  après  il  en  compofà  un 
autre,  où  il  prouvoit  zu  Prince  qu'il 
doit  faire  le  bonheur  des  fijcts.  On 
venoit  à  lui  de  toutes  parts.  Ega- 
lement doué  du  talent  de  bien  écrû 
re  &  de  celui  de  bien  enfeigner , 
il  donnoit  à  la  fois  le  précepte  & 
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fexemple.  Dans  ce  qui  nous  f elle 
de  lui  ,  on  voit  un  ftyle  doux  , 
coulant ,  agréable ,  plein  de  grâces , 
nais  de  grâces  naturelles  ,  ni  trop 
fimple  ,  ni  trop  orné.  Ses  penfées 
font  nobles ,  Tes  expreffions  fleu- 
ries &  harmonieufes.  Il  eft  le  pre- 
mier ,  fuivant  Ciciron ,  qui  ait  in- 
troduit dans  la  langue  Grecque  ce 
nombre ,  cette  cadence ,  cette  har- 
monie, qui  en  fait  la  première  des 
langues.  1/ocrate  n'étoit  pas  moins 
bon  citoyen  qu'excellent  rhéteur. 
La  nouvelle  de  la  défaite  des  Athé- 
niens par  Philippe  à  la  bataille  de 
Chéronée ,  le  pénétra  d'une  dou- 
leur fi  vive ,  qu'il  ne  voulut  pas 
iurvivre  au  malheur  de  fa  patrie. 
11  mourut   de  douleur   l'an  338 
avant  J.  C. ,  à  98  ans  ,  après  avoir 
paffé  quatre  jours  fans  manger.  Ce  - 
îbphifte  défapprouva  hautement  la 
condamnation  de  S  ocra  te.  Le  len- 
demain de  fa  mort ,  il  parut  en 
habit  de  deuil  dans  Athènes ,  aux 
yeux  de  ce  même  peuple  aflaflin 
d'un  philofophe  qui  faifoit  fa  gloi- 
re. Des   hommes ,   qui  parloient 
de  vertus  &  de  loix  en  les  outra- 
geant ,  ne  manquèrent  pas  de  le 
traiter  de  féditieux ,  lorfqu'il  n'é- 
toit qu'humain  &  fenfible.  Nous 
avons  de  lui  31  Harangues ,  tradui- 
tes* de  grec  en  latin  par  Jérôme 
Wolftus.  Toutes  les  Œuvres  d'Ifo- 
cratc  furent  imprimées  par  Henri 
Etienne  ,  in-f.  1593.  Elles  contien- 
nent fes  Harangues  &  fes  Lettres. 
L'imprimeur  y  joignit  la  traduction 
de  Wolfius  y  fes  remarques  propres , 
&  quelques  fragmens  de  Gorgias  & 
à'Ariftide.  On  eft i me  auffi  l'édition 
des  Aides ,  1  ç  1 3  &  15  34  »  in-folio  -, 
&  celle  de  Londres  1748 ,  in-8°. 
On  a  donné  à  Cambridge  ,  pour 
l'ufage  des  claffes  de  l'univerfité , 
une  excellente  édition  de  14  Ha- 
rangues choifies  A'Ifocrate ,  in-8°. 
On  y  a  joint  des  variantes  &  une 
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nouvelle  verfîon,  avec  de  fçavan- 
tes  remarques.  Les  littérateurs 
pourront  confulter  les  recherches 
de  l'abbé  Vatry  fur  les  autres  écrit* 
qu'Ifocrate  avoit  compofés.  On  les 
trouve  dans  le  tom.  xni  des  Mé- 
moire* de  f  Académie  des  Belles» 
Lettres, 

ISOTTA  NOGAROLE,  VoyeX 
Nogarola,  n°  IL 

ISSACHAR,  5 •fils de  Lia,  &  le 
9'  des  enfans  de  Jacob.  Ses  def- 
cendans  fortirent  d'Egypte  au  nom- 
bre de  54,400  combattans.  Sa  tri- 
bu s'adonna  à  l'agriculture.  Ce  pa- 
triarche étoit  né  l'an  1749  avant 
J.  C.  ;  on  ne  fçait  pas  la  date  de 
fa  mort. 

ISTHUANFIUS ,  (Nicolas)  vi- 
ce-palatin  de  Hongrie  ,  a  laiffé 
X  Hiftoire  de  ce  royaume  f  depuis 
1490  jufqu'en  161 1.  Elle  vit  le 
jour  à  Cologne,  in-folio ,  en  1622  , 
quelques  années  après  la  mort  de 
l'auteur.  Cette  Hiftoire  eft  d'au- 
tant plus  eftimable  ,  qu'lfthuanjtus 
avoit  été  employé  par  Maximilien 
II  &  Rodolphe  II  dans  les  affaires 
les  plus  importantes. 

ITTIGIUS,  (Thomas)  fçavant 
profefleur  de  théologie  à  Leipfick, 
travailla  aux  Journaux  de  cette 
ville  avec  fuccès,  6c  mourut  en 
1710 ,  à  plus  de  66  ans.  Il  avoit 
du  fçavoir  &  des  vertus ,  fit  il  eut 
de  la  réputation  dans  fon  pays.  On 
a  de  lui  :  I.  Un  Traité  fur  les  incen- 
dies des  Montagnes,  Leipfick  16*711 , 
in-8°.  H.  Une  Dijfertatron  fur  les  Hi- 
réfiarques  des  tems  Apoftoliquex, 1703, 
in-40  :  elle  eft  très-eftimée.  II.  Une 
Hiftoire  des  Synodes  Nationaux  tenus 
en. France  par  les  Prétendus- Réformes, 
1705 ,  in-40.  IV.  Une  Hiftoire  Ee- 
cldftaftique  des  deux  premiers  fiée  le  s 
de  PEglifC)  1709  &  1711,  2  vol. 
in-40.  V.  Des  Œuvres  Théologiques. 
Tous  ces  ouvrages  font  en  latin . 
On  les  connoit  peu  en  France» 

Qq«i 
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1TTS9  eu  Ityle,  fils  de  Tirée 
toi  deThrace,  &  de  P  rogné  %  fille  de 
Pandion  roi  d'Athènes ,  fut  mafia* 
cré  par  fa  propre  mère  ,  qui  le  fit 
manger  à  fon  mari ,  pour  fe  ven- 
ger de  ce  qu'il  avoit  enlevé  fa 
jfoeur  Philomklc. 

IVAN,  FcyeilwAV. 
IVELLUS,  Voyei  Jkwzl. 

IVES,  ou  Yves,  (  St.  )  7™ ,  né 
dans  le  territoire  de  Beauvais  , 
d'une  famille  noble ,  fut  difciple  de 
Lnnfranc  prieur  de  l'abbaye  du  Bec, 
.&  fe  diftingua  tellement  par  fa  pié- 
té &  par  fa  feience ,  qu'il  devint 
abbé,  puis  évêque  de  Chartres  en 
2091.  Il  s'éleva  avec  zèle  contre 
le  roi  Philippe  /,  qui  avoit  pris  Ber- 
jgradt  de  Montfort ,  femme  de  Foui" 
que*  le  Rechin  comte  d'Anjou,  après 
avoir  quitté  la  fienne  Berthe  de 
Hollande.  Il  gouverna  fon  diocèfe 
avec  fagefle  »  y  fît  fleurir  la  dis- 
cipline eccléfia&ique ,  &  mourut 
le  21  Décembre  1 115  ,  à  80  ans. 
On  a  de  lui  un  Recueil  de  Décrets 
EccUfiaftiques ,  un  grand  nombre 
$  Epures ,  &  d'autres  ouvrages  fort 
utiles  pour  connoitre  la  difcipli- 
ne  de  fon  tems.  Toutes  fes  Œu- 
vres ont  été  imprimées  à  Paris  en 
2647 ,  in-fol. 

lVES,Foyei  Yves. 

IVETEAUX,  (Nicolas  Vau- 
quelin ,  feigneur  des)  poète  Fran- 
çois ,  né  à  la  Frefnaye ,  château 
près  de  Falaife ,  d'abord  lieutenant- 
général  de  Caen ,  charge  dans  la- 
quelle il  avoit  fuccédé  à  ion  pe- 
rr,  (Voye\  Fresnaye)  fut  nom- 
mé précepteur  du  duc  de  Vendôme , 
Als  de  Gabrielle  d'EJirees ,  &  en- 
fuite  de  Louis  X11I ,  encore  dau- 
phin. Sa  vie  licentieufe  le  fit  ren- 
voyer de  la  cour  avec  des  béné- 
fices ,  dont  il  fe  défit,  Air  les  re-  . 
proches  que  le  cardinal  de  Riche- 
lieu  lui  fit  de  la  corruption  de  fes 
mecurs.  Soulagé  du  poids    d'un 
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état  dont  il  n'avoit  m  le  goût,. n$ 
les  vertus ,  il  fe  retira  dans  une 
belle  maifon  du  fauxbourg  St* 
Germain,  où  il  vécut  en  Epicu- 
rien. Comme  il  s'imaginoit  que 
la  vie  champêtre  étoit  la  plus 
heureufe  de  toutes,  il  s'habilloit 
en  berger ,  61  fe  promenant  avec 
une  joueufe  de  harpe ,  la  maître^ 
fe  de  fon  cœur  &  de  fa  bouffe , 
la  houlette  à  la  main ,  la  pane- 
tière au  côté ,  le  chapeau  de  paille 
fur  la  tête  ,  il  condutfoit  paifibl» 
ment  le  long  des  allées  de  fon  jar- 
din fes  troupeaux  imaginaires,  leur 
difoit  des  chanfons  &  les  gardoit 
du  loup.  Sa  maîtrefTe  jouoit  de  la 
harpe  ;  des  roflîgnols  dreûes  à  ce 
manège  fortoient  de  leur  volière. 
&  venoient  fe  pâmer  fur  l'infini- 
ment.  Ce  poète  voluptueux  rahna 
tous  les  jours  fur  les  plaiûn.  Ce 
goût  ne  le  quitta  pas  même  à  11 
mort  ;  car  fur  le  point  d'expirer, 
il  fe  fit ,  dit-on  ,  jouer  une  fara- 
bande ,  afin  que  fon  ame  paflà; 
plus  'doucement  de  ce  monde  a 
l'autre.  D'autres  difent  ,  d'après 
M.  Huct,  qu'il  mourut  repentant. 
Ce  fut  en  1649  *  *  l'âge  de  90 
ans,  dans  une  maifon  de  campa- 
gne près  de  Gerrnigny ,  chàtesi 
des  évêques  de  Meaiuc  On  a  dt 
lui  :  I.  Inftituùon  d'un  Prince ,  ea 
vers-,  ouvrage  écrit  avec  jugeceot 
&  avec  énergie  >  &  plein  des  plus 
belles  leçons  de  la  morale  païenne 
&  chrétienne  ,  quoique  corapofe 
par  un  Epicurien.  II.  Des  Sctnui, 
des  Sonnets  &  d'autres  Poéfics  dans 
les  Délices  de  la  Poéfie  Franfoifi , 
1620,  in -8' ,  qui  ne  font  pas  celles 
des  gens  de  goût. 

I.  rVTAN  V,  ou  Jean  Alexio- 
vitz  ,  czar  de  Ruffie  ,  fécond  fils 
de  Mick*êlowit\%  né  en  i6fi,  fat 
difgracié  de  la  nature,  11  étoit 
prefque  privé  de  la  vue  &  de  U 
parole ,  &  fujet  à  des  convulûoo* 
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devoit  fucccder  à  la  couronne 
Très  la  mort  de  fon  frère  Fador 
Lexiowit^  arrivée  en  16S1  \  mais 
omme  fon  efprit  étoit  auffi  foi- 
le  que  {es  yeux  ,  on  voulut  l'en- 
îrmer  dans  un  monaftére ,  &  don- 
er  le  feeptre  à  Pierre  fon  frère , 
é  d'un  fécond  mariage.  La  prin- 
tffe  Sophie  leur  feeur  ,  efpérant 
e  régner*  fous  le  nom  à!  Iwan  ^ 
xcita  une  fédition  pour  lui  con- 
rrver  le  trône.  Après  bien  du 
ing  répandu ,  on  finit  par  pro- 
Lamer  fouverains  les  deux  prin- 
es  Iwan  fie  Pierre  ,  en  leur  affo- 
lant Sophie  en  qualité  de  co-ré- 
ente.  Ce  gouvernement  partagé 
e  dura  que  6  ans.  L'ambitieufe  So- 
lde ayant  projette  en  1689  de  (a- 
rifîer  le  czar  Pierre**  la  foif  de 
égner feule,  la  confpiration  fut 
^couverte ,  &  la  princefle  enfer- 
îée  dans  un  couvent.  Dès  ce  mo- 
sent  Pierre  régna  en  maître.  Iwan 
iveut  d'autre  part  au  gouverne- 
lent ,  que  celle  de  voir  fon  nom 
ans  les  aûes  publics.  11  mena  une 
le  privée  &  tranquille ,  &  mou- 
ut  en  1696.  Ce  prince  laifla  5 
lies ,  dont  la  4'  Anne ,  mariée  en 
710  au  duc  de  CourUndey  monta 
epuis  fur  le  trône  de  Ruffie. 

II.  IWAN  VI,  de  Brunfvick-Be- 
ern,  fut  déclaré  czar  après  la  mort 
e  fa  grande-tante  Anne  Iwanova , 
»  29  Octobre  1740.  Il  defeendoit 
e  la  fœur  de  cette  princefle ,  fille 
orxune  elle  du  czar  Jean  V  y  rre- 
5  aine  de  Pierre  le  Grand.  Erneft 
uc  de  Biren,  favori  d'Aimé ,  de- 
oit  avoir  la  régence  fous  la  mi- 
orîté  de  ce  jeune  prince,  qui  n'a- 
oit  que  3  mois.  Mais  quelques  fe- 
laines  après ,  le  duc  de  Biren  fut 
eititué ,  &  la  régence  fut  déférée 

Anne  de  Meklembourg  ,  duchefle 
e  Brunfrick  -  Bevern ,  mère  du 
•une  empereur.  Le  6  Décembre 
741  Iwan  fut  détrôné ,  &  enfermé 
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dans  la  fortereffe  de  Schlaflel-, 
bourg ,  comme  un  prince  fotble 
de  corps  &  d'efprit.  La  princefle 
Elisabeth  Petrowna,  fille  de  Pierre  le 
Grand,  qui  fut  déclarée  impéra- 
trice ,  étant  morte  en  1761 ,  Çt 
fon  neveu  Pierre  III  ayant  été  dé* 
pofé  6  mois  après  *  la  princefle  C«- 
therine  d1 AnhaU-Zerbft  fon  époufe 
monta  fur  le  trône.  Ceft  fous  le 
règne  de  cette  princefle  que  le 
malheureux  Iwan  fut  aflafliné  par 
fon  gardien  le  16  Juillet  1764. 
Le  motif  qu'allégua  le  meurtrier, 
fut  l'opinion  qu'il  eut  que  des  re- 
belles vouloient  tirer  ce  prince 
de  fa  prifon ,  fie  le  mettre  à  leur 
tête  pour  opérer  une  révolution* 
Voyez  Y  Art  de  vérifier  les  dates. 

IXION ,  roi  des  Lapithes ,  re- 
fufa  à  Déionée  les  préfens  qu'il  hit. 
avoit  promis ,  pour  époufer  fa  fille 
Dia  :  ce  qui  obligea  ce  dernier  à 
lui  enlever  fes  chevaux.  Ixion  dif- 
fimulant  fon  reflentiment ,  attira 
chez  lui  Déionée ,  &  le  fit  tomber 
par  une  trape  dans  un  fourneau 
ardent.  Il  eut  de  fi  grands  remords 
de  cette  trahifon  ,  que  Jupiter  le 
fit  mettre  à  fa  table  pour  le  con- 
foler.  Ses  premières  fautes  ne  le 
corrigèrent  pas.  Il  ofa  aimer  /«- 
non ,  &  tâcha  de  la  corrompre  'P 
mais  cette  Déefle  en  avertit  fou 
époux ,  qui ,  pour  éprouver  Ixion^ 
forma  une  nue  bien  reflemblante* 
à  Junon  ,  fit  la  fit  pareître  dans  un 
lieu  fecret  où  Ixion  la  trouva.  Il 
ne  manqua  pas  alors  de  fuivre  les 
mouvemens  de  (à  paillon.  Alors 
Jupiter ,  trop  convaincu  de  fon 
deflein,  foudroya  ce  téméraire, 
fie  le  précipita  dans  les  enfers ,  où. 
les  Euménides  l'attachèrent  avec 
des  ferpens  à  une  roue  qui  tour* 
noit  fans  cefle. 

IXIONIDE.  V.  PiRiTHOus, 
1ZABEAU,  Vay.  \*ÈMVUm\ 
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JAAPHAR  BEN  TOPHAIL  ,  OU 

plutôt  Joaphar  ,  Voy.  ce  mot. 

JABEL ,  fils  de  IjjikcA  &  dM<f4, 
de  la  famille  de  Càin ,  fut  le  père 
des  pafteurs  qui  habitoient  la  cam- 
pagne fous  des  tentes  ;  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  inventa  la  manière  de 
faire  paitre  les  troupeaux ,  en  les 
conduifant  de  contrée  en  contrée, 
fans  demeurer  fixe  ,  &  fans  autre 
habitation  que  des  tentes ,  comme 
depuis  ont  fait  les  Scythes,  les 
Nomades ,  &  les  Arabes  Sénites. 
Le  nom  de  Père  fe  prend  fouvent 
pour  maitre ,  chef ,  inftituteur. 

JABELLY,  (Barthélemi)  ori- 
ginaire de  la  Marche  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  dans  le  dernier 
îîccle,  y  fuivif  le  barreau  avec 
fucccs.  On  a  de  lui  les  Coutumes 
de  la  Marche  expliquées  ,  &C.  Cet 
ouvrage  eftimé  a  été  réimprimé  à 
Paris  en  1744,  in- 12. 

JAB1N,  roi  d'Afor,  fît,  avec  3 
rois  fes  voiftns ,  une  ligue  contre 
Jo/ué.  Ce  général ,  comptant  fur 
la  protection  du  Seigneur,  alla 
au-devant  de  l'armée  ennemie  , 
la  tailla  en  pièces  ,  fit  couper  les 
jarrets  aux  chevaux ,  &  brûler  les 
chariots  de  guerre.  Jo/ué  alla  en- 
fuite  affiéger  Jabin  dans  fa  capi- 
tale. Elle  fut  prife ,  détruite ,  &  le 
roi  &  tout  ion  peuple  pafles  au 
£1  de  J'épée.  Un  de  fes  defeendans , 
nommé  Jabin  comme  lui,  le 
vengea  200  ans  après ,  Tan  12S5 
avant  J.  C. ,  en  affujettiflant  lés 
Ifraëlites.  Mais  Dieu  fufeita  Ba- 
rach  &  Dêbora  pour  délivrer  fon 
peuple  de  la  fervitude.  Si/ara^ 
lieutenant  de  Jabin ,  perdit  la  ba- 
taille &  la  vie,  Jabin ,  voulant  ven- 


ger la  mort  de  fon  général,  fnbk 
le  même  fort.  Sa  ville  capitale  fat, 
pour  la  2*  fois,  détruite  &  rafëe 
entièrement. 

I.  JABLONSKI ,  (  Damel-Er- 
neft)  théologien  Proteûant,  né  à 
Dantzick  en  1660,  exerça  le  m- 
niftére  dans  diverfes  villes  d'Al- 
lemagne. 11  devint  enfuite  cou- 
feiller  eccléfiaftique  de  Berlin  v  & 
préfident  de  la  fociété  des  fden- 
ces  de  cette  ville.  Il  mourut  en 
1741 ,  après  avoir  travaillé  loog- 
tems  &  fans  fuccès  à  la  réunion 
des  Calviniftes  &  des  Luthériens. 
On  a  de  lui  des  Homélies,  des  Trai- 
tés Théologiques ,  l'édition  d'une  Ai- 
ble  ,  des  Réflexions  fur  t  Ecriture  - 
/ointe  »  &  des  Vcrfions  latines  «fau- 
teurs Anglois ,  &c« 

II.  JABLONSKI,  (Pau! -Er- 
neft  )  profefieur  en  théologie  & 
pafteur  de  Francfort  fur  l'Oder , 
mort  en  1757 ,  à  64  ans,  a  éclair- 
ci  divers  articles  de  la  langue  8c 
des  antiquités  Egyptiennes.  Soi 
ouvrage  le  plus  connu  en  ce  gen- 
re efl  intitulé  :  Pantheom  jEgypu- 
cum.  Ceft  un  traité  fur  la  religion 
des  Egyptiens,  publié  en  1750 ,5 
vol.  in-9' ,  à  Francfort  fur  l'O- 
der. On  a  encore  du  même  auteur  : 
1.  De  Memnone  Grteeorum  ,  Franc- 
fort 17$  3  ,  in-4* ,  avec  figures.  IL 
Inflitutiones  Hiflori*  EccUfiafiicu, 
2  vol.  in-8%  ôcc. 

JACCET1US,  ou  DiAcrrros, 
(  François  Catanée  )  habile  philo- 
sophe Platonicien,  &  orateur,  né 
à  Florence  en  1466,  fut  difâpte 
de  Marfille  Ficin.  Il  lui  fuccédadans 
fa  chaire  de  philofophie ,  &  mou- 
rut à  Florence  en  1522.  On  a  de 
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toi  un  Traité  du  Beau;  un  autre • 
de  r Amour  ;  des  Epieras ,  &  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  imprimés  à 
Bafle  en  15  6 ^  ,  in- fol.  Il  laiffa  13 
fils.  L'un  [d'eux  fe  mêla  de  poé- 
fie  ,  &  s'a'vifa  d'entrer  dans  une 
confptration  contre  le  cave.  Julien  d& 
Médîcïs,  qui  lui  fît  trancher  la  tête. 
JACKSON ,  (  Thomas  )  théolo- 
gien Anglois ,  préfident  du  collè- 
ge de  Chrift  à  Oxford ,  enruite 
doyen  de  Petersborough,  naquit 
en  1 579 ,  &  mourut  en  16...  On 
a  recueilli  fes  ouvrages  en  1673  » 
en  3  vol.  in-fol.  On  y  trouve  une 
Explication  du  Symbole ,  eftimée  des 
Anglicans. 

I.  JACOB,  célèbre  patriarche, 
Gis  <TIfaac  &  de  Rebecca,  naquit 
▼ers  Fan  1836  avant  J.  C.  Sa  mère 
avoit  plus  d'inclination  pour  lui , 
que  pour  Efaù  fon  frère ,  à  caufe 
de  la  douceur  de  Ton  caraétyhre ,  & 
de  fon  attachement  aux  affaires 
domeftiques.  Efaù  lui  vendit  fon- 
droit  d'ainefle  pour  un  plat  de 
lentilles ,  &  Jacob  lui  enleva  en- 
faite  la  bénédiction  que  fon  pè- 
re voulott  lut  donner.  Obligé  de 
fuir  la  colère  de  fon  frère ,  il  pafla 
en  Méfopotamie ,  auprès  de  Laban 
fon  oncle.  Dans  la  route,  s'étant 
arrêté  en  un  lieu  favorable  pour 
fe  repofer  ,  il  vit  en  fonge  une 
échelle  myûérieufe,  dont  le  pied 
touchoit  a  la  terre  &  le  haut  au 
ciel.  Les  Anges  montoient,  def- 
cendoiem,  6c  Dieu  parouToit  au 
haut.  Le  patriarche  étant  arrivé 
chez  Laban,  s'engagea  à  fervir 
iept  années  pour  avoir  Racket  fa 
fille  en  mariage.  Il  la.  lui  promit , 
mais  il  lui  donna  Lia  à  fa. place-, 
c'étoit  l'aînée  de  fes  filles.  Et 
pour  avoir  la  cadette,  Jacob  s'o- 
bligea de  fervir  encore  fept  au- 
tres années.  Le  Seigneur  confo- 
la  Lia  de  l'indifférence  que  fon 
époux  avoit  pont  elle*  en  la  ren«. 
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dant  féconde  :  elle  eut  quatre  en- 
fans  ,  fçavoir ,  Ruben ,  Siméon ,  Lé- 
vi  &  Juda.  Racket  étant  ftérile  ,  & 
Lia  ayant  ceffé  d'avoir  des  enfans» 
elles  donnèrent  leurs  fervantes  à 
Jacob ,  qui  eut  des  enfans  de  cha- 
cune d'elles  :  fçavoir  de  IfoAi,  fer- 
mante de  Racket  y  deux  fils  ,  l'un 
appelle  Dan ,  &  l'autre  Nepkikali; 
&  de  Zelpha ,  fervante  de  Lia,  deux 
autres  fils ,  G  ad  ôc  Aftr.  Lia  don- 
na encore  à  Jacob  deux  fils  ,  Jffa- . 
char  &  Zabulon,  &  une  fille,  nom- 
mée Dina.    Jacob   fervoit   depuis 
près  de  20  ans  Laban  fon  beau-pe» 
re.  Cet  homme  injufte ,  après  lui, 
avoir  promis  des  récompenfes , 
voulut  lui  enlever  le  bien  acquis- 
à  la  fueur  de  fon  front.  Le  faint 
homme  fut  obligé  de  fortir  prom- 
ptement  de  chez  lui  r  courant  rif- 
que  d'éprouver  toute  fa  colère;, 
mais  le  Seigneur  changea  bientôt 
le  cœur  de  fon  beau-pere  9  &  ils 
firent  alliance  enfemble.  Le  faint 
patriarche  lutta  enruite  contre  un- 
Ange,  qui  changea  fon  nom  de  Ja- 
cob en  celui  àUfracl  :  nom  qui  eft. 
refté  aux  Hébreux.  Jacob ,  retiré  à 
BétheL,  perdit  Racket,  qui  Ta  voit 
fait  père  de  Jofcph ,  &  qui  mourut 
en  accouchant  de  Benjamin.  Il  en. 
refleurit  une  douleur  extrême,  & 
cette  douleur  fut  augmentée  par 
la  perte  de  Jofcph,,  (le  plus  ché- 
ri  de  fes  enfans  )  qu'il  crut  mort, 
&  que  fes  frères  avoient  vendu  a 
des  marchands  Madianites.  Ayant 
appris  enfuite  que  ce  fils  fi  pleuré 
éioit  premier  miniftre  en  Egypte, 
il  l'y  vint  trouver  l'an  1706  avant 
J.  C.   Il  y  vécut  17  ans  ;  &  fen- 
taat  approcher  la  fin  de  fes  jours, 
il  jfit  promettre  à  J.ofepk  qu'il  por- 
terait fon  corps  dans  le  fépulchre 
de  fes  pères.  Il  adopta  Manajfts  & 
Epkratm ,  fils  du  même  Jofcph. 
donna  auifi  â  fes  enfans  une  bé* 
oédiQioQ  particulière-,  &, perçant. 
Qqiv 
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dans  robfcurité  des  ficelés  futurs  ; 
il  prédira  tes  fils  ce  qui  devoir 
leur  arriver.  Le  faine  vieillard 
mourut  de  la  mort  des  juftes ,  l'an 
1689  avant  J*C. ,  âgé  de  147  ans. 
Jofeph  fit  embaumer  le  corps  de 
fon  père ,  &  obtint  du  roi  la  per- 
miûlon  de  le  porter  dans  la  terra 
de  Chanaan ,  pour  l'enterrer  dans 
le  tombeau  de  fes  pères.  On  auroit 
tort  de  reprocher  à  Jacob  &  aux 
autres  patriarches ,  l'incontinen- 
ce ,  parce  qu'ils  eurent  plufieurs 
femmes.  5.  Augufiin  remarque  fort 
bien  qu'ils  étoient  plus  fagesavec 
plufieurs  époufes,  que  beaucoup 
de  Chrétiens  ne  le  font  avec  une 
feule. 

IL  JACOB ,  fanatique  Hongrois, 
apoftat  de  l'ordre  de  Citeaux ,  ex- 
cita en  ixix  f  fur  une  prétendue 
vifion ,  une  multitude  d'enfansen 
Allemagne  &  en  France ,  à  fe  croi- 
1er  pour  la  Terre-fainte.  Ils  par* 
tirent  tous  avec  l'emprefTement  de 
leur  àge-v  mais  ils  n'allèrent  pas 
loin.  La  plupart  s'égarèrent  dans 
les  forêts  &  dans  les  défera ,  où 
ils  périrent  de  chaud  ,  de  faim  & 
de  foif.  Jacob ,  la  trompette  de  cet- 
te émigration,  étoit  alors  fort  jeu- 
ne. Devenu  vieux  ,  il  ne  fot  pas 
plus  fage.  5.  Louis  ayant  été  pris 
en  1150  par  les  Sarafins,  Jacob  fe 
mit  de  nouveau  à  faire  le  prophè- 
te. Il  cria  dans  tous  les  carrefours 
de  Paris  ,  que  m  la  Su  VUrg»  lui 
»  avoit  commandé  de  prêcher  la 
»  croifade  aux  bergers  &  aux  pay- 
»  fans ,  &  qu'elle  lui  avoit  révélé 
n  que  c'étoit  eux  qui  dévoient  dé- 
»  livrer  le  roi.  »  Des  pâtres  &  des 
laboureurs  commencèrent  à  le  rut- 
vre  à  grandes  troupes.  Il  les  croi- 
fa ,  &  leur  donna  le  nom  dePaJfou- 
reaiix.  A  ces  premiers  croifés  qui 
s'enrôlèrent  avec  lui  par  duplici- 
té &  par  fanatifme  ,  fe  joignirent 
tfats  vagabonds ,  des  votear* ,  des. 
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bannis ,  des  excommuniés ,  8c  tous? 
ceux  qu'on  appelloit  alors  Ribaex* 
La  reine  Blanche  v  chargée  de  la  ré- 
gence en  l'abfence  de  fon  fils  , 
les  toléra  pendant  quelque  tems , 
dans  l'efpérance  qu'ils  pourroient 
délivrer  le  roi.  Mais  lorsqu'elle  ap- 
prit qu'ils  prèchoient  contre  le  pa- 
pe ,  contre  le  clergé ,  &  même  con- 
tre 1*  foi  ,  &  qu'ils  conuBertotenc 
des  meurtres  8c  des  pillages,  eUe 
prit  la  réfolution  de  les  diffiper. 
Elle  y  réunit  plutôt  qu'elle  n'an- 
roit  ofé  efpérer.  Le  bruit  s'êtant 
répandu  que  les  Pajloaremms  ve- 
noient.  d'être  excommuniés  ,  un 
boucher  tua  d'un  coup  de  coignee 
Jacob  ,  chef  de  cette  multitude  , 
comme  il .  prêchoit  un  jour  avec 
(on  imprudence  ordinaire.  À  foa 
exemple  on  les  pourfuivit  par- 
tout, &  on  les  atfoauria  comme  des 
bêtes  atroces. 

III.  JACOB  Bew  -  NEnrnuii  » 
rabbin  du  v*  fiécle ,  inventa ,  dit- 
on  ,  avec  Btn-Afcr ,  les  points  hé- 
breux. Ils  étoient  l'un  ot  l'autre 
l'ornement  de  l'école  de  Tibériade. 
•  IV.  JACOB  Al-Baxdai  ,  dHci- 
ple  de  Sévère  patriarche  4e  Conf- 
tantinople ,  rut  un  des  principaux 
apôtres  de  l'Eutychiamûne  dans 
la  Méfopotamie  8c  dans  l'Anncme. 
C'eft  de  lui ,  à  ce  qu'on  prétend, 
que  les  Eutyckéuu  prirent  le  oosa 
de  JacobUêj ,  quoique  quelques  fç> 
vans  croient  que  ce  nom  leur  a 
été  donné  d'an  autre  Jacob  ,  dif- 
cipte  de  Diofcore  âr  à'Eutychis. 

V.  JACOfr  Bm-HAiint ,  rahbm 
du  xvi*  fiécle  9  publia  la  Mmgkm 
dans  toute  fe  pureté,  en  iyif  ,  à 
Yenife,4  vol.  io-feL  U  l'accom- 
pagna du  texte  de  la  BibU ,  des 
Paraptpafit  Ch*M**ao4s%àc  desÛHt* 
mémoires  de  quelques  rabbins  sur 
l'Ecriture. 

VI.  UCÔB,(  Louis)  aéaOïa- 
lot» •fur^Saône  eai6o$ ,  entra  dan* 
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tordre  des  Carmes ,  fut  bibliothé- 
caire du  cardinal  de  Ret[ ,  enfuite 
d'Achille  de  Harlay  ,  alors  procu- 
reur-général ,  &  depuis  premier, 
préfident.  Il  mourut  chez  cemagif- 
trat  en  1670 ,  après  avoir  publié 
plusieurs  ouvrages  dans  lesquels 
on  trouve  plus  d'érudition  que  de 
critique.  Comme  il  étoit  natureller 
ment  bon  &  crédule ,  il  fe  repofoit. 
avec  trop  d'affùrance-fur  la  bonne» 
fei  d'autrui.  C'eft  ce  qui  lui  a  fait! 
fouvent  citer ,  comme  de  belles  bi- 
bliothèques ,  des  cabinets  très-mé- 
diocres. Ses  principaux  écrits  font  : 
L  Bihliotheca  Pontificia  ,  à  Lyon  , 
164)  ,in-4*  ,  réimprimée  en  1647  : 
compilation  mal  digérée  &  inexac- 
te ,  fur  les  papes  &  les  antipapes 
jufqu'à  Urbain  VIII,  avec  un  Cata- 
logue des  écrits  publiés  pour  ou 
contr'eux.  IL  Traité  des  plus  btllu 
Bibliothèque*,  in-8%  Paris  1644  »  auffi 
Jçavant ,  mais  auffi  inexact  que  le 
recueil  précédent.  III.  Bihliotheca 
PariJUa  ,  in- 4°.  pour  les  années 
1645 ,  44 ,  4Ï  ,  4*&  47.  IV.  De  cla- 
ns Scnptoribus  Cahillonenfihus ,  16;  2. 
V.  Go&riefc  Naudaû  Tumalus,  in-40. 
VL  Bihliotheca  G  aille  a  univerfa- 
lis ,  pour  les  années  1643  à  1651. 
Ces  Catalogues  font  moins  inexacts 
que  les  autres  ouvrages  du  P.  Ja- 
cob. On  prétend  qu'ils  ont  donné 
la  première  idée  des  Journaux. 
'  VIL  JACOB- JEAN  ,  Arménie» , 
'  natif  de  Zulpha. ,  étoit  en  1641  chef 
1  des  ménuifiers  du  roi  de  Perfe.  Il 
eft  auteur  de  plufieurs  inventions 
de  méchanique;  de  dansunvoya- 
•  ge  qu'il  fit  en  Europe ,  il  conçut 
-'  fi  bien  tout  ce  qui  regarde  l'art  de 
lUmprimerie  ,  qu'il  en  drefia  une 
à.Ifpahan ,  &  qu'il  fit  lui-même  les 
matrices  des  caraâéres  dont  il  s* eft 
fervi.  On  y  imprima  en  arménien 
les  Epitrcs  de  St*  Paul ,  les  Sept 
Pfeauuus  Pénitentiaux  ,  &  on  avoit 
i     dàfieia  d'imprimer  toute  la  Bibles 
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mais  on  ne  put  trouver  le  moyen* 
de  bien  compofer  l'encre.  D'ail- 
leurs cette  imprimerie  ôtoit  le  pain 
à  beaucoup  d'écrivains  ,  qui  fai- 
foient  des  plaintes  continuelles 
pour  empêcher  l'établûTement  de 
ce  nouvel  art  qui  détruifoit  leur 
métier.  La  charge  de  Chef  des  Ati- 
nuifiers  ne  peut  être  exercée  que 
par  un  Mahométan ,  &  ce  fut  par 
un  privilège  particulier  que  Jacob- 
Jean  fut  maintenu  dans  cet  office  » 
à  caufe  de  l'excellence  de  fon  gé- 
nie. Le  roi  le  follicita  fouvent 
d'embraner  la  religion  de  Mahomet  } 
mais  cet  habile  homme  ne  vou- 
lut jamais  renoncer  au  Chrifrianif- 
me ,  quelques  promettes  qu'on  lui 
pût  taire. 

JACOB  de  Montfleuri,  Voy. 

MONTFLETJRV. 

JACOBAUS,(01iger)né  à 
Arhus  dans  la  prefqu'ifie  du  Jut- 
land  en  1650  v  voyagea  dans  une 
partie  de  l'Europe  ,fut  nommé  pro* 
fefieur  de  médecine  &  de  philo- 
fophie  à  Copenhague  par  le  rot 
de  Danemarck  ,  &  enfuite  con- 
feiller  de  juftice.  Il  mourut  en  1701, 
à  51  ans;  regardé  comme  bon  ma- 
ri ,  bon  maître  ,  bon  ami  ,  mais 
d'une  humeur  mélancolique.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  de  phyfi- 
que  ,  de  médecine  &  de  poéûe. 
Ceux  du  premier  genre  (  ont  :  L 
Compené'œm  inflituùonum medicarum  , 
in-8°«  IL  De  Ranis  &  Lacertis  Défi 
fertatio ,  in-8°.  III.  Mufkutn  Regiam , 
five  Catalogus  rcrvm  tam  naturalittm 
ouàm  artifctalium  ,  qtuc  in  BafilUa 
BibliothecA  Chrifiiani  Quinti  Haf- 
ni*  afervantur  ;  Hafhias  1696  ,  2n- 
fol.  :  livre  curieux.  Il  avoit  épou« 
fé  une  fille  du  célèbre  Thomas  Bar" 
thalin ,  dont  il  eut  6  enfans. 

JACOBATIUS  ,  (  Dominique  ) 
évêque  de'Lucera,  fut' employé 
en  diverfes  affaires  importantes  par 
.  Sixu  IV*  fie  par  les  papes  fuivans.  « 
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Léon  X  lé  fit  cardinal  en  1517.  Il 
mourut  en  1517 ,  à  84  ans.  On  a 
de  lui  un  Traité  des  Conciles  en  la- 
fin  ,  fort  cher  ,  mais  inexact,  &  qui 
n*eft  recherché  que  par  les  biblio- 
manes.  Ceft  le  dernier  volume  de 
la  Collection  des  Conciles  du  P. 
Labbe.  La  1"  édition  eft  de  Rome, 
if  38 ,  in-fol.  ;  mats  on  n'eftime  que 
l'édition  de  Paris  ,  faite  pour  le 
recueil  qu'on  vient  de  citer. 

JACOBEL ,  hérétique  duxvr 
ûecle,  natif  de  Mife  en  Bohème , 
curé  de  la  parohTe  de  S.  Michel  à 
Prague  ,  ce  difciple  de  Jean  Mus  , 
prétendit  que  l'ufage  du  calice 
étoit  abfolument  néceftaire  dans  la 
communion. 

JACOPONE  da  Todi  ,  ancien 
poète  Italien  ,  ami  &  contempo- 
rain du  Dante  ,  naquit  à  Todi  d'u- 
ne famille  noble  :  fon  vrai  nom 
étoit  Jacopo  de'  Benedetti.  Après 
avoir  vécu  long- tems  dans  le  mon- 
de ,  devenu  veuf  ,  il  diftribua  fes 
biens  aux  pauvres  ,  ce  entra  dans 
Tordre  des  Frères  Mineurs ,  où  par 
humilité  il  voulut  toujours  refter 
frère  ccmvers.  Il  a  compofé  des 
Comiques  facrés  ,  pleins  de  feu  & 
«"bnûion ,  qui  font  encore  admi- 
rés ajourd'hui  en  Italie ,  malgré  la 
bigarrure  de  fon  ftyle  chargé  de 
mots  Calabrois ,  Siciliens  tic  Napo- 
litains. On  a  de  lui  quelques  au- 
nes Pot  fie*  du  même  genre  en  la- 
tin t  &  il  eft  auteur  de  la  profe 
Stabat  Mater  ,  &c.  Ce  poète  mou- 
rut fort  vieux  en  1306  ,  &  la  ré- 
putation de  fainteté  qu'il  s'étoit 
acquife  pendant  fa  vie ,  lui  mérita 
après  fa  mort  le  furnom  de  Bien- 
heureux que  les  Italiens  lui  don- 
nent. L'édition  la  plus  ample  de  fes 
Cantiques  Jbirituels ,  eft  celle  de  Ve- 
nîfe  1617,  m -40.  avec  des  notes. 

JACQUELOT,  (  Ifaac )  fils  d'un 
ininiftre  de  Vaffy,  naquit  en  1647. 
U  fut  donné  pour  collègue  à  ion 
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père  dès  l'âge  de  21  ans.  Après  f* 
révocation  de  Fédit  de  Nantes ,  il 
paifa  à  Hetdelberg ,  de-fâr  a  la  Haye. 
Le  roi  de  Prùffe  s'étant  rendu  dans 
cette  ville ,  &  l'ayant  entendu  prê- 
cher ,  l'appel]*  à  Berlin  pour  être 
fon  miniftre.  U  accompagna  ce  ti- 
tre d'une  forte  penfion  ,  dont  lac- 
quelot  jouir  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
en  1708  ,  à  61  ans.  On  doit  à  ce 
vertueux  &  fçavant  miniflrephi- 
fieurs  ouvrages  bien  raifonnés  m 
mais  qui  manquent  de  méthode  8c 
de  précifion  :  I.  Des  Digenaûeas 
fur  l'exiftence  de  Dieu ,  in-4*.  Àmf- 
terdam  1697.  L'auteur  démontre 
cette  vérité  par  lTiiftoire  univer- 
feile  v  &  par  la  réfutation  ŒEpêcm 
&  de  Spinofa.  Il  y  a  beaucoup  de 
raifon  &  de  littérature  dans  cette 
producr.  mais  peu  d*ordrc.II.  Trois 
ouvrages  contre  le  Dictionnaire 
de  Bayîe ,  avec  lequel  il  eut  des 
démêlés  fort  vifs,  terminés  par  la- 
mort  du  Lexicographe  -,  le  i*r  a 
pour  titre  :  Conformité  de  U  Foi 
avec  la  raifon  ,  in- 8*  ;  le  i* ,  rTriw 
de  la  Théologie  de  M.  Bayle  %\n-l*\ 
&  le  $• ,  Réponfe  aux  Entretiens  cwr- 
pofés  par  M,  BayU,  in-11.  III.  Des 
Differtatiens  fur  U  Méfie  ,  in -8*  , 
1699.  On  y  trouve  de  bonnes  re- 
marques ;  mais  les  citations  y  font 
trop  confufes  &  trop  multipliées. 

IV.  Un  Traité  de  l'infiiratiem  e\et 
Livres  facrés  ,1715,  in-8*.  en  a,  par- 
ties ;  la  1"  eft  pleine  de  force» 

V.  Avis  fur  le  Tableau  du  SocinU- 
nifme  :  ouvrage  de  Jurieu  %  lequel 
fufeita  une  violente  perfécurioa 
contre  fon  cenfeur.  VI.  Des  Ser- 
mons, 2  vol.  in- il.  On  y  remar- 
que ,  comme  dans  fes  autres  ouvra- 
ges, de  l'efprit ,  de  la  pénétration, 
du  fçavoir  ;  mais  fon  extrême  vi- 
vacité l'empêchoit  d*y  mettre  «ni— 
te  la  méthode  nécefîaire.  VII.  Des 
Lettres  aux  Eviqnes  de  France  ,pour 
les  porter  à  uler ,  envers  les  Ra>- 
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Minés  ,  de  la  douceur  qu'on'  doit 
ttendre  des  hommes  ,  des  Chré- 
iéns ,  &  fur- tout  des  minières  d'un 
Heu  de  paix. 

.  I.  JACQUES  t  (  S.  )  le  Majeur  , 
1s  de  Zébidu  &  de  Salomd ,  fut  ap- 
ellé  à  l'apoftolat  avec  fon  frère 
un  l'Evangélifte  ,  par  J.  C.  tandis 
u'ils  raccommodoient  leurs  filets 
fiethfaïde  leur  patrie.  Us  furent 
hooins ,  avec  5.  Pierre ,  de  la  trans- 
gurarion  du  Sauveur  fur  le  Mont 
Tubor.  Après  la  réfurreûion  de 
ifa-Ckrift ,  les  deux  frères  fe  ré- 
fèrent en  Galilée ,  6c  revinrent 
Jérofalem  avant  la  Pentecôte  , 
ù  ils  reçurent  le  Saint-Efprit  avec 
îs  Apôtres.  On  croit  que  S.  Jac- 
us  fortit  de  la  Judée  avant  les 
utres  Apôtres  ,  pour  prêcher  l'E- 
angile  aux  Juifs  difperfés.  Il  re- 
tnt  en  Judée ,  &  y  fignala  fon  zè- 
î  avec  tant  d'ardeur ,  que  les  Juifs 
ayant  dénoncé  à  Hérode- Agrippa , 
e  prince  le  fit  mourir  par  le  glai- 
e  ,1'an  44  de  J.  C.  5.  Jacques  fut 
î  premier  apôtre  qui  reçut  lacou- 
JQjie  du  martyre.  On  voit  à  Jé- 
ualcm  une  églife  bâtie  fous  fon 
om ,  à  300  pas  de  la  porte  de  Sion. 
'eft  une  des  plus  belles  &  des 
lus  grandes  de  la  ville.  A  main 
luche  ,  en  entrant  dans  la  nef, 
y  a  une  petite  chapelle ,  qui  eft 
?  lieu  où  Ton  croit  que  ce  S.  Apô» 
'eeut  la  tête  tranchée,  parce  que 
'étoit  autrefois  la  place  du  mar- 
bé  public.  Cette  églife  appartient 
ix  Arméniens  fchiûnatiques ,  qui 
ont  un  monaftére  bien  bâti ,  où 
y  a  toujours  un  évéque  fie  12 
a  ij  religieux,  qui  y  font  le  fer- 
ice  ordinaire.  On  dit  que  l'égli- 
:  fie  les  logemens  ont  été  bâtis 
ir  les  rois  d'Efpagne  pour  y  re- 
svoir  les  pèlerins  de  leur  nation. 
II.  JACQUES,  (S.)  le  Mineur, 
ère  de  5.  Judc  ,  fils  de  CUophas 
:  de  Marie  foeur  dp  1»  Ste  Vïtrgt% 
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fut  furnommé  U  Jufie  à  caufe  de  fes 
vertus.  Jésus- Christ  reffuf cité  lui 
apparut  en  particulier.  Quelques 
jours  après  l'Afcenfion ,  il  fut  choi- 
fi  pour  gouverner  l'Eglife  de  Jé- 
rufalem  ;  fie  en  qualité  d 'évoque, 
il  parla  le  premier  après  S,  Pierre , 
dans  le  concile  tenu  en  cette  vil- 
le Tan  40  ou  ;  o.  S.  Paul  l'appelle 
une  des  colonnes  de  l'églife.  Sa  vie 
parut  fi  fainte ,  même  aux  enne- 
mis du  Chriftianifme ,  que  Jofephc 
croit  que  la  ruine  de  Jérufalem  ar- 
riva en  punition  de  ce  que  les 
Juifs  l'avoient  fait  mourir.  Ananusll, 
grand-facrificateur  des  Juifs,  le  fit 
condamner  fie  le  livra  au  peuple. 
Eusèbe ,  après  Hégéfippe ,  dit  que  les 
Juifs  l'ayant  prefle  de  défavouer 
publiquement  la  doctrine  de  J.  C. 
il  l'avoit  foutenue  avec  une  mer- 
veilleufe  confiance  ;  &  que  cette 
confefiion  faite  fur  les  dégrés  du 
temple ,  mettant  en  fureur  les  Pha- 
rifiens  îes  principaux  ennemis ,  ils 
le  précipitèrent  en  bas.  Un  foulon 
acheva  de  le  tuer  d'un  coup  de 
levier ,  Tan  62  de  J.  C.  11  nous  ref- 
te  de  ce  S.  Apôtre  une  Epure ,  qui 
eft  la  première  entre  les  canoni- 
ques. Elle  eft  adreffée  aux  Tribus 
d'Ifraël  difperfées  :  c'eft-à-dire  aux 
fidèles  d'entre  les  Juifs,  qui  étoient 
répandus  en  diverfes  provinces.  Il 
combat  principalement  l'abus  que 
plufieurs  personnes  feifoient  du 
principe  de  5.  Paul ,  qui  dit  que 
«  c'eft  la  foi,  fie  non  les  œuvres 
«  de  la  loi ,  qui  nous  rend  juftes 
h  devant  Dieu.  »  S.  Jacquet  y  éta- 
blit fortement  la  néceifité  des  bon- 
nes œuvres.  On  lui  attribue  enco- 
re une  Liturgie ,  mais  qui  n'eft  pas 
de  lui ,  quoique  très-ancienne.  Elle 
fut  traduite  en  latin  par  Léon  Tuf- 
chus ,  qui  y  joignit  celles  de  5.  Ba- 
pîe  fie  de  S.  Jean  Chryfoftome.  Clau- 
de de  SaincUs  y  ajouta  des  differta- 
ùoiu  &  des  notes  fcayante».  Ce  re- 
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cueil,  rare  &  curieux  ,  fut  impri- 
mé à  Anvers  en  1560  ,  in-8°.  On 
trouve  auffi  la  Liturgie  de  5.  Jac- 
ques dan*  les  Apocryphes  de  Fabri- 
cius. 

.  IIL  JACQUES,  (St)évêque  de 
Kiûbe  ,  fa  patrie ,  fe  fie  un  nom  im- 
mortel par  la  charité  héroïque  8c  le 
zèle  éclairé  qu'il  fit  éclater ,  lorfque 
les  Pertes  aifiegérent  cette  ville  en 
358  ,  347  &  350.  Ce  faint  prélat 
mourut  peu  de  tems  après.  Il  a  voit 
affilié  au  concile  de  Nicée.  Il  rèf- 
te  de  lui  pluûeurs Ouvragés*  Rome, 
170,  in-fbl ,  en  fyriaque  &  en  ar- 
ménien. 

IV.  JACQUES ,  (  St  )  heraite  de 
Sancerre ,  ainfi  appelle  par  les  étran- 
gers, quoique  fa  (blitude  fût  à 
Saxiacum ,  fort  éloignée  de  Sancer- 
rc ,  étoit  Grec  de  naiflânee.  Après 
divers  voyages ,  il  vint  en  France 
Tan  8  ï9  ,  &  mourut  dans  la  {blitude 
de  Saxiacum ,  vers  86  f . 

•  V.  JACQUES ,  premier  patriar- 
che des  Arméniens  t  s'eft  fait  un 
nom  principalement  par  une  Vtt- 
fion  en  arménien  de  la  Bible,  Elle 
fut  imprimée  en  Hollande ,  in-4* , 
l'an  1666.  Elle  cft  recherchée. 

:  VI.  JACQUES  1 ,  roi  d1  Arragon , 
surnommé  le  Guerrier  &  le  Belli- 
queux ,  monta  fur  le  trône  en  1113 , 
après  la  mort  de  fon  père  Pierre 
le  Catholique.  Plufieurs  grands  fei- 
gneurs  avoient  profité  de  fa  mi- 
norité pour  fe  fouftraire  à  l'auto- 
rité royale  ;  il  les  défit.  Il  conquit 
erifuire  les  royaumes  de  Majorque 
*c  Minorque,  de  Valence  ,  &  plu- 
Ikurs  autres  terres  fur  les  Mau- 
res qui  les  avoient  ufurpées.  Peu 
de  règnes  ont  été  auffi  glorieux  & 
sniui  agités  que  le  fien.  Il  eut  dif- 
férens  démêlés  avec  les  papes,  qui 
vouloient  rendre  fon  royaume  tri- 
butaire de  l'églife  Romaine  v  &  il 
mourut  à  Xativa  en  1276  ,  après 
63  -ans  de  sègne,  Avant  d'expirer, 
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il  céda  la  couronne  à  fon  fucce& 
feur  ,  &  fe  revêtit  de  Thahit.ee 
l'ordre  de  Citeaux  ,  faifâm  voeu 
de  mourir  dans  le  cloître  ,  fi  U 
famé  fe  rétabliÛbit.  Son  excetiÎTe 
foiblefle  pour  le  fexe  lui  caufâ  de 
violens  chagrins  ,  de  la  honte  k 
des  remords ,  fans  jamais  k  cet* 
riger. 

VIUACQUES  II,  roid'Àmgoo, 
fils  de  Pierre  III ,  et  petit -fils  do 
précédent ,  fuccéda  a  foa  frère  M* 
phonfe  III  en  1291.  U  fournit  U  Si- 
cile ,  fur  laquelle  il  «voit  des  pré- 
tentions par  fa  mère  Comjtamn  de 
Sjecile.  Il  fut  moins  heureux  dans 
une  guerre  qu'il  entreprit  contre 
les  Maures  &  contre  lesNavarrais. 
A  une  aflemblée  des  états  du  roya» 
me ,  il  fit  ordonner  que  l'Arragoa, 
Valence  &  la  Catalogne  feroteat 
irrévocablement  unis  à  la  couron- 
ne. Il  mourut  en  1327  ,  après  }é 
ans  de  règne.  Ce  prince  vivra  daai 
la  mémoire  des  hommes ,  par  foa 
courage,  fa  grandeur  d'ame  ,  foa 
équité  8c  fa  modération.  On  ras- 
porte  que,  dans  une  fuccefEonqni 
lui  étoit  échue  fie  qu'on  lut  coa- 
tcfloit ,  au  lieu  d'employer  l'auto- 
rité ,  il  eut  recours  ,  comme  unfis> 
pie  citoyen,  au  grand-juffcxcier  ta 
royaume. 

VIII.  JACQUES  I ,  roi  e?Ecofe 
fils  de  Robert  ///,  fut  pris,  en  pat 
fant  en  France ,  par  les  Anglais, 
qui  le  tinrent  18  ans  en  prifbn,  & 
ne  le  mirent  en  liberté  qu'en  1414, 
à  condition  qu'il  épouferoir  J^jaac, 
fille  du  comte  de  Sosnmeriêt.  I  1 
fit  punir  quelques-uns  de  ceux  qai 
avoient  gouverné  le  royaume  do- 
rant fa  prifbn;  &  fut  auaffinc  dans 
fon  lit,  en  1437  ,  par  les  pares* 
de  ceux  qu'il  a  voit  fait  punir:! 
fut  percé  de  26  coups  d'épée.  0» 
aflûre  que  ce  prince  fe  dégustait 
quelquefois  en  habit  de  marchand, 
pour  apprendre  par  lui-même  cob> 
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t  fe  gouvernaient  fes  ôficietf •  • 
'  IX.  JACQUES  II ,  roi  d'Ecoffe , 
fuccéda  à- Jacques  /,  Ton  père,  à  l'â- 
ge de  7  ans.  Il  donna  du  Accours 
au  roi  Charles  VII  contre  les  An- 
gkris  ,  punit  rigoureusement  les 
feigneurs  qui  s'étoient  révoltés 
Contré  lui ,  8e  fut  tué  au  fiége  de 
Roxburg  d'un  éclat  de  canon  en 
1460,  à  29  ans ,  &  le  21*  de  fon 
règne.  Marie  de  Gueldre  ,  femme 
courageufe  ,  époufe  de  ce  roi  , 
vint  au  fiége  &  fit  emporter  la  pla- 
ce. Jacques  étoit  un  prince  aûif  & 
courageux  ,  ennemi  implacable  des 
Anglois,  contre  lefquels  il  necef- 
la  de  faire  des  tentatives. 

X.  JACQUES  III,  roi  d'Ecoffe, 
monta  fur  le  trône  après  Jacques  II y 
fon  père.  Séduit  par  quelques  as- 
trologues ,  il  fit  arrêter  Tes  deux 
frères  Jean  &  Alexandre.  Le  premier 
lue  maffacré  >  &  le  fécond  s'étant 
enfui ,  arma  contre  lui ,  le  prit  pri- 
sonnier, &  le  délivra  enfuite.  Mais 
fes  cruautés  ayant  irrité  fes  fu jets , 
Us  fe  révoltèrent  contre  lui.  Il  fut 
tué  dans  une  bataille  qu'ils  lui  li- 
vrèrent en  148$ ,  à  3  5  ans. 

XI.  JACQUES  IV,  roi  d'Ecoffe, 
prince  pieux  &  amateur  de  la  jufh- 
C«  ,  fuccéda  à  Jacques  III  %  fon  pè- 
re ,  à  l'âge  de  16  ans ,  défit  les  grands 
dhi  royaume  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui,  prit  Je  parti  de  Louis 
XII,  foi  de  France,  contre  Its  An- 
glois ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de 
Floddenfield  en  15 15.  On  dit  que 
fa  dévotion  l'avoit  porté  à  s'entou- 
rer d'une  chaîne ,  à  laquelle  il  ajoù- 
coit  une  boucle  toutes  les  années. 
Ceft  un  des  plus  grands  rois  qu'ait 
ras  l'Ecoffe. 

XIL  JACQUES  V ,  roi  d'Ecoffe, 
nTavoit  qu'un  an  &  demi ,  lorfque 
Jatcques  IV  ion  père  mourut.  Sa  mè- 
re »  Marguerite  d'Angleterre ,  eut  part 
p«»  gouvernement  pendant  fa  mino- 
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thé  ï  ce  qui  caufa  des  troubles ,  qui 
ne  furent  appaifés  ,  que  quand  le 
roi  voulut  gouverner  par  lui-même 
à  l'âge  de  17  ans.  Jacques  V,  ayant 
amené  16000  hommes  au  fecours 
de  François  /,  contre  Charles- Quint, 
le  roi  lui  donna  par  reconnoiffan- 
ce  Magdelène  fa  fille  ainée  en  ma- 
riage, en  1  j  3  f .  Cette  princeffe  étant 
morte  2  ans  après,  Jacques  V  épou- 
(à  en  fécondes  noces  Marie  de  Lof» 
raine ,  fille  de  Claude  duc  de  Guifim 
&  veu^e  de  Louis  d'Orléans  duc  de 
Longueville.  Il  mourut  le  1 3  Dé- 
cembre 1542  ,  laiflant  Marie  Stuart 
pour  héritière,  dont  la  reine  étoit 
accouchée  feulement  8  jours  aupa- 
ravant. Ce  prince, ami  de  la  jufti- 
ce ,  de  la  paix  &  de  la  religion  , 
défendit  les  autels  contre  les  ré- 
formateurs qui  vouloientles  ren- 
verfer. 

XIII.  JACQUES  VI ,  roi  d'Ecof- 
fe, dit  1er  depuis  qu'il  fut  roi  d'An- 
gleterre &  d'Irlande,  étoit  fils  de 
Henri  Stuart  ,  &  de  l'infortunée 
Maris  Stuart.  Cette  reine  étoit  en- 
ceinte de  f  mois  ,  lorfque  fou 
amant  Rii\io  fut  poignardé  à  fes 
yeux.  La  vue  des  épées  nues  & 
fanglantes  fit  fur  elle  une  tmpref- 
fion,<fuipaffa  jufqu'au fruit  qu'elle 
portoit.  Jacques  I ',  qui  naquit  4  mois 
après  cette  funefte  aventure  eu 
ij66  ,  trembla  toute  fa  vie  à  la  vue 
d'une  épée  nue ,  quelque  effort  que 
fit  fon  cfprit  pour  furmonter  cette 
difpofitionde  fes  organes.  Après  la 
mort  d1 Elisabeth  qui  l'avoit  nommé 
fon  fuccefleur ,  il  monta  furie  trô- 
ne en  1603  ,  &  régna  fur  KEcoffe , 
l'Angleterre  &  l'Irlande.  A  fon  avè- 
nement ,  un  Ecoffois  ,  entendant 
les  acclamations  extraordinaires  du 
peuple ,  ne  put  s'empêcher  de  s'é- 
crier :  Hé  yfufie  Ciel!  je  crois  que  ces 
imbêcilUs  gâteront  notre  bon  Roi!.., 
L'événement  fit  voir  qu'il  avoit  rai- 
fon*  Ce  prince  ,  nourri  dans  les 
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chicanes  de  la  controverfe ,  figmv 
]a  fon  avènement  à  la  couronne 
par  un  édit  qui  ordonnoit  à  tous 
les  prêtres  Catholiques ,  fous  peine 
de  mort ,  de  fortir  d'Angleterre. 
Quelques   furieux    réfolurent    en 
160$  de  fe  fouftraire  à  cette  prof- 
crjption ,  en  exterminant  d'un  feul 
coup  le  roi  t  la  famille  royale  & 
tous  les  pairs  du  royaume.  Ils  ré- 
folurent de  mettre  36  tonneaux  de 
poudre  fous  la  chambre  où  le  roi 
de  voit  haranguer  le  parlement.Tout 
étoit  prêt  ;  on  n'attendoit  que  le 
jour  de  l'aûemblée  pour  exécuter 
ce  forfait.  C'en  étoit  fait  des  plus 
nobles  &  des  plus  fages  têtes  de 
Tifle ,  û  une  Lettre  anonyme  qu'un 
des  conjurés  écrivit  à   un  de   fes 
amis  pour  le  détourner  de  l'aflem- 
blée ,  n'eût  fait  Soupçonner  la  cons- 
piration. On  vifita  tous  les  foûter- 
reins ,  &  l'on  trouva  à  rentrée  de 
la  cave  qui  étoit  au-defibus  de  la 
chambre ,  un  artificier  habile  qui 
peu  d'heures    après,  devoit  faire 
jouer  la  mine  &  anéantir  le  parle- 
ment. La  crainte  arracha  tout  le 
fecret  de  la  confpiration  à  ce  mal- 
heureux. Quelques-uns  des  con- 
jurés furent  tués  en  fe  défendant  ; 
plufieurs  Sortirent  du  royaume  ;  huit 
furent  pris  &  exécutés.  (  Voye\  les 
articles  de  Garnet  &  d'Oi  de- 
corn.  )  Jacques  I>  pour  s'affûrer  des 
Catholiques,  fitdrener  en  1606  le 
fameux  ferment  d'Allégeance ,  par 
lequel  ils  promettoient  d'obéir  û- 
dellement  au  roi  v  comme  à  leur 
légitime  fouverain  ;  &  proteftoient 
contre  le  pouvoir  que  les  contro- 
Verfiftes  attribuoient  alors  aux  pa- 
pes ,  de  dépofer  les  monarques  & 
de  délier  les  Sujets  du  ferment  de 
fidélité.  Ceux  qui  fignérent  cette 
formule ,  loin  d'être  persécutés  , 
furent  protégés  comme  les  autres 
citoyens.  Ce  roi  théologien  cenfu- 
ia  vivement  les  Presbytériens ,  qui 
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enfeîgnoïent  alors  que  l'Enfer  étoir 
néceffairement  le  partage  de  tout 
Catholique-Romain.  Son  règne  fut 
une  paix  de  n  années  ',  le  commer- 
ce floriûoit  -,  la  nation  vivoit  dans 
l'abondance.  Ce  règne  fut  pourtant 
méprifé  au  dehors  &  au   dedans. 
Etant  à  la  tête  du  parti  Proteftant 
en  Europe  ,  il  ne  le   foutint  pas 
contre  les  Catholiques  ,   dans  la 
grande  crife  de  la  guerre  de  Bo~ 
hème.  Jacques  abandonna  fon  gen- 
dre l'éleâeur  Palatin  ;  négociant 
quand  il  falloit  combattre  \  trom- 
pé à  la  fois  par  la  cour  de  Vienne 
ox  par  celle  de  Madrid ,  envoyant 
toujours  de  célèbres  amhaffades  , 
&  n'ayant  jamais  d'alliés.  Son  pen 
de  crédit  chez  les  nations  étrangè- 
res contribua  beaucoup  à  le  priver 
de  celui  qu'il   devoit  avoir  chez 
lui.    Son    autorité   en  Angleterre 
éprouva  un  grand  déchet  ,  par  le 
creufet  où  il  la  mit  lui-même ,  en 
voulant  lui  donner  trop  de  poids 
&  trop  d'éclat.  U  ne  ceûbît  de  dire 
à  fon  parlement ,  que  Dieu  tavme 
fait  maître  abfolu  ,  que  totts  leurs  pri- 
vilèges nétoitnt  que  des  concejioss  de 
la  bonté  des  Rois,  Par-là  il  excitait 
les  parlemens  à  examiner  les  bor- 
nes de  l'autorité  royale  &  retendue 
des  droits  de  la  nation.  Ce  fut  dans 
celui  de  1621  que  fe  formèrent  les 
deux  partis ,  fi  connus  ,  l'un  ions  le 
nom  de  Torys  pour  le  roi  ,  rame 
(bus  le  nom  de  ÏPighs  pour  le  peu- 
ple. L'éloquence  pédantefque   de 
roi  ne  Servit  qu'à  lui  attirer    oes 
critiques  Sévères.  On  ne  rendit  pas 
à  fon  érudition  toute  la  juftice  qn51 
croyoit  mériter.  Henri  IF  tic  Hae-» 
pelloit  jamais  que  Maître  fatcy 
&  fes  Sujets  ne  lui  donnoient 
des  titres  plus  flatteurs.  Àuffi 
foit-il  à  fon  parlement  :  Je 
joué  de  la  flûte ,  &  vous  nawa^ 
danfé  ;  je  vous  ai  chanté  des 
tiens,  &  vous  navc\  point  été  -"Trn.frfiL 
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Ce  qui  aliéna  fur-tout  le  cotfuf  de 
fes  fujets ,  ce  fut  Ton  abandonnè- 
rent à  Tes  favoris.  Un  Ecoûois 
ûommé  Carr  le  gouverna  abfolu- 
méat ,  &  depuis  il  quitta  ce  favo- 
ri pour  George  de  Villiers  ,  connu 
fous  le  nom  de  Duc  de  Bucîdngham  , 
somme  une  femme  abandonne  un 
amant  pour  un  autre.  Il  mourut  en 
1625,  à  5 9  ans  ,  après  ai  ans  de  rè- 
gne ,  avec  la  réputation  d'un  prince 
plus  indolent  que  pacifique,plus  foi- 
ble  que  bon,d'un  roi  pédant,  &  d'un 
politique  mal-habile.  [  Poy^RAW- 
legh.  ]  On  auroit  dit  qu'il  n'étoit 
que  paffager  du  vaifleau  dont  il 
étoit  ,  (  dit  M.  Pabbé  Raynal)  ou 
devoit  être  le  pilote.  Il  eft  le  pre- 
mier qui  a  pris  le  titre  de  roi  de 
la  grande  Bretagne.  On  a  de  lui  : 
l.  Quelques  ouvrages  de  cojuro- 
rerfe,  intitulés  bizarrement  &  écrits 
de  même  :  Le  triple  Coin  pour  le  tri' 
SU  nœud  \  Tortura  tord  :  celui-ci  eft 
contre  Bellarmin  ,  qui  dans  un  de 
Tes  ouvrages  avoit  pris  le  titre  de 
Mattfutus  tortus»  II.  La  vraie  Loi  des 
Monarchies  libres.  III.  Des  D  if  cour  s 
m  parlement.  Ses  ouvrages  prou- 
vent que  fon  génie  étoit  un  peu 
u-deflus  du  médiocre  :  fans  être  un 
nteiir  méprifable ,  ce  n'étoit  point 
n  homme  fublime.  Il  commenta 
afli  VApocalypfe ,  &  voulut  prouver 
ne  le  Pape  eft  r Antéchrist.  Ses 
oauyeufes  productions  furent  re- 
ceîllies  à  Londres  en  1619,  in-fol. 
XIV.  JACQUES  II  ,  roi  d'An- 
eterre  »  d'Ecofîe.Ôc  d'Irlande  v  né 
Londres  en  1633, de  l'infortuné 
\arlcs  I  &  de  Henriette  de  France , 
r  proclamé  ducd'Yorck  dès  le  mo- 
sot  de  fa  naiffance  ;  mais  les  cé- 
ooonies  de  la  proclamation  fu- 
ie différées  jirfqu'en  1643.  Les 
rreurs  des  guerres  civiles  l'o- 
gérent  de  fefauver,  en  1648, 
rxxiCé  en  fille.  Il  paûa  en  Hollan- 
9  de%là  en  France ,  où  il  fe.  fi- 
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gnala  fous  le  vicomte  de  Turenne  ; 
&  enfuite  en  Flandre ,  ou  fa  valeur 
n'éclata  pas  moins  fous  Don  Juan 
d'Autriche  &  le  prince  de  CondL 
Charles  II ,  fon  frère  aine,  ayant 
été  rétabli  fur  le  rràne  de  fes  pères  , 
Jacques  le  fuivit  en  Angleterre  , 
&  fut  fait  grand-amiral  du  royau- 
me. Il  remporta  en  1665  une  vic- 
toire fignalée  ,  après  un  combat 
très  -  opiniâtre  ,  fur  Opdam  amiral 
de  Hollande ,  qui  périt  dans  cette 
journée  avec  15  ou  16  vaifteaux. 
Généraliûune  des  deux  armées 
navales  de  France  &  d'Angleterre 
en  1672  ,  il  fut  vaincu  par  l'ami- 
ral Ruyttr  \  mais  il  montra  beaucoup 
de  courage  dans  fa  défaite.  Jacques 
II  parut  digne  du  trône ,  tant  qu'il 
ne  régna  pas  ;  mais  dès  qu'il  y  fut 
monté  t  après,  la  mort  de  fon  frère 
en  1685 ,  ce  ne  fut  plus  le  même 
homme.  Attaché  à  la  religion  Ca- 
tholique depuis  fa  jeunefie ,  il  joi- 
gnit à  cet  attachement  le  defir  de 
la  répandre.  Ce  defir ,  très-louable 
en  lui-même ,  fut  funefte  par  les 
moyens  dont  on  fe  fervit.  Jacques 
révoqua  le  ferment  du  Tefty  par  le- 
quel on  abjuroit  la  préfence  réelle 
de  J.  C.  dans  l'Euchariftie.  Cette 
loi ,  qui  excluoit  des  charges  & 
du  parlement  tous  ceux  qui  refu- 
foient  de  s'y  foumettre ,  avoit  été 
portée  contre  les  Catholiques  fous 
le  règne  de  Charles  II.  On  prévit 
dès-lors  ce  qui  arriva;  que  la  cham- 
bre haute  &  la  chambre  baffe  ,  que 
les  armées  de  terre,  que  les  flottes 
alloient  être  remplies  par  des  fu- 
jets de  la  religion  du  monarque. 
Enfin  Jacques  accorda  la  liberté  de 
confeience  à  tous  fes  fujets ,  afin 
que  tous  les  Catholiques  puffent 
en  jouir  fans  jalouûe.  Le  Jéfuite 
Peters ,  fon  confeffeur ,  intriguant , 
impétueux ,  dévoré  de  l'ambition 
d'être  cardinal  &  primat  d'Angle- 
terre, infpira  au  roi   toutes  ces 
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démarches  imprudentes  •,    Bc  le 
poufia  dans  le  précipice.  La  na- 
tion ,  déjà  allarmée  ,  acheva  de 
s'aigrir  par  le  fpeâacle  inutile  d'un 
nonce  qui  fit  fon  entrée  publique 
À  Londres.  Guillaume  de  Naffau , 
prince  d'Orange  ,  Stathouder  de 
Hollande ,  &  gendre  de  Jacques  II \ 
appelle  par  les  Anglois  pour  ré- 
gner à  fa  place ,  vint  détrôner  fon 
ieau-pcre  en    1688.  L'infortuné 
monarque  alla  chercher  un  afyle 
en  France ,  après  s'être  vu  chafle" 
de  fa  maifon  ,  arrêté  prifonnier  à 
Rochefter,infulté  parla  populace , 
&  après  avoir  reçu  les  ordres  du 
prince  d'Orange  dans  fon  propre 
palais.  Jacques  II  alla  defeendre 
à  Paris  chez  les  Jéfuites  :  il  étoit  v 
dit-on,  Jéfuite  lui-même;  étant 
encore  duc  d'Yorck ,  il  s'écoit  fait 
affocier  à  cet  ordre  par  4  Jéfuites 
Anglois.  Louis  XIV  lui  donna  en 
1689  une  flotte  &  une  armée  pour 
aller  conquérir  fon  royaume.    Il 
paffa  en  Irlande  ,  où  milord  Tyr- 
€onell  maintenoit  encore  l'autorité 
royale  ;  mais  l'ufurpateur  Guillau- 
me l'en  châtia  bientôt.  Jacques  II 
fut  battu  à  la  bataille  de  la  Boyne 
en  1690.  Les  François  combatti- 
rent vaillamment  dans  cette  jour- 
née ;  les  Irlandois  prirent  la  fuite. 
Quoique  Jacques  tùt  toujours  mon- 
tré beaucoup  de  valeur  v  il  ne  pa- 
rut dans  l'engagement  de  la  ba- 
taille ,  ni  à  la  tête  des  François  , 
ni  à  la  tète  des  Irlandois,  &  fe 
retira  le  premier.  Le  roi  Guillaume  , 
après  fa  victoire  ,  fit  publier  un 
pardon  général.  Le  roi  Jacques  vain-» 
eu ,  en  panant  par  une  petite  ville 
nommée  Gallowai ,  fit  pendre  quel- 
ques citoyens  qui  avoient  voulu 
lui  faire  fermer  les  portes.  De  deux 
hommes  qui  fe  conduifoient  ainfi , 
dit  un  hiftorien ,  il  étoit  bien  aifé 
de  voir  qui  devoit  remporter.  Jac- 
ques ,  quoique  bon  homme  »  avoit 
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traité  plutieurs  de  Cta  fujets  rrà 
barbarie,  foit  qu'il  fut  confeiflé 
par  le  cruel  Jeffrey  s ,  fon  chance* 
îier,foit  qu'il  crût  agir  parièkpoar 
la  juftice  ;  &  fa  cruauté  avoit  aitaci 
fervi  à  indifpofer  fes  fujets  contre 
lui ,  que  fes  imprudences.  Le  mo- 
narque détrôné ,  dcfefpcnm  de  re- 
couvrer fon  royaume  ,  paffi  le 
refte  de  fes  jours  à  Saint -Ger- 
main ,  touchant  les  écroHcfles  8c 
converfant  avec  des  Jéfuites.  U  y 
vécut  des  bienfaits  de  LmsSV^ 
d'une  peniion  de  70  nnSe  francs , 
que  lui  faifoit  fa  fille  Mvic,  itiae 
d'Angleterre ,  après  lui  avoit  «• 
levé  fa  couronne*  Il  mourut  le  lé 
Septembre  1701 ,   à  68  ans ,  dé- 
trompé de  toutes  les  grandears  hs- 
raaines.  Il  dit  à  fon  fils ,  quelques 
heures  avant  de  mourir  :  Si  je*** 
vous  remonte^  fur  U  trône  ie  ru***" 
très  ,  pardonne^  à  tous  mes  tne&% 
aime\  votre  peuple  ,  coufcrve\  la  rêr 
gion  Catholique  ,  &  préfire{  temjeeft 
l'efpérance  <fun  bonheur  ùtnuf  *  * 
royaume  périffablc. . .  Jacques  II  1W* 
peu  de  génie  pour  les  affaires.  Û1 
difoit  de  lui     en  le  compara*  à 
fon  frère  :  Charles  pourrait  mt 
voir  s'il  U  vouloit  9  &  Jacques  nr 
droit  tout  voir  s'il  U  pouvait.  D  Bt 
fçut  pas  mieux  choifir  fes  *»• 
tre(Tes,  que  fes  minîftres.  Chariot  \ 
difoit ,  quVZ  fcmbloit  que  fou  fi*  \ 
reçût  fes  maître ffes  de  U  maUéep 
confejfeurs,  qui  les  lui  donuoi&t  f& 
pénitence.  Elles  étoient  toutes  afcj 
laides.  U  expia  fes  foibleffes  fttfj 
les  dernières  années  de  fà  *i|*j 
par  les  exercices  de  la  mofrifian 
tion.  Quelques  Jéfuites  Irianift 
prétendirent  qu'il  fe  faifoitderafl 
racles  à  fon  tombeau ,  &  T**^ 
reliques   avoient'  guéri  '*évê|l 
d'Autun  de  la  frftule.  Noos  Mfl 
rons  fi  Jacques  //opéra  ou  afefM 
point  des  prodiges  après  fa  aiifi 
mais  il  aurott  été  plus  heureâi 


JÀC  JAC         è%i 

wr  Tes  de'fcendans  qu'il  en  eflit  (ait   Lyon  1476.  Ces  trots  éditions  font 


ndant  fa  vie.  Il  avoît  d'ailleurs 
;  bonnes  qualités  :  ouvert  dans 
s  inimitiés  ,  ferme  dans  Ces  al- 
mees  ,  plein  d'honneur  dans  les 
foires.  Sa  vie  privée  fut  un  fpe- 
acle  des  principales  vertus  de 
homme  &  du  Chrétien.  Dépour- 


icqvu  III ,  mort  à  Rotne  le  2 
mvier  1766  :  prince  cher  à  la  ré- 
gion &  à  l'humanité ,  par  fes  ver* 
as  &  fa  piété  éclairée.  Le  prince 


in-foU  &  fort  rares.  On  a  encore 
de  cet  écrivain  une  Chronique  de 
Gènes ,  publiée  dans  le  tome  26  du 
Recueil  des  Ecrivains  d'Italie ,  par 
Murototi  *,  &  un  grand  nombre  de 
Sermons ,  15  89  , 1 602  f  2  v.  in-8°. 
XVI.  JACQUES  dé  Vitm  ,  na- 
a  d'argent ,  fe  contentant  d'une  quit  dans  un  petit  bourg  de  ce 
Durriture  frugale ,  paroiflant  fort  nom  9  près  de  Paris.  Il  fût  curé 
leénu ,  il  fe  nt  beaucoup  de  par-  «PArgenteuil ,  fuivit  les  Croifés 
uns.  Ce  monarque  laifla  un  fils ,    dans  la  Terf  e-fainte ,  obtint  Févê- 

ché  de  ïtolémaide  ,  enfuite   le 
chapeau  de  cardinal  et  l'évêché  de 
Frefcati.  Employé  en  diverfes  lé* 
gâtions  »  il  y  montra  beaucoup 
losUs-Edouard,  û  connu  par  fon   de  talent  &  encore  plus  de  hau- 
ourage ,  &  Henri- Benoit \  cardinal    teur.  Il  mourut  à  Rome  en  1244  » 
ITorck  ,   font   les  rejettons  de    làiffant  3  livres  de  YHifioire  Orien- 
tale &>  Occidentale,  en  latin.  Les  % 
premiers  furent  publiés  dans  Gefig, 


:ttte  famille  illuftre  &  infortunée. 
XV.  JACQUES  DE  Voragine, 
iinfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiftân.- 
:e  dans  l'état  de  Gènes  ,  vit  le 
four  vers  1230 ,  &  mourut  l'an 
I298.  H  fe  fit  Dominicain  ,  /ut 
provincial  &  définiteur  de  fon  or* 
Ire  ,  &  enfuite  archevêque  de  Gè- 
nes en  1292.  Il  édifia  cette 'égli- 


fe  ffar  fes  véftus ,  4c  tâcha  de  l'inf-    lot  (  Jacques  ) 


Dei  per  Franco*  1  &  dans  le  Recueil 
de  Campus.  Le  dernier  a  vu  le  jour 
dans  le  3*  vol.  des  Anecdotes  de 
Dom  Martcnnè* 

JACQUES  DE  TERAMO,r<y<t 
PAILADINO. 

JACQUES, (Frère)  ToyqBAU- 


trnire  par  fes  ouvrages.  Le  plus 
Connu  eft  intitulé  :  Légende  dorie. 
On  aurott  mieux  fait  de  l'intitu- 
ler ,  fuivantla  penfée  d'un  homme 
fcfprit  :  Légende  de  fer.  Ceft  le 
tiomphe  de  l'imbécillité  &  de  l'ex- 
nvagance.  Le  peu  de  vérités  qui 
fe  trouvent  dans  ce  recueil ,  y  eft 
iéfiguré  par  les  contes  les  plus 
ibfurdes ,  &  par  une  foule  des  mi- 
ncies bizarres ,  qui  y  font  donnés 
tomme  fort  édifians  ,  61  produi- 
sit un  effet  tout  contraire.  Ce 
plus  pieux  qu'intelligent  & 
mourut  en  1298.  La  1" 
ion  en  latin  de  fa  Légende  eft 
Cologne  1470  ;  la  traduction 
ienne  de  Venife  eft  de  1476  ; 
|i"  édition  de  la  traduction  fran- 
,  par  Jean  Batailler ,  eft  de 
Tome  III. 


I.  JACQUET  de  la  Guerre  ; 
(  Elizabeth  -  Claude  )  muficienne 
Françôife,  née  à  Paris  en  1669  , 
morte  dans  la  même  ville  en  1729  9 
exceltoit  i  toucher  le  clavecin. 
Elle  réùffifToit  fur-tout  à  toucher 
les  fantaifies.  Elle  y  mettoit  fur 
le  champ  des  airs  fui  vis ,  des  ac- 
cords ,  qui  par  leur  variété  &  leur 
beauté  raviflbient  fes  auditeurs. 
Elle  avoit  encore  un  très-beau  gé- 
nie pour  la  compofition  v  &  beau- 
coup d'art  pour  conduire  fa  voîx 
qui  étoit  très-belle  -,  enfin  peu  de 
perfonnes  de  fon  fexe  ont  réuni 
autant  de  talens  pour  la  mufique. 
Elle  a  compofé  un  opéra  qui  a 
pour  titre  :  Céphale  &  Procris  -,  des 
Cantates  ,    des  Sonates ,  &c. 

11.  JACQUET ,  (Pierre)  avocat 
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au  parlement  de  Paris  ,  mort  à 
Grenoble  fa  patrie  au  mois  d'A- 
vril 1766  ,  fe  fit  ordonner  prêtre 
à  Tâge  de    plus   de   60   ans.   Il 
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FHelkfpont  ,  l'affùrant  que  ùm 
Dieu  lui  feroit  vaincre  les  Perfes. 
Enfuite  ce  conquérant  étant  entré 
dans  la   ville ,  Jaddus  lui  montra 


donna  des  preuves  de  Ton  fçavoir  les  Prophéties  de  Daniel,  qui  pré- 
.■«.» —  _• —  difoient  la  denru&ion  de  l'em- 
pire des  Perfes  par  un  roi  de  Grè- 
ce. Alexandre  partit  de  Jérufalea, 
après  y  avoir  facrifié ,  &  avoir  com- 
blé les  Juifs  de  fes  bienfaits.  J*d- 
dus  tenoit  le  pontificat  vers  l'an 
333  avant  J.  C. 

JiEGER,  (  JeanVolfgang } 
théologien  Luthérien ,  né  à  Stuc* 
gard  en  1647*  d'un  confeiller  dm 


dans  diflférens  ouvrages  ,  dont 
quelques- uns  n'eurent  qu'un  fuc- 
cçs  médiocre.  Nous  avons  de  lui  : 
I.  Un  Commentaire  fur  la  Coutume 
de  Touraine ,  1761,  2  vol.  in- 
40  ;  auquel  il  fubâitua  le  titre  de 
Commentaire  fur  toutes  Us  Coutumes  v 
1764,  2VoI.  în-40.  IL  Traité  des 
Fiefs ,  1762,  in- il.  III.  Traité  des 
Juftices  de  Seigneur  &  des  droits  en 


dépendant^  1764,  in-40. IV. La  Clef   duc  de  Wïttemberg 9  eutU  charge 


de  fon  père,  &  paiTa  par  divers 
emplois  jufqu'en  1702,  qu'il  £bk 
nommé  profefledr  en  théologie» 
chancelier  de  l*univer£té ,  &  pré- 
vôt de  l'églife  de  Tubinge.  Ce  la- 
vant mourut  en  1720,  après  avoir 
donné  plusieurs  ouvrages  au  pu- 
blic. Les  plus  connus  font  :  L  Use 
Hiftoire  Eccléfiafiiauc  ,  comparée  aa*c 
VHifloire  Profane  ,  Hamb.1709,  x  ▼. 
in-fol.  IL  Un  Syftème  &  un  CW 


du  Paradis  ,  ou  Prières  Chrétiennes 
1765 ,  in-xi  &in-i$.* 

JADDUS  ou  Jaddoa  ,  Couve- 
rai n  pontife  des  Juifs ,  dont  le  pon- 
tificat eft  célèbre  par  un  événe- 
ment fingulxer ,  rapporté  par  l'hif- 
torien  Jofephe ,  mais  dont  on  ne 
trouve  aucune  trace  dans  la  Bible. 
Alexandre  le  Grand  ,  irrité  contre 
les  Juifs  qui  n'avoient  pas  voulu 
fournir  des  vivres  à   fon  armée 

pendant  le  fiége  de  Tyr,  vint  à    pendi^n  de  Théologie.  II L 
Jérufalem  dans   le  delïein    de  fe    fieurs  Traités  de  Théologie  myfi*» 


venger  de  leur  refus.  Jaddus  eut 
recours  à  Dieu  ,  qui  lui  ordon- 
na d'aller  au-devant  $  Alexandre  > 
revêtu  de  fes  habits  pontificaux  v 
lUi  promettant  d'adoucir  le  coeur 
du  roi.  En  effet ,  Jaddus  étant  forti 
à  la  tête  de  fes  prêtres  &  de  fon 
peuple ,  Alexandre  fe  jetta  aux  pieds 
du  grand-prêtre,  &  adora  le  nom 
de  Dieu  écrit  fur  la  lame  d'or  qu'il 
portoit  au  front.  Parmenion  lui  de- 
manda la  raifon  d'une  telle  con- 
duite. Ce  prince  lui  avoua  que , 
lorfqu'il  étoit  encore  en  Macé- 
doine ,  plein  du  projet  de  la 
guerre  contre  les  Perfes  ,  ce  mê- 
me homme  devant  lequel  il  s'é- 
toit  profterné,  &  revêtu  des  mê- 


que,  où  il  réfute  Poiret  ,  FémeJam9 
&c.  2  vol.  in-8°.  IV.  Des  Oèfa. 
valions  fur  Puffendorf  %  &  fur  fe 
Traité  du  Droit  de  U  Guerre  e>  m\ 
U  Paix  de  Grotius.  V.  Un  TrmmÉ 
des  Loix ,  in-8°.  VI.  g~— m  dm  km 
Vie  &  de  la  DoBrina  de  ^rtamfh. 
VlLUne  Théologie MoralcT*  ~~ 
ouvrages  font  en, latin,  Ce 
d'érudition* 

JAFER  el  Scadsck 
le  vi*  des  Imans ,  ou  dcCcendammi 
à9 Ali ,  â  qui  les  Perfans  piTuaî  ' 
dent  que  le  califat  appartenoir  IÉ*  ! 
gitimement.  Ce  fut  lui  qui  ordLo^M-i 
que  le  Chrétien»  le  Juif,  ou  FMti^ 
lâtre  qui  fe  feroit  Mah.o«aétvrÀ  î 
jouiroit ,  comme  héritier 


mes  habits,  lui  avoit  apparu  en    fel,de  tout  le  bien  de  &  fo^|w- 
fonge ,  &  l'avoir  exhorté  à  naffer   à  l'excUiûon  <U  fes  frère*    Ce  +*'1 


un 

es  fours  ;  et  même  qu'il  lut  fe- 
oit  permit  de  faire  telle  part  qu'il 
ni  plairait,  à  fon  père  &  à  fa  me*» 
«encore  vivans.  Cette  loi,  qui 
obiinV  encore  aujourd'hui ,  eft 
aofe  que  ptufieurs  Arméniens  à 
Géorgiens  ,  6c  altres  Chrétiens 
«jets  du  foi  de  Perfe ,  Te  font  Ma* 
lométans  »  pour  hériter  de  tout 
t  bien  de  leur  marfon  ;  &  fou* 
pcnt  les  autres  enfans ,  pour  nrê* 
re  pas  privés  de  leur  héritage  * 
enient  leur  foi ,  &  embrafTent  là 
oi  de  Mahomet, 

JAGELLON  ,  roi  de  Pologne , 
r9yt\  Ladislas  IV. 

JAHEL  ,  héroïne  Juive  s  époufe 
tBtber  le  Cinitn.  Cifara,  général 
le  l'armée  des  Chananéens  ,  ayant 
«é  défait  par  Barète ,  fe  cacha  chez 
ette  femme,  qui  le  tua  en  lui  en* 
onçant  un  clou  dans  la  tête  ,  l'an 
:i8y  ,  avant  J.  C.  ;  action  qu'on 
le  fçauroit  juftifier ,  fi  le  maître 
le  la  vie  &  de  là  mort  ne  l'avott  lui- 
Sème  infpirée.  La  manière  dont 
fette  femme  parla  d'abord  à  Si/a* 
it  fuppofant  qu'elle  eût  dès-lors 
«vie  de  le  tuer ,  ne  feroit  pas 
efceptible  de  justification  ,  &  il 
mdroit  la  regarder  comme  un 
tenfonge  dont  elle  feroit  feule 
leupable  -,  mais  il  fe  peut  faire  que 
Heu  ne  lui  infpira  la  penfée  de 
■et  Si/ara  y  que  lorfque  ce  gêné- 
Û  fut  endormi. 

JAI,   Fby^JAY. 

JA1LLOT,  f  Alexis- Hubert) 
éographe  ordinaire  du  roi ,  s'a- 
Onoa d'abord  àlafculpture;  mais 
fanr  époufé  la  fille  d'un  enlumi- 
eur  de  Cartes ,  il  prit  du  goût 
bur  la  géographie.  Les  Sanfons 
û  cédèrent  la  plus  grande  partie 
e  leurs  deffeins ,  qu'il  fit  graver 
rec  autant  de  netteté  que  d'exac- 
rude.  Il  ne  ceffa  d'augmenter  fon 
kcueil  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 
fil.  Les  Cartes  qui  concernent 
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la  France  entrent  dans  un  grand 
détail ,  &  font  la  plupart  exaltes» 
Celle  de  la  Lorraine  cil  la  meil- 
leure qui  ait  été  fake  jufqu'ici  fur 
ce\>ays.  Ses  defeendans  ont  mar- 
ché &  marchent  encore  fur  fe% 
traces.  » 

JAIR  ,  juge  def  Hébreux  l'a* 
1209  avant  J.  C.  Sous  lui  ce  peu* 
pie  fut  réduit  en  fervitude  par  les 
Phiiiftjns  &  les  Ammonites,  en 
punition  de  fon  idolâtrie.  Jaïr  ju- 
gea les  Juifs  pendant  ai  années , 
en  comprenant  celles  de  leur  ef- 
clavage  qui  dura  iS  an«, 

MMBLIQUÉ ,  nom  de  deux  phi* 
lofophes  Platoniciens.  Le  VT  dif* 
CÎple  VAnatoliu*  &  de  Porphyre  f 
étoit  de  Chalcide ,  &  avoir  du  mé* 
rite.  Le  a%  né  à  Apamée  en  Syrie  „ 
ne  lui  fut  point  inférieur.  Julie* 
VApoftat  lui  écrivit  plufieùrs  let- 
tres. Ce  prince  étoit  admirateur 
de  l'un  8e  de  l'autre  1  niais  il  pouf- 
fait cette  admiration  trop  loin  : 
car  il  égale  le  premier  à  Platon  ^ 
le  philofophe  le  plus' éloquent  de 
l'antiquité.  Il  eft  aflez  étrange  que 
ceux  qui  ont  travaillé  Air  Jambli* 
ffre,  confondent  enfemble  ces  deux 
philofophes.  Quoiqu'ils  aient  por- 
té le  même  nom ,  qu'ils  aient  vécu 
à-peu-près  dans  le  même  pays ,  & 
qu'ils  aient  eu  tous  deux  un  Sopa* 
ire  pour  difciple  ou  pour  ami ,  il 
étoit  néanmoins  aifé  de  les  dif- 
tinguer  par  le  teras  :  l'un  étoit 
mort  fous  Confiantin ,  &  l'autre* 
fous  VaUns.  Nous  avons  une  Hif* 
toire  de  la  vie  &  de  la  fecU  de  Py- 
thagore,  fous  le  nom  de  Jambliquet 
Amfterdam  1707,  in-40  ;  ma^  on 
ne  fçait  qui  en  eft  l'auteur.  On  etf 
dans  le  même  embarras  par  rap- 
port à  récrit  contre  la  Lettre  da 
Porphyre ,  fur  Us  My flirts  des  Egyp* 
tiens ,  Oxford  1678  ,  in-fol.  Il  avoit 
déjà  été  publié  avec  d'autres  Trai- 
tés Philosophiques  ,  à  Venifô  I497 , 
R  r  ij 
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fc-fol.  Cet  ouvrage  est  un  traité 
ide  théologie ,  dans  lequel  le  Pla» 
tonifine  eft  ajufté  fur  le  ChrifHa- 
aiûne.  On  y  voit  *  à  travers  une 
.  foule  d'abfurdités ,  beaucoup  d*ef- 
pnt  &  de  ûgacité  f  &  une  mora- 
le fubUme.  11  af en  eft  pas  de  mè- 
ne des  JUma^ms  fur  Y  Arithméti- 
que &  le  Traité  du  Defiin  de  Ni- 
tomaque ,  publiées  en  latin  à  Ara- 
heim,i668,  in -8*.  Elles  pafTent 
pour  étre*du  Chalcidicn. 

JAMBR1  f  dont  la  famille  rai- 
toit  fa  demeure  i  Medaba ,  affaf- 
fina  Jean ,  frère  de  Judas  Macho* 
H*  &  deJanatkas.  Mais  Jonatkas  en 
tira  vengeance  ,  lorfqu'il  apprit 
que  cette  famille  menoit  en  grande 
pompe  la  fille  d'un  des  plus  qualifiés 
des  Arabes ,  qu'elle  époufoit.  Il  fe 
cacha  ayee  une  troupe  de  foldats, 
|c  extermina  toute  cette  famille. 

J  A  MES  ,  (  Thomas  )  Jamcfias, 
docteur  d'Oxford  ce  premier  bî- 
bliothéquaire  de  la  bibliothèque 
Bodleïenne  ,  né  à  Nevport  en 
15  71  ,  mort  en  1619  *  avcc  unc 
grande  réputation  de  fça voir ,  étoit 
un  homme-  atrabilaire  &  mélancoli- 
que. Il  eft  principalement  connu 
par  U  Catalogue  des  Manu/crits  de  la 
Bibliothèque  d*Osfbrd%  &  par  un  Trai> 
U  de  C Office  de  Juge  ch$\les  Hébreux  & 
€ne\les  autres  Peuples,  in-4%  U  a  écrit 
■uni  contre  l'Eglife  Romaine  & 
contre  les  Jéfuites»  Il  a  voulu  prou* 
ver  dans  un  écrit  particulier,  1616, 
in-40  :  «  Qu'il  y  avoit  beaucoup  de 
»  falsification  dans  le  texte  des 
>»  Saints  Pères  donné  par  les  Ca- 
»  tholiques  ;  »  mais  ces  preuves 
ont  fait  peu  d'impreJfion  fur  les 
gens  fenfés.  Ceft  dans  les  mê- 
mes vues  qu'il  compofa  en  1600, 
in-40.  1*  Bellum  Papale ,  mais  avec 
au  (fi  peu  de  fuccès.  Cette  efpèce 
de  Satyre  qui  fut  imprimée  à  Lon- 
dres, fut  faite  pour  relever  les 
différences  qu'il  y  a  entre  l'édi- 
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tton  de  la  Vulgate  donnée  pur  Six* 
V%  &  celle  donnée  par  CUmem 
VIII.  Cette  difiertation  eft  afle* 
curieufe.  (  Voye\  BtAUcuims ,  à  Ja 
fin  de  l'art.  )  On  croit  que  James 
eft  auteur  d'uneantre  crinqne  in- 
titulée ;  Fi/ems  Pbpalis ,  feu  fattie- 
gMs  Indulgentiarum  &  Retiammnm 
urbis  Romuti  Londres  1617. in-4*» 
plusieurs  {attribuent  à 
Crashaw  de  Cambridge. 

JAMYN,  (Amadk)  m 

François  ,  contemporain  &  ami 
du  poète  Rtmfard ,  né  dans  le  r*r* 
fiécle  a  Chaource  en  Champagne  , 
mort  vers  l'an  1585 1  tôt  feci cuire 
ce  leâeur  ordinaire  du  roi  Càmr- 
Us  IX.  On  trouve  dans  les  ou- 
vrages de  ce  poète,  de  la  befteé 
&  du  naturel.  On  le  préscre  mê- 
me à  Ronfiwd ,  quoique  celui-ci  ak 
une  réputation  bien  plus  éteadae» 
$€$  (hXuvres  Poétiques ,  imprimées  cm 
1577  &1584,  a  voL  in-i29  can- 
fiftent  en  pièces  morales.  On  a 
encore  de  lui  une  TrodaStem  «es 
xiix  derniers  livres  de  VBisà*  £  Ho- 
mère; celle  des  xi  premiers  eft 
de  Hugues  dtSolel,  1580  ,  in-S*.  /«- 
myn  avoit  beaucoup  voyagé  dans 
fa  jeuncûc ,  &  avoit  parcouru  k 
Grèce  ,  les  ifles  de  l'Archipel  9 
l'Afie  mineure ,  &c. 

JANCIRE  ,    Voy.  IOATKTSSS. 

JANET ,  (  François  Clouât  %  dk) 
peintre  François  ,  floriUa.tr 
les  règnes  de  Français  IÎ  » 
Us  IX  Ôc  Henri  Ilh  Son  talent  <_ 
la  miniature.  U  excelloic  au&  à 
peindre  le  portrait.  R**jm*d 
fait  l'éloge  dans  fes  Poésies. 

JANIÇON,  (François-Micfecn 
né  à  Paris  en  1674,  (fan   arasent 


au  confeil ,  pafia  en  Hollande  .  sY 
maria  f  &  travailla  long-  te*»**»* 

Gazettes  d'Amfterdam  ,  de 

dam  ce  d'Utrecht.    Un   style 
pie  &  hiftorique ,   une   a 
finguliére    à   fuivre  les 
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fa  princes  y  à  débrotriWer  le  lit 
fa  événement  ,  à  choifir  les 
hits ,  hû  promettoient  un  fuccès 
durable.  Mais  fon  imprimerie  ayant 
été  fupprimée  à  caufe  d'un  écrit 
imprimé  chez  loi ,  auquel  cepen- 
dant il  n'avoic  aucune  part ,  il  fe 
retira  à  la  Haye,  où  il  fut  honoré 
du  titre  d'agent  du  landgrave  de 
Méfie.  Il  y  mourut  en  1730,  à  56 
ans,  d'une  attaque  d'apoplexie.  On 
a  de  lui  :  I.  Ses  Guettes.  Bile» 
forent  affez  recherchées.  L'auteur 
avoit  le  goût  del'hiftoirej  il  écri- 
vit naturellement,  il  fcavoit  les 
langues,  &  n'ignoroit point  la  po- 
litique, il.  La  Bibliothèque  des  Pâ- 
me* ,  traduite  de  l'Anglois ,  de  Ri- 
tkard  Stéelle  ,  un  des  auteurs  du 
Spe&teum  en  2  voL  in-12 ,  1717 ,, 
1719-  Elle  eft  inftru&ve ,  &  quel- 
quefois agréable.  111.  La  Traduc* 
titm  d'une  mauvaife  Satyre  corn 
tre  les  moines  &  les  prêtres ,  pu- 
bliée fous  le  titre,  hjurlefque  de  : 
P*f*'parun$  de  FEgiifi  Romaine  , 
OtoHiftoire  du  tromperies  dis  Prêtres 
bdes  Moines  m  Ejp*pu%  Londres 
1714 , 4  vol.  in-12.  L'ouvrage  ori- 
ginal fut  écrit  en  anglois  l'année 
futv.  par  An*.  Garin,  prêtre  Efpagn. 
nui  fe  ritminiftre  Anglican.  IV; 
État  préféra  de  U  République  des  Pré- 
fuues'Unus  &  dis  Pays-Bas  qui  en 
dépendent ,  &C,  1729*- 179a,  2  vol; 
UV12.  G'eâ  l'ouvrage  le  plus  exaâ 
que  l'on  ait.  jufqu*à  préfent  fur 
cette  matière.  »H  n'eft  cependant 
pas  exemt  de  défauts ,  {wv.Nicero*. 
I.  JANSEN1US ,  (Corneille  )  né 
à  Hulft  en  Flandres  Tan  15  jo ,  mou- 
rat  évêque  de  Gand  en  1576,  à 
66  ans.  Il  eut  cet  évêché  à  fon 
Htoundu  concile  de  Trente ,  où  il 
■voit  fait  éclater,  ion  fçavoir  &  fa 
nodettte.  Il  avoit  été  auparavant 
taré  de  S.  Martin  de  Courtrai,  & 
Bufuite  profefieur  de  théologie  à 
Couvain  t  $  doyen  de.  &  Jacques 
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de  la  même  ville.  Nous  avons  de> 
lui  :  Une  excellente  Concorde  des* 
Evançéliftes,  in-fol.  II.  Dts  Corn- 
meatairts  fur  plusieurs  livres  de  v 
l'Ecriture -fainte.  III.  Une  Para» 
phrafi  des  Pfeaumes.-  Tous  ces  ou«* 
vrages  font  écrits  en  latin  avec 
beaucoup  de  folidité  &  d'érudi- 
tion. Us  font  entre  les  mains  de 
tous  les  cccléfiaûiques.  Le  nom 
des  deux  Janftnius-  étoit  Janfia  ; 
mais  comme,  pour  paroitre  fçavanc 
dans  leur  ûécle  r  il  ralloit  latini* 
fer  fon  nom,  ils  le  latinifésent. 

11.  JANSENIUS  ,  (  Corneille) 
né  en  1585 ,  dans  le  village  d'Ao» 
eoy  près  de  Léerdam  en  Hollan- 
de ,  vint  à  Paris  en  1604.  L'abbé 
de  St-Cyran  le  plaça  chez  un  con- 
seiller r  pour  être  précepteur  de. 
fès  enians.  La  même  façon  de 
penfer ,  la  même  piété ,  la  même 
ardeur  pour  les  matières  théolo- 
giques ,  unirent  étroitement  ces 
deux  hommes.  St-Cyran  appeUa  Jan* 
fenius  quelque  temsaprèsà  Bayon* 
ne  ,  -où  ils  étudièrent  enfemble 
pendant  plusieurs  années,  cher- 
chant de  bonne  foi  dans  S.  Au* 
guftto  ,  ce  qui  n'y  étoit  point  , 
mais,  croyant  Ty  trouver.  Le  jeune 
théologien ,  revenu  à  Louvain  en 
1017 ,  prit  le  bonnet  de  doâeua 
en  1619 ,  obtint  la  direction  du 
collège  de  Ste  Pulcherie ,  &  une 
chaire  d'Ecriture-fainte.  L'univer- 
fité  de  Louvain  le  députa  2  fois 
auprès  du  roi  d'Efpagne  pour  taire 
révoquer  la  permirfton  accordée 
aux  Jefuites  de  profeffe»  les  huma- 
nités. &  la  philofophie  dans,  cette" 
ville;  on  le  lui  accorda*  Pour  faire 
fa  cour,  au  monarque  Efpagnol ,  il 
publia  un  livre  contre  la  France, 
intitulé:  Mars  GaUùus,  1637  ,  in~ 
12  ;  traduit  en  franc oispar  Ch.  Ber- 
faut,  i6^8iin-8*.  Cet  ouvrage,  écrit 
avec  chaleur,  fut  compofé  à  l'oc- 
cafion  de  l'alliance  .que  les  Fraa* 
Rriij 
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cois  avoteat  Catte  arec  les  puifian- 
ces  Proceftantee,  On  prétend  que 
ce  livre.,. peu  connu  aujourd'hui, 
fut  la  première  origine  de  la  haine 
du  cardinal  de  Richtlitu  contre  Jan- 
ftniu*  6c  fes  difciples.  Un  an  après 
la  publication  de  cette  (âryre ,  il 
fut  nommé  à  l'éveché  d'Ypres  par 
Philippe  IV%%  &  il  gouverna  cette 
églile  jufqu'ea  1638,  qu'il  mou- 
rut frape  de  la  pefte ,  6c  victime  de 
fa  follicitude  paftorale.  Il  avoit  été 
attaqué  de  cette  maladie ,  en  dif- 
tribuant  à  fes  diocéfains ,  affligés 
de  ce  fléau  f  les  fecours  Spirituels 
4k  temporels.  Ce  prélat  latûa  des 
Commtnuins  fur  les  Evangiles ,  in* 
4°.  fur  le  PtBtattu<tu€,in*4\  fur  les 
Pfiaumts  ,  les  Prortrbts  ,  VEccU* 
fiaftiqut ,  Anvers  1614 ,  in-fol.  pleins 
d'érudition»  6c  écrits  avec  netteté. 

II.  Quelques  livres  de  Controvarft. 

III.  L'ouvrage  û  célèbre ,  6c  trop 
célèbre ,  qui  porte  pour  titre  :  Au* 
fufiùuu  Cornelii  Janfenii  Epi/copi% 
feu  Dotiriua  5anâiAuguftini  dehu* 
marut  naturm  faaHitau ,  mgritadina  , 
mtdicinây  adverses  Ptlagianos  &Mmf* 
flUnfis  ;  à  Louvain  1640  6c  à  Rouen 
j6j  2  ,  in-fol.  Cette  dernière  édU 
tion  eft  la  meilleure  f  parce  qu'on 
y  trouve  un  Ecrit  ,  où  lanfsniu* 
sait  le  parallèle  des  fentimens  6c 
des  maximes  de  quelques  théolo- 
giens Jéfuites  ,  avec  les  erreurs 
6c  les  faux  principes  des  Scmi-Pé- 
lagiens  de  Marfeille.  U  doit  y  avoir 
à  la  fin  le  traité  Dt  ftata  ParvuUrum 
fins,  baptifmo  deeedsmiam.  L'auteur 
«voit  travaillé  20  ans  à  ce  livre  , 
que  le  fçavant  Làbnitt  regardoit 
comme  un  ouvrage  profond.  11 
■voit  lu,  pour  le  compofer^  .dix 
fois  tout  S.  Axi%ufLtny  6c  30  fois 
£es  traités  contre  les  Pélagiens. 
Ce  prélat,  foit  qu'il  prévit  l'otage 
que  fon  ouvrage  pouvoit  former, 
foit  qu'il  voulut  faire  éclater  fa 
{oumiâMW  au  ûint-uege^  écrivît 
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peu  de  jours  avaiuû  mort  an  pape 
Urbain  Vlll  ,  qu'il  foumettoit  fia» 
cérement  à  fa  décifion  &  à  ion  au- 
torité VAugufiimu ,  qu'il  venoir  d'a- 
chever* 6c  que  fi  le  faine -Père 
jugeoit  qu'il-  fallût  y  faire  quel- 
ques changemens ,  il  y  acquiefeok 
avec  une  parfaite  obérfiance.  Ceoe 
Leurs  étoit  édifiante  -,  mais  elle  fat 
fupprimée  par  fes  exécuteurs  te£ 
tamentaires,  CaUmss  oc  Fr9M0md.Sc. 
Ion  toutes  les  apparences ,  on  n'es* 
auroit  jamais  eu  aucune  coaooif- 
ûnce ,  fi  après  la  réduction  dTY- 
près  1  elle  n'étoit  tombée  entre  le» 
mains  du  grand  Condd>  qui  la  ren- 
dit publique.  Janftmms*  quelques 
heures  avant  de  mourir,  6t  dans 
fon  dernier  terminent ,  fournit  en- 
core &  fa  perfonne  6c  fon  nvre 
au  jugement  6c  aux  déotuns  de 
l'Eglife  Romaine.  Voici  les  propres 
termes  qu'il  diâa  une  demt-hesre 
avant  d'expirer  :  Sentie  adiemid  eUf 
ficulter  amtaripofe  %  fi  tamen  Marna» 
94  fedes  aliquid  matmri  vaut  %fum  eès* 
dùru/Uius,  &  Hiitu  Ecclafim  im  amê 
femper  vixl  ,  ufque  ad  hmme  iaamm 
amortis  ,  àbedUns  /mm.  'Là  |njfiiMi 
aua  Yoltuuas  eft.  Aâmm  fax**  Mou 
t6fS.  Ainfi  ce  fçavant  évéque  de- 
vint chef  de  parti  fans  le  vouloir. 
Tout  fon  fyàême  fe  réduit  v  (m*. 
vant  un  auteur  Jéfuke,)  à  ce  point 
capital  :  m  Que  depuis  la  chute  *\#- 
»  dam  »  le  pbuftr  eft  Tunique  re£ 
1»  fore  qui  remue  le  coeur  de  rheau» 
»  me  \  que  ce  platflr  eft  inéviubla 
quand  il  vient  ,  fit 


n  quand  il  eft  venu.  Si  ce  pUsfir 
h  eftcélcfte,il  porte  à  la  ver»  5 
»  s'il  eft  terreftre  ,  il  iUfininiii 
n  au  vice;  6c  la  volonté  ferre** 
n  ve  nécenairement  entraînée  par 
h  celui  des  deux  qui  et? 
m  ment  le  plus  fort.  Cesi 
n  leâations,  (dit  l'auteur,) 
m  comme  les  deux  basnas 
n  balance  i  l'un  ne  peut 


JAtf 

*  fens  que  l'autre  ne  defeende. 
»  Ainfi  l'homme  fait  invincible- 
»  ment,  quoique  volontairement, 
n  le  bien  ou  te  mat ,  félon  qu'il 
»  eft  dominé  par  la  grâce  ou  la 
»  cupidité.  De-là  il  s'enfuit ,  qu'il 
»  y  a  certains  commandemtns  impof- 

*  files ,  non  feulement  aux  infidèles , 
»  «irx  aveugles  ,  aux  endurcis  ;  m*/* 
«  «M?  fidèles  &  aux  juftes  ,   malgré 

*  &«r  volonté  &  leurs  efforts ,  /i/0/1 
»  Zt *  forces  qu'ils  ont ,  5*  yw*  £4  Gra- 

*  ce.  y  qui  peut  rendre  ces  commande- 
»  mens pojfièles ,  leur  manque.  »•  Cette 
analyfe  n'a  pas  paru  exacte  aux 
partifans  de  Jànfcnius.Voyons  donc 
celle  qu'en  donne  l'abbé  Racine 
dans  ion  Hiftoire  eccléUaftique. 
VAugafiinus  efrdivifé  en  3  parties. 
Dans  la  1"  on  expofe ,  avec  un 
grand  dérail ,  les  fentimens  des  Pé- 
hglens  8c  desSémi-Pélagiens.  Dans 
b  2*  ,  après  quelques  queftions 
préliminaires  fur  l'autorité  de  5. 
Auguftin  dans  les  matières  de  la 
prédeitination:  a  II  traite  de  la  Gra- 
»  ce,  &  du  bonheur  des  Anges  & 

*  de  l'homme  avant  fa  chute  , 

*  mettant  dans  un  bel  ordre  tout 
•»  ce  que  S.  Auguftin  en  a  dit ,  & 
»  répondant  à  tout  ce  qu'on  pou- 

*  voit  y  oppofer.  De-là  il  pafle 
»  à  Pétat  de  l'homme  criminel  & 

>  miférable  :  expliquant,  par  S.Aw 

►  guftin ,  la  nature  8c  les  fuites  fu- 
flefles  du  péché  originel  -,  8c  com- 
ment tous  les  hommes  naiflenr 
criminels ,  demeurant  fous  la  do- 
mination de  la  concupifcence  & 
dans  les  ténèbres  de  fignoran- 
ce ,  jufqu'à  ce  que  la  grâce  du 
Sauveur  les  éclaire  ,  &  les  dé* 
livre  de  ces  ténèbres  &  de  cet 
efclavage.  Enfin  ,  il  parle  de 
l'état  que  les  théologiens  appel- 
lent de  pure  nature  ;  &  il  prouve 
évidemment  que  c'eft  renver- 
fertous  les  principes  delà  doc- 
trine <gue  5.  Auguftin  a  foutenue 
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m  jufqu'à  fa  mort  contre  les  Péla- 
»  giens,  &  ruiner  la  neceffité  de 
»♦  la  Grâce  ,  que  de  reconnôître  la 
»*  poffibilité  de  cet  état  :  rien  n'é- 
»  tant  plus  oppofé ,  félon  ce  feint 
m  docteur ,  à  la  fageffe  de  Dieu  , 
♦♦  à  fa  bonté ,  à  fa  jdftice  ,  que  dé 
w  donner  l'être  à  une  créature  rai- 
»  fonnable  ,  en  l'abandonnant  à 
»♦  elle-même ,  quoiqu'elle  foit  ïn- 
»  nocente;  fans  vouloir  la  faire 
»  jouir  de  fa  gloire ,  fans  lui  don- 
w  ner  aucun  fecours  pour  v  arri- 
m  ver  i  ou  en  lui  faifant  fouffrir 
h  les  miféres  de  cette  vie  &  la 
»  mort ,  qui  ne  peuvent  être  que 
»  la'  peine  du  péché.  Dans  la  3* 
h  partie ,  Janfenlus  traite  de  la  gué- 
h  rifon  de  l'homme ,  8c  de  fon  ré- 
r,  tablifiement  dans  la  liberté  qu'il 
»  avoit  perdue  parole  péché.  C'eft 
n  là  qu'il  rapporte,  avec  autant  dé 
»  netteté  que  d'exactitude  ,  tout 
»  ce  que  S,  Auguftin  a  écrit  fur 
»  cette  matière.»  Quoi  qu'il  en  foit 
de  la  juftefle  des  deux  analyfes 
que  nous  avons  données  de  VAu~ 
guftlnus  ,  dès  que  ce  livre  eut  vu 
le  jour,  la  guerre  fut  allumée  dans 
l'univerfité  de  Louvain.  L'on  vit 
paroitre  de  petites  brochures  8c  de 
gros  livres  pour  8c  contre.  Urbain 
VIII  crut  mettre  la  paix ,  en  défen- 
dant, l'an  1642,  le  livre  de  Janfe- 
nlus ,  comme  renouvellant  les  pro- 
portions condamnées  par  fes  pré- 
décefleurs  -,  mais  la  guerre  ,  loin 
de  ceffer,  paffa  de  Flandres  en 
France,  &  elle  n'y  fut  pas  moins 
vive.  La  Sorbonne  cenfura  5  Pro- 
portions extraites  de  YAuguftinvs. 
Innocent  X  les  condamna  peu  après 
en  1653.  Les  Janféniftes  crurent 
éluder  la  Bulle  en  distinguant  en- 
tre le  fens  hérétique  8c  le  fens  or- 
thodoxe. Ils  prétendirent,  que  ces 
5  Proportions  n'étoient  point  dans 
l'ouvrage  de  l'évêqueïlamand  ,•  ou. 
que  fi  elles  y  étoient ,  ori  leur  doûr 
Rr  iv 
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noie  un  mauvais  fena.  Le  pape 
Alexandre  VII  foudroya  ces  diûinc- 
tions ,  par  une  Bulle  du  16  Oûo- 
bre  1656.  Il  y  déclare  que  les  r 
Proposions  font  tirets  du  Livre  de 
Janfenius  ,  &  qu'elles  ont  été  con~ 
damnées  dans  itfens  de  cet  auteur.  Ce 
pape  agiflbit  de  concert  avec  le 
plus  grand  nombre  des  évèques 
de  France.  Ces  évèques,  non  cou- 
tens  d'un  Formulaire  qu'ils  a  voient 
déjà  ftut,  en  dreflerenc  un  fécond. 
En  voici  les  termes  \Je  condamne, 
de  emur  ©>  de  bouche ,  U  doSrine  des 
r  Propofiûons  contenues  dans  le  livre 
de  Cornélius  ïanfemus  ;  laquelle 
doSrine  n'eft  point  de  S.  Auguftin , 
que  Janfenius  a  mal  expliqué.  Cette 
formule  fit  une  foule  de  rebelles, 
&  encore  plus  d'hypocrites.  On  en 
exigea  la  figofture  de  tous  ceux 
qui  prétendoient  aux  ordres  &  aux 
bénéfices.  Depuis ,  la  France  a  une 
guerre  civile  dans  fon  fein ,  Se  ce 
feu  couve  encore  fou*  la  cendre  , 
fans  que  l'attention  paternelle  du 
fouveçùn ,  le  mépris  des  gens  fa- 
ges  ,  l'autorité  des  évêques ,  &  le 
ridicule  répandu  par  les  beaux-ef- 
prits  fur  les  fanatiques  des  deux 
partis  ,  aient  pu  l'éteindre.  U  eft 
vrai  que,depuis  l'extinûion  des  Je» 
fuites ,  on  parle  beaucoup  moins, 
de  ces  triftes  querelles ,  &  il  faut 
efpérer  que  peu-à-peu  il  n'en  fera 
plus  queftion  en  France. Leydecker  a 
écrit  la  Vie  de  Janfenius  en  latin ,  ih- 
S\  UtrechM6o5.K0y.auuI  VHifioi- 
re  EccUfiafiique  du  XV xr*  feele  par 
Du  Pin. 

JANSON ou J ANSENius ,  (Jac- 
ques) né  à  Amfterdam  eu  1547, 
docteur  de  Louvain  &  profefleur 
en  théologie ,  &  doyen  de  l'églife 
collégiale  de  S.  Pierre,  mourut  le 
20  Juillet  x$if .  On  a  de  lui  :  Des 
Commentaires  eftimés  fur  les  Pfeau* 
nus  \  in -4*.  fur  le  Cantique  des  Can- 
4pci4in-80,  furMin-fol/ur  l'£- 
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vangiïe  de  S.  Jean  in-S" ,  &  fur  H 
Canon  de  U  Meffe.  II.  In/Ututio  Cs- 
tholiciEccUfiaftn.  III.  EnarranoPaf 
fconis.  IV.  Quelques  Oraifems  funè- 
bres. 

JANSON  ,  Voyti  Foxaor  6 
Jenson. 

JANSSON,  Voye^  Blaxu  &  Al- 

MELOVESN. 

JANUA,  (Jean  p&)  ouJamuem- 
sis  ,  aiofi  nommé  de  Gènes  sa  pa- 
trie: Voy*i  Bxluu 

JANVIER,,  (Ambroife)  Béné- 
dictin ,  né  à  Sce-Sufânne  dans  le 
Maine  en  1614  ,  fe  rendit  habue 
dans  la  langue  hébraïque.  Apres 
avoir  profeffé  pendant  phiûera* 
années  dans  fon  ordre  avec  ré- 
putation ,  il  mourut  à  Paris,  dans 
l'abbaye  de  S.  Germain-des-Plcs, 
le  25  Avril  1682  ,  à  68  ans.  On 
a  de  lui  :  L  Une  Edition  des  Ou- 
vres de  Pierre  de  CcUes»  La  Préfa- 
ce de  cette  édition  eft  dn  P.  JsV- 
billon.  ll.UncTradn8ùm  latine  da 
Commentaire  hébreu  étDavU4tm> 
chi  fur  les  Pfoaumes,  1669,  in-4\ 

J  ANUS,ltr  roi  d'Italie,  con- 
mença  d'y  régner  avant  qu*£aâ 
vint  s'y  établir.  Il  étoit  fijs  d'A- 
pollon &  de  Crénfe  f  tille  tEnanà 
roi  des  Athéniens.  Xiphus  ,  mai 
de  Creufe ,  l'adopta  tans  le  connaî- 
tre, Janns  vint  avec  une  pnîffaaie 
flotte  aborder  en  Italie ,  en  pobp 
les  peuples,  leur  apprit  la  retigwfl,  ; 
&  bâtit  fur  une  montagne  one  vifc 
qu'il  appella  de  fon  non  Jamcak.  , 
Dans  le  tenu  qu'il  fignaloit  fea  , 
règne  parmi  des  peuples  barbares,  ! 
Saturne  chatte  de  l'Arcadie  parJr  ■ 
piter ,  aborda  dans,  fes  états,  &  y  . 
fut  reçu  en  ami.  Janns  ,  après  6  ; 
mort,  fut  adoré  comme  une  drvi- 1 
nité ,  &  c'eft  la  première  de  celles  j 
que  ces  peuples  invoquotent.  Xn- 
mulns  lui  fit  bâtir  dans!»  Rome 
temple,  dont  les  portes  et 
vertes  en  tems  de  guerre,©:  i 
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en  teras  de  paix  :  le  temple  «voit 
i»  portes,  qui  défignoient  les  12 
mois  de  l'année.  Des  médailles  qui 
font  à  la  bibliothèque  du  roi ,  le 
repréfentent  avec  quatre  vifages , 
qui  marquent  les  4  feifons.  On  le 
peignoit  communément  ayec  deux 
vifages ,  tenant  un  bâton  de  la  main 
droite,  &  une  clef  de  la  gauche. 

JAPHET  ,  fils  de  Noé ,  eut  7 
fils ,  Gamer ,  Magog ,  Maènï ,  Jauan , 
Tabaly  Mofich  &  Tiras ,  dont  la  pof- 
térité  peupla ,  fuivant  quelques  fça- 
vans ,  une  partie  de  l'Afie  &  toute 
l'Europe.  Ceft  de  ce  fils  de  NUy 
«pie  les  poètes  ont  fait  leur /«/><*, 
fils  du  CulSt  delà  Tare,  &  roi  des 
Thefialiens  ,  qui  de  la  nymphe 
A  fit  eut  He/per,  Atlas ,  Epiméthée  , 
6t  Promémée.  Ceft  du  moins  le  fen- 
aiment  des  auteurs  du  AforeW,  & 
de  quelques  mythologiftes  ;  mais 
ce  fenâmenteft  rejette  par  plu*, 
sieurs  fçavans  éclairés. 

JARCHAS,  le  plus  fçavantdes 
philosophes  Indiens ,  appelles  Bra- 
chinants  ^  &  grand  aftronome,  fé- 
lon S.  Jérôme  ,  lut  trouvé  enfei- 
gnant  dans  une  chaire  d'or  t  par 
Apollonius  de  Tyane,  lorsque  celui* 
ci  alla  aux  Indes. 

JARCH1,  (Satamon)  célèbre 
rabbin ,  connu  auffi  Tous  les  noms 
de  Rafchi,  de  Jarhi ,  d'ifaaki ,  vit  le 
îour  à  Troyes  en  Champagne  l'an 
s  104.  Il  voyagea  en  Europe,  en 
Afie  ,  en  Afrique  ,  &  devint  très* 
habile  dans  la  médecine  &  dans 
l'aftronomie  ,  dans  la  Mifchne  & 
dans  la  Gtmart.  Il  mourut  à  Troyes 
en  1180  ,  à  75  ans.  On  ade  lui  des 
Commentaires  fur  la  Bible  ;  fur.  la 
Mifcbae;ùn\*Gemare'f  fueleArfe- 
Avoth  qui  fe  trouvent  dans  laBible 
Hébraïque  d'AmAerdam,  1660  ,  en 
4  vol.  in-12.  Sa  nation  les»  reçut 
avec  applaudiflement ,  &le*  eftime 
encore  beaucoup. 

MRD,  (fraoçois).  prêtre  Doc- 
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trinaîre,  né  à  Boulèae  près  d'A- 
vignon en  1675 ,  mort  en  1768 ,  a 
donné:  La  Religion  Chrétienne  méditée 
dans  le  véritable  tfprit  de  fes  maxi- 
mes ,  6  vol.  in-12 ,  qui  a  eu  du  fuc* 
ces.  Ses  Sermons ,  publiés  en  1768  ; 
5  vol.  in-12,  ont  moins  réuJfi,parce 
que  le  ftyle  en  eft  froid ,  &  que  le 
fonds  n'a  rien  de  neuf. 

JARDIN ,  (  Carie  du  )Voyt\  Du- 

IABDIV...  &  HORTA. 

JARDINS,  (Marie -Catherine 
des  )  naquit  a  Alençon ,  vers  l'an 
1640 ,  d'un  père  qui  étoit  prévôt. 
Son  efprit  fut-précoce-,  elle  réfo- 
lut  de  s'en  servir  pour  réparer  fa 
fortune.  Sa  figure  nlétoit  pas  belle , 
mais  elle  étoit  piquante.  Villeditu^ 
gentilhomme  bienfait  &  riche,  l'ai-» 
ma  &  l'épouCa.  Ce  prem.  mari  étant 
mort ,  elle  commença  parVenfer- 
mer.  dans  un  couvent ,  &  finit  par 
en  prendre  un  fécond.  Après  la 
mort  de  celui-ci,  eUe  donna  encore 
fa  main  à  un  3*,  qui  mourut  comme 
les  deux  premiers.  Frappée  par  ce 
triple  veuvage ,  elle  renonça  à  l'hy- 
men *  &  fe  dévoua  à  l'amour.  Elle 
vécut  en  femme  galante  t  jufqu'à 
fa  mort ,  arrivée  en  1683.  St&  Œu- 
vres en  vers  &  en  profe ,  ont  été 
recueillies,i702  à  1721 ,  en  12  vol. 
in-12.  On  y  trouve  plufieùrs  Ro- 
mans :  Les  défordres  de  V  Amour  ;  le 
Portrait  des  foiUejfes  humaines  ;  Cleo- 
niée  ;  Carmentei  les  Galanteries  Gre-* 
nadinesi  lesAmours  desGrands~Hom- 
mes  »  Lyfandre  \  les  Mémoires  du  Ser- 
rait ;  les  Nouvelles  Africaines  ;  les' 
Exilés  de  la  Court Augufie ,  les  An- 
nales galantes.T  outy  eft  peint  avec 
ce  pinceau  vif,  rapide,  animé  par 
une  femme  -,  mais  ee  pinceau  n'eft 
pas  toujours  afiex  réfervé.  Elle 
emploie  quelquefois  des  couleurs 
trop  romanefques.  On  ne  voit  que 
des  foiblefies  dans  les  Romans  de 
madc  de  Villedieu ,  &  <*n  voudroit 
y  voir  des  portraits  vrais  des  ca- 
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ractéres  8c  des  moeurs  des  hommes. 
Ses  Hiftoriettes  ont  fait  perdre  le 
goût  des  longs  Romans ,  j'en  con- 
viens; mais  elles  n'ont  pas  don- 
né, il  faut  Ta  vouer,  le  goût  des 
bons  ouvrages  de  ce  genre.  Cette 
gloire  «oit  réfer  vée  à  MM.Prévàt , 
Duclojy  Marivaux,  Crébillon.  Quelle 
différence  des  bonnes  productions 
de  ceux-ci ,  à  celles  de  mad*  de 
Vitledieul  Les  unes  plaifent  égale- 
ment au  philofophe  &  à  l'homme 
fenûble  ;  les  autres  ne  peuvent 
plaire  qu'aux  amans  fades  &  lan- 
goureux ,  ou  aux  libertins.  Les  ou* 
vrages  poétiques  de  mad*  de  VU- 
ledieu  font  fort  inférieurs  à  fa  profe. 
Sa  vérification  eft  foible  &  lan- 
guidante. 

JARED ,  fils  de  Malaléel,  &  père 
tiHtnock,  qu'il  engendra,  dans  fa 
x6i*  année.  Il  mourut  âgé  de  962 
ans,-  2452  avant  J.  C. 

JARN  AC ,  (  Guy  Chabot  de  )  eft 
célèbre  par  l'avantage  qu'il  rem- 
porta en  1547  fur  la  Chûteigmeraye , 
&  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  : 
C eft  un  coup  de  Jarnac ,  pour  figni- 
fier  un  coup  imprévu  &  que  Ton 
ne  fongeoit  pas  à  parer.  On  trou- 
ve le.Cartel  de  ces  deux  combat- 
tans  dans  les  EJJaisfur  Paris,tom.  1. 
Le  détail  du  combat  eft  rapporté 
à  l'article  Chateigneraye  (  la  )  : 
[  Voyt\  ce  mot.  ]  Mais  un  trait  ho- 
norable à  Jarnac ,  qui  n'y  eft  pas , 
c'eft  que  le  roi  Henri  II ,  vaincu 
par  la  modeftie  de  ce  feigneur,  lui 
dit  en  l'embrailant  :  Vous  ave\  com- 
battu en  Céfar ,  &  parlé  en  Arijtote. 

JAROPOL ,  duc  de  Kiovie ,  ville 
de  l'Ukraine ,  porta,  par  fes  mau- 
vais confeils  t  tous  les  fcigneurs  de 
Ruffie  à  confpirer  contre  Bolefias 
III ,  roi  de  Pologne  %  vers  Tan  1126. 
Ceux-ci ,  fous  prétexte  d'amitié  , 
envoyèrent  une  ambaflade  à  ce  roi, 
qm  fe  trouva  tout-à-coup  inverti 
de  fcs  conçois.  Le  Palatin  de  Cra- 
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covie  ,  qui  commandott  la  plut 
grande  partie  de  la  cavalerie  de 
Pologne ,  s'étant  retiré  au  premier 
bruit  de  cette  furprife  ;  le  roi  Be- 
leflas ,  non  moins  indigné  de  cette 
lâcheté  que  de  la  perfidie  de  ces 
traîtres  ,  lui  envoya  une  peau  de 
lièvre,  une  quenouUU  avec  dn  lin, 
&  une  corde.  Cétoit  pour  lui  aire 
connoitrè  par  ces  fymboles,  qu'il 
s'étoit  rendu  femblable  à  un  fiè- 
vre par  fa  fuite  ;  qu'il  deroit  plu- 
tôt manier  les  armes  des  feanes, 
que  celles  des  hommes;  &  qu'enfin, 
pour  récompenfe  de  fa  lâcheté,  il 
méritoit  le  dernier  fupplice,quela 
corde  lui  figninoit.  Ce  Palatin  ,aa 
défe/poir  de  ces  reproches ,  fe  pen- 
dit dans  une  églife  aux  cordes  des 
cloches  :  &  depuis  ce  tems-là ,  le 
Châtelain  de  Cracovie  a  toujours 
précédé  le  Palatin  ,  foit'pour  la 
dignité,  foit  pour  l'autorité. 

JARRIGE ,  (  Pierre  )  Jéfmte  de 
Tulles  en  Limoufin ,  allez  bon  pré- 
dicateur pour  son  tems ,  quitta  fou 
ordre  en  1647 ,  &  fe  fauva  en  Hol- 
lande. Les  Etats-généraux  lui  firent 
une  pennon.  Cet  apoftat  publia  peu 
de  tems  après  un  livre  exécrable, 
intitulé  :Le  )é fuite  fur  Céckaffamd,  in- 
12.  C'eft  un  des  plus  fànglans  li- 
belles que  la  vengeance  ait  enfan- 
tés. Le  P.  PontheUer,  confrère  de 
ce  miférable,  étoit  alors  à  la  Haye 
auprès  d'un  ambaftadeur.  Il  fe  con- 
duifit  avec  tant  d'adrefte  &  de 
prudence ,  qu'il  engagea  Jarrîge  a 
rentrer  dans  le  fein  de  TEgKfc  Ca- 
tholique. Retiré  chez  les  Jéfuites 
d'Anvers  en  1650,  il  compofaune 
ample  rétractation  de  tout  ce  qu'il 
avoit  avancé  dans  fon  Jéfuùe  fur 
Vichaffaud:  11  le  traita  d  avorton  , 
que  fa  mauvaife  confcitnct  avait  conçu, 
que  la  mélancolie  avait  formé,  &qat 
la  vengeance  avoit  produit*  Cette  ré- 
tractation fut  imprimée  à  Anvers , 
en  1650,  in- 12,  &  on  y  fit  deux 
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fféponfes  arTez  aigres.  Jarrige ,  de 
retour  ea  France ,  eut  le  choix  de 
rentrer  dans  la  Compagnie ,  ou  de 
vivre  en  prêtre  féculier.  Il  chotât 
ce  dernier  parti  ,  &  fe  retira  à 
Tulles,  où  il  refta  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1670. 

JARRY,  (Laurent  Juilliard  du) 
né  vers  1658  à  Jarry  ,  village  près 
de  Xaintes  ,  s'adonna  de  bonne 
heure  à  la  chaire  &  à  la  poèfie.  Il 
prêcha  avec  applaudiflement  âParis 
&  en  Province  -,  &  quoique  poète 
médiocre  ,  il  travailla  affez  bien 
dans  ce  genre  ,  pour  mériter  deux 
couronnes  de  l'académie  Françoife, 
en  1679  &  en  171 4.  L'auteur  de 
la  Henriade ,  alors  fort  jeune,  com- 
posa cette  dernière  année  pour  le 
prix ,  &i  fut  vaincu  par  l'abbé  du 
J^rry,  Le  poème  couronné  ,  au- 
deflous  du  médiocre  du  côté  de 
la  poëfie,  étoit  encore  gâté  par  une 
méprife  qui  fuppofoit  dans  le  poète 
une  ignorance  groûiérc  en  matière 
de  phyfique ,  &  même  de  fimple 
géographie.  Un  de  fes  vers  com- 
mençoit  par,  PoUs  glacés,  brûlons % 
6cc.  Le  vainqueur  &  même  les  ju- 
ges furent  très-plaifantés  dans  le 
tems,  fur-tout  parle  vaincu.  L'abbé 
du  Jarry  avoit  encore  remporté  le 
prix  de  l'académie  en  1683  ,  ou  du 
moins  il  le  partagea  avec  UMon- 
noyt.  Les  deux  pièces  ayant«eu  un 
égal  nombre  de  fuffrages ,  l'acadé- 
mie fît  frapper  deux  médailles ,  cha- 
cune valant  h  moitié  du  prix ,  & 
elles  furent  données  aux  deux  au- 
teurs. On  a  de  du  Jarry  :  I.  Des 
Sermons  y  écsPanégyriques  &dcs  Orai- 
fins funèbres ,  en  4  vol.  in- il ,  qui t 
tans  être  du  premier  mérite,  ont 
des  beautés ,  entr'aimes  YOraifon 
funèbre  de  Flechier.  1 1.  Un  Recueil 
de  divers  ouvrages  de  piété ,  Paris , 
16S8  ,  in-12.  111.  Des  Poèfies  Chré- 
tiennes ,  héroïques  6  momies  *,  Paris  , 
1713  j  in-ri;  la  verfification  en 
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eft  folble.  IV.  Le  Minifiére  Evan- 
gMèqut,  ou  Réflexions  fur  V éloquence 
de  La  Chaires  in-  1  *  ,Paris  1 716.  L'au- 
teur avoit  étudié  cette  matière  plu- 
tôt en  orateur  qu'en  philofophe.  Il 
mourut  en  17  3  o, dans  fon  prieuré  de 
N.  D.  du  Jarry  au  dioc.  de  Xaintes. 
I;  JARS  ,  (Marie  le)   Voye\ 

GOUANAI. 

IL  JARS,  (François  de  Roche- 
chouan  ,  chevalier  de  )  mort  Tan 
1670,  chevalier  de  Malte ,  comman- 
deur de  Lagny-le-Sec  &  abbé  de 
S.Satur,  étoit  un  homme  d'un  gé- 
nie hardi  &  d'un  caractère  ferme.il 
fut  mis  en  prifon  dans  le  tems  de 
la  détention  du  garde-des-fceaux 
de  Châteauneuf  en  1633.  U  étoit 
aceufé  d'avoir  voulu  faire  paffer 
la  Reine-Mere  &  Monfieur  en  Ah-» 
gle terre.  Il  n'y  avoit  pas  de  preu- 
ve ;  mais  pour  découvrir  le  fonds 
de  l'intrigue ,  le  cardinal  dé  Riche» 
lieu  le  fit  condamner  à  mort,  en 
donnant  parole  aux  juges  qu'il 
auroit  fa  grâce.  Les  juges  fe  prê- 
tèrent à  cette  infamie.  Le  cheva- 
lier de  Jars  fut  condamné  à  être 
décapité.  Lafentence  lui  fut  lue; 
il  monta  fur  l'échaflEaud  d'un  air 
héroïque ,  &  lorfqu'il  fut  en  pof- 
ture  de  recevoir  le  coup  de  la 
mort  ,  on  cria  Grâce  l  Comme  il 
étoit  prêt  de  defeendre  de  l'échaf- 
faud  un  des  juges  eut  la  bafleffe 
de  [l'exhorter  àreconnoitre  la  clé- 
mence du  roi ,  en  découvrant  les 
intrigues  de  Châteauneuf\  mais  il 
lui  répondit ,  que  s* il  y  en  avoit  % 
rien  ne  feroit  capable  de  lui  faire  tra- 
hir fes  amis. 

M.  JARS ,  (  Gabriel  )  né  à  Lyon 
en  1732  %  d'un  père  intérefle  dans 
les  mines  du  Lyonnois,  montra' 
beaucoup  de  goût  pour  Ja  métal- 
lurgie. M.  Tradaine,  qui  en  fut  in- 
formé ,  le  fit  entrer  dans  les  ponts 
&  chauffées.  Il  y  prit  les  con- 
noiftncea  propres  à. l'emploi  au* 


quel  on  le  denHnoit  ;  c*étolt  de 
perfectionner  l'exploitation  de  nos 
mines ,  par  i'infpeûion  de  celles  de 
l'étranger ,  &  les  différentes  ma* 
Bières  de  les  exploiter.  En  17  j  7  • 
il  vifita  les  mines  d'Allemagne  avec 
M.  Duhamel,  &  en  1760.,  celles 
du  Nord.  U  fut  reçu  de  l'acadé- 
mie des  feiences  en  1768 ,  fc  mou- 
rut en  1769.  Son  frère  a  publié 
fes  obfervadons  ,  fous  le  tkre  de 
Voyagé*  Métallurgiques,  Lyon  1774» 
in-4c.  ouvrage  eftbné. 

I.  JASON,fils  é'EfonUà'Al* 
cimidt,  Efon  en  mourant  le  laifla 
fous  la  tutelle  de  Pâ*uibsi  frère, 
qui  le  donna  à  élevé»  au  centaure 
Chiron*  Ce  prince  étant  devenu 
grand ,  gagna  tellement  l'afteôion 
des  peuples  .que  Pélias  chercha 
tous  les  moyens  de  le  perdre ,  pour 
s'affûrer  du  trône.  U  perfuada  à 
Jafon  qu'il  falloit  entreprendre  la 
conquête  de  k  Toifon  d'or  ,  efpé- 
rant  qu'il  n'en  reviendrait  pas. 
Le  bruit  de  cette  expédition  s'é*» 
tant  répandu  par-tout ,  les  princes 
Grecs  voulurent  y  avoir  part,  ils 
partirent  (bus  fies  drapeaux  pour 
la  Colchide ,  où  cette  Toifon  étoit 
pendue  à  un  arbre  ,  &  défendue 
par  un  dragon  monftrueux.  On  les 
appella  Argonautes ,  du  nom.de  leur 
vai fléau,  nommé  Argo.  Aufli-tôt 
que  Jafon  fut  arrivé  en  Colchide , 
il  s'attacha  à  Médée  ,  magicienne  , 
qui  lui  donna  une  herbe  pour  en- 
dormir le  dragon.  Il  tua  ce  moat- 
tre  ,  emporta  la  toifon,  &  revint 
&  présenter  à  fon  oncle  Pélias,  Il 
avoit  enlevé,avec  fa  conquête,  Mé- 
4ét  à  laquelle  il  la  devoit  \  mais 
fon  amour  &  fon  apparente  recon- 
tioinançe  ne  Survécut  guéres  au 
fucçès  qui  en  étoit  l'objet.  S'étant 
retiré  chez  Créoa  roi  de  Corinthe, 
il  abandonna  fa  bienfaitrice  pour 
époufer  la  fille  de  ce  roi.  [  Koyrç 
U.  Creuse],  Màik  irritée,  (  après 


avoir  conseillé  aux  6Ues  de  PUUa, 
de  tuer  leur  père ,  &  de  le  foire 
bouillir  dans  une   cuve  d'airain, 
leur  faifant  efpérer  qu'elles  le  rajei* 
niroient)  maûacra  elle-même  en* 
fuite  les  enfens  qu'elle  avoit  eus 
de  Jafon ,  &  les  lui  fervit  par  mor- 
ceaux dans  un  feftin.  Ayant  de  plus 
empoifonné  toute  la  famille  royale 
de  Crépn ,  excepté  Jafon  qu'elle  laft 
foit  vivre  pour  lui  fufeiter  conn- 
nuellement  de  nouvelles  traverfes, 
elle  fe  fauva  dans  les  au?  fur  un 
char  traîné  par  des  dragons  atics» 
Cependant  J*fom  s'empâta  de  Col* 
chos,  où  il  régna  tranquillement 
le  refte  de  fes  jours* 

ILJASOri.le  CraÉNim,  éco- 
vit  VHiJloire  des  AUchabec$,en  5  fiv. 
Voye\  le  Liv.  II.  des.  Mâchai.  l,  1* 

III.  JASON  ,  frère  «T Ornas , 
grand-prêtre  des  Juifs ,  acheta  d'Js* 
tiochus  Ijpiphanesla  grande  (aertfi- 
cature,  Ôc  en  dépouilla  fon  frère. 
Tan  17s  avant  j.  C-,  Dès  qu'il  ea 
fut  revêtu ,  il  tâcha  d'abolir  k 
culte  du  Seigneur  dans  Jérusalem; 
mais  à  peine  eut-il  exercé  a  aas 
le  fouverain  pontificat ,  que  là*- 
nelaus ,  de  la  tribu  de  Benjamin ,  le 
fupplanta  à  fon  tour  ,  en  gagnant 
Antiochus  par  une  plus,  grande  (<m-  j 
me.  Jafon  ,  forcé,  de  céder ,  fe  re*  l 
tira  chez  les  Ammonites»  XJL  s'y 
tint  caché »  jufqu'à  ce  que  le  brait 
de  la  îport  tiEpiphancs  s'étant  ré- 
pandu ,  il  fortit  de  fa  retraite ,  en- 
tra à  main  armée  dans  Jérufalem , 
àyo]i  il  chafîa.  Menelavs,  &  exerça 
toutes  fortes  d'ho&ilités  contre  fes 
citoyens.  Le  bruit  de  la  prétendue 
mort  du  roi  s'étant  diûxpé  *  il  mt 
contraint  de  fojrtir  de  la  ville, & 
erra  quelque  tems  chez  les  Arabes, 
d'où  il  paflà  en  Egypte,  Ne  s'y 
croyant  point  en  fureté ,  il  fe  re- 
tira à  Lacédémone,commedan5une 
ville  alliée  ;  mais  il  y  mourut  mU 
férablement  ^  &  4ans  un  tel  abaa- 
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ion ,  que  perfonné  ne  voulut  pren- 
dre foin  de  fa  fépulture. 
.-  IV.  JASONS  Theffaloniaue  , 
logea  chez  lui  l'apôtre  S.  PauL 
Les  Juifs  de  la  ville  foulevérent 
le  peuple,  &  vinrent  fondre  fur 
la  fuaifon  de  Jafon ,  dans  le  def- 
fein  d'enlever  Paul  ôt  Silos.  Ne 
tes  ayant  pas  trouvés,  ils  faifirent 
Jajon ,  &  le  menèrent  aux  magis- 
trats ,  qui  le  renvoyèrent ,  à  con- 
dition de  représenter  les  accufés. 
Il  parott,par  l'Epirre  aux  Romains , 
que  Jafon  étoit  parent  de  5.  Paul. 
LesGrecsle-font  évêque  deTharfe 
en  Cilicie ,  &  honorent  fa  mémoi- 
re le  28  Avril. 

JATRE ,  (  Matthieu)  religieux 
Grec  du  xm*  fiécle  ,  dont  on  a 
deux  ouvrages  conûdérables  en 
vers  grecs  y  d'une  mefure  qui  eft 
plus  propre  pour  la  poëfie  que 
pour  la  mufique.  L'un  roule  fur  Us 
Offices  de  L'Eglife  de  ConflantinopU  , 
&  l'autre  fur  Us  Officiers  du  Palais 
de  la  même  ville.  Le  P.  Goar  les 
fit  imprimer  en  i64$,tn*fol.  en  grec 
6c  en  latin ,  avec  des  notes. 

JAVAN,  4*  fils  de  Japhet  ,  fut 
père  des  Ioniens ,  ou  des  Grecs  qui 
habitoient  l'Ane  mineure.  Il  eut 
pour  fils  Elifa  ,  Tharfis ,  Cethim  , 
&  Dodanin  ou  Rhodanim  ",  qui  peu- 
plèrent l'Elide ,  la  Cilicie ,  la  Macé- 
doine ,  &  le  pays  de  Dodone  ou 
de  Rhodes. 

JAVELEO,  (  Chryfoftome  ) 
fçavant  Dominicain  Italien  ,'  en- 
seigna la  philofophie  &  la  théolo- 
gie à  Bologne  avec  beaucoup  de 
Succès,  &  mourut  vers  1540.  On 
a  de  lui  :  I.  Une  Philofophie.  II.  Une 
Politique.  III.  Une  (Economie  Chré- 
tienne, IV.  Des  Notes  fur  Pomponace. 
V.D'autres  ouvrages,  imprimes  en 
3  vol.  in-fol.  Lyon  1567  ,  &  in- 
£•  ,  1 J74.  Toutes  ces  productions 
font  médiocrement  bonnes ,  même 
pour  kur  tems. 
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JAUFFROY ,  (  Etienne  )  prêtre 
de  la  Doctrine-Chrétienne ,  né  à 
Ollioules  ,  diocèfe  de  Toulon  , 
mort  le  30  Mai  1760  y  étoit  plein 
de  vertus  &  de  lumières.  On  a  de 
lut  :  L  Des  Statuts  Synodaux  pu- 
bliés dans  U  Synode  Général  tenu  à 
Mettes  enif}8  i  1739,  in-SMI.  Con- 
férences de  Menée ,  1761 ,  in- 12. 

JAULT,  (Auguftin-  François) 
né  a  Orgelet  en  Franche-Comté , 
fe  fit  recevoir  doâeur  en  méde- 
cine &  fut  proreffeur  en  langue 
Syriaque  au  collége^royal.  Il  a  tra- 
duit :  I.  Les  Opérations  de  Chirurgie* 
de  Scharp  ;  1741 ,  in-ia»  IL  Recher- 
che critique  fur  la  Chirurgie  du  mê- 
me ,  1751 ,  in-12.  IIL  Hifioire  de» 
Sarrafinsi  d'Ocklcy  ;  1748  ,  2  vol. 
in- 12.  IV.  Le  Traité  des  Maladies 
Vénériennes ,  $Afiruc\  1740 ,  4  vol. 
in-12.  V.  Le  Traité  des  Maladies 
vcnteufes%  de  Combaluficr\  1754,  2 
vol.  in-12.  VI.  Le  Traité  de  VAfhmt% 
de  Floyer  ,  1761 ,  in-12.  VII.  Il  a 
travaillé  à  la  nouvelle  édition  du 
Di&onnaire  Etymologique  de  Ménage. 
Ce  fçavantavoit  des  connoifiances 
très-variées,  &  fes  traduâions  font 
en  général  exades.  U  mourut  en 
*7J7»  à  50  ans. 

JAUSSIN ,  (  Louis-Amand  )  apo- 
thicaire à  la  fuite  de  l'armée  de 
Corfe ,  fe  fit  connoitre  du  public 
par  des  Mémoires  Hiftoriques  fur 
les  principaux  événemens  arrivés 
dans  cette  ifle  ,  en  2  vol.  in-12 , 
1759.  Quoique  cet  ouvrage  ne  foit 
qu'une  compilation  mal  digérée  , 
il  y  a  des  recherches  &  des  chofes 
curieufes.  Nous  avons  encore  de 
lui  un  Traité  fur  la  perle  de  Cléopi- 
tre,  in-8*  ',  &  un  Mémoire  fur  le  Scor- 
but ,  in-12. .  U  mourut  à  Paris  en 
1767. 

JAY ,  (  Guy-Michel  le  )  feavant 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  étoit 
très-yerfé  dans  les  langues.  C'eft 
lui  qui  fit  imprimer  une  Polyglotte 
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à  fes  dépens.  Cet  ouvrage  ,  «a  kl 
acquérant  de  la  gloire  ,  ruina  fa  for- 
tune. Les  Ànglois  auxq.  il  voulut 
la  vendre  trop  cher  ,  chargèrent 
WaUon  de  l'édition  d'unePolyglot- 
te  beaucoup  plus  commode  que 
celle  de  le  Jay.  Celui-ci  auroit  pu 
gagner  encore  beaucoup ,  s'il  avoit 
voulu  laitier  paroître  la  fienne  fous 
le  nom  du  cardinal  de  Richelieu, 
jaloux  ,  de  la  réputation  .que  le 
cardinal  Ximenhs  S'étoit  faite  par 
tin  ouvrage  de  ce  genre.  U  Jay  9 
devenu,  veuf  6c  pauvre,  embraffa 
Tétât  éccléûaftique,  fut  doyen  dé 
Vezelai,  obtint  un  brevet  décon- 
seiller d'état ,  &  mourut  en  1675. 
(Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Nie.  ls  Jat,  baron  de  Tilly,  garde 
des  fceaux  &  premier  préfident  au 
parlement  de  Paris, mort  en  1640 
après  avoir  rendu  des  fervices  fi- 
gnalés  à  Henri  IV &  à  Louis  XIII.  ) 
La  Polyglotte  de  Guy -Michel  le 
Jay  eft  en  10  vol.  très-grand  in- 
fol.  Ceft  un  chef-d'œuvre  de  ty- 
pographie ;  mais  elle  eft  incom- 
mode ,  parla  grandeur  exceffive  du 
format  &  le  poids  des  volumes. 
Elle  a,  de  plus  que  la  Polyglotte  de 
Ximtncs,  le  fyriaque  & rarabe.  Elle 
parut  depuis  1618  îufqu'en  i645- 

I.  JEAN,  furnommé  Gaddis, 
fils  de  Mathathias,  &  frère  des 
Machabécs  ,  fut  tué  en  trahifon 
par  les  enfans  de  Jambri  ,  comme 
il  conduifoit  le  bagage  des  M«- 
diahéts  fes  frères  ,  chez  les  Na- 
buthéens  leurs  alliés. 

IL  JEAN -Baptiste,  précur- 
feur  de  Jésus-Christ  ,  fils  de  2a- 
ckarie  &  ày Elisabeth  ,  naquit  l'an 
du  monde  4004 ,  environ  6  mois 
avant  la  naifiance  du  Sauveur.  Un 
ange  l'annonça  à  Zachar'u  fon  pè- 
re, qui,  n'ajoutant  pas  affez  foi 
à  fes  paroles  ,  parce  q\ï Elisabeth 
fa  femme  étoit  avancée  en  âge  & 
stérile ,  perdit  dès  le  moment  l'a- 
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(âge  de  la  voix*  Cependant  Èlz\*i 
beth  devint  enceinte.  Lorfque  te 
Ste  Vierge  alla  la  visiter //««- 
Baptifie  trefiaillit  dans  les  entrail- 
les de  fa  mère.  Il  fe  retira  dans  le 
défert ,  &  y  vécut  d'une  manière 
très-auûére.  Son  habillement  étok 
mit  de  poil  de  chameau  ,  U  fr 
nourriture  n'étoit  compofèequede 
fauterelles  fie  de  miel  âauvage.  L'an 
29  de  J.  C.  ,  il  commença  s  prê- 
cher la  pénitence  le  long  du  Jour- 
dain »  &  baptifa  tous  ce»  qni 
vinrent  à  lui.  La  fainteté  de  fe 
vie  fit  croire  aux  Juifs  qu'il  étoit 
le  Mejfu  -,  mais  il  leur  dit  *  qu'il 
»  étoit  la  voix  de  celui  qui  crie 
»  dans  le  défert.  »  Jésus  -  Cheist 
étant  allé  fe  faire  baptifer,  il  le 
montra  à  tout  le  monde ,  en  &• 
fant  m  que  c'étoit  l'Agneau  deDiea, 
»  la  viâime  par  excellence.»  Son 
zèle  fut  la  caufe  de  fa  mort.  Ayant 
repris  avec  forcé  Hirodc  -  Àwàfê^ 
qui  avoit  époufé  HéroéJas  forardft 
fon  frère,  ce  prince  le  fit  mettre 
en  prifon  au  château  de  Mache- 
ronte.  .Quelque  tems  après  il  eut 
la  fbiMeffe  de  le  Sacrifier  à  la  fo- 
reur de  cette  femme,  qui  fçut  pro- 
fiter d'une  promette  indiferette 
qu'Antip"  avoit  faite  à  Sa lome\  Aie 
d'Hérodiadc.  S.  Jérôme  dît  qu'A»»- 
M*s  lui  perça  la  langue  avec  une 
aiguille  de  tête  ,  pour  fe  venger 
après  fa  mort  de  la  liberté  de  fes 
paroles.  Les  difciples  de  Jean  ayant 
apris  fadécoUatxon, vinrent  enlever 
fon  corps.  L'Evangile  ne  marque 
pas  où  ils  l'enterrèrent;  mais,  ds 
tems  de  Julien  TApoftat ,  on  mon- 
troit  fon  tombeau  à  Samarie.  La 
fête  de  5.  Jean  eu  de  la  plus  haute 
antiquité  dans  l'Eglife.  Il  a  été  un 
tems  que  Ton  célébroît  3  méfie* 
ce  jour-là  ,  comme  à  la  fête  de 
Noël.  On  faifoit  auffi  la  fête  de  h 
Conception  le  24  Septemb.  Com- 
me 5.  Jtm-BaptïJU  vécut  dans  la 
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retraite  &  dans  la  mortification , 
«S.  Jérôme  &  S.  Augafiin  rappellent 
le  Maître  des  Solitaires ,  &  le  pre- 
mier des  Moines  :  MonachokvH 
Frinczïs.  Il  lahTa  des  difciples. 

III.  JEAN  L'ÉVANGÉLISTE,    né 

k  Bethfaïde  en  Galilée ,  étoit  fils 
de  Zébédêe  &  de  Salomé,  &  frère  ca- 
det de  S.  Jacques  le  Majeur.  Leur 
emploi  étoit  de  gagner  leur  vie  à  la 
pêche.  Jean  n'a  voit  que  25  à  16  ans, 
lorfqu'il  fut  appelle  à  l'apoftolat 
par  le  Sauveur  ,  qui  eut  toujours 
pour  lui    une  tendrefie  particu- 
lière ;  il  fe  défigne  lui-même  or- 
dinairement fous  le  nom  du  Dis- 
ciple que  J  E  s  u  s  aimoit.  Il  étoit 
vierge  ,  &  c'eft  pour  cette  raifon, 
dit  S.  Jérôme ,  qu'il  fut  le  bien -ai- 
mé du  Sauveur  »  qu'à  la  Cène  il 
repofa  fur  fon  fein ,  &  que  Je- 
ius-Chrift  fur  la  Croix  le   traita 
comme  un  autre  lui-même.  Le  Sau- 
veur lui  donna  des  marques  fin- 
guliéres  de  fon  amour ,  en  le  ren- 
dant témoin  de  la  plupart  de  fes 
miracles,  &  fur-tout  de  fa  gloire 
au  moment  de  la  Transfiguration. 
Dans  le  jardin  des  Oliviers  ,  il 
voulut  l'avoir  auprès  de  lui  pen- 
dant le  tems  de  fon  agonie.  Ce 
Difciple  fut  le  feul  qui  l'accom- 
pagna jufqu'à  la  Croix ,  où  Jefus- 
Chrift  lui  laifla  en  mourant  le  foin 
de  la  Ste  Vierge.  Après  la  Réfur- 
reétion  du  Sauveur ,  Jean  le  recon- 
nut le  premier ,  &  fut  un  de  ceux 
qui  mangèrent  avec  lui.  Il  affifta 
au  concile  de  Jérufalem ,  où  il  pa- 
rut comme  une  des  colonnes  de 
l'£glife ,  félon  le  témoignage  de  5. 
Paul.  Ce  faint  apôtre  alla  prêcher 
TEvangilé  dans  l'Ane ,  &  pénétra 
Jufques  chez  les   Parthes  ,  aux- 
quels il  écrivit  fa  première  Epitre , 
qui  portoit  autrefois  ce  titre.  Il 
Ht  fa  réfidence  ordinaire  à  Ephèfe, 
fonda  &  gouverna  plusieurs  égli- 
ses. Pans  la  persécution  de  Dt- 
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mîtlcn ,  vers  Tan  95  ,  il  fut  mené 
à  Rome,  &  plongé  dans  de  l'huile 
bouillante  ,  fans  en  recevoir  au- 
cune incommodité.  Il  en  fortit 
plus  vigoureux ,  &  fut  relégué  dans 
la  petite  ifle  de  Pathmos ,  où  il 
écrivit  fon  Apocalypfe.  Nerva,  fuc- 
cefleur  de  Domitien ,  ayant  rappelle 
tous  les  exilés ,  Jean  revint  à  Ephè- 
fe. Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
compofa  fon  Evangile,  à  la  folii- 
citation  des  évêques  d'Afie ,  pour 
réfuter  les  erreurs  de  Cérinthe  & 
d'Ebion  ;  qui  foutenoient  que  Je- 
fus-Chriit  n'étoit  qu'un  homme. 
Nous  avons  encore  de  lui  trois 
Epitres  ,  qui  font  au  nombre  des 
livres  canoniques  :  la  r%  citée 
autrefois  fous  le  nom  des  Par- 
thes; la  11* ,  adreffée  à  EleSe,  & 
la  m*  à  Càius.  Jean  vécut  jufqu'à 
une  extrême  vieilleffe;  &  ne  pou- 
vant plus  faire  de  longs  difeours , 
il  ne  difoit  aux  fidèles  que  ces 
paroles  :  Mes  petits  enfans,  aime^ 
vous  les  uns  les  autres.  Ses  difei- 
ples ,  ennuyés  d'entendre  toujours 
la  même  chofe ,  lui  en  parlèrent  \ 
&  il  leur  répondit  :  Cefl  le  pré- 
cepte du  Seigneur  ,  &  fi  on  le  garde  , 
U  fuffit  pour  être  fauve.  Enfin  ce 
faint  apôtre  mourut  à  Ephcfe  , 
d'une  mort  paifible ,  fous  le  règne 
de  Trajan  ,"la  centième  année  de 
J.  C. ,  âgé  d'environ  94  ans.  On 
le  furnomme  le  Théologien ,  à  cau- 
fc  de  la  fublimité  de  fes  connoif- 
fances  &  de  fes  révélations,  & 
fur-tout  du  commencement  de  fon 
Evangile.  Car  les  autres  Evangé- 
iïftes  ont  rapporté  les  adtions°de 
la  vie  mortelle  de  Jefus-Chrift  ; 
mais  S.  Jean  s'élève  comme  un  ai- 
gle au-deflus  des  nues,  &  va  dé- 
couvrir ,  jufques  dans  le  fein  du 
Père ,  le  Verbe  de  Dieu  égal  au 
Père. 

IV.  JEAN  ,  furnomme  Marc, 
difciple  des   Apôtres  ,  ètoit   fils 
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d'une  femme  nommée  Marie  ,  qui 
avoit  une  maifon  dans  Jérufalem  , 
où  les  fidèles  &  les  Apôtres  s'af- 
fembloient  ordinairement.  Jtan- 
Mure  s'attacha  à  S.  Paul  &  à  S.  Bar- 
nabe ,  &  il  les  accompagna  dans  le 
Cours  de  leurs  prédications,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  furent  arrivés  àPer- 
ges  en  Pamphylie  *  où  il  les  quit- 
ta pour  retourner  à  Jéruialem. 
Quelques  années  après  t  Paul  Se 
Barnabe  fe.  difpofant  à  ^retourner 
en  Aâe  ,  Barnabe"  voulut  prendre 
avec  lui  Jean-Marc ,  qui  étoit  Ton 
parent.  Mais  Paul  s'y  oppofant,  ces 
deux  Apôtres  fe  [réparèrent ,  & 
Mate  fuivit  Barnabe  dans  rifle  de 
Chypre.  On  ignore  ce  que  fit  Jean» 
Marc  depuis  ce  voyage,  jufqu'au 
teins  qu'il  fe  trouva  à  Rome,  en 
Tan  63 ,  &  qu'il  rendit  de  grands 
fervices  à  5.  Paul  dans  fa  prifon. 
On  ne  connoit  ni  le  genre*  ni  Tan- 
née de  la  mort  de  ce  difciple  ; 
mais  il  y  a  affez  d'apparence  qu  il 
mourut  aEphèfe,  ou  fou  tombeau 
fut  depuis  fort  célèbre. 

V.  JEAN,  (Saint) célèbre  mar- 
tyr de  Nicomédie,  fut  rôti  fur  un 
gril  pour  la  défenfe  de  la  foi  de 
J.  C. ,  durant  la  perfécution  de 
Dioctétien  >  le  24  Février  303.  On 
croit  que  c'eft  lui  qui  arracha  l'é- 
dit  des  empereurs  contre  les  Chré- 
tiens. Eusèbe  &  LaHancc  ne  difent 
point  quel  fut  le  Chrétien  qui  fit 
cette  a&ion.  Vfuard  &  Adon  l'ap- 
pellent Jean. 

VI.  JEÀN-Calybitb,  (Saint) 
ui  eft  probablement  le  même  que 
'.  Alexis ,  naquit  d'une  illuftre  fa- 
mille de  Conftantinople.  Son  pè- 
re fe  nommoit  Eutrope  &  fa  mère 
Théodore.  Ils  relevèrent  de  bonne 
heure  à  l'étude  des  feiences.  5. 
Jean- Calyhite  quitta  fecrettement,  à 
l'âge  de  12  ans  ,  la  maifon  defon 
père ,  8c  alla  fe  faire  religieux 
dans  un  monaftére  des  Acemhts. 
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Six  ans  après,  le  defir  de  révoir 
fes  pareils  le  fit  retourner  à  Conf- 
tantinople. Comme  il  y  reveaoit, 
ayant  rencontré  un  pauvre  fore 
mal  vêtu»  il  lui  donna  fes  habits, 
&  fe  revêtit  des  haillons  dont 
ce  pauvre  étoit  couvert.  En  cet 
état ,  il  alla  fe  coucher  devant 
la  maifon  de  fon  père,  &  obtint 
des  domeftiques  la  permiflioo  de 
fe  faire  une  cabane  fous  la  porte 
de  la  maifon  pour  s'y  redrer.  U 
y  vécut  ainfi ,  fans  être  reconnu 
de  perfonne ,  expofé  au  mépris  8c 
au  rebut  de  tout  le  monde.  Cepen- 
dant le  père  «touché  de  la  panen- 
ce  avec  laq.ee  malheureux  fuppor» 
toit  fa  pauvreté,  lui  ejivoyoittoas 
les  jours  lés  chofes  néceâairesi 
la  vie.  Enfin  S.  Jcan-Calybiu  état 
fur  le  point  de  mourir ,  fe  déco*- 
vrit  i  fon  père  &  à  fa  mère ,  ea 
leur  difent  :  Je  fuis  et  fis  aue  mi/ 
ave\  fi  long-tenu  cherché.  Il  leur  té- 
moigna en  même  tems  fa  recon* 
noiffance ,  &  rendit  1'efprir  on  Inf- 
tant  après ,  vers  Tan  450.  U  rat 
furnommé  Calyhite  ,  parce  qu'il 
étoit  demeuré  long-tems  inconnu 
dans  la  cabane  qu'il  s'étôit  faite 
dans  fa  propre  maifon. 

VII.  JEAN-CirarsosTOXE,($.) 
né  à  Antioche  en  344  d'une  des  pre- 
mières familles  de  la  ville ,  y  ajou- 
ta un  nouveau  luftre  par  les  ver- 
tus 6c  fon  éloquence  qui  le  fit  for* 
nommer  ChryJofiSmc,  c'eft-à-dire , 
Bouche  £.or.  Après  avoir  fait  fes 
études  avec  fuccès ,  il  voulut  fui- 
vre  le  barreau  ;  mais  1a  grâce 
ayant  parlé  à  fon  coeur ,  il  quitta 
toutes  les  efpérances  que  le  mon- 
de lui  donnoit ,  pour  s'enfoncer 
dans  un  défert.  Il  chotfit,  pour 
le  lieu  de  fa  retraite ,  les  monta- 
gnes voifines  d' Antioche.  Se  m»- 
vant  encore  trop  près  du  mon* 
de ,  il  s'enferma  dans  une  grotte  , 
où  il  paûa  2  ans  dans  les  travaux 

de 
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&  l'étude  &  les  exercices  de  la  pé- 
nitence. Ses  maladies  l'ayant  obli- 
gé de  revenir  à  Antioche ,  MtUce 
l'ordonna  diacre,  &  FlavUn  (on  fuc- 
cefieur  l'cleva  au  facerdoce  en  383. 
Ce  fut   alors   qu'il  fut  chargé  du 
foin  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  : 
fonction  qu'if  remplit  avec  d'au- 
tant plus  de  fruit ,  qu'à  une  élo- 
quence touchante  &  perfuafive ,  il 
joignoit  des  moeurs  céleftes.  Ses 
vertus  le  firent  placer  fur  le  fiége 
de C. P. après  la  mort  de  Nectaire, 
en  398.  Son  premier  foin  fut  de 
réformer  le  clergé.  11  déracina  l'a- 
bus qui  s'étoit  introduit  parmi  les 
eccléûaftiques  *  de  vivre  avec  des 
Vierges  qu'ils  traitoient  de  Soeurs 
adoptives,  ou  Sœurs  Agapèees ,  c'eft- 
à-dtre ,  charitables.  Ce  bon  pafteur 
donna  l'exemple   en  tout  à  fon 
troupeau.  Il  chafta  les  loups  de  la 
bergerie  -,  il  fe  réduifit  à  une  vie 
pauvre  ;  il  fonda  plusieurs  hôpi- 
taux ;   il  envoya  des  prêtres  chez 
les  Scythes ,  pour  travailler  à  leur 
conversion.    La  véhémence  avec 
laquelle  il  parloit  contre  l'orgueil, 
le  luxe  &  la  violence  des  grands  ; 
fon  zèle  pour  la   réformation  du 
clergé  &  pour  la  converfion  des 
hérétiques,  lui  attirèrent  une  fou- 
le  d'ennemis  1  Eu  trop*,  favori  de 
l'empereur  ;   le  tyran  Gaynasy  à 
qui  il  refufa  une  églife  pour  les 
Ariens;  Théophile tf 'Alexandrie ,  par- 
tifan  des  Origéniiles  -,   les  feâa- 
teurs   d'Arias,  qu'il  fit  bannir  de 
Conftanttnople*  Ces  hommes  per- 
vers fe   réunirent  tous  contre  le 
faint    archevêque.  L'occafion  de 
fe  venger  de  lui  fe  préfenta,  bien- 
ïôt.  Chryfoftome  crut  que  fon  mi- 
ni/tére  l'obligeoit  de  s'élever  con- 
tre les   injttfticcs  de  l'impératrice 
EudoxU  &  de  fon  parti.  Il  en  parla 
indirectement  dans  un  Sermon  fur 
k  luxe  des  femmes.  Ses  ennemis 
ne  manquèrent   pas  d'envenimer 
Tome  11L 
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fcs  paroles  auprès  de  l'impératri- 
ce f  qui  dès-lors  conçut  une  hai* 
ne  mortelle  contre  le  faint  prélat. 
11  fuffit  d'être  haï    des  princes  , 
pour  l'être  bientôt  des  courtifans. 
Quelques-uns  de  ceux» ci  inven- 
tèrent des   crimes  t   préfentérent 
dos  mémoires.  EudoxU  les  appuya  » 
elle  fit  tenir  le  fameux  concilia- 
bule du  Chêne  en  403.  L'archevê- 
que y  fut  condamné  par  Théophile 
a" Alexandrie ,  qui  s'étoit    rendu  à 
Conftantinople    avec    un    grand 
nombre  d'évêques,  qu'il  ayoit  ap- 
pelles des  Indes  mêmes.  Le  faint 
prélat ,  après  fa  condamnation ,  fut 
chaffé  de  fon  fiege  -,  mais  cet  exil 
ne  dura  pas  long  -  tems.  La  nuit 
qui  fuivit  fon  départ,  il  arriva  an 
tremblement  de  terre  fi  violent  , 
que   le  palais  en  fut  ébranlé.  Eu* 
doxie  effrayée ,  pria  l'empereur  de 
rappeller  l'archevêque.  Jean-Chry- 
fofiome  revint  donc  dans  fon  égli- 
ie.  Il  y  fut  reçu  aux  acclamations 
de  tout  le  peuple  ,  &  reprit  les 
fondions  de  fon  miniftére ,  mal- 
gré la  fentence  du   conciliabule. 
A  peine  avoit-il  été  8  mois  en  re- 
pos depuis  fon  retour ,  qu'on  dref- 
fa  à  Conftantinople  une  ftatue  en 
l'honneur  de  l'impératrice.  Elle  fut 
élevée  dans  la  place  ,  entre  le  pa- 
lais où  fe  tenoit  le  fénat,  &  l'é- 
glife  de  S  te  Sophie.  A  la  dédicace 
de  cette   ftatue ,  le  préfet   de  la 
ville ,  Manichéen  &  demi-Païen  , 
excita  le  peuple  à  des  réjouiffan- 
ces  extraordinaires  ,  mêlées  de  fu- 
perftitions.  Il  y  eut  des  danfes, 
des  farceurs  qui  s'attiroient    de 
grands    applaudiflemens ,  &    des" 
.cris  dont  le   fervice   divin  étoit 
troublé.  Le  pontife  ne  put  fouË- 
frir  ces   défordres  ;  il   en  parla 
avec  fa  liberté  ordinaire  „  &  blâ- 
ma non   feulement  ceux  qui  les 
faifoient  9  mais  ceux  qui  les  corn- 
maadoieat*  EudoxU  offenfée  réfo- 
Sf 
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lut  d'aflembler  un  nouveau  conci- 
le contre  lui  ;  plufieurs  évêques, 
gagnés  par  les  libéralités  de  la 
cour  ,  furent  fes  aceufateurs.  Ar- 
cade 9  connoifiant  la  fainteté  du 
prélat ,  dit  à  l'un  d'eux  que  cette 
affaire  lui  donnoit  de  grandes  in- 
quiétudes. L'évêque  dévoué  à  Eu- 
iox'u  ,  lui  répondit  :  Seigneur  ,  nous 
prenons  fur  notre  tête  la  dépofition 
tU  Jean.  Le  Saint  fut  condamné  , 
chafTé  de  l'églife  le  lundi  10e  Juin 
404 ,  &  envoyé  en  Bithynie.  Son 
exil  fut  fuivi  d'une  horrible  per- 
sécution contre  tous  ceux  qui  dé- 
fendaient fon  innocence.  On  ima- 
gina différens  prétextes  pour  ver- 
fer  le  fang,  comme  on  avoit  fait 
fous  les  empereurs  Païens.  Juin- 
•Chryjofiome  fouftrit  beaucoup  dans 
fon  exil  ;  toute  fà  confolation  fut 
dans  les  lettres  que  lui  écrivoit 
le  pape  Innocent  I,  6c  les  plus 
-grands  évêques  d'Occident,  qui 
prenoient  part  à  fon  infortune. 
L'empereur  Honorius  écrivit  inu- 
tilement en  fa  faveur  à  fon  frère 
Arcade*  Enfin,  après  une  longue 
tlétention  à  Cucufe,  lieu  défert 
6c  dénué  de  toutes  les  chofes  né- 
•ceflaires  à  la  vie  ,  on  le  transféra 
a  Arabyfle  en  Arménie.  Comme 
on  le  menoit  à  Pythionte  fur  le 
Pont-Euxin  f  il  fut  û  maltraité  des 
foidats  qui  le  conduifoient ,  qu'il 
mourut  en  chemin  à  Comane  le 
14  Septembre  407 ,  âgé  d'environ 
60  ans ,  après  9  8c  demi  d'épifeo- 
pat  6c  plus  de  trois  années  d'exil. 
St.  Jeon-Ckryfoflome  a  été  une  des 
plus  grandes  lumières  de  l'Orient. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
Un  Traité  du  Sacerdoce ,  qu'il  com- 
pofa  dans  fa  folitude.  Cet  ouvra- 
ge eft  d'autant  meilleur ,  que  l'au- 
teur donna,  durant  tout  le  cours  de 
fa  vie ,  la  leçon  6c  l'exemple.  H. 
Un  Traité  de  la  Providence.  IL  Un 
Traité  de  la  divinité  de  /.  C.  il  la 
prouve  par  les  merveilles  que  fa 
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grâce  opère.  IV.  UesHom£Huf*t 
C  Ecriture- fainu.  St.  Jcan-Ckrjfvfio- 
me  l'avait  étudiée  depuis  fon  en- 
fance jufqu'aux  derniers  jours  de 
fon  épifeopat.  V.  Un  grand  ne» 
bre  d'autres  Homélies  fur  diÊere» 
fujets.  On  peut  regarder  cet  UW- 
tre  Père  comme  le  CUénuètTE* 
glife  Grecque.  Son  éloquence  réf. 
iemble  beaucoup   a  celle  de  ce 
prince  des  orateurs  Latins.  Ceû 
la  même  facilité ,  la  mené  clarté, 
la  même  abondance,  la  mmt  ri- 
chefle  d'exprefiloas ,  la  mène  bar- 
dieffe  dans  les  figures ,  la  mes* 
force   dans  les  raifoonemens ,  h 
même  élévation  dans  les  pentes. 
Tout  porte  l'empreinte ,  chez  Tm 
6c  chez  l'autre ,  de  ce  génie  hea- 
reux ,  né  pour  convaincre  Fefprit 
6c  toucher  le  ceeur.  Quelque  grerf» 
homme  que  foit  St.  Âugafin^  oa 
n'a  pas  affez  loué  Sn  Ckrjftfmm 
en  le  comparant  à  lui ,  du  «w» 
pour    l'éloquence   de   la  chaire. 
Celle  du  Père  Latin  cft  défigurée 
quelquefois  par   les  pointes,  les 
îeux  de  mots ,  les  anôthèfes  mi 
faifoient  le  goût  dominant  de&a 
pays  6c  de  fon   fiécle.    Celle  ci 
Père  Grec  aurait  pu  être  ente*-  , 
due  à  Athènes  6c  à  Rome, 
les  plus  beaux  jours  de  ces  éeuj 
républiques.  De  toutes  leséiirisai 
des  ouvrages  de  St.  Jcan^Chryft 
tome ,  les  plus  exaâes  6c  lestas 
complettes  font  :  Celle  de  Jfcariif 
vil%  en  1613 ,  8  tom.  in-fbL  tstf 
grec  -,  celle  de  Commtiim  6c  de  fmr 
ton  du  Duc ,  en  grec  6c  en  lana, 
10  vol.  in-fol.  ;  6c  celle  de  Don 
de  Mont  faucon  1  171S  à  1734»* 
13  vol.  in-fol.  en  grec  6c  en* 
tin.  Cette  dernière  édition  eÉ 
richie  de  la  Vie  du  faint  deâ 
de  Préfaces  intérefiântes  v  de  an 
tes ,  de  variantes.    Planeurs  di 
ouvrages  du  célèbre  éveque  ê 
-Confhmdnople  ,  ont  été  trarf  * 
en  françois,  Fontaim*  a  traduit  & 
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fhmélies  fur  la  Genèfe  ;  i  vol. 
in-8#j  fur  5.  Matthieu ,  3  vol.  in- 
4°  ou  in-8°  j  celles  fur  S.  Paul , 
7  vol.  in-8*.  Le  P.  de  Bonrecueil 
t  traduit  (es  leurc* ,  2  vol.  in-8*. 
hUucroix  a  traduit  fes  Homélies 
au  peuple  d'Antioche,  in-8%  Ifcf- 
legarde  a  traduit  Tes  Sermons  choi- 
fis,  2  vol.  in-8°  ;  ceux  fur  les  Ac- 
tes des  Apôtres  ,  1  vol.  *,  &  fes 
OpufiuUs ,  1  vol.  in-8°  :  en  tout 
19  voL  in-8°.  Nous  avons  deux 
excellentes  Fies  de  ce  faint  :  la 
première  par  Hermant*  écrite  d'un 
4yle  un  peu  enflé  ,  mais  d'ailleurs 
très-erbmable  ;  la  féconde  par 
JilUmont ,  écrite  plus  amplement 
&  avec  une  exactitude  que  rien 
n'égale.  Celle-ci  fe  trouve  dans 
k  tome  XI  de  {es  Mémoires. 

tui.  JEAN  le  Nain  (S.)  abbé  & 
iblitaire ,  ainû  nommé  'à  caufe  de 
h  peritefle  de  fa  taille ,  fe  confa- 
cra  dans  la  folitnde  de  Sceté  an 
travail,  au  jeûne,  à  la  prière  ,  aux 
exercices  de  piété.  Un  "jour  on 
loi  demanda  ce  que  c'étoit  qu'un 
moine  ?  Cefl ,  répondit- il ,  un  hom- 
me de  travail.  Un  autre  frère  lui  de* 
mandant  à  quoi  fervoient  les  veil- 
fes  &  les  jeûnes  ?  Elles  fervent  , 
répondit- il  ,  À  abattre  &  humilier 
famé  ;  afin,  que  Dieu,la  voyant  abattue 
^humiliée  ,  en  ait  compajpon  &  la  fe* 
Pure.  St.  Jean  le  Nain  avoit  auffi 
Vmtume  de  dire  r  que  la  fureté  du 
utùina  afi  de  garder  fa  cellule  ,  de 
ttUcr  fur  foi  ,  6*»  d'avoir  toujours 
Viea  préféra  à  l9efprit.  Il  mourut 
'ers  le  commencera,  duv'fiéde. 
IX.  JEAN  le  SiUntieuXy  (Saint) 
ïnû  nommé  à  caufe  de  fon  amour 
onr  la  retraite  &  pour  le  filen- 
»,  naquit  à  Nicoples,  ville  d'Ar- 
éote  ,  en  454  ,  d'une  famille  il- 
iftre.  Quand  il  fut  maître  de  fon 
en  ,  il  bâtit  un  monaftére ,  où  il 
r  rerira  avec  dix  autres  perfonnes. 
archevêque  de  Sébafre  i'ordon- 
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naenfuite  évêque  de  Coloni.  Cette 
dignité  n'apporta  aucun  change- 
ment à  fa  façon  de  vivre.  11  con- 
tinua toujours  de  pratiquer  la  vie 
monaftique.  Neuf  ans  après  il  quit- 
ta fecrettement  Ton  évêché ,  &  fe 
retira  dans  le  monaftére  de  S.  Se" 
bas ,  dont  il  devint  économe.  Il 
mourut  vers  5  j  8,  âgé  de  104  ans. 

x.  JEAN  Climaque  ,  (  St.  )  far- 
nommé  au/fi  le  ScholaJHque  &  le 
Sinaite  ,  naquit  dans  la  PalerHne 
vers  523.  A  l'âge  de  16  ans  il  fe 
retira  dans  la  folitude ,  &  malgré 
fa  réfiftance  ,  il  fut  élu  abbe  du 
Mont-Sinaï.  Dans  cette  place  il 
fit  paraître  tant  de  piété  &  de  fa- 
geffe,  qu'il  fut  aimé  &  admiré  de 
tous  les  religieux  :  mais  il  retour- 
na dans  fa  cellule ,  quelque  inftan- 
ce  qu'on  fît  pour  le  retenir.  Il  mou- 
rut Tan  60  ç  ,  âgé  de  80  ans.  Nous 
avons  de  lui  un  livre  intitulé  :  C//- 
max  ,  OU  V Echelle  des  Vertus.  Il  le 
compofa  pour  la  perfeôion  des 
folitaires ,  &  il  peut  fervir  à  celle 
des  gens  du  monde.  Cet  ouvra- 
ge ,  plein  d'excellens  principes  de 
piété,  renferme  quelques  hiûoires 
édifiantes  T  qui  donnent  de  la  for- 
ce à  ces  principes.  L'échelle  eft 
compofée  de  trente  dégrés  ,  donc 
chacun  comprend  une  vertu.  Am- 
broife  le  Camaldule  ,  l'abbé  Jacques 
de  Billi  &  le  P.  Roder  l'ont  traduit 
de  grec  en  latin.  Nous  en  avons 
une  excellente  verfion  en  fran- 
çois ,  avec  la  Vie  du  Saint ,  par 
Arnaud  d1 Andilli ,  I  vol.  in-12.  La 
meilleure  édition  de  l'original  eft 
celle  de  Paris  en  1633  ,  in -fol. 
avec  la  traduction  latine  de  Rader. 

XI.  JEAN,  (St.)  dit  Y  Aumônier 
à  caufe  de  fes  charités  extraordir 
naires,  étoit  de  rifle  de  Chypre  , 
dont  fon  père  avoit  été  gouver- 
neur. Il  fut  élevé  l'an  610  fur  le 
fiégepatriarchal  d'Alexandrie,après 
Théodore.^  tendreffe  compatûlance 
Sf  ij 
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pour  fes  mîrérables  éclata  ftif-tont 
dans  la  famine  qui  défola  fon  peu- 
ple en  615  ,  &  dans  la  mortalité 
qui  la  fui  vit.  La  crainte  qu'il  eut 
des  malheurs  qui  menaçoient  la 
ville  d'Alexandrie  &  l'Egypte ,  qui 
tombèrent  peu  de  tems  après  fous 
la  domination  des  Perfes ,  le  fit  ré- 
foudre à  quitter  fa  ville  épifcopale 
pour  fè  retirer  en  Chypre.  Il  mou- 
rut à  Limiifo ,  que  Ton  appeltoit 
alors  Amathonte ,  lieu  de  fa  naif- 
ûnce,  Tan  616 ,  à  57  ans.  Son 
teframent  fut  aufli  édifiant  que 
court  ;  le  voici  :  Je  vous  rends  grâ- 
ces ,  mon  Dieu  ,  de  ce  que  vous  ave\ 
exaucé  ma  prière  ,  &  qu'il  ne  me  rifle 
qu'un  tiers  de  jou  ,  quoiqu'a  mon  or- 
dination j'aie  trouvé  dans  la  maifon 
Eptfcopale  £  Alexandrie  environ  4000 
liv.  d'or ,  outre  Us  fommes  innombra- 
bles que  foi  reçues  des  amis  de  J.  C. 
Czfi  pourquoi  j'ordonne  que  ce  peu 
qui  refis  Joit  donné  à  vos  Jerviteurs. 
Ce  teftament  nous  fait  voir  quelles 
éroient  les  richefies  de  l'églife  d'A- 
lexandrie ,  &  rend  plus  vraisembla- 
ble ce  qu'on  dit  des  aumônes  ira- 
nien fes  du  patriarche  Jean.  L'ordre 
dit  de  Se  Jean  de  Jérufalem ,  tire  fou 
nom  de  ce  Saint. 

xii.  JEAN  Damascene  ,  (S.  ) 
ou  de  Damas,  fçavant  prêtre,  fut 
inftruit  dans  les  feiences  par  un 
religieux  Italien  ,  nommé  C6mey 
qui  avoit  été  fait  prifonnier  par 
les  Sarrafins.  Le  calife  le  prit  pour 
fon  premier  miniftre  :  mais  il  quitta 
cet  emploi ,  &  fe  retira  au  monaf 
tére  de  S.  Sabas  à  Jérufalem ,  y 
pratiqua  toutes  fortes  de  vertus , 
&  y  mourut  vers  l'an  760  ,  à  84 
ans.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Quatre 
Livres  de  la  Foi  Orthodoxe ,  dans  lef* 
quête  il  a  renfermé  toute  la  théo- 
logie, d'une  manière  fcholagique 
6c  méthodique.  On  y  voit  qu'il 
croyoitque  le  St-Efprit  procédoit 
du  Père  feulement ,  &  non  du  Fils* 
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IL  Plufieîirs  Traités  ThéoU'lçi». 
III.  Des  Hymnes.  IV.  Une  Dialc&f* 
&  une  Phyfique.  On  lui  atrribue,nutf 
fans  fondement,  Libc  BarLum  &  ]* 
faphat ,  Indie  régis ,  fans  date  ni  Ii« 
d'imprefiion  ,   mais  imprimé  vert 
1470,  in-folio ,  rare  ;  il  y  en  a  pla- 
ceurs traductions  rrançoifes,  to- 
ciennes  &  peu  rechercliées.  Soi 
zèle  pour  la  foi   étoir  û  grand , 
qu'il  adoptoit  quelquefois  de  pico- 
tes fables  pour  appuyer  des  ven* 
tés.  Ccft  le  premier  qui  a  rapporté 
la   délivrance    de    Trajoa  par  le 
pape  5.  Grégoire  le  Grand.  Jean  de 
Jérufalem,  qui  vécut  dans  le  X* 
fiécle ,  l'6ta  des   ouvrages  de  ce 
Saint.  Jean  Damafcane  écrivoit  avec 
aflez  de  méthode ,  de  clarté  &  de 
force.  La  meilleure  édition  de  fts 
ouvrages  eft  celle  du  P.  U  Oseï, 
171 1 .  in-fol.  2  vol.  grec  &btin. 
JEAN  Capistram,  Kcy.Oris- 
TRAN(S.Jeande). 

xiii.  JEAN  de  Matera,  ($.)b« 
à  Matera  dans  la  Pouille  vers  1050, 
de  parens  illuûres  ,  s'illufin  In- 
raème  par  fes  prédications  &par  (es 
miracles.  Il  inftttua  fur  le  Mca> 
Gargan,  vers  ui$,un  ordre  pamca- 
lier  qui  ne  fubfîfte  plus ,  &  qu'on  1 
appelle  l'Ordre  de  Pulfano.  llmwr* 
le  20  Juin  1139,  à  693ns,  fit  6*  , 
canonifé  par  la  voix  du  peuple. 

xiv.  J  E  A  N  de  Matka  ,  (SJ 
né  en  1160  à  Faucon  ,  bourg  de, 
la  vallée  de  Barcelonette  en  ~ 
vence ,  reçut  le  bonnet  de 
teur  a  Paris ,  ou  il  avoit  ê 
avec  fuccès.  Sa  piété  l'unit  avec  11 
S.  Hermite  Félix  de  Valois;  ils  fon- 
dèrent de  concert  l'ordre  de  1 
Sainte  -  Trinité  pour  la  îctkopûol 
des  captifs.  Innocent  III  Vapprwï 
&  leur  donna  folemaelteraent  en 
11 99  un  habit  blanc  for  leqval 
étoit  attachée  une  croix  roagal 
L'inftituteur  fit  enfuit*  un  voyat 
ge  en  Barbarie ,  d'où  il  ramena  tsfl 
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captifs.  Il  mourut  peu  de  tems 
après  à  Rome  en  1 214,  à  5 4  ans ,  Le 
pape  Innocent  III .  en  lui  donnant 
l'habit  de  fon  ordre  ,  evoit  confir- 
mé fa  règle.  Elle  porte,  entr'autres 
chofes ,  que  les  frères  réferveront 
la  y  partie  de  leurs  biens  pour  la 
rédemption  des  captifs.  L'ordre  des 
Trinitaires  fit  en  peu  de  tems  de 
grands  progrès  en  France ,  en  Lora- 
bardie  ,  en  Efpagne  ,  &  même  au- 
delà  de  la  mer.  Le  moine  Albtric , 
qui  écrivoit  40  ans  après ,  dit  qu'ils 
avoient  déjà  jufqu'à  600  maifons , 
entre  lefquelles  étoit  celle  de  5. 
Mat/turin,  nommée  auparavant  YAu- 
môntrie  de  S.  Benoit ,  qui  leur  fut 
donnée  par  le  chapitre  de  l'églife 
de  Paris.  Ceft  de  cette  maifon  que 
leur  eft  venu  en'  France  le  nom  de 
Mathurins.  Voyez  les  Annales  de  cet 
Drdre ,  publiées  à  Rome  en  1683  , 
in-fol. 

xv.  JEAN  de  Meda  ,  (Saint) 
ié  à  Meda  auprès  de  Corne  en 
!talie ,  devint  fupérieur  de  l'ordre 
les  Humiliés  qui  n' étoit  alors  corn- 
»fé  que  de  laïques ,  &  y  introduifit 
les  eccléfiaftiques  &  des  prêtres.  Il 
aourut  faintement  en  1159.  L'or- 
!re  des  Humiliés  ne  fubfifte  phis. 

xvi.  JEAN  Colombin,  (Saint) 
loble  Siénnois,  inftituteur  de  la 
ongrégation  des  Jefnatcs.  Ce  nom 
îur  fut]  donné,  parce  qu'ils  avoient 
mjours  à  la  bouche  le  nom  de 
fus.  Cet  ordre  ,  approuvé  par 
frbain  V  en  1367  ,  fut  fupprima 
ir  Clément  IX  en  1668.  Le  faint 
iftituteur  mourut  en  1367.  Son 
rdre  s'appelloit  auflï  les  Je/aates, 

S.  Jérôme  ,  parce  qu'il  avoit 
commandé  à  Ces  difciples  une 
votion  particulière  à  ce  Saint. 
xvii.  JEAN  de  Dieu  ,  (S.)  na- 
lic  en  149c  »  Montemajor  -  ei- 
>vo  ,  petite  ville  de  Portugal  , 
ine  famille  fi  pauvre ,  qu'il  fut 
tige  de  fervirde  domcftiquçpour 
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pourvoir  à  fa  fubfiftance.  Un  fer- 
mon  du  bienheureux  Jean  <?AviU 
le  toucha  tellement ,  qu'il  réfolut 
de  confacrer  le  refte  de  fa  vie  au 
Service  de  Dieu  &  des  malades. 
Le  zèle  du  faint  homme  fwppléa 
à  tout ,  &  vainquit  tous  les  obfta- 
çles  qu'on  lui  oppofa.  Il  acheta 
une  maifon  à  Grenade  ;  &  du  fein 
de  la  pauvreté  ,  on  vit  fortir  cette 
magnifique  maifon  d'hofpitalité  v 
qui  ftfbfifte  encore  aujourd'hui ,  & 
qui  a  fervi  de  modèle  à  toutes  les 
autres.  Ceft-là  que  Jean  jetta  les 
premiers  fondemens  de  fon  inftU 
tut ,  approuvé  par  le  pape  Pie  V 
«n  1572  ,  &  répandu  depuis  dans 
toute  l'Europe.  Le  faint  homme 
mourut  en  1550,  à  $5  ans.  II  n'a* 
voit  point  laiffé  d'autre  règle  à  (e% 
difciples  *  que  fon  exemple  ;  ce  fut 
Pie  V  qui  leur  donna  celle  de  S. 
Auguflin.  Ce  pontife  y  ajouta  quel- 
ques autres  réglemens ,  pour  don- 
ner la  fiabilité  à  cette  congrégation; 
appellée  l'Ordre  de  la  Charité:  con- 
grégation qui  fecourt  l' humanité  & 
qui  lui  fait, honneur. 

XXYIII  JEAN  DE  LA  Croix,(S.) 
né  à  Ontiveros ,  bourg  de  la  vieille 
Caftille ,  prit  l'habit  de  Carme  au 
couvent  de  Mcdina-del-çâmpo ,  &" 
lia  une  étroite  amitié  avec  StcThé* 
rèfe.  Il  vint  avec  elle  à  Valladolid* 
où  il  quitta  l'habit  qu'il  portoit  pour 
prendre  celui  de  Carme  dechauflë. 
Après  avoir  travaillé  a  la  réforme 
de  plufieurs  couvens,  il  fut  envoyé 
à  Avila ,  pour  être  confeffeur  des 
Carmélites ,  &  pour  les  porter  à 
fe  réformer.  Les  religieux  de  cet 
ordre  le  firent  enlever  &  mener  à 
Tolède,  où  il$  le  renfermèrent  dans 
un  cachot.  Il  y  demeura  9  mois  % 
&  enfui  enfin  tiré  par  le  crédit  de 
Su  Thérèfe  :  mais  les  fupérieurs  de  la 
réforme ,  qui  vouloient  qu'on  aban* 
donnât  la  conduite  des  Carmélites  % 
luifufdwepûe  nouvelles  aflfciccs* 
S  f  iij  .'y 
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li  mourut  dans  le  couvent  d*U- 
beda  le  14  Décembre  1591 ,  âgé 
de  49  ans.  Il  a  laiffé  des  livres  de 
Spiritualité  en  efpagnol ,  &  traduits 
en  italien  &  en  latin  ,  intitulés  : 
La  Montée  au  Mont-Carmel;  la  Nuit 
obfcure  de  l'Ame  ;  U  Flamme  vive  de 
t  Amour  ;  le  Cantique  du  divin  Amour, 
Ces  ouvrages  iont  écrits  d*un  ftylc 
bourfouffle  ,  &  l'auteur  y  fait  les 
principes  d'une  myfticité  incom- 
préhenfible  à  beaucoup  de  per- 
fonnes.  Le  P.  Maillard ,  Jéftiite ,  les 
traduifit  en  françois ,  Paris  1694, 
mais  après  y  avoir  fait  divers  re- 
tranchemens.  Poiret  9  qui  étoit  fort 
▼erfé  dans  la  fpiritualité,prétendoit 
avoir  entendu  parfaitement  les  fen- 
timens  de  St. [Jean  de  U  Croix  \  &, 
jufqu'à  fa  Nuit  obfcure  ,  tout  lui 
•aroiffoit  d'une  clarté  extrême. 

xix.  JEAN  de  Chelm,  ainfi 
appelle,  parce  qu'il  étoit  évoque  de 
Chelm  en  Pologne.  11  rempliffoit 
ce  fiége  au  commencement  dn  xvi* 
fiécle.  I/auftérité  de  fa  vie  s'étoit 
répandue  fur  fon  caractère ,  &  la 
févérité.  de  fon  aèle'  approchoit 
beaucoup  de  ramertume.  Ceft  pour 
cette  raifon  qu'on  lui  attribue  un 
fraité  fingulier  &  peu  commun, 
imprimé  en  1531  ,  in-folio  ,  fous 
ce  titre  :  Onus  Ecckfix ,  feu  Excer- 
pta  varia  ex  diverfis  auchribus  ,  pa~ 
tijfimàmquc  Scripturâ  ;  de  affli&one , 
fiatu  perverfp  ,  &  neceffieate  reforma* 
tionis  Ecelefi*.  Ceft  une  déclama- 
tion pleine  de  chaleur  contre  les 
abus  qui  s'étoient  gliffés  dans  ITL-. 
glife ,  8c  une  efpèce  de  Satyre  con- 
tre les  mœurs  des  eccléfiaftiques  : 
elle  eft  recherchée  par  les  curieux. 
Un  autre  Jean  ,  évêque  de  Chîem- 
fée  en  Bavière,  (fié ge  actuellement 
réuni   à  l'archevêché    de  £alta- 
bourg,)   gémîflbit  vers  le  même 
tems  fur  les  défordres  du  clergé, 
qu'il  décrit  dans  un  livre  impri- 
mc  a  Cologne,  nicme  «aaé»  if  >*  , 
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in-fol.  fous  ce  titre  :  Onu  LceU* 

fiai  ,  quo  ensrramtur  admirands  & 
obftupenéa  de  feptem  Ecchf*  faù- 
bus ,  abufibus  &fiauris  caUmixstâu. 
Il  fout  que  les  mœurs  fuffent  alors 
bien  corrompues ,  8l  qu'il  fe  fit 
formé  entre  ces  deux  prélats  ase 
efpèce  de  rivalité,  pour  les  enga- 
ger à  emboucher  à  Tenvib  trom- 
pette de  la  fetyre  &  du  fcaodale. 
xxl  JEAN  I  ,Tofcan,«ww 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre  âpre» 
Hormifdas.en  5  x^Thdoaetk,  wyaat 
que  Tempereur  JuJUn  peHenwoit 
les  Ariens  ,  s'en  vengea  for  tes  or- 
thodoxes. U  fit  enfermer  Umm» 
une  dure  prifon  à  Ra venue ,  0°  » 
mourut  en  526,  regarde  cea«* 
un  martyr. 

xxi.  JEAN  II,  furnomméMra- 
re, Romain, fut  pape  aprèsJW*' 
//,en  Janvier  533-"  approuva  cette 
femeufe  propoûtion ,  qui  avoft  «« 
tant  de  bruit  fous  Hormiftes  :  Va 
de  U  Trinité  a  fouffert.  Il  y  V&*  « 
a  fouffert  dans  fa  chair  ,  afin  «p* 
cette  propofition  ne  révoltât  poiaj 
les  perfonnes  peu  inftruites.  u 
mourut  en  Mai  535. 

xxii.  JEAN  III ,  furnomaiéC*. 
lin,  né  à  Rome ,  pape  après  P&g*  A 
le  18  Juillet  f6o,  montra  beaucoi? 
de  zèle  pour  la  décorante  ** 
églifes ,  &  mourut  le  1 3  Juillet  Ç75*  \ 
xxiii.  JEANlV.de  Silo** 
Dalmatie ,  tint  un  concile  à  Rfl**i 
où  il  condamna  YEcVtefê  fHembh 
qui  ne  tarda  pas  de  fe  rétiaô» 
(  Voye\  fon  article.)  ha*  f«  <* 
pape  en  Décembre  640,  &m««« 
en  Oâobre  642. 

xxiv.  JEAN  V ,  Syrien ,  *9* 
d'occuper  le  faint-ûege  par  fc» 
zèle ,  fa  douceur  &  fa  prûdesçtt 
y  monta  en  Juillet  685 ,  & 
rut  en  Août  687. 

xxv.  JEAN  VI,   Grec  «te  «* 
non ,  monta  fur  la  chaire 
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ficale  après  Strgius  ,  le  28  Octo- 
bre 701 ,  &  mourut  le  9  Janvier 
705. 

xxvi.  JEAN  VII,  Grec,  pape 
après  le  précédent  en  705  ,  mort 
en  707 ,  ternit  fon  pontificat  par 
fà  comptai  fance  pour  l'empereur 
Jufiiaien.  Ce  prince  avoit  toujours 
à  cœur  de  faire  confirmer  ,  par  le 
pape,  les  canons  du  concile  de 
Trulle  qui  s'étoit  aftemblé  par  fon 
ordre.  Il  en  envoya  les  volumes  à 
Rome,  avec  une  lettre  adreffée  au 
pape ,  par  laquelle  il  le  conjuroit 
d'afifembler  un  concile,  de  confir- 
mer ce  qu'il  approuveront  dans  ces 
volumes ,  &  de  rejetter  le  refte  j 
mais  le  pape  Jean  VII ,  dit  l'abbé 
Fleury  ,  craignant  de  déplaire  à  V Em- 
pereur %  lui  envoya  ces  volumes  fans  y 
avoir  rien  corrigé.  Ce  qu'il  fît  de 
mieux  ,  fut  le  rétabliiïement  de 
S.  JPUfiidey  archevêque  d'Yorck, 
dans  fon  fiége  ;  &  non  pas  Jean  VI, 
comme  le  dit  Ladvocat.  * 

xxvii.  JEAN  VIII,  Romain  , 
pape  après  Adrien  II ,  en  872  , 
couronna  empereur  Charles  le  Chau- 
ve eh  875.  II  vint  en  France  en 
87S.  U  fe  rendit  à  Xroyes ,  où  il 
tînt  un  concile ,  &  où  il  reconnut 
folemncllement  Louis  le  Bègue , 
Bon  comme  empereur ,  mais  com- 
me r&i.  La  nouvelle  qu'il  eut  des 
ravages  que  les  Sarrafins  faifoient 
en  Italie ,  l'obligea  de  repaûer  les 
Alpes,  il  fut  même  contraint  de 
leur  payer  un  tribut  annuel  de 
%  5  000  marcs  d'argent.  Dans  le 
même  tems,  fe  laiflant  fléchir  aux 
prières  de  BafiU  empereur  d'O- 
rient ,  il  reçut  Photius  à  là  com- 
munion de  l'Eglife ,  &  le  rétablit 
fur  le  fiége  de  Confiantinople. 
Cette  complaiiance  iurprit  tous 
les  orthodoxes  ,  &a  fait  dire  au 
card.Baroiûus  que  c'eft  ce  qui  a  fans 
doute  donné  occafion  au  vulgaire 
de  s'imaginer  que  Jean  VIII  etoit 
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femme.  D'autres  difent  que  Photius, 
falfifiales  Lettres  du  pape.  Ce  pon- 
tife mourut  en  882,  après  avoir 
gouverné  l'Eglife  pendant  dix  ans. 
Nous  avons  de  lui  j*o  Lettres ,  par 
lefquelles  on  voit  qu'il  prodiguoit 
tellement  les  excommunications , 
qu'elles  paûoient  en  formules.  U 
fit  une  brèche  irréparable  à  l'an- 
cienne difcipline  ,  en  commuant 
les  pénitences  en  pèlerinages. 

xxviii.  JEAN  IX,  natif  de  Ti- 
voli ,  diacre  &  moine  de  l'ordre 
de  St  Benoit ,  fucçefleur  du  pape 
Théodore  II ,  au  mois  dé  Juillet  898  % 
mourut  en  Novembre  900.. 

xxix.  JEAN  X,  évêque  de  Bo- 
logne, puis  archevêque  de  Ra- 
venne  ùl  patrie ,  fuccéda  à  Landon. 
Il  monta  fur  le  trône  pontifical 
en  914  par  le  crédit  de  Thaodora  , 
femme  puifiante  &  fa  maitrefie. 
Ce  pontife  étoit  plus  propre  à  ma- 
nier les  armes  que  la  crofie.  U  dé- 
fit les  Sarrafins  qui  défoloieni  de- 
puis quelque  tems  l'Italie.  Marofie , 
fouir  de  theodora,  crut  régner ,  en 
faifant  élever  l'amant  de  fa  foeur 
fur  la  chaire  de  St.  Pierre.  Mais 
voyant  qu'elle  s'étoit  trompée  en 
fes  cfpérances  ,  elle  fit  enfermer 
le  pape  dans  un  cachot, où  oa 
rétoufia  en  928 ,  en  lui  prenant 
un  oreiller  fur  la  bouche. 

xxx.  JEAN  XI ,  fils  ,  non  du- 
pape  Scrpux  III  +  comme  Luitfurand 
l'avance  fur  des  bruits  populaires  ; 
mais  d'Albéric  duc  de  Spolette  ,. 
&  de  Marofie ,  (  nièce  de  celle  du 
même  nom  qui  fit  périr  Jean  X)t 
fut  fait  pape  325  ans ,  par  le  crédit 
de  £a  mère,  en  9  ji  .  Marofie,  monfire 
de  lubricité  &  d'ambition,  ayant 
époufê  Hugues  roi  d'Italie ,  après  la 
mort  de  Gui  duc  de  Toicane ,  fon 
2*  mari  >  Âlbéric  fon  fils  la  fit  en- 
fermer ,  avec  le  pape  Jean  XI  y 
fon  frère  utérin ,.  dans  le  château 
St-Ange.  Jean  XI  mourut  dans 
S  f  i* 
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cette  prifon  en  936 ,  viûime  de 
l'ambition  de  fa  mcre  &  de  la 
cruauté  de  Ton  frère. 

xxxi.  J&AN  XII,  Romain, 
fils  tiAlbtric  ,  patrice  de  Rome , 
fuccéda  à  la  dignité  &  à  l'autorité 
de  fon  père ,  quoique  clerc.  Il  fe 
fit  élire  pape  en  956  ,  8c  prit  le 
nom  de  Jean  XII.  C'eft  le  premier 
pape  qui  ait  changé  de  nom  à  fon 
avènement  au  pontificat  ;  il  n'a- 
voit  que  18  ans  ,  lorfqu'il  fut  élu. 
Bérenger  s*étant  alors  fait  couron- 
ner roi ,  tyrannifoit  l'Italie.  Jean 
XII  implora  le  fecours  &  Othon  I, 
qui  pafla  les  monts  &  vengea  le 
pontife.  Jean  couronna  l'empereur, 
Se  lui  jura  fur  le  corps  de  S.  Pierre 
une  fidélité  inviolable  -,  mais  cette 
fidélité  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Il  s'unit  avec  le  fils  de  Bl- 
renger  contre  fon  bienfaiteur.  Othon 
revint  à  Rome,. fit  affembler  un 
concile  en  963.  L'indigne  pontife 
fut  aceufé  de  plufieurs  crimes , 
entr'autres  :  «d'avoir  paru  l'épée 
»  au  coté ,  la  cuirafle  fur  le  dos 
»»  &  lé  cafque  en  tête  -,  d'avoir  bu 
„  à  la  famé  du  Diable  -,  d'avoir 
,,  donné  à  fes  maîtreffes  le  gou- 
,>  vernement  de  plufieurs  villes  , 
»  les  croix  &  les  calices  de  l'églife 
m  de  S.  Pierre.  >*  On  le  dépofa  & 
on  mit  à  fa  place  Léon  VIIL  Le 
pape  dépofé  rentra  pourtant  dans 
Rome  après  le  départ  de  Tempe-1 
reur.  Il  fe  vçngea  ,  en  faifam  mu- 
tiler les  deux  principaux  moteurs 
de  fa  dépofition  ,  &  en  leur  faifant 
couper  la  langue,  le  nez  &  les 
doigts.  Il  aflembla  enfuite  un  con- 
cile ,  pour  cafler  les  adt.es  de  celui 
qu'on  avoit  convoqué  contre  lui. 
Ses  infortunes  ne  l'avoient  pas 
corrigé  ;  il  fut  afiaifiné  peu  de 
t ems  après ,  en  964  ,  par  un  mari 
flont  il  avoit  fouillé  le  lit. Luitprand 
attribue  fa  mort  à  une  autre  caufe, 
iÏFftWWÇ  fççieufement  <jue  «}e$ 
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m  Démons  le  frappèrent  fi  rude- 
»  ment  un  foir  qu'il  étoit  couché 
»»  avec  une  femme ,  qu'il  en  mourut 
h  8  jours  après,  n  Ces  Démons  en* 
tendoient  bien  mal  leurs  intérêts! 

xxxii.  JEAN  XIII ,  Romain  , 
fut  élu  pape  en  965  par  l'autorité 
de  l'empereur,  contre  le  gré  de; 
Romains.  Pierre ,  préfet  de  Rome , 
le  fit  chafler  en  966.  Otkn  fit 
pendre  douze  des  principaux  au- 
teurs de  la  fédition ,  &  livra  Pierre 
au  pape ,  qui  le  fit  fouetter  & 
promener  par  la  ville  affis  à  rebours 
fur  un  âne  ,  &  l'envoya  en  odL 
Pendant  qu' Othon  étoit  à  Rome,  le 
Démon  s'empara ,  dit-on ,  d'un  des 
feigneurs  de  fa  fuite.  On  eut  it* 
cours  à  la  Chaîne  de  5.  Pierre ,  qu'on 
lui  mit  autour  du  coù ,  ô:  il  fut 
guéri.  Thierri  ,  évêque  de  Mea, 
témoin  du  miracle ,  fe  faifit  aoffitot 
de  la  chaîne ,  proteftant  qu'il  Ce  fe* 
roit  plutôt  couper  la  main  ,  que 
de  lâcher  fa  prife,  Le  pape  calma 
fa  fainte  frénéfie  ,  en  lui  donnant 
un  chaînon.  Jean  mourut  en  971. 

xxxiii.  JEAN  XIV  ,  évèqoe 
de  Pavie  &  chancelier  de  l'empe- 
reur Othon  //,  obtint  la  papauté 
après  Benoit  VII  ,  en  Novembre 
98  3.  Il  quitta  le  nom  de  Pitre 
qu'il  avoit  auparavant  ,  par  ref- 
pe&  pour  le  prince  des  Apôtres, 
dont  aucun  des  fucce fleurs  n'a 
porté  le  nom.  Il  fut  mis  en  prifoa 
au  château  Saint- Ange ,  par  Tann* 
pape  Boni  face  VII ',  (  Voye^  ce  mot) 
&  y  mourut  de  mifére  ou  de  pow 
fon ,  le  20  Août  984, 

xxxiv.  JEAN  XV,  Romain, 
fils  de  Robert ,  fut  élu  pape  après 
Jean  XI  V\  mais  foit  qu'il  fo* 
mort  avant  fon  ordination  ,  0* 
pour  d'autres  raifons  ,  on  se  it 
compte  parmi  les  papes  que  poor 
faire  nombre.  II  étoit  fçavant,Sl 
avoit  compofé  divers  ouvrages. 

xxxv,  J£AN  3TV1 ,  Roeafr , 
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lut  mis  fur  le  faint-fiége  après  la 
mort  de  l'antipape  Boni/ace  VII  t 
&  celle  de  Jean  XV \  en  985.  Il 
ça  non i fa  5.  Vldaricy  évêquc  d'Augs- 
|K>urg ,  le  3  Février  993  ;  &  c'eft 
le  premier  exemple  de  canonifa- 
«ion  fol  emn  elle.  Jean  XVI  eut 
beaucoup  à  fouffrir  du  patrice  Cref- 
centius ,  qui  s'étoit  empare  de  l'au- 
torité dans  Rome.  Il  n'oublia  rien 
pour  maintenir  ou  rétablir  la  paix 
entre  les  princes  Chrétiens,  &  mou- 
rut d'une  fièvre  violente  Tan  996. 

xxxvi.  JEAN  XVII  ,  nommé 
auparavant  Siccon ,  Romain  t  d'une 
famille  illufye ,  fut  élu  pape  après 
la  mort  de  Sylvcjlre  II ,  le  1 3  Juin 
1003  ,  &  mourut  le  7  Décembre  de 
la  même  année....  Il  faut  le  distin- 
guer de  l'antipape  Jean  XVII , 
nommé  auparavant  Philagathc,  au- 
quel les  gens  de  l'empereur  Othon 
III coupèrent  les  mains  &  les  oreil- 
lesi&arrachérentla  langue*en99S. 
Voye{  Othos  III  &  Grégoire  V. 

xxxvh.  JEAN  X  VIII ,  Romain , 
fuccefleur  de  Jean  XVIIy  le  26 
Décembre  1003.  On  prétend  que 
ée  fon  tems  l'éleûion  des  papes 
fut  ôtée  au  peuple ,  pour  être  tranf- 
portée  au  clergé.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  abdiqua  la  papauté ,  pour  Ce 
retirer  à  l'abbaye  de  S.Paul  de  Ro- 
me ,  où  il  embrafifo  la  vie  monaf- 
tique.  Il  mourutle  iS  Juillet  1009., 

xxxvm.  JEAN  XIX ,  fils  de 
Çrégoire  comte  de  Tufculum  ,  & 
frère  du  pape  Benoît  VIII \  lui  fuc- 
çéda  en  Juin  1014.  Il  couronna 
l'empereur  Conrad  II  en  1027,  & 
mourut  en  Mai  1033.  Sous  fon 
pontificat  les  Grecs  corrompirent 
la  plupart  des  prélats  de  la  cour 
Romaine  ,  dans  le  deffein  d'ob- 
tenir le  titre  d'Oecuménique  pour 
le  patriarche  de  Conftantinoplc, 
f  latine  Ta  nommé  Jean  XX ,  parce 
qu'adoptant  l'erreur  de  fon  tems  , 
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il  a  compté  parmi  les  pontifes  Ro- 
mains la  prétendue  papeife  Jeanne  ;» 
mais  ce  pape  eft*  réellement  Jean 
XIX. 

xxxix.  JEAN  XXI ,  Portugais  v 
fils  d'un  médecin  &  médecin  lui* 
même ,  devint  archevêque  de  Bra- 
gue  ,  cardinal  y  &  enfin  pape  en 
1276.  On  devroit  le  nommer  Jean 
XX ,  puifque  le  dernier  pape  du 
même  nom  étoit  Jean  XIX\  mais 
comme  quelques-uns  ont  compté 
pour  pape  Jean  fils  de  Robert ,  & 
qu'ils  ont  auffi  inféré  l'antipape 
PhiUgatbe ,  on  a  nommé  celui-ci 
Jean  XXI.  Il  envoya  des  légats  à 
Michel  Paléologue  ,  pour  l'exhorter 
à  obferver  ce  qui  avoit  été  réfo- 
lu  au  concile  de  Lyon  ,  tenu  fous 
Grégoire  X  ,  &  révoqua  la  confti- 
tution  de  ce  pape  touchant  l'élec- 
tion du  fouverain  pontife.  Ce  pape 
difoit  à  fes  amis ,  qu'il  fi  promettoit 
une  longue  vie  \  mais  il  fut  écrafé  y 
environ  S  mois  après  fon  élection , 
par  la  chute  d'un  bâtiment  qu'il 
faifoit  conftruire  à  Viterbe.  Il 
expira  le  16  Mai  1277.  On  a  de 
lui  des  Ouvrages  de  philofophie ,  de 
médecine  &  de  théologie. 

XL.  JEAN  XXII  t  naquit  à  Ca- 
hors  d'une  bonne  famille  t  &  non 
d'un  cordonnier ,  comme  l'afiiïrent 
prefque  tous  les  hiftoriens.  Son 
nom  étoit  Jacques  d'Eufi.  Il  avoit 
beaucoup  d'cfprit  &  il  le  perfec- 
tionna par  l'étude.  Charles  II  roi 
de  Naples ,  inftruit  de  fon  mérite  f 
le  donna  pour  précepteur  à  fon 
fils.  De  dignité  en  dignité  il  par- 
vint à  la  pourpre ,  &  enfin  à  la 
papauté  en  13 16.  Les  cardinaux 
ne  pouvant  s'accorder  après  la  mort 
de  Clément  V ,  réfolurent ,  dit-on  , 
de  s'en  rapporter  à  lui  pour  le 
choix  du  nouveau  pontife.  Il  fe 
nçmma  lui-même ,  en  difant  :  Ego 
Jum  Papa...  Jean  XXII ,  érigea  di- 
verfes  abbayes  eu  évèçhés  ,  $c  fit 
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des  métropoles  de  plufieurs  villes  de  chapitres  ,  de  congrégations; 

épifcopales.  Touloufe  devint  un  de  bulles ,  de  manifeftes  ,  de  !i- 

archevêché;  on  lui  donna  pour  vres,  de  fatyres,  que  s'il  eàt  été 

fuffragans  Montaùban ,  Lavaur  ,  queftion   du   bouleverfemem  de 


Mitepoix,  Saint-Papoul,  Rieux, 
Lombez  fit  Pamters.  Les  évêchés 
de  St-Flour,  de  Vabres,  de  Caf- 
tres,  de  Tulle,  de  Condom,  de 
Sarlat ,  de  Luçon ,  de  Maillerais  *, 
forent  érigés.  Le  pontificat  de  Jean 
XXII  fut  troublé  par  plufieurs 
querelles.  On  détaillera  la  première 
dans  l'article  de  l'empereur  Louis 
de  Bavière.  La  féconde  reffembloic 
afin  à  la  difpute  de  Tifle  de  Lilli- 
put  fur  la  manière  d'ouvrir  un 
œuf.  Ce  fut  vers  Fan  1321  qu'elle 


l'Europe ,  ou  de  la  de^ru&on  du 
Chriftianifme.  Toutes  ces  quef- 
tions" ,  qui  heureufement  n'intéref- 
fent  en  rien  la  religion  ,  forent 
décidées,  après  de  longs  débats, 
par  les  îublimes  intelligences  du 
chapitre  de  Péroufe.  Jean  XXII \ 
juftement  offenfé  de  ce  qec  les 
Frères  Mineurs  avoient  prévera 
fon  jugement ,  condamna  leurs  re- 
culons par  fes  extravagantes,  Gm 
enter  ^  &c.  Les  Cordeliers,  irrités 
de  leur  côté,  embraflerent  le  para 


éclata.  Un  Jîtfrx/i^renfeigua, d'après    de  l'empereur ,  brouillé  alors  avec 
Je  ne  fçais  quel  Béguard  ,  mis  à    Je  pape.  Us  traitèrent  celui-ci  d'bé- 


rinquifition  de  Touloufe ,  que  /.  C. 
ni  les  Apôtre*  n  avoient  rien  poffédé , 
m  en  commun ,  ni  en  particulier»  C'e- 
toit,  félon  lui,  un  article  de  foi. 
Les  Francifcains  demandèrent  à 
cette  occafion ,  s'ils  pouvoient  dire 


rétique,&  ne  cefférent  de  déclamer 
contre  lui.  Quelques-uns  de  ce» 
fanatiques  périrent  dan*  le  bâcher. 
Jean  XXII  réfolut  même  d'abolir 
Tordre  entier,  &  il  Pauroit  ait, 
fi  la  politique  n'avoir  arrêté  le  bits 


aneleur  potage  leur  appartint  lorfqu'ils    de  la  vengeance  }  La    }"  diipute 
k  mangeoient  ?  Les  uns  (outenoient    qui  agita  fon  pontificat ,  fut  celle 


l'affirmative ,  les  autres  la  négati 
▼e.  L'affaire  fut  portée  au  pape  , 
qui  voulut  bien  perdre  fon  teins 
à  l'examiner.  Les  Cordeliers  affem- 
blés  alors  à  Péroufe  pour  leur  cha- 
pitre général ,  au  lieu  d'attendre  la 
décifion  du  pontife ,  fe  déclarèrent 
contre  la  non  propriété,  &  la  firent 
enfeigner  par  leurs  doÀeurs.  Une 
autre  querelle ,  non  moins  intéref- 
fcnte,  bouleverfoft  depuis  quel- 
que tenu  les  têtes  des  grands-hom- 
mes de  Tordre.  Leur  habit  devoit- 
il  être  blanc ,  gris ,  noir,  court  ou 
long ,  de  drap  ou  de  ferge  ?  Le 
capuchon  devoit-il  être  pointu  on 
rond ,  large  ou  étroit  ?  Ces  graves 
impertinences  produisirent  autant 

♦  Aujourd'hui  transféré*  la  Rochelle* 


de  la  Vifion  béatifiant.  Ce  fut  le  jour 
de  la  Toufiaiat  de  Tannée  i}31  ■ 
qu'il  dévelopa  dans  un  fermonfes 
fentimens  fur  cette  matière.  »La 
n  récompenfe  des  Saints ,  dit-il , 
>«  av.  la  venue  de  Ji  C.  étoit  le  fan 
>»  d'^rata*»',  après  fon  avènement, 
»♦  fa  Paâloa  &  fon  Afcenfioa ,  leur 
J  récompenfe  juf qu'au  jour  du  ju- 
»  gement  eft  d'être  fous  Tante! 
»  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire  ,  fous  la 
»  protection  &  la  confoiation  de 
»  l'humanité  de  Jefus-Chrift  -,  mais 
n  après  le  jugement  ils  feront  fur 
»  Tautel ,  c'eft-à-dire ,  fur  Thnma- 
»  nité  de  Jefus-Chrift.  »  Le  pape 
répéta  la  même  doctrine  dans  deux 
autres  fermons  qui  firent  beaucoup 
de  bruit.  Ses  ennemis  s'en  préva- 
lurent oour   l'accufer  dTiércfiCi 
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fes  partifans  prétendirent  qu'il 
avoit  plutôt  voulu  cxpofer  qu'éta- 
blir cette  doûrine.  Qu'il  fut  héré- 
tique ou  non ,  il  eft  sûr  qu'il  fe 
rétraûa  avant  fa  mort ,  arrivée  à 
Avignon  en  13*4.  Ce  pontife 
avoit  l'efprit  pénétrant  &  capable 
des  plus  grandes  affaires.  On  loue 
4a  fobriété  &  fon  amour  pour 
rétude  ;  mais  il  ternit  ces  qualités 
par  Ton  emportement  ,  &  fur-tout 
par  fon  avarice.  Il  aîmoit  fi  fort 
l'argent,  qu'on  trouva  dans  fon 
tréfor,  fuivant  VUUniy  la  valeur 
de  7  millions  en  vaille  lie  ou  en 
bijoux ,  &  celle  de  plus  de  18  mil- 
lions en  efpèces  :  fomme  fi  exor- 
bitante ,  qu'il  y  a  apparence  que 
cet  hiftorien  a  exagéré.  Il  eft  vrai 
que  Jean  XXII  avoit  employé  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  amaffer. 
11  s'étoit  attrinué  la  réferve  de 
toutes  les  prébendes  ,  de  prefque 
tous  les  cvêchés ,  &  le  revenu  de 
tous  les  bénéfices  vacans.  Il  avoit 
trouvé ,  par  l'art  des  réferves ,  ce- 
lui de  prévenir  prefque  toutes  les 
élections ,  &  de  donner  tous  les 
bénéfices.  Jamais  il  ne  nommoit 
un  évêque ,  qu'il  n'en  déplaçât  7 
bu  8  :  chaque  promotion  en  atti- 
roit  d'autres  ,  &  toutes  valoient 
de  l'argent.  Les  taxes  pour  les  dif- 
penfes  &  pour  les  péchés  furent 
inventées  &  rédigées  de  Ton  tems. 
Le  livre  qui  configne  ces  facrfs 
inonopoles,a  été  imprimé  plufieurs 
fois  depuis  le  xvie  fiécle  ,  &  a  mis 
au  jour  des  abus  bien  violens  ,  que 
l'Eglifea  toujours  condamnés,  & 
qu'elle  a  difficilement  abolis.  La 
meilleure  édition  des  Taxes  eft  de 
1 564 ,  ra-8*.  &  la  dern.  eft  de  1744  » 
in- 1 2.  On  a  de  Jean  XXII  pîiifieurs 
ouvrages,  fur-tout  fur  la  médecine, 
teience  dans  laquelle  il  excelloit. 
1.  Thefaurus  Paupenm  :  c'eft  un  trai- 
té de  remèdes ,  imprimé  à  Lyon 
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ea  1 5  2f .  IL  Un  Trahi  des  maladie* 
des  Yeux.  III.  Un  autre  fur  la  for* 
mation  du  Fa  tus.  IV.  Un  autre  de 
la  Goutte.  V.  Des  Confeils  pour  ron- 
ferver  la  Santé.  VI.  On  lui  attribue 
Y  Art  tranfmutatoire  des  Métaux ,  qui 
fe  trouve  dans  un  Recueil  imprimé 
à  Paris  1557  ,  in-12;  mais  il  y  a 
grande  apparence  que  ce  livre  n'eft 
pas  de  lui. 

xu.  JEAN  XXIII ,  (Balthafar 
Cofla  )  Napolitain ,  avoit  commen- 
cé par  exercer  le  métier  de  cor- 
dire.  Il  avoit  été  enfuite  légat  à 
Bologne ,  &  s'y  étoit  conduit  com- 
me fur  mer.  L'argent  qu'il  fçut  ré- 
pandre à  propos  après  la  mort  du 
pape  Alexandre  V,  lui  procura  la 
tiare  en  1410.  Il  promit  de  renon- 
cer au  pontificat  ■ ,  £l  Grégoire  XII . 
&  Pierre  de  Lune ,  qui  fe  faifoit  ap- 
peller  Benoit  XIII ,  fe  défiftoienc 
de  leurs  prétentions.  Il  ratifia  cetto 
promette  le  2  Mars  141J ,  dans  une 
îeffion  du  concile  de  Confiance. 
L'empereur  l'avoit  forcé  à  cetto 
démarche  :  il  s'en  repentit  bientôt. 
Il  n' étoit  venu  à  Confiance  qu'à 
regret  -,  &  en  regardant  cette  ville 
avant  que  d'arriver ,  il  avoit  dit  à 
fes  compagnons  de  voyage  :  Je  vois 
bien  que  c'ejl  ici  la  foffe  çà  Von  aura* 
pe  lesRenards.Aydjat  réfolu  de  pren- 
dre la  fuite  ,  Frédéric  duc  d'Autri- 
che donna  un  tournoi ,  pour  fa- 
vorifer  le  deftein  du  pontife.  Jean 
XXIII  s'échapa  dans  la  foule ,  dé- 
guifé  en  palefrenier.  11  fut  faifi  à 
Fribourg ,  &  transféré  dans  unchà- 
teau  voifin.  Le  concile  commen- 
ça à  inftruire  fon  procès.  On  l'ac- 
cula d'avoir  vendu  les  bénéfices 
&  les  reliques,  d'avoir  empoifonné 
le  pape  fon  prédéceffeur ,  d'avoir 
fait  mafiacrer  plufieurs  perfonnes. 
L'impiété  la  plus  licentieufe ,  la  dé- 
bauche la  plus  outrée,  la  fodomie>le 
blafphême,lui  furent  imputés*  11  y  4 
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apparence  qu'il  n'étoit  pas  coupa- 
ble de  tous  ces  crimes  ;  mais  il  eu 
avoit  commis  a  (fez  pour  être  dé- 
pofé.  Il  le  fut  le  29  Mai  141 5 ,  & 
la  fenrence  fut  fume  de  la  prifon. 
Après  y  avoir  été  retenu  pendant 
3  ans  ,  il  n'en  fortit  que  pour  re- 
connoitre  Martin  V%  Ce  pape  l'ac- 
cueillit avec  beaucoup  de  bonté, 
le  rit  doyen  du  facré  collège  ,  & 
lui  donna  une  place  diftinguée  dans 
les  affemblées  publiques.  Cojfa  né 
fouit  pas  long-tems  de  ces  hon- 
neurs. Il  mourut  6  mois  après ,  [en 
Novembre  1419.  Quelques  repro- 
ches qu'on  ait  faits  à  ce  pontife , 
on  ne  peut  lui  refufer  beaucoup  de 
courage  dans  l'adverfité.  Loin  de 
fe  prévaloir  du  grand  nombre  d'a- 
mis qui  s'offroient  à  faire  un  parti 
pour  lui  dans  les  derniers  jours  de 
fa  vie ,  il  fâcrifia  fa  fortune  au  re- 
pos de  I'Eglife ,  &  mourut  en  phi- 
lofophe ,  après  avoir  vécu  en  bri- 
gand. Il  fît  même  des  vers  dans  la 
prifon  où  il  avoit  été  enfermé  : 
ils  prouvent  qu'il  avoit  de  l'efprit 
êc  du  goût  pour  les  lettres. 

xlii.  JEAN  tfAntioche  ;  patriar- 
che de  cette  ville  en  419,  tinrjun 
conciliabule  en  431,  dans  lequel 
il  dépofa  S.  Cyrille  d'Alexandrie 
&  Msmnon  d'Ephèfe.  Dieu  lui  ou- 
vrir les  yeux  dans  la  fuite.  Il  fe 
réconcilia  avec  'S.  Cyrille ,  anathé- 
raatifa  l'héréfiarque  Nejlorius  ,  & 
mourut  en  442. 

xz.ru.  JEAN  le  Jeûneur  ,  ain- 
û  nommé  à  caufe  de  fes  grandes 
auftérités  y  patriarche  de  Confia  n- 
finople  en  582  ,  prit  la  qualité  d'£- 
rèqite  Œcuménique  ,  ou  univerfel  , 
contre  laquelle  les  papes  Pelage  & 
Grégoire  le  Grand  s'élevèrent  avec 
force.  Ce  patriarche  mourut  en 
59c  ,  regardé  comme  un  homme 
vertueux  ;  mais  aigre  ,  hautain  & 
opiniâtre.  Il  étoit  d'une  charité 
■poftoliquc ,  Jk  doonoit  coût  aux 
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pauvres.  Après  fa  mort  on  ne  lui 
trouva  qu'une  robe  ufée  Se  un  mé- 
chant lit  de  bois.  L'empereur  Mas* 
rice  le  prit ,  &  ce  prince  couchoit 
deflus  ,  lorsqu'il  vouloit  faire  pé- 
nitence. On  trouve  icPéniuntielét 
Jean  le  Jeûneur],  à  la  fin  du  traité  De 
P  anitentii  du  P.  Marin* 

xliv.  JEAN,  fils  de  Mefua,  mé- 
decin Arabe  fur  la  fin  du  vru*  fic- 
elé ,  laifia  des  Ouvrages  imprime* 
en  latin  à  Venife ,  1602 ,  in-fol...  II 
eft  différent  de  Jean  ,  fils  de  Sera- 
pion ,  autre  médecin  Arabe ,  qui  vt- 
voit  vers  1070.  Ses  (Euvrcs  ont  pa- 
ru à  Venife  in-f.  1497J,  &  réunpr. 
en  1550. 

XLV.  JE  AN  de  Ber^ame^Si.) 
fut  placé  fur  le  fiége  épifcopal  de 
cette  ville  vers  l'an  6ç6  ,  pour  ô 
feience  &  fa  vertu  confommées, 
'  &  l'occupa  très-fruc'rueufeiiiemTeP 
pace  de  27  ans.  Les  Ariens  déchi* 
roient  alors  I'Eglife  :  il  s'éleva  avec 
force  contr'eux  ,  &  en  toucha  un 
grand  nombre ,  qui  de  perfécuteurs 
devinrent  partions  de  la  vérité. 
Mais  il  fut  la  vi&ime  de  fon  zèle: 
les  chefs  des  Ariens ,  furieux  &  ja- 
loux de  voir  diminuer  leur  nom- 
bre ,  firent  affaffiner  ce  faint  hom- 
me en  683. 

XLTi.  JEAN  deBayeux,  évê- 
que  d'Avranches  ,  puis  archevêque 
de  Rouen ,  laifiâ  un  livre  des  Ojfi- 
ees  Eccléfiafiiques  ,  publié  en  1679, 
par  le  Brun  des  Marks %  in-S*  .avec 
des  notes  &  des  pièces  curieufes* 
Ce  prélat  fe  démit  de  foa.  arche- 
vêché, &  mourut  en  1079 ,  dans 
une  maifon  de  campagne ,  où  une 
attaque  violente  de  paralyfie  l'a- 
voit  obligé  de  fe  retirer, 

XLVH.  JEAN  de  Sdisbury,  théo- 
logien Anglais ,  choiû  par  le  cler- 
gé de  Chartres  pour  être  fon  évê» 
que  en  1177  ,  mourut  en  nSs, 
avec  la  réputation  d'ua  prélat ega» 
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ïeinent  prudent  &  zèle.  On  a  de 
lui  des  Epures  ,  &  une  Vie  de  S. 
Thomas  de  Cantorbsry.  Son  Polycra* 
tiens i  imprimé  in-8°  1639  ,fe  trou- 
ve auffi  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

xlviii.  JEAN  ,  premier  fecré- 
taire  de  l'empereur  Honorius ,  s'em- 
para de  l'empire  après  fa  mort,  ar- 
rivée en  423.  Secondé  par  Caftin 
général  de  la  milice ,  il  devint  maî- 
tre de  l'Italie,  des  Gaules  &  de  l'Ef- 
pagne.  Thiodofe  le  jeune  ,  à  qui 
cette  riche  fucceffion  appartenoit , 
la  céda  à  fon  coufin  VaUnùnien  777, 
qu'il  envoya  en  Italie ,  avec  Placi- 
die  mère  de  ce  jeune  prince ,  à 
,  la  tête  d'une  armée  nombapufe. 
Mais  Jean  ayant  eu  le  tems  de  for- 
mer un  corps  de  troupes,  fe  défen- 
dit vigoureusement ,  6c  fit  même 
prifonnter  Ardeburc ,  le  plus  illuf- 
rre  des  généraux  Romains.  U  trai- 
ta ce  général  avec  bonté,  &  lui  laif- 
4a  une  liberté  dont  il  profita  pour 
détacher  de  fon  parti  fes  princi- 
paux officiers.  Ardeburc  chargea  en- 
fuite  fecrettement  A/par  fon  fils  de 
venir  affiéger  Ravenne,  où  Jean 
étoit  enfermé.  Le  fiége  fut  formé , 
&  Ardeburc  livra  Ravenne  &  fe  fai- 
fit  de  Pufurpateur.  Placidie  lui  fit 
couper  la  main  qui  a  voit  porté  le 
feeptre  -,  &  après  l'avoir  fait  pro- 
mener fur  un  âne ,  couvert  de  hail- 
lons &  ftiivi  de  farceurs  qui  l'in- 
iultoient ,  il  fut  conduit  à  la  pla- 
ce du  Cirque ,  où  on  lui  trancha 
la  tête  ,  à  la  vue  d'une  immenfe 
populace.  Cette  fcène  fe  paffa  vers 
le  milieu  de  Juillet  425.  Le  tyran 
avoît  environ  45  ans. 

xlix.  JEAN  1  ,  furnommé  Zi- 
MISCÈS,  d'une  famille  illuftre,  étoit 
officier  des  légions  d'Orient.  Il 
poignarda  l'empereur  de  Conftan- 
tinople  NicépJwre  Phocas  en  969 ,  & 
occupa  le  trône  après  lui.  Quoi- 
qu'il y  fût  monté  par  un  crime , 
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il  gouverna  non  en  ufurpateur  v 
mais  en  roi.  Il  remporta  des  vic- 
toires fignalées  fur  les  RuiTês,  les 
Bulgares  &  les  Sarrafins.  II  avoit 
pris  plufieurs  places  fur  ceux-ci , 
&  fe  préparoit  à  fe  rendre  maître 
de  Damas  ,  lorfqu'il  fut  prévenu 
par  la  mort.  En  pafTant  par  la  Ci- 
licie  ,  il  fut  frappé  d'étonnement 
à  la  vue.  de  quantité  de  maifons 
magnifiques ,  &  ayant  appris  qu'el- 
les appartejioient  a  l'eunuque  Ba- 
file ,  fon  grand-chambellan ,  il  pouf- 
fa un  profond  foupir ,  &  dit  ;  Il  e(l 
bien  trifit  que  Us  travaux  des  Grecs  ne 
fervent  qu'à  enrichir  itn  Eunuque  ! . .  • 
Bafilc  ,  craignant  que  l'empereur 
n'en  vint  des  plaintes  aux  effets , 
&  ne  lui  fît  rendre  compte  de  fa 
conduite  ,  engagea  un  échanfon , 
à  force  de  promettes ,  à  mettre  du 
poifon  dans  le  breuvage  de  l'em- 
pereur. Ce  crime  fut  exécuté  ,  & 
Z'mifces  mourut  le  10  Janvier  976. 
Il  fut  enterre  dans  l'églife  du  Sau- 
veur qu'il  avoit  fait  bâtir.  C'eft  lui 
qui  fit  graver  le  premier  fur  la 
monnaie  l'image  de  J.  C.  avec  cette 
infeription  :  J  as  us-Christ,  Roi  des 
Rois, 

l.  JEAN  II,  (Comnene)  empe- 
reur de  Condantinople ,  furnommé 
Çalo-Jcan  à  caufe  de  fa  beauté,  mon- 
ta fur.  le  trône  après  Alexis  Corn- 
nency  fon  père  ,  en  1118.  Il  com- 
battit les  Mahoraétàns  ,  les  Ser- 
viens ,  &  plufieurs  autres  barbares, 
fur  lefquels  il  remporta  de  grands 
avantages.  Il  voulut  reprendre  An- 
tioche  fur  les  François  ;  mais  il  ne 
put  y  réulfir.  Ayant  échoué  devant 
cette  ville ,  il  vécut  à  C.  P.  en  bon 
prince,  répandant  des  bienfaits  fur 
le  peuple ,  pardonnant  à  fes  fu- 
jets  rebelles  ,  même  à  ceux  qui 
avoient  attenté  à  fa  vie  ,  bannif- 
'  fant  le  luxe  de  fa  cour ,  &  fe  mon- 
trant en  tout  le  modèle  des  rois  & 
des  hommes.  U  mourut  en  1143, 
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d'une  bicffure  qu'il  s'étoît  faite  à 
la  chaffe  par  une  flèche  empoifon- 
néc.  Un  médecin  lui  ayant  fait  ef- 
'  pérer ,  dit-on ,  de  conferver  fa  vie , 
s'il  vouloit  fe  réfoudre  à  fe  laitier 
couper  la  main  :  Non  ,  non  ,  dit -il , 
je  nen  ai  pas  trop  de  deux  pour  ma- 
nier Us  rênes  de  mon  va  fie  Empire. 
Le  maréchal  Fahtrt  &  le  comédien 
Baron ,  dans  de  pareilles  occafions , 
ont  fait  des  réponfes  à -peu-  près 
Semblables. 

li.  JEAN  III  v(  Duc  as)  empe- 
reur à  Nicéc  ,  en  1221,  tandis  que 
les  Latins  occupoient  le  trône  im- 
périal de  Conftantinople.  Il  avoit 
époufé  Hélène  ,  fille  unique  de  Théo- 
dore Lafcaris  ,  qui  l'avoit  désigné 
pour  fon  fucceffeur.  Il  régna  en 
grand  prince.  Les  Latins  ne  purent 
rien  contre  lui ,  &  il  fit  tout  con- 
tr'eux.  H  recula  les  bornes  de  fon 
empire  par  fes  victoires  ,  rendit 
fon  peuple  heureux ,  &  reçut  tou- 
jours avec  frugalité.  Ce  prince  fi- 
ge difoit ,  que  Us  iiptnfes  d'un  Mo- 
narque  étoient  le  fang  de  fes  fujett  t 
que  fon  bien  étoit  le  leur ,  6»  qu'il  dt- 
voit  t  employer  pour  eux.  Il  fut  pleu- 
ré à  fa  mort ,  arrivée  en  1255 ,  à 
62  ans. 

tu.  JEAN  IV,(La*ça*is)  fils  de 
Théodore  le  Jeune ,  lui  fuccéda  dans 
le  mois  d'Août  1259 ,  à  l'âge  de 
6  ans.  H  fit  fon  entrée  le  14  Août 
1261  ,  dans  Conftantinople  ,  qui 
«voit  été  reprife  fur  les.  Latins; 
mais  le  defpote  Michel  Paléologue  v 
arracha  le  feeptre  impérial ,  à  cet 
enfant  empereur ,  &  lui  fit  crever 
les  yeux  le  jour  de  Noël  de  la  mê- 
me année. 

tm.  JEAN  V  ,  (  Cawtàcuze- 
KE  )  miniftre  &  favori  d'Andronic 
PaUologue  le  Jeune,  fefervit  de  fon 
v  pouvoir  pour  ufurper  l'empire.  Ce 
prince  lui  ayant  recommandé  en 
mourant  Jean  &  Emmanuel  ,  fts 
deux  fils ,  le  perfide  Cantacuienc  fe 
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fit  déclarer  empereur  en  1345 ,  i 
la  place  de  fes  pupilles.  11  eatn  > 
Conftantinople  les  armes  à  la  mû  , 
&  força  le  jeune  Jean  Paléologue  à 
époufer  fa  fille ,  fit  à  lui  lauTerle 
titre  d'empereur.  Cet  arrangement 
rétablit  la  paix  pour  quelque  rems. 
La  jaloufic  ayant  tait  reprendre  la 
armes  au  gendre  contre  fon  beau- 
pere  ,  celui-ci  fut  vaincu  &  con- 
traint de  s'enfermer  dans  sa  00- 
naftére  du  Mont-Athos.  U  s'y  re- 
tira de  bonne  grâce  en  135s ,  fc 
y  vécut  en  philofophe.  Ses  (ojets 
le  regrettèrent  ;  il  avoit  été  plu- 
tôt leur  pere  que  leur  maure.  A 
fa  perfidie  près  ,  on  ne  peut  aae 
le  ituer.  11  fut  grand  prince ,  boa 
politique  .,  excellent  général.  11 
joignoit  à  ces  qualités  beaucoup 
d'efprit.  Il  fit  cependant  une  faix , 
en  donnant  une  de  Tes  filles  à  fa 
can  fuitan  des  Turcs  :  ce  fut  «a 
prétexte  pour  ce  prince»  nonfea- 
lement  de  fe  iaifir  de  tout  ce  que 
-  les  Grecs  pofiedoient  encore  t» 
Afie ,  niais  même  de  prendre  pla- 
neurs places  en  Europe.  On  a  et 
Cantacu\juu  une  Hifioirt  de  VEmpst 
d'Orient  ,  depuis  1 340  ,  jufqu'ea 
13  J4.  Elle   eft  écrite  avec  beau- 
coup d'élégance ,  mai$  peut-être 
avec  trop  peu  de  vérité  ,  du  mots* 
dans  les  événemens  qui  le  regar- 
dent. Il  y  rappelle  à  tout  propos 
fes  fervices.  Il  fait  parade  d'elo- 
quence,dan$  de  longs  difcourTquil 
s'attribue  ,  ou  qu'il  mec  dans  la 
bouche  des  autres.  Quoiqu'un  écri* 
main  moderne  Tait  accufé«den*a- 
»  voir  été  qu'un  comédien  en  ma- 
n  tiére  de  religion  »  «  fon  ouvra- 
ge dépofe  partout  contre  cette  ac- 
cuîation.  Son  Hifioirt  a  été  impri- 
mée au  Louvre  en  165  c,  3  voLin- 
fol.  &  traduite  quelque  tems  après 
par  le  préfident  Confia. 

liv.  JEAN  VI,(Pal£OLogv£) 
fuccéda  à  fon  pere  Aadrmùc  le  Je* 
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a*  i  fin  1 $41 ,  dans  l'empire  de  Coû£* 
cantinople.  Il  n'eut  d'abord  que  la 

.  qualité  d'empereur»  par  l'ufurpa- 
tion  de  Jean  Contactaient  jrmais  ayant 
contraint  l'ufurpateur  à  fe  démet- 
tre,  il  occupa  feul  le  trône.  Son 
règne  fut  très -malheureux.  Son 
indolence  &.fon  peu  de  vigueur 
furent  caufe  que  les  Génois  fe  ren- 
dirent maîtres  de  rifle  de  Lesbos , 
tic  A murât  1  de  la  ville  d'Andrino- 

jple.  U  mourut  en  13 91 ,  avec  le  mé- 
pris de  fes  fujets  &  de  Tes  ennemis. 
lv.  JEAN  VII,  (Paleologue) 
empereur  de  Conftantinople ,  mon- 
ta fur  le  trône  en  1415  ,  après  la 
mort  de  fon  père  Emmanuel ,  ôAe 
fut  pas  plus  heureux  que  lui.  Les 
Turcs  augmentèrent  leurs  ancien- 
nes conquêtes  par  de  nouvelles 
victoires.  Ils  prirent  Theffalo ni- 
que ,  Tan  1431  ,  &  Jean  craignit 
avec  raifon  que  fon  empire  ne  fût 
bientôt  leur  proie.  Il  ne  pou  voit  ef- 
pérer  du  fecours  que  des  Latins  ; 
c'eft  ce  qui  lui  fit  fouhaiter  l'union 
de  l'églife  Grecque  avec  la  Latine. 
Le  pape  EugènelV  le  fçut ,  &  lui  en- 
voya des  légats  pour  le  maintenir 
dans  ce  dcÛein ,  &  lui  faire  fçavoir 
qu'il  avoit  indiqué  un  concile  à 
Ferrare.  Jean  y  vint  lui-même , 
Tan  143 S,  fuivi  de  plufieurs  prélats 
&  princes  Grecs,  &  y  fut  reçu  avec 
une  magnificence  extraordinaire. 
Xe  concile  ayant  été  transféré  à 
Florence  à  caufe  de  la  perte ,  l'u- 
nion des  Grecs  &  des  Latins  y  fut 
conclue  Tan  1439.  L'empereur  re- 
tourna enfuite  en  Orient ,  &  mou- 
rut en  1448  ,  après  un  règne  de 
29  ans.  Les  chagrins  que  lui  cau- 
sèrent les  agitations  de  fon  empi- 
re ,  hâtèrent  fa  mort.  Ce  prince 
ji'eut  aucune  vertu  militaire.  La  po- 
litique fut  l'unique  arme  qu'il  put 
oppofer  à  fes  ennemis  ,  &  il  en 
ftut  faire  ufage.  Foy.EuGENE  iv. 
lvi.  JEAN,  dit  le  Bon  ,  fils  de 
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Philippe  de  Valois  ,  roi  de  France 
en  1350,  commença  fon  règne  par 
faire  couper  la  tête  ,  fans  aucune 
forme  de  juftice  ,  au  comte  d'Eu  , 
connétable.  Cette  violence  ,  au 
commencement  d'un  règne ,  dit  le 
président  Renault ,  aliéna  tous  les 
efprits  ,  &  fut  caufe  en  partie  des 
malheurs  du  roi.  Charles  d'Efpagnc 
de  la  Cerda  ,  qui  avoit  la  charge  du 
comte  d'Eu  ,  fut  affaulné  peu  de 
tems  après  par  le  roi  de  Navarre  * 
Charles  le  Mauvais,  Ce  prince  étoit 
irrité  de  ce  qu'on  lui  avoit  donné 
le  comté  d'Angoulêmetqu'il  deman-î 
doit  pour  la  dot  de  fa  femme  ,  fille 
du  roi  Jean.  Ce  dernier  monarque 
s'en  vengea  en  faifant  trancher  la 
tête  à  4  feigneurs,  amis  du  Navar- 
rois.  Des  exécutions  auffi  barbares 
ne  pou  voient  ptoduire  que  des  ca-« 
bales,&  ces  cabales  mirent  le  royau- 
me fur  le  bord  du  précipice.  Charles 
dauphin  de  France,  ayant  invité  le 
roi  de  Navarre  de  venir  à  Rouen  À 
fa  réception  de  duc  de  Normandie , 
le  fit  arrêter  en  1356.  Cette  déten- 
tion réunit  contre  la  France  les  ar- 
mes de  Philippe  frère  du  roi  de  Na- 
varre, &  celles  d'Edouard  III  y  rot 
d'Angleterre.  Edouard  prince  de 
Galles ,  fils  du  monarque  Anglois, 
connu  fous  le  nom  de  Prince  Noir 
s'avança  avec  une  armée  redou- 
table ,  quoique  petite  ,  jufqu'i 
Poitiers  ,  après  avoir  ravagé  l'Au- 
vergne ,  le  Limouûn  &  une  par- 
tie du  Poitou.  Le  roi  Jean  ac- 
court à  la  tête  4d'un  corps  nom» 
breux ,  l'atteint  à  Maupertuis  à  x 
lieues  de  Poitiers  dans  des  vi- 
gnes ,  d'où  il  ne  pou  voit  fe  iau- 
ver ,  Ôclui  livre  bataille  le  19  Sep- 
tembre 1356,  malgré  les  offres  que 
faifoit  Edouard  de  rendre  tout  de 
de  mettre  bas  les  armes  pour  7  ans. 
Cette  journée ,  connue  fous  le  nom 
de  Bataille  de  Poitiers ,  fut  fatale  au 
roi  Jean.  U  fut  entièrement  défait 


656  JEA 

avec  une  armée  de  plus  de  40  mille 
hommes,  quoique  les  Anglais  n'en 
euffent  que  12000  »  mais  la  disci- 
pline l'emporta  fur  la  bravoure  8c 
fur  le  nombre.  Les  principaux  che- 
valiers de  France  périrent ,  le  ref- 
te  prit  la  fuite.  Le  roi ,  blefle  au 
vifage  ,  fut  fait  prifonnier ,  avec 
Philippe  un  de  fes  fils ,  par  un  de 
fes  fujets  qu'il  avoit  banni  &  qui 
fervoit  chez  les  ennemis.  Le  Prin- 
ce Noir  mena  fes  deux'  prifonrriers 
à  Bordeaux  &  à  Londres  ,  où  il 
les  traita  avec  ( autant  de  polrteffe 
que  de  refpe&.  La  ptifon  du  roi 
fut  dans  Paris  le  fignal  de  ta  guer- 
re civile.  Le  Dauphin ,  déclaré  ré- 
gent du  royaume  ,  le  vit  prefque 
entièrement  révolté  contre  lui.  Il 
fut  obligé  de  rappeller  le  même  roi 
de  Navarre ,-  qu'il  avoit  fait  entpri- 
fonner.  C'étoit,  dit  un  homme  d'ef- 
prit  y  déchaîner  fon  ennemi.  Le 
Navarrois  n'arrive  à  Paris  que  pour 
attifer  le  feu  de  la  difeorde.  Mar- 
cel prévôt  des  marchands ,  à  la  tê- 
te d'une  faction  de  payfans  ,  ap- 
pel lée  la  Jacquerie  ,  fait  ma,ffacrer 
Robert  de  Clermont  ,  maréchal  de 
Normandie  ,  &  Jean  de  Confiant  t 
maréchal  de  Champagne  ,  en  pré- 
ience  &  dans  la  chambre  même  du 
Dauphin.  Les  factieux  s'attroupent 
«le  tous  côtés ,  &  dans  cette  confu- 
fion ,  ils  fe  jettent  fur  tous  les  gen- 
tilshommes qu'ils  rencontrent.  Ils 
portent  leur  fureur  brutale  jufqu'à 
faire  rôtir  un  feigneur  dans  fon 
château  ,  &  à  contraindre  fa  fille 
&  fa  femme  de  manger  la  chair  de 
leur  époux  &de  leur  père. Marcel, 
tlans  la  crainte  d'être  puni  de  tous 
fes  crimespar  le  régent  qui  avoit  in- 
verti Paris ,  alloity  mettre  le  com- 
ble en  livrant  la  ville  aux  Angtois, 
lorfqu'il  fut  aflbmmé  par  Jean  Mail- 
lard d'un  coup  de  hache  en  1358. 
î>ans  ces  convulfîons  de  l'eut, Char- 
les de  Navarre  aïpiroit  à  la  couron- 
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ne.  Le  Dauphin  &  lui  fe  font  un* 
guerre  fanglante,qui  ne  finit  que  par 
une  paix  émulée.  Enfin  le  roi  Art 
fortit  de  fa  p  ri  fon  de  Londres.  La 
paix  fut  conclue  à  Brétîgni  eni  360. 
Edouard  exigea  pour  la  rançon  de 
fon  prifonnier  environ  3  millions 
(Técus  d'or  ,  le  Poitou  ,  la  Xain- 
tonge ,  l'Agenois  ,  le  Périgord,  te 
Limoufîn  ,  le  Quercy  ,  l'Angou- 
mois  &  IcRoureTgue.  LaFrancei'é- 
puifa.  Oïl  fut  obligé  de  rappdJer 
les  hiifs  ,  &  de  JeuT  vendre  It 
droit  de  vivre  &  de  coimarrcer. 
Le  m  Jean  compta  600  mille  écut 
d'^r  pour  le  premier  payement  ; 
mais  n'ayant  pas  de  quoi  payer  k 
refte  de  fa  rançon  ,  il  retourna  fe 
mettre  en  otage  à  Londres ,  &  y 
mourut  en  1364  à  $4  ans.  La  va- 
riation des  monnoies  fous  ce  rè- 
gne ,  eft  la  preuve  la  plus  forte 
des  malheurs  qui  le  défolérent.  Le 
roi  fut  réduit  à  payer  ce  qu'il  ache- 
toit  pour  fa  maifon ,  avec  tme  pe- 
tite monnoie  de  cuir,  qui  avoit  au 
milieu  un  petit  clou  d'argent.  Cette 
variation  é  toit  l'impôt  le  plus  co»  j 
mun  de  ces  tems  runeftes ,  &r  fas 
doute  le  plus  fatal  au  commerce: 
auffile  peuple  obtint-il,comrae  une 
grâce  qu'il  rut,remplace  par  lesTttZ- 
les.  Les  Etats-généraux  lui  accor- 
dèrent un  Aide  ,  et  ce  prince  leur 
permit  de  nommer  les  officiers  qui 
dévoient  faire  cette  levée.  C'<â 
à  ces  officiers  ,  qtri  ne  dévoient 
fubfifter  qu'autant  que  Y  Aide  de- 
voit  avoir  cours  ,  que  Ton  peut 
rapporter  l'origine  des  Cours  et* 
Aides.  Ce  qui  eft  étrange  %  c'eôque 
le  luxe  ne  fut  jamais  porté  pfav 
loin  par  les  grands  feigneurs  :  le 
roi  leur  en  donnort  lui-même  Te* 
xemple.  Une  chofe  qu'on  ne  doit 
pas  oublier ,  c'eft  que  dans  les  Etats- 
généraux  de  1355,  il  figi»  pref- 
que les  mêmes  réglemens  ,  la  mê- 
me charte  qui  fait  les  fondement 
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Ce  la  liberté  de  F  Angleterre.  Maisj 
la  charte  des  François  ne  fut  qu'un* 
règlement  paffager  ,  au  lieu  que 
celle  des  Anglois  fut  une  loi  per- 
pétuelle. Jean  étoit  certainement  un 
preux  chevalier,  dit  St-Foîx  ;  mais 
d'ailleurs  un  prince  fans  génie ,  fans 
conduite  ,  fans  discernement  j 
n'ayant  que  des  idées  faunes  ou  chi- 
mériques i  outrant  la  probité  com- 
me la  bravoure  ;  d'une  facilité  éton- 
nante avec  un  ennemi  qui  le  flatoit, 
&  d'un  entêtement  le  plus  orgueil- 
leux avec  des  minières  affection- 
nés qui  ofoient  lui  donner  des  con- 
feils  -,  impatient ,  fantafque ,  6c  ne 
parlant  que  trop  fouvent  avec  hu- 
meur au  foldat.  Un  jour  qu'on 
chantoit  la  chanfon  de  Round  , 
comme  c'étoit  l'ufage  dans  les  mar- 
ches :  Il  y  a  long-tems ,  dit- il ,  qu'on 
ne  voit  plus  de  Rolands  parmi  les 
François.  —On  y  verrou  encore  des 
Rolands  ,  lui  répondit  un  vieux 
capitaine ,  s  ils  avoient  un  Charlk- 
UACNE  à  leur  tite.  Ses  principales 
qualités  furent  la  bravoure ,  la  gé- 
aéroûté  &  1a  franchife.  Il  difoit , 
que  fi  la  foi  &  la  vérité  étaient  ban* 
nies  du  refit  du  monde ,  elles  devraient 
fe  trouver  dans  la  bouche  des  Rois.  IJi 
institua  en  1 3  5 1 ,  ou  félon  d'autres 
il  rétablit  l'ordre  de  V  Etoile,  qui  fut 
dit-on ,  inftitué  par  le  roi  Robert. 

i.vii.  JEAN  Sans-Terre,  roi 
d'Angleterre ,  4*  fils  du  roi  Henri 
//,  fut  ufurpateur  de  la  couronne 
en  1199 ,  fur  Artus  de  Bretagne , 
l'on  neveu,  à  qui  elle  appartenoit. 
Ce  prince  ayant  voulu  le  châtier 
du  trône  dont  il  s'étoit  emparé  , 
fut  pris  dans  un  combat  en  1202. 
Le  vainqueur  fit  enfermer  le  vain- 
cu dans  la  tour  de  Rouen,  &  le 
poignarda,  dit -on,  de  fa  main. 
L'Europe  aceufa  avec  raifon  le  roi 
Jean  d'avoir  ôté  la  vie  à  fon  ne- 
veu. Confiance ,  mère  de  ce  jeune 
Tome  III. 
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prince» demanda  juftice  à  Philippe* 
Aùgufle  de  ce  meurtre  ,  commis 
dans  fes  terres  &  fur  la  perfonne 
de  fon  vanal.  L'accufé,  ajourné 
à  la  cour  de  Paris,  ayant  refufé 
de  comparoitre,  fut  condamné  à 
mort ,  &  toutes  fes  terres  fituées 
en  France  furent  confifquées  au 
profit  du  roi.  Philippe  fe  mit  bien- 
tôt en  devoir  de  profiter  du  cri- 
me du  roi  fon  vaflal.  Jean ,  en- 
dormi dans  les  piaiûrs  &  dans  la 
mollette ,  fe  laifia  prendre  la  Nor- 
mandie ,  la  Guienne  ,  le  Poitou  , 
&  fe  retira  en  Angleterre ,  où  il 
étoit  haï  &  méprifé.  Son  indolen- 
ce fut  fi  grande  ,  que ,  fur  le  rap- 
port qu'on  lui  fit  des  progrès  d« 
roi  de  France  :  Laijfe^-U  faire ,  dit- 
il  ,  j'en  reprendrai  plus  en  un  jour% 
qu'il  nyen  prendra  en  une  campagne* 
Abandonné  de  tout  le  monde  ,  il 
crut  regagner  le  cœur  de  fes  fu- 
jets ,  en  fignant  2  A&es ,  le  fon- 
dement de  la  liberté ,  &  la  four  ce 
des  guerres  civiles  de  l'Angleter- 
re. Le  premier  fut  nommé  la  Gran* 
de  Charte  ,  le  fécond  la  Charte  des 
Forêts.  Pour  comble  de  malheurs  t 
il  fe  brouilla  en  1212  avec  le  pape 
Innocent  III.  Ce  pontife  mit  l'An- 
gleterre en  interdit,  &  défendit 
à  tous  les  fujets  de  Jean  de  lui 
obéir.  Il  ne  fortit  de  l'abîme  où 
les  foudres  du  Vatican  l'a  voient 
jette,  qu'en  foumettant  fa  per- 
fonne &  (a  couronne  au  faint-ûé* 
ge.'Un  légat  du  pape  reçut  l'hom- 
mage qu'il  lui  en  fit  à  genoux ,  en 
ces  termes  :  *«  Moi  Jean  ,  par  la 
»  grâce  de  Dieu,  roi  d'Angleter- 
»  re  &  feîgneur  d'Hibernie ,  pour 
19  l'expiation  de  mes  péchés  ,  de 
»  ma  pure  volonté ,  &  de  l'avis 
»  de  mes  barons ,  je  donne  à  l'é- 
n  glife  de  Rome  ,  au  pape  Inno- 
»  cent  &  à  fes  fucceffeurs,  les 
»  royaumes  d'Angleterre  &  d'Ir- 
Tt 
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«  lande  avec  tous  leurs  droits  s* 
»  je  les  tiendrai  comme  vaffal  du 
»  pape  :  je  ferai  fidèle  à  Dieu,  à 
»»  l'églife  Romaine ,  au  pape  mon 
«  (eigneur ,  &  tà  (es  fuccefleurs 
»»  légitimement  élus.  Je  m'oblige 
î»  de  lui  payer  une  redevance  de 
»  mi//«  ffMrci  d'argent  par  an ,  fça- 
♦»  voir  700  pour  le  royaume  d'An- 
»♦  glcterre  ,  ôc  300  pour  l'Hiber- 
»  nie.  n  Alors  on  mit  de  l'argent 
entre  les  mains  du  légat ,  comme 
premier  payement  de  la  redevan- 
ce. On  lui  remit  la  couronne  & 
le  fceptre.  Le  miniftre  Italien  fou- 
la l'argent  aux  pieds,  &  garda  la 
couronne  &  le  fceptre  5  jours  ; 
il  rendit  enfuite  ces  ornemens  au 
roi  ,  comme  un  bienfait  du  pape, 
leur  commun  maître.  Cette  dona- 
tion lui  fut  un  fuj et  de  haine  &  de 
mépris  de  la  part  de^fes  fu)ets.Après 
que  Jean  eut  été  battu  en  pluf.  ren- 
contres ,  6c  que  le  roi  Philippe- 
■  Aug'ùftc  eut  gagné  fur  lui  la  bataille 
-de  Bouvines  en  1214  ,  ils  appel- 
èrent Louis ,  fils  du  même  Philip- 
pe ,  &  le  couronnèrent  à  Lon- 
dres ,  le  20  Mai  12 16.  Jean  en 
conçut  un  fi  grand  défefpoir ,  que, 
,iî  nous  en  voulons  croire  Matthieu 
Paris, il  rut  prêt  à  fuivre  Miramolin 
roi  des  Sarrafins ,  &  à  fe  faire  Ma- 
Jiométan,  s'il  le  délivroit  de  fes 
miféres.  Enfin ,  après  avoir  erré  de 
ville  en  ville  ,  il  mourut  en  1216, 
pour  avoir ,  dit-on .,  trop  mangé 
de  pêches.  Ce  prince ,  que  fes  in- 
quiétudes, fes  crimes  &  fes  mal- 
heurs ont  rendu  célèbre  ,  man- 
quoit  également  des  vertus  qui 
honorent  le  diadème  &  les  condi- 
tions privées  *,  &  il  réuniffoit  les 
vices  de  tous  les  états. 

lviii.  JEAN  1U ,  roi  de  Suède, 
fils  du  fameux  Gufiave  Wafa,  fuc- 
céda  l'an  1568  à  Eric  XIV ',  fon 
frère  aine,  que  fes  cruautés  avoient 
frit  chatte;  du  trône.  Les  premiers 
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foins  qui  l'occupèrent,  turent X? 
rétabliûement   de  la    tranquillité 
publique  dans  fon  état,  &  un  trai- 
té de  paix  avec  le  Danemarck.A 
la  follicitation  de  fa  femme  Cufce* 
rint ,  fille  de  Sigifmond  roi  de  Po- 
logne ,  il  travailla  auffi  i  rétablit 
dans  la  Suède  la  religion  Catholi- 
que,que  fon  père  en  àvoit  bannie; 
les  confeils  des  grands  du  royau- 
me ,   fon  propre  penchant ,  &  la 
mort  de  la  reine  ,  le  rengagèrent 
dans  le  Luthéranifme  qu'il  avoit 
abjuré  ;  6c  cet  exemple  du  fonve- 
rain  acheva   d'affermir   fes  fiijets 
dans  la  nouvelle  religion ,  qui  avoit 
déjà  jette  de  profondes  racines. 
Jean  III  mourut  l'an  1 592,  après 
un  règne  de  2 y  ans.  Voy.  Gamme. 
lix.  JEAN  II,  fils  de  Henri  m, 
rut  proclamé  roi  de    Canille  « 
1406 ,  à  l'âge  de  2  ans.  Dès  qu'à 
fut  en  état  de  porter  les  armes , 
il  fe  vit  obligé  de  les  prendre  con- 
tre les  rois  dcNavarre  8td*  Arragoa. 
Il  mit  ces  princes  dans  la  nêceffitc 
de  lui  demander  \^  paix  ,  qu'il  leur 
accorda  ;  mais  il  n'en    jouît  pas 
long-tems  :  car   il  fut  obligé  et 
tourner  fes  armes  contre  les  Mas- 
ses de  Grenade.  Le  roi  de  ces  In- 
fidèles ,  qui  lui  devoit  ion  téo- 
blilîement ,  l'attaqua  bientôt  par 
une  ingratitude  criante,  Je**  Fea 
rit  repentir  -,  il  lui  tua  1 2000  hoav 
mes  en  143 1 ,  &  ravagea  les  et» 
virons  de  Grenade.  On  dit  q^ 
auroit  emporté  cette  ville,  û  A- 
y  ares  de  Lima  fon  favori ,  8c  conné- 
table de  Caftille,    corrompu  far 
l'argent  des  Maures,  n'eût  détour- 
né ce  coup.  Ce  favori ,  qui  exci- 
ta pendant  plufieurs    années  de» 
troubles  dans  la  Caftille  ,  eut  de- 
puis la  tête  coupée.  Le  roi/<*» 
mourut  en  1454»  «  50   ans.  On 
dit  que ,  fur  la  fin  de  fes  jours,  # 
regrettoit   amèrement  ûTetre  Rmy   t\ 
qu'd*  auroit  roula  être  le  fis  ah  dsr» 
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mtlr  Ms  hommes.  H  avoit  bien  ral- 
fon,  car  il  étoit  plus  fait  pour  la 
cabane  que  pour  le  trône.  Il  avoit 
tous  les  vices  de  la  foiblefle.  Se$ 
favoris  étoient  des  defpotcs  fan- 
guinaires  &  avides.  Ce  ne  fut  qu'à 
leurs  prières  qu'il  renonça  au  def- 
fein  de  fe  faire  moine. 

LX.  JEAN  II ,  roi  de  Navarre  r 
fuccéda  l'an  14c 8  à  fon  frère  Al- 
phonfc  dans  l'Arragon.  Il  fourinr 
long -tenu  la  guerre  contre  Henri 
IV  y  roi  de  Caftille.  Ce  prince 
mourut  à  Barcelonne  en  1479  V 
dans  fa  8z«  année.  Il  avoit  con- 
fervé  ,  dans  un  âge  fi  avancé ,  une 
partit  de  la  vigueur  &.  même  des 
vices  de  la  jeunefle  ;  car  on  rap-. 
porte  qu'il  avait  encore  une  mai- 
trefle.  Habile  guerrier ,  politique 
éclairé,  il  n'eut,  avec  ces  qualiq 
tés,  que  defoibles  fuccès.  II. étoit 
trop  inquiet ,  «trop  vif,  trop  pré- 
cipité dans  fes  démarches  ambi- 
tieufes,pour  donner  à  fes  projets 
le  tem$  de  mûrir.  Quoique  ce 
prince  fût  porté  à  la  galanterie  , 
&  même  à  la  débauche ,  il  pouffa 
quelquefois  la  févérité  jufqu'à  la 
barbarie.  II  réuni  (Toit  fur  &  têt© 
les  couronne»  d'Arragbn ,  de  Va* 
rarre  &  de  Sicile.  Par  fon  teûa- 
ment  il  laifla  V Arragon  &  la  Si- 
cile à  Ferdinand  &  à  fes  defcen- 
ëans  ,  toit  mâles,  foit  filles ,  mê- 
me du  côté  des  femmes,  en  cas 
que  ce  prince  mourût  fans  porté- 
rite  mafcuHne.  A  l'égard  de  la 
couronne  de  Navarre ,  elle  étoit 
dévolue,  par  les  anciennes  con- 
ventions ,  à  fa  fille  Dona  Léonore , 
corateffe  de  Foix ,  qui  n'en  jouit 
pas  long-tems.  Elle  mourut  à  Tu- 
dèle  le  10  Février  1479  ,  après 
avoir  fait  un  teframent,  par  lequel 
elle  infiitua  pour  fon  héritier , 
Françoi s-Phalas ,  fon  petit-fils,  âgé 
de  onze  ans,  &  mit  le  royaume 
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de  Navarre  fous  la  protefèon  de 
la  France. 

lxi.  JEAN,  roi  de  Bohême ,  fils 
de  l'emper.  Henri  Vl!>  de  la  mai- 
fon  de  Luxembourg ,  fut  élu  à  l'â- 
pe  de  14  ans,  en  1309,  au  pré- 
judice de  Henri  duc.de  Carinthie* 
que  fes  tyrannies  rendirent  infup- 
portable  aux  Bohémiens.  Il  épou« 
fa  Elisabeth  y  fille  du  rot  Venceflasf 
&  fut  couronné  avec  «lie  à  Pra* 
gue.  Il  fournit  la  Siléfte  y  &  don- 
na de  grandes  marques  -de  fon 
courage  dans  la  Lombardie  e* 
1330,  —31  &  -3a.  Il  avait  été 
appelle  auparavant  en  Pologne  > 
par  le  grand  -  maître-  des  Porte- 
croix  de.Pruffe  ;  &  après*'  avoir 
défait  les  Lithuaniens  Païens  ,  il 
prit  le  titre  de  roi  de  Pologne* 
/««nTperdit  un  œil  dans  cette  ex- 
pédition,' &  dans,  la  fuite  il  vint 
incognito  à  Montpellier,  pour  de- 
mander des  remèdes  aux  doÛeurs 
de  cette  célèbre  univerfité  ,  oà 
un  médecin  Juif  lui  fit. perdre  l'au- 
tre. Cotte  perte  ne  l'empêcha  pas 
«Palier  à  la  guerre.  On  rapporte 
que  Cûfimir ,  roi  de  Pologne ,  l'en* 
voya  défier  de  s  enfermer  tous  deu* 
dans  une  chambre  »  6»  de  décider  leurs 
querelles  le  poignard  à  la  main.  Le, 
roi  Jean  lui  fit  réponfe  :  Qu'il  &e- 
voit  auparavant  fe  faire  crever  let 
yeux  y  afin  qu'ils  puffent  combattre  k 
armes  égales.,,.  Jean  mena*  du  fe* 
cours  en  France  au  roi  Philippe  de 
Valois  y  &  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Creci ,  que  les  François  per- 
dirent le  26  Août  1346.  Tout 
aveugle  qu'il  étoit ,  il  combattît 
fort  vaillamment,  après  avoir  fait 
attacher  fon  cheval  par  la  bride  & 
celui  de^ieux  de  fes  plus  braves 
chevaliers  ;  &  il  s'avança  û  fort 
dans  la  mêlée ,  qu'il  y  fut  tué. 

lxii.  JEAN  I ,  roi  de  Portugal , 
furnommé  le  Pcre  de  lapatrie%  étoit 
Ttij 
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fils  naturel  de  Pierre,  dit  U'Sèvl* 
te.  Il  fut  élevé  fur  le  trône  Tan 
1383,  au  préjudice  de  Bcatrix , 
fille  unique  de  Ferdinand  1  Ton  frè- 
re. /*w  / ,  roi  de  Caftille  ,  qui 
avoit  époufé  cette  princefle  ,  lui 
difputa  la  couronne;  mais  il  fut 
obligé  d'y  renoncer 'après  la  per- 
te de  la  bataillé  d' Alinbarota.  Tran- 
quille de  ce  côté-là,  le  roi  de 
Portugal  .tourna  Tes  armes  contre 
les  Maures  jd'Afrique  ,  leur  prit 
Çeuta  &  d'autre»  places.  Il  mou- 
rut en  1433 , à  l'*8e  de  83  ans. 

Lxm.  JEAN  II  ,  roi  de  Portu- 
gal, dit  le  Grand  &  le  Parfait,  né 
2e  3  Mai  145  5 ,  fuccéda  à  ion  père 
Alfonft  V  en  1481.  Quelques  fei- 
gneurs  de  fon.  état  lui  donnèrent 
beaucoup  de  peine  au  commence- 
ment de  fon  règne»  mais  il  dtf* 
fipa  leurs  deflèins ,  &  fit  mourir 
les  chefs  ,  entr'autres,  Ferdinand 
duc  de  Bragance,  auquel  il  fit 
couper  la  tête.  11  fe  trouva  à  la 
prife  d'Amie  &  de  Tanger  en 
147  ï  ,  &  f*  fignala  à  la  bataille  de 
Toro  contre  les  Caitillans  en  1476. 
Ses  avions  éclatantes  hii  acqui- 
rent le  nom  de  Grand  \  &  l'exac- 
titude qu'il  eut  à  faire  obferver 
Ja  juftke  ,  lui  fit  donner  celui  de 
Parfait.  Il  dit  un,  jour  à  un  juge 
avide  &  indolent  :  Je  fiais  que  vous 
*ene\  vos  mains  ouvertes  &  vos  portes 
fermées  ;  preneçgarde  à  vous1..,.  Les 
auteurs  Efpagnols  l'ont  ridicule- 
ment accufé  de  lâcheté  ,  parce 
qu'il  refufa  d'entrer  dans  la  Ligue 
4if  pape  &  de  leur  roi ,  contre 
-Charles  VIII  roi  de  France ,  fon  al» 
lié.  Jean  II  eut  le  malheur  de  per- 
dre fon  fils  unique,qu'il  aimoit  ten- 
drement :  Ce  qui  me  confole,  difoit-il, 
e'efi  qu'il  riétoit  pas  propre  à  régner  $ 
6*  que  Dieu, en  me  Vêtant,  a  montré  qu'il 
y  eut  fetonrir  mon  peuple  ;  parlant  ain- 
i\ ,  dit  un  hiftorien  Portugais ,  par- 
yce  que  fon  fils  aimoit  beaucoup 
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tés  femmes.  Ce  fage  monarque  tA 
vorifa  de  tout  fon  pouvoir  les  co- 
lonies de  Portugal  en  Afrique  & 
dans  les  Indes,  &  mourut  en  1495 ,  à 
41  ans  feulem.  Ceft  en  parlant  de 
lui ,  qu'un  Anglois  difoit  à  Henri 
VII  :  Ce  que  foi  vu  de  plus  m  a 
Portugal  ,  efi  un  Prince  qui  comme»* 
de  à  tous ,  &  à  qui  perfonne  ne  corn* 
mande.  11  avoit  une  fi  grande  a£> 
feérion  pour  Tes  fujets  ,  que  quand 
on  lui  propofoit  de  mettre  fat  eux 
des  impôts  :  Examinons  d'abord,  £• 
foit-il,  s  il  efi  neceffaire  de  lever  U 
l'argent.  Et  ce  point  étant  éclaira , 
voyons  à  préfent  ,  ajoûtoit  ce  bon 
roi,  quelles  font  les  dcpenjès  finer* 
fines. 

lxiv.  JEAN  III,  roi  de  Por- 
tugal ,  fuccefleur  d'Emmanuel  fon 
père  ,  commença  à  régner  ea 
içii ,  découvrit  le  Japon  par  fet 
vaûTeaux  en  1 5  42 ,  envoya  S.  Fran- 
çois Xavier  dans  les  Indes ,  &txm- 
rnt  d'apoplexie  en  1  j  57 ,  à  j  j  ans, 
regardé  comme  un  prince  heureux 
&iage.  Il  rendit  foa  nom  respec- 
table, par  fon  amour  pour  la  paix, 
&  par  la  protection  qu'il  accorda 
aux  feiences  &  aux  fçavaas.  Il 
ffcut  connoitre  les  hommes  &  fcs 
employer.  Econome  pour  lui-mê- 
me» il  étoit  généreux  dans  les  ac- 
tions d'éclat.  Son  zèle  pour  la  re- 
ligion éclata  par  les  Réformes  qui 
fit  faire  dans  divers  ordres  refi- 

fieux ,  par  les  fondations  de  pfet* 
eurs  Hépitaux  dans  fon  royaume* 
&  de  divers  Evlchés  dans  Ces  co- 
lonies. 

LXV.  JEAN  IV  ,  dit  le  Fortuné, 
fils  de  Théodore  de  Portugal ,  dnc 
de  Bragance ,  naquit  en  1604.  Les 
Efpagnols  s'étoient  rendus  maî- 
tres du  Portugal ,  après  la  mort 
du  roi  Don  Sébafiien  &  du  car- 
dinal Henri*  en  ijSo;  oU'aroient 
gardé  fous  les  règnes  de  PkHippe  k% 

Philippe  m  &  Philippe  iv.  n  « 
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forma  fous  'ce  dernier  roi,  une 
confpiration  contre  l'Efpagne.  Les 
Portugais ,  lafles  d'une  domination 
étrangère ,  donnèrent  la  couronne 
à  Jean  de  Bragance.  Il  fut  procla- 
mé roi  en  1640,  fans  le  moindre 
tumulte  ;  un  fils  ne  fuccède  pas 
plus  paiûblement  à.  fon  père.  Un 
Caftillan ,  témoin  du  triomphe  de 
Bragance  &  des  tranfports  de  Lif- 
bonne ,  ne  put  s'empêcher  de  s'é- 
crier en  foupirant  :  Eft-il  pojJibU 
quun  fi  beau  Royaume  ne  coûte  quun 
feu  de  joie  à  l'ennemi  de  mon  Mai" 
tte?  Cet  ennemi  ne  s'étoit  prêté 
qu'en  tremblant  à  la  conjuration  ; 
il  avoit  eu  befoin  que  fon  époufe, 
Louife  de  Gu\man  ,  lui  infpirât 
toute  fa  fermeté  &  fa  grandeur 
d'ame,  pour  l'élever  au-defius  de 
lui-même.  Il  eft  confiant  que  plu- 
iîeurs  Portugais ,  peu  prévenus  en 
faveur  du  courage  &  des  talens 
de  Bragance ,  propoférent  d'adop- 
ter chez  eux  le  gouvernement  ré- 
publicain. Ce  confeil  fut  rejette 
par  quelques-uns  des  principaux 
conjurés ,  qui  déclarèrent  qu'ils  ne 
fouffriroient  point  qu'on  fît  une 
telle  injuflice  à  leur  maître  légi- 
time. Bragance  fut  donc  roi.  L'Ef- 
pagne l'attaqua  par  des  conjura- 
tions &  par  des  armées  -,  il  échapa 
aux  unes  &  aux  autres ,  &  mou- 
rut à  Lisbonne  en  1656,  d'une  ré- 
tention d'urine.  La  France  ne  con- 
tribua pas  peu  à  le  maintenir  fur 
le  trône  ;  &  ce  qui  n'y  fervit  pas 
moins,  ce  fut  fa  douceur  &  fon 
affabilité.  Généreux ,  bienfaifant , 
fuite ,  il  eut  des  vertus  paifibles  \ 
inais  il  fut  plus  politique  que  guer- 
rier. 

utvi.  JEAN  V  ,  fuccefleur  de 
F  Une  //,  né  en  1689,  fut  pro- 
clamé roi  de  Portugal  en  1707. 
JX  prit  le  parti  des  alliés  dans 
la  guerre  de  la  fucceffion  d'Efpa- 
gnc  >  mais  le  fort  ne  favorite  pas 
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les  efforts  de  fes  armes.  Depuis  la 
paix  d'Utrecht  en  1713 ,.  il  ne  s'oc- 
cupa plus  que  des  moyens  défai- 
re fleurir  le  commerce  &  les  let- 
tres dans  fon  royaume.  Son  gou- 
vernement fage  &  prudent ,  &  fes 
vertus  généreufes  &  patriotiques, 
firent  le  bonheur  de  fes  fujets. 
Us  le  perdirent  en  1750.  Jofeph 
de  Bragance ,  fon  fils  *  monta  fur 
le  trône  après  lui. 

JEAN  V  &  VI ,  czarsde  Ruffie  * 
Voye\  Ivan.  ' 

lxvii.  JEAN  Sans-Peur, com- 
te de  Nevers,  puis  duc  de  Bourgo- 
gne ,  né  à  Dijon  en  1371 ,  figna- 
la  fa  valeur  à  la  bataille  de  Nico- 
polis  en  1396  ,  contre  Ba)a\et  , 
qui  fut  vainqueur  dans  cette  jour- 
née. Le  comte  de  Nevers  fut  fait 
pri  fon  nier  avec  plus  de  600  gen- 
tilshommes ,  que  le  héros  Maho- 
métan  fit  tous  mafTacrer  en  fa  pré- 
fence,  à  l'exception  de  quinze  % 
pour  lefquels  il  exigea  200,000 
ducats  de  rançon.  Le  comte  de 
Nevers  ayant  fuccédé /en  1404  % 
aux  états  de  Philippe  le  Hardi,  fon 
père ,  vint  à  la  cour  de  France 
pour  y  exciter  des  troubles  8c  s'em- 
parer du  gouvernement.  Le  duc 
d'Orléans  fut  indigné  de  {es  pré- 
tentions &  de  fes  cabales.  Jean 
Sans-Peur ,  né  fcélérat ,  le  fit  af- 
faffiner  entre  les  7  &  8  heures  du 
foir ,  le  23  Novembre  1407.  Le 
lendemain  il  af&fta  à  fes  funérail- 
les, le  plaignit  &  le  pleura;  mais 
voyant  qu'on  alloit  faire  des  per- 
quifitions  exactes ,  il  s'enfuit  en, 
Flandres.  Revenu  enfuite.  avec 
mille  hommes ,  il  ofa  faire  trophée 
de  fon  crime.  Un  Cordelier,  fou 
orateur ,  nommé  Jean  Peut ,  fou- 
tint  dans  une  audience  à  laquelle, 
le  Dauphin  préfidoit,  que  le  duc 
d'OrUans  s'étoit  montré  un  impie 
&  un  tyran  ;  qu'il  étoit  permis  de 
tuer  les  tyrans  -,  mie  par  confiL. 
Ttuj  T 
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quent  on  n*avoit  fait  en  te  tuant 
qu'une  a&ion  jufte  ,  &  que  le  duc 
de  Bourgogne  ,  loin  d'être  puni  , 
devoit  être  récompenié  comme 
l'archange  5.  Michel  l'avoit  été 
d*avoir  chatte  Lucifer ,  &  Phinéts 
d'avoir  tué  Zafnbri.  [  Voye\  PE- 
TIT (Jean].  Cette  Apologie  info- 
lente  &  facrilége  n'empêcha  pas  que 
le  duc  de  Bourgogne  n'eût  à  Sou- 
tenir pendant  fept  ans  une  guerre 
civile  contre  les  frères  &  les  amis 
du  duc  aflaffiné.  Sa  faâion  s'ap- 
pelloit  des  Bourguignons  \  &  celle 
d' *  Orléans  étoit  nommée  des  Aima» 
gnacs ,  du  nom  du  Comte  $  Arma- 
gnac ,  beau-pere  du  duc  ^Orléans. 
Celle  des  deux  qui  dominoit ,  faî- 
foit  tour-à-tour  conduire  au  gi- 
bet, affaffiner,  brûler  ceux  delà 
faâion  contraire.  Jean  Sans  Peur , 
ayant  furpris  Paris  en  1418 ,  y  fit 
un  maffacre  horrible  des  Arma- 
gnacs \  il  s'empara  de  la  peribnne 
du  roi  &  de  toute  l'autorité.  L'an- 
née d'après  il  fe  reconcilia  avec  le 
dauphin ,  depuis  Charles  VU,  après 
s'être  uni  avec  le  roi  d'Ànglet.  con- 
tre liû-mcrae  &  le  roi  Charles  FI  fort 
père.  Cette  réconciliation  ,  infpi- 
rée  par  l'intérêt  ,  eut  des  fuites 
runeftes.  Le  Dauphin,  gouverné  par 
Tannegui  du  Chafiel ,  ménagea  une 
erftrevue  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne fur  le  pont  de  Montereau- 
faut- Yonne.  Chacun  d'eux  s'y  ren- 
dit avec  dix  chevaliers.  Jean  Sans- 
Peur  y  fut  afîafTiné  par  Tannegui  , 
aux  yeux  du  Dauphin ,  le  10  Sep- 
tembre 1419.  Ainfi  le  meurtre  du 
duc  d'Orléans  fut  vengé  par  un 
autre  meurtre  encore  plus  odieux, 
s'il  eft  vrai  qu'il  fût  médite.  Quel- 
ques hiftoriens  doutent  qu'il  le 
fût.  On  peut  voir  ce  point  très- 
bien  difeuté  dans  le  111e  vol.  des 
Ejfais  fur  Paris. 

lxvilu  JEAN  de  France,  duc 
de  Berry ,  comte  de  Poitou ,  né 
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Van  f  340  du  roi  Jean  &  de  Êe&n 
de  Luxembourg y  fa  irt  femme,  fe 
fignala  à  la  bataille  de  Poitiers  t 
à  celle  de  Rofebecq ,  &  es  di- 
vers autres  combats.  11  eut  part 
pendant  quelque  teins  à  l'adminsf- 
tration  des  affaires  ,  8c  efluyades 
revers  qu'il  fou  tint  arec  ferme- 
té. Il  fe  déclara  l'an  14 10  pour  la 
maifon  d'Orléans  contre  cefle  de 
Bourgogne.  Il  mourut  à  Paris  /1m 
1416 ,  &  fnt  enterré  dans  b  fonte 
chapelle  de  Bourges ,  qa'U  aroit 
fait  bâtir. 

lxix.  JEAN  V\  duc  de  Bre- 
tagne, furnommé  le  Vaillant  Scie 
Conquérant,  refta  paifiblepoffeflrar 
du  duché  de  Bretagne  après  b  ba- 
taille d* Aurai  en  1 364.  Charies  V 
entreprit  de  le  dépouiller;  sais 
fa  nobleue  le  défendit.  Charles  fl 
fe  réconcilia  avec  lui  ,  &  voulut 
enfuite  lui  faire  la  guerre  ,  poar 
avoir  donné  retraite  à  Crame ,  af- 
fafTm  du  connétable  de  Clijfoa  *,  mais 
ce  monarque  tomba  en  démence  ea 
marchant  vers   la    Bretagne.  Jem 

V  mourut  à  Nantes  en  1399.  Ce 
prince  étoit  extrême  en  tout,  ai- 
mant jufqû'à  latolie,  haittantjaf- 
qu'à  la  fureur ,  &  ne  revenant  ja- 
mais de  fes  préventions.  Cefiiin 
qui  inftitua  l'ordre    militaire  de 

Y  Hermine.  Ce  qu'il  y  a  voit  de  par- 
ticulier dans  cet  ordre  ,  c'eft  qK 
les  dames  pouvoient  en  être.  La 
de  vife  étoit  :  A  ma  vie.  Deux  dai- 
nes formoient  le  collier .  où  pea- 
d'oit  une  double  couronne.  Le  doc 
vouloit  marquer  par  la  devift, 
qu'il  avoît  expofé  fa  vie  pour 
conferver  fa  dignité  ;  &  par  lea 
deux  couronnes ,  qu'il  avoît  con- 
quis la  Bretagne  deux  fois. 

txx.  JEAN  VI ,  duc  de  Bretagne,  ; 
pair  de  France  ,  dit  le  Bon  &  le 
Sage  ,  fuccéda  à  Jean  fon  père,  â 
l'âge  de  dix  ans.  Il  fe  fit  teliemest 
aimer  de  fes  fujets ,  que  le 
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île  Penthièvre  l'ayant  fait  plîfott- 
nicr ,  toute  la  noblefle  de  Breta- 
gne prit  les  armes  &  lui  fit  ren- 
dre la  liberté.  11  fervit  bien  Char- 
les VII ',  roi  de  France ,  coatre  lçs 
Anglois ,  &  mourut  en  1442 ,  avec 
h  réputation  d'un  prince  beau , 
bien  fait ,  magnifique  dans  fes  ha- 
bits, dans  fes  meubles  &  dans  fa 
dépenfe ,  honnête ,  jufte  &  chari- 
table -,  mais  trop  facile  &  trop  bon. 
Il  fut  le  pere  de  £es  fujets.  Il 
avoit  époufé  Jeanne ,  fille  de  Charles 
VI y  roi  de  France. 

lxxi.  JEAN  V ,  le  dernier  des 
comtes  d'Armagnac  qui  ait  joui 
des  droits  régaliens.  Ayant  épou- 
fé fa  propre  foeur,  il  fut  chaffé 
de  fes  états  par  Charles  VU ,  à  la 
follicitation  du  pape.  Il  fe  réfu- 
gia en  Ef pagne  avec  fa  fœur ,  dont 
on  ne  parla  plus.  Louis  XI  %  qui 
prenoit  à  tâche  de  défaire  tout  ce 
que  fon  pere  avoit  fait  ,  rétablit 
le  comte  d'Armagnac  dans  fes 
états  -,  mais  celui  -  ci  étant  entré 
dans  la  Ligue  du  Bien  public ,  le 
roi ,  fous  de  vains  prétextes  9  con- 
fifqua  {es  domaines  ,  8c  envoya 
contre  lui  le  cardinal  Joffridi ,  qui 
l'affiégea  dans  Leytoure.  Pendant 
un  pour-parler ,  la  place  fut  prife 
d'aflaut  &  le  comte  tué  dans  fon 
palais  en  1473*  Charles  /fon fils, 
qu'il  avoit  eu  de  la  fœur  du  com- 
te de  Foix%  fut  amené  pri  fon  nier 
à  Paris  en  1483.  Il  fut  rétabli  dans 
fes  droits ,  mais  feulement  pour 
l'utile ,  &  fut  privé  de  la  foûve- 
raineté.  Charles  termina  fes  jours 
en  1497  fans  enfans  légitimes.  Il 
inftitua  fon  héritier  le  duc  d\4- 
lençon  y  qui  mourut  fans  lignée  en 
152.J  i  fes  poffeffions  furent  réu- 
nies à  la  couronne.  L'Armagnac 
pafîa  cependant  à  Henri  d'Albret , 
roi  de  Navarre  ,  qui  avoit  épou- 
fé 4a  ducheiTe  d'Alençon.  Henri 
«oit  grand-pere  de  Henri  IV  %  roi 
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de  France ,  qui  réunit  l'Armagnac 
à  la  couronne. 

txxn.  JEAN'd'Orléans, 
comte  de  Dunois  ce  de  Longue- 
ville,  fils  naturel  de  Louis  d'Or» 
lians ,  affafliné  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, naquit  en  1403.  Il  répa- 
ra par  fon  courage  le  défaut  de 
fa  naiffance.  La  veuve  du  duc  d'Or- 
léans difoit  ordinairement  qu'entre 
les  enfans  de  fon  époux  ,  il  riy  avoit 
que  Dunois  qui  fût  capable  de  ven-. 
ger  fa  mort.  Le  jeune  héros  com- 
mença fa  carrière  par  la  défaite 
de  JVarwick  &  de  Suffolck ,  qu'il 
pourfuivit  jufqu'à  Paris.  Orléans. 
ayant  été  afliégé  par  les  Anglois  9 
il  défendit  courageufement  cette 
ville  ,  &  donna  le  tems  à  Jeanne 
d'Arc  de  lui  .apporter  du  fecours» 
La  levée  du  fiége  fut  fuivie  d'un 
grand  nombre  de  fuccès.  Le  comte 
de  Dunois  eut  prefque  tout  l'hon- 
neur d'avoir  chaffé  les  ennemis 
de  la  Normandie  &  de  la  Guienne. 
Il  leur  donna  le  coup  mortel  à 
Caftillon  ,  en  1451  ,  après  avoir 
pris  fur  eux  Blaye  ,  Fronfac ,  Bor- 
deaux, Bayonne.  Charles  VII  dut 
fon  trône  à  fon  épée.  Ce  monar- 
que ne  fut  pas  ingrat  à  l'égard  de 
Dunois.  Il  lui  donna  le  titre  de 
Reftaurateur  de  la  Patrie ,  lui  fit 
préfenr  du  comté  de  Longueville, 
&  l'honora  de  la  charge  de  grand - 
chambellan  de  France.  Louis  XI 
ne  l'eftima  pas  moins.  Le  comte 
de  Dunois  entra  t  fous  le  règne  de 
ce  prince,  dans  la  Ligue 'du  Bien 
public ,  &  en  fut  l'ame  par  fa  con- 
duite &  fon  expérience.  Ce  héros 
mourut  en  1468,  regardé  comme 
un  fécond  du  Guefclin  ,  ce  redou- 
té des  ennemis  dé  l'état ,  autant 
que  refpeâé  des  bons  citoyens , 
par  fa  bravoure  accompagnée  de 
prudence,  par  fa  grandeur  d'ame, 
par  fa  bienfaifance ,  &  par  tou- 
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tes  les  vertus  qui  font  le  grand  - 
homme. 

lxxiii.  JEAN ,  le  grammairien, 
4*  Alexandrie  v  &  l'un  des  plus 
grands  philofophcs  du  vue  fiécle , 
avoit  obtenu  par  Ton  crédit  auprès 
ù'Amrou ,  général  du  calife  Omarl, 
que  la  femeufe  bibliothèque  d'Ale- 
xandrie feroit  fauvée  du  pillage  ; 
mais  Omar  ayant  ordonne  qu'on 
la  brûlât ,  Jean  eut  le  déplaifir 
de  voir  porter  &diftribuer  tous  les 
livres  aux  bains  de  cette  grande 
ville ,  où  ils  fervirent  pendant  fix 
mois  à  entretenir  le  feu. 

JEAN  SCOT,  Voyt\  Sc°T. 

lxxïv.  JEAN  d'Ananie  ,  ou 
d'Agnanie  ,  archidiacre  .  &  pro- 
fefleur  en  droit  -  canon  à  Boulo- 
gne y  dont  on  a  des  Commentaires 
fur  les  Décrétâtes ,  in-fol. ,  &  un 
volume  de  Confultations  ,  auflî  in-f. 
mourut  avec  de  grands  fentimens 
«le  piété  en  145  5. 

JEAN  de  Bruges  ,  peintre  , 
Voyei  ElCK. 

lxxv.  JEAN  d'Imola  ,  difei- 
ple  de  Balde  l'ancien ,  enfeigna  le 
droit  avec  beaucoup  de  réputation , 
&  mourut  en  1436.  On  a  de  lut 
'  des  Commentaires  fur  les  Décrétâtes 
&  fur  les  Clémentines ,  in-fol. ,  & 
d'autres  ouvrages  eftimés  autre- 
fois. 

JEAN  de  Montréal,   Voyc\ 

MULLER. 

JEAN  CORVIN  ,  Voy.  HUNIADE. 

lxxvi.  JEAN  DE  H AGEN,  de  In- 
dagine  ,  fçavant  Chartreux  ,  mou- 
rut en  1475 ,  en  odeur  de  fain- 
teté.  Il  avoit  pris  l'habit  à  Erfort  à 
a î  ans,  &  il  en  pana  environ  35 
dans  fon  ordre.  Ses  Ouvrages  rou- 
lent fur  des  fujets  de  piété.  Ils 
font  en  grand  nombre  &  manuf- 
çrits. 

lxxvii.  JEAN  de  Raguse,  na- 
tif de  Ragufe ,  Dominicain ,  devint 
doreur  de  Sorbonne ,  préfidenc  du 
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concile  de  Bâle,  &  fat  charge  d'allée' 
pluf.  fois  à  Conflan  tinoplc ,  pour 
la  réunion  des  Grecs  avec  les  La- 
tins. Il  fut  enfuite  évêque  d'Argot 
dans  la  Morée,  &  mourut  vers 
1450.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Difamn 
prononcé  au  concile  de  Bâle,  dans 
l'Hiftoire  de  ce  concile.  IL  LcsJ3u 
de  fa  Légation*  Connantinople,da»s 
les  Aûes  du  concile  de  Bâte.  HL 
Une  Relation  de  fon  voyage  cfO- 
rient ,  dans  Léon  Allatius. 

lxxviii.  JEAN  de  Castel-Bo- 
lognese,  célèbre  graveur,  travailla 
pour  le  pape  Clément  VII  y  &  pour 
l'emp.  Charles-Quint.  U  grava  Curée 
petites  pierres ,  Y  Enlèvement  des  Se- 
bines ,  des  Bacchanales ,  des  Cca- 
bats  fur  mer  %  &  d'autres  grands  fa- 
jets. 

lxxxx.  JEAN  Mixavois, 
compoûi ,  fui  vant  la  plus  commute 
opinion ,  au  nom  des  médecins  da 
collège  de  Salerne  „  un  Livre  de 
Médecine  en  vers  latins.  U  conte- 
noit  1239  vers ,  dont  il  ne  refte 
que  372.  Ce  livre ,  connu  fous  le 
nom  d'Ecole  de  Salerne ,  &  dans  le- 
quel on  trouve  plufieurs  observa- 
tions fauffes ,  parmi  un  plus  grand 
nombre  de  vraies,  a  été  publié 
plufieurs  fois.  Les  médecins  ont 
fait  différentes  remarques  fur  cet 
ouvrage.  Les  meilleures  font  celles 
de  René  Moreaa ,  Paris  1615  ,  in-8*. 
On  l'a  traduit  en  françois,  en  proie 
&  en  vers.  Jean  de  Milan  flonflon? 
dans  l'onzième  fiécle. 

Lxxx.  JEAN  de  Paris  ,  fameux 
Dominicain ,  docteur  6c  proreflenr 
en  théologie  à  Paris  ,  &  célèbre 
prédicateur,  prit  la  défenfe  du  roi 
Philippe  le  /?«/,  contre  le  pape  £0- 
niface  V Illy  dans  fon  traité  De 
Regia  potefiate  6»  Papali...  Ayant 
avancé  en  chaire  quelques  propo- 
sitions qui  ne  parurent  pas  exactes, 
fur  le  dogme  de  la  préïence  réeJla 
du  corps  de  J«  C,  dans  r£uçjharif« 
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Ût ,  il  fut  déféré  à  Guillaume  évo- 
que de  Paris.  Ce  prélat  lui  défen- 
dit de  prêcher  &  d'enfeigner.  Il 
en  appella  au  pape ,  &  alla  à  Rome 
pour  s'y  défendre  ;  mais  il  mourut 
peu  de  tems  Câpres,  en  1304.  On 
a  de  lui  :  h  Determinatio  de  modo 
exijlendi  corporis  Chrifti  in  Sacramen- 
ta  altaris  ,  Londres  1686  ,  in-  8% 
II.  CorreHorium  dot&rin*  SanHi  Tho- 
nut.  Ces  écrits  font  peu  eftimés. 

LXXXI.  JEAN  le  Teutonique, 
Dominicain  ,  natif  de  Wildeshu- 
fen  dans  la  ÂPeftphalie ,  mort  en 
1152,  fut  pénitencier  de  Rome, 
puis  évoque  de  Bofnie,  &  iv*  gé- 
néral de  Tordre  de  S.  Dominique. 
On  lui  attribue  une  Somme  des  Pré- 
dicateurs &  une  Somme  des  Confef- 
fturs  ;  imprimées,  la  première  à 
Reutlmgen  1487*  in-folio ,  &  la  2* 
à  Lyon  1  5  1  j ,  aufli  in-fol.  -,  mais  le 
Père  Eehard  foutient  que  ces  deux 
ouvrages  font  de  Jean  de  Frihourg, 
appelle  auffi  U  Teutonique,  autre  Do- 
minicain ,  mort  en  13 13.  L'un  & 
l'autre  eurent  un  nom  dans  leur 
fiécle. 

jlxxxii.  JEAN  de  Leyden  , 
ainû  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fance,  n'eft  connu  que  par  fon 
fanatifme.  Il  étoit  tailleur.  Il  s*af- 
focia  avec  un  boulanger ,  &  de- 
vint chef  des  Anabaptiftes.  Le  bou- 
langer, appelle  Jean  Matthieu  , 
changea  fon  nom  en  celui  de  Moy- 
fe.  Il  envoya  douze  de  fes  difei- 
ples ,  qu'il  appella  {es  Apôtres,  fe 
vantant  d'être  envoyé  du  Père 
Eternel  pour  établir  une  nouvelle 
Jcrufalem.  Ces  fanatiques  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Mirafter  en  1 5  34  v 
&  y  exercèrent  des  indignités  & 
des  cruautés  incroyables.  Les  ma- 
gistrats s'étant  oppofés  à  leur  fu- 
reur ,  Jean  Matthieu  fut  tué  dans 
une  émeute ,  &  Jean  de  Leyden  fut 
mis  à  fa  place.  Cet  impofleur  in- 
ifcofç  prenoit  le  nom  de  Roi  de  U- 
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rufaUm  &  étïfraêU  II  efpéroît  d'é- 
tablir fa  puiffance  fur  les  débris  de 
celle  des  potentats  de  l'Europe  j 
mais  l'évêque  de  A^unfler  l'ayant 
pris  avec  les  principaux  minières 
de  fa  frénéfie ,  il  les  fit  mourir  par 
de  rigoureux  fupplices  en  1^36, 
après  les  avoir  promenés  quelque 
tems  dans  les  pays  circonvoifins , 
pour  inftruire  les  fages  par  la  vue 
de  ces  fous. 

JEAN  ANDRÉ  :  Voyei  ANDRE, 
n°  vu  &  vin. 

lxxxiii.  JEAN  ,  moine  de  l'ab- 
baye de  Haute-Selves  ,  eft  auteur 
d'un  très-ancien  roman ,  intitulé  : 
Hiftoria  Calumnî*.  novercalis  qux. 
Sept  mm  Safientum  dicitur ,  An- 
tuerpia?,  1490,  in-40  -,  le  même, 
traduit  en  françois,  Genève  1492 , 
in-fol.  :  l'un  &  l'autre  rares.  Bocca- 
ce  en  a  imité  plusieurs  Contes ,  & 
le  roman  à'EraJlus  en  a  été  tiré. 
Le  préf.  Faucha  croit  que  le  poète 
Hebers  l'a  mis  en  vers  françois ,  vers 
1220.  Il  fe  trouve  aufli  dans  la  bi« 
bliothèque  du  roi,  &  dans  celle 
d'Anct.  On  attribue  au  même  moi- 
ne ,  VAbufé  en  Cour ,  en  vers  &  en 
profe  ,  Vienne  148,4 ,  in-fol.  rare  ; 
mais  d'autres  l'attribuent  ,  avec 
plus  de  vraisemblance ,  à  René  roi 
de  Sicile. 

LXXXIV.  JEAN  DE  LA  CON- 
CEPTION ,  (le  Père)  réformateur 
des  Trinitaires  déchauffés  d'Efpa- 
gne ,  naquit  à  Almodovar ,  dans  le 
diocefe  de  Tolède,  en  1561  -,  & 
mourut  en  odeur  de  fainteté  à  Cor- 
doue,  en  161 3  ,  après  avoir  fon- 
dé 18  couvens  de  fa  réforme ,  & 
les  avoir  édifiés  par  fes  vertus. 

lxxxiv.  JEAN  d'Udine  ,  ville 
capitale  du  Frioul,  naquit  en  1494* 
Son  goût  pour  la  peinture  fe  per- 
fectionna fous  le  Giorgion  à  Ve- 
nife  &  à  Rome  fous  Raphaël.  Il 
excelloit  à  peindre  les  animaux , 
les  fruits  ,  les  fleurs  >  &  les  or- 
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nemens  ;  c'eft  auffi  le  genre  dans 
lequel  Raphaël  l'employoit.  Il  a 
très -bien  réuni  dans  les  ouvra- 
ges de  Stuc  :  c'eft  a  lui  qu'on  at- 
tribue la  découverte  de  la  vérita- 
ble matière  dont  les  anciens  fe 
fervoient  pour  ce  travail.  Jean  d'V» 
Ont  fut  beaucoup  occupé  à  Ro- 
me ,  où  il  mourut  l'an  1564.,  en 
rmiffant  de  peindre  une  loge  pour 
le  pape  Pu  I V.  Ses  de/fins  font 
très  •  recherchés  par  ceux  qui  ai- 
ment les  ornemens  d'un  grand 
goût. 

JEAN  DE  ST-JEAH,  Foyei  Ma- 
vozzi. 

JEAN  DE  GlSCÂLA  ,  Voye\  GlS- 
CALA. 

I.  JEANNE,  époufe  de-CVto/*, 
intendant  iïHérode-Antipas ,  tétrar- 
que  de  Galilée ,  étoit  une  des  fem- 
mes qui  fuivoient  Jefus-Chrift  dans 
{es  voyages ,  &  qui  l'aidoient  de 
leurs  biens.  C'étoit  un  ufage  par- 
mi les  Juifs ,  que  les  femmes  four- 
niffoient  la  table  &  les  vêtemens  à 
ceux  qu'ilsregardoient  comme  leurs 
maîtres  dans  la  religion  &la  piété. 
Jeanne  fuivit  J.  C.  au  calvaire  ,  & 
fut  témoin  de  ce  qui  s'ypafia.  Elle 
aflïfta  auffi  à  fa  fépulture  ,  &  fut 
une  de  celles  qui  allèrent  au  tom- 
beau porter  des  aromates ,  &  à  qui 
N.S.  apparut  comme  elles  en  rêve- 
noient. 

II.  JEANNE,  reine  de  France  «c 
de  Navarre ,  femme  de  Philippe  le 
Bel ,  fille  unique  &  héritière  de 
Henri  I ,  roi  de  Navarre ,  comte 
de  Champagne  -,  fonda  à  Paris,  en 
1303  ,  le  collège  de  Navarre  -,  & 
mourut  Tannée  d'après  à  Vincen- 
nes  ,  à  33  ans ,  avec  la  réputation 
d'une  femme  auffi  vertueufe  que 
fpirituelle.  Le  comte  de  Bar  étant 
venu  fondre  en  Champagne  l'an 
1197 ,  elle  y  courut  à  la  tête  d'une 
petite  armée  :  ce  qui  épouvanta 
tellement  le  comte ,  qu'il  fe  rendit 
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fans  coup  férir.  Il  ne  fortitde  prfr 
fon  qu'à  des  conditions  très-dures  t 
entr'autres  :  de  rendre  à  la  reine, 
comme  comteffe  de  Champagne, 
hommage  pour  le  comté  de  Bar  , 
qu'il  croyoit  indépendant. 

III.  JEANNE  de  Bourgogke, 
reine  de  France,  fille  d'OthonlV, 
comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  & 
femme  de  Philippe  le  Long ,  moarot 
à  Roye  en  Picardie  l'an  13  it,  après 
avoir  fondé  à  Paris  le  collège  de 
Bourgogne.  Elle  fut  aceufée  d'a- 
dultéré en  131 3,  âr  contante 
peu  de  tems  après  à  finir  fes  jours 
en  prifon  dans  le  château  deDrur- 
dan  -,  mais  fon  époux  la  reprit  na 
an  après  ,  perfuadé  de  fon  inno- 
cence ,  ou  feignant  de  l'être. 

IV.  JEANNE  de  Frakce,(bi 
Bienheureufe  )  infKtutrice  de  Tor- 
dre de  l'Annonciade  |,  6Me  du  roi 
Louis XI,  naquit  en  1464.  Louis  été 
à* Orléans  fon  coufra  ,  connu  de- 
puis fous  le  nom  de  Louis  JU  9 
l'époufa  en  1476  ,  &  fit  diflbudre 
fon  mariage  en  149$  ,  par  le  pape 
Alexandre  VI.  J  tanne  fouffrit  cet 
opprobre  avec  réfignation.  Elle  fe 
retira  à  Bourges,  où  elle  fonda 
l'ordre  de  Y  Annonciation  ,  ou  de 
VAnnonciade.  La  Règle  a  été  for- 
mée ftir  les  dix  vertus  de  la  5a 
Vierge  :  chafteté ,  prudence,  hu- 
milité, vérité  ,' dévotion,  ohéif* 
fance ,  pauvreté, patience,  charité 
&  compaffion.  L'habit  en  eft  fis* 
gulier.  Le  voile  eft  noir,  le  man- 
teau blanc  ,  le  fcapulaire  rouge , 
la  robe  grife  &  la  ceinture  de  cor- 
de. II  y  en  a  plufieurs  monaftéres 
en  France  &  dans  ks  Pays-Bas.  Le 
pape  Alexandre  VI  en  1501  y  & 
Léon  X  en  1  ç  17 ,  confirmèrent  par 
leurs  brefs  cet  inftitut.  Jeanne  àe 
France  fonda  auffi  un  collège  en 
l'univerfité  de  Bourges ,  &  mourut 
faintement  l'an  1 504.  Le  pape  JKr- 
noit  XIV  l'a  béatifiée  en  1743,  Le 
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¥*  RAnicki  publia  fa  Vie  en  lôlf  , 
in  12.  Elle  eft  fort  mal  écrite  & 
en  fait  defirer  une  autre. 

V.  JEANNE ,  reine  de  Jérufa- 
lemT  de  Naples  &  de  Sicile, fille 
de  Charles  de  Sicile,  naquit  vers 
1326.  Elle  n'avoit  que  19  ans ,  lors- 
qu'elle prit  les  rênes  du  gouver- 
nement. Elle  étoit  mariée  alors  à 
André  de  Hongrie.  La  haine  qu'elle 
avoir  pour  fon  époux  étoit  fi  con- 
nue ,  qu'ayant  été  cruellement  af- 
faffioé,  elle  fut  violemment  foup- 
çonnéc  d'être  complice  de  ce  meur- 
tre horrible.  Devenue  veuve  par 
ce  crime ,  elle  époufa  Louis  de  Ta- 
rent* ,  qui  en  étoit  l'auteur  en  par- 
tie. Cependant  Louis  de  Hongrie  , 
frère  d'André,  s'avançoit  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  frère  fur  Jeanne, 
qui  avoir  été  jugée  innocente  dans 
un  confiftoire  tenu  à  Avignon ,  au- 
quel elle  affilia.  Le  roi  de  Hongrie 
appella  de  ce  jugement ,  &  ne  ré- 
pondit à  la  lettre  que  Jeanne  lui 
écrivit  pour  fe  juftifier,  que  ces 
mots ,  dignes  d'un  Spartiate  :  «  Jean- 
y*  ne ,  votre  vie  déréglée ,  l'auto- 
*»♦  rite  dans  le  royaume  retenue , 
*»  la  vengeance  négligée  ,  un  ma- 
»  riage  précipité ,  &  vos  exeufes , 
»  prouvent  que  vous  êtes  coupa- 
»  ble.  n  Ce  prince  s'avançoit  tou- 
jours ,  &  Jeanne  fut  obligée  de  fuir 
avec  fon  nouvel  époux  en  Pro- 
vence, dont  elle  étoit  comtefle.  Ce 
fut  alors  qu'elle  vendit  au  pape 
Clément  VI,  Avignon  &  fon  terri- 
toire ,  pour  80,000  florins  d'or. 
De  retour  à  Naples,  elle  perdit 
fon  fécond  mari,  &  donna  bien- 
tôt la  main  à  un  3* ,  mort  peu  de 
teins  après.  Enfin ,  à  l'âge  de  46 
ans,  elle  fe  remaria  pour  la  4*  fois 
à  un  cadet  de  la  maHbn  de  Brunf- 
-wick.  Cétoit  choifir  plutôt  un 
jnari  qui  pût  lui  plaire ,  qu'un  prin- 
ce qui  pût  la  défendre.  Comme 
«lie  n'avoit  point  d'enfans ,  elle 
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adopta  fon  parent  Charles  de  Dura*. 
Elle  l'avoit  fait  élever  avec  beau- 
coup de  foin ,  lui  avoit  fait  épou~ 
fer  fa  nièce  ,  &  le  regardoit  com- 
me fon  fils.  Cependant  ce  prince 
ingrat ,  foulevé  par  le  roi  de  Hon- 
grie ,  fe  révolta  contre  Jeanne.  La 
reine  de  Nàples ,  à  la  folliciration 
de  Clément  VII  qui  tenoit  le  pon- 
tificat à  Avignon  ,  dans  le  tems 
qu'Urbain  VII  le  tenoit  a  Rome  , 
transféra  fon  adoption  à  Louis  de 
France ,  duc  d'Anjou  ,  fils  du  roi 
Jean.  Ce  changement  alluma  la 
guerre.  Charles  de  Duras ,  furieux , 
fe  rendit  maître  de  Naples  &  de 
Jeanne ,  après  avoir  remporté  une 
viûoire  fignalée  en  13  81.  Ce  monf- 
tre  fit  étouffer  fa  bienfaitrice  en- 
tre deux  matelas.  Cette  princeffe 
fut  infiniment  regrettée  par  les  fça- 
vans  &  les  gens  de  lettres  -,  fa  cour 
étoit  leur  afyle.  Elle  joignoit  aux 
charmes  de  la  figure  ,  ceux  de 
l'efprit,  &  prefque  toutes  les  qua- 
lités du  cœur.  La  poftérité ,  tou- 
jours jufte,  quand  elle  eft  éclai- 
rée ,  la  plaignit ,  parce  que  le  raeun- 
tre  de  fon  1"  mari  fut  plutôt  l'effet 
de  fa  fôibleffe  ,  que  de  fa  méchan- 
ceté; parce  qu'elle  n'avoit  que  18 
ans  quand  elle  confentit  à  cet  at- 
tentat, &  que  depuis  ce  tems,  on 
ne  lui  reprocha  ni  débauche ,  ni 
cruauté  »  ni  injuftice.  En  terminant 
cet  article ,  nous  croyons  devoir 
rapporter  un  fait,  qui  fera  con- 
noître  les  mœurs  du  tems,  &  le 
tribunal  où  l'affaire  du'  meurtre 
d'André  fut  portée.  Nous  avons 
dit  qu'elle  fut  jugée  d'abord  dans 
un  confiftoire  ,  dont  le  roi  de 
Hongrie  appella.  Trois  ans  après, 
le  procès  fut  revu  dans  le  même 
tribunal.  Il  falloir  faûver  une  reine 
chargée  de  foupçons  ,  &  ménager 
un  roi  extrêmement  prévenu.  Voi- 
ci le  tempérament  qu'on  imagina. 
On  fuggéra  a  la  reine  de  déclarer 
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que  l'antipathie  pour  fon  mari  étoit 
l'effet  de  quelque  maléfice  ,  au- 
quel la  foibleffc  de  fon  fexe  n'a- 
voit  pu  réûfter.  Elle  le  prouva  par 
témoins  :  elle  fut  donc  déclarée 
innocente  de  tous  les  effets  qu'il 
avoit  pu  produire  ,  parce  que  tout 
s'étoit  paffé  malgré  elle  &  contre 
fa  volonté.  Voye\  fon  Hiftoire  par 
M.  l'abbé  Mignot,  1764  ,  in- 12. 

VI.  JEANNE  d'Albret  ,  reine 
de  Navarre,  naquit  en  1531.  Fille 
de  Henri  II  d'Al&ret ,  roi  de  Navar- 
re ,  prince  foible  ,  elle  eut  encore 
un  plus  foible  époux.  Elle  fut  ma- 
riée en  1548  à  Antoine  de  Bourbon , 
duc  de  Vendôme ,  prince  indolent , 
inquiet ,  toujours  flottant  entre  les 
différens  partis  qui  agitoient  alors 
la  France.  Jeanne  d'Albret  étoit  d'un 
caractère  tout  oppofé  :  pleine  de 
courage  &  de  réfolution ,  redoutée 
de  la  cour  de  France ,  chérie  des 
Proteftans  ,  eftimée  des  deux  par- 
tis, elle  avoit  toutes  les  qualités 
qui  font  les  grands  politiques  ;  igno- 
rant cependant  les  petits  artifices 
de  l'intrigue  &  de  la  cabale.  Une 
chofe  remarquable,  eft  qu'elle  fe 
fit  Proteftante  dans  le  même  tems 
que  fon  époux  devint  Catholique  ; 
&  fut  auffi  conftamment  attachée  à 
la  nouvelle  religion  ,  qu'Antoine 
étoit  chancelant  dans  la  fiénne. 
Jeanne  embrafla  le  parti  des  Hugue- 
nots par  haine  contre  le  pape ,  qui 
avoit  enlevé  à  fon  père  le  royau- 
me de  Navarre.,  par  une  Bulle  ap- 
puyée des  armes  de  l'Efpagne.  Elle 
fc  diftingua  dans  ce  parti  par  une 
fermeté  à  toute  épreuve  ,  &  dans 
l'Europe  par  fon  goût  pour  les  let- 
tres. Elle  mourut  fubitement,quelq. 
jours  avant  l'horrible  exécution  de 
la  St  BarthéUmi ,  en  1572,  après  5 
jours  d'une  fièvre  maligne.  Quoi- 
que fa  mort  eût  été  naturelle,  les 
maflacres  qui  la  fuivirent ,  la  crain- 
te que  fon  courage  donnoit  à  la 
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cour,  enfin  fa  maladie  qui  < 
ça  après  avoir  acheté  des  gants  U 
des  collets  parfumés  ,  tout  cela  fit 
croire  fort  mal- à-propos  qu'elle 
étoit  morte  empoifonnée.  (  Veyt\ 
Henri  iv.  )  On  a  prétendu  que 
Jeanne  d%Albret  époufa ,  après  la  mort 
d'Antoine  de  Navarre  ,  un  gentil- 
homme nommé  Goyon  ,  &  qu'elle  es 
eut  un  fils  qui  fut  rmniftre  Protef- 
tant  à  Bordeaux. Ceft  un  fiait  rappor- 
té par  plufieurs  hifloriens  Gafcinif- 
tes  ;  je  ne  fçais  fur  quoi  ils  l'ap- 
puient. 

VU.  JEANNE ,  rlHe  de  Lmàs  de 
Flandre  ,  comte  de  Nevers  ,  épotua 
Jean  /Kde  Mont  fort  %  duc  de  Breta- 
gne ,  mort  en  1345.  Cétoit  use 
femme  au-deûus  de  fon  fexe  pour 
les  talens  militaires.  Il  n'y  avoit 
point  d'homme  qui  fût  plus  fer- 
me à  cheval ,  &  qui  frapât  dans  l'oc- 
cafion  de  plus  furieux  coups ,  que 
cette  Amazone.  On  raconte  d'elle 
deux  a£Hons  qui  égalent  celles  des 
héros.  Hennebon,  place  aûiégce  par 
les  François ,  alloit  être  prîfe  d'af- 
faut ,  fi  cette  femme-forte  >  fautant 
par  une  poterne  à  la  tète  de  300 
Gendarmes  rie  fe  fût  jettée  à  l'ixa- 
provifte  fur  un  quartier  des  affié- 
geans  *,  ce  qui  les  obligea  ,  quoi- 
qu'ils fuflent  déjà  fur  la  brèche, 
de  quitter  pour  courir  au  fecourv. 
Pourfuivie  à  fon  tour,  elle  s'entait 
par  des  défilés ,  marchant  l'épée  à 
la  main  à  la  tête  de  fa  petite  trou- 
pe ,  afin  d'être  la  première  à  re- 
pouûer  les  ennemis  quand  ils  vieil- 
droient  l'attaquer.  Un  fi  bel  ex* 
ploit  ne  lui  coûta  que  deux  hom- 
mes ,  qui  ne  furent  faits  prifon- 
niers  que  pour  apprendre  aux  af- 
fiégeans  que  c'étoit  une  femme  qui 
venoit  de  faire  une  fi  belle  retrai- 
te. Quinze  jours  après  ,  n'ayant 
que  500  chevaux  ,  elle  força  ose 
féconde  fois  les  lignes  des  Fran- 
çois ,  &.  entra  comme  en  triomphe, 


&ns  Hennebon ,  qui  tenolt  enco- 
re. La  ville,  raflurée  par  le  retour 
de  cette  héroïne,  reprit  de  nouvel- 
les forces  ,  6c  continua  à  Te  défen- 
dre avec  tant  de  vigueur ,  que  les 
Anglois  eurent  le  tems  de  la  fe- 
courir. 

VIII.  JEANNE  d'ARC  ou  du  Lys, 
appellée  ordinairement  la  PucelU 
S  Orléans ,  naquit  Tan  1412,3  Dom- 
remi  près  de  Vaucouleurs  en  Lor- 
raine, d'un  payfan  appelle  Jacques 
d'Arc.  A  17  ans  elle  s'imagina  voir 
S.  Michel  ,  Tange  tutélaire  de  la 
France,  qui  lui  ordonnoit  d'aller 
faire  lever  le  fiége  d'Orléans ,  &  de 
faire  facrer  enfuite  à  Reims  le  roi 
Charles  VIL  Ses  vidons  engagèrent 
fes  parens  à  la  préfenter  à  Baudri- 
tourt,  gouverneur  de  Vaucouleurs. 
Ce  gentilhomme  fe  moqua  d'abord 
de  la  Pucclle  ,  &  l'envoya  enfuite 
au  roi ,  après  avoir  cru  reconnoî- 
tre  en  elle  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire. Elle  dit  à  ce  prince  ce  qu'el- 
le avoit  dit  à  Baudricourt ,  fur  les 
apparitions  de  l'archange  5.  Michel , 
&  fur  fa  miflion  contre  les  Anglois. 
On  crut  que  ,  "pour  s'affûrer  de  la 
vérité ,  il  falloit  d'abord  fçavoir  fi 
«Ile  étoit  pucelU.  La  belle -mère 
du  roi  la  fit  examiner ,  en  fa  pré- 
fence  ,par  des  fages-femmes  ,qui  la 
trouvèrent  vierge.  11  fut  même  dé- 
cidé qu'elle  n'étoit  pas  encoje  fu- 
Jetre  aux  incommodités  ordinaires 
de  fon  fexe ,  quoiqu'elle  eût  alors 
17  ans  ,  ou  félon  d'autres  27.  Après 
l'examen  des  fages-femmes  ,  elle 
fubit  celui  des  docteurs.  Tous  con- 
clurent ,  que  Dieu  pouvoit  bien 
confier  à  des  filles  les  dëffeins ,  qui 
ordinairement  ne  font  exécutés  que 
par  des  hommes.  Le  parlement ,  à 
qui  le  roi  renvoya  notre  infpirée  , 
fut  un  peu  plus  difficile;  il  la  traita 
de  folle  ,  &  ofa  lui  demander  un 
miracle.  Jeanne  lui  répondit,  qu'elle 
s'en  avoit  pas  encore  fous  fa  main  -, 


maïs  qu'à  Orléans  elle  ne  manquè- 
rent pas  d'en  faire.  Les  Anglois  af- 
fiégeoient  alors  cette  ville  ,  & 
étoient  fur  le  point  de  la  prendre. 
Charles ,  qui  en  la  perdant  eût  per- 
du fa  dernière  reffource  ,  crut  de- 
voir profiter  du  courage  d'une  n% 
lej  quiparoifloit  avoir  l'enthoufiaf. 
me  d'une  infpirée  &  la  valeur 
d'un  héros.  Jeanne  à9 Arc ,  vêtue  en 
homme ,  armée  en  guerrier ,  con- 
duite par  des  capitaines  habiles , 
entreprit  de  fecourir  la  place  ,  par- 
la à  l'armée  au  nom  de  Dieu ,  & 
lui  communiqua  la  confiance  donc 
elle  étoit  remplie.  Elle  marcha  en- 
fuite  du  côté  d'Orléans ,  y  fit  en- 
trer des  vivres  ,  &  y  entra  elle- 
même  en  triomphe.  Un  coup  de 
flèche,  qui  lui  perça  l'épaule  dans 
l'attaque  d'un  des  forts  ,  ne  l'em- 
pêcha pas  d'avancer.  //  m'en  coûte* 
ra  ,  dit*-  elle ,  an  peu  de  fang  ;  mais 
ces  malheureux  n'ichaperont  pas  à  U 
main  de  Dieu  :  Et  tout  de  fuite  elle 
monta  fur  le  retranchement  des 
ennemis  ,  &  planta  elle-même  fou 
étendard.  Le  fiége  d'Orléans  fut 
bientôt  levé  ',  les  Anglois  furent 
battus  dans  la  Beauce;  la  PucelU 
fe  montra  par-tout  une  héroïne. 
Le  premier  article  de  fa  miffioa 
rempli ,  elle  voulut  accomplir  le  fé- 
cond. Elle  marcha  vers  Reims  ,  y 
fit  facrer  le  roi  en  1429  ,  &  affifta 
à  la  cérémonie ,  fon  étendard  à  la 
main.  Charles  fenfible ,  comme  il  le 
devoit ,  aux  fervices  de  cette  fille 
guerrière ,  ennoblit  fa  famille ,  lui 
donna  le  nom  du  Lysy  &y  ajouta 
des  terres  pour  pouvoir  foutenir 
ce  nom.  Jeanne  d'Arc  cefla  bientôt 
d'être  heureufe  ;  elle  fut  Méfiée  à 
l'attaque  de  Paris,  &  prife  au  fiege 
de  Compiégne  dans  une  fortie.  Ce 
revers  fit  difparoitre  l'étonnement 
&  la  vénération  dont  elle  àvoit 
pénétré  tout  le  monde  ,  jufqu'à 
fes  ennemis.  On  s'avifa  de  l'accu- 
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fer,  fuivant  l'efprit  du  ficelé,  d'ê- 
tre  SorcUrc.  Les  prédicateurs  le  prê- 
chèrent par-tout,  &  l'univerfité  de 
Paris ,  alors  fuperftitieufe ,  aujour- 
d'hui éclairée  ,  le  confirma.  Cau- 
chon  évêque  de  Beauvah  ,  cinq  au- 
tres prélats  François  ,  un  évêque 
Anglois ,  un  frère  Prêcheur ,  vicai- 
re de  l'inquifition,  &  quelque  cin- 
quantaine de  docteurs ,  la  jugèrent 
à  Rouen.  On  lui  fit  bien  des  quef- 
tions  dignes  de  ce  tems.  On  lui 
demanda  fi  les  Saintes  qui  lui  ap- 
paroifibient,  avoient  des  cheveux  ? 
A  quoi  cela  eft  -  il  bon  ?  répondit- 
elle.  Et  comme  on  infifioit  fur  la 
chevelure  de  5.  Michel  ;  elle  dit  : 
Pourquoi  la  lui  auroit  -  on  coupée  ? 
Mais  v  ajoutèrent  ces  hommes  gra- 
ves :  Cet  Archange  étoit  -  il  nui.  ?... 
Croyez-vous  ,  dit-elle ,  que  Dieu  n'ait 
pas  de  quoi  lui  donner  un  vêtement  ?••• 
Cauchon ,  vendu  aux  Anglois ,  cher* 
choit  à  la  rendre  coupable.  Ilfup- 
prima  ,  même  dans  le  procès-ver- 
bal ,  la  demande  que  fit  la  Pucelle 
d'être  conduite  au  pape.  Sur  quoi 
Jeanne  lui  dît:  Vous  ne  voule\  écrire 
qut  ce  qui  eft  contre  moi ,  &  vous  ne 
voule\  pas  faire  mention  de  ce  qui  efi 
pour  moi.  Dès  qu'on  eut  fini  les  in- 
terrogatoires ,  on  mena  la  Pucelle  au 
cimetière  de  S.  Ouen  de  Rouen , 
à  la  vue  du  peuple.  Un  prêtre  prê- 
cha un  mauvais  fermon  ,  dans  le- 
quel il  infulta  le  roi  Charles  &  fon 
héroïne.  Jeanne  l'interrompit  ,  & 
lui  donna  un  démenti  à  haute  voix. 
Cette  force  d'efprit  dans  un  fexe 
foible,  loin  de  défarmer  (es  juges, 
ne  fit  que  les  irriter  davantage. 
On  la  condamna  Tan  143 1  comme 
Sorcière ,  devinertffe ,  facrilége ,  idolâ- 
tre ,  blafphémant  le  nom  de  Dieu  &  des 
Saints  ,  defirant  Vcffufton  dufang  hw 
main  ,  ayant  du  tout  dépouillé  la  pudeur 
àz  fon  fexe  ,  féduifant  les  princes  & 
h  s  peuples ,  &c.  Jeanne  parut  fur  le 
bûcher  avec  la  même  fermeté  que 
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fur  les  murs  d'Orléans.  On  Tenta» 
dit  feulement  invoquer  Issus.  Le* 
Anglois  eux-mêmes  pleurèrent  & 
mort.  Charles  VII  ne  fit  rien  pour 
la  venger  -,  il  fit  feulement  interve- 
nir fes  parens ,  dix  ans  après ,  poor 
demander  au  (aint-fiége  la  reviûos 
du  procès.  Calliste  III  réhabilita  û 
mémoire,  qui ,  fans  cette  formali- 
té ,  n'en  étoit  pas  moins  respec- 
table à  lapoftérité.-tl  ta  déclara  Mar- 
tyre de  fa  Religion ,  de  fa  Patrk  &  de 
fon  Roi.  Ses  juges   déshonorèrent 
leur  raifon  &  leur  équité  par  ton 
fupplice.  Us  violèrent  le  droit  des 
gens, en  la  condamnant,,  tandis  qu'el- 
le étoit  prifonniére  de  guerre  ;  & 
les  règles  du  bon-fens,  en  la  brà- 
lant  comme  magicienne.  Elle  né- 
toit    certainement    pas    foroère  ; 
mais  il  ne  faut   pas  non  plus  l'in- 
voquer comme  une  Sainte,  fufcitêe 
par  la  Providence  pour  délivrer  tes 
François.  Une  jeune  fille  fe  pré- 
fente  (  dit  un  fçavant ,  )  elle  fe  croit 
infpirée  •>  on  profite  de  riroprefikm 
que  fon  enthoufiafme  peut  faire     l 
fur  les  foldats  ,  &  ,  fans  rien  met- 
tre au  hazard,  les  généraux  qui  a 
conduisent  ont  l'air  de  la  futvrci 
<elle  n'a  point  de  commandement , 
&  paroi t  ordonner  de  tout  :  fon»- 
dace  que  Ton  cherche  à  entrete- 
nir »  fe  communique  à  toute  Far- 
inée.. &  change  la  face  des  «tia- 
res, nn'ya  point  d'Hiftoire  où  Tcm 
ait  fait  entrer  plus  de  merveilleux , 
que  dans  celle  de  Jeanne  d'Arc.  Ceft 
une  pauvre  bergère  que  le  Gel  ti- 
re de  l'obfcurité  >   pour   foutenâr 
le   trône  de  nos  rois  contre  les 
ufurpations  des  Anglois.  S.  MitM 
defeend  pour  lui  annoncer  fa  otf- 
fion.  Elle  la  prouve  aux  încrédH- 
les,  en  reconnoifiant  le  roi  con- 
fondu dans  la  foule  des  courtîfaos, 
&  en  devinant  fes  plus  fecreetes 
pen fées.  Cette  fille  de  17  ans  sait 
des  prodiges  de  valeur ,  dans  l'a$« 
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feà  le»  hommes  n'ont  pas  acquis 
toute  leur  force.  Elle  fuccombe  en- 
fuite  ,  &  fubit  le  plus  cniel  fuppli- 
ce  ;  mais  fa  mort  eft  auflî  merveil- 
leufe  que  fa  vie.  Tous  fes  juges 
meurent  d'une  mort  vilaine ,  comme 
dit  l'élégant  Mêlerai  \  &  fur  fon 
bûcher  elle  prédit  aux  Anglois  les 
malheurs  qui  les  accablèrent  en- 
fuite.  Son  coeur  fe  trouve  tout  en- 
tier dans  les  cendres ,  Çioay  voit 
s'envoler  du  milieu  des  flammes  une 
colombe  blanche  ,  fyrabole  de  fon 
innocence  &  de  fa  pureté.  Ce  n'eft 
pas  tout  :  on  la  fait  revivre  après 
îa  mort ,  fit  on  lui  fait  époufer  un 
Seigneur  Lorrain.  Il  ne  manquoit  plus 
que  de  la  rendre  immortelle,  pour 
certifier  à  la  poftérité  toutes  ces 
merveilles  étonnantes.  Revenons  à 
préfent  fur  chacun  de  ces  prodi- 
ges ,  ou  du  moins  de  ces  contra- 
«liftions.  Ne  parlons  point  de  l'ap- 
parition de  S.  Michel  :  perfonne  n'a 
vu  cet  Archange  parler  à  Jeanne. 
Elle  dit  avoir  eu  des  converfations 
«vec  lui  ;  il  faut  la  croire  fur  fa 
parole.  Mais  on  peut  s'affû/er  du 
moins  de  l'âge  qu'elle  avoit ,  û  on 
ne  peut  pas  approfondir  les  preu- 
ves de  fa  miifion.  Les  uns  lui  don- 
nent 19  ans  ,  les  autres  29.  Rapin 
de  Thoyrat  eft  de  ce  dernier  fen- 
timent ,  &  il  peut-être  appuyé  fur 
quelques  conjectures.  La  Pueelle 
■voua  dans  fon  interrogatoire  , 
qu'elle  avoit  eu  un  procès  en  Lor- 
raine à  l'officialité  à  l'occafion  d'un 
mariage.  Eft-on  en  état  à  cet  âge 
de  foutentr ,  dit  un  auteur ,  un  tel 
procès  en  fon  nom  ?  On  répond 
que  cela  n'eft  point  ordinaire  ;  mais 
une  jeune  héroïne ,  qui  a  le  cou- 
rage d'affronter  les  dangers  de  la 
guerre,  peut  bien  avoir  celui  de 
paroitre  devant  un  juge.  Cette  anec- 
dote a  infpiré  à  quelques  efprits , 
des  foupçons  fur  cette  fameufe  vir- 
ginité ,  qui  augmentoit  fa  gloire  -, 
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mais  ces  foupçons  nous  paroif- 
fent  injuftes,  ou  du  moins  témérai- 
res. On  peut  plaider  contre  un 
fourbe ,  qui  nous  a  fait  une  pro- 
mette de  mariage  ;  &  on  peut 
avoir  confervé  avec  lui  fa  vertu. 
Comment  d'ailleurs  accorder  Tes 
idées  défavorables  à  l'honneur  de 
la  Pueelle ,  avec  la  déposition  des 
fages  -  femmes  ?  Dira  - 1  -on  que  , 
comme  il  y  eut  des  juges  pour  la 
perdre  &  la  flétrir  ,  il  y  eut  des 
femmes  gagnées  pour  l'honorer  * 
Cette  idée  eft  fine  *,  mais  eft~elle 
auffi  vraie  ?  Nous  ne  fçaurions  le 
croire.  On  ne  marche  qu'à  tâ- 
tons dans  prefque  toutes  les  Hif- 
toires ,  &  fur-tout  dans  celle  -  ci „ 
parce  que  les  hiftoriens  n'ont  rien 
oublié  pour  y  répandre  les  ténè- 
bres. Que  n'a-t-on  pas  dit  pour 
prouver  que  Jeanne  avoit  échapé 
au  fupplice  du  feu  ?  Que  ne  dit- 
on  pas  encore  ?  Cette  partie  de 
l'hiftoire  de  Jeanne  d'Arc ,  eft  fur- 
tout  finguliére.  On  la  condamne  à 
être  brûlée  vive  ,  pour  fatisfaire 
l'animofité  des  Anglois  ;  mais  com- 
me elle  n'étoit  pas  affez  coupa- 
ble pour  mériter  ce  fupplice ,  on 
lui  fubftitueune  malheur eufe,  qui 
avoit  mérité  une  mort  auffi  infâ- 
me. Voilà  un  récit  bien  arrangé  ; 
mais  peut-il  prévaloir  contre  les 
AQes  du  procès ,  rapportés  par  du 
Uaillan  &  par  d'autres  hiftoriens  ; 
contre  le  Jagetnent  des  commifiai- 
res  délégués  par  le  pape  pour  la 
juftincation  de  cette  illuftre  héroï- 
ne; contre  Y  Apologie  que  le  chan- 
celier de  l'univeriité  fit  de  fa  mé- 
moire en  1456  ?  Tous  ces  gens-là 
auroient-ils  ignoré  cette  aventu- 
re furprenante  ?  &  ,  s'ils  l'avoient 
feue  ,  à  quoi  bon  tant  de  foins 
pour  la  laver  de  l'infamie  du  fup- 
plice ?...  Mais  il  y  a  quelques  famil-» 
les ,  dira-t-on ,  qui  prétendent  ve. 
air  de  la  Pueelle  d'Orléans.  Mais 
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n'y  en  a-t-îl  pas ,  dans  toute  l'Euro^ 
pe ,  qui  ont  la  bêtife  de  fe  faire 
defcendre  des  héros  de  la  Fable  ? 
Les  croit-on  fur  leur  parole  ?  Non 
fans  doute.  Autrement ,  il  faudrait 
ajouter  foi  à  la  généalogie  que  fait 
Gilles  fur  le  théâtre  de  la  Foire  , 
lorfqu'en  changeant  deux  lettres 
de  fon  nom  ,  il  fe  fait  defcendre 
de  JMes  Céfar.  Qu'il  y  ait  des  fa- 
milles qui  appartiennent  à  la  Pu- 
€tlU ,  cela  peut-être ,  en  ligne  col- 
latérale ;  mais  cela  paroi t  évidem- 
ment faux  ,  en  ligne   directe.  Il 
cft  vrai  que ,  quelques  années  après 
fon  fupplice,  il  parut  en  Lorraine 
une  aventurière  qui   fe  difoit  la 
Puctllt  <T Orléans,  &Jqui,  à  la  faveur 
de  ce  beau  nom,  époufa  un  feigneur 
des  Armoifis.  Mais  n'a  -  t  -  on  pas 
vu  des  faux  Demetrius  en  Ruifie  ? 
Le  feigneur  des  Armoifts  aura  épou- 
fé  auffi  la  fauffe  Jeanne  ,  qu'il  pre- 
noit  pour  la  véritable.  Il  aura  , 
fans  doute,  découvert  le  menfonge 
dans  la  fuite  ;  mais  fon  amour- pro- 
pre lui  aura  dit  de    garder  le  fe- 
cret  pour  lui ,  &  il  aura  toujours 
donné  à  fa  femme  aventurière  le 
nom  refpe&able  de  la  vengerefle 
du  nom  François.  Voilà  l'origine 
de  tous  les  a&es  qu'on  nous  pro- 
duit  fous  le   nom  des  Armoifes  & 
de  Jeanne  du  Lys.  Ceft  la  vanité 
qui  les  a  écrits  ,  &  une  vaine  eu- 
riofité  qui  les  déterre.  A  l'égard 
«lu  cœur  de  la  PuceiU  d'Orléans  , 
refpefté  par  les  flammes ,  fuppofé 
que  le  fait  foit  vrai ,  il  peut  n'être 
pas  merveilleux.  On  a  vu ,  dit-on , 
de  femblablcs  prodiges  parmi  les 
Païens,  entr'autres   dans  la  per- 
fonne  de  Germanie  us  ,  adopté  par 
l'empereur  Tibère.  Son   corps   fut 
brûlé  félon  la  coutume  des  Ro- 
mains, &fon  coeur  parut,  dit-on, 
tout  entier  au  milieu  du  bûcher. 
Mais  fans  chercher  à  expliquer  des 
chofes  peu  vraisemblables,  par  d'au* 


très  faits  auffi  difficiles  à  croire } 
il  feroit  plus  court  de  refter  dans 
le  doute,  fur  tout  ce  qui  ne  re- 
garde point  les  matières  facréo. 
Mais  tel  eft  l'homme:  il  faut  qu'il 
bâtiffe  des  fyftêmes  fur  les  évé- 
nemens  panes  &  fur  les  préfess,- 
fur  les  globes  de  lumière  qui  ren- 
ient fur  nos  tètes ,  otfur  les  tufee 
tes  qui  rampent  à  nos  pieds.  Os 
s  remarqué  avec  raifon  que  /«sn 
d'Arc  étoit  deftinée  à  donner  lieu 
à  toutes  les  fingularités.  Ce  n'eft 
pas  une  chofe  à  oublier  ,  que  le 
fort  des  deux  poètes  qui  l'ont  chan- 
tée parmi  nous.  L'un  (  Châpdast  ) 
s'occupe  pendant  30  années  à  b 
célébrer  ;  &  ,  lorfqu'après  un  & 
long  travail  il  fait  paroitre  fon 
Poème  ,  il  pane  pour  le  dernier 
des  vérificateurs ,  après  avoir  été 
le  chef  du  Parnafie  François.  L'as* 
tre  poète  (  Voltaire  )  ne  perd  pas, 
à  la  vérité ,  fa  réputation  de  bn> 
lant  vérificateur  -,  mais  il  affaiblît 
fa  réputation  de  philofophe  par 
des  tableaux  dont  YArétin  aurait 
rougi...  Voyei  VHifioire  de  Jeanne 
d'ARC  ,  Vierge  ,  Héroïne  &  Martyr* 
d'Etat^  en  deux  petits  voL  in-12, 
publiée  par  l'abbé  LengUt  du  Frcf- 
noy  en  175  3;  &  réimprimée  en  rîçfc 
en  3  parties,  fous  ce  titre:  fSf 
toire  de  Jeanne  d'Ane ,  dite  U  Pa- 
celle  d'Orléans. 

JEANNE,  (la  Papeffe)  ^«q 
Léon  iv. 

JEANNE  GRAY,  Fo^GraT. 

JEANNIN  ,  (Pierre)  topk 
avocat  au  parlement  de  Dijon , 
parvint  par  fes  talens  &  fa  pr«-  _ 
biré  aux  premières  charges  de  la  ' 
robe.  Les  états  de  Bourgogne  le 
chargèrent  des  affaires  de  la  pro- 
vince ,  fie  eurent  à  fe  féliciter  de 
ce  choix.  Quand  on  reçut  à  Dijon 
les  ordres  du  mafiacre  de  la  S.  Bas- 
thélemi ,  il  s'oppofa  de  tontes  fes 
forces  à  leur  exécution ,  &  qud- 
«ucs 
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nés  Jours  après  un  courier  vînt 
étendre  les  meurtres.  Les  places 
e  conseiller  ,  de  préfident  &  en- 
a  de  premier  président ,  au  parle- 
ment de  Dijon,  furent  la  récom- 
enfe  de  Ton  mérite.  Jeannin  #  ébloui 
*r  le  zèle  pour  la  religion  6c  pour 
état,  que  les  Ligueurs  afTeûoient , 
atra  dans  cette  faâion  *,  mais  il 
e  tarda  pas  d'en  découvrir  la  per- 
die  2c  la  méchanceté.  Envoyé  par 
s  duc  de  Mayenne  auprès  de  Phi- 
ppe  II}  il  reconnut  que  l'intérêt 
el'églife  n'étoit  qu'un  prétexte, 
ont  le  monarque  Efpagnol  fe  fer- 
oit  pour  enlever  la  France  à  Ton 
oï  légitime.  Le  combat  de  Fon- 
ûne-Françoife  ayant  donné  le  der- 
ier  coup  à  la  Ligue  ,  Henri  IV 
appella  auprès  de  lui  &  l'admit 
ans  fon  confeil.  Comme  J tannin 
ttfoit  quelques  difficultés  ,  ce  bon 
rince  lui  dit  :  Je  fuis  bien  ajfûré  que 
thù  qui  a  été  fidèle  à  un  Duc  ,  le 
*a  à  un  Roi.  11  lui  donna  dans  le 
lème  teins  la  charge  de  premier 
réfident  au  parlement  de  Bourgo- 
ne,  à  condition  qu'il  en  traite- 
oit  avec  un  autre.  Dès  ce  iso- 
lent J  tannin  fut  le  confeil ,  6t  û 
*  l'ofe  dire ,  l'ami  de  Henri  I  V, 
ui  trouvoit  en  lui  autant  de  fran- 
hife  que  de  prudence.  Il  fut  char- 
;é  de  la  négociation  entre  les  Hol- 
indois  &  le  roi  d'Efpagne  ,  une 
les  plus  difficiles  qu'il  y  eut  ja- 
mais. Il  en  vint  à  bout  en  1609 , 
Se  fut  également  eftimé  des  deux 
artis.  Scaliger ,  témoin  de  fa  pru- 
ience ,  &  Barneveldt,  l'un  des  meil- 
eurs  efprits  de  ce  rems-là ,  pro- 
eftoient  qu'ils  fortoient  toujours 
l'avec  lui  meilleurs  &  plus  inf- 
ruits. Le  cardinal  Bentivoglio  dit , 
[tt'il  l'entendit  parler  un  jour  dans 
e  confeil  avec  tant  de  vigueur  6c 
ant  d'autorité  ,  «  qu'il  lui  fembla 
»  que  toute  la  majefté  du  roi  ref- 
»  piroit  dans  fon  vifage.  »  Henri 
Tome  Ilh 


IV  fe  plaignant  tin  jour  à  fes  mi- 
niftres  que  l'un  d'eux  avoit  révélé 
le  fecret ,  il  ajouta  ces  paroles ,  en 
prenant  le  préiident  J  tannin  par  la 
main  :  Je  réponds  pour  le  bon-homme  » 
ccfl  â  vous  autres  de  vous  exami- 
ner. Le  roi  lui  dît ,  peu  de  tems 
avant  fa  mort ,  «  qu'il  fongeât  à  fe 
n  pourvoir  d'une  bonne  haque- 
»  née ,  pour  le  fuivré  dans  *ou- 
>»  tes  {es  entreprifes.  *  La  reine- 
mère ,  après  la  mort  de  Henri  IV, 
fe  repofa  fur  lui  des  plus  grandes 
affaires  du  royaume  ,  6c  lui  con- 
fia l'adminiftration  des  finances.  Il 
les  mania  avec  une  fidélité ,  donc 
le  peu  de  bien  qu'il  laiûa  à  fa  fa- 
mille fut  une  bonne  preuve.  Le  rot 
Henri  IV y  qui  fe  reprochoit  de  ne 
lui  avoir  pas  fait  affez  de  bien  , 
dit  en  pluiieurs  rencontres ,  qu'ii 
doroit  quelques-uns  de  fes  fujets  pour 
cacher  leur  malice  ;  mais  que  pour  U 
Préfident  Jeanoin,i/  en  avoit  toujours 
dit  du  bien  fans  lui  en  faire.  Dans  le 
tems  qu'il  étoit  fimple  avocat.il 
s'étoit  fignalé  par  une  éloquence 
mâle  6c  perfuafive.  Un  riche  par* 
ticulier  l'ayant  entendu  difeourir 
dans  les  états  de  Bourgogne,  fut  fi 
charmé  de  fes  talens ,  qu'il  réfo- 
lut  de  l'avoir  pour  gendre.  U  alla 
le  trouver  ,  &  lui  demanda  en 
quoi  confiftoit  fon  bien  ?  L'avocat 
porta  la  main  à  fa  tête,  6c  lui  mon- 
trant enfuite  quelques  livres  :  Voilà 
tout  mon  bien  ,  lui  dit-il ,  &  toute  mai 
fortune.  On  dit  qu'un  prince  ,  cher- 
chant à  l'embarraffer  en  lui  rappcl- 
lant  fa  naifTance ,  lui  demanda ,  de 
qui  il  étoit  fils}  Il  répondit  :  De  mes 
vertus.  Ce  refpeétable  minière  vit  v 
dans  l'efpace  de  1 6  luflres,  7  de  nos 
rois  occuper  fucceffivement  le  trô- 
ne de  France.  Il  mourût  en  1622  , 
à  82  ans.  Nous  avons  de  lui  des 
Mémoires  6c  des  Négociations  >  pu- 
bliés à  Paris,  in-folio  ,  en  1659  » 
chez  les  Eltevirs ,  même  année ,  2  v. 
Vt 
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in-ii  ©t  en  1695 ,  4  ▼•  lMa'  Mcs 
font  eftimées  ,  &  néceffaires  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  à  traiter  les 
affaires  épineufes.  Le  cardinal  de 
Richelieu  en  faifoit  fa  leûure  ordir 
naire  dans  fa  retraite  d'Avignon , 
&  trouvoit  toujours  à  y  apprendre. 

JEBUS,  fils  de  Chanaan  ,  père  des 
J#a/«/ijqui  donnèrent  leur  nom  à 
la  ville  de  Jérufalem ,  d'où  ils  fu- 
rent chartes  par  David, 

JECHONI  AS,  fils  de  Joûchim 
toi  de  Juda ,  aûocié  par  fon  père 
à  la  couronne ,  régna  feui  vers  l'an 
599  avant  Jef.  Chr.  Il  ne  jouit  du 
trône  que  pendant  peu  de  mois. 
Nabuchodonofor  ayant  pris  Jérufa- 
lem ,  le  mena  en  captivité  à  Baby- 
îone.  Il  demeura  dans  les  fers  jus- 
qu'au règne  $ Evilmtro&ac  r  qui  l'en 
tira  pour  le  mettre  au  rang  des 
princes  de  fa  cour.  On  ne  fçait  ce 
qu'il  devint  depuis. 

I.  JEHU ,  fils  tiHanani»  fut  en- 
voyé vers  Baafa  roi  d'ifraël ,  pour 
l'avertir  de  tous  les  maux  qui  ar- 
riveroient  à  fa  maifon.  Ce  prince , 
irrité  de  cette  prédiûion,le  fit  mou- 
rir Tan  930  avant  J.  C. 

II.  JEHU  ,  fils  de  Jafaphéujk  x" 
toi  d'ifraël  ,  commença  à  régner 
environ  Tan  885  avant  J.  C.  Il  tua 
Joram  roi  d'ifraël  d'un  coup  de 
flèche,  &fit  mourir  Ochofias  xo\  de 
Juda  Je^abely  femme  à'Jchab ,  ayant 
infuité  Jéhu ,  lorfqu'il  entra  dans  la 
ville  de  Jexrahel.ce  prince  la  fit  jet- 
ter  par  la  fenêtre.11  donna  ordre  en- 
fuite  qu'on  fît  mourir  tous  les  fils  & 
les  parens  d'Achab ,  &  tous  ceux 
qui  avoient  eu  quelque  liaifon  avec 
ce  prince.  Ayant  trouvé  fur  le 
chemin  de  Samarie  41  frères  d'O- 
chofias ,  il  les  fit  maflacrer.  Il  raf- 
fembla  enfuite  tous  les  prêtres  de 
Baal  dans  le  temple  de  cette  faune 
Divinité,  les  y  fit  tous  égorger, 
brifa  la  ftatue ,  &  détruifit  le  tem- 
ple. Le  Seigneur  ,  fatisfait  de  la 
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vengeance  que  Jéhu  avoit  exerçât 

contre  la  maifon  d\dck*b  ,  lui  pro- 
mit que  fes  enfans  feroient  afis 
fur  le  trône  d'ifraël  iufqu'à  la 4* 
génération.  Cette  prédiâion  fît 
açcompliedans  la  perfonne  de  Jm- 
cha\  ,  Joas ,  Jéroboam  fit  Zachn 
Ce  prince,  qui  avoit  paru  û  zélé  à 
exécuter  les  ordres  de  Dieu ,  ae 
l'a  voit  fait  que  par  de»  vues  poli- 
tiques. Dieu  l'en  punit  en  le  livrant 
à  Ha\acl ,  roi  de  Syrie  ,  qui  ècfob 
fon  royaume,  tailla  en  pièces  tout 
ce  qu'il  trouva  fur  les  rroaoéres, 
&  ruina  tout  le  pays  de  Galaadqpe 
poffédoient  les  enfans  de 
de  Gad  &  de  Mina  fis,  U 
l'an  85  6  avant  J.  C. ,  après  2$ 
de  règne,qu'il  fouilla  par  la 
té  &  par  l'idolâtrie. 

JENEBELLI,  (Frédéric)  M» 
touan ,  un  des  plus  habiles  ingé- 
nieurs &  un  des  plus  fçavans  drf- 
truûcurs  des  hommes,  quefoofié- 
cle  ait  produit  ;  fut  envoyé  an  fe- 
cours  d'Anvers  par  la  reine  ££{*» 
buhy  lorfque  le  prince  de  Parée 
mit  le  fiége  devant  cette  ville  cm 
1j85.Il  inventa  pluueurs  noefr 
nés  pour  détruire  les  travaux  es 
affiégeans  -,  mais  les  afiîégés  â  it* 
duitsà  l'extrémité,  ne  purent  po» 
fiter  des  avantages  que  leur  an- 
mettoit  l'art  de  ) embelli  y  &  fe  ren- 
dirent. 

JENISCHIUS ,  (Paul  )  d'Anveo, 
fut  père  de  19  enfans,  dont  4  tel- 
lement vécurent.  Il  donna  le  je» 
à  un  ao* ,  qui  lui  procura  plus  * 
réputation  Stplus  de  foins  queeeat 
les  autres  ;  c'eft  fon  livre  ioâtnfc 
Thefaurus  ammarmm  %  qui  le  fit  bat* 
nir  de  fon  pays.  JcaJfckùu  sm» 
rut  à  Stutgard ,  en  1 647  m  à  89  aat, 
avec  la  réputation  d'un  homme  cf* 
lement  verfé  dans  les  langues  fc  ' 
dans  les  feiences. 

JENSON,  (  Nicolas)  câeto 
imprimeur  &  graveur  de  carafe 
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tes  s  Vemïe  dans  le  xV  fiéde, 
étoit  originairement  graveur  de  la 
monnoie  de  Paris.  Dans  les  pre- 
mières années  du  règne  de  Louis 
JK7,  le  bruit  de  la  découverte  de 
f imprimerie  inventée  à  Mayence, 
commençant  à  Je  répandre ,  il  fut 
envoyé  dans  cette  ville  par  ordre 
du  roi  pour  s'inftruire  fecrettement 
«ans  cet  art.  Ceft  ce  qu'on  lit  dans 
un  ancien  manuferit  fur  les  mon- 
ades de  France ,  qui  paroît  avoir 
été  compofé  &  écrit  dans  ce  tems 
môme  ,  &  dont  voici  le  paffage 
original,  m  Ayant  fçu  qu'il  y  avoit 
»  à  Mayence  gens  adroits  à  la  rail- 
»  le  des  poinçons  &  caractères  , 
»  au  moyen  defquels  fe  pou  voient 

•  multiplier  par  impreflîon  les  plus 
»  rares  manuferits;  le  roi,  curieux 

•  de  toutes  telles  chofes  &  autres, 
»  manda  aux  généraux  de  fes  mon- 
»  noies  y  dépécher  perfonnes  en- 

>  tendues  à  ladite  taille ,  pour  s'in- 

►  former  fecrettement  de  l'art  , 
,  6c  en  enlever  fubtilement  l'in- 
.  vention  :  Et  y  fut  tnrqyé  Nicolas 
,  Jenfon,  garçon  faige ,  &  l'un  des 

bons  graveurs  de  la  monnoie  de 
Paris.  »  Dans  un  autre  manuf- 
rit  à-peu-près  fcmblable ,  que  pof- 
édoit  feu  M.  Marient ,  il  eft  dit 
n  marge,  dans  une  note  qui  fe  rap- 
-Orte  à  l'année  1458:  Que  Charles 
rIIy  informé  de  ce  qui  fe  faifoit 
Mayence ,  demanda  aux  géné- 
■lix  de  fes  monnoies  une  per- 
>one  entendue  pour  aller  s'en 
iformer ,  &  que  ceux-ci  lui  in- 
iquérent  Nicolas  Jenfon ,  maître  de 
1  monnoie  de  Tours,  qui  fut  aufli- 
\t  dépêché  à  Mayence  -,  mais  qu'à 
>n  retour  en  France ,  ayant  trou- 
é  Charles  VU  mort .  il  étoit  allé 
établir  ailleurs.  Voilà  deux  le- 
>ns  différentes ,  dont  la  dernière 
snble  mériter  la  préférence,  en 
i  qu'elle  explique  au  moins  corn- 
ent Jenfon  y  après  avoir  été  «a- 
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voyé  à  Mayenoe  aux  frais  du  roi  , 
s'en  fut  porter  à  Venife  les  fruits 
de  fon  induftrie,  au  lieu  d'en  en* 
richir  fa  patrie.  Quoi  qu'il  entait, 
Jenfon  fe  fit  une  grande  réputation 
dans  les  trois  parties  de  la  typogra- 
phie ;  c  eft-à-dire,  la  taille  des  poin- 
çons ,  la  fonte  des  caractères  &  l'im- 
preffion  :  talcns  que  peu  d'artiftes 
ont  réunis.  C'eft  lui  qui  le  premier 
imagina  &  détermina  la  forme  &  les 
proportions  du  caractère  Romain  , 
tel  qu'il  exifte  aujourd'hui  dans  les 
imprimeries.  Malgré  les  progrès  de 
l'art,  on  admire  encore  à  préfent 
l'élégance  &  la  propreté  de  ces 
caractères ,  &  fes  éditions  font  re- 
cherchées avec  emprefiement  de 
tous  les  amateurs  d'éditions  an- 
ciennes. La  première  fortie  des 
prefies  de  Jenfon  ,  eft  celle  du  rare 
ouvr.  intitulé  :  Décor  PuelUrum  ,  in- 
4*.  datée  de  1461 ,  mais  par  er- 
reur ,  &  qui  eft  véritablement  de 
I47i,parce  qu'il  y  eft  queftion  d'un 
autre  livre  Italien,  imprimé  in-4* 
par  le  même,  en- 1 471,  avec  ce  titre  : 
Luclus  Chrifiianorum  ex  pajjîone  Çhrif* 
ci.  Jenfon  imprima ,  la  même  année  » 
un  autre  petit  livre  in-40.  en  Ita- 
lien, également  intitulé:£/oi7tf  Afo- 
lierum,  qui  paroit  une  fuite  natu- 
relle du  Décor  PuelUrum.  Plusieurs 
éditions  d'auteurs  latins  &  autres 
fuîvirent  celles-ci  jufqu'en  1481  , 
que  l'on  peut  conjecturer  être  l'an- 
née de  fa  mort ,  puifqu'il  parole 
avoir  ceffé  d'imprimer  vers  ce 
tems-là...  Voye\  Jànson. 

JëPHTE,  fucceffeur  de  Jaïr 
dans  la-fudicature  des  Hébreux, 
tourna  {es  armes  contre  les  Am- 
monites vers  l'an  11 87  avant  J.  C. 
Pour  obtenir  la  victoire ,  il  fit  vœu 
de  facrifier  la  première  tête  qui  fe 
préfenteroit  a  lui  après  le  combat. 
Ce  fut  fa  fille  unique ,  que  Philon 
nomme  Seila  :  il  l'immola  2  mois 
après.  J-cs  S$.  Pères  font  partagés 
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Uxr  le  droit  &  fur  le  fait  de  ce 
voeu  fi  extraordinaire  de  Jtphtd. 
Phifieurs  l'ont  oondanmé  comme 
téméraire,  &fon  exécutioo  corn* 
me  impie  &  cruelle  ;  ils  préten- 
dent qu'il  cft  contre  la  loi  natu- 
relle &  contre  la  loi  divine ,  d'im- 
moler un  homme  comme  une  vic- 
time. Quelques-uns  difent ,  pour 
juftifier  ce  voeu ,  que  le  maître  de 
le  vie  6c  de  la  mort ,  l'avoit  inf- 
piré  à  Jephtd,  &  en  avoit  exigé  Tac- 
compliffement ,  fans  qu'on  puifle 
lui  demander  raifon  de  fa  conduite, 
ni  en  tirer  aucune  conséquence. 
D'autres  enfin  fuppofeat  que  fim- 
molation  de  la  fille  de  Jtfhti  ne 
lut  que  fpir truelle ,  que  Jcphté  coa* 
Jacra  la  virginité  de  fa  fille  au 
Seigneur ,  &  qu'il  l'obligea  de  paf- 
fer  le  refte  de  fes  jours  dans  la 
continence,  hphti  mourut  Tan  n$i 
avant  J.  C. 

I.  JEREMIE ,  prophète ,  fils  du 
prêtre  HeUias  ,  natif  d'Anathoth 
près  de  Jéruiaiem  ,  commença  à 
prophétifer  fous  le  règne  àcJofias 
Tan  629  avant  J.  C.  Les  malheurs 
qu'il  prédifoit  aux  Juifs,  fltla  fainte 
liberté  avec  laquelle  il  reprenoit 
leurs  détordres ,  les  mit  û  fort  en 
colère  contre  le  prophète,  qu'ils 
le  jettérent  dans  une  foffe  pleine  de 
houe,  d'oà  un  miniftre  du  roi  51- 
dicias  le  fit  retirer.  On  eut  bien- 
tôt l'occafion  d'admirer  l'efprit  de 
Dieu  qui  l'animoit.  Il  avoit  prédit 
la  prife  de  Jérufalem  :  cette  ville 
fe  rendit  effectivement  aux  Baby- 
loniens l'an  606  avant  J.  C.  Na- 
hu\ardan  ,  général  de  l'armée  de 
Nabuchodcmofor ,  donna  au  prophè- 
te la  liberté  ,  ou  d'aller  à  Baby- 
lone  pour  y  vivre  en  paix ,  ou  de 
refter  en  Judée.  Le  prophète  pré- 
féra le  féjourde  la  dern.  pour  con- 
serverie peu  de  Juifs  qui  y  étoient 
demeurés.  11  donna  de  bons  avis  à 
GoMi*ê>  gouverneur  de  Judée  t 
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mais  cet  homme  imprudent  tes 
ayant  négligés ,  fut  tué  avec  ceux 
de  fa  fuite.  Les  Juifs ,  craignis*  k 
fureur  du  roi  de  Babylonc ,  *•*- 
lurent    chercher  leur  Hue*  ea 
Egypte.  Jdrémitût  tout  ce  qu'il  pat 
pour  s'oppoferà  ce  detTein,  &âx 
enfin  contraint  de  les  fiûvrerec 
fou  difciple  Baruch.  Là  il  ne  ce*» 
de  leur  reprocher  leurs  crimesavec 
fon  zèle  ordinaire  ;  il  propaenû 
coutr'eux  61  contre  les  Egyptiens. 
L'Ecriture  ne  nous  parle  poissée 
fa  mort  ;  mais  on  croit  qae  ks 
Juifs,  irrités  de  fes  menaces  con- 
tinuelles, le  lapidèrent  àTiphnè, 
l'an  590  avant  J.  C  Les  Pnfkmn 
de  Jirému  contiennent  f  1  chapi- 
tres. Ce  prophète  ,   fi  nous  ea 
croyons  5.  Jérôme ,  eft  fimple  éaas 
fes  expreflions,  funtime  dans  fis 
penfées  ;  mais  cette  fimpliciséofie 
Jouvent  des  termes  forts  61  cacr- 
giques.Il  y  a  quelques  vifionsfrs*. 
boliques  faciles  à  expliquer.  Le 
Seigneur  montra  ea  viâoaàJfttf» 
mû  %  paniers  placés  devant  le  teav 
pie ,  dont  l'un  étoit  plein  de  figae* 
exquifes.fic  l'autre  de  figues  ^  maa* 
vaiîes  qu'on  n'enpouvoi*  mangeu 
Le  prophète  reçut  de  Dieu  même 
l'explication  de  cet  emblème.  Il 
apprit  que  les  excellentes  fipes, 
que  le  Seigneur  recevoir  comme 
une  offrande  très-agréable  %  déé» 
gnoient  la  partie  du  peuple  de  Jbfc 
captive  à  Babylone.  Les  mmuaifai 
figues  qu'il  rejettoit  avec  horrew, 
comme  un  préfent  indigne  démit 
étoient  le  roi  Sédicias  &  les  Jml 
demeurés  à  Jérufalem ,  ou  rcsxé? 
en  Egypte.  M.  à\ 
fement  connu  par  des 
pleins  de  Chaleur  6c  de 
a  donné  Us  Umeutotiom*   et  Jêè> 
mit,  traduites  en  vers 
*757»  ia-8\  JérémU  eft 
par  les  Grecs  &  par  les 
U  ny  a  point  d'endroit  Oaosl'O»- 
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«Vent  où  fa  fête  fait  célébrée  irtrc 
>lus  de  pompe,  qu'à  Venife. 

II.  JEREMIE  »  métropolitain  de 
[«ariffe,  fat  élevé  Tan  1571  fur  la 
chaire  patriarchale  de  Confiant!- 
»ople,à  Tàge  de  36  ans.  Les  Lu- 
feériens  lui  préfentérent  la  cou- 
effion  d' Auibourg  ,  dans  l'-efpéf 
«ace  de  la  lut  faire  approuve»  % 
nais  il  la  combattit  de  vive  voix 
k  par  écrie.  H  ne  paroiflbic  pas 
aême  éloigné  de  réunir  l'Eglife 
grecque  à  la  Romaine ,  fie  avoit 
idopfé  la  réformation  du  calendrier 
le  Grégoire  XIII.  Ses  envieux  en 
Mirent  occasion  de  l'accufer  d'en* 
retenir  relation  avec  le  pape ,  ûc 
e  firent  chatffer  de  fon  fiége  en 
1 5  79.  On  a  imprimé  fa  Correfpon- 
taact  avec  les  Luthériens ,  en  grec 
St  en  larin ,  à  Wittemberg ,  1984; 
t*-fol.  Un  Catholique  l'avait  déjà 
ruhliée  en  J  latin  ,  en  1591.  Ce 
Mrélat  mourut  après  1585. 
.1.  JEROBOAM  I  ,  fils  de  N abat  h, 
e  la  tribu d'Ephraim, plut  tellement 
Batcmon ,  que  ce  prince  lui  donna 
intendance  des  tribus  d'Ephraim  fie 
se  Manaisès.  Le  prophète  Akias  lui 
iréatt  tju'il  régnefoit  fur  10  tribus* 
iadomûa  t  pour  empêcher  l'effet  de 
secte  prédiction  ,  donna  ordre  de 
'arrêter  v  mais  il  s'enfuit  en  Egyp- 
e ,  où  Séfaeh  lot  dornia  un  afyle , 
fe  il  y  demeura  jufqu'à  la  mort  du 
<ot  ,  jaloux  dé  fa  grandeur  future. 
Hmboam  ,.  fucceffeur  de.  Salomon  , 
'ttt  le  tyran  de- fon  peuple*;  dix 
tribus  se  séparèrent  de  la  maifon 
le  David ,  &  turent  un  royaume  à 
part ,  à  la  tête  duquel  elles  mirent 
Uroboom  vers  Pan  972  avant  J.  C. 
Ce  nouveau  roi,  craignant  que  fi 
k  peuple  conttnuott  d'aller  à  Jé- 
rafalem  pour  y  facrifier ,  il  ne  ren- 
trât peu  à  peu  dans  Tobéiûance  de 
Uoboom  son  prince  légitime,  fit 
taire  2  Vuot*  d'or.  Il  plaça  l'un  à 
Béthel,  l'antre  à  Dan,  ordonna  à 
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les  fui  et  s  de  les  adorer  ,  &  leur 
fit  défenfe  d'aller  déformais  à  Jé- 
rufalem.  Ce  prince  facrilége  éleva 
au  facerdoce  les  derniers  du  peu- 
ple ,  qui  n'étoient  pas  de  la  tribu 
Jle  Lévi ,  établit  des.  fêtes  folem- 
nelles  à  Béthel  comme  à  Jéruf* 
iem ,  &  réunit  dans  fa  perfonne  la 
dignité  du  facerdoce  à  la  majefté 
t oyale.  Un  jour  qu'il  feifott  bru* 
1er  de  l'encens  fur  l'autel  de  Béthel, 
•un  prophète  vint  lui  annoncer  que 
fur  cet  autel  feroit  détruit;  qu'il  nat 
troit  un  fils  de  la  race  de  David  , 
nommé  Jofias  ,  lequel  égorgeroh 
fur  cet  autel  tous  les  prêtres  qui  y 
offrirotent  de  l'encens.  Il  ajouta 
que  ,  pour  preuve  cju'il  difoi&Ja 
vérité  i  l'autel  alloit  fe  fendre  en 
deux  à  l'heure  même.  Jéroboam 
ayant  étendu  la  main  pour  faire 
arrêter  le  prophète  ,  fa  main  fe 
lécha ,  &  l'autel  fe  fendit  aum"  tôt. 
Alors  Icroi  pria  l'homme  de  Dieu 
d'obtenir  ta  guérifbn  ,  et  fa  main 
revint  à  fon  premier  état.  Ce  pro- 
dige ne  changea  pas  le  cœur  de 
Jéroboam.  Il  mourut  dans  fon  im- 
piété ,  après  22  ans  de  règne  * 
l'an  954  avant  J.  C,  Sa  maifon  fut 
détruite  &  exterminée  par  Boa/a , 
félon  la  prédiûion  A' Akias  de  Silo. 
IL  JEROBOAM  II ,  fils  de  Joas 
fie  roi  d'Ifraël  comme  lui ,  rétablit 
le  royaume  d'Ifraël  dans  fon  an* 
cienne  fplendeur.  Il  monta  fur  le 
trône  l'an  816  avant  J.  C. ,  recon- 
quit les  pays  que  les  rois  de  Syrie 
avorent  ufurpés  &  démembrés  de 
tes  états ,  fie  réduifit  dans  fon  obéif- 
fance  toutes  les  terres  de  de-là  le 
Jourdain  jufqu'à  la  mer  Morte.  La 
molleffc ,  la  fomptuofité  régnoient 
dans  Ifraêl  avec  ridolâtrie.  On 
adora  non  -  feulement  les  Veau» 
d'or  à  Béthel ,-  mais  on  fréquenta 
tous  les  Hauts- Lieux  du  royaume  , 
où  l'on  commit  toutes  fortes  d'à* 
bominations.  Jéroboam  mourut  l'an 
Vviij 
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784  avant  J.  C. ,  après  (41  ans  de 
règne. 

h  JÉRÔME ,  (S.)  naquit  à  Stri- 
don  fur  les  confins  de  la  Dalmatie 
8c  de  la  Pannonie ,  vers  Tan  340; 
Eufebe  Ton  père  y  tenoit  un  rang 
diftingué.  Après  avoir  fait  donner 
à  Ton  fils  une  excellence  éduca- 
tion ,  H  renvoya  à  Rome ,  où  il  fit 
des  progrès  rapides  dans  les  belles» 
lettres   ce  dans  l'éloquence.  Ses 
écrits  donnent  lieu  de  penfer  que 
fa  jeuneffe  fut  bouleversée  par  les 
panions.  Au   retour  d'un  voyage 
dans  les  Gaules  v  il  fe  fit  baptifer 
à  Rome ,  6r  il  fut  dès  ce  moment 
un  homme  nouveau.  Entièrement 
cbnfacré  à  la  prière  61  à  l'étude 
de  l'Ecriture  ,  il  vécut  en  céno- 
bite au  milieu  du  tumulte  de  cette 
ville  immenfe ,  &  en  Saint  au  mi- 
lieu de  la  corruption  &  de  la  dé- 
bauche. De  Rome  il  paffa  à  Aqui- 
lée,  6:  d'Aquilée  dans  la  Thrace, 
dans  le  Pont,  la  Bithynie ,  la  Ga- 
latie  &  la  Cappadoce.  Après  avoir 
parcouru  &  édifié  ces  différentes 
provinces,  il  s'enfonça  dans  les 
déferts  brûlans  de  la  Chalcide  en 
Syrie.  Les  auftérités  qu'il  y  pra- 
tiqua   paroîtroient   incroyables  v 
s'il  ne  les  rapportoit  lui-même.  Il 
avoit  réfolu  de  confumer  fes  jours 
dans  cette  affireufe  folitude  ;  mais 
les  moines  qui  habitoient  le  même 
défert ,  venant  fans  ceffe  le  tour- 
menter pour  lui  demander  compte 
de  fa  foi»  &  le  traitant  de  Sabel- 
lien ,   parce  qu'il  fe  fervoit   du 
mot  d'Hypoftafe ,  il  paffa  à  Jérufa- 
lem  &  de- là  à  Antioche.  Paulin  y 
évêque  de  cette  ville ,  l'éleva  au 
facerdoce  ;  mais  Jérôme  ne  consen- 
tit à  fon  ordination ,  qu'à  condition 
qu'il  ne  feroit  attaché  à  aucune 
églife.  Plufieurs  légendaires  ont 
dit  qu'il  n'offrit  jamais  le  facrifi- 
ce  de  l'autel ,  par  humilité  :  mais 
pourquoi  fç  feroit-il  donc  fiât  or- 
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donner?  Aoffi  M.  Uitocet,*^ 
de  bons  critiques ,  rejette  ce  fait, 
comme  dénué  de  vraifemblact. 
Le  defir  d'entendre  rilluârel^ 
goin  de  Nazianze  le  coodaifeî 
Conftantinople  en  381.  Il  fe  ro* 
dit  l'année  fuivame  à  Roue,  A 
re  pape  Danufe  le  chargea  ëeié- 
pondre  en  fon  nom  aux  codute- 
tions  des  évêques  fur  l*Ecrimee 
<Y  fur  la  morale.  Un  grand  ossto 
de  dames  Romaines ,  ilWwpsr 
leur  efprit  &  par  leur  veni.Jk» 
celle*  Albine %Lmi*,Af&Mi 
BUfilU ,  Euftochit  y  recevoir  jev- 
nellement  de  lui  des  leçoasfurki 
faintes-lettres.  Ces  liaifooi  éte3- 
Hreat  l'envie  ,  fit  l'envie  «ma 
bientôt  l'impofture.  On  inpau* 
faint  fblitaireun  crime  cofint» 
pureté.  Les  accula teurs,ctaot  as 
à  la  queftion  ,  avouèrent  leur* 
lomnie,  &  rendirent  hoaaagei 
fon  innocence  ;  mais  le  peijfc» 
prévenu  par  les  prêtres ,  q«  ^ 
rame  cenfuroit  avec  rèk,  pe* 
être  avec  trop  peu  de  mésap* 
ment ,  le  crut  toujours  coma*» 
Voyant  qu'il  caufott  do  tânHi 
&  de  la  divifion  à  Rome ,  il  fc* 
tira  à  Bethléem.  11  s'y  apposa' 
conduire  les  monaftéres  qae^ 
PauU  y  a  voit  fait  bâtir ,  s  trdsst 
r  Ecriture  ,  &  à  réfuter  les  bot- 
tiques.  U  écrivit  le  premier  cet* 
tre  Pelage ,  61  foudroya  Ttç& 
&  Jovinicn.  Pelage  s'en  vengeii* 
excitant  une  perfécution  «a» 
fon  vainqueur.    Cet  hértfcn* 
étoit  foutenu  par  Jea&deJttft 
Um  ,  ennemi  de  5.  Urémt,  ** 
lequel  il  s'étoit  brouillé  as  fis* 
des  Origéniftes.  Ce  S.  avekN» 
pu  pour  la  même  difpute  arec  *• 
fin ,  autrefois  fon  ami  intime  ;  1U» 
phile  d'Alexandrie  les  raccooooà» 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-*** 
Cette  querelle  ,  portée  aux  «^ 
stères  extrémités  t  caufa  lâca  * 
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baadale.  5.  /44mt,malgré  fes  gran- 
es  vertus,  avoit  les  défauts  de 
humanité.  Quiconque  fc  déclaroit 
ontre  lui,  ou  contre  {es  ouvra- 
es  ,  étoit  prefque  toujours  le  der- 
ier  des  hommes.  11  mit  dans  Tes 
iiputes  ,  &  fur -tout  dans  celle- 
t ,  beaucoup  d'aigreur  ;  il  traita 
\mfim  arec  hauteur ,  pour  ne  pas 
ire  avec  emportement.  Quand  on 
it  les  injures  dont  il  l'accable  , 
n  eft  furpris  que  des  inveéHves 
i  fortes  foient  forties  d'une  bou- 
ne  fi  pure.  Ce  Saint  n'en  eft  pas 
soins  illuftre,  pour  avoir  été  hom- 
ne.  11  couvrit  fes  défauts  par  l'é- 
ninence  de  fa  fainteté  ;  &  à  fa 
sort ,  arrivée  en  410  ,  dans  la  So* 
nnée  de  fon  âge ,  l'Eglife  eut  à 
►leurer  un  de  fes  plus  beaux  or- 
lemens,  &  un  de  fes  plus  zélés 
tétenfeurs.  Aucun  écrivain  ecclé- 
iaftique  de  fon  fiécle  ne  le  fur- 
*rTa  dans  la  connoiflance  de  l'Hé- 
nreu ,  8c  dans  la  variété  de  Féru. 
fition.  Son  ftyle  pur  ,  vif ,  éle- 
«é  fer  oit  admirable ,  s'il  étoit  moins 
négal  &  moins  bigarré.  De  tou- 
tes les  éditions  qu'on  a  faites  des 
mvrages  de  ce  Père,  la  meilleure 
ift  celle  de  Dom  Martianay  *  Bé- 
nédictin de  la  congrégation  de 
5t  Maur,  en  5  vol.  in-folio,  pu- 
bliés depuis  1693  jufqu'en  1706. 
Cette  édition  n'a  pas  été  éclipfée 
par  celle  de  Mrt  VaUarfi,  Vérone 
1734 ,  onie  vol.  in-fol.  Les  princi- 
pales productions  renfermées  dans 
cet  excellent  recueil ,  font  :  1.  Une 
Vtrfion  latine  de  C  Ecriture  fur  l'hé- 
breu ,  que  l'Eglife  a  depuis  décla- 
rée authentique  fous  le  nom  de 
Vulgate.  La  Vtrfion  des  Pfeaumes  , 
telle  que  nous  l'avons  dans  les 
Bréviaires ,  a  été  retenue  prefqu'en 
entier  de  l'ancienne  ver fion, qui  eft 
la  pins  reipeâable  par  fon  antiqui- 
té ,  mais  qui  n'eft  pas  la  plus  claire, 
H.  Des  Commentaire*  fur  pluf,  Uvrf  • 
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de  l'ancien  8c  du  nouveau  Tetta- 
tùtnt.lll.DcsTraités  polémiques  con- 
tre Montai  Helvidius,  Jovinien,Vigi- 
tance,  Pelage,  Rufin  &  les  parafant 
d'Origine.  IV.  Un  Traité  de  la  Fia 
&  des  Ecrits  des  Auteurs  Eccléfiafti* 
ques  :  ouvrage  qui  a  été  d'un  grand 
fecours  aux  Bibliographes  moder- 
nes. V.  Une  Suite  de  la  Chronique 
éPEufebe.  V.  Des  Lettres,  Elles  con- 
tiennent les  vies  de  quelques  faines 
Solitaires ,  des  éloges ,  des  instruc- 
tions morales  ,  ées  réflexions  ou 
des  difeufiions  critiques  fur  la  Bi- 
ble. VIL  Hifioire  des  Pères  du  Dé- 
fert ,  Anvers  1618 ,  in-folio.  Vfll. 
Un  Martyrologe  qui  lui  eft  attribué  , 
Lucques  166$,  in- fol.  On  a  tra- 
duit fes  Lettres,  3  vol.  in-8°,  171  j. 
On  ne  parlera  point  ici  du  préten- 
du cardinalat  de  5.  Jérôme  ;  on  fçait 
qu'il  faut  mettre  ce  corite  avec  ceux 
de  la  Légende  dorée. 

II.  JEROME  de  Prague, 
qui  ttroit  fon  nom  de  la  ville 
capitale  de  Bohème ,  fut  le  plus 
fameux  difciple  de  Jean  Hus.  Il 
devint  bien  fupérteur  à  fon  maître 
en  efprit  &  en  éloquence.  Il  avoir 
étudié  à  Paris ,  à  Cologne ,  à  Hei- 
delberg ,  &  avoit  été  reçu  maître- 
es- arts  dans  ces  trois  univerfités» 
La  fubttlité  de  ton  génie  lui  fit 
embraffer  les  erreurs  de  Jean  Hus» 
Cet  hérétique  avant  été  arrêté  au 
concile  de  Confiance ,  Jérôme  vint 
pour  l'y  défendre,  cefutemprifon- 
né  comme  lui.  La  crainte  du  fup- 
plice  l'obligea  â  fe  rétracter,*  mais 
ayant  appris  avec  quelle  fermeté 
(on  maître  étoit  mort  ,  il  eut  honte 
de  vivre.  Dans  une  »•  audience- 
que  le  concile  lui  accorda  ,  il  dé- 
favoua  &  rétractation ,  comme  le 
plus  grand  crime  qu'il  eût  jamais 
pu  commettre  -,  &  déclara  qu'il  étoit 
réfor*  d'adhérer ,  jufqu*a  fon  der- 
nier foupir,  à  la  doctrine  de  JP7- 
clêfk  de  Jean  Hus  .exceptant  pouri* 
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tant  les  opinions  de  l'héréfiarque, 
Anglois  fur  TËuchartiKe.  Le  con- 
cile ayant  tenté  vainement  de  le 
ramener  à  la  vérité ,  condamna  cet 
enthoufiafte,  &  le  livra  au  bras 
féculier.  Parfait  imitateur  de  Jean 
Hus ,  Jérôme  alla  au  bûcher  avec  la 
même  fermeté  que  lui.  Il  partit  en 
chantant  le  Symbole  des  Apôtres  & 
les  Litanies ,  &  fe  vit  brûler  avec 
une  tranquillité  d'ame  digne  d'une 
meilleure  caufe.  Cette  exécution 
fe  fit  le  iCr  de  Juin  141 6.  Le  Pogge 
Florentin ,  témoin  de  ce  fuppliçe , 
en  a  (ait  l'hiftoire  dans  une  lettre 
à  Léonard  Arétin.  11  y  compare  Jean 
Hus  à  Socrate.  Il  y  a  pourtant  quel- 
que différence  entre  le  philofophe 
Grec  &  l'hérétique  Bohémien,  ôc 
entre  la  raifon  de  l'un  &  l'eu- 
thoufiafme  de  l'autre.  Ses  ouvrages 
ont  été  recueillis  avec  ceux  de 
fon  maître.  Voye\  Fart,  de  H  U  S 
(Jean)...  U  y  a  eu  un  autre  Jeko- 
mm  de  Prague ,  pieux  Solitaire ,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  dis- 
ciple de  Jean  Hus,  contre  lequel  il 
s'éleva  ,  &  dont  il  déteftoit  les 
erreurs. 

.  IU.  JÉRÔME  de  Ste-Foi  ,  Juif 
Efpagnol ,  nommé  auparavant  /o- 
fuéLurchi%  reconnut,  parla  lecture 
«les  livres  hébreux  ,  que  Jésus- 
Christ  eft  le  vrai  Meffie,  prédit 
par  les  prophètes.  Il  embrafla  le 
Chriftiamfme  ,  &  reçut  à  fon  bap- 
tême le  nom  de  Jérôme  de  Ste-Foi. 
Il  devint  en  Alite  médecin  de  Pier- 
re de  Lune  y  qui  prenoitle  nom  de 
Benoit  XIII.  Cet  antipape  étant 
dans  le  royaume  d'Arragon  en  1412, 
alors  le  feul  lieu  de  fon  obédien- 
ce ;  Jérôme  lui  infpira  le  deflein  de 
figna  er  fon  zèle  en  attaquant  les 
Juifs  par  une  conférence  publique , 
indiquée  à  Tortofe  en  Catalogne. 
Elle  commença  le  7  Février  141;  , 
en  préfence  du  pape ,  de  plusieurs 
cardinaux  ,  d'un  grand  nombre  d'f- 
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venues ,  &  de  fça  vans  théologiens. 
Le  Nafi%  ou  le  chef  des  fynago- 
gues  d'Arragon ,  y  étoit  prétest  , 
avec  les  plus  fçavans  rabbins  «e 
ce  royaume.  Jérôme  de  Ste-Feè  le» 
prouva  que  le  Meffie  étoit  veaa , 
&  que  Jefus-Chrift  en  avok  reu- 
pli  parfaitement  les  24  caraâéres. 
La  conférence  ne  finit  que  le  w 
Mai  1413*  Jérôme  de  Stc-Fe*  ptt- 
fenta  le  10  Novembre  de  fa  ndote 
année ,  à  l'anti-pape  ,  fon  Ttaèé  far 
les  erreurs  dangereufes  qot  font 
dans  le  Talmud  ,  contre  la  toi  de 
Moy/è,  contre  le  Meffie  et  coure 
les  Chrétiens.  Ce  livre  fit  oetdfra- 
preûloa  fur  les  Juife  ,  qu'il  s'en 
convertit  au  Chri&aaksfte  envi- 
ron 5000.  (  Voye\  JOSKVH  AUO.  ) 
Le  Traité  te  Jérôme  de  Same-Fei 
a  été  imprimé  à  Francfort  en  160a , 
&  inféré  dans  la  Bibliotnèsjtcdeft 
Pères. 

JÉROME,(Dom)  V.  Gsorrinr. 

JESAfiEL ,  JESID  ,  Voy<x  Joa- 

&£L  ,  JSZID. 

JESUA  Lévite,  rabbin  Etp. 
gnol ,  auteur  d'un  livre  utile  peer 
l'intelligence  du  Taimmd,  intirek: 
Les  voies  de  C  Eternité  ,  dont  Mas- 
huifen  a  donné  une  bonne  édition 
à  Hanovre  en  1714  %  in-4e  y  en  hé- 
breu &en  latin.  Il  fiorifioit  an  xv" 
fiécle. 

I.  JESUS,,  fils  de  Sisweé  ,  née  Je* 
rufalem  ,  auteur  du  livre  de  VEc 
cUfiaftitue  ,  qu'il  coaapofe  vers  fan 
234  avant  J.  C.  Un  autre  Jssms, 
fon  petit-fils»  le  traduis*  est  pet, 
&  cette  verfion  nous  a  fiait  perdre 
le  texte  hébreu. 

IL  JESUS ,  fils  de  JmUm%  Voye\ 

JOKATHAS  ,  n°  I1L 

JESUS-CHRIST,  le  Sauveur  en 
monde  >  fils  de  Dieu,  felMeutst» 
même.  Conçu  par  ropétaôon  du 
St-Efprit  dans  le  fer*  de  la  JTmxr* 
ge-AUrie,  il  naquit  dans  une  eca- 
Ne  à  Bethléem.  La  Vèarp  fc  /•• 
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fcpk  fon  époux  s'étoient  Tendus 
dans  cette  ville  ,  pour  fe  faire 
înfcrire  lors  du  dénombrement  or- 
donné par  Auguftt,  Tan  du  monde 
4004  avant  notre  ère  vulgaire. 
ÂuiE  -  tôt  après  fa  nauTance  ,  des 
Anges  l'annoncèrent  aux  bergers  ; 
&  une  étoile  apparut  en  Orient  , 
&  amena  des  Mages  qui  vinrent 
adorer  ce  Dieu  enfant»  Il  fut  cir- 
concis le  Sc  four ,  &  le  40e  fa  me- 
rs le  porta  au  temple»  Hérode,  foup- 
çonneux  01  cruel ,  fit  mourir  tous 
les  enfans  de  2  ans  &  au-denous  : 
il  çomptoit  y  envelopper  celui  - 
que  les  Mages  lui  avoient  annon- 
cé comme  le  Roi  des  Juifs  ;  mais 
Jofeph,  averti  par  un  Ange,  s'étoit 
retiré  avec  la  mère  &  l'enfant  en 
Egypte ,  d'où  il  ne  revint  qu'a- 
près la  mort  du  tyran.  Us  demeu- 
raient à  Nazareth ,  d'où  ils  alloient 
tous  les  ans  à  Jérufalem  pour  cé- 
lébrer la  Pàque.  Us  y  menèrent 
Jésus  à  l'âge  de  i%  ans  j  il  y  refla 
à  leur  infçu  ,  &  s'en  étant  ap per- 
çus dan»  le  chemin,  ils  retournè- 
rent à  Jérusalem ,  où  ils  le  trou- 
vèrent dans  le  temple  au  milieu 
des  docteurs.  Ceft  tout  ce  que  l'E- 
vungite  nous  apprend  de  J.  C.  jus- 
qu'au moment  de  fa  manifeftation* 
Il  croiûoit  en  fagefie  ,  en  âge  & 
en  grâce ,  étant  fournis  à  fon  père 
&  à  (a  mère.  Comme  ils  étbient 
obligés  »  par  leur  pauvreté ,  de  tra- 
vailler en  •  gagnant  leur  vie  »  on 
ne  peut  douter  que  J.  C.  ne  leur 
ait  témoigné  fon  obéiûance  »  en 
travaillant  avec  eux.  Cétoit  fans 
doute  le  métier  de  Charpentier 
qu'il  cxerçoit  ♦  puifque  les  Juifs 
lui  en  donnent  le  nom.  L'an  1 5  de 
TrMrtjJtafrBdptifiet  qui  de  voit  lui 
préparer  les  voies  ,  commença  à 
prêcher  la  pénitence.  Il  baptifoit , 
&  J.  C.  vint  à  lui  pour  être  bap- 
tifé.  Au  fortir  de  l'eau ,  le  St-Ef- 
pait  (Jefceodk  fur  lui  en  forme  de 
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colombe  \  &  on  entendit  une  voix 
qui  dît:  Voici  mon  FiU  bicn-aimé 9 
en  qui  j'ai  mis  toutes  mes  comptai  fan* 
ces.  Cétoit  l'an  30*  de  l'ère ,  &  J.  C. 
avoit  environ  3  3  ans.  Il  fut  con- 
duit par  le  St-Efprit  dans  le  défert, . 
y  pana  40  jours  fans  manger,  &vou- 
lut  bien  y  être  tenté.  Il  commença 
alors  à  prêcher  l'Evangile.  Accom- 
pagné des  xii  Apôtres  qu'il  avoit 
appelles ,  il  parcourut  toute  la  Ju- 
dée, Ôc  la  remplit  de  fesbien&its  t 
confirmant  les  vérités  qu'il  enfei- 
gnoit,  par  des  miracles.  Les  Dé- 
mons  &  les  maladies  lui  obeif- 
fent ,  les  aveugles  voient ,  les  pa- . 
ralytiques  marchent ,  les  morts  ref- 
fufeitent.  Mais  il  falloit  que  le 
Chrifi  fouffrît  ,  &  fatisfît  par  fes 
fouftrances  a  lajuftkede  Dieu.  La 
jaloufie  des  Pharisiens  &  des  doc- 
teurs de  la  loi ,  le  fit  condamner  à 
un  fupplice  infâme  -,  ua  de  fes 
difciples  le  trahit ,  un  autre  le  re- 
nia, tous  l'abandonnèrent.  Le  pon- 
tife &  le  confoil  condamnèrent 
J.  C.  parce  qu  il  s'étoit  dit  le  Fils 
de  Dieu*  Il  fut  livré  à  Ponce- Pilote  , 
préûdent  Romain,  6c  condamné  à 
mourir  attaché  à  la  croix-,  il  offrit 
le  facrifice  qui  devoit  être  l'expia- 
tion du  genre  humain.  A  fa  mort 
le  ciel  s'obfcurcit  :  la  terre  trem- 
bla ,  le  voile  du  temple  fe  déchi- 
ra, les  tombeaux  s'ouvrirent ,  les 
morts  refiufcitérent  ;  l'homme- 
Dieu  mis  en  croix  expira  le  foir 
du  vendredi  3  Avril ,  le  14  de  Ni- 
fan ,  l'an  33e  de  l'ère  ,  &  le  36  do 
fa  vie.  Son  corps  fut  mis  dans  la 
tombeau,  où  l'on  pofa  des  gardes. 
Le  3e  jour  qui  étoit  le  Dimanche , 
J.  C.  fortit  vivant  du  fépulchre.  Il 
apparut  d'abord  à  plufieurs  faintes 
'femmes,  enfuite  à  fes  difciples  & 
à  fes  Apôtres.  Il  refta  avec  eux 
pendant  40  jours ,  leur  apparoif- 
fant  fouvent ,  buvant  &  mangeant  r 
leur  Êufant  voir  par  beaucoup  da 
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preuves  qu'il  étoit  vivant,  et  leur 
parlant  du  royaume  de  Dieu.  Qua- 
rante jours  après  fa  réfurreûion , 
il  monta  au  Ciel  en  leur  préfér- 
ée, leur  ordonnant  de  prêcher 
TEvangile  à  toutes  les  nations ,  & 
leur  promettant  d'être  avec  eux  juf- 
qu'à  la  fin  du  monde.  Les  bornes 
de  cet  ouvrage  ne  nous  permet- 
tent  pas  d'expofer  les  preuves  fur 
lefquelles  la  religion  Chrétienne 
eft  fondée  :BoffuttyP*fcal<  &plu- 
fieurs  autres  grands  écrivains ,  ont 
épuifé  cette  matière.  Il  nous  fuf- 
fira  de  dire  que  ,  dans  ce  iiécie  où 
l'impiété  triomphe  ,  il  s'eft  trou- 
vé  des  Philofophes  qui  n'ont  pu 
s'empêcher  de  reconnoître  la  fu- 
blimité  de  la  morale  de  V Evangile. 
Voici  ce  que  dit  l'un  d'entr'eux. 
Le  paflage  eft  long  ;  mais  il  eft 
d'une  beauté  &  d'une  vérité  frap- 
pantes. «  La  fainteté  de  l'Evangile 
>•  parle  à  mon  cœur.  Voyes  les 

*  livres  des  philofophes  avec  tou- 
n  te  leur  pompe  :  qu'ils  font  pe« 
p>  tits  auprès  de  celui-là  /  Se  peut* 
m  il  qu'un  livre  à  la  fois  fi  fubli- 
»  me  &  fi  fimple  ,  foit  l'ouvrage 
n  des  hommes?  Se  peut-il  quece- 
>»  lui  dont  ilfaitl'hiftoire,nefoit 
»»  qu'un  homme  lui-même  ?  Eft- 
»  ce-là  le  ton  d'un  enthoufiafte, 
»  ou  d'un  ambitieux  feâaire  r 
n  Quelle  douceur ,  quelle  pureté 
>♦  dans  fes  mœurs  /  Quelle  grâce 
n  touchante  dans  fes  inft  ru  Étions! 
n  Quelle  élévation  dans  fes  maxi- 
m  mes  ?  Quelle  profonde  fagefie 
»  dans  fes  difeours  !  Quelle  pré- 
»  fence  d'efprit.,  quelle  finefie  & 

*  quelle  juftefie  dans  fes  répon- 
»  (c&  !  Quel  empire  fur  fes  paf- 
»  fions  !  Où  eft  l'homme  ,  où  eft 
»  le  fage  qui  peut  agir  ,  fouftrir  ' 

*  &  mourir  fans  foiblefle  &  fans 
»  oftentation  ?  Quand  Platon  peint 

*  fon  Jufte  imaginaire,  couvert  de 

*  tout  l'opprobre,  du  crime  ,&di- 
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gne  de  tous  les  prix  de  la  ver- 
tu ;  il  peint ,  traie  pour  trait  T 
1  J.  C.  :  la  reflemblance  eft  fi  frap- 

>  pante ,  que  tous  les  Pères  l'onr 
'  fentie  ,  ce  qu'il  n'eft  pas  poffi- 

>  ble  de  s'y  tromper. ...  Soerut 

>  mourant  fans  douleur,  fansigno- 

•  minie  <  foutint  ai  fément  jufqo'aa 

>  bout  fon  perfonnage  ;  ôc ,  fi  cer- 

>  te  facile  mort  n'eût  honoré  4s 

-  vie,  on  douterait  fi  Socrate  t  avec 

>  tout  fon  efprît ,  fut  autre  «fceié 

>  qu'un  fophifte.  U  inventa ,  <&- 

>  on,  la  morale.  D'autres  avant  hû 
»  l'avoient  mife  en  pratique;  il  ne 
r  fit  que  dire  ce  qu'Us   avotent 

•  faki  il  ne  fit  que  mettre  en  le- 

>  çons    leurs  exemples.   Arifiiét 

>  avoit  été  jufte,avant  qucSecm 

•  eût  dit  ce  que  c'étoit  que  jufli- 
ce;  Léonidas  étoit  mort  poarfoa 
pays ,  avant  que  Socrate  eût  £m 
un  devoir  d'aimer    la   patrie  ; 

y  Sparte   étoit  fobre  ,  avant  qae 

•  Socrate  eût  loué  la  fobriété-,  avant 

>  qu'il  eût  défini  la  vertu  ,  b  Grè- 
ce abondoit  en  hommes  ver- 

'  tueux.  Mais  où  Jésus   avoh-il 

>  pris  chez  les  fiens  cette  morale 

>  élevée  &  pure  ,  dont  lui  feu! 
<  a  donné  les  leçons  &  l'exemple* 

>  Lamortde5Mmfe,philoiophant 
tranquillement  avec  fies  amis , 
eft  la-  plus  douce  qu'on  puîné 
defirer  ;  celle  de  Jésus  expirant 

•  dans  les  tourmens ,  injurié ,  rad- 

•  lé ,  maudit  de  tout  un  peuple  , 
eft  la  plus  horrible  qu'on  putfie 
craindre.  Socrate ,  prenant  la  ara- 
peempoifonnée,  bénit  celui  qui 
la  lui  préfente  &  qui  pleure  » 
Jésus  ,  au  milieu  d'un  fuppiiee 

•  affreux,  prie  pour  fes  bourreaux. 
Oui,  û  la  vie  &  la  mort  de  5*» 

-  crau  font  d'un  Sage  ,  la  vie  & 
la  mort  de  Jésus  font  d'un  Dieu. 
Dirons  «nous  que  l'hiftoire  de 
l'Evangile  eft  inventée  i  pUûfir  r 
Non  ,  ce  n'eft  pas  ainfi  qu'a* 
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»  invente,  &  les  faits  4e Sûcféte , 
»  dont  perfonne  ne  doute  ;  font 
»  moinsatteftésqueceuxdejESUS- 
w  Christ.  Au  fond  ,  c'eft  éluder 
rt  la  difficulté ,  fans  la  détruire.  U 
»  ferait  plus  inconcevable  que  plu- 
m  fienrs  hommes  d'accord  enflent 
»  fabriqué  ce  livre  ,  qu'il  ne  l'eft 
»  qu'un  feul  en  ait  fourni  le  fu- 
m  jet.  Jamais  des  auteurs  Juifs 
n  n'euflent  trouvé  ni  ce  ton ,  ni 
m  cette  morale  ;  &  l'Evangile  a  des 
n  caraâéres  de  vérité  û  grands,  û 
»  frappans ,  û  parfaitement  inimi- 
*  tables ,  que  l'inventeur  en  feroit 
»  plus  étonnant  que  le  héros.  » 

JETHRO,  furnommé  Raguel, 
lacrificateur  des  Madianites,  reçut 
Moyfc  dans  fa  maifon  ,  le  garda 
tout  le  tems  qu'il  fut  obligé  de  fe 
cacher, de  crainte  que  Pharaon  uq 
le  fît  mourir  ,  &  lui  fitépoufer  fa 
fille  Scphora.  Lorfque  hioyft  eut 
délivré  les  Ifraèlites  ,  Jéthro  alla 
au-devant  de  fon  gendre ,  vers  l'an 
1490  avant  J.  C. ,  &  lui  amena  fa 
femme  &  fes  enfans.  11  lui  confeil- 
la  de  choifir  des  perfonnes  pruden- 
tes ,  capables  de  former  un  con- 
fexl  fur,  lequel  il  pourrait  fe  dé- 
charger d'une  partie  des  affaires 
dont  il  étoit  accablé.  Il  lui  enfei» 
gna  eofuite  l'art  de  difcipliner  ceux 
qui  étoient  deftinés  à  porter  les 
armes.  Atrapan ,  dans  Eufébe  ,  le 
nomme  roi  d'Arabie  ,  fans  doute 
parce  que  dans  ce  pays  la  royauté 
étoit  jointe  au  facerdoce: 

JEUNE ,  (  Jean  le  )  naquit  à  Po- 
ligni  en  Franche  -  Comté  ,  l'an 
1  f  92  ,  d'un  père  confeiller  au  par- 
lement de  Dole.  Il  renonça  à  un 
canonicat  d'Arbois  ,  pour  entrer 
dans  la  Congrégation  naiflante  de 
l'Oratoire.  Le  cardinal  de  Berulle 
eut  £our  lui  les  bontés ,  qu'a  un 
père  pour  un  enfant  de  grande 
efpérance.  Le  P.  U  Juin*  fe  confa- 
«ra  aux  unifions ,  pendant  60  ans 
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que  durèrent  fes  travaux  apofto- 
ques.  Il  perdit  la  vue  en  prêchant 
le  Carême  à  Rouen,  à  l'âge  de  3? 
ans.  Cette  infirmité  ne  le  contrifta 
point,  quoiqu'il  fût  naturellement 
vif  &  impétueux.  Le  P.  U  Jeune  eut 
d'autres  infortunes.  U  fut  2  fois 
taillé  de  la  pierre ,  &  on  ne  l'en- 
tendit jamais  laitier  échapper  au** 
cune  parole  d'impatience.  Les  plus 
grands  prélats  avoient  tant  d'efti- 
me  pour  fa  vertu  ,  que  le  cardi- 
nal Bicki  le  fervit  à  table  durant 
tout  le  cours  d'une .  miifion.  La 
Fayette y  évèqut  de  Limoges,  l'en- 
gagea   en  1651  à  demeurer  dans 
fon  diocèfe.  Le  P.  le  Jeune  y  pafla/ 
toute  fa  vie ,  &  y  étiblit  des  Dz* 
mes  de  la  Charité  dans  toutes  les 
villes.  Dans  fa  dernière  maladie  qui 
fut  longue ,  il  reçut  fouvent  la  vi- 
fite  des  évêques  de  Limoges  8c  de 
Lombez.  On  lui  avoit  permis-  do 
dire  la  meffe ,  quoiqu'il  fûtaveu#» 
gle  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  ufer 
de  cette  permiûlon ,  dans  la  crain- 
te" de   commettre    quelqu'irrévé- 
rence  en  célébrant  les  faints  myf- 
téres.  Il  mourut  à  Limoges  le  19 
Août  1672 ,  à  80  ans ,  en  odeur  de» 
fainteté.  Son  humilité  étoit  admi- 
rable.   Plufieurs    feigneurs  de  la 
cour,  étant  arrivés  à  Rouen  où. il 
pr échoit  le  Carême ,  le  prièrent  de 
leur  prêcher  fou  plus   beau  Ser- 
mon ;  mais  il  fe  contenta  de  leur 
faire  une   inftruction  familière  , 
touchant  les  devoirs  des  grands  , 
&  touchant  l'obligation  de*  veiller 
fur  leurs  familles  &  leurs  domefti- 
ques.  Les  convenions  que  ce  direc- „ 
teur,  fagement  févére  ,  opérait  t 
étoient  folides  &   persévérantes. 
Sa  réputation  étoit  fi  grande ,  qu'on 
venoit  de  fort  loin  pour  fe  met- 
tre fous  fa  conduite.  On  a  de  lui 
des  Sermons ,  en  dix  gros  volumes 
in»S°,  Touloufe,  16S8.  Ils  furent 
traduits  en  latin  ,  Ce  imprimés  à 
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Mayence  fous  ce  titre  :  Jeêannî* 
Juxil  Deliein  Paftorum  ,  five  Con* 
denest  iit-4*.  Le  célèbre  Mafillon 
puifa  dans  l'étude  de  ce  prédica- 
teur ,  non  cette  facilité ,  cette  onc- 
tion ,  cette  chaleur  qui  le  carac* 
eérifent  :  (car  ce  font  des  talens 
<ni'onne  doit  qu'à  la  nature;  )  mais 
il  y  trouva  des  matériaux  pour 
pluneurs  defesdifeours.  Ce  Serma- 
noire ,  difoit-il ,  efi  un  excellent  ré» 
ftrtokrt  pour  un  Prédicateur  y  6»  fen 
4>  profité.  Le  P.  U  Jeune  eft  firaple  , 
touchant ,  mfinuant  ;  on  voit  qu'il 
étoit  né  arec  un  génie  heureux 
&  une  tme  fenfible.  Si  fon  ftyle 
étoit  moins  furanné ,  j'oferois  le 
nettre  à  côté  de  quelques  orateurs 
de  ce  fiécle.  Le  recueil  de  tes  Ser~ 
mon*  eft  devenu  peu  commun.  On 
a  encore  de  lui  une  traduction  do 
Traité  de  U  mérité  de  la  Religion  , 
"roi,-  m*i3,  ûnpr.  en  Hollande. 

JEWEL  t  (  Jean  )  IveUue ,  écri- 
vain Anglois,  fe  fit  Proteftant  fur 
la  fin  du  règne  de  Henri  VUl^  & 
fjat  exclus  du  collège  d'Oxford  fous 
la  reine  Marie.  Après  la  mort  de 
cette  princerTe  ,  il  quitta  l'Italie  , 
nu  il  s'étoit  enfui»  &  retourna  en 
Angleterre.  On  lui  donna-  alors 
Ir'évèché  de  SalisbiiTy.  Oh  afTûre 
qu'il:  avoit  beaucoup  de.  mémoire  ; 
amis  fes  variations  ne  prouvent  pas 
«util  eût  autant  de  jugement. 
.  JEZABEL  ,  fille  d'ithobal  roi  de 
$idon  ,  &  femme  d'Achab  roi  d'If- 
rael.  Ce  fut  elle  qui  porta  le  roi 
fon  époux  à  abolir  entièrement 
dans  fes  états  le  culte  du  vrai  EH  eu, 
pour  y.  fub-fthuer  celui  de  Baal. 
Elie ,  le  feul  qui  eût  ofé  réûfter  à 
cette  reine  impie ,  fut  contraint  de 
prendre  la  fuite  ,  &  de  fe  retirer 
ftir  la  montagne  d'Horeb.  Le  mê- 
me roi ,  ayant  envie  de  pofieder 
la  vigne  d'un  nommé  Nabotk  ,  qui 
la  lui  refufa  ;  Jèytbd  fufeita  de  faux 
témoins,  &jle  fit  condamner  a 
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être  lapidé.  Ackob  demeura  eapof 
feuïon  de  la  vigne  ;  mais  Die*, 
pour  punir  it\obd  ,  éleva  fur  le 
trône  de  Samarie  Jenu.  Ce  prince 
la  fit  jetter  du  haut  d'une  fenêtre , 
&  les  chiens  dévorèrent  tellement 
fon  corps  y  qu'ils  ne  biffèrent  qne 
le  crâne ,  les  pieds  ,  &  l'extrémité 
des  mains  ,  l'an  884  avant  J.  C 
U  eft  parlé  dans  l'Apccalypfe  d'une 
Jezamel,  quimifoittepYopuéreA 
fe ,  &  fous  ce  faux  titre  prêchait 
deserreurs.  Elle  y  eft  menacée  In- 
né maladie  mortelle ,  fi  elle  ne  fait 
pénitence  de  fes  péchés ,  comme 
tous  ceux  qui  participeront  a  fes 
erreurs.  U  eft  affez  difficile  de  dire 
qui  étoit  cette  Je\*bel  :  c*ctoit  ap- 
paremment quelque  princefie  pntf- 
îante  qui  protégeoit  les  Nieeleùeu 

JEZID  1,5*  calife  ,  oufoccef- 
feur  de  Mahomet ,  ôt  le  fécond  de 
la  race  des  Ommiaëes ,  régna  après 
la  mort  de  fon  père  Moa*s*%  fan 
680  ,mai*  il  n'en  imita  pas  le  cou- 
rage &  les  grands  defteins.  Son  uni- 
que plaifir  étoit  de  compofer  des 
vers  d'amour.  La  féconde  année 
de  fon  règne  ,  les  Arabes  ne  Cm 
élurent  pour  calife  Hmgein^  fécond 
fils  d'Ali.  Jé{id  leva  une  pmfinte 
armée ,  &  fit  tuer  Hegein  en  tnt» 
hifon  ,  comme  ils  ètoient  prêts  de 
fe  donner  bataille  dans  la  plaine  de 
Cazahalla,  aux  environs  de  Cota. 
Je\id  perfécuta  enfuite  tonte  la  ra- 
ce d'Ali ,  61  fit  mourir  une  partie 
de  la  nobleffe  d'Arabie.  Ces  4 
tions  crueHes  le  rendirent 
à  tous  les  peuples.  Après  la 
de  Hngein ,  Abdallah ,  fils  de  Z**ev* 
qui  étoit  de  la  famille  d'jfô,  ton- 
leva  toute  la  Perfe  contre  Je\àà , 
fjBi'û  peignit  comme  un  Ihiiiiiw 
plus  capable  d'être  poète  que  d'être 
roi.  Le  règne  de  ce  lâche  prince 
ne  dora  que  3  ans  &  9  mois  :  il 
mourut  Tan  de  J.C.  6S3. 

JOAB,fil*  de  SatvmUgatét 
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Efep/J,  frète  SAbifai  &  d'A{*ël9 
:ut  attaché  au  fervice  de  David\ 
k  commanda  fes  armées  avec  fuc- 
:ès.  La  première  occafion  où  il  fe 
ignala  ,  fut  le  combat  de  Gabaon , 
rit  il  vainquit  Abn$r%  chef  du  par- 
î  A'Isbofvh  ,  qu'il  tua  enfuite  en 
rahifon.  11  monta  le  premier  fur 
es  murs  de  Jérufalem  ,  &  mérita 
*r  fa  valeur  d'être  confervé  dans 
'emploi  de  général  qu'il  pofiedoit 
iéja.  il  marcha  contre  les  Syriens 
[ui  s'étoient  révoltés  contre  Da- 
id  agj^es  mit  en  fuite  ,  &  s'étant 
endu  maître  d'un  quartier  de  la 
Ule  de  Rabbath  fur  les  Ammoni- 
es%  il  fit  venir  David»  pour  qu'il 
ût  la  gloire  de  cette  conquête. 
oab  fe  fignala  dans  toutes  les  guer- 
es  que  ce  monarque  eut  à  foute- 
ir.  Mais  il  fe  déshonora  en  affaf- 
jaant  Abrur  QiAmafy,  U  réconcilia 
H/alon  avec  David  ,  &  ne  laifia 
as  de  tuer  ce  prince  rebelle  dans 
ne  bataille ,  vers  Tan  1023  avant 
,  C.  David ,  en  considération  de 
ss  fer  vices ,  &  par  la  crainte  de 
1  puiûance  ,  toléra  fes  attentats  ; 
pis  en  mourant  il  commanda  à 
m  fils  Salomon  de  l'en  punir.  Ce 
►une  prince ,  miniftre  de  la  ven- 
cance  de  fon  père  ,  fit  tuer  le 
oupable ,  qui  avoit  pris  parti  cou- 
re lui  pour  fervir  Adonias%  aux 
ieds  de  l'autel  où  il  s'étoit  réfu- 
ié ,  croyant  y  trouver  un  afyle , 
an  1014  avant  J.  C. 

ï.  JOACHAZ,  roi  d'Ifraèl,  fuc- 
éda  à  ion  père  Jéku  l'an  856  avant 
,  C. ,  &  régna  17  ans.  Le  Seigneur, 
■rite  de  ce  qu'il  avoit  adoré  les 
lieux  étrangers ,  le  livra  à  la  fu- 
îut  à%A\acl  &  de  Bénadad  ,  rois 
e  Syrie ,  qui  ravagèrent  cruelle- 
lent  fes  états.  Ce  prince  ,  dans 
ette  extrémité  »  eut  recours  à  Dieu 
ui  Técouca  favorablement.  Joas, 
>a  fils  &  ion  fuccefieur,  rétablit 
•si    aâavcs  a'itaàl  ,  &  remporta 
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durant  fon  règne  ptafieur*  vie* 
toires  fur  les  Syriens, 

IL  JOACHAZ ,  fils  de  Jofia,  4  roi 
de  Juda  ,  fut  élu  roi  après  la  mort 
de  £on  père  ,  l'an,  610  avant  J.  C. 
Il  avoit  13  ans  lorfqu'il  monta  fur 
le  trône.  U  ne  régna  qu'environ  3 
mois  à  Jérufalem  ,  &  fe  fignala  par 
fes  impiétés.  Néckao  ,  roi  d'Egyp- 
te ,  au  retour  de  fon  expédition 
contre  les  Babyloniens ,  rendit  la 
Judée  tributaire  ;  &  pour  faire  un 
âge  de  fouveraineté ,  fous  prétexte 
que  Joacha^  avoit  ofé  fe  faire  dé* 
clarer  roi  fans  fa  permiffion  ,  au 
préjudice  de  fon  frère  aîné  ,  i! 
donna  le  feeptre  à  celui-ci.  Le 
roi  détrôné  mourut  de  chagrin  en 
Egypte ,  où  il  avoit  été  emmené. 

I.  JOACH1M  ou  Joakim  ,  fils 
de  Jofias  &  frère  de  Joacha\  ,  fut 
mis  lur  le  trône  de  Juda  par  Né- 
chao  ,  roi  d'Egypte ,  l'an  610  avant 
J.  C.  U  déchira  &  brûla  les  livres 
de  Urémie  *  &  traita  avec  cruauté 
le  prophète  Urie.  Il  fut  détrôné  par . 
Naèuchodonofor  ,  &  mis  à  mort  par 
les  Chaldéens,  qui  jettérent  fon 
corps  hors  de  Jérufolem ,  &  le  laif- 
férent  fans  fépulrure  ,  vers  l'an 
600  ans  avant  J.  C. 

IL  JOACH1M  ,  fils  du  précé* 
dent  -,  Voyt\  Jechonias  ;  c'eft  le 
même. 

UI.  JOACHIM ,  (  S.  )  fut ,  félon 
une  pieufe  tradition ,  époux  de 
Su  Anne  ,  &  père  de  la  Su  Vitr-  , 
ge.  On  ne  fçait  rien  de  fa  vie ,  & 
l'Ecriture  -  feinte  ne  fait  aucune 
mention  de  S,  Joachim.  Le  feul  li- 
vre ancien  qui  en  parle,  eft  traité 
d'apocryphe  par  5.  Auguflin.  L'E- 
,  glife  Grecque  a  fait  la  fête  de  5. 
Joachim  dès  le  vu*  fiécle  ,•  mais 
elle  n'a  été  introduite  que  fort  tard 
dans  l'Eglise  Latine.  On  prétend 
que  ce  tut  le  pape  Jules  11 qui  l'inf- 
titua. 

Y.  JOACHIM  j  natif  du  bourg 
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de  Ceiico ,  près  de  Coftfita,  voya- 
gea dans  la  Terre-fainte.  De  re- 
tour en  Calabre ,  il  prit  l'habit  de 
ëiteaux  dans  le  mooaftére  de  Co- 
razzo,dont  il  rue  prieur  ôrabbé./oa- 
ckim  quitta  (on  abbaye  avec  la  per- 
miflion  du  papeXvce  ///,  versi  183, 
&  alla  demeurer  à  Flore ,  où  il  fon- 
da une  célèbre  abbaye  dont  il  fut 
le  premier  abbé.  Il  eut  fous  fa  dé- 
pendance an  grand  nombre  de  mo- 
nafiéres  ,  qu'il  gouverna  avec  fa- 
geffe  ,  &  auxquels  il  donna  des 
conjurations  approuvées  par  le  pa- 
pe Céleftin  III.  L'abbé  Joachim  fit 
fleurir  dans  fon  ordre  la  piété  & 
la  régularité  ,  &  mourut  en  1202, 
«72  ans ,  lauTant  un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  t  Venife  1516  ,  in- 
fbl.  dont  quelques  propositions  fu- 
rent condamnées  dans  la  fuite  au 
concile  général  de  Latran  en  121 5, 
<&  au  concile  d'Arles  en  1260.  Le» 
plus  connus  font  les  Commentaires 
fur  Ifaïe ,  fur  Jérémic  &  fur  VApoca- 
.lypfe.  On  a  encore  de  lui  deslVo- 
phetics ,  qui  de  fon  vivant  le  firent 
admirer  par  les  fors  &  méprifer 
par  les  gens  fenfés.  On  s'en  tient 
aujourd'hui  à  ce  dernier  fentiment. 
L'abbé  Joachim  étoit ,  ou  bien  ioi- 
bécille,  ou  bien  préfomptueux ,  de 
tfe  flatter  d'avoir  la  clef  des  cho- 
fes  dont  Dieu  s'eft  réfervé  la  con- 
noûTance.  Dom  Gervaife  a  écrit  fa 
Vie  ,  174c  ,  2  vol.  in- 12. 

V.  JOACHIM  H  ,  éleÔeur  de 
Brandebourg  ,  fils  de  Joachim  I \  né 
Tan  1505  ,  fuccéda  à  fon  père  en 
%  5  32.  11  embraffa  la  doûrine  de 
Luther  en  1539.  On  ne  fçait  pas  les 
circonstances  qui  donnèrent  lieu  à 
ce  changement  ;  on  fçait  feulement 
que  fes  courtifans  fit  l'évêque  de 
Brâdebourg  fuivirent  fon  exemple. 
L'électeur  Joachim  acquit  par  ce 
changement  les.  évêchés  de  Bran- 
debourg ,  de  Havelberg  &  de  Le- 
bus ,  qu'il  incorpora  1  la  Marche. 
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Il  n'entra  point  dans  l'union  qatf 
les  Proteftans  firent  à  Smalcalde  ; 
&  il  maintint  la  tranquillité  dan» 
fon  éleâorar,  tandis  que  les  guer- 
res de  religion  défoloient  la  Saxe 
&  les  pays  voifins.  L'empereur  #«r- 
dinand  II  lui  vendit  le  duché  de 
Croûeu  dans  la  Siléûe  ;  ce  fon  beaa- 
frere  Sigifmond-Augufle ,  roi  de  Po- 
logne ,  lui  accorda  en  1569  ,  le 
droit  de  fuccéder  à  Mben-Fréiaic 
de  Brandebourg ,  duc  de  Prude ,  as 
cas  qu'il  mourût  fans  héritiers.  Le 
règne  de  Joachim  H  fut  doajK  fie 
paifible.  On  l'accufa  d'être  libéral 
jufqu'à  la  prodigalité  ,  &  d'avoir 
le  foible  de  l'afirologie.  Il  mou- 
rut en  IJ71  »  du  poifon  qu'un  mé- 
decin Juif  lui  donna. 

VI.  JOACHIM  ,  (  George)  fat 
furnommé  Rhutius ,  parce  qu'il  étoit 
de  la  Valteline,  appellée  en 
Rhéttia.  Il  enfeigna  les  1 
tiques  &  l'aftronoroie  à  UPin 
berg.  Dès  qu'il  rut  inftruit  de  k 
nouvelle  hypothèfe  de  Copernic  , 
il  l'alla  voir»  &  embrafla  fonfyf- 
tême.  Ce  rut  lui  ,  qui  ,  après  la 
mort  de  cet  aftronome  ,  publia  fes 
ouvrages.  Il  mourut  en  1576,  à  62 
ans.  On  a  de  lui  des  Ephénméridcs  , 
félon  les  principes  de  Copernic  ;  & 
plusieurs  autres  ouvrages  for  la 
phyfique,  la  géométrie  &  Taflrono- 
mie  :  ils  ont  eu  du  cours  autrefois. 

JOAPHAR  y  ou  Abougiafak  , 
phîlofophe  Arabe  ,  contemporaîs 
d%Averrois ,  eu  le  même,  félon  quel- 
ques-uns, qvk'Avicennes.  II  composa 
dans  le  xn*  fiécle  le  roman  phito- 
fophique  de  haï  fis  de  Jock&am  % 
dans  lequel  il  règne  une  nc~hoa  in- 
génieufe.  L'auteur  y  montre,  en  la 
perfonne  de  fon  héros ,  par  quel? 
dégrés  on  peut  s'élever  de  la  con- 
noinance  des  chofes  naturelles  à 
celle  des  furnaturelles.  Eéomuré 
Poeoke  %  le  fils ,  a  donné  une  bonne 
verûoo  latine  de  cet  ouvrage,  fon* 
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e  titré  de  PhiU/ophus  autodidaËuS  • 
u  U  Philo fophs  fans  études.  Cet  au- 
eur  eft  appelle  par  quelques-uns 
aaphar  bcn  Tophail. 

I.  JOAS  .Bsd'OchojUs  roi  de 
uda  ,  échappa ,  par  les  foins  de 
ofabtth  fa  tante ,  à  la  fureur  d'A- 
halU  fa  grand'mere ,  qui  avoit  fait 
gorger  tous  les  princes  de  la  mai* 
on  royale.  Il  fut  élevé  dans  le 
exnple  fous  les  yeux  du  grand- 
e-être Joïada  ,  mari  de  Jofabttk, 
Juand  le  jeune  prince  eut  atteint 
a  7*  année  y  Joïada  le  fitreconnoi- 
re  fecrettement  pour  roi  par  les 
irincipaux  officiers  de  la  garde  du 
emple.  Athalie ,  qui  avoit  ufurpé 
a  couronne ,  fut  mife  à  mort,  Tan 
I83  avant  J.  C.  Joas ,  conduit  par 
e  pontife  Joïada  ,  gouverna  avec 
'ageflfe  -,  mais  lorfque  ce  faînt  hom- 
ne  fut  mort»  le  jeune  roi ,  féduit 
>ar  les  flatteurs ,  adora  les  idoles. 
ZacharU ,  fils  de  Joïada ,  le  reprit 
le  fes  impiétés  -,  mais  Joas  ,  ou- 
bliant ce  qu'il  devoit  à  la  mémoi- 
re de  fon  bienfaiteur ,  fit  lapider 
on  fils  dans  le  parvis  du  temple. 
>ie,u,pour  punir  ce  crime,  ren- 
lit  la  fuite  de  la  vie  d£  ce  prince 
tuflî  trille  que  le  commencement 
ivoit  été  heureux.  Il  fufeita  con- 
tre lui  les  Syriens ,  qui ,  avec  une 
petite  poignée  de  gens  ,  défirent 
fon  armée ,  &  le  traitèrent  lui-mê- 
me avec  la  dernière  ignominie, 
après  être  forti  de  leurs  mains  , 
iccablé  de  cruelles  maladies  ,  il 
a'eut  pas  même  la  confolation  de 
mourir  paifiblement  -,  trois  de  fes 
ferviteurs  l'aflaffinérent  dans  fon 
lit  :  ainû  fut  vengé  le  fang  du  fils 
de  Joïada  qu'il  avoit  répandu.  Ce 
prince  régna  40  ans  ,  &  mourut 
l'an  843  avant  J.  C. 

IL  JOAS  ,  fils  de  Joacha\  roi 
d'ifraèl ,  fucceda  à  fon  pere  dans 
le  royaume  qu'il  avoit  déjà  gou- 
verné 1  ans  avec  lui.  Uùniul'im; 
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piété  de  Jéroboam,  Eli/te  étant  tom- 
bé malade  de  la  maladie  dont  il 
mourut,  Joas  vint  le  voir,  &  pa- 
rut affligé  de  le  perdre.  L/homrae 
de  Dieu ,  pour  le  récompenser  de 
ce  bon  office  ,  lui  dit  de  prendre 
de*  flèches ,  &  d'en  fraper  la  ter* 
re.  Comme  il  ne  frapa  que  3  fois, 
le  prophète  lui  dit  que  s'il  fût  allé 
jufqu'ala  7*  ,il  auroit  entièrement 
ruiné  la  Syrie.  Joas  gagna  contre 
Bénadad  les  trois  batailles  qu'£ti- 
fée  avoit  prédites  ,  &  réunit  au 
royaume  d'Ifraël  les  villes  que  les 
rois  d'Aflyrie  en  avoient  démem- 
brées. Amajias  ,  roi  de  Juda ,  lui 
ayant  déclaré  la  guerre  ,  Joas  le 
battit,  prit  Jérufalem ,  Se  fit  le  roi 
lui-même  prifonnier.  Il  le  laifla  li- 
bre ,  à  condition  qu'il  lui  payerait 
un  tribut  ;  &  il  revint  triomphant 
â  Samarie,  chargé  d'un  butin  con- 
fidérable.  U  y  mourut  en  paix, 
peu  de  tems  après  cette  vi taire , 
&  après  un  règne  de  16  ans  ,  826 
avant  J.  C. 

I.  JOATHAM  ,  le  plus  jeune 
des  fils  de  Gédéoa  ,.  échapa  au  car- 
nage qu'Abiméltch,  fils  naturel  de 
Gédéon ,  fit  de  Ces  autres  frères.  Du- 
haut  d'une  montagne  ,il  prédit  aux 
Sichimites  les  maux  qui  les  atten- 
doient  ,  pour  avoir  élu  roi  Abi- 
miUch  Ji'an  1233  avant  J.  C.  Il  fa 
fervit ,  pour  leur  rendre  leur  in- 
gratitude plus  fenfible ,  de  l'ingé- 
nieux Apologue  du  figuier  ,  de  la 
vigne ,  de  l'olivier  &  du  buifîbn. 

IL  JOATHAM ,  fils  &  fuccef- 
feur  d'0{ias  ,  autrement  Avarias , 
759  ans  avant  T.  C.  prit  le  manie- 
ment des  affaires ,  à  caufe  de  la 
lèpre  qui  féparoit  fon  pere  de  la 
compagnie  des  autres  hommes.  U 
ne  voulut  pas'  prendre  le  nom  de 
roi,  tant  que  fon  pere  vécut.  U  fut 
fort  aimé  de  fe$  fujets  ,'  pieux  % 
magnifique  ,  &  bon  guerrier.  Il 
remporta  pluneurs  vi&oires  ,  te- 
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mit  Jérufalem  dans  fon  ancien 
éclat ,  impofa  un  tribut  aux  Am- 
monites ,  &  mourut  l'an  741  avant 
J.  C.  après  un  règne  de  16  ans. 

JOB ,  célèbre  patriarche ,  naquit 
dans  le  pays  de  Hus ,  entre  l'idu- 
mée  &  l'Arabie  ,  vers  Tan  1700 
avant  J.  C.  C'étoit  un  homme  juf- 
te,  qui  élevoit  Tes  enfans  dans  la 
vertu  ,  &  offroic  des  facrifices  à 
l'Être  fuprême.  Pour  éprouver  ce 
faint  homme  ,  Dieu  permit  que 
tous  fes  biens  lui  fuftent  enlevés, 
&  que  Tes  enfans  fuffent  écrafés 
fous  les  ruines  d'une  maifon  ,  tan- 
dis qu'ils  étoient  à  table.  Tous  ces 
fléaux  arrivèrent  dans  le  même  mo- 
ment ,  &  Job  en  reçut  les  nouvel- 
les avec  une  patience  admirable. 
Dieu  nu  Va  donné,  Dieu  me  Va  6téy 
dit-il ,  il  nefi  arrivé  sue  ce  qui  lui  a 
plu  :  que  fon  faint  nom  foit  béni  !  Le 
Démon  >  à  qui  Dieu  avoit  permis 
de  tenter  fon  ferviteur ,  fut  au  dé- 
fefpoir  de  la  confiance  que  Job  op- 
pofoit  à  fa  malice.  Il  crut  la  vain- 
cre ,  en  l'affligeant  d'une  lèpre 
épouvantable  qui  lui  couvrait  tout 
le  corps.  Le  faint  homme  fe  vit 
réduit  à  s'affeoir  fur  un  fumier', 
&  à  racler  avec  des  morceaux  de 
pots  cafTés  le  pus  qui  fortoit  de  fes 
plaies.  Le  Démon  ne  lui  lai  fia  que 
fa  femme ,  pour  augmenter  fa  dou- 
leur ,  8c  tendre  un  piège  à  fa  ver- 
tu.  Elle  vint  infulter  à  fa  piété , 
&  traiter  fa  patience  d'imbécillité; 
mais  fon  époux  fe  contenta  de  lui 
répondre  :  Vous  ave\  parlé  comme 
une  femme  infenfée  ;  puijque  nous  avons 
reçu  les  biens  de  la  main  de  Dieu  , 
pourquoi  n'en  recevrions-nous  pas  aujfi 
Us  maux?  Trois  de  fes  amis,  Elipha^, 
Baldad  &  Sophar  ,  vinrent  aufli  le 
-vifiter ,  &  furent  pour  Job  des  con- 
solateurs importuns.Ne  distinguant 
pas  les  maux  que  Dieu  envoie  à 
les  amis  pour  les  éprouver,  de  ceux 
dont  il  punit  les  médians ,  ils  le 
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foupçonnérent  de  les  avoir  méri- 
tés. Job  t  convaincu  de  fon  inno- 
cence, leur  prouva  que  Dieu  châ- 
tioit  quelquefois  les  juftes  pour 
les  perfectionner  ,  ou  pour  quel- 
qu'autre  raifon  inconnue  aux  honv 
mes.  Le  Seigneur  prit  enfin  la  dé- 
fenfe  de  fon  fidèle  ferviteur  ,  & 
rendit  à  Job  fes  enfans  ,  une  par- 
faite fanté ,  &  plus  de  biens  &  de 
richeffes  que  Dieu  ne  lui  en  avoic 
été.  Il  mourut  vers  l'an  15  00  avant 
J.  C.  à  211  ans.  Quelques-nos  ont 
-douté  de  l'exiftence  de  Job ,  &ont 
prétendu  que  le  livre  qui  porte 
fon  nom ,  étoit  moins  une  hiftoi- 
re  véritable  ,  qu'une    parabole; 
mais  ce  fentiment  eft  contraire, 
Ie.  à  E\éckiel  &  à  TobU  ,  qui  par- 
lent de   ce  fcint   homme  comme 
d'un  homme  véritable  :  2*.  àS.Jac 
aues ,  qui  le  propofe  aux  Chrétiens 
comme  un  modèle  de  la  patience 
avec  laquelle  ils  doivent  foufinr 
les  maux:  30.  au  torrent  de  tonte 
la  tiadition  des  Juifs  &  des  Chré- 
tiens. Quelques-uns  attribuent  fon 
livre  à  Moyfe ,  d'autres  à  lui-mê- 
me ,  d'autres  a  Ifaïe ,  &  il  eft  dif- 
ficile de   décider   cette  queikto*. 
Il  eft  écrit  en  langue  Hébraïque , 
-mêlée  de  plufieurs  expreûions  Ara- 
'bes  ,  ce  qui  le  rend  quelquetbs 
obfcur.  11  eu  en  vers  ,  &  Tanti- 
quité  ne  nous  offre  point  de  poëfie 
plus  riche,  plus  relevée  ,  -plus  tou- 
chante que  celle-ci.  On  ne  connok 
pas  quelle  eft  la  cadence  des  vers; 
mais  l'on  y  remarque  ai  Cément  k 
ftyle"  poétique ,  &  les  expreffions 
nobles  &  hardies ,  qui  font  Famé 
de  la  poëfie  #  Homère  ÔC  de  Virplu 
JOBERT ,  (  Louis  )  Jéfuite  Pa- 
risien ,  littérateur  &  prédicateur* 
mort  dans  fa  patrie  en  1719 ,  à  7» 
ans  y  eft  célèbre  par  fa  Scigatx  dm 
Médailles ,  réimprimée  en  17 39,  en 
a  voL  in-11,  par  les  foins  de  M. 
de  la  Baftic  »  mort  en  1742  ,  qai 
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i*a  enrichie  d'un  grand  nombre 
d'obferirations.  Le  P.  Joèert  a  fait 
auffi  quelques  Livres  de  piété. 

JOCABED,  femme  VAmram ,  fut 
mère  d'Aaron ,  de  M oyfe  &  de  Marie. 
JOCASTE ,  Voyei  Œdipe. 
JOCONDE  Où  Jucomdb  ,  Voy* 
GlOCONDO. 

JODELET  ,   *ty«t  Jopfrin. 
JODELLE,  (Etienne)  fieur  de 
Limodin ,  né  à  Pari»  en  ,15  31 ,  fut 
l'un  des  poètes  de  la  Pleyade ,  ima- 
ginée par  Ronfard.  Sa  Cliopâtre  eft 
là  première  de  toutes  les  tragédies 
Fraaçoifcs.  Elle  eft  d'une  fimpli- 
ché^fort  convenable  à  ion  ancien- 
neté. Point  d'aâion,  point  de  jeu , 
grands  &  mauvais  difcours  partout. 
Did+n  fuivit  Cliopâtre  &  fut  auffi 
applaudie  ,  quoiqu'elle  ne  valût 
pas  mieux.  Il  donna  encore  des  Co- 
rn/dûs ,  un  peu  moins  mauvaifes 
que  fes  Tragédies. Henri  //l'hono- 
ra de  fes  bienfaits  ;  mais  ce  poète  f 
qui  faifoitconfifter  la  philofophie 
à  vivre  dans  les  plaifirs  &  à  dédai- 
gner la  grandeur  ,  négligea  défai- 
re fa  cour ,  &  mourut  dans  la  mi* 
fére ,  en  1 573  ,  à  41  ans.  Le  Recueil 
4e  fes  Poéfies  fut  imprimé  à  Pa- 
ris en  1574 ,  in-4%  &  à  Lyon  en 
1597 ,  in- 11.  Ony  trouve  :  I.  Deux 
tragédies,  Cliopâtre  &  Didon.  II.  £*. 
gène  ,  comédie.  III.  D*ê  Sonnets  , 
des  Chanfons ,  des  Odes  ,  des  Elé- 
gies ,  6>c  Quoique  fes  Poéfies  fran- 
f  oifes  aient  été  eûimées  de  fon 
tems  ,  il  faut  avoir  aujourd'hui 
beaucoup  de  patience  pour  les. li- 
re. Il  n'en  eft*pas  de  même  de  fes 
Poéfies  latines.  Leftyle  en  eft  pur , 
plus  coulant,  &  de  meilleur  goût. 
JodtlU  s'étoit  rendu  habile  dans  les 
langues  grecque  &  latine*,  il  avoit 
du  goût  pour  les  arts  ,  &  l'on  af- 
fnre  qu'il  entendoit  bien  l'archite- 
ôure ,  la  peinture  &  la  fculpture. 

JOËL,  fils  de  Pkatuel,  &  le  fe- 
fend  des  x  1  x  petits  Prophètes , 
Tome  111, 
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prophétifa  vers  l'an  789  avant  J.  C. 
Sa  Prophétie^  écrite  d'un  ftyle  vé* 
hément,  expreffif  &  figuré ,  roule 
fur  la  Captivité  de  Babylone ,  la  Défi 
cente  du  St-Efprit  fur  les  Apôtres, 
&  le  Jugement  dernier. 

JOFFRIN,  (Julien)  aâeur  de 
la  troupe  du  Marais,  pana  en  1634 
a  Y  Hôtel  de  Bourgogne.  Il  mourut 
en  1660.  C'eft  lui  qui  jouoit  les 
rôles  de  Jodelet ,  que  Searron  a  tant 
fait  valoir. 

I.  JpHNSON, (Benjamin) poète 
Anglois ,  fils  d'un  maçon  de  Weft- 
minfter,  cultiva  les  Mufes  en  ma- 
niant la  truelle.  Ses  talens  lui  fi- 
rent des  protecteurs.  Shakefpear  , 
ayant  eu  occafion  de  le  connoî- 
tre,  lui  donna  fon  amitié,  &  bien- 
tôt après  toute  fon  eftime.  Le  jeune 
poète  faifoit  humblement  fa  cour 
aux  comédiens ,  pour  les  engager  à 
jouer  une  de  fes  pièces  ?  la  troupe 
orgueilleufe  refufoit  :  Shakefpear 
voulut  voir  cet  ouvrage  ;  il  en  fut 
fi  content ,  &  le  vanta  à  tant  de 
perfonnes ,  que  non  feulement  il 
fut  repréfenté ,  mais  applaudi.  C'eft 
ainfi  que  Molière  encouragea  Til- 
luftre  Racine ,  en  donnant  au  publi  c 
fts  Frères  ennemis.  John/on  fut   le 
premier  poète  comique  de  fa  na- 
tion ,  qui  mit  un  peu  de  régularité 
&  de  bienféance  fur  le  théâtre. 
Ceft  principalement  dans  la  co- 
médie qu'il  réuffiflbit.  U  étoit  for- 
cé dans  la  tragédie ,  &  celles  qui 
nous  reftent  de  lui  font  affez  peu 
de  chofe.  Ses  pièces  manquent  de 
goût ,  d'élégance  ,  d'harmonie  & 
de  correétion.  Servile  copifte  des 
anciens,  il  traduifit  en  mauvais  vers 
Anglois ,  les  beaux  morceaux  des 
auteurs  Grecs  &  Romains.  Son 
génie  ftérile  ne  fçavoit  les  accom- 
moder ,  ni  à  la  manière  de  fon 
fiécle ,  ni  au  goût  de  fa  patrie.  Ce 
poète  mourut  en  1637  ,  à  63  ans, 
dans  la  pauvreté.  Ayant  fait  del 
Xx 
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mander  quelques  fecours  a  Charles 
I,  ee  prince  lui  envoya  une  gra- 
tification modique.  Je  fuis  Logé  à 
V étroit,  dit-il  à  celui  qui  lui  remit 
la  Comme  \  mais  je  vois ,  par  C  étendue 
de  cette  faveur  %  que  l'orne  de  Sa  Ma~ 
fefién'efipas  logée  plus  au  large.  On 
ne  mit  que  ces  mots  fur  fon  tom- 
beau :  01  rare  Ben  John  fon  !  Le 
recueil  de  fes  ouvrages  parut  à 
Londres ,  1716  ,  en  6  vol.  in-S° ,  ce 
J756»  7  v«  in-8*...  11  faut  le  dtftia« 
g uer  de  Thomas  Johnson  ,  Anglois 
comme  le  premier.  C'étoit  un  bon 
philofopbe  &  un  très-bon  littéra* 
teur.  Il  a  donné  plufieurs  ouvra* 
ges  dans  cette  partie  ,  entr'aut  res 
des  Notes  aflei  eftimées  fur  quel- 
ques Tragédies  de  Sophocle.  Il  mou- 
rut vers  l'an  1750. 

H.  JOHNSON,  (Samuel)  né 
dans  le  comté  de  Warwick  en 
1649»  fut  condamné  à  une  amende 
de  500  marcs  &  à  la  prifon  jus- 
qu'au paiement  de  cette  tomme, 
four  avoir  composé  un.  libelle  fu- 
rieux contre  le  duc  ATorck ,  fous 
le  titre  de  Julien  VApofiat  ;  mais  le 
roi  Guillaume  cafta  cette  fentence  v 
le  fit  élargir, &  lui  accorda  de  fortes 
penfions.  Il  faillit  d'être  aflaiTmé 
en  1692 ,  ce  il  n'échapa  aux  coupa 
des  aâaffins  qu'à  force  de  prières. 
Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  en 
2  vol.  iit-fol.  à  Londres.  Ils  rou- 
lent fur  la  politique  &  fur  la  ju- 
rif prudence  Angloife.  Son  Traité 
fur  la  grande  Charte  ,  qu'on  trouve 
dans  ce  recueil ,  «ft  curieux. 

JOHNSON ,  Voje\  B*hk. 

JOIADA,  grand-prêtre  des 
Juifs,  fit  mourir  la  reine  Aihalie , 
fit  donna  le  feeptre  à  Joas  l'an  S7& 
avant  J.  C.  Il  rut  inhumé ,  en  con- 
fidératiott  de  fes  fervtces  >  dans  te 
fiipnlchre  des  rois  de  >érufa4em* 
Voye\  Joas  ,  roi  de  Juda. 

JOINVILLE,  (Jean  fire  de) 
tëoéckal  de  Champagne ,  d'une  dee 
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plus  anciennes  maifon*  de 
province ,  étoit  fils  de  Simon ,  fire 
de  Joïnville  fit  de  Vaucenlears ,  fc 
de  Béatrix  de  Bourgogne  ,  fine 
d'Etienne  III  comte  de  Bourgogne. 
Il  fut  un  des  principaux  feigneurs 
de  k  cour  de  5.  Louis ,  qu'il  fin- 
vit  dans  toutes  fes  expéditions  mi- 
litaires. Comme  il  ne  fçavotrpas 
moins  fe  fervir  de  In  plume  qac 
de  l'épée  ,  il  écrivit  la  Fie  de  ce 
monarque.  Nous  avons  un  grand 
nombre  d'édition»  de  cet  ouvrage» 
encr'autres  une  excellente  par  kt 
foins  de  Charles  du  Canot  9  qat  la 
publia  avec  de  fçavantes  oblèrra- 
tions  en  1668.  Il  faut  consulter  à 
ce  fujet  la  Digertation  du  muta  et 
Bimard  de  la  BaftU ,  fur  la  Vie  de 
5.  Louis ,  écrite  par  JoiurilU ,  éas* 
le  tonte  xv  des  Mémoires  de  PAco* 
iemu  des  Infcripttons  ,  pag.  692;  fc 
^addition  du  même  à  cette  Dife- 
tatioa,  dans  les  même 
pag.  736  8l  ftiiv.  On  a 
depuis  quelques  années  tut 
crit  de  la  Vie  de  S.  Louis ,  par  le 
firede/tmWft,  plus  authentique 
&  plus  exact  que  ceux  qu'oa  a 
eommf  jufmr'ici.Ce  rnanutern  eft  i 
la  bibliotlféque  du  toi.  M.  Famé 
SalÊier  l'a  fait  coatnottre  dans  m* 
enaieufe  KHfftttaHon  qu'il  lut  à  ce 
fujet  à  l'académie  des  belles  te* 
très,  le  12  Novembre  174S  ;  ft 
on  l'a  feivi  dans  Pétition  de 
i7Ôi.hc  toi 3.  louis  fe  tervokdi 
fire  de  Joinville  pour  rendre  la  jttf» 
«ce  4  fil  porte.  JoùtvUU  en  parte 
loi- même  dans  la  Vie  de  ce  mo- 
narque. «  Il  avoir  de  contante ,  dnv 

*  il ,  de  nous*  envoyer  le»  sieur* 

*  à6 PTep,  ée  Soifms  èc  mai momk 
n  les  plaid»  de  la  porte  ,  fit  puis  ï 

*  nous  envoyok  quérir  fie  deauaa» 
»  doit  comme  tout  fe  portoct,  * 
»  s'ify  avoir  aucune  afEnre  qn'on 

*  put  dépêcher  fens  rai  ;  fil  ufa- 
»  âents  fois ,  selon  nom  rappectj 
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*  îl  envoyoït  querif  les  pïaîdoyans 
»  &  les  conrenoît ,  les  mettant  en 
»  raifon  &  droiture.  »»  On  voît,par 
ce  paf&ge  tiré  <fe  Tancienrie  cdi* 
*on,  que  le  françois  de  l'Hiftoire 
<W  JointîlU  n'eft  pas  le  même  que 
celui  que  parloir  ce  feigneur.  On 
*Xftns  ^ration  dans  la  nouvelle 
édition  de  1761,  in-fol.  de  l'im- 
primerie royale  ,  donnée  par  Mo 
for»  garde  de  la  bibliothèque  dû 
roi.  JohiPiUe  mourut  vers  tfjiS, 
âgé  <fe  près  de  90  ans,  avec  la  ré- 
putations d*uh  courtifan  aimable  > 
<Pun  mifrrarre  courageux,  d'un  fei- 
gneur Vertueux.  Il  avoit  l'cfprît 
rit  ,  l'humeur  gaie ,  fente  noble  , 
les  feirtimefls  éïevés. 

JOLÏ.Y,(N.)né  àTroycsen 
Champagne  ,  fe  forma  &  travailla 
longcems  fous  rillnftre  Girardon.La 
Statue  équeôre  de  Louis  XIFqui 
décore  la  place  du  Perron  à  Mont- 
pellier, eft  fon  ouvrage.  Il  s'eto/t 
£xé  en  cette  ville ,  où  il  jouiffoit 
d'une  penfion  de  5000  liv.  que 
lui  faifoient  les  Etats  de  Langue- 
doc. Il  vivoit  encore  en  1740. 

L  JOLY,  (Claude)néàfrarfs 
en  1607,  chanoine  de  la  cathé- 
drale en  1631 ,  fit  deux  voyages, 
Jim  à  Mimfte*  &  rautre  à  Rome. 
De  retour  *  Paris,  il  fut  fait  oflr- 
àai  &  grand-  chantre.  Il  parvint 
jufqn'à  rage  de  93  ans ,  fans  avoir- 
«prouvé  les  infirmités  de  la  vietf- 
•jeffe ,  lorsqu'il  tomba  dans  nn  trou 
«m  dans  Téglife  de  Notre  -  Dame 
pont  la  conftméHon  du  grand-au- 
tel. I*  mourut  de  cette  chufe  en 

U°°S  3Tès  ***  USué  fa  nont- 
Menfe  tKMrothèque  à  fon  chapitre. 
Les  agrémens  de  fon  caractère ,  la 
candeur  de  fes  mœurs ,  fon  exa£e 
probité ,  &  fes  antres  vertus ,  le  fi- 
rent long-rems  regretter.  Il  dut  fe 
longue  vieil teffe  à  un  régime  exadr, 
4  foa  enjouement  tempéré  par  la 
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prudence.  Ses  principaux  ouvra» 
ges  font:  I.  Traité  des  reftitutions 
des  Çrands  ,  r68o,  În-Il.  IT.  trahi 
hiftoriqut    dts    Ecoles   EpifcopdUs 
1678 ,  in  - 12.  III.  Voyage  de  Munf» 
ter  en  JFeftphalie ,  1670,  in-12.  IV. 
Recueil  des  Maximes  véritables  &  im- 
portantes pour  Vinfiitution  du  Roi,  con- 
tre la  faujfe  £  pernicieufe  politique 
du  Cardinal  MaWin%  1652,  in-l». 
Cet  ouvrage  ,  qui  fut  réimprimé 
en  1663  *  avec  deux  Lettres  apolo- 
gétiques de  l'ouvrage  même  ,  qui 
d  ailleurs  eft  plein  de  mauvaife  hu- 
meur ,  &  écrit  avec  vivacité  & 
avec  hardieffe ,  fut  brûlé  par  la 
main  du  bourreau  en  1665.  Il  fout 
à  la  fin  la  fentence  du'châtelet  & 
la  reponfe  de  Joly  ;  elles  fe  trou- 
vent    toujours   dans  l'édition  de 
1663.  L'auteur  fit  imprimer  un  au- 
tre hvre  relatif  â  celui.-ci  ;  il  eft 
intitulé  :  Codicile  d'or.  C'eft  un  re- 
cueil de  maximes  pour  l'éducation 
cTun  prince  Chrétien,  tirées  d'W- 
me  &  d'autres  auteurs.  V.  Traditio 
antiqua  Ecclefiarum  Francict  circaJf- 
fumptionem  B.  Mari  je,  Senonis, 
1672     m  -I2.  VI.  De  reformandis 
vfrn^'  ^44-i67î, in-12. 

h  *î  Vrbu  Ufuardi  Aff™?™- 

nis  B.  M.  Virginis,  Senonis,  1669  , 
irt-12,  avec  une  Lettre  apologétî- 
que  en  latin  ,  pour  la  défenfe  de 
cet  ouvrage,  Rouen  1670,  in-12. 
Frefque  tous  les  ouvrages  de  ce 
pieux  chanoine  font  curieux  &  neu 
communs.  v 

'V?L?'(CIaude)néàBurt 
dans  le  diocefe  de  Verdun ,  d'abord 
cure  de  S  Nicolas-des- Champs  à 
Fans ,  enfuite  evêque  de  S.  Paul- 
de-Leon  &  enfin  d'Agen  ,  mou- 
rut en  1678,  à  68  ans ,  après  avoir 
occupe  avec  diftindtion  les  princi- 
pales chaires  des  provinces  &  de 
la  capitale.  Les  huit  vol.  in -8° 

t/r6ne/  ,&.de,  Sermons  *»*  nous* 
rtfftent  de  lui ,  furent  rédigés  après 
Xxij 
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la  mort  par  Richard  avocat.  Ils  font 
écrits  avec  plus  de  folidité  que 
d'imagination.  Le  pieux  évéque 
ne  jettoit  fur  le  papier  que  (on 
exorde ,  fon  deflein  &  fes  preu- 
ves ,  &  s'abandonnoit  pour  tout  le 
refte  aux  mouvemens  de  fon  cœur. 
On  a  encore  de  lui  les  Devoirs  du 
Chrétien ,  in-ia,  17x9*  Cc  *™  lu» 
qui  obtint  l'Arrêt  célèbre  du  4 
Mars  1669  ,  qui  règle  la  discipli- 
ne du  royaume  fur  l'approbation 
des  Réguliers  pour  l'adminiftration 
du  facrement  de  Pénitence. 

III.  JOLY ,  (Gui)  confeiller  du 
roi  au  Chàtelet ,  fut  nommé ,  en 
16$  1,  fyndicdes  rentiers  de  l'hô- 
rel-de-ville  de  Paris.  Il  fui  vit  long- 
tems  le  cardinal  de  Ret[,  &  lui  rut 
attaché  dans  fa  faveur  &  dans  {es 
difgraces  -,  mais  l'humeur  bizarre , 
foupçonneufe  &  inconftante  de  ce 
fameux  intriguant ,  l'obligea  de  le 
quitter.  Il  laiffa  des  Mémoires  depuis 
U64S  jufau'en  ICO;,  qui  font  à  ceux 
du  cardinal  ce  que  le  domeftique 
eft  au  maître ,  pour  nous  fervir 
de  l'expreffion  de  l'auteur  du  SUcU 
de  Louis  XIV.  Si  Ton  en  excepte 
la  finals  ne  font  proprement  qu'un 
abrégé  de  ceux  de  fon  maître  , 
qu'il  peint  avec  affez  de  vérité. 
Joly  y  paroit  plus  fage  dans  {es 
difeours ,  plus  prudent  dans  fa  con- 
duite ,  plus  fixe  dans  fes  princi- 
pes ,  plus  confiant  dans  fes  réfohi- 
tions.  Ses  Mémoires  ,  qui  forment 
a  vol.  in- 12 ,  ont  été  réunis  avec 
ceux  du  cardinal  de  Ret\.  On  a  en- 
core de  lui  :  I.  Quelques  Traités , 
compofés  par  ordre  de  la  cour , 
pour  ladéfenfe  des  droits  de  la  Reine  » 
contre  Pierre  Stockmans ,  célèbre 
jurifconfulte.  II.  Les  Intrigues  de 
la  Paix ,  &  les  Négociations  faites  à 
la  cour  par  les  amis  de  M.  le  Prin- 
ce y  depuis  fa  retraite  en  Guienne  , 
in-tbl.  1652.  III.  Une  Suite  de  ces 
mêmes  Intrigues  ,1652,  in-4*,  &c. 
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tV.  JOLY  ,  (  Guillaume  )  fien^ 
'tenant-général  de  la  connétabOe  & 
maréchauflëe  de  France ,  mort  en 
161 3  ,  eft  auteur  :  1.  D'un  Traàé 
de  la  Juflice  militaire  de  France  ,  in- 
8".  II.  De  la  Vu  de  Guy  CofuMU9 
célèbre  jurifconfulte. 

V.  JOLY,  (François-Antoine) 
cenfeur-royal ,  né  à  Paris  en  1672 , 
m.  dans  cette  ville  en  1 7  5  3  ,  dénota 
par  quelques  pièces  de  théàtrepoor 
les  comédiens  Italiens  et  pour  fes 
François.  La  plus  eftimée  eft  Y  Ecole 
des  Amours,  Il  fe  fit  connoitre  en- 
fuite  plus  avaujtageufeinenc  parées 
éditions  de  Molière ,  in-4*  *  «**  Cor- 
neille ,  in-ll  ;  de  Racine ,  in- 12  ;  & 
de  Montfieuri ,  in-12.  Il  a  laine  aa 
ouvrage  conûdérable ,  intitulé: Le 
nouveau  &  grand  Cérémonial  de  Franr 
ce  ,gros  in-fol.  dépofé'à  la  biblio- 
thèque du  roi.  Joly  étoittfun  cara- 
âére  doux ,  modefte  &  officieux. 

VI.  JOLY  de  Fleurt,  (G«l- 
laurae-Franç.  )  né  à  Paris  en  1675  , 
d'une  anciennefamille  de  robe ,  fat 
reçu  avocat  au  parlement  en  1695, 
devint  avocat-général  de  In  cour  des 
Aides  en  1700,  &  avocat-général  ai 
parlement  de  Paris  en  1705.  D  nt 
briller  dans  ces  différentes  places 
les  qualités  du  coeur  6c  de  Tespris, 
Ses  plaidoyers  ,  fes  harangues, 
fes  autres  difeours  publics ,  rcfpà- 
roient  par-tout  une  éloquence  à  ■ 
fois  brillante  &  naturelle.  L'illuftre 
d' Ague ffeau  ayant  été  fiait  chance- 
lier de  France  en  171 7  9  Jofy  Se 
Fleury  le  remplaça  dans  €à  charge 
de  procureur -général.  Il  rallokua 
tel  homme  pour  calmer  les  regrets 
des  bons  citoyens.  Le  nooveaa 
procureur-général  remplît  tons  les 
devoirs  de  fa  place  avec  une  aâi» 
vite  d'autant  plus  louable,  que  si 
fanté  étoit  très  -  délicate.  Son  zèle 
pour  le  bien  public  le  porta  a  taire 
mettre  en  ordre  les  Repjbcc  è* 
Parlement,  II  tira  de  l'ohicurké  pin- 
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fleurs  die  ces  regiftres,  enfévelîs 
dans  la  pouffiére  des  greffes.  Il 
fçut  y  découvrir  mille  chofes  cu- 
rieufes  &  utiles ,  propres  à  l'éclair- 
dflernent  de  notre  droit,  de  la 
pratique  judiciaire  ,  &  de  divers 
points  d'hiitotre.  Ceft  à  lui  pareil- 
lement que  Ton  doit  le  travail  qui 
eft  commencé  dans  le  même  goût,, 
fur  les  rouleaux  du  parlement  : 
pièces  dont  avant  lui  Ton  n'avoit 
proprement  aucune  connoiffance. 
Il  en  a  fait  faire  ,  fous  fes  yeux  v 
des  extraits  &  des  dépouillemens. 
Il  a  aura*  dirigé  jufqu'î  fa  mort  les 
inventaires  &  les  extraits  que  Ton 
fait  des  pièces  renfermées  dans  le 
tréfor  des  Chartres.  Ses  infirmités 
l'obligèrent  en  1746  de  fe  démettre 
«le  fa  charge  de  procureur-général , 
en  faveur  de  fon  aine  ,  digne  fils 
d'un  tel  père.  Son  cabinet  devint 
alors  comme  un  tribunal  où  fe  ren- 
doit  le  pauvre  comme  le  riche ,  la 
veuve  &  l'orphelin.  La  France  le 
perdit  en  1756',  dans  fa  8ia  année  > 
jaiflant  trois  fils,  l'un  procureur- 
général,  l'autre  préfident  à  mor- 
tier ,  &  le  3'  conseiller  -  d'état.  Il 
a  voit  été  employé  en  1753.  à  cal- 
mer les  différends  qui  déchiroient 
alors  l'Eglife  de  France.  11  refte  de 
lui  plufieurs  manufcrits  ,  monu- 
snens  de  fes  eonnoiflances ,  de  la 
sagacité  de  fon  génie,  de  la  pré- 
cifion  &  de  l'élégante  {implicite  de 
s*bn  ftyle.  On  trouve  dans  ces  ma- 
nufcrit*  :  I.  Des  Mémoires  qui  font 
tout  autant  de  Traités  fur  les  ma- 
tières qu'ils  embraflent.  11.  Des 
Obfcrvations ,  des  Remarques  &  des 
Notes  fur   différentes  parties   de 
notre  droit-public.  III.  Les  tomes 
vi  fit  vu  du  Journal  des  Audien- 
ces offrent  quelques  extraits  de  fes 
Plaidoyers.  L'homme  privé  ne  fut 
pas  moins  eftimable  dans  ce  célè- 
bre snagiftrat ,  que  l'homme  public. 
Son  caraâérc  étoiidoux  &  biçnfat- 
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fant^  (on  abord  ouvert  *fes  moeurs 
pures.  La  vivacité  de  fes  yeux  an- 
noncent celle  de  fon  efprit  »  fans 
donner  de  mauvaifes  impreûions. 
fur  les  qualités  de  fon  coeur. 

VHJOLY,(Jean-Pierre  de)  avo- 
cat au  parlem.  de  Paris  &  doyen  du 
confeil  de  M.  le  duc  $  Orléans ,  na- 
quit à  Milhau  en  Rouergue  l'an 
1 697 ,  &  mourut  fubiteiment  à  Paris 
en  1774.  Citoyen  vertueux ,  jurif- 
confulte  édairé ,  philofophe  vrai , 
mais  fans  affiche ,  &  fçavant  fans 
jamais  s'en  donner  l'air,  il  alailTé 
une  mémoire  chère  &  tefpetta- 
ble.  Nous  avons  de  lui  une  tra- 
duction françoife  in-8°.  des  ?  enfles 
de  V Empereur  Marc- Antonin  1  &  une 
édition  très-exa&c  du  texte  Grec 
de  ces  Penfées. 

JONADAB ,  fits  de  Rechab ,  des- 
cendant de  Jethro  beau -père  de 
Moyfe ,  fe  rendit  recommandante 
par  la  fauucté  &  l'aufiérité  dç  fa 
vie.  Il  preferivit  à  fes  defeendans. 
un  genre  de  vie  très-dur  ,  &  des. 
privations  pénibles  auxquelles  la 
loi  n'obligeoit  perfonne  binais  qui 
tendoiem  d'elles-mêmes  à  une  plus, 
exaj£fce  &  phis  parfaite  obfervation 
de  la  loi.  Il  leur. défendit  l'ufage 
du  vin ,  des  maifons  «  de  l'agricul- 
ture ,  &  Ia.propriété  d'aucun  fonds  ; 
&  il  leur  ordonna  d'habiter  fous 
des  tentes.  Les  difciples  de  Jona* 
dab  s'appellétent  Réchabites^  du  nom 
de  fon  père.  Ils  pratiquèrent  la  rè- 
gle qu'il  leur  avoit donnée,  durant 
plus  de  300  ans.  L?  dernière  an- 
née du  régne  de  JoakimTQi  de  Juda  » 
Nabuekoionofor  étant  venu  aûléger 
Jérufalem  ,  les  Réchabites   furent 
obligés  de  quitter  la  campagne  & 
de  fe  retirer  dans  la  ville  ,  fans 
toutefois  abandonner  leur  coutu- 
me de  loger  fous  des  tentes.  Pen- 
dant le  fiége ,  Urémie  reçut  ordre 
d'aller  chercher  les  difciples  de 
Rechab,  de  les  faire  entrer  dam 
Xsiij 
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le  temple ,  8c  de  leur  préfenter  du 
vin  k  boire.  L'homme  de  Dieu 
exécuta  cet  ordre,  &  leur  ayant 
offert  à  boire  ,  ils  répondirent 
qu'Us  ne  buvoient  point  de  vin , 
parce  que  leur  père  Jonadab  Je  leur 
avoit  défendu.  Le  prophète  prit 
dc-là  occafion  de  faire  aux  Juifs 
de  vifs  reproches  fur  leur  endur-^ 
ciffement.  Il  oppofa  leur  facilité  à* 
violer  la  lot  de  Dieu ,  à  l'exa&itu- 
de  rigoureufe  avec  laquelle  les  Ré- 
thabius  ob  fer  voient  les  ordonnan- 
ces des  hommes,  tes  Richabiu* 
furent  emmenés  captifs  après  la 
prife  de  Jérufalem  par  les  Cbaldé- 
ens  ,  &  on  croit  qu'après  le  retour 
de  la  captivité ,  ils  furent  employés 
•u  fervice  du  temple  \  qu'ils  y 
exercèrent  les  fondions  de  por- 
tiers ,  &  même  de  chantre*  ,  fous 
les  Lévites. 

I.  JONAS,  fils  d'Amathi ,  v' 
des  petits  Prophètes ,  natif  de  Gé- 
thepher  dans  la  tribu  de  Zabulon , 
vivoit  fous  Joas,  Jéroboam  //,  rois 
d'Ifrael ,  &  du  tems  d'O^'u  ,  roi 
de  Juda.  Dieu  ordonna  à  ce  pro- 
phète d'aller  à  Ninive ,  capitale  de 
Pempire  des  Àfly riens  t  pour  pré- 
dire à  cette  grande  ville  que  pieu 
Talloit  détruire.  Jonas ,  au  lieu  d'o- 
béir ,  s'enfuit,  6c  s'embarqua  à  Jop- 
pé  pour  aller  à  Tharfe  en  Ciiicie. 
Le  Seigneur  ayant  excité  une  gran- 
de tempête ,  les  mariniers  tirèrent 
au  fort  pour  fçavoir  celui  qui  étqir, 
caufe  de  ce  malheur  ,  &  le  fort 
tomba  fur  Jonas.  On  le  j.etta  dans 
la  mer ,  afin  que  fa  mort  procurât 
le  falut  aux  autres  -,  &  au  fil  -  tôt 
l'orage  s'appaifa.  Dieu  prépara  en 
même  tems  un  grand  poiûbn  pour 
recevoir  Jonas  ,  qui  demeura  3 
jours  Se  3 «nuits  dans  le  ventre  de 
l'animal.  Le  poifibn  le  jetta  alors 
furie  bord  de  la  mer,  &  le  pro- 
phète ayant  reçu  un  nouvel  ordre 
«'aller  à  Ninive,  obéit,  ^es  babi- 
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tans  ,  effrayés  de  fes  menaces  ; 

firent  pénitence»  ordonnèrent  un 
jeûne  public ,  &  le  Seigneur  leur 
pardonna.  Jonas  fe  retira  à  l'Orient 
de  la  ville ,  à  couvert  d'un  feuil- 
lage qu'il  fe  fit,  pour  voir  ce  qui 
arriverait.  Voyant  que  Dieu  arnit 
révoqué  fa  fentence  touchant  h 
defiruâion  <Je  Niniye  %  il  appré- 
henda de  pafierpourun  £mx  pro- 
phète, &  fe  plaignit  au  Seigneur, 
qui  lui  demanda  s'il  croyoit  que  4à 
colère  fût  bien  jufte.  Pour  le  dé- 
fendre encore  plus  contre  Fardeur 
du  foleil ,  il  fit  croître  dans  Teipace 
d'une  feule  nuit  un  lierre ,  ou  plu- 
tôt ce  qu'on  pomme  PaJma  CkxiJU , 
qui  lui  donna  beaucoup  d'ombre. 
Mais  dès  2e  lendemain,  le  Seign.  en- 
voya un  ver ,  qui  piqua  la  racine 
de  cette  plante,  la  fit  fécher,  & 
laiûa  Jonas  expofé ,  comme  aupara- 
vant ,  à  la  violence  du  foleil.  Cet 
événement  fut  fort    feniîble  au 
prophète  ,  qui ,  dans  l'excès  de  4à 
douleur ,  Couhaita  de  mourir.  Alors 
Dieu  ,  pour   l'inftruire  ,   lui  dit , 
que  «ipujfqu'il  était  fâché   de  h 
»  perte  d'un  lierre  ,  qui  ae  loi 
»  avoit  rien  coûte ,  il  ne  devait 
»  pas  être  furpris  de  voir  fir^hr 
»  fa  colère   envers  une    grande 
»  ville,  dans  laquelle  U  y  arok 
»  plus  de  120,000  perfonnes,  qoi 
»  ne  fçavoient  pas  diftinguer  es* 
»  tre  le  bien  &  le  mal.  »  /ou*  re- 
vint de  Ninive  dans  la  Judée,  & 
£.  Ephhant  raconte  qu'il  fe  retira 
avec  fa  mère  près  de  la  ville  de 
Sur ,  où  il  demeura  jufqu'à  fa  mon 
arrivée  yers  l'an  761  avant  J.  C 
Les  Prophéties  de  Jonas  font  en  hé- 
breu ,  &  contiennent  iv  Chapi- 
tres. Il  y  a  des  my rhologifies  oui 
prétendent  que  la  fable  d'Andromè- 
4e  a  été  inventée  fur  l'hifioire  ée 
Jonas  -,  mais  les  gens  fenfés  n'adop- 
tent pas  des  idées  fi  bizarres.  Les 
fçavans  ont  beaucoup  difputé  ûg 
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lé  poiffon  qui  engloutit  Jonas.  Ce 
■'étoit  point  une  Baleine  ',  car  il 
n'y  a  point  de  Baleine  dans  la  mer 
Méditerranée  où  ce  prophète  fut 
jette.  D'ailleurs  le  gofier  des  Ba- 
leines eft  trop  étroit ,  pour  qu'un 
bonne  y  puifle  paâer.  Les  fçavans 
croient  que  le  poiffon  dont  il  s'agit 
boit  une  efpèce  de  Requin  ou  de 

LdJR/€, 

II.  JONAS ,  éVêque  d'Orléans  , 
ncrt  en  841 ,  laiffa  deux  ouvra- 
ges efHmés.  Le  premier,  intitulé  ; 
\nftittttion  des  Laïcs ,  fut  traduit  en 
rançois  par  D.  Mege  , 1662 ,  in-12. 
-e  fécond  a  pour  titre  :  InflruSion 
t'un  Roi  Chrétien,  traduit  en  fran- 
ois  par  Defmarits  ,  1661  ,  in-8°  j 
un  8c  l'autre  fe  trouvent  en  latin 
ans  le  Spieilége  de  d'Acheri.  Il  y 

encore  de  Jonas  un  Traité  des 
diraclts  dans  la  Bibliothèque  des 
'ères  ,  8c  imprimé  féparément  , 
645  t  in- 16.  Ce  prélat  fut  la  ter- 
eur/  des  hérétiques  de  fon  tems , 
i  modèle  des  évêques  8e  l'orne- 
lent  de  plufieurs  conciles. 

III.  JONAS ,  (  Jufte  )  théologien 
Aithérien ,  né  dans  laThuringe  en 
493  ,  mort  en  1555  >  doyen  de 
univerfité  de  Wittemberg ,  laiflâ  : 
,  Un  Traité  en  faveur  du  Mariage 
es  Prêtres ,  Helmftad  ,1631,  in-fol. 
r.  Un  de  la  Meffe  prhée.  III.  Des 
lot  es  fur  les  Aéfces  des  Apôtres , 
:  d'autres  ouvrages,  in-8f.  Il  fut 
si  des  plus  ardens  difciples  de 
uther. 

I V.  J  O  N  A*S  ,  (  Àrnafrimus  )  af- 
ronotne  Iftandois ,  difciple  de  Ty- 
io-Brahé,  8ccoadjuteur  de  Févêque 
b  Hole  en  Mande  ,  mourut  en 
S49  «  à  95  ans,  après  avoir  pu- 
lié  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
es  principaux  font  :  I.  VHifioire 
'  la  defeription  d'IJlande,  Amfter- 
rro  1643  ,  in-40.  avec  la  Défenfi 
•  cet  ouvrage ,  eftimable  pour 
érudition  6t  tes  recherches.  Cette 
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Hiftolre  eft  en  latin.  II.  îdea  vcrl 
Magîflratfisjlzimvk  1589,^1 -S°.  III. 
Rtrum  IJlan  die  arum  libri  très ,  Ham- 
bourg 1630,  in-4».  IV.  La  Vie  de 
Gundcbrand  de  Tfiorlac ,  en  latin ,  in- 
4*.  8cc.  Il  prétend  que  l'Iflande  n'a 
été  habitée  que  vers  Tan  874  de 
J.  CM  8c  que  par  conséquent  elle 
n*eft  point  l'ancienne  Thulé. Ce  pré- 
lat fe  remaria  à  l'âge  de  91  ans 
à  une  jeune  fille. 

I.  JONATHAS ,  fils  de  Saut,  eft 
célèbre  j>ar  fa  valeur ,  8c  par  l'a- 
mitié confiante  qu'il  eut  pour  David 
contre  les  intérêts  de  famaifon. 
Il  dent  deux  fois  les  Philiftins , 
&  eût  été  mis  à  mort  par  Saùl ,  pour 
avoir  mangé  un  rayon  de  miel ,  û 
le  peuple  ne  s'y  fût  oppçfé.  La 
guerre  s*étant  de  nouveau  allu- 
mée quelque  tems  après  entre  les 
Hébreux  8c  les  Philiftins  ,  Saùl  8c 
Jonathas  fe  campèrent  fur  le  mont 
Gelboé  v  avec  l'armée  d'Ifraè'l.  Ils 
y  furent  forcés ,  leurs  troupes  tail* 
lées  en  pièces ,  8c  Jonathas  tué  Tan 
105  5  avant  J.  C.  La  nouvelle  en 
ayant  été  portée  à  David,  il  com- 
pofa  un  Cantique  funèbre ,  où  il 
tait  éclater  toute  ra  tendrefle  pour 
fon  ami.  Jonathas  eft  un  modèle  ad- 
mirable de  la  généralité  8c  de  l'a- 
mitié chrétienne.  La  gloire  de  Da-> 
vid  eftacoit  la  fienne,  8c  il  n'en 
eft  point  jaloux.  Quoique  héritier 
préfomptif  de  la  couronne,il  prend, 
aux  dépens  de  {es  propres  intérêts, 
ceux  de  l'innocent  perfécuté. 

II.  JONATHAS,  fils  de  Samoa, 
neveu  de  David ,  eut  la  gloire  de 
tuer  un  Géant  de  9  pieds  de  haut  v 
qui  avott  ûx  doigts  a  chaque  main. 
8c  à  chaque  pied. 

III.  JONATHAS ,  qu'on  nom- 
me   auffi    JONATHAX   OU  JOHAW- 

kan  ,  fils  de  Joiada ,  8c  petit-fils 
tYEliafib  ,  ruccéda  a  fon  père  dans 
la  charge  de  grand  -  ûcrificateur 
des  Juiss  ,  qu'il  occupa  pendant  ea£ 
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viron  40  ans.  Ce  pontife  désho- 
nora fa  dignité  par  une  aûion  bar- 
bare 8c  facrilége.  Il  avoit  un  frè- 
re nommé  Jefus  ,  qui  prétendoit 
parvenir  à  la  fouveraine  facrifica- 
ture  par  la  prote&ion  de  Bagofi , 
général  d' Artaxercès..  Jonathas  en 
conçut  de  la  jalouûe  -,  un  jour  que 
les  deux  frères  fe  rencontrèrent 
dans  le  temple ,  la  difpute  s'échauf- 
fa fi  fort ,  que  Jonathas  tua  Jefus 
dans  le  lieu  faint. 

IV.  JONATHAS,  tarnommé 
Jpphusy  l'un  des  plus  grands  gé- 
néraux qu'aient  eu!  les  Juifs ,  étoit 
fils  de  Mathathias  &  frère  de  Judas 
Maehabée.  Il  força  Baechide ,  géné- 
ral des  Syriens ,  qui  faifoit  la  guerre 
aux  Juifs,  d'accepter  la  paix  l'an 
<du  monde  161  avant  J.  C.  La  ré- 
putation de  Jonathas  fit  rechercher 
ion  alliance  par  Alexandre  Balas  & 
Denutrius  Soter ,  qui  fe  difputoient 
le  royaume  de  Syrie.  Il  embrafla 
les  intérêts  du  premier  ,  &  prit 
poffeffion  de  la  fouveraine  facri- 
ficature  ,  en  conféquence  de  la  let- 
tre de  ce  prince  qui  lui  donnoit 
cette   dignité.  Deux  ans  après  , 
Alexandre  Balas  ayant  célébré  a 
Prolémaïde  fon  mariage  avec  la 
411e  du  roi  d'Egypte ,  Jonathas  y  fut 
invité ,  &  y  parut  avec  une  magni- 
ficence royale.  Demetrius^  qui  fuc- 
céda  à  Balas ,  le  confirma  dans  la 
grande  facrificature  ;  mais  fa  bon- 
ne volonté  ne  dura  pas  long-tems. 
Jonathas  lut  ayant  aidé  à  foumet- 
tre  ceux  d'Antioche  foulevés  con- 
tre lui ,  Dcmetrius  n'eut  pas  la  re- 
connoiflance  qu'il  devoit  pour  un 
û  grand  fervice  ;  il  le  prit  en  aver- 
fion ,  &  lui  fit  tout  le  mal  qu'il  put. 
„  Diodore  Tryphon ,  ayant  réfolu  d'en- 
lever la  couronne  au  jeune  An- 
iwchus ,  fils  'de  Balas ,  fongea  d'a- 
bord à  fe  défaire  de  Jonathas.  Il  l'at- 
tira à  Ptolémaïde  ,  le  prit  par  tra- 
.  Jufon  ,  &  le  fit  charger  de  chal- 
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nés;  enfuit  e,  après  avoir  tiré  de 
Simon  une  fomme  confidcrable  pow 
la  rançon  de  fon  frère ,  ce  perfide 
le  fit  mourir  l'an  144  avant  J.  C 

V.  JONATHAS ,  Juif  d'une  sait 
fanée  obfcure ,  fe  diftingua  par  6 
bravoure  au  fiége  de  Jérufalem.  Il 
fortit  un  Jour  de  la  ville  pour  dé- 
fier les  Romains  &  en  appeHer 
quelqu'un  en  duel.  Un  nomme  /■» 
dens  courut  à  lui  pour  épi  ocrer 
fes  forces  ;  mais  comme  il  s'avan- 
çoit  précipitamment  ,  il  tomba. 
Jonathas ,  profitant  de  fa  chute,  le 
tua  fans  lui  donner  -le  tenu  de  fe 
relever,  &  le  foula  aux  pieds ,  fin- 
fultant  avec  une  effronterie  impu- 
dente. Un  autre  Romain  nommé 
Prifau%  outré  de  cette  infolence, 
lui  décocha  une  flèche  dont  il  le 
tua.  Jonathas  tomba  mort  for  k 
corps  de  fon  ennemi. 

VI.  JONATHAS ,  tifierand  éa 
bourg  de  Cyrène.  Après  la  ruine 
de  Jérufalem  par  rira*,  fils  de  l'em- 
pereur Vcfpafita ,  il  gagna  un  grand 
nombre  de  Juifs  ce  les  mena  far 
une  montagne  ,  leur  promena* 
des  miracles  s'ils  le  choimToieat 
pour  chef  ;  mais  il  fut  arrêté  par 
Catulle ,  gouverneur  de  Lydie.  Ce 
fédufteur  dit  qu'on  l'avait  engage 
à  cette  révolte ,  &  nomma  Flmwâs 
Joftpfu  I'hiftorien  entre  les  com- 
plices. Mais  comme  celui-ci  ésotf 
innocent,  on  ne  s'arrêta  point  ans 
aceufations  du  calomniateur  ,  ma 
fut  condamnera  être  brûlé  vif. 

JONCOUX  ,  (Françoife- Mar- 
guerite de)  naquit  en  t66S  «Tas 
gentilhomme  Auvergnac  ,  &  mou- 
rut en  171  ç  ,  après  s'être  dïmn- 
guée  par  fa  piété,  fes  talens,  & 
fon  attachement  aux  reltgxenfesée 
Port-royal.  On  lui  doit  la  Tsméwc* 
tioa  des  Notes  de  NicoU  (  caché 
fous  le  nom  de  IPeadrock)  ûir  le* 
Provinciales.  Cette  verfionaété  im- 
primée eh  4  voL  in-ia,  MU"  an 
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Kfrfwoitfp  aroit  appris  le  Latin,  pour 
pouvoir  aiEfter  avec  plus  de  goût 
aux  offices  de  l'Eglife. 

JONES  ,  (  Inigo  )  né  à  Londres 
en  if  72,  mort  eni$s2,excella  dans 
rarchiteaure ,  &  fut  le  Palladio  de 
l'Angleterre  ,  où  le  vrai  goût  & 
les  règles  de  l'art  étoienc  prefqu'in- 
connus  avant  lni.  11  fut  fuccefil- 
vement  architecte  des  rois  Jacques 
J,  Charles  1  &  Charles  IL  Ceft  fur 
les  deûlns  qu'ont  été  conftruits  la 
plupart  des  beaux  édifices  qu'on 
voit  en  Angleterre.  On  a  de  lui 
defNotes  curieufes  fur  l'Architec- 
ture de  Palladio ,  inférées  dans  une 
traduction  Angloife  qui  en  a  été 
publiée  en  1742. 

JONGH  ,  (du)  Voye\  Junius. 

JONIN,  (Gilbert)  Jéfuite,  né 
en  1596 ,  mort  en  1638 ,  fe  dis- 
tingua par  Ton  talent  pour  la  poè'fie 
grecque  &  latine  ,  &  excella  fur- 
tout  dans  le  lyrique.  On  remar- 
que dans  fes  Poèfies  de  la  viva- 
cité ,  de  l'élégance ,  de  la  facilité , 
&  quelquefois  de  la  négligence. 
On  a  de  lui  :  I.  Des  Odes  &  des 
Epodes  ,  Lyon  1630  ,  in-  16.  IL 
Des  Elégies,  Lyon  1634  ,  in- 12. 
III.  D  autres  Poe  fies  en  grec  &  en 
latin ,  6  vol.  in-8*  &  in- 16 ,  1634 
a  1637. 

JONSIUS ,  (  Jean  )  natif  de  Hol- 
ftêin ,  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  en 
1659  ,  eft  auteur  d'un  Trahi  efti- 
me  des  Ecrivains  de  Vhifioire  de  la 
Philofophie ,  en  latin.  Domius,  qui 
en  donna  une  bonne  édition  en 
17  f6  «  in-40  à  Iène,  a  continué 
cet  ouvrage  jufqu'à  fon  tems. 

JONSON,  Voy.  Johnson. 

JONSTON ,  (  Jean  )  naturalifte, 
né  à  Sambter  dans  la  grande  Po- 
logne en  1603  ,  parcourut  tous 
les  pays  de  l'Europe  ,  &  mourut 
-dans  fa  terre  de  Ziebendorf  en 
âiléfie  l'an  167  j.  On  a  de  lui  plu- 
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fieurs  ouvrages,  parmi  lefquels  on 
diftingue  fes  Hifioires  des  Poijjons^ 
des  Oifeaux  ,  des  InfeEUs ,  des  Qua- 
drupèdes ,  des  Arbres ,  &c.  en  5  vol. 
in-fol.  i6;o,  1653  &  1661.  Cette 
édition ,  qui  eft  la  1" ,  eft  auûî  rare 
que  recherchée.  Ce  livre  eft  en  la- 
tin. On  a  encore  de  lui  un  traité 
De  Arboribus  &  Fru&ibus,  à  Franc- 
fort fur  le  Mein,  1662  ,  in-folio. 
C'eff ,  de  toutes  les  productions  de 
cet  infatigable  naturalifte,  la  meil- 
leure &  la  moins  commune.  Tous 
fes  ouvrages  ont  été  réimprimés 
en  10  tomes  in-fol. ,  1755  à  176S. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Guillaume  Jonston,  Ecoflbis,  mort 
en  1609,  dont  on  a  un  Abrégé  de 
VHifioire  de  Sleidan. 

I.  JORAM  ,  roi  dlfraël ,  après 
fon  frère  Ochofias  ,  l'an  S96  avant 
J.  C. ,  étoit  fils  d'Àchab.  Il  vain- 
quit les  Moabites  ,  félon  la  pré- 
diction du  prophète  Elifée ,  &  fut 
dans  la  fuite  aifiégé  dans  Samarie 
par  Benadad  roi  de  Syrie.  Ce  fiége 
réduifit  cette  ville  à  une  fi  grande 
famine,  que  la  tête  d'un  âne  s'y 
vendoit  80  ficles.  Ceft  alors  qu'ar- 
riva une  hiftoire  tragique,  dont  il 
y  a  peu  d'exemples.  Une  femme , 
étant  convenue  avec  une  autre  de 
manger  leurs  enfans ,  &  ayant  « 
d'abord  fourni  le  fien  ,  vint  de- 
mander juftice  à  Joram ,  contre  l'au  - 
tre  mère  qui  refufoit  de  donner 
fon  enfant.  Ce  prince  ,  défefpcré 
d'un  accident  û  barbare  ,  tourna 
fa  fureur  contre  Elifée ,  &  envoya 
des  gens  pour  lui  couper  la  tête. 
Mais  fe  repentant  bientôt  d'un  or- 
dre aufli  injufte ,  il  courut  lui-mê- 
me pour  en  empêcher  l'exécution; 
ce  le  prophète  l'affûra  que  le  len- 
demain ,  à  la  même  heure ,  la  fari- 
ne &  l'orge  fe  donneraient  prefquê 
pour  rien.  Cette  prédiction  s'ac- 
complit en  effet.  Les  Syriens  ayant 
été  frapés  d'une  frayeur  divine  9 
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prirent  la  fuite  en  tumulte ,  &  lalf- 
icrexu  un  très-riche  butin  dans  le 
camp.  Tant  de  merveilles  ne  con- 
vertirent point  Joram  ;  il  continua 
d'adorer  les  Dieux  étrangers.  En- 
fin ,  ayant  été  bltaTé  dans  une  ba- 
taille contre  Auicl,  fuccefleur  de 
Bttmdad ,  il  fe  fit  conduire  à  Jec- 
rahcl.  II  y  fat  percé  de  flèches 
dans  le  champ  de  AbfotA,  par  Jéhu 
général  de  fon  armée,  quifit  jet- 
ter  fon  corps  aux  chiens  dans  ce 
même  champ ,  l'an  884  avant  J.  C. 
félon  la  prédiâion  du  proph.£fc. 

II.  JORAM ,  roi  de  Juda ,  fuc- 
céda  à  fon  père  Jo/apkat  Tan  669 
avant  I.  C.  Loin  d'imiter  fa  piété, 
il  ne  fe  signala  que  par  des  aérions 
d'idolâtrie  &  de  fureur.  Il  épou- 
U  Athalie%  fille  d'Achab ,  qui  caufa 
tous  les  malheurs  dont  fon  rè- 
gne fut  affligé.  A  peine  fut-il  fur 
le  trône  ,  qu'il  fe  fouilla  par  le 
meurtre  de  fes  propres  frères  ,  6c 
des  principaux  de  fon  royaume , 
que  Jo/apkat  avoit  le  plus  aimés. 
H  imita  toutes  les  abominations 
des  rois  d'Ifraèl  ;  il  éleva  des  au- 
tels aux  idoles  dans  toutes  les 
villes  de  Judée ,  &  excita  fes  fu- 
jets  à  leur  facrifîer.  Dieu  ,  irrité 
de  Ces  impiétés  t  fouleva  contre  lui 
lesldumécns,  qu',depuis  les  victoi- 
res de  Judas ,  avoient  toujours  été 
affu  jettis  aux  rois  de  Juda.  La  ville 
de  Lobna  fe  rerira  de  fon*  obéif- 
fence ,  6c  ne  voulut  plus  le  recon- 
noltre  pour  fouverain.  Les  Phi- 
liftins  &  les  Arabes  firent  une  ir- 
ruption dans  la  Judée ,  ou  ils  mi- 
rent tout  à  feu  &  à  fang.  Joram  fut 
lui-même  attaqué  d'une  horrible 
maladie  ,  qui  lui  caufa  pendant  2 
ans  des  tourmens  incroyables,  6t 
qui  le  fit  mourir  l'an  885  avant 
J.  C. ,  comme  le  prophète  Elit  Ta- 
voit  prédit. 

JORDAIN,  général  des  Domi- 
nicains, né  à  Barrcntrickv  dans  le 
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dtocèfe  de  Faderbom ,  gorerm 
fon  prdre  avec  fâgefie ,  6c  y  fit 
fleurir  la  feience  6c  la  piété*  It  pé- 
rit dans  la  mer ,  auprès  de  Sara- 
lie ,  en  revenant  de  la  Tetre-fiân- 
te,l'an  1237.  Ce*  lui  qui  tatit- 
duifit  l'umge  de  chanter  le  Sahe 
JUpna  après  Compiles.  On  a  de 
lui  une  Hifioirt  de  V origine  Je  Jem 
Ordre ,  que  le  P.  Lehar d  «  nWerce 
dans  fon  Hifteindes  Ecrirai**  Do- 
minicains. Elle  efl  telle  qu'on  ée- 
voit  rattendre  d'un  homme  nèfê 
pour  la  gloire  de  fon  corps. 

JORDAN,  (Raim.)  V6y.  Iimot. 

JORDAN,  (Charles- Etienne) 
né  à  Berlin  en  1700  d'une  £un*lk 
originaire  du  Dauphiné  «  arasera 
de  bonne  heure  beaucoup  de  goût 
pour  les  lettres  6c  pour  l'étude. 
Après  avoir  exercé  le  minîfrcre , 
il  fut  confeiller  -  privé  du  grand- 
directoire  François ,  curateur  des 
univerfités ,  6c  vice-préfidemt  de 
l'académie  des  feiences  de  Berlin , 
où  il  mourut  en  1745.  Le  roi  de 
Prulîe,  qui  l'eftimoit  6fc  qui  Tai- 
moit ,  lui  fit  ériger  un  maufolée, 
6c  lui  confacra  un  éloge  dans  le* 
quel  il  en  fait  un  portrait  fort 
avantageux,  «  Jordan ,  dit-il  ,  croit 
>♦  né  avec  un  efprit  vif,  pénétrant, 
>»  &  en  même  tems  capable  «Tap- 
»»  plicatiofi  :  fa  mémoire  étoit  vaf- 
y*  te ,  6c  contenoit ,  comme  dans 
>«  un  dépôt,  le  choix.de  ce  que 
n  les  bons  écrivains  dans  tous  les 
>»  fiécles  ont  produit  de  plus  ex- 
»  quis.  Son  jugement  étoit  fur  t 
m  8c  fon  imagination  brillante  ; 
n  elle  étoit  toujours  arrêtée  par 
»  le  frein  de  la  raifon  ,  fans  écart 
n  dans  fes  faillies,  uns  techeref- 
»  fe'dans  fa  morale  :  retenu  daot 
n  (es  opinions,  ouvert  dans  fes 
»  difeours ,  plein  d'urbanité  fie  de 
»  bienmifance,  chériffant  lave 
»  té  fc  ne  la  déguiûnt 
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feu-nain,  généreux,  ferviaWe  , 
.  bon  citoyen,  Adèle  à  (es  amis, 

à  ion  maître  &  è  fa  patrie.  » 
>o  ne  peut  qu'avoir  une  grande 
Jée  du  coeur  4e  /erdon  eo  tifant 
e  portrait  ;  mais  on  en  a  une  af- 
pi  médiocre  de  Ton  efprit  enli- 
int  Tes  ouvrages.  Les  principaux 
ont  :  I.  VHifioirt  a"u&  Voyage  lit" 
iraire  en  France ,  en  Angleterre 
c  en  Hollande ,  femie  d'anecdotes 
tty.riqu*s,  in-n.  II.  Un  Recueil 
%  LittdrAturc,  de  Philo/ophie  &£Rif* 
?//*,  in-ii»  où  Ton  trouve  quel* 
rues  remarques  fçavames  &  plu- 
ueurs  roinutieuies. 

I.  JORDAN5,  (Jacques)  né  à 
envers  en  1594 ,  difciple  de  &*- 
pis ,  cauia  de  la  jalouûe  à  fon  mai- 
re ,  par  fa  manière  forte  ,  vraie  & 
jave.  On  dit  que  Rubtas ,  crai- 
nant  qu'il  ne  le  furpaffît,  l'oc- 
upa  long- 1  cm  s  à  frire  en  détrcm- 
e  des  cartons  de  tapiflerie ,  & 
u'il  aiFoiblit  aïoli  fon  pinceau  fier 
t  vigoureux.  Jordan*  excella  dans 
es  grands  fujcts  &  dans  les  fu- 
els plaifans.  Il  embrafToit  tous  les 
genres  de  peinture ,  &  réuffifibit 
trefque  dans  tous.  On  remarque 
ans  (es  ouvrages  une  parfaite  in- 
elligence  du  clair-obfcur ,  beau- 
oup  d'expreflion  &  de  vérité  ;  ils 
nanquent  quelquefois  d'élévation 
Je  de  noble/Te.  Ses  principaux  Ta- 
Uaux  font  à  Anvers  &  dans  quel- 
[ues  autres  villes  de  Flandres.  Il 
nourut  en  1678 ,  à  84  ans.  Il  étoit 
(Cndre  du  célèbre  Van-Oort. 

II.  JORDANS, (Luc)  peintre, 
Ur nommé  Fa-Prefto%  à  caufe  de 
a  célérité  avec  laquelle  il  travail- 
oit ,  naquit  à  Naples  en  1632. 
?md  Véronïft  fut  le  modèle  auquel 
1  [s'attacha  le  plus.  Le  roi  d'Ef- 
tagne  Charles  II  l'appella  auprès 
le  lui  pour  embellir  l'Efcurial.  Le 
oi  ëc  la  reine  prenoient  plaifir  à 
c  voir  peindre ,  &  le  firent  tou- 
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jours  couvrir  en  leur  préfence. 
J or  dans  a  voit  une  humeur  gaie  , 
&  des  faillies  qui  amuibient  la 
cour.  L'aifancc  &  la  grâce  avec 
laquelle  il  maniait  le  pinceau  fe 
faifoit  remarquer  de  tout  le  mon* 
de.  La  reine  lui  parla  un  jour  de 
fa  femme ,  &  témoigna  avoir  en- 
vie de  la  connoitre.  Le  peintre 
ajifiwôt,la  représenta  dans  le  ta- 
bleau qui  étoit  devant  lui ,  &  fît 
voir  û>a  portrait  à  ùl  majefté,  qui 
fut  d'autant  plus  étonnée ,  qu'elle 
ne  fe  doucoit  point  de  fon  inten- 
tion. Cette  princefte  détacha  dans 
l'infant  fon  collier  de  perles ,  6c 
le  donna  à  Jordan*  pour  fon  épou- 
fe.  Le  roi  lut  montra  un  jour  un 
tableau  du  Bajfan  ,  dont  il  étoit 
fâché  de  n'avoir  pas  le  pendant  ; 
Lut  peu  Je  jours  après  fit  préfent 
d'un  à  (à  majefté ,  qu'on  crut  être 
de  la  main  du  Bajfan;  &  l'on  ne  fut 
défabufé,  que  quand  il  fit  voir  que 
le  tableau  étoit  de  lui-même.  Tel 
étoit  le  talent  de  J  or  dans  ;  il  imi- 
toit  à  fon  gré  tous  les  peintres  cé- 
lèbres. Le  roi  s'attachant  de  plus 
en  plus  à  ce  fçavant  artifte  ,  le 
nomma  chevalier.  Après  la  mort 
de  Chariot  II ,  il  revint  dans  fa 
patrie,  où  il  mourut  en  1705.  Ses 
pajbcipaux  ouvrages  font  à  l'Etal* 
riaT,  à  Madrid  ,  à  Florence  ,  5e  à 
Rome.  Ses  Tableaux  font  en  trop 
grand  nombre,  pour  que  la  plupart 
ne  foient  pas  incorrects  ;  mais  il 
en  a  laiffé  quelques-uns  de  très- 
finis  &  très-gracieux  ,  &  dans  tous 
on  admire  une  grande  célérité  de 
pinceau. 

JORNAKDÊS  ,  Goth  d'origi- 
ne, fut  fecrétaire  des  rois  Gotha 
en  Italie»  fous  l'empire  de  Jufii- 
nitn'y  ainfi  il  vivoit  en  551  :  voilà 
tout  ce  qu'on  feait  de  fa  vie.  On 
a  de  lui  deux  ouvrages ,  dont  l'un 
porte  pour  titre  :  DerebuiGothicis^ 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  U 
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a  été  traduit  par  l'abbé  de  Maaper* 
tuis.  11  eft  fi  conforme  à  VHifioirt 
des  Gotks  par  Cajfiodore ,  qu'on  croit 
que  ce  n'en  eft  qu'un  Abrégé.  L'au- 
tre eft  intitulé  :  De  origintMundi, 
tU  rerum  &  temponm  fucceflione , 
1617,  in-8%  &  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  On  trouve  qu'en  cet  ou- 
vrage Jonuuidèj  a  beaucoup  pris  de 
Florus  Tans  le  citer.  Cet  auteur  eft 
d'ailleurs  trop  partial  ,  fur- tout 
dans  les  endroits  où  il  parle  àcs 
Coths. 

JOSABETH ,  femme  du  grand- 
prêtre  Joïada ,  fauva  Joas  du  maf- 
facre  que  faifoit  Athalie  des  prin- 
ces du  fangde  David.  Voy.  Joas. 

JOSAPHAT ,  fils  &  fucceffeur 
à'Afa  roi  de  Juda ,  J'an  914  avant 
J.  C. ,  fut  un  des  plus  pieux  fou- 
verains  de  ce  royaume.  Il  détrui- 
fit  le  culte  des  idoles ,  &  envoya 
des  Lévites  &  des  doûeurs  dans 
toutes  les  provinces  de  fon  obéif- 
fance ,  pour  inftruire  le  peuple  de 
ce  qui  concernoit  la  religion.  La 
feule  chofe  que  l'Ecriture  repro- 
che à  ce  prince  pieux  ,  c'eft  d'a- 
voir fait  époufer  à  fon  fils  Joram , 
Atkalic ,  qui  fut  la  ruine  de  fa  mai- 
fon  -,  &  d'avoir  entrepris  la  guerre 
contre  les  Syriens  avec  ce  même 
prince.  Cette  guerre  fut  malhan- 
reufe;  le  roi  d'Ifraël  y  fut  tue. 
Jofaphat ,  reconnoiflant  la  faute 
qu'il  avoit  faite  en  fecourant  cet 
impie ,  la  répara  par  de  nouvelles 
actions  de  piété.  Les  Ammonites , 
les  Moabites  &  les  Arabes  l'étant 
venu  attaquer,  il  s'adrefla  au  Sei- 
gneur ,  qui  lui  accorda  la  viûoire 
fur  ces  peuples  d'une  manière  mi- 
raculeufe.  Les  chantres  du  tem- 
ple fe  mirent  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes, &  commencèrent  à  chanter 
les  louanges  du  Seigneur.  Leurs 
voix  ayant  répandu  la  terreur  par- 
mi les  Infidèles ,  ils  s'entretuérent, 
&  ne  biffèrent  à  Jofaphat  que  la 
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peine  de  recueillir  les  dépouilles;  ' 
Ce  prince  continua  le  refte  ée  far 
vie  à  marcher  dans  les  voies,  du 
Seigneur ,  fans  s'en  détourner  ,  & 
il  mourut  l'an  8S9  avant  Jef.  Qu'- 
après a  ç  ans  de  règne.  Ce  prince 
avoit  1160,000  hommes  propres 
à  porter  les  armes  dans  fes  états , 
félon  le  témoignage  de  l'Ecriture. 
I.  JOSEPH,  fils  de  Jacob  3c de 
Rachd,  frereutérin  deBcnjamàSes 
'  autres  frères ,  envieux  de  la  prédi- 
leûion  que  Ton  père  avok  pour 
lui,  ce  de  la  fupériorité  que  hn 
promettoient   quelques   fonges  » 
méditèrent  (à  perte.  Un  jour  qu'il 
étoit  allé  de  la  part  de  fon  père 
vifiter  fes  frères ,  occupés  au  loin 
dans  la  campagne  à  taire   paître 
leurs  troupeaux,  ils  réfolurent  de 
le  tuer.  Mais  fur  les  remontran- 
ces de  Rubtn  ,  ils  le  jettérent  dans 
une  vieille  citerne  fans  eau,  à 
deiïein  de  l'y  laifter    mourir  de 
faim.  A  peine  fut-il  dans  la  citer* 
ne ,  que  Judas ,  voyant  palier  des 
marchands  Madiankes  &  Ifmacli- 
tes  ,  perfuada  à  fes  frères  de  le 
vendre  à  ces  étrangers.  Us  le  lear 
livrèrent  pour  20  pièces  d'argent; 
&  ayant  trempé  fes  habits  dans  le 
fang  d'un  chevreau ,  ils  les   en* 
voyérent  tour  déchirés  &  tout  en- 
fanglantés  à  leur  père,  en  lui  En- 
fant dire  qu'une  bête  féroce  Fa- 
voit  dévoré.  Les  marchands  qui 
avoient  acheté  Jofeph  le  menèrent 
en  Egypte,  &  le  vendirent  an  gé- 
néral des  armées  de  Pharaon  ,  nom- 
mé Puùphar*  Bientôt  il  gagna  la 
confiance  de  fon  maître  »  qui  le  fit 
intendant  de  ies  autres   domefti- 
ques.  La  femme  de  Puùphaw  con~ 
çut  pour  lui  une  paifibn  violente, 
Cette  femme  voluptueufe  l'ayant 
un  jour  voulu  retenir  auprès  d'elle 
dans  fon  appartement,   le  jeune 
Ifraè'lite  prit  le  parti  de  fe  fauver 
en  lui  abandonnant  fon  ; 
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.par  lequel  elle  l'arrêtoit.Outrée  du  noms,  &  avoir  vu  Ces  petits-fils 

«épris  de  Jofeph,  elle  rapporta  à  fon  jufqu'à  la  3  *  génération ,  tomba  ma  . 

xiari  que  l'Hébreu  avoit  voulu  lui  lade:  Il  fit  venir  (es  frères ,  leur 

faire  violence;  &  que  dans  laréfif*  prédit  que  Dieu  les  feroit  entrer 

tance  qu'elle  avoit  faite,  fon  man-  dans  la  Tcrre-promifc ,  &  leur  fit  ju- 

teau  lui  étoit  refté  entre  les  mains,  rer  qu'ils  y  tranfporteroient  fes  os. 

Putiphar  indigné  fit  mettre  Jofeph  Ceft  ce  qu'exécuta  Moyfe.  lorfqu'il 

ea  prifon.  Le  jeune   Ifraèlite  y  tira  les  Ifraëlites  de  l'Egypte  ,&  ce 

expliqua  les  fonges  de  deux  pri-  corps  fut  donné  en  garde  à  la  tri- 

lonnierstiluftres,qui  étoientavec  bu  d'Ephra'im,  qui  l'enterra  près 

lui.   Pharaon ,  inftruit  de  ce  fût ,  de  Sichem  ,  dans  le   champ  que 

dans  un  tenu  qu'il  avoit  eu  un  Jacob  avoit   donné   en  propre  à 
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fon.  Cet  illuftre  [opprimé  ,   alors  gypre  pendant  80   ans.  11  laifla 

âgé  de  30  ans,  lui  prédit  une  fa-  deux  fils,  Manafes  &  Ephraïm,  de  fa 

mine  de  7  ans  ,  précédée  d'une  femme  Afeneth  fille   de  Putiphar  % 

abondance  de  7  autres  années.  Le  grand-prêtre    dHéliopolis.  Tout 

roi  ,  plein  d'admiration  pour  /•-  le  monde  connoit  fon  Hifioire  in- 

fiphy  lui  donna  l'adminiftration  de  téreûante ,  en  profe  poétique ,  par 

ion  royaume,  *&  le  fit  traverfer  M.  Bit  aube. 
la  ville  fur  un  chariot ,  précédé       IL  JOSEPH ,  fils  de  Jacob ,  pe- 

d'un  héraut,  criant  que  tout  le  mon-  rit-fils  de  Mathan>  époux  de  la  Su 

de  eût  à  fléchir  le  genou  devant  ce  Vierge,  &  père  putatif  de  J.  C.  étoit 

JAinifire.  La  famine  ayant  amené  de  la  tribu   de  Juda  &  de  la  fa- 

Xes  frères  en  Egypte  pour  deraan-  mille  de  David.  On  ne  fçait  point 

jier  du  bled,  Jofeph  feignit  de  les  quel  fut  le  Heu  de  fa  naiflance; 

.prendre  pour  des  efpions.  Il  les  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  ne 

^envoya  enfuite  avec  ordre  de  lui  fût  établi  à  Nazareth  ,  petite  ville 

amener  Benjamin ,  &  retint  Simion  de  Galilée  dans  là  tribu  de  Zabu- 

jpour  otage.  Jacob  refufa  d'abord  Ion.  Il  efi  confiant  par  l'Evangile 

de  laitier  aller  Benjamin  *,  mais  la  même  qu'il  étoit  artifan  ,  puifque 

famine  croiflant ,  il  fut  contraint  les  Juifs  parlant  de  Jésus-Christ 

d'y  consentir.  Jofeph  ayant  recon-  difent  qu'il  étoit  Pabrifilius Al  était 

nu  fon  jeune  frère ,  fils  de  Racket  fiancé  à  la  Vierge  Marie.  Le  myf- 

comme  lui ,  ne  put  retenir  feslar-  térede  l'incarnation  du  fils  de  Dieu 

mes.  Il  fit  préparer  un  grand  fef-  ne  fut  pas  d'abord  révélé  à  Jofeph* 

tin  pour  tous  fes  frères ,  qu'il  fit  Ce  faim  homme  ayant  remarqué 

placer  félon  leur  âge,  &  eut  des  la  groffeffe  de  fon époufe ,  voulut 

attentions  particulières  pour  Ben-  la  renvoyer  fecrettement  ;  mais 

jamin.  Jofeph  fe  fit  enfin  connoitre  l'Ange  du  Seigneur  lui  apparut ,  & 

à  {es  frères  ,  leur  pardonna,  &  lui  révéla  le  myftére.  Jofeph  n'eût 

ies  renvoya  ,  avec  ordre  d'amener  jamais  de  commerce  conjugal  avec 

.promptement  leur  père  en  Egypte,  la  Ste  Vierge.  Il  l'accompagna  à  fié- 

Jacob  eut  la  confohtion  de  finir  thléem  ,  lorfqu'elle  mit  au  monde 

fes  jours  auprès  de  fon  fils ,  dans  le  fils  de  Dieu.  Il  s'enfuit  enfuite 

la  terre  de  Gcflen,  que  le  roi  lui  en  Egypte  avec  Jefus  &  Marie ,  & 

donna.  Jofeph,  aP'e*  avoir  vécu  ne  retourna Jl  Nazareth  qu'après 
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la  mort  é'Herode.  L'Ecriture  dk 
que  Jofeph  alloit  tous  les  an*  à  Je* 
rufalem  avec  la  5«  F/«r£«  pour  y 
célébrer  la  fère  de  Pâques,  &  qu'il 
.y  mena  Je/us -Chrifi  à  l'âge  dï  12 
ans.  Elle  ne  rapporte  rien  de  plus 
de  fa  vie  ni  die  fa  mort.  On  croît 
néanmoins  qu'il  mourut  avant}. C 
car  s'il  eût  été  vivant  au  tems  de 
la  pafiion ,  on  penfe  <fue  le  fris  de 
Dieu  ,  expirant  fur  la  Croix  ,  lût 
eût  recommandé  la  Ste  Vietçt  ra 
mère  ,  &  non  point  à  5.  Jean,  Oh 
a  été  long-tems  dans  l'Egtife  fans 
rendre  un  culte  religieux  à  5.  /a- 
feph.  Sa  fête  étoit  établie  en  Orient 
Ion  g- te  ras  avant  que  de  l'être  en 
Occident.  On  dit  que  les  Carmes 
font  les  premiers  qui  l'ont  célé- 
brée en  Europe.  Sixu  IV  l'inftitua 
pour  Rome  ,  &  plufieurs  églifes 
ont  fuivi  depuis  cet  exemple. 

JOSEPH-BARSABAS ,  iurnom- 
mé  le  5 h  fie  ,  Voye\  BaRSAJJaS. 

III.  JOSEPH  ou  JosuÉ  ,  fils  de 
Marie  &  de  Cléophas ,  étoit  frère  de 
S.  Jacques  le  Mineur  ,  &  proche 
parent  de  /.  €.  félon  la  chair.  L'E- 
criture ne  nous  apprend  rien  de 
plus  à  fdn  fujet. 

IV.  JOSEPH  d'Arimatkie, 
prit  ce  nom  d'une  petite  ville  de 
Judée,  fituée  fur  le  Mont-Ephraïm, 
dans  laquelle  il  naquit.  Il  vint  de* 
meurer  à  Jérufalem  ,  où  il  acheta 
des  maifons.  5.  Matthieu  l'appelle 
Riche  ;  &  S.  Marc  un  noble  Deçà* 
rioriy  c'eft-à-dire ,  confeiller  oufe- 
nateur.  Cet  office  lui  donnok  en- 
trée dans  les  plus  célèbres  aflem- 
fclées  de  la  ville  ;  c'eft  en  cette 
qualité  qu'il  fe  trouva  chez  le 
grand-prêtre  Caïphe  >  lorfque  J.  C. 
y  fut  mené  -,  mais  il  ne  voulut 
point  confentir  à  fa  condamnation. 
L'Evangile  nous  apprend  que  c*é- 
toit  un  homme  jofte  fie  vertueux, 
du  nombre  de  ceux  qui  atten- 
4oient  le  royaume  de  Dieu.  Il  étoit 


rneme  elrciple  de  J.  C.  mais  il  ofe 
foit  fe  déchnxr  ouvertement,  par 
la*  crainte  des  Juifs.  Après  la  mort 
dû  SauVeur ,  il  alla  hardiment  trou- 
ver PiUte ,  &  fur  demanda  le  corps 
de  Jcfirs-Chrift  pour  Tenfévefir  i 
il  l'obtint ,  &  fe  mit  dans1  un  fis 
pukhre  neuf  qiï'il  avoit  hit  créa» 
ler  dans  le  roc  d*tmc  grotte  de  Je* 
jardin.  L'Ecriture  ne  dit  ptus  tfcû 
de  Jofefh  tfArmathre  y  mais*  on  croît 
qra'à*  fe  joignit  aont  Difcipfcs ,  & 
qu'après  avoir  pafié  le  refte  et  h 
vie  dans  la  fervent  des  premen 
Chrétiens  ,  il  mourut  à  Jéru&Ieflt. 

V.  JOSEPH ,  beau-frere  d Jfr. 
rode  le  Grand,  par  Saiamd  fa  forer 
qu'il  a  voit  époufée.  Ce  foi ,  eé  par- 
tant pour  aller  fe  junHrîer  auprès 
à' Antoine  ,  for  la  mort  dMrç/Saèdb 
grand-Sacrificateur,  le  chargea** 
gouvernement  de  fes  états  pen- 
dant fon  abfence.  li  lui  ordonna 
en  même  tems ,  fous  le  fceaa  en 
fecret ,  de  faire  mourir  Mariamœ  h 
femme,  s'il  ne  pourvoit  fédiiculpef. 
L'rarprudent/q/îpA  décotrvrit  fon  fis 
cret  à  Mùftamm.  Celle-ci  le  repro- 
cha à  Hérode  ,•  qui  de  dépit  fit  néa- 
nt Jofeph  ,fzm  écouter  fe*  juron- 
cations. 

VL  JOSEPH,  *a  plutôt  Josêww, 
QFUviûs)  né  à  Jérufalem  ,  Tan  37 
de  J.  C.  de  pare»  de  la  race  fa- 
oerdotale ,  montra  de  bonne  ht* 
re  beaucoup  d'efprit  fit  de  pénétra- 
tion. Dès  Tage  de  14  ans,  les  poa- 
tires  le  conûrlroient.  11  fut  r orne- 
ment de  lareéte  des  PHatifiensdans 
laquelle  il  entra.  Un  voyage  quli 
fit  à  Rome  ,  perfectionna  fies  calens 
&  augmenta  fon  crédit.  Un  cossé» 
eïen  Juif  v  que  Néron  ahnoit,  le  fer- 
vie  beaucoup  à  la  cour  de  ce  prin- 
ce. Cet  a&ear  lui  fit  connaître  I"hn> 
pératrice  Poppée ,  dont  la  protec- 
tion lui  fut  très-utile.  De 
dans  la  Judée,  il  eut  le  < 
dément  des  troupes ,  6c  fe 
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M  fiége  4e  Jotapat  qu'il  Jbutint 
pendant  7  femaines  contre  Fefpa- 
ttn  &  T/fKi.  Ceft-là  qu'il  fut  re- 
luit i  fe  cacher  dans  une  caverne 
proronde!  avec  40  des  plus  braves 
le  fa  nation.  Vefpafien  en  étant 
ivétti,  lui  fit  propolerde  fe  rea- 
ire; mais  Jofiphe  en  fut  empêché 
»ar  fe»  compagnons ,  qui  le  mena- 
scient  de  le  tuer  s'il  y  confentoit. 
-es  furieux ,  pour  ne  pas  tomber 
ïwre  les  mains  de  leurs  ennemis, 
tfopoietent  de  fe  donner  la  mort)} 
Se  Jofiphe  ne  réuûtt  qu'avec  peine 
\  leur  perfuader  de  ne  pas  trém- 
ie* leurs  mains  dans  leur  propre 
aag ,  mais  de  recevoir  la  mort  par 

I  main  d'un  autre.  Ils  tirèrent  donc 
«  fort,  pour  fçavoir  qui  feroit  tué 
e  premier  par  celui  qui  le  fuivoit. 
ofepfu  eut  le  bonheur  de  refter 
vee  un  autre  ,  à  qui  il  perfuada 
e  fe  rendre  aux  Romains.  Vefpa- 
en  lui  accorda  1»  vie,  à  la  prière 
e  Titus  4  qui  avoit  conçu  beau- 
coup d'eftime  &  d'affeéfcion  pour 
si.  Ce  prince  l'emmena  avec  lui 

II  fiége  de  Jérufalem.  Jofephe  y 
short»  vainement  fes  compatrio- 
ta  à  Ce  fournettre  aux  Romains. 
près  la  prife  de  cette  ville,  il  fin- 
it Tiims  à  Rome  ,  où  Vefpafien  hii 
onna  le  titre  de  bourgeoise  Ro- 
ïamne  6c  le  gratina  d'une  penfion. 
itus  fit  Domiticn  la  lui  continué- 
wit ,  &  ajoutèrent  aux  bienfaits 
ss  carènes  les  plus  flatteufes.  Ceft 
Rome  que  Jofiphe  continua  la  pla- 
ire des  ouvrages  qui  nous  ref- 
mk  de  lut.  1.  VHi/èoire  de  la  pur- 
ées Juifs ,  en  7  livres.  L'auteur 

écrivit  d'abord  en  fyriaque  &  la 
adnifie  en  grec.  Cette  HUtoire 
«It  tant  à  Titus ,  qu'il  la  ligna  de 
main ,  &  la  fit  dépofer  dans  une 
bitotheque  publique.  On  ne  peut 
«r  que  Jofiphe  n'ait  l'imagination 
slle ,  le  ftyle  animé ,  l'expreffion 
rUe  1  H  fçiit  peindre  à  Pefprit 
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Se  remuer  le  coeur.  Ceft  celui  de 
tous  les  hiftoriens  Grecs,  qui  ap- 
proche, le  plus  de  Tite-JUve  ;  auût 
S.  Jerânu  l'appel  loit-il  le  Titè-Lir* 
de  la  Grèce  *,  mais  s'il  a  les  beau- 
tés de  Thiftorien  latin ,  il  en  a  auf- 
fi  les  défauts.  Il  eft  long  dans  les< 
harangues  ,fc  exagérateur  dans  fes 
récits.  II.  JLes  Antifuites  Judaïques  + 
en  20  livres  :  ouvrage  écrit  avec 
autant  de  nobleffe  que  le  précé- 
dent; mais  dans  lequel  l'auteur  « 
déguifé  ,  affoibli  ou  anéanti  les 
miracles  atteftés  par  l'Ecriture.  Il 
corrompt  par-tout  ce  qui  pouvoir 
blefler  les  Gentils.  Il  paroit  que 
Jofephe  étoit  encore  meilleur  poli- 
tique que  bonifraëlite.  L'intérêt  le* 
dirigea  dans  fes  écrits  comme  dans 
fa  conduite.  Il  ne  craignit  pas  d'ap- 
pliquer les  prophéties  fur  le  Afefi 
fit  à  l'empereur  Vefpafien ,  tout  ido- 
lâtre qu'il  étoit.  III.  Deux  Livres 
contre  Apion  v  grammairien  Alexan- 
drin ,  un  des  plus  grands  adver- 
saires des  Juifs.  Cet  ouvrage  eft 
précieux,  par  divers  fragmens  d'an- 
ciens hiiloriens  que  l'auteur  nous 
a  confervés.  IV.  Un  Difiours  fur. 
le  martyre  des  Machabées ,  qui  eft 
un  chef-d'œuvre  d'éloquence^  uxr 
Traité  de  fa  vie,  Jofiphe  eût  pu  être 
un  des  plus  grands  orateurs,commai 
il  eft  un  des  plus  grands  hiftoriens. 
La  meilleure  édition  de  fes  ouvra» 
ges  eft  celle  d'Amfterdam,^^ 
en  a  vol.  in-fol.  en  grec  fit  en  la- 
tin ,  par  les  foins  du  fçavant  Ha- 
vercamp.  Il  y  en  a  une  autre  pat 
Huafon ,  Oxford ,  1710  ,  2  vol.  in  - 
fol.  moins  eftiraée.  Nous  en  avons 
deux  traductions  en  notre  langue, 
la  I  "  par  Arnauld  aVAndilly  ;  la  im 
par  le  P.  Gillet  :}  celle-ci  eft  faite 
avec  phis  d'exaârtude ,  l'autre  eft 
écrite  avec  plus  de  force  &  de  ma-- 
jefté.  (  Voye\  leurs  articles.  ) 

VU.  J  O  S  E  P  H  Ben  Gorion  , 
09  Go>rionid£9  ,  c'eft-à-dirc  ,  fils* 
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4e  Gorion ,  fameux  hinorïen  Juif, 
que  les  Rabbins  cpnfondent  mal- 
à-propos  avec  le  célèbre  hiftorien 
Jofipke ,  vivoit  vers  la  fin  du  IXe 
fiécle,  ou  au  commencement  du  x\ 
11  nous  refte  de  lui  une  Hiftoire  âtt 
Juifs  ,  que  Gagnûr  a  traduite  en 
latin  ,  Oxford  1706,  in-4*.  Il  y  en 
a  une  édition  hébraïque  &  latine, 
deGotha,  1707,  in-4°.  On  voit,  par 
ce  livre  même /que  Fauteur  étoit, 
félon  toutes  les  apparences ,  un 
Juif  du  Languedoc.  Le  premier  écri- 
vain quia  cité  cet  ouvrage ,eft 
Saadias  Gaon ,  rabbin  célèbre ,  qui 
vivoit  au  milieu  du  x*  fiécle. 

VIII.  JOSEPH  ,15'  empereur 
de  la  maifon  d'Autriche ,  fils  aîné 
de  l'empereur  Uopold  ,  naquit  à 
Vienne  en  167S ,  fat  couronné  roi 
héréditaire  de  Hongrie  en  1687  » 
élu  roi  des  Romaios  en  1690  ,  & 
monta  fur  le  trône  impérial  après 
la  mort  de  fon  père  en  1705.  L'ef- 
prit  du  fils  étoit  vif  &  plus  entre-  " 
prenant ,  plus  éloigné  des  finenes 
&  de  la  politique  Italienne,  plus 
propre  à  brufquer  les  événemens 
qu'à  les  attendre  ,  confultant  fes 
xniniftres  &  agi  fiant  par  lui-même. 
Ce  prince  foutint  le  fyftême  que 
fon  père  avoit  embraffé.  Il  enga- 
gea le  duc  de  Savoie  >  les  Anglois 
&  les  Hdllandois  dans  fes  intérêts 
contre  la  France ,  &  voulut  faire 
reconnoltre  l'archiduc  ,  roi  d'Ef- 
pagne.  Il  força  <Ument  XI  à  lui 
donner  ce  titre  ,  en  déclarant  dé- 
pendans  de  l'Empire  beaucoup  de 
fiefs  qui  relevoient  jufqu'alors  des 
papes.  Il  montra  dans  fes  préten- 
tions beaucoup  de  fierté,  pour  ne 
pas  dire  d'emportement.  Après- 
avoir  rançonné  le  pape,  il  fit  met- 
tre de  fa  feule  autorité,en  i7o6,les 
électeurs  de  Bavière  &  de  Colo- 
gne au  ban  de  l'Empire  ;  il  les  dé- 
pouilla de  leur  éle&orat  -,  il  en  don- 
na les  fiefe  à  fes  parent  &  à  fea 
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créatures  ;  il  retint  les  enfans  Ai 
Bavarois  ,  &  leur  ôta  jufqu'à  kur 
nom.  Le  duc  de  \è.Miranâ»U  >  lui 
ayant  donné  quelque  léger  mécoa- 
tentement ,  il  le  dépouilla  comatf 
les  électeurs  de  Bavière  8c  de  Colo- 
gne. Par  fes  armes  ou  par  fes  in- 
trigues ,  il  devint  maître  paubte 
en  Italie.  La  conquête  du  royau- 
me de  Naples  &  de  Sicile  lui  foc 
affûrée.  Tout  ce  qu'on  avoir  re- 
gardé en  Italie  comme  feudaaire  » 
lut  traité  comme  fujer.  U  taxa  la 
Tofcane  à  ijo  mille  piftoles  • 
Mantoue  à  40  mille  ;  Parme ,  Mo- 
dene ,  Lucques  ,  Gènes  ,  malgré 
leur  liberté ,  furent  coraprifes  dan» 
fes  impofitions.  Jofiph  fut  heureux 
par-tout ,  &  ne  fut  nullement  mo- 
déré dans  fon  bonheur.  Sa  fortune 
le  fit  encore  triompher  desmécon- 
tens  de  Hongrie.  La  France  avok 
fufeité  contre  lui  le  prince  R*g*l~  ' 
Ai  ,  armé  pour  fes  prétentions  8c 
pour  celles  de  fon  pays.  11  fut  bat- 
tu ,  fes  villes  prifes ,  fon  parti  rai- 
né ,  &  lui  obligé  de  fe  retirer  en 
Turquie.  Au  milieu  de  fes  f accès, 
Jofiph  fut  attaqué  de  la  petite  vé- 
role ,  &  en  mourut  le  17  Avril 
1711 ,  à  33  ans.  Sa  mort  fut  le f*- 
lut  de  la  France ,  &  rendit  la  pair. 
à  l'Europe. 

IX.  JOSEPH  I,  roi  de  Portugal, 
de  la  famille  de  Bragamce  t  aé  ea 
1714,  monta  fur  le  trône  en  17  jot 
&  mourut  en  1777 ,  à  6a  ans  &  S 
mois.  Le  tremblement  de  terre  de 
175  5 ,  qui  engloutit  une  partie  de 
Lisbonne  ;  la  funeûe  conspiration 
de  1758 ,  où  ce  prince  fut  attaqué 
près  d'une  de  fes  maifons  de  piafr- 
fance ,  &  fauve  par  le  courage  de 
fon  cocher  ;  (  Foye\  Aveiro.  )  l'e- 
xécution qui  en  fut  la  fuite  ;  1  ex- 
pulsion des  Jéfuites  &  la  confiica- 
tion  de  leurs  biens  *,  (  Feyez^  Mala- 
grida.  )  les  difputes  avec  la  cour 
de  Rome ,  qui  fuiviremxcet  événe*: 
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font  mémorable  ;  enfin  la  guerre 
tvec  l'Efpagne  en  1761»  font  les 
événemens  les  plus  remarquables 
de  ce  règne ,  dont  les  Portugais  fe 
fouviendront  long-tenu. 

X.  JOSEPH  ALBO.fçavant 
Juif  Efpagnol  du  xv'  fiéde  f  natif 
de  Soria,  fe  trouva  en  1411  à  la 
Jameufe  conférence  qui  fe  tint  en- 
tre Jérôme  de  Su-Foi  &  les  Juifs.  Il 
mourut  en  143 o.  On  a  de  lui  un 
livre  célèbre  ,  intitulé  en  hébreu  : 
Sepher  Ikkarim,  c'eft-à-dire ,  le  £*- 
rre  des  fondement  de  la  Foi  »  Venife 
1618 ,  in-fol.  Plufieurs  fçavans  ont 
entrepris  de  le  traduire  en  latin  ; 
mais  il  n'en  a  encore  paru  aucune 
tradu&ion.  Il  y  prétend  que  la 
Croyance  de  la  venue  du  Méfie  n'eft 
point  néce faire  au  falut%  ni  un  dog- 
me eJfentUL  II  avança ,  dit-on ,  cette 
proportion  pour  raffermir  la  foi 
«les  Juifs,  que  Jérôme  de  Ste-Foi 
avoit  ébranlée  ,  en  prouvant  que 
le  Meule  étoit  venu. 

XL  JOSEPH,  fçavant  rabbin, 
naquit  Tan  1496  à  Avignon  ,  d'un 
aie  ces  Juifs  chafiës  d'Efpagne  4 
ans  auparavant  par  le  roi  Ferdinand, 
11  fut  emmené  depuis  par  fon  père 
en  Italie ,  &  mourut  auprès  de  Gè- 
nes en  1554.  On  a  de  lui  un  ou- 
vrage très-rare  en  hébreu  ,  intitu- 
lé :  Annales  des  Rois  de  France  & 
aU  la  Mai/on  Ottomane,  Venife  I  f  f  4  ? 
in-8*.  U  eft  divifé  en  deux  parties  : 
dans  la  1"  il  rapporte  les  guerres 
que  les  François  ont  foutenucs, 
pour  la  conquête  de  la  Terre-fain- 
te  ,  contre  les  Ottomans.  Il  prend 
de-là  occafion  de  faire  l'hiftoire  de 
ces  deux  peuples.  U  commence 
celle  des  François  par  Marcomir, 
Sunnon  &  Génébalde.  Avant  de  par- 
ler des  Ottomans  ,  il  donne  une 
idée  de  Mahomet  ,  d'Abubeker  & 
a}*  Omar.  Cette  1"  partie  finit  à  Tan 
1 5  20.  Dans  la  a" ,  l'hiftoire  des  Ot- 
jjium*  cil  précédée  de  celle  d* 
^  Ton*  III. 
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Saladîn  ,  de  Tamerlan ,  d'Ifmaèï  So- 
phi  &  de  plufieurs  autres  Orien- 
taux. Il  parle  en  paflaut  des  prin- 
ces de  l'Europe  v  &  termine  cette 
partie  à  Tan  1555.  Son  ftyle ,  dit- 
on  ,  eft  fimple  &  convenable  à 
l'hiftoire. 

XII.  JOSEPH  de  Paris  ,  célé- 
bré Capucin  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Père  Jo/eph ,  naquit  à  Paris 
en  1 577 ,  de  Jean  le  Clerc,  feigneur 
du  Tremblai ,  préfident-aux-re quê- 
tes du  palais.  Le  jeune  du  Trern» 
blai  voyagea  en  Allemagne  &  en 
Italie,  ôc  fit  une  campagne  fous 
le  nom  du  Baron  de  Mafiéc.  Au  mi- 
lieu des  efpérances  que  fes  talens 
donnoient  à  fa  famille  v  il  quitta 
le  monde  pour  fe  faire  Capucin  en 
1599.  Après  fon  cours  de  théolo- 
gie,  il  fit  des  minions ,  entra  en 
lice  avec  les  hérétiques ,  en  con- 
vertit quelques-uns ,  &  obtint  les 
premiers  emplois  de  fon  ordre.  Le 
cardinal  de  Richelieu ,  inftruit  de  la 
foupleffe  de  fon  génie ,  lui  donna 
toute  fa  confiance, &  le  chargea 
des  affaires  les  plus  épineufes.  Ce 
fut  fur-tout  lorfque  le  cardinal  fit 
arrêter  la  reine  Marie  de  Mddicis  , 
que  le  Capucin  fut  utile  au  mi- 
niftre.  Cet  homme ,  dit  un  hifto- 
rien,  étoit  auffi  fingulier  en  fon 
genre  que  Richelieu  même  ;  enthou- 
fiafte  &  artificieux ,  à  la  fois  dévot 
&  politique,  voulant  établir  une 
croifade  contre  les  Turcs,  fonder 
des  religieufes  ,  faire  des  vers , 
négocier  dans  toutes  les  cours ,  61 
s'élever  à  la  pourpre  &  au  minif- 
tére.  Ce  Capucin ,  admis  dans  un 
confeil  fecret  ,  ne  craignit  point 
de  remontrer  au  roi  »  qu'il  pouvoit 
&  qu'il  dévoie  ,  fans  fcrupule  9 
mettre  fa  mère  hors  d'état  de  s'op- 
pofer  à  fon  miniftre.  Le  P.  Jo/eph 
ne  fe  fit  pas  plus  d'honneur  dans 
l'affaire  du  docteur  Richcr,  duquel 
il  extorqua  une  rétractation .  en 


7©6  IOS 

partie  par  intrigue ,  en  partie  ptf 
violence. Le  rufé  Capucin  envoyoit 
en  même  tems  des  millions  en  An- 
gleterre ,  en  Canada ,  en  Turquie , 
réformoit  Tordre  de  Fontevraud , 
&  établifloit  celui  des  religieufes 
Bénédiûines  du  Calvaire.  Louis 
XIII  le  récompenfa  de  fes  fervi- 
ces  par  le  chapeau  de  cardinal  ; 
mais  il  mourut  à  Ruel  en  1638,  à 
€1  ans  »  avant  que  de  l'avoir  reçu. 
Le  parlement  en  corps  afflua  à  fes 
obfèques ,  &  un  évêque  prononça 
ion  oraifon  funèbre.  L'abbé  Ri- 
chard a  publié  deux  Vies  de  cet 
homme  û/igulier  ;  Tune  fous  le  ti- 
tre de  Vie  du  Père  Jofcph,  2  vol. 
in-11  ;a'&  l'autre  plus  ridelle ,  inti- 
tulée :  Le  véritable  Père  Jofeph  , 
1704 ,  in- îx.  Dans  la  1"  il  le  peint 
comme  un  Saint ,  &  dans  la  fé- 
conde comme  un  homme  de  cour. 
Il  étoit  l'un  &  l'autre  ,  ou  du 
moins  il  tâchoit  de  l'être  ,  alliant 
toutes  les  finettes  d'un  courtifan , 
avec  les  auitérites  d'un  religieux. 
I  XÎIL  JOSEPH,  (Pierre  de  St-) 
Feuillant,  né  en  1594  dans  le  dio- 
cèfe  d'Auch ,  d'une  famille  appellée 
Comagére,  mort  en  1662,  publia 
plufieurs  ouvrages  de  théologie  , 
contre  les  partifans  de  Janfenius  y 
avais  il  eft  plus  célèbre  par  la  quan- 
tité des  volumes  ,  que  par  leur  fo- 
lidité. 

JOSEPH ,  (Ange  de  St.)  Carme- 
Déchauffé ,  Voye\  Ange  ,  n*  ni. 

JOSEPH  MEIR,  Voye\  Meir. 

JOSEPIN ,  Voye\  Arpino. 

JOSI AS  ,  roi  de  Juda ,  fuccéda 
a  fon  père  Anton ,  l'an  641  avant 
J.  C. ,  à  l'âge  de  8  ans.  Il  renverfa 
les  autels  confacrés  aux  idoles  , 
établit  de  vertueux  magiftrats  pour 
rendre  la  juftice  v  &  fit  réparer  le 
temple.  Ce  fut  alors  que  le  Livre 
de  la  Loi  de  Moy/e  ,  fut  trouvé  par 
le  grand-prêtre  Htlcias.  Sur  la  fin 
de  fon  règne,  Nechao roi dEgyp* 
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te,  allant  faire  la  guerre  aux  MA» 
des  &  aux  Babyloniens ,  s-avanca 
jufqu'auprcs  de  la  ville  de  Magedo , 
qui  étoit  du  royaume  de  Juda,  h" 
fias  s'oppofa  à  fon  partage  ,  &  hâ 
H  vra  bataille  au  pied  du  Mont-Car* 
mel  :  il  y  fut  bleffe  dangereufe- 
ment ,  &  mourut  de  fes  blefTures 
l'an  610  avant  Jcf.  Chr.  Le  peuple 
donna  à  fa  mort  tes  marques  de  la 
plus  vive  douleur.  Jérémie  compo- 
fa  un  Cantique  lugubre  à  fa  Jouas* 
ge.  Ce  deuil  étoit  devenu  û célèbre, 
que  le  proph.  ZacharU  le  compare 
à  celui  que  Ton  devoit  faire  i  la 
mort  du  Meflie. 

JOSLA1N  M  Vijerzt,  évcqi* 
de  Soifions,  mort  en  1151,  était 
un  des  principaux  nnniftres  ée 
Louis  VU,  &  un  modèle  de  verts. 
Il  laifTa  une  ExpoJUioa  du  Symhok 
6r  de  tf  Oraifon  Dominicale  ,  quoi 
trouve  dans  la  ColUQio  masaaaét 
Dom  Martene.  Il  fonda  des  abbayes, 
entr'autres  Longpont  ,  a/Cfbt  aa 
concile  deTroyes  en  n*7,&y 
mérita  l'eftime  du  pape  Euçèm  ÎU 
&  de  toute  la  France. 

JOSSE,  (S.)  illuitre  folitasev 
étoit  fils  de  Juihaélt  qui  reprit  le 
titre  de  roi  de  Bretagne.  Son  frwr 
Judicael ,  réfolu  de  quitter  le  trôae 
pour  fe  donner  à  Dieu  ,  pria  Je/t 
de  fe  charger  du  gouTerneœtt 
de  fes  états  &  de  l'éducation  de  fe 
enfans  *,  mais  celui-ci ,  egalereat 
détaché  des  grandeurs  mondaines, 
fortit ,  déguifëen  pèlerin  dehlke». 
tagne  y  &  alla  fe  cacher  dans  te. 
Ponthieu  >  où  il  bâtit  un  monafiere^ 
en  un  lieu  appelle  à  prêtent  Mou 
Il  y  mourut  faintemem  en  668.  m 
y  a  à  Paris  une  paroifle  qui  peaar  j 
fon  nom ,  en  mémoire  du  fifOSE} 
que  ce  Saint  y  avoit  fait.  ,j , 

JOSSEL1N  ,  médecin    Angfar  V 
dans  le  xvii*  fiéele ,  fous  le  rèpqkj 
de  Chéries  II ,  laiffa  une  Hijhm*  «49  J 
turelU  du  pojfejfau  Jr$ ht/cm  4^y 


JOS 

Amérique.  ïl  y  rapporte  ce  qu'il  y 
a  de  plus  rare  ,  avec  les  remèdes 
dont  fe  fervent  les  habitans  «du 
pays  ,  pour  guérir  les  maladies ,  les 
plaies  &  les  ulcères. 

JOSUÉ ,  étoit  fifs  de  Mm ,  de  la 
tribu  d'Ephraïm.  Dieu  le  choifit  , 
du  vivant  ntême  de  Moyfc ,  pour 
gouverner  les  Ifraëlites.  Jofué  fuc- 
céda  à  ce  divin  légiflateur  ,  Tan 
245 1  avant  3.  C.  Il  envoya  d'abord 
des  efpions  pour  examine?  la  ville 
de  Jéricho.  Dès  qu'ils  lui  eurent 
fait  leur  rapport ,  il  paffa  le  Jour- 
dain avec  toute  {on  armée.  Dieu 
tfufpendit  le  cours  des  eaux ,  &  le 
fleuve  demeura  à  fec  dans  une  éten- 
due d'environ  deux  lieues.  Peu  de 
jours  après  ce  miracle,  Jofué  ût  cir- 
concire tous  les  mâles  qui  étoient 
nés  pendant  les  marches  du  défert. 
Il  fit  enfuite  célébref  la  Pâque ,  & 
vint  affiégcr  Jéricho.  Suivant  l'or- 
dre de  Dieu  j  il  fit  faire  6  fois  le 
tour  de  la  ville  par  l'armée ,  en  ûx 
four*  différent  y  les  prêtres  por- 
tant l'arche  &  fonnant  de  la  trom- 
pette. Les  murailles  tombèrent 
d'elles-mêmes  au  7e  jour.  Haï  fut 
prife  &  faccagée ,  &  les  Gabao  lû- 
tes craignant  le  même  fort  pour 
leur  ville ,  fe  fervirent  d'un  ftra- 
Eagême  pour  faire  alliance  avec 
Jofué.  Adoriibefedh  ,  roi  de  Jérufa- 
>em  ,  irrité  de  cette  alliance ,  s'é- 
tanc  ligué  avec  4  autres  rois ,  alla 
ittaquer  Gabaon.  Jofué  fondit  fur 
es  5  rois, qu'il  mit  en  déroute. 
2omme  les  ennemis  fuyoient  dans 
a  defeenee  de  Bethoron ,  le  Sei- 
;neur  fit  pleuvoir  fur  eux  une 
;rêle  de  greffes  pierres,  qui  en  tua 
in  grand  nombre.  Alors  Jofué  com- 
oanda  au  Soleil  de  s'arrêter*,  & 
ec  aflre  ,  fournis  à  fa  voix  ,  pro- 
rogea fa  demeure  fur  l'horifon  12 
eures  entières.  Jofui,  pourfuivant 
>s  viâoires,  prit  prefque  toutes 
9.  villes  dts  Chan*aéen*en6  ans, 


Il  dxAribua  les  terres  aux  vain-» 
queurs  ,  conformément  à  Tordre  de 
Dieu,  &  après  avoir  placé  l'arche 
d'alliance  dans  la  ville  de  Silo,  il 
mourut  à  110  ans,  l'an  1424 avant 
J.  C.  11  gouverna  le  peuple  d'Ifraël 
pendant  27  ans.  Nous  avons  fous 
ïbtt  nom  un  Livre  Canonique  écrit  ea 
hébreu.  Plufieurs  fçavans  le  lui 
attribuent,  mais  fans  en  avoir  au- 
cune preuve. 

JOTAPIEN,  tyran,  qui  s'étant 
foulevé  dans  là  Syrie,  fur  la  fia 
du  règne  de  l'empereur  Philippe  # 
fut  défait  fous  celui  de  Dèce ,  vers 
Tan  249.  Sa  tête  fut  portée  à  Rome* 

I.  JOUBERT  i  (Laurent)  fça- 
vant  médecin  ,  profefîeur  -  royal 
&  chancelier  de  l'univernté  dd 
Montpellier ,  naquit  à  Valence  en 
Dauphiné  l'an  1529  ,  &  mourut 
à  Lombez  en  1582,  médecin  or- 
dinaire du  roi  de  France  &  du  roi 
de  Navarre.  Il  laiffa  un  Traité  con- 
tre les  erreurs  populaires  f  IJ78  *  in* 
8e.  Il  fit  beaucoup  de  bruit ,  parce 
qu'il  eut  la  hardieffe  de  dédier  à  la 
reine  de  Navarre ,  femme  de  Henri 
I  V%  ce  Traité ,  où  il]  découvrait  f 
avec  une,  liberté  licedtieufe ,  let 
fecrets  de  la  nature  &  les  partie» 
du  corps  humain  les  plus  cachées» 
IL  Un  Traité  du  Ris ,  15^9  ,  in-8*. 
3  parties  ,  avec  la  caufe  morale  du 
Ris  de  Démocrite ,  expliqué  par  Hip- 
pocrate  ,  rare.  III.  Un  Dialogue  fut 
Ut  Cacographie  françoi/e ,  à  la  fuite 
du  précédent.  IV.  De  Balneii antU 
quorum.  V.  De  Gjmnafiis  &  generi- 
ribus  exercitationum  apud  dntîquos  a* 
lebrium ,  &c.  La  plupart  de  fes  écrits- 
latins  ont  été  recueillis  en  xvof. 
in-fol.  à  Lyon  1782.  Ils  roulent 
prefque  tous  fur  la  médecine.  Ow 
en  trouve  la  lifte  dans  les  Notes 
de  Teiffier  fur  les  EJoges  de  de  Thoum 
Laurent  Jouberttà&a  un  fils ,  nommé 
Ifaac  Jovbert  ,  qui  a  fait  une  Apo* 
logU  M  ^Orthographe  Frttnfoifs ,  & 
¥yi> 
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qui  a  traduit  quelques  ouvrages  de 
son  père. 

IL  JOUBERT ,  (Jofeph)  Jéfuite 
de  Lyon ,  connu  feulement  par  un 
DiBionnaire  François  &  Latin ,  in-40. 
Il  n'a  guéres  été  en  ufage  que  dans 
les  collèges  de  province ,  où  fes 
confrères  l'avoient  mis  en  vogue, 
XI  n'eftpas  pourtant  mauvais  pour 
des  écoliers  ;  mais  il  ne  vaut  pas 
celui  du  P.  le  Brun.  L'auteur  mou- 
rut vers  1724. 

III.  JOUBERT,  (François) 
prêtre  de  Montpellier,  né  en  1689 , 
mort  le  23  Décembre  1763 ,  réu- 
nit à  des  connoiflances  étendues , 
la  (implicite  &la  modeftie.  Il  étoit 
fils  du  fyndic  des  Etats  de  Lan* 
guedoc,  &  avoit  lui-même  exercé 
cette  charge  avant  que  d'être  élevé 
au  facerdoce.'Son  attachement  aux 
difciples  de  Janfenius,\eûx  renfer- 
mer à  la  Baftille  pendant  fix  fe- 
snaines.  Il  eft  auteur  d'un  bon  Com- 
mentaire fur  tApocalypfe ,  imprimé 
en  1761 1  en  2  vol.  in-11 ,  fous  le 
titre  d'Avignon.  On  a  encore  de 
lui  divers  autres  ouvrages,  dont 
quelques-uns  roulent  fur  les  affaires 
du  tems.  Les  principaux  font  :  I. 
De  la  connoijfance  des  Tems  par  rap- 
port à  la  Religion  ,  in  - 12.  II.  Let- 
tre fur  P interprétation  des  Ecritures , 
ih-I2.  III.  Explication  de  CHiftoire 
de  Jofeph ,  in- 12.  IV.  Eclairciffement 
fur  le  Difcours  de  Job,  in-  12.  V, 
Traité  du  caractère  effentiel  à  tous 
les  Prophètes ,  in -II.  VI.  Explication 
êtes  Prophéties  de  JérémU ,  E\éckiel , 
'Daniel^  ç  vol.  in- 12.  VIL  Com- 
mentaire fur  les  xxi  petits  Prophè- 
tes ,  6  voL  in-12.  VIIL  Dijferta- 
êion  fur  Us  effets  phyfiques  des  Con- 
vulfions,  in-12. 

JOVE  ,  (Paul)  hiftorien  célè- 
bre ,  né  à  Côme  en  Lombardie  , 
d'abord  médecin ,  fut  enfuite  éle- 
vé fur  le  fiége  épifcopal  de  No- 
cera.  U  délira  en  vain  d'être  crans-» 
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féré  à  Corne-,  Paul  m  lui  refnÈ 
conftamment  cet  évêché.  François 
1  le  traita  avec  plus  de  difonc- 
tion.  U  lui  écrivit  des  lettres  fa- 
teufes,  &  lui  accorda  une  penfioa 
confidérable.  Cette  penfion  tac  re- 
tranchée par   le   connétable   de 
Montmorency  fous  le  règne  de  Hcmi 
IL  Paul  Jove  s'en  vengea  en  dé- 
chirant le  connétable  dans  le  31* 
livre  de  fon  Hiftoire.  La  base  cm 
l'intérêt   conduifoit    toujoes  û 
plume.  Il  ne  taifoit  pas  dsfolté 
d'avouer  «  qu'il  en  avoit  feax, 
h  l'une  d'or  &  Vautre  de  fer ,  pour 
*»  traiter  les1  princes  lui vant  les  m> 
*  veursoulesdtfgracesqu'ileai* 
»  cevoit.  m  U  parolt  par  fes  Laem 
qu'il  avoit  l'ame  extrémemem  isté- 
refiee.  On  n'a  jamais  quêté  avec 
autant  d'effronterie  &  de  lâchée: 
il  demande  à  l'un  des  chevaux, à 
l'autre  des  confitures.  Cet  hafe» 
rien  mercenaire  mourut  à  Jkvtsce 
en  1^2,  à  70  ans  %  confeflkx  de 
Côme  dt  Medicis.  On  a  de  bd:  L 
Une  Hijhire  en  xlv  livres  ,  mi 
commence  à  l'an  1494,  ccquisV 
nit  en  1544-,  Florence,  1550  * 
if  J2,  2  vol.  in-fal.  II  y  casas* 
vieille  traduaionfrançoife,  Ljat 
1552,  in-foL  La  variété  8traW» 
dance   des  matières  la  font  fi» 
avec  plaifir.  La  fcène  eft  «■*•» 
tour  en  Europe ,  en  Afie,  esiir 
que.  Les  principaux  événesseata> 
50  années ,  décrits  avec  beaaa  " 
d'ordre  &  de  clarté»  forment 
corps  d'Hiftoire  qui  pourrait  4 
être  très  •  utile  ,  fi  la  fidéhal  - 
l'hiftorien  égaloit  la  beauté  «cl 
matière.  Penfionnaira  de  Cmmm 
Quint ,  &  protégé  parles  Jfitfsa 
il  ne  parle  de  ces  princes  qaifet 
la  plus  baffe  flatterie.  PamlJm 
dit  Bodin%  n'a  pas  Toulv  éjm\ 
vérité  torfqu'il  l'a  pu  9  fer  Jeséul 
nemens  panes  en  Italie  *  &  mê 
Ta  pas  pu  dire  lorfqu'il  tm  1t% 
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h\\  quand  il  parle  des  affaire» 
étrangères.  II.  Les  Vies  des  Homme» 
itluftres.  III.  Les  Eloges  des  Grands» 
Hommes.  On  reproche  à  ces  deux 
ouvrages  v  ainfi  qu'à  fa  grande  Hif- 
toire ,  un  ftyle  trop  oratoire  v  un 
ton  trop  enflé  ',  mais  ils  font  utiles 
pour  la  connoifiance  des  faits  & 
dits  des  hommes  célèbres.  1 V. 
Vies  des  dou\e  Vifconti  ,  fouverains 
et  Milan.  V.  Plufieurs  autres  Ou- 
vrages ,  dans  lefquels  on  remarque 
de  l'efprit,  mais  peu  de  goût  & 
peu  de  juftefTe.  On  a  recueilli  tou- 
tes fes  Œuvres  a  Bâle  ,en  6  v.  in- 
fol.  reliés  ordinairement  en  trois. 
Ceft  l'édition  la  plus  complette  : 
elle  eft  de  l'an  1578.  Son  frère  , 
Benoît  Jors  ,  compofa  pfofieurs 
ouvrages ,  entr'autres  une  Hifloire 
des  Suiffes  -,  &  fon  petit  -  neveu , 
Paul  Joke  y  mort  en  158a,  cultiva 
avec  fuccès  la  poéûe  Italienne. 

JOUENNE,  (François)  néà  Gon- 
«evilie ,  diocèfe  de  Coutances ,  alla 

1  de  bonne-heure  à  Pans  pour  tenter 
une  fortune  qu'il  ne  trouvoit  pas 

1  dans  le  fein  de  fo  famille.  Il  s'ap- 
pliqua à  la  librairie  ,  &  fe  rendit 
fort  habile  dans  cette  partie.  Ceft 
à  lui  qu'on  doit  l'invention  des 
Etrennes  Mignonnes  ,  qui  parurent 
pour  la  1"  fois  en  1724  \  il  a  tra- 
vaillé auffi  plufieurs  années  à  la 
bibliothèque  du  roi ,  &  eft  mort  en 

JOUFFROI  ,  JOFFREDI  ou 
Geoffroi  ,  (  Jean  )  né  àLuxeuil, 
dans  la  Franche- Comté ,  prit  l'ha- 
bit de  religieux  dans  l'abbaye  de 
S,-Pierre  de  Luxcuil ,  &  en  devint 
abbé.  Cette  place  ne  fit  qu'irriter 
ion  ambition.  Il  pana  au  fervice 
de  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgo- 
gne «  qui  lui  procura  révêché,d'Ar- 
ras,  &  qui  follicita  pour  lui  un 
chapeau  de  cardinal.  Pie  II  le  pco- 
anit,  à  condition  que  le  prélat  ea- 
gageroit  k  v^kLohû  XJi  fuppri- 
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mer  la  Pragmatique-Sanâion.  Jouf- 
froi ,  foupirant  après  la  pourpre  , 
obtint  de  ce  monarque  ,  à  force 
d'intrigues  &  de  faux  expofés ,  une 
déclaration  telle  que  le  pape  la  fou- 
haitoit.  Il  avoit  fait  au  roi  les 
plus  belles  promenés  ;  mais  il  les 
oublia  dès  qu'il  eut  le  chapeau  tant 
defiré.  Louis  XIt  reconnoiûant  qu'il 
avoit  été  trompé  ,  difgracia  l'évê- 
que  d'Arras.  Pour  remédier  aux 
maux  que  fa  déclaration  pouvoit 
occasionner  en  France  ,  il  fit  de 
nouvelles  ordonnances  touchant 
les  réfervesoc  les  expeclatives,qui 
étoient  prefque  le  feul  avantage 
que  l'abolition  de  la  Pragmatique 
avoit  procuré  au  fouverain  ponti- 
fe {  &  jufqu'au  terns  du  Concor- 
dat ,  la  cour  de  Rome  ne  put  avoir 
la  fatisfaâion  qu'elle  defiroit.  Ce- 
pendant Jougroi  recueillit  le  fruit 
de  fes  artifices.  Le  pape  ajouta  au 
chapeau  de  cardinal ,  l'évêché  d'Aï* 
by  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
teras  ,  étant  mort  au  prieuré  de 
Rulli ,  dioc.  de  Bourges ,  en  1473. 

JOVIEN,  (Flavius  Claudius  Jo* 
vianus  )  fils  du  comte  Varronien%  né 
à  Singtdon  ,  ville  de  laPannonie, 
Tan  531 ,  fut  élu  empereur  par  les 
foldats  de  l'armée  Romaine ,  après 
la  mort  de  JuUutVApofiat ,  en  363. 
Il  refufa  d'abord  la  couronne  im- 
périale ,  témoignant  qu'il  ne  vou- 
loit  point  commander  à  des  fol- 
dats idolâtres  -,  mais  tous  lui  ayant 
protefté  qu'ils  étoient  Chrétiens  , 
il  reçut  la  pourpre.  Les  affaires 
étoient  en  très-mauvais  état  i  il  tâ- 
cha d'y  mettre  ordre  ,&  commen- 
ça par  faire  la  paix  avec  les  Per- 
fes.  Quelques  auteurs  ont  blâmé 
très  mal-à-propos  cette  démarche  » 
puifque  fans  cela  il  ne  pouvoit  re- 
tirer fes  troupes  du  pays  oxi  hdieu 
les  avoit  engagées.  U  commanda 
de  fermer  les  temples  des  Idoles  » 
&  défendit  leurs  facrifices.il  eiç 
Xi"! 
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Air-tout  un  foin  extrême  de  rap- 
peller  les  prélats  exilés  ,  &  de  té- 
moigner aux  hérétiques  qu'il  ne 
vouloit  point  fournir  de  difeorde. 
Cependant  il  ne  jouit  pas  long-tems 
de  l'autorité ,  dont  il  fe  fervoit  lî 
dignement.  11  mourut  à  l'âge  de 
33  ans,  dans  un  lieu  appelle  Da- 
daftane  ,  entre  la  Galarie  &  la  Bi~ 
thynie ,  en  964 ,  n'ayant  tenu  rem- 
pire  qae  fept  mois  &  20  jours. 
On  le  trouva  étouffe  dans  fon  lit , 
par  la  vapeur  du  charbon  qu'on 
avoit  allumé  dans  fa  chambre  pour 
la  fécher.  Jovien  avoit  été  capitai- 
ne de  la  garde  Prétorienne  ,  du 
tems  de  Julien  -,  &  ce  fut  dans  ce 
teins  que  ce  prince  voulut  le  fai- 
te renoncer  à  la  foi ,  ce  qu'il  re- 
fufagénéreufement.  Son  règne  rut 
trop  court,  pour  qu'on  puine  con* 
noître  s'il  auroit  été  glorieux  ;mais 
l'on  ne  peut  douter  que  Jovien  , 
étant  bon  Chrétien  ,  n'eût  été 
bon  prince.  L'abbé  de  la  BUaerie 
a  écrit  fa  VU  en  2  vol.  in- 11. 

JOUIN ,  (  Nicolas  )  né  à  Char- 
tres ,  rut  banquier  à  Paris  ,  &  y 
mourut  le  22  Février  1757,  à  73 
ans.  On  a  de  lui  :  1.  Les  Procès  con- 
tre Us  Ufuitts  ,  (  Ambroife  Guys  ) 
«ce. ,  17JO,  û>i2.  II.  Les  Sarccla- 
des  %  Satyres  en  vers  ,  en  faveur 
des  difciples  de  Janfenius ,  dont  les 
premières  ont  plus  de  fel  que  les 
tuiv.  III.  Le  PorecfeuiHe du  Diable, 
fuite  du  Phihtanusy  recueillis  en 
1764,  2  vol.  in- 11, 

JOVIN ,  noble  Gaulois ,  &  ca- 
pitaine plein  de  bravoure,  fut  dé- 
claré empereur  à  Mayence  ,  Fan 
411 ,  dans  le  tems  qu'on  afliégeoit 
le  tyran  Confiantin  é  Arles.  Il  dut 
ce  dangereux  honneur  à  la  brigue 
de  Çoar ,  Alain  ,  &  de  Guindicaire , 
chef  des  Bourguignons.  Il  afibeia 
£  cette  dignité  fon  frère  Sébafi'un  \ 
rnais  ils  ne  jouirent  pas  long-tems 
fit  \*  pourpre,  Van  415,  At*ulfhtx 
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foi  des  Vifigoths  ,  qui  ftnvotf  ld 
parti  de  Jovin ,  l'ayant  abandonne, 
cet  ufurpateur  fut  rué  dans  le  te»  , 
qu'on  le  conduifoit  à  l'empereur 
Honorws,  qui  étoit  alors  à  Rave»» 
ne ,  &  auquel  on  porta  anffi  la  tè- 
te de  Sébafticn.  Jovin.  avoit  pont 
le  nom  d'Augufte  près  de  2  ans.  Né 
avec  un  efprit  léger  &  un  caraût* 
re  inconftant,  il  abandonna  brie 
tranquille  &  agréable  crue  As  r* 
chênes  &  fa  naifiance  pouvoteot  toi 
faire  mener  t  pour  prendre  hpsar» 
pre  \  &  il  n'éprouva  depuis  qae  «es 
chagrins  &  des  malheurs. 

JOVINIEN  ,  moine  deBUba, 
infeâa  pluneurs  snonaJteresdefc» 
erreurs,  après  être  fort!  eu  fca, 
où  il  avoit  vécu  très -aufléi  tact 
ne  mangeant  qu'un  peu  de  uaîa, 
buvant  de  l'eau  ,  marchant  ans* 
pieds ,  portant  un  habit  noir  feu- 
vaillant  de  fes  mains.  Il  pana  as 
Milan  à  Rome ,  &  porta  prafienn 
vierges  à  fe  marier  ,  en  lest  ie- 
unuant  que  l'état  du  mariage  étoit 
auffi  parfait  que  celui  de  la  rirp- 
aité  ,  &  qu'elles  ne  valoiem  cet 
mieux  que  Sara ,  Sufaunt  9  &  les  s» 
très  femmes  derantiquitéfacretaei 
erreurs  qu'il  foutint  encore,fnrean 
Que  la  mère  de  JefnfChrift  n'était 
pas  demeurée  vierge  après  renfst- 
tement  -,  que  la  chair  du  Saovear 
n'étoit  pas  véritable,  mais  fmtrf» 
tique  ;  que  les  jeûnes  &  les  asarei 
oeuvres   de    pénitence   n'érokat 
d'aucun  mérite.  Ce  moine  fe  cea- 
duifoit  fuivant  ces  principes.  5L 
AuptJHn  &  5.  Jérôme ,  qui  combat- 
tirent fes  impiétés  6t  fes  relâcha 
mens  ,  lui  reprochent  fon  laxe , 
fa  moUeffe ,  &  fon  goût  pour  If 
fafte  &  les  plaifirs.  Jovùùtn  fut  con- 
damné à  Rome  par  le  pape  5rar, 
&  à  Milan  par  5.  Ambrotfe  ,  dan* 
un  concile  tenu  en  390%  Les  en* 
•pereurs  Théoiofi  &  Honorms  J*exs» 
lércnt  \  le  premier  danana  dffett 
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t  l'autre  dans  une  ifle ,  où  il  mou- 
ut  comme  il  avoit  vécu ,  vers  l'an 
pi. 

JOURDAN ,  (  Rairaond  )  vicom- 
e  de  St- Antoine  dans  le  Quercy  , 
«rut  à  la  cour  de  Raimond  Bcren- 
tr  ,  comte  de  Provence ,  &  s'y  fi- 
nala  par  fes  talens.  11  fit  plusieurs 
iéces  de  vers  pour  Mabille  de  Ru\ , 
ont  il  étoit  devenu  amoureux. 
lette  illuftre  8t  vertueufe  dame , 
«roiflànt  infenûble  à  fes  feux ,  il 
rit  le  parti  de  s'éloigner  -,  &  fe 
roifa  contre  Raimond  comte  de 
rouloufe.  Le  bruit  ayant  couru 
ru'il  avoit  été  tué  dans,  cette  ex- 
pédition ,  MaèUle  en  fut  û  touchée , 
u'elle  en  mourut  de  douleur.  Le 
icomee ,  de  retour,  lui  fit  dreffer 
ne  ftatue  coloflale  de  marbre  dans 
abbaye  de  Mont-majour  à  Arles. 
I  prit  enfuite  l'habit  de  religieux, 
énonça  à  la  poëûe  ,  &  mourut 
ers  1206.  Avant  ta  retraite  *  H 
voit  fait  un  traité  de  Lou  Fontau* 
tary  de  las  donna*.  Son  entrée  dans 
3  cloître  parut  d'autant  plus  mé- 
itoire,  qu'il  avoit  dans  le  mon- 
e  la  réputation  d'un  homme  qui 
f  avoit  unir  les  lauriers  de  Mars 
t  ceux  à' Apollon* 
t  JOU VENCY ,  (  Jofepb  )  Jéfuite 
briiten  ,  naquit  en  1643  >  ptofef- 
1  les  humanités  à  Caen ,  à  la  Fie- 
he  &  à  Paris ,  avec  un  fuccès  peu 
otnmun  ,  &  mourut  en  I719  à 
Loaue ,  où  fes  fupérieurs  l'avoient 
ppellé  pour  y-  continuer  XHifioi- 
1  de  USociétL  L'htftorienv  oubliant 
u'il  étoit  François  ,  l'écrivit  en 
ésuite  Italien.  Il  eut  la  témérité 
e  faire  l'apologie  de  fon  con/ré- 
e  Guignard%  pendu  fous  Henri  IV, 

l'occajion  de  l'attentat  de  Jean 
'haut  %  que  fes  écrits,  féditieux 
voient  occafionaé»  Jouvtncy  regar- 
t  l'arrêt  du  parlement  qui  con- 
unna,  ce  Jéfuite  »  comme  un  ju* 
emettt  inique.  Il  loue  fur-tout  ce 
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Martyr  de  la  vérité ,  ce  Héros  Chré- 
tien ,  cet  Imitateur  de  la  charité  de 
J.  C. ,  de  n'avoir  jamais  voulu  .de- 
mander pardon  au  roi  &  à  la  jus- 
tice ,  lorsqu'il  fit  amende-honora» 
ble.  Les  juges  qui  le  condamnè- 
rent font  à  fes  yeux  des  perfécu- 
teurs  ,  &  il  ne  craint  pas  de  com- 
parer le  premier  préfident  de  Har- 
lai  à  Pilate  ,  &  le  parlement  aux 
Juifs.  L'ouvrage  du  P.  Jouvtncy  for- 
me la  5  e  partie  de  VHiftoire  des  Je- 
fuîtes ,  depuis  1591,  jufqu'en  1 61 6, 
in-fol.  imprimé  à  Rome  en  1710* 
Il  fut  condamné  par  2  Arrêts  du 
parlement  de  Paris ,  l'un  du  22  Fé- 
vrier ,  &  l'autre  du  24  Mars  171  j. 
Ce  dernier  arrêt  fupprime  l'ouvra- 
ge, &  contient  la  déclaration  des 
fentimens  des   Jéfuites   François 
touchant  la  fouveraineté  du  roi. 
Toutes  ces  raifons  font  rechercher 
ce  livre ,  qui  par-là  eft  devenu  peu 
commun  &  cher.  L'ouvrage  du  P. 
Jouvtncy  méritoit  certainement  cet- 
te flétrifture  ,  quoiqu'eftimable  à 
plufieurs  égards.  Il  eft  écrit  avec 
autant  de  pureté  que  d'élégance.  Le 
ton  en  eft  trop  oratoire  ,  &  il  y 
a  trop  peu  de  circonfpeâiondana 
le  choix  des  miracles.  Ses  récits 
ont  pu  perfuader  quelques  Jéfui- 
tes crédules  j.  mais  ils  ont  fiait  rire 
tout  le  refte.  En  1713  on  impri- 
ma à  Liège  un  Recueil  in- 12  de 
Pièces   touchant    cette  Hiftoire.    Ce 
recueil  n'eft  pas  commun.  On  a 
encore  du  Père  Jouvtncy  :  I.  Des 
Harangues,  latines  ,  prononcées  en 
diverfes  occafions ,  en  2  vol.  in- 
12.  IL  Un  traité  De  Ane  difeendi 
$»  docendi ,  bon ,  mais  fuperficiel  \ 
réimprimé  in- 12 ,  1778 ,  à  Paris  , 
chez  M"  Barhou,  III.  Apptndix  da 
Dus  GrHero&ut  po'èùcis.   C'eft   un. 
excell.  abrégé  de  Mythologie.  IV. 
Des  Notes  pleines  de  clarté  &  de» 
précifi.on  fur  Térençe  ,  Horace ,  les 
Métam,d'0W4t,  Perfe ,  Juycnal)Maf^ 

Yyi* 
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tialfii  fur  quelques  ouv.  àtCiciroru 
On  reconnoît  dans  tous  ces  écrits 
un  homme  qui  s'eft  nourri  des  bon- 
nes productions  des  anciens.  La 
pureté  ,  l'élégance ,  la  facilité  de 
fon  ftyle,  la  richeffe  de  fes  expref- 
fions  ,  l'égalent  prefque  aux  meil- 
leurs écrivains  de  l'antiquité.  Il 
feroit  à  fouhaiter  ,  qu'en  faifane 
attention  aux  mots ,  il  en  eût  fait 
un  peu  plus  aux  chofes.  Ses  ou» 
▼rages  renfermeroient  plus  de  pen- 
fées ,  &  ils  plairoient  aux  philo- 
fophe*  autant  qu'ils  plaifent  aux 
littérateurs. 

JOUVENET  ,  (  Jean  )  peintre  , 
né  à  Rouen  en  1644,  mort  à  Pa- 
ris en  17 17,  reçut  le  pinceau  de 
la  main  de  fes  pères.  Le  tableau 
du  Mai  qu'il  rit  à  rage  de  19  ans , 
&  dont  le  fujet  eft  la  Guéri/on  du 
Paralytique ,  annonça  l'excellence 
de  fes  talens.  Le  Brun  préfenta  ce 
maître  à  l'académie»  où  il  rut  reçu 
en  1675.  On  le  nomma  depuis  di- 
recteur &  recteur  perpétuel.  Ou 
connoît  les  iv  morceaux  qu'il  corn* 
pofa  pour  l'églife  de  S.  Martin- 
des- Champs.  Le  roi  voulut  les  voir, 
&  en  fut  fi  fatîsfaic  v  qu'il  ordon- 
na à  Jouvenet  èe  les  recommencer , 
pour  ^tre  exécutés  en  taptfieries. 
Jouvenet  peignit  donc  les  mêmes 
fujets  \  mais  en  homme  de  génie, 
fans  s'attacher  fervilement  à  fts 
premières  idées.  Il  fe  furpafiâ  lui- 
même  dans  ces  derniers  tableaux, 
qui  font  aux  Gobelins.  Le  c&ar 
Pierre  /,  ayant  vu  les  tapifferies  qui 
croient  exécutées  d'après  lui ,  en 
fut  frappé  ,  &  les  choifit  pour  la 
tenture  que  le  roi  lui  avoir  offer- 
te. Louis  XIV  connoiflbit  le  rare 
mérite  de  Jouvenet  %  il  le  chargea 
de  peindre  à  frefque  tes  xu  Afè- 
très  ,  au-defTous  de  la  coupole  de 
l'églife  des  Invalides  ,  &  l'illuftre 
artiâe  l'exécuta  de  la  plus  grande 
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manière.  Son  pinceau  fat  suffi  em- 
ployé dans  la  chapelle  de  VeHail* 
les.  Un  travail  exceffif  altéra  tt 
fanté  \  il  eut  une  attaque  d'apo- 
plexie, &  demeura  paralytique  èi 
côté  droit.  Cependant  il  deftnoît 
encore  de  la  main  droite  ,  nuis 
avec  beaucoup  de  difficulté.  Eofia 
il  s'habitua  à  fe  fervir  de  b  nom 
gauche.  On  voit  plufieurs  magni- 
fiques ouvrages  qu'il  a  maté* 
de  cette  main  ;  entr'au très ,  le  ta- 
bleau appelle  le  Magnificat ,  dans 
le  chœur  de  Notre-Dame  deParis. 
Ce  peintre  avoit  une  mugisatioa 
vive ,  beaucoup  d'enjouement  daw 
fefprit  ,*  de  tranchife  6c  de  droi- 
ture dans  le  caraâére.  Sa  mémoi- 
re étoit  des  plut  heureufes  :  il 
peignit  un  jour  far  le  parquet, 
avec  de  la  craie  blanche  t  un  de 
fes  amis  abfent  depuis  quekroe 
tems  ;  la  reflemblance  étoit  frap- 
pante :  on  fit  enlever  la  feuille  eu 
parquet,  qui  devint  un  tableau  fau- 
tant plus  précieux  ,  que  ranâue 
l'avoit  tracé.  Jean  Jouvenet  ne  vk 
point  l'Italie  ,  ayant  été  airêiépar 
une  maladie ,  lorfqu'tl  étoit  fur  le 
point  de  partir.  Cependant  il  fe 
forma  ,  par  la  feule  étude  de  la 
nature ,  un  goût  de  deffin ,  fier  v 
nerveux ,  correâ  &  fçavanc  B 
donnoit  du  relief  &  du  mouvement 
à  fes  figures  %  fes  expreffionsfsst 
vives  ,  fes  attitudes  vraies  ,  fa 
draperies  bien  jettées,  fes  «tgpves 
heureufement  contraftées.  II  réuf- 
fiffoit  fur  -  tout  dans  les  grandes 
machines  -,  il  traitoît  avec  beau* 
coup  de  fuccès  l'Hiftoire  ,  h  fa- 
ble, l'Allégorie  *  l'Epifode,  H  a 
fait  encore  des  Portraits  tore  cfaV 
mes.  Son  pinceau  ferme  &  vigou- 
reux, ia  richeffe  de  fa  compati- 
tion ,  fa  grande  manière ,  Umûunt 
&  étonnent  le  fpeâateur,  tans  le 
féduire  par  k  coloris,  ^u^U  a  peut* 
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Mae  un  peu  trop  négligé.  Lors- 
qu'il Te  trouvoit  de  l'architectu- 
re dans  fes  tableaux,  il  la  faifoit 
peindre  par  d'autres  mains.  On  doit 
mettre  au  rang  de  Tes  chef-  d'oeu- 
vres ,  la  Dtfctnu  de  Croix  qui  eft 
dans  une  des  falles  de  l'académie 
de  peinture  à  Paris.  Ce  tableau 
réunit  les  plus  belles  parties  de 
l'art. 

JOUT,  (Louis-François  de)  avo- 
cat au  parlement  6c  du  clergé  de 
France ,  né  à  Paris  le  2  Mai  1714 , 
mort  dans  la  même  ville  le  6  Fé- 
vrier 1771.  f  fe  livra  particulière* 
ment  aux  matières  ecdéûaftiques. 
Il  fut  chargé  des  affaires  du  clergé, 
êc  s'en  acquitta  avec  honneur.  On 
a  de  lui  :  I.  Principes  fur  les  droits 
&  obligations  des  Gradués ,  in- II.  IL 
Supplément  aux  Loi»  Civiles  dans 
leur  ordre  naturel ,  in-fol.  III.  An> 
rits  de  Règlement  recueillis  &  mis  en 
ordre ,  1752 ,  in-40.  IV.  Conférences 
des  Ordonnances  EecléfiafiiquesyVJi  3 , 
in-40.  Après  fa  mort  on  trouva 
chez  lui  manufcrits  -.Principes  &  ufa  • 
ges  concernant  les  Dixmes  ,  1776,  in- 
1,2  ;  &  la  Coutume  de  Meaux,  ou- 
vrage qu'il  avoit  déjà  mis  au  jour , 
2c  dont  il  avoit  préparé  une  nou- 
velle édition  qu'on  fe  propofe  de 
donner  inceffarament  au  public. 

1.  JOYEUSE  ,  (  Guillaume  vt- 
jointe  de  )  étoit  fils  puîné  de  Jean 
de  Joyeufe  ,  gouverneur  de  Nar- 
bonne,  d'une  famille  illuftre.On 
le  deftina  à  l'églife,  &  il  eut  mê- 
me Tévêché  d'Aleth  du  vivant  de 
le*n-Puul.9  fon  frère  aîné  ;  mais 
comme  il  n'étoit  pas  lié  par  les  or- 
dres Acres  ,  il  embraûa  depuis  la 
profeifion  des  armes  ,  &  fuccéda 
à  fon  frère.  Il  fervh  utilement  le 
roi  Charles  IX  dans  le  Languedoc  , 
durant  les  guerres  civiles  de  la 
religion  v  fut  tait  maréchal  de  Fran- 
ce par  le  roi  Henri  III  t  &  mourut 
Sort  âgé  en  1592. 
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IL  JOYEUSE,  (Anne de  ) fils  du 
précédent ,  duc  &  pair .  &  amiral 
de  France ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  ,  &  gouvi  roeur  de 
Normandie  ,  fur  un  des  principaux 
favoris,  du  roi  Henri  III  ,  qui  lui 
fit  époufer  Marguerite1  de  Lorraine  , 
fceur  puînée  de  la  reine  Louife  fon. 
époufe.  Joyeufe  commanda  ,  Tan 
1586»  une  armée  dans  la  Guien- 
ne  contre  les  Huguenots.  D  y  rem- 
porta quelques  avantages  ,  &  ne 
voulut  faire  aucun  quartier  à  un 
détachement  qu'il  furprit  au  Mont 
S.-Eloi.  Cette  barbarie  fut  punie 
bientôt  après  par  une  autre  barbarie; 
car  ayant  été  vaincu  à  Coutras  le  20 
Octobre  1587  v  les  Huguenots  le 
tuèrent  de  fang-froid  >  en  criant 
le  Mont  S.-Eloi  !  quoiqu'il  offrit 
100  mille  écus  pour  racheter  fa 
vie.  Le  maréchal  de  Joyeufe,  û  cruel 
les  armes  à  la  main  ,  étoit  doux 
&  généreux  dans  la  fociété.  Un 
jour  ayant  fait  attendre  trop  long- 
tems  les  deux  fecrétaires-d'état  dans 
l'anti-chambre  du  roi ,  il  leur  en 
fit  fes  exeufes  ,  en  leur  abandon- 
nant un  don  de  100  mille  écus 
que  le  roi  venoit  de  lui  faire.  On 
prétend  que ,  quelque  tems  avant 
fa  mort ,  fa  faveur  à  la  cour  avoit 
bien  diminué.  Davila  rapporte  que 
le  duc  $ Eptrnon,<\\\\  afpiroit  à  poflié- 
der  feul  les  bonnes-grâces  de  Hen- 
ri III  y  le  detfervit  auprès  de  ce 
prince ,  qui  dans  un  moment  <J'hu- 
meur  lui  dit  qu'i/  ne  pajfoit  à  la 
cour  que  pour  un  poltron ,  &  qu'il  fe» 
roit  bien  de  fe  laver  de  cette  tache» 
Mais  cette  anecdote  que ,  quelques 
hiftoriens  contestent ,  prouve  feu- 
lement que  le  rôle  de  favori  à  fes 
épines  comme  les  autres  profef- 
fions* 

III.  JOYEUSE  (  François  de  ) 
cardinal ,  frère  du  précédent ,  ne 
en  1562 ,  fut  fucce/fiyement  ar- 
chevêque de  Narbonne,  de  Tou* 
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loufe  &  de  Rouen.  Il  fut  chargé 
des  affaires  les  plus  épineûfes  & 
les  plus  importantes  par  les  rois 
Henri  III ,  Henri  IV  &.  Louis  XIIL 
Il  s'acquit  tous  les  fuffrages,  par 
fa  prudence ,  par  fa  fagefle  ,  &  par 
fa  capacité  dans  les  affaires.  Il  mou- 
rut à  Avignon,  doyen  des  cardi- 
naux en  1615  ,  à  53  ans  T  après 
s'être  illuftré  par  plusieurs  fonda- 
tions :  I.  D'un  Séminaire  à  Rouen. 
IL  D'une  Mai/on  pour  les  Jéfui- 
tes  à  Pontoife.  III.  D'une  autre  à 
Dieppe  pour  les  Pères  de  l'Ora- 
toire. 

IV.  JOYEUSE,  (  Henri  de  ) né 
en  1567  de  Guillaume  vicomte  de 
Joyeufe  ,  porta  d'abord  les  armes 
avec  diftinôion ,  jufqu'en  IJ87. 
La  perte  de  fa  femme  &  une  vi- 
fion  qu'il  crut  avoir ,  le  détermi- 
nèrent à  faire  profeffion  chez  les 
Capucins  ,  fous  le  nom  de  frère 
Ange.  L'année  d'après ,  les  Pari- 
liens  ayant  réfolu  de  députer  à 
Henri  III ,  pour  le  prier  de  reve- 
nir habiter  la  capitale ,  Frère  Ange 
fe  chargea  de  la  commiffion.  Il 
partit  proceuionnellementà  la  tête 
des  députés  ,  qui  chantoient  des 
Pfeaumes  &  des  Litanies  ;  &  pour 
repréfenter  Notre-Seigneur  montant 
au  Calvaire ,  il  fe  mit  fur  la  tête 
une  Couronne  d'épines  &  une  groffe 
Croix  de  bois  fur  les  épaules  ,  &  fe 
fit  accompagner  de  tous  les  per- 
sonnages qu'on  employoit  en  ce 
tems-là  pour  repréfenter  la  Paffion 
du  Sauveur.  Tous  les  autres  dépu-  • 
tés  étoient  en  habits  de  pénitens. 
Le  roi  étoit  à  Vêpres  ,  lorfque 
cette  Singulière  dépuration  arriva. 
U  fut  touché  de  compagnon  en 
voyant  entrer  dans  l'églife  le  Frè- 
re Ange  nud  jufqu'à  la  ceinture, 
que  deux  Capucins  frappoient  à 
grands,  coups  de  difeipline.  Cette 
pieufe  farce  ne  produifit  que  de 
muvaifes  plaifantcries.  Frère  Ange 
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refta  dans  fon  ordre  jufqu'en  15*1  J 
Le  grand-prieur  deTouloufe,fon 
frère ,  s'étant  noyé  dans  le  Tarn  i 
vers  ce  tems-là ,  les  Ligueurs  é»  | 
Languedoc  l'obligèrent  de  fortxr 
de  fon  cloître  pour  fe  mettre  à  leur 
tête.  Le  guerrier  Capucin  com- 
battit vaillamment  pour  le  parti  de 
la  Ligue,  jufqu'en  1596  »  qu'il  fit 
fon  accommodement  avec  le  rai 
Henri  IV.  Ce  prince  l'honora  éa 
bâton  de  maréchal  de  France  ;aris 
quelque  tems  après,  s'étant  trou- 
vé avec  lut  à  un  balcon  au-deftoos- 
duquel  beaucoup  de  peuple  re- 
gardent ,  il  lui  dit  :  Mon  coafinfces 
gens-ci  me  paroijfent  fort  aifes  detwir 
enfemble  un  Roi  apoftat  &  un  Moine é+ 
cloîtré.  Cette  plaifanterie  le  fit  ren- 
trer en  lui-même,  &  il  reprit  tout  ée 
fuite  fon  ancien  habit.  Le  cloître 
ne  fut  plus  pour  lui  qu'un  ton- 
beau.  Livré  aux  jeûnes  ,  aux  veil- 
les ,  &  à  la  plus  rigoureufe  péai- 
tence  ,  il  ne  penfa  plus  au  rôle  1 
qu'il  a  voit  joué  fur  le  théâtre  bril- 
lant &  fragile  du  monde ,  que  pour 
répandre  des  larmes  axnéres.  D 
mourut  à  Rivoli  près  de  Turin , 
en  i6o3,  à  41  ans.  Il  avoit  épos- 
fé  la  fosur  du  duc  VEpcrnou ,  qui 
ne  lui  donna  qu'une  fille ,  Henriet- 
te- Catherine  ,  laq.  époufa  en  1 599  le- 
duc  de  Montpenfier,  &  en  16  it 
le  duc  de  Gnife,  Elle  mourut  eu^ 
1056  ,  à  71  ans.  M.  de  CaOiares  a 
écrit  la  Vie  de" Frère  Ange  d*  Joyem- 
fi.  Elle  eft  édifiante ,  à  quelques 
petiteffes  près. 

V.  JOYEUSE ,  (  Jean-Arnaad  f 
marquis  de  )  maréchal  de  France, 
étoit  le  fécond  fils  #Axtoi*e-Fnu*> 
çois  de  Joyeufe ,  comte  de  Grand- 
pré.  11  fe  diftingua  par  fa  bravo*» 
re  en  divers  fiégea  &v  combats ,  de- 
puis 1648  jufqu'en  1697  ,  &  corn* 
manda  l'aile  gauche  à  la  bataille  de 
Ncrvinde ,  où  il  fut  blefTé.  Sa  va* 
leur  fut  récompeoi&e  pu  le  50*5 
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■reniement  de  Metz ,  Toui  &  Ver- 
dun, en  1703.  11  mourut  à  Paris 
le  icr  Juillet  1710  ,  à  79  ans  , 
sans  laitier  de  poftérité. 

JOZABAD ,  fils  de  Somer%  fe  li- 
gua avec  quelques  autres  pour  fe 
défaire  de  Joas  ,  roi  de  Juda  -,  & 
ils  afia  dînèrent  ce  prince  l'an  845 
avant  J.  C. 

I.  JUAN  d'Autriche.  (Don) 
fils  naturel  de  l'empereur  Charles- 
Quint ,  qui  déclara  ce  fecret  en 
mourant  à  Philippe  II  fon  fils ,  na- 
quit à  Ratisbonne  en  1 5  47.  Sa  me* 
rea  toujours  été  inconnue ,  &  c'eft 
témérairement  qu'on  a  affûré  que 
Charles  l'avoit  eu  de  fa  propre 
Ibeur  Marguerite  d'Autriche ,  gou- 
vernante des  Pays-Bas.  Le  jeune 
prince  fut  élevé  fecretteraent  à  la 
campagne  par  la  femme  de  Louis 
Quixada%  grand -maître  de  la  mai- 
ion  de  l'empereur.  Après  la  mort 
de  Charles-Quint ,  Philippe  II  l'ap- 
pella  à  la  cour  d'Efpagne,  où 
il  fe  diftingua  de  bonne  heure  par 
la  politeffe  &  Ca  grandeur  d'ame. 
Philippe  II  l'envoya  en  1570  con- 
tre les  Maures  de  Grenade ,  qu'il 
réduifir.  La  haute  réputation  qu'il 
acquitdans  cette  guerre',  le  fit  choi- 
sir pour  généraliuime  d'une  flotte 
de  près  de  3 00 voiles,  que  l'Efpa- 
gne  &  l'Italie  avoient  préparée 
contre  les  Turcs  ,  vers  le  golphe 
de  Lépante,  proche  de  ces  mêmes 
lieux  où  Antoine  &  Augufte  corn* 
battirent  autrefois  pour  l'empire 
du  monde.  Les  Chrétiens  &  les 
Mufulmans  en  vinrent  aux  mains 
le  7  Octobre  15  71,  avec  un  achar- 
nement fans  exemple.  Don  Juan 
par  fa  valeur  força  la  victoire  à  fe 
déclarer  pour  lui  \  il  s'empara  de 
la  capitane  ennemie ,  &  obligea 
les  Turcs  à  prendre  la  fuite.  Les 
vainqueurs  prirent  130  galères  , 
«A  brûlèrent  ou  coulèrent  à  fond 
J5  f  tuèrent  ^$,003  Tur« ,  J>armj 
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lefquels  étoit  Hali-Bacha  leur  gé- 
néral ,  firent  10,000  prifonniers  t 
&déhvrérent  1 5,000  efciavesChré- 
tiens.  Cette  viâoire  infigne  coûta 
10,000  hommes  aux  Espagnols. 
Don  Juan  donna  le  combat  mal- 
•gré  Don  Louis  de  Requefens  ,  qu'on, 
avoit  chargé  de  modérer  l'ardeur 
de  ce  prince  intrépide.  Il  vouloit 
aller  droit  à  Conftantinople  ;  c'é- 
toit  le  feul  parti  qu'il  avoit  à  pren- 
dre ;  fon  confeil  s'y  oppofa.  Dans 
la  confternation  où  étoient  les  Mu- 
fulmans ,  on  pouvoit  non  feulenu 
fe  rendre  maître  de  la  capitale  de 
leur  empire;  mais  encore  chafier  de 
la  Thracc  &  de  la  Grèce  ces  fiers 
ennemis  des  Chrétiens.  Don  Juan 
a* Autriche  fe  fit  tout  d'un  'coup  (la 
plus  grande  réputation  dont  ja- 
mais capitaine  ait  joui.  Chaque  na- 
tion moderne  ,  dit  un  hiftorieh  , 
ne  compte  que  fes  héros ,  &  né- 
glige ceux  des  autres  peuples.  Don 
Juan  v  comme  vengeur  de  la  Chré- 
tienté ,  étoit  le  héros  de  toutes  les 
nations.  On  le  comparoit  à  l'em- 
pereur Charles-Quint  fon  père ,  dont 
il  avoit  -la  figure  ,  la  valeur  ,  l'ac- 
tivité &  le  génie ,  &  par-deûus  lui 
l'humanité  ,  la  générofité ,  qui  fou- 
vent  achèvent  &  affûrent  les  con- 
quêtes. 11  mérita  fur-tout  d'être 
l'idole  des  peuples  ,  lorfque  deux 
ans  après  il  prit  Tunis  ,  comme 
Charles- Quint ,  &  fit  comme  lui  un 
roi  Africain  tributaire  d'Efpagne* 
DonJuan  fe  couvrit  d'une  nouvelle 
gloire  en  1576  ,  lorfqu'il  eut  été 
nommé  gouverneur  des  Pays-Bas 
révoltés;  il  fe  rendit  maître  deNa- 
mur  ,  de  diverfes  places  ,  &  défit 
entièrement  les  rebelles  dans  les 
plaines  de  Gemblours  en  15  78.  Les 
ennemis  perdirent  6000  hommes 
dans  cette  journée  ,  qui ,  au  rap- 
port de  Ferreras  ,  ne  coûta  la  vie 
qu'à  deux  -foldats  Efpagnols.  Leur 
général  Çoipu  fut  pris  avec  l'ai* 
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tillerie ,  les  bagages  &  les  drapeaux; 
le  vainqueur  profita  de  la  victoi- 
re ,  en  foumetrant  rapidement  Lou- 
vain  f  Diefte  ,  Nivelle ,  Philippe- 
ville,  Limbourg  ,  Harlem.  Une 
mort  prématurée  enleva  ce  hé- 
ros au  milieu  de  fes  conquêtes. 
Il  expira  le  7  Octobre  de  la  mê- 
me année ,  à  3 1  ans ,  dans  les  con- 
vuHions  qu'excita  en  lui ,  fuivant 
les  uns ,  la  douleur  d'avoir  perdu 
fon  miniftre  Efcoveio  ,  lâchement 
affafimé  ;  fie  fuivant  les  autres  ,  un 
poifon  lent  que  lui  fit  donner  Phi* 
lippe  II ,  jaloux  de  fa  gloire  ,  fie 
dans  la  crainte  qu'il  n'épouftt  Eli- 
sabeth ,  reine  d'Angleterre. 

II.  JUAN  d'Autriche,  (Don) 
fils  naturel  de  Philippe  IV  9  fie  de 
Marie  Calderona  comédienne,  né  en 
16119 ,  fut  grand-prieur  de  Caftil- 
le  ,  fie  commanda  en  1647  les  ar- 
mées du  roi  d'Efpagne  en  Italie  , 
où  il  réduifit  la  ville  de  Naples» 
Don  Juan  commanda  enfuite  en 
Flandres ,  &  devint  généraliffime 
des  armées  de  terre  fie  de  mer  con- 
tre les  Portugais.  Cette  dernière 
expédition  ne  fut  pas  heureufe. 
Don  Juan  fe  flattoit  qu'il  n'auroit 
qu'à  fe  préfenter  ,  fit  que  le  Por- 
tugal fe  foum étroit.  11  fe  croyoit 
û  affûré  de  le  fubjuguer  ,  qu'il  fit 
afficher  dans  Madrid  l'état  des 
troupes  ,  de  l'arrHlerie  ,  des  mu- 
nitions de  toute  efpèce  qu'il  avoit 
préparées  pour  cette  conquête.  U 
trouva  la  punition  de  fa  vanité 
préfomptueufe  è  Eftremeros,  où 
'il  fut  entièrement  défait.  Don  Juan 
eut  la  principale  adminiftration  des 
affaires  à  la  cour  du  roi  Charles 
II,  fie  mourut  à  Madrid  en  1679, 
a  50  ans. 

III.  JUAN,  (  D.  George  )  Efpa- 
gnol  ,  chevalier  de  Malte ,  com- 
mandeur d'Aliaga  ,  mort  à  Madrid 
en  1773 ,  fe  diftingua  par  Ces  con- 
noiifances  dan»  les  mathématiques. 
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Chotfi  avec  D.  Anto*U>  de  UîcUi 
capitaine  de  frégate,  pour  accom- 
pagner les  académiciens  François 9 
envoyés  l'an  1735  au  Pérou  pour 
déterminer  la  figure  de  la  terre  v 
il  publia  en  efpagnol  à  fon  retour 
{es  Ohferwations  ajêronotiqmes  far 
l'objet  de  ce  voyage^dans  un  grand 
ouvrage  y  dont  la  partie  hjjfori- 
que,  rédigée  par  D.  AntonU  et  Vie» 
ù  ,  a  paru  traduite  en  franc»  v 
Amfterdam  ,  1751 ,  %  vol.  ift-4*. 
U  fut  aggrégé  à  l'académie  en 
fdences  de  Paris  y  où  il  vint  en 
1745 ,  fie  à  celle  de  Berlin  en  1750. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fis 
la  marine ,  en  efpagnol ,  très-inf- 
truûifs. 

I.  JUBA  I  ,  roi  de  Mauritanie 
fie  de  Numidie ,  fuccéda  à  foa  père 
Hiempfal,  fie  fuivit  le  parti  de  Pom- 
pée contre  Jules  -  Céf*r.  Apres  te 
mort  de  Pompée ,  il  fut  défait  par 
Cifar.  Ce  roi  vaincu  ,  fi  fier  avant 
la  bataille ,  fe  vit  réduit  à  deman- 
der la  vie  à  fes  fujets.  Il  les  pria 
•de  le  fanver  ;  mais  aucune  viDe 
ne  voulant  le  recevoir ,  il  fe  fit 
donner  la  mort  à  la  fin  d'un  re- 
pas t  par  Petreïus  ,  compagnon  et 
fon  malheur  ,  Tan  41  avant  J.  C 

II.  JUBA  II ,  fiU  du  précédent, 
fut  mené  à  Rome,  61  fervit  à  or- 
ner le  triomphe  de  Cé/kr.  Il  fat 
élevé  à  la  cour  d'Augu/i*  *  qui  an 
fitépoufer  CUopJtn  Ujmu  ,  filk 
6* Antoine  fie  de  la  fameufe  Clrcpj 
tre  ,  fie  lui  donna  le  royaume  des 
deux  Mauritaoies  te  d'nne  partie 
de  la  Gétulie.  U  fe  fignala  parles 
agrément  de  fon  caractère  fie  les 
connoiflances  de  fon  efpric  Cet 
avantage  le  rendit  plus  illufbe,  que 
celui  que  la  couronne  lai  don* 
noit. 

JUBAL  ,  fils  de  LemeH  &  #4» 
da  ,  6c  Irere  de  /«ici,  inventa  les 
infirumcns  de  Mufique.  (Gtmtft9 
*.  ir,  r.  %u  ) 
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fUBÊ  ,  (  Jacques  )  né  à  Vanvres 
$rès  de  Paris  en  1674  ,  cultiva 
avec  fuccès  les  langues  fçavantes, 
&  fe  fit  eftimer  par  fou  érudition. 
Son  attachement  auxAnti-Confti- 
tutionnaires  remplit  fa  vie  de  foins 
2c  d'amertumes.  Il  voyagea  dans 
une  partie  de  l'Europe  ,  6c  mou- 
rut à  Paris  en  1745.  On  a  de  l'ab- 
bé Jubé,  les  Journaux  de  fis  Voyage* 
en  manuferit.  L'auteur  s'y  attache 
fur-tout  à  marquer  l'état  de  la  re- 
ligion dans  les  différentes  con- 
trées qu'il  a  parcourues. 

JUCUNDUS  fi-TrRAHNUS, 

et  oient   deux   gardes  A'Hirode  le 
Grand.  Ce  roi  de  Judée  les  affec- 
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eut  3  fils ,  Her  ,  Onan  8c  Séla.  H 
eut  aufli  de  Thamar ,  femme  de  l'aî- 
né de  ces  fils  y  dont  il  jouit  fans 
la  connoître,  Phares  &  Zara.  Lorf- 
que  Jacob  bénit  fes  enfans ,  il  dit 
à  Judo.  :  Le  feeptre  ne  finira  point 
de  Juda  y  ni  le  Ligijlateur  défi  pofi 
tirai ,  jufqu'à  la  venue  de  celui  qui 
doit  itre  envoyé  ,  &  â  qui  Us  peu» 
pies  obéiront.  Cette  prédiction  s'ac- 
complit en  la  perfonne  de  Jésus- 
Christ.  Juda  mourut  l'an  2636 
avant  l'ère  vulgaire ,  âgé  de  119 
ans.  Sa  tribu  tenoit  le  premier  rang 
parmi  les  autres  ;  elle  a  été  la  plus 
puifiante  6c  la  plus  nombreufe.  Au 
forttr  de  l'Egypte  ,  elle  étoit  com- 
pose de  74,600  hommes ,  capa- 


tionnoit  particulièrement,  à  caufc  bles  dc  portef  lc$  armes.  Cettetri 

de  leur  grandeur  Ôc  de  leur  force  bu  occupoit  toute  la  partie  mér^ 

extraordinaire.  Mais  en  ayant  reçu  aionale  dc  la  Paleftine.  La  royau- 

quelque  mécontentement  ,  il  les  té  pafla  de  la  tribu  de  Benjamim  . 

éloigna.  Alexandre,  fils  VHirode,  les  a»ou  étoient  Saul  6c  Isbofith,  dans  la 

reçut  dans  la  compagnie  defesgar-  ttibu  de  Juia  f  qui  £toit  celIe  dc 


des ,  6c  parce  que  c'étoient  de  très- 
braves  gens ,  il  tâcha  de  fe  les  atta- 
cher. Sirode  en  étant  informé  ,  en 
conçut  du  foupçon ,  8c  leur  fit  don- 
ner la  quefiion.  Ils  la  foufirirent 
d'abord  aflez  constamment  ;  mais 
enfin  fuccombant  à  la  violence  de 
la  douleur  ,  ils  dépoférent  qu'A- 
lexandre les  avoit  follicités  à  tuer 
le  roi  ,  lorfqu'il  iroit  à  la  chaf- 
fe ,  quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  plus 
faux.  Cette  dépofition  fut ,  en  par- 
tie ,  la  caufe  de  la  mort  à' Alexan- 
dre-,  8c  nous  avons  cru  que  cet 
exemple  célèbre  des  injuftices  que 
la  torture  a  occasionnées ,  méri- 
toit  d'être  cité. 

I.  JUDA  ,  4e  fils  de  Jacob  6c  de 
Lia,  naquit  l'an  1755  avant  J.  C. 


David  6c  des  rois  fes  fuccefieurs. 
Les  dix  tribus  s'étant  féparées* 
celle  de  Juda  8c  celle  de  Èenjamim 
demeurèrent  attachées  à  la  maifon 
de  David ,  8c  formèrent  un  royau- 
me qui  fe  foutint  avec  éclat  con- 
tre la  puifiance  des  rois  à'JfraiL 
Après  la  difperfion  6c  la  définie- 
tion  de  ce  dernier  royaume ,  ce- 
lui de  Juda  fubfifta  ,  6c  fe  main- 
tint même  dans  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Au  retour,  cette  tribu  vé- 
cut félon  fes  loix ,  ayant  fes  cheft  i 
les  reftes  des  autres  tribus  fe  ran- 
gèrent fous  fes  étendards  ,  6c  ne 
firent  plus  qu'un  peuple  que  l'on 
nomma  /«i/Xes  tems  où  de  voit  s'ac- 
complir la  promeffe  du  Mejfu  étant 
arrivés  ,  la  puifiance  Romaine  ,  à 


Lorfque  les  fils  de  Jacob  voulurent  qui  rien  ne  réfiftoit  ,  aflujettit  ce 

mettre  à  mort  Jofiph  leur  frère ,  il  peuple ,  lui  ôtale  droit  de  fe  choi- 

leur  coafeilla  plutôt  de  s'en  défaire  fir  un  chef  ,  6c  lui  donna  pour 

en  le  vendant ,  8c  cet  avis  lui  fau-  roi  Hirode ,  étranger  6c  lduraéen. 

va  la  vie.  Juda  époufa  la  fille  d'un  Ainfi  cette  tribu,  après  avoir  con- 

Chananéen,  nommé  Sui%  &  il  ea  fervé  le  dépôt  de  la  vraie    rtdi- 
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gion  ,  8e  l'exercice  public  du  fa- 
cerdoce  6c  des  cérémonies  de  la 
Loi  dans  le  temple  de  Jérufalem , 
&  avoir  donné  naiflance  au  Mejfie , 
fut  réduite  au  même  état  que  les 
autres  tribus ,  difperfée  &  démem- 
brée comme  elles. 

II.  JUDÀ-Hakkàdosch  ,  c'eft- 
à-dire  U  Saint ,  rabbin  célèbre  par 
fa  feience ,  par  fes  richeues  &  par 
fes  talens  ,  fut  ,  félon  les  Juifs , 
ami  6c  précepteur  de  l'empereur 
Antonin.  Il  recueillit ,  vers  le  mi- 
lieu du  II'  fiécle ,  les  tondit utions 
6t  les  traditions  des  magiftrats  6c 
desdoûeursJuife'qui  Tavoient  pré- 
cédé. Il  encompofa  un  'livre ,  qu'il 
nomma  Mifikna  ,  6c  qu'il  divifa  en 
6  parties.  La  ir*  traite  de  l'agri- 
culture 6c  des  femences  -,  la  i* , 
des  jours  de  Fêtes  -,  la  j* ,  des  ma- 
riages, &de  ce  qui  concerne  les 
femmes  ;  la  4e ,  des  dommages ,  in- 
térêts, 6c  de  toutes  fortes  d'affaires 
civiles  j  la  5* ,  des  facrifices  -,  6c  la 
6*  ,des'puretés  &  impuretés  légales. 
Surrhenufiui  a  donné  une  bonne  édi- 
tion de  ce  livre  en  hébreu  6c  en 
latin  avec  des  Notes  ,  169S ,  3  vol. 
in -fol.  II  feroit  à  fouhaiter  que 
le  Talmud  ,  qui  eil  un  commen- 
taire de  la  Mifchne ,  &  que  l'on  ap- 
pelle là  Gemare ,  fût  auffi  traduit  en 
latin. 

III.  J  U  D  A  -  Chiug  ,  célèbre 
rabbin ,  natif  de  Fez ,  6c  fut-nom- 
mé le  Prince  des  Grammairiens  Juifs , 
vivoit  au  xie  ûécle.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  manuferits  en  Ara- 
be ,  qui  font  trës-eftimés  :  entr'au- 
très  ,  un  Dictionnaire  Arabe  qui 
pourroit  être  fort  utile  pour  l'in- 
telligence de  l'Ecriture-fainte,  s'il 
^toit  imprimé. 

IV.  JUDA ,  (  Léon  )  fils  de  Jean 
Juda,  prêtre  de  Germoren  en  Alfa- 
ce  ,  8c  d'une  concubine ,  entra  dans 
Tordre  eccléfiaftique ,  6c  embraffa 
depuis  les  erreurs  de  ZuingU.  Eraf- 
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me  lui  ayant  reproché  fou  I4&e  f£ 
niment ,  s'attira  une  réponfe  très* 
aigre  de  1a  part  de  cet  apoftat.  Jsda 
s'acquit  une  grande  réputation  dus 
fon  parti ,  6c  mourut  à  Zurich  en 
IJ42 ,  à  60  ans.  Sa  Verfiem  latine 
de  la  Bible ,  eft  celle  qui  eft  jointe 
aux  Notes  de  Valable.  On  a  de  ha 
d'autres  ouvrages  ,  qui  prouvent 
fon  érudition. 

JUDACILIUS*  fe  diftingmpv 
une  belle  aâion ,  tandis  que  rW 
pie  afiiégeoit  Afcoli,  fa  patrie,  u 
étoit  à  la  tète  d'une  troupe  de  te* 
belles  ;  il  réfolut  de  s'en  fervir 
pour  donner  du  fecours  s  la  ville 
aflïégée.  Dans  ce  defTein ,  il  aver- 
tit fes  compatriotes ,  que  dès  qa'îk 
le  vérroient  aux  prifes  avec  les 
Romains,  ils  fifieutune  fortiepoar 
le  foutenir.  Quelques  bourgeois 
d'Afcoli  détournèrent  les  autres  de 
féconder  Judacilius ,  &  lorfqu'il  (t 
préfenta  devant  la  ville  ,  aucua 
des  aflïégés  de  remua.  U  ne  iazfia 
pas ,  Tépée  à  la  main ,  de  fe  faire 
jour  ,  &  d'arriver  à  la  porte  de  la 
ville ,  qui  lui  fut  ouverte.  Dès 
qu'il  fut  entré  dans  Afcoli ,  il  fit 
égorger  ceux  qui  avoient  empêché 
qu'on  ne  fe  joignit  à  lui.  Puis  ayant 
invité  fes  amis  à  un  grand  repas; 
quand  la  bonne  chère  6c  le  via 
l'eurent  un  peu  échauffé  f  il  fe  fit 
apporter  une  coupe  pleine  de  poi- 
fon ,  6c  l'avala ,  pour  n'être  pas  té* 
moin  de  la  profanation  des^  tem- 
ples de  fa  patrie ,  &  de  la  capti- 
vité de  fes  compatriotes.  Il  fe  fit 
porter  enfuite  dans  un  temple ,  où 
il  avoit  fait  préparer  fon  bûcher 
funèbre.  U  y  mourût  au  milieu  de 
fes  amis ,  6c  fon  corps  y  fut  rédaif 
en  cendres.  Bientôt  après  AfcoS 
fe  rendit  à  Pompée. 

I.  JUDAS ,  dit  Machabék  ,  fils 
de  Mathatkias  ,  de  la  famille  dey 
Afmonéens  ,  fuccéda  à  fon  père 
dan*  la  dignité  de  général  de*  Jmffe 
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Tan  167" avant  Jef.  Chr.  Matkathias 
le  préféra  à  Tes  autres  enfans ,  & 
le  chargea  de  combattre  pour  la 
défenfe  d'Ifraël.  Judas  ne  trompa 
point  Tes  efpérances  ;  fécondé  de 
ïes  frères ,  il  marcha  contre  Apol- 
lonius ,  général  des  troupes  du  roi 
de  Syrie,  le  défit  &  le  tua.  11  tour- 
na fçs  armes  contre  Séron  ,  autre 
capitaine ,  quiavoit  une  nombreu- 
se armée  ,  qu'il  battit  également , 
quoiqu'avec  des  troupes  fort -infé- 
rieures en  nombve.Antiochus ,  ayant 
appris  ces  deux  victoires ,  envoya 
contre  Judas  trois  généraux  de  ré- 
putation ,  Vtolemèt ,  Nicanor  &  Gor- 
pas.  (L'armée  prodigieufe  qu'ils 
firent  marcher  en  Judée  ,  épou- 
vanta d'abord  ceux  qui  accompa- 
gnoiént  Judas  ;  mais  fon  courage 
ayant  ranimé  celui  de  Tes  gens ,  il 
tomba  fur  cette  multitude ,  &  la 
diflipa.  Lyfias ,  régent  du  royaume 
pendant  l'abfence  d'Amiochus,  dé- 
fefpcré  de  ce  que  les  ordres  de  fon 
prince  étoient  û  mal  exécutés  , 
crut  qu'il  feroit  mieux  par  lui- 
même.  Il  vint  donc  en  Judée  avec 
une  armée  nombreufe  ;  mais  il  ne 
fie  qu'augmenter  le  triomphe  de 
Judas ,  qui  l'obligea  de  retourner 
en  Syrie.  Le  vainqueur  profita  de 
«et  intervalle  pour  rétablir  Jéru- 
salem ;  il  donna  fes  premiers  foins 
à  la  réparation  du  Temple ,  détrui- 
sît l'autel  que  les  idolâtres  avoient 
profané,  en  bâtit  un  autre,  fit  faire 
de  nouveaux  vafes  ,  &  l'an  165. 
avant  J.  C. ,  3  ans  après  que  ce 
Temple  eut  été  profané  par.  Antio- 
chus ,  il  en  fit  célébrer  la  Dédicace. 
Peu  de  tems  après  cette  cérémo- 
nie ,  Judas  défit  encore  Timoihéc  & 
Bacchidcsy  deux  capitaines  Syriens, 
battit  les  Iduméens  ,  les  Ammo- 
nites ,  défit  les  nations  qui  affié- 
geoienr  ceux  de  Galaad ,  &  revint 
chargé  de  riches  dépouilles.  Antio- 
chus  Eupasor,  qui  avoit  fuccédé  à 
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Epiphanes ,  irrité  des  mauvais  fuc- 
cès  de  fes  généraux  ,  vint  Iui«mê- 
me  en  Judée,  & aflîégea  Bethfure. 
Judas  marcha  au  fecours  de  fes  frè- 
res. Du  premier  choc ,  il  tua  600 
hommes  des  ennemis  ;  &  ce  fut 
alors  que  fon  frère  Elèa\ar  fut  ac- 
cablé fous  le  poids  d'un  éléphant, 
qu'il  tua  croyant  faire  périr  le  roi» 
La  petite  armée  de\  Judas  ne  pou- 
vant tenir  tête  aux  troupes  innom- 
brables du  foi ,  ce  général  fe  re- 
tira à  Jérufalem.  Eupator  l'y  vint 
aflïéger  ;  mais ,  averti  de  quelques 
mouvemens  qui  fe  tramoient  dans 
{es  états ,  il  fit  la  paix  avec  le  gé- 
néral Hébreu,  qu'il  déclara  chef  & 
prince  du  pays.  Il  retourna  enfuite 
en  Syrie ,  où  il  fut  tué  par  Dont- 
trius  qui  régna  en  fa  place.  Le  nou- 
veau roi  envoya  Bacchides  &  AUi- 
me  y  avec  la  meilleure  partie  des 
troupes.  Les  deux  généraux  mar- 
chèrent contre  Judas ,  qui  étoit  à 
Béthel  avec  3000  hommes.  Cette 
petite  armée  fut  faille  de  frayeur 
à  la  vue  des  troupes  ennemies  ; 
elle  fe  débanda,  &  il  ne  refta  que 
800  hommes  au  camp.  Judas ,  fans 
perdre  le  cœur  ,  exhorta  ce  petit 
nombre  à  mourir  courageufement , 
fondit  fur  l'aile  droite  ,  &  fut  tué 
dans  la  mêlée ,  l'an  161  avant  J.  C« 
Simon  &  Jonathas ,  fes  frères ,  en- 
levèrent fon  corps  ,  &  le  firent 
porter  à  Modin ,  où  il  fut  enterré, 
avec  magnificence  dans  le  fépul- 
chre  de  fon  père.  Les  Juifs  eurent 
à  pleurer  un  héros  &  un  libérateur* 
H.  JUDAS  Esséeh  ,  fe  mêloit 
de  prophétifer.  Il  prédit  qu'^««- 
gonc ,  premier  prince  des  Almoné- 
ens  »  périroit  dans  la  Tour  de  Stra- 
ton.  Cependant  le  jour  même  qu'il 
avoit  anuré  que  le  roi  mourroit  , 
il  parut  douter  du  fuccès  de  fa  pré- 
diction ,  parce  qu'il  fçavoit  que  ce 
prince  étoit  à  Jérufalem ,  éloigné 
de  la  Tour  de  Straton  fcd' environ 
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25  lieues.  11  fut  furpris ,  peu  de 
tems  après,  d'apprendre  que  le  roi 
venoit  d'être  tué  dans  une  cham- 
bre du  palais ,  qu'on  appelloit  la 
Tour  de  Straton  :  endroit  qu'il  avoit 
nommé  fans  le  connoître ,  trompé 
par  la  reûeroblahce  des  noms.  Cé- 
coit  un  faint  homme.  Quelques  fça- 
vans  penfent  que  ce  Judas  eft  le 
même  que  l'auteur  du  IIe  Livre  des 
MachaÛes. 

III.  JUDAS,  fils  de  Sarriphéc  , 
s'étant  }oïût  à  Matthias  fils  de  Afar- 
galotte ,  docteur  de  la  Loi,  perfua- 
da  à  Tes  difciples  &  à  quelques 
autres  Juifs ,  d'abattre  l'aigle  d'or 
qu'Hérode  le  Grand  avoit  fait  pofer 
fur  le  plus  haut  du  Temple ,  en 
l'honneur  tiAugufte.  Ce  prince  cruel 
le  condamna  à  être  brûlé  vif.  Après 
la  mort  d'Nérode  ,  le  peuple  qui 
aintoit  Judas ,  demanda  à  fon  fuc- 
cefieur  Archelaùs  la  punition  des 
auteurs  d'un  fupplice  fi  inhumain  ; 
&  fur  le  refus  qui  en  fut  fait  ,  il 
s'éleva  une  fédition,  qu'on  ne  put 
éteindre  que  par  le  fang  de  3000 
hommes. 

IV.  JUDAS,  chef  de  voleurs, 
après  la  mort  d'Hérode  le  Grand , 
auTembla  une  troupe  de  détermi- 
nés ,  avec  lefquels  il  pilla  les  tré- 
sors du  roi,  &  fe  rendit  aflez  re- 
doutable pour  pouvoir  afpirer  à 
la  couronne.  (  Jofephe ,  Antiq.  1. 
*7»c  12.) 

V.  JUDAS  Iscariote,  ainlî  ap- 
pelle parce  qu'il  étoit  d'une  ville 
de  ce  nom  dans  la  tribu  d'Ephraïm, 
lut  choifi  par  Jefus-Chrifl  pour  être 
l'un  des  douze  Apôtres  ;  mais  il  ré- 
pondit mal  au  choix  &  aux  bon- 
tés de  l'Homme-Dieu.  Son  avarice 
lut  fit  cenfurer  l'aétion  de  la  Mag- 
dclènc,  qui  répandoit  des  aromates 
précieux  fur  les  pieds  du  Sauveur , 
&  lui  fit  livrer  aux  Juifs  le  Fils  de 
Dieu  pour  30  deniers.  Il  recon- 
nut enfuite  l'horreur  de  fa  trahi- 
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fou ,  tendît  aux  prêtres  Ttrffitkt 
qu'il  avoit  reçu  d'eux ,  &  fe  pen- 
dit de  défefpoîr.  Les  fçavans  ne 
font  pas  d'accord  entr'eux  fur  la 
valeur  des  30  deniers  que  reçut 
Judas.  Les  hérétiques  Cérinthieos 
Thonoroient  d'une  manière  parti- 
culière ,  &  fe  fervoient  d'un  Eva* 
gile  qui  portoit  le  nom  de  cet  apd- 
tre  infidèle. 

VI.  JUDAS  de  Gaulan,  chef 
d'une  feÛe  parmi  les  Juifs  ,s*op- 
pofa  au  dénombrement  que  fa  Cy 
rinus  dans  la  Judée ,  &  excita  «ne 
révolte.  Il  prétendoit  que  les  Jaiis 
étant  libres  ,  ils  ne  dévoient  re- 
connoitre  aucune  autre  domina- 
tion que  celle  de  Dieu.  Ses  fec- 
tateurs  aimoient  mieux  foaftrir 
toutes  fortes  de  fupplices  ,  qae 
de  donner  le  nom  de  Makre  oa 
de  Seigneur  à  quelque  homme  que 
.  ce  fût.  Le  même  Judas  eft  nommé 
le  Galilien  dans  les  Aûes  des  Apô- 
tres ,  parce  qu'il  étoit  de  la  viDe 
de  Gamala  dans  la  Gaulanitc ,  petit 
pays  de  Galilée. 

JUDAS  ou  Jude  ,  furnomne 
Barfabas  :  Voye\  ce  mot. 

JUDE ,  (  S.  )  Apôtre,nommé  aafi 
Lebbie,  Thadde ,  ou  le  Zélé  ,  frère 
de  5.  Jacques  le  Mineur  v  &  parent 
de  J.  C.  félon  la  chair  ,  fut  ap- 
pelle à  l'apoftolat  par  le  Sauveur 
du  monde.  Dans  la  dernière  Cène  , 
il  lui  dit:  Seigneur , pourquoi  tous 
manifeflere\~vous  à  nous  ,  &  nom  pus 
au  monde  }  Je  fus  lui  répondit  ;  Si 
quelqu9un  m'aime ,  il  gardera  mm  pa~ 
rôle  y  &  mon  Père  F  aimera  ',  ©V  coctx 
viendrons  à  lui  ,  &  nous  ferons  tu  lui 
notre  demeure.  Après  avoir  reçu  Se 
S.-Efprit  avec  les  autres  Apôtres» 
Jude  alla  prêcher  l'Evangile  dans 
la  Méfopotamie ,  l'Arabie ,  la  Sy- 
rie v  l'Idumée  &  la  Libye.  On  pré- 
tend qu'il  reçut  la  couronne  en 
martyre  dans  la  ville  de  Beryte, 
vers  l'an  80  de  J.  C.  Noos  aroos 
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He  lui  une  Epitrey  qui  eft  la  der- 
nière des  vu  Epitres  Catholiques. 
Il  récrivit  après  la  prife  de  Jéru- 
salem ,  principalement  pour  les 
Juifs  convertis  au  Chriftianifme. 
U  y  attaque  les  Nicolaïtes ,  les  Si- 
moniens  ,  les  Gnoftiques  ,  &  les 
autres,  hérétiques  ,  qui  combat- 
toient  kl  néçeffité  des  bonnes  œu- 
vres. On  a  voit  d'abord  fait  quel- 
que difficulté  de  mettre  cette  Epi- 
tre  dans  le  canon  des  Ecritures  ,  à 
caufe  de  la  citation  du  livre  apo- 
cryphe $  Enoch  y  mais  elle  y  eft 
reçue  communément ,  dès  avant  la 
fin  du  ivc  fiécle.  S.  lu.it  a  pu  citer 
un  livre  célèbre  &  eftimé  de  fon 
tems ,  pour  faire  impreffîon  fur  les 
efprits,  &  donner  plus  d'horreur 
des  hérétiques  contre  lefquels  il 
\écrivoit.  Le  faint  apôtre  dépeint 
ces  impofteurs  avec  des  traits  fort 
vifs.  C'eft  avec  raifon  qu'Origine 
dit  de  cette  Lettre ,  44  qu'elle  ne 
.♦•  contient  que  très-peu  de  paro- 
9*  les ,  mais  qu'elles  font  pleines 
>*  de  la  force  ôc  de  la  grâce  du 
yi  Ciel.»» 

JUDEX  ,  (Matthieu  )  l'un  des 
principaux  écrivains  des  Centuries 
de  Magdebourg ,  (  publiées  à  Bâle, 
1552  à  if74,  8  vol.  in -fol.)  na* 
quit  àTippoïfwalde  en  Mifnie  l'an 
2528.  U  enfeigna  la  théologie  avec 
réputation  dans  fon  parti ,  &  ne 
%laifla  pas  d'effuyer  beaucoup  de 
chagrin  dans  fon  miniftére.ll  mou- 
rut a  Roftock  le  15  Mai  1564. 
C'étoit  un  homme  de  probité ,  la- 
borieux &  fçavant.  On  a  de  lui 
pluiieurs  ouvrages ,  dont  on  peut 
voir  le  catalogue  dans  le  Di&on- 
naire  de  BayU* 

I.  JUDITH,  Voy.  HOLOFERNB. 

Nous  nous  contenterons  de  dire 
qu'il  eft  difficile  de  fixer  le  tems 
auquel  cette  hiftoire  eft  arrivée» 
&  il  eft  prefqu'impofliMe ,  quel- 
que parti  qu'on  prenne ,  de/atis- 
Tùnu  III. 
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faire  à  toutes  les  objections.  L'in- 
certitude du  tems  ne  doit  pas  faire 
recourir  à  la  fuppofition  gratuite 
de  ScaUgtr  &  de  Grotius  \  qui  pré- 
tendent que  le  livre  de  Judith  n'eft 
qu'une  parabole  ,  composée  pour 
confofôr  les  Juifs  dans'  le  tems 
qu'Antiochus  Epiphanes  vint  en  Ju- 
dée. L'authenticité  du  livre  de  Ju+ 
dith  a  été  fort  conteftée*,  mais  tous 
les  doutes  doivent  être  fixés  par 
l'autorité  du  concile  de  Trente  , 
qui  l'a  confirmé  dans  la|poffeffiott 
où  il  étoit  de  pafter  pour  infpiré. 
5.  Jérôme  nous  allure  qu'il  a  été 
reconnu  comme  tel  par  le  concile 
de  Nicée.  L'auteur, qui  efttout-à- 
fait  inconnu  ,  a  écrit  fon  ouvrage 
en  hébreu  ,  &  il  fut  traduit  en  grec 
par  les  Septante.  Quelques-uns 
veulent  que  ce  foit  Judith  elle* 
même  :  d'autres ,  le  grand  -  prêtre 
Eliacim ,  dont  il  eft  parlé  dans  ce 
livre  ;  mais  tout  cela  eft  fans  au-, 
cune  preuve. 

II.  JUDITH ,  tille  de  Charles  le 
Chauve ,  âvoit  été  d'abord  mariée  à 
Ethulphey  &  enfuite  à  Etheîrède ,  rois 
Anglois.  Celui-ci,  las  de  la  tyran- 
nie qu'elle  vouloit  exercer  fur 
lui,  la  châtia  de  Ton  lit  &  de  fon 
trône.  Revenue  en  France,  elle 
fe  fit  enlever  par  Baudouin  ForsJtUr 
de  Flandre,  qu'elle  époufa.  Charles 
le  Chauvi  fit  fon  gendre  comte  de 
Flandre  *vers  l'an  870 ,  &  ce  fut  la 
fouche  de  tous  les  autres  princes 
de  ce  nom.  Judith  étoit  galante  & 
impérieufe  \  Tes  époux  n'étoient 
que  £cs  premiers  efclaves. 
JUELLUS ,  Voyei  JeweC 
JUENNIN  ,  (  Gafpard  )  prêtr* 
de  l'Oratoire,  né  à  Varerabon  en 
BrefTe,  mort  à  Paris  en  171 3  ,  à 
63  ans ,  profeffa  long  tems  la  théo- 
logie dans  pkifieurs  raaifons  de  fa 
congrégation ,  &  fur- tout  au  fémi- 
naire  de  Se  Magloire.  Sa  piété  & 
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fon  érudition  le  firent  eftimer.  On 
4  de  lui  :  I.  Inftitutiones  Théologie*  ad 
ufum  Seminariorum  ,  en  7  vol.  in- 12. 
On  n'a  voit  pas  vu  encore  de  meil- 
leure Théologie  fcholaftique  -,  mais 
hauteur  y  ayant  glitfé  avec  beau- 
coup d'art  quelques  erreurs  nou- 
vellement condamnées  ,  fon  ou- 
vrage fut  proferit  à  Rome  &  par 
quelques  évêques  de  France.  IL 
Commentarius  hiftoricus  &  dogmati- 
cus  de  Sacramentis ,  à  Lyon  1696  , 
en  2  vol.  in-fol,  dont  l'auteur,  tira 
3  vol.  in- 12 ,  fous  le  titre  de  Théo* 
lie  pratique  des  Sacrcmcns.  III.  Un 
Abrégé  de  fes  Jnftitutions ,  à  l'ufage 
de  ceux  qui  fe  préparent  aux  exa- 
mens qui  précèdent  les  ordina- 
tions ,  un  vol.  in-i  2 ,  en  latin.  IV. 
Théologie  Morale ,  6  vol.  in-I2.  V. 
Cas  de  eonfeience  fur  la  vertu  de  juf~ 
tice&d équité,  4  vol.  in -12.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  font  pleins 
de  décifions  appuyées  fur  l'Ecri- 
ture &  fur  les  Percs  ,  &  écrits 
avec  clarté  &  avec  méthode. 

JUGURTHA,  roi  de  Numidie, 
né  avec  les  grâces  de  l'efprit  &  de 
la  figure  ,  fut  élevé  à  la  cour  de 
Muipfa  fon  oncle.  Celui-ci  ayant 
dcmêîc  dans  fon  neveu  beaucoup 
d'ambition ,  lui  donna  le  comman- 
dement d'un  détachement  qu'il  en- 
voyoit  à  Scipion ,  qui  faifoit  alors 
le  fiége  de  Nuraance.  Micipfa  ef- 
péroit  qu'il  ne  reviendroit  pas  de 
cette  expédition  ;  mais  il  fut  trom- 
pé. Jugurtha ,  courageux  fans  être 
téméraire,  fit  éclater  fa  valeur,  & 
échappa  à  la  mort.  Son  oncle  l'a- 
dopta dans  fon  teftament,&  le  nom- 
ma héritier  avec  fes  deux  fils  , 
Adherbal  &  HUmpfal  :  efpérant  que 
les  bienfaits  du  père  l'attache- 
jroient  aux  enfans  *,  il  fe  trompa  en- 
core. Qu'étoit-ce  que  le  tiers  d'un 
royaume  pour  un  ambitieux  tel 
que  fon  neveu  ?  L'ingrat ,  le  per- 
fide Jugurtha  fit  mourir  HUmpfal, 
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fit  te  guerre  a  Adherbal ,  l'obligea 
à  s'enfermer  dans  Cirthe  (à  capi- 
tale ,  l'y  réduifit  par  la  famine  i 
fe  rendre  à  compofition  ,  &  le  fit 
périr  dans  les  plus  cruels  tour- 
mens ,  contre  la  foi  du  traité.  Ad- 
herbal avoir  eu  recours  aux  Ro- 
mains-, il  étoitvenu  lui-même  Ce 
plaindre  au  fénat  :  mais  For  de  /*• 
gunha  lui  en  avoit  fermé  tontes 
les  avenues.  Ce  prince  corrompit 
les  fénateurs  &  les  généraux  qu'on 
envoya  contre  lui  :  ce  qui  lni  fit 
dire  ,  que  Rome  rCattandoù  peur  fe 
vendre  qiiun  acheteur  ,  &  qu'elle  fé>* 
riroit  bientôt ,  s'il  s'en  trouvait  a*-. 
Cecilius  Metellus  ,  plus  généreux, 
ne  fe  laûTa  gagner  ni  par  les  pro- 
meuves, ni  par  les  préfens.  Il  vas- 
quit  Jugurtha ,  8c  le  réduifit  à  quit- 
ter fes  états  pour  aller  mendier 
du  fecours  chez  les  Gétules  &ks 
Maures.  Marius  &  SylU ,  qui  con- 
tinuèrent la  guerre  après  Metcîhs, 
la  firent  avec  le  même  fuccès.  £#- 
chus ,  roi  de  Mauritanie ,  beau-pere 
de  Jugurtha  ,  le  livra  à  SylU  Faa 
106  av.  J.  C,  Le  monarque  captif, 
après  avoir  été  donné  en  fpeâacJe 
au  peuple  Romain,  depuis  lapons 
triomphale  jufqu'au  Capitole,  at- 
taché au  char  de  triomphe  de  Ma- 
rius ,  fut  jette  dans  un  cachot,  oi 
il  mourut,  au  bout  de  6  jours  ,  dft 
faim  &  de  maladie. 

JULES  CESAR  ,  Voye\  Césjl*. 

L  JULES  CONSTANCE ,  père 
de  l'empereur  Julien  ,  &  fils  de 
l'empereur  Confiance» Chlore ,  &  de 
Théodora  fa  2e  femme  ,  ctoit  nft 
prince  doux  &  modéré, qui  vit  fanv 
jaloufie  le  diadème  fur  la  tête  4r 
fon  frère  Confiantin.  Il  fut  le  pas». 
ticulier  de  fon  fiécle  le  plus  iUat» 
tre,  par  fa  naifîance  ,  par  fies  it» 
cheiTes ,  par  ion  crédit  ;  &  pt»» 
être  le  premier  fénateur  de  ~ 
qui  ait  fait  proreffion  publiqM 
Chriitianifme,  Il  avoit  été 
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fans  le  parti  du  tyran  Maxeaee; 
mais  Conftantin  vi&orieux  refpec- 
ta  dans  ce  grand  -  homme  les  ta- 
lens  fupérieurs ,  &  une  vertu  en- 
core fupérieure  aux  talens.  Il  le 
fit  COQ  fui,  préfet,  Hc  Jules  Confiance 
périt  Tan  337  ,  dans  le  maffacre 
que  les  fils  de  Conftantin  firent  de 
leur  famille  après  la  mort  de  leur 
père. 

II.  JULES,  (S.  )  foldat  Romain , 
fer  vit  long-tems  avec  valeur  dans 
les  armées  .des  empereurs ,  6c  eut 
la  tête  tranchée  vers  l'an  302,  par 
ordre  de  Maxime ,  gouverneur  de 
la  baffe  Mœfie. 

ni.  JULES  I,  (S.)  Romain, 
iucceffeur  du  pape  S.  Marc  le  6 
Février  337,  foutint  avec  zèle  la 
caufe  de  S.  Athanafe  ,  envoya  fes 
légats  au  concile  de  Sardique  en 
♦  347 ,  &  mourut  le  12  Avril  3^2. 
On  a  de  lui  //  Lettres  dans  les 
Œuvres  de  S.  Athanafc ,  &  dans  les 
Epitres  des  Papes  de  D.  Confiant  ; 
qui  font,  au  jugement  de  TMemont, 
deux  Jrcs  plus  beaux  monumens 
de  l'antiquité  eccléfiaftique.  Les 
autres  ouvrages  que  Ton  attri- 
bue à  S.  Jules  ,  font  fuppofés. 

IV.  JULES  II,  (Julien  de  la 
Roy  ire  )  né  au  bourg  d'Albizale  près 
de  Savone ,  fut  élevé  fucceffive- 
ment  fur  les  fiéges  de  Carp entras, 
d'AIbano,  d'Oftie,  de  Bologne, 
d'Avignon.  Le  pape  Sixte  IV ',  fon 
oncle  ,  l'honora  de  la  pourpre  en 
1471  ,  &  lui  confia  la  conduite 
des  troupes  eccléfiaftiques  contre 
les  peuples  révoltés  en  Ombrie. 
JLe  cardinal  de  la  Rovére ,  né  avec 
un  génie  guerrier ,  dompta  les  re- 
belles. Ses  exploits  &  fes  entre- 
prises lui  acquirent  beaucoup  de 
pouvoir  dans  Rome.  Après  la  mort 
d1 Alexandre  Vly\\  empêcha  que  le 
cardinal  tiAmboife  ne  fût  placé 
fur  le  trône  pontifical  ,  &  y  fit 
conter  Pie  III ,  qui  mourut  au 
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bout  de  2î  jours ,  &  auquel  il  fuc- 
céda  en  1 503.  L'argent ,  répandu  à 
propos ,  lui  avoit  affûré  la  tiare , 
même  avant  qu'on  fût  entré  dans 
le  conclave.  Le  nouveau  pape  fé 
fît  appeller  Jules.  Comme  il  avoit 
les  inclinations  guerrières ,  fes  en- 
nemis répandirent  qu'il  avoit  pris 
ce  nom  en  mémoire  de  Jules  Cd-K 
far.  Son  premier  foin  fut  de  faire 
conftruire  VEglife  de  S.  Pierre  ;  il 
en  pofa  la  première  pierre  en  1506. 
Cet  édifice,  un  des  plus  beaux  que 
les  hommes  aient  élevé  à  la  Divi- 
nité ,  fut  bâti  fur  le  Vatican ,  à  la 
place  de  l'Eglife  conftruite  par 
Conftantin.  Des  idées  plus  varies 
l'occupèrent  bientôt.  Jules  II ',  qui, 
comme  fes  prédécefieurs  ,  auroit 
voulu  chaffer  tous  les  étrangers 
de  l'Italie,  cherchoit  à  renvoyer 
les  François  au  -  delà  des  Alpes  ; 
mais  il  vouloit  auparavant  que  les 
Vénitiens  lui  remiffent  les  villes 
qu'Alexandre  VI  avoit  prifes  fur 
eux  ,  &  dont  ils  s'étoient  refiaifis 
après  la  mort  de  ce  pontife.  Ces  ré- 
publicains voulurent  garder  leurs 
conquêtes  ;  Jules  II  s'en  vengea,  en 
liguant  toute  l'Europe  contre  Ve- 
nife.  Cette  ligue ,  connue  fous  le 
nom  de  Ligue  de  Cambrai  ,  fut  û- 
gnée  en  1 508 ,  entre  le  pape ,  l'em- 
pereur Maximilien ,  le  roi  de  Fran- 
ce  Louis  XII,  &  le  roi  d'Arragon, 
Ferdinand  le  Catholique.  Les  Véni- 
tiens ,  réduits  à  l'extrémité  ,  ex- 
communiés par  le  pontife  Romain, 
&  battus  par  les  autres  Puiflances, 
demandèrent  grâce ,  &  l'obtinrent 
à  des  conditions  aflez  dures.  Jules 
II  leur  donna  l'abfolution  le  25 
Février  1510-,  abfolution  qui  leut 
coûta  une  partie  de  la  Romagne. 
Ce  pontife  n'ayant  plus  befoin  des 
François ,  qu'il  n'aimoit  pas  d'ail* 
leurs ,  parce  qu'ils  avoient  traver- 
se fon  élection  au  pontificat,  fe 
ligua  contr'eux  la  même  annéc# 
Zzij 
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avec  les  Suifles  f  avec  le  roi  d'Ar- 
ragon  ,  k    avec  Henri  VIII  rbi 
d'Angleterre.  II  n'étoit  pas  de  l'in- 
térêt des  Anglois  de  faire  la  guer- 
re à  la  France  ;  ils  y  furent  entrai* 
nés  par  une  galéafle  chargée  de 
Vins  Grecs  %  de  fromages  &  de/an- 
Joiu,  que  le  pape  envoya  à  Lon- 
dres précisément  à  l'ouverture  du 
parlement.  Le  roi  &  les  membres 
*  des  Communes  Se  de  la  Chambre- 
haute,  à  qui  on  diftribua  ces  pré* 
Sens,  furent  fi  charmés  de  l'atten- 
tion généreufe  de  JuUsIIy  qu'ils 
s'empreiférent  tous  de  fervir  fon 
refTenriment*  Ce  trait  eft  une  nou- 
velle preuve ,  que  les  motifs  les 
plus  petits  produisent  fouvent  les 
plus  grands  événemens.  Le  pape , 
ne  trouvant  aucun  prétexte    de 
rupture  ouverte  avec  Louis  XII , 
fit  demander  à  ce  prince  quelques 
villes  fuf  lesquelles  le  faint-iîége 
prétendoit  avoir  des  droits  :  Louis 
les  refuSa ,  te  fut  excommunié.  La 
guerre   commença  vers  Bologne 
&  vers  le  Ferrarois.  Le  pape  auié» 
gea  la  Mirandole  en  perSonne , 
pour  donner  de  l'émulation  à  fes 
troupes.  On  vit  ce  pontife  Sep- 
tuagénaire ,  le  caSque  en  tète  &  la 
cuirafle  fur  le  dos,  vifiter  les  ou- 
vrages ,  prefler  les  travaux  &  en* 
trer  en  vainqueur  par  la  brèche 
le  20  Janvier  151 1.  Sa  fortuné 
changea  tout-à-coup.  Trivulce ,  gé» 
néral  des  troupes  FrancoiSes,  s'em* 
para  de  Bologne.  L'armée  papale 
Se  celle  des  Vénitiens  furent  mi* 
iés  en  déroute,  Jules  //,  obligé  de 
Se  retirer  à  Rome ,  eut  le  chagrin 
de  voir  en  paffant  à  Riraini  les  pla- 
cards affichés  pour  intimer  l'indic- 
tion  du  concile  général  de  Pife. 
Louis  XII  excommunié  en  avoit 
appelle  à  cette  afferablée ,  qui  in- 
quiéta beaucoup  le  pape.   Après 
diverfes  citations ,  il  rut  déclaré 
jtifpenspar  contumace  >  dans  la  8e 
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feffion  tenue  le  21  Avril  1512.  C* 
fut  alors  que  Jules,  ne  gardant  plw 
aucune  meSure,  mit  le  rayaua» 
de  France  en  interdit,  &deiiite 
fiijets  du  Serment  de  fidélité,  Lues 
XII  irrité  fit  excommunier  à  fos 
retour  JuUs  II ,  &  fit  battre  des 
pièces  de  monnoie  qui  portoie* 
au  revers  :  Perdam  Bajtuvb 
MOMEH  ;  Je  détruirai  jufe*'**  m 
de  Babylonc  :  démarche  qu'es  «e 
Sçauroit  louer ,  parce  que  le  toi 
confondoit  témérairement  llgfife 
&  le  pontife.  Il  falloit  mortifia  k 
pape  ;  mais  refpeûer  Rome  &k 
Saint-fiége.  Jules  oppofa  aucosà- 
le  de  PiSe  celui  de  Latra^tat 
l'ouverture  Se  fit  le  3  Mai  \\ii\ 
mais  il  n'en  vit  pas  la  fia.  U* 
fièvre  lente ,  cau&e  (  dit-on)  pa 
le  chagrin  de  n'avoir  pas  pa  por- 
ter les  Vénitiens  à  s'accoôsioéer 
avec  l'empereur,  remporta  le  11 
Février  15 13.  Il  pardonna  en  «oc- 
rant aux  cardinaux  du  conàkk 
PiSe,  avec  cette  reftriûion,ijB'ils 
ne  pourroient  affilier  à  réled» 
de  Son  Succefieur.  Comme  Jolies  k 
la  Rorérc  V  dit-il  t  je  parfont  est 
cardinaux  fchifmmtiquts  ;  mais  tmm 
Pape,  je  juge  qu'il  faut  eue  Ujtfi^ 
fifajfe...  JuUs  //avoit  dans  le  a- 
radere,  (dit M.  l'abbé Rayeal,)* 
fonds  d'inquiétude  qui  ne  loi  p 
mettoit  pas  d'être  Sans  proies,  fc 
une  certaine  audace  qui  lui  &• 
foit  préférer  les  plus  hardis.  SU 
eut  l'enthoufiaSme  propre  à  coo- 
muniquer  £t%  paûions  à  <Tautr« 
Puifiances  t  il  manqua  de  la  pro* 
bité  qui  rend  les  alliances  fincé* 
res ,  &  de  l'eSprit  de  concili»» 
qui  les  rend  durables.  Uétoit  très» 
peu  efclave  de  Sa  parole  v  encore 
moins  des  traités.  U  dit  un  jotf 
aux  ambafiadeurs  de  Madrid  &4* 
VeniSe,  que  leurs  maîtres  ne  &* 
voient  point  être  aUarmés  de  h. 
paix  quil  avoit  faîte  aveclafoif 


ee.  Mon  but ,  ajoûta-t-il ,  efl  Ren- 
dormir cette  Couronne ,  afin  de  laprcn* 
dre  au  dépourvu.  Sans  la  majefté  de 
Ton  fiege,  &  les  diûenfions  qui  de 
fon  tems  partageoient  l'Europe  , 
fon  ambition  emportée  &  fa  mau- 
vaife  foi  l'auroient  précipité  dans 
les  plus  grands  malheurs.  Le  fu- 
blime  de  fa  place  lui  échapa  -,  il 
ne  vit  pas  ce  que  voient  A  bien 
aujourd'hui  fes  fages  fucceûeurs: 
que  Je  pontife  Romain  eft  le  Père 
commun ,  &  qu'il  doit  être  l'arbitre 
de  la  paix ,'  &  non  le  flambeau  de 
la  guerre.  Tout  entier  aux  armes 
&  à  la  politique ,  il  ne  chercha 
dans  la  puiflance  fpirituelle ,  que 
le  moyen   d'accroître  la  tempo-i 
relie.   Il  "n'eft  pas  vrai  pourtant 
qu'il  jetta  un  jour  dans  le  Tibre  les 
cUfs  de  S.  Pierre  y  pour  nefe  fervir 
,  que  de  Vèpée  de  S.   Paul,  comme 
tant  d'hiftonens  Proteftans  &  Ca- 
tholiques l'affurent ,  d'après  le  té-, 
sioignage  d'un  mauvais  poète  fa- 
tyrique.  Les  papes  n'ont  pas  con- 
i«rvé  tout  ce    que  Jules  II  leur 
avoit  donné.  Parme  &  Plaifance , 
détachés  du  Mil  a  nez ,  furent  joints 
par  ce  pape  au  domaine  de  Rome» 
du  consentement  de  l'empereur  ; 
&  ont  été  féparés  depuis.  Si  fon 
pontificat  eût  été  moins  agité ,  & 
û  les  plaifirs  de  la  table  &  de  la 
'  chafle  Peunent  moins  occupé ,  il 
auroit  été  favorable  aux  fçavans. 
Les  Lettres ,  difoit-dl ,  font  de  Var^ 
gène  pour  les  Roturiers,  de  Por  pour- 
Ses  Nobles,  bdes  diamans  pour  les- 
Princes.  Il  encouragea  la  peinture, 
la  fculpture ,  larchitefture  ,•  &  de, 
ion  tems  les  beaux-arts  comment 
cérent  à  fortir  des  décombres  de 
la  barbarie  Gothique.  Le  pape  Ju- 
les II  (ut  le  premier  qui  laiffa  croî- 
tre  fa  barbe ,  pour   infpirer  par 
«eue  fingularité  une  nouveau  ref- 
peft  aux  peuples.  François  I,  Char- 
Jks-Quint  &  tous  les  autres  rois 
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fuîvîrent  cet  exemple,  adopté  à 
l'inilant  par  les  courtifans  &  en- 
fuite  par  le  peuple. 

V.  JULES  III ,  (  Jean-Marie  du 
Mont  )  né  dans  le  diocèfe  d'Arez- 
zo  ,  fe  fit  eftimer  de  bonne  heu- 
re par  <es  connoifiances  en  litté- 
rature &  en  jurifprudence.  Il  eut 
fucceûlvement  l'admininration  de 
plufiturs.évêchés  ,  l'archevêché 
de  Siponte ,  &  enfin  le  chapeau  de 
cardinal  en  1536.  Jules,  né  avec 
de  la  fermeté  dans  le  caractère  , 
avoit  paru  ,  avant  fon  pontificat  » 
d'une  févérité  excefilve  -,  mais  kwrf- 
qu'il  eut  été  placé  fur  le  trône  de 
5.  Pierre  en  1 5 50,  il  fe  livra  aux 
plaifirs  ;  &  en  corrompant  fon 
ame,  ils  adoucirent  fon  humeur* 
U  avoit  préfidéau  concile  de  Tren- 
te fous  Paul  III:  il  le  fit  rétablir 
&  continuer,  dès  qu'il  fut  fouve- 
rain  pontife.  U  prit  les  armes  en- 
fuite  avec  l'empereur ,  contre  Oc- 
tave Farnèfe  duc  de  Parme ,  &  mou- 
rut en  1555.  Ce  pontife  volup- 
tueux avoit  établi,  en  1553 ,  une 
nombreufe  Congrégation  de  cardU 
naux  &  de  prélats ,  pour  travail- 
ler à  la  réforme  de  l'Eglife  5  mais 
cette  congrégation  n'eut  aucun 
fuccès. 

JULES  AFRICAIN .  Voy.  Afri- 
gain  (Jules). 

JULES  ROMAIN,  Toyrç  Ro- 
main  (JuUs). 

JULIA  DOMNA ,  fille  d'un  prê- 
tre du  Soleil,  née  dans  la  ville 
d'Emèfe  enPhénicie,  époufel'enu 
pereur  Septane  -  Sévère.  Sûre  du 
coeur  de  fon  époux,  qu'elle  avoit 
enchanté  par  fon  efprit  &  û  -beau- 
té, elle  fe  livra  à  toutes  les  paf- 
fions.  Ses  débauches  allèrent  jus- 
qu'aux derniers  excès.  Plautien9 
favori  de  Seotime  -  Sévère ,  crut  la 
perdre  auprès  de  l'empereur,  en 
dévoilant  fes  infamies  ;  mais  il  pé- 
rit lui-même.  Ju lu  reprit  foncré- 
Zz  iij 
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dit ,  &  recommença  Tes  profHtu- 
tions.  Après  la  mort  de  Sévère, 
les  plaifirs  fuirent  d'auprès  d'elle. 
Ses  deux  fils ,  altérés  du  fang  l'un 
de  l'autre ,  étoient  à  tout  moment 
fur  le  point  de  fe  poignarder.  Ca- 
racalla  maûacra  Gcta  Ton  frère ,  en- 
tre les  bras  de  leur  mère  commu- 
ne. Les  malheurs  de  Julia  ne  la 
corrigèrent  pas.  Si  Ton  en  croit 
Spart'ùn ,  elle  fe  proftitua  à  Ca- 
racalLz  fon  £ds.  Après  la  mort  de 
cet  empereur ,  elle  fe  laifla  mou* 
rir  de  faim  à  Antioche  en  218. 

JULIARD,  (Guillaume)  pré- 
Tôt  de  la  cathédrale  de  Toulou- 
fe ,  neveu  de  la  fameufe  Madc  de 
MondonvilU)  institutrice  des  Filles 
le  V  Enfance ,  défendit  la  mémoire 
de  fa  tante  contre  Reboulet ,  au- 
teur d'une  Hiftoirt  fatyrique  de 
cette  congrégation.  Il  publia  deux 
brochures  à  ce  fujet  :  I.  L'Inno- 
cence ju fit  fiée.  IL  Le  Menjbnge  con- 
fondu. L'abbé  Juliard  mourut  en 
1737  ♦  à  70  ans ,  après  avoir  fait 
condamner  au  feu ,  par  le  parle- 
ment de  Touloufe ,  l'ouvrage  de 
fon  adverfaire.  Voye\  Mondon- 
vilie  (Jeanne  de). 

I.  JULIE ,  (Ste  )  vierge  &  mar- 
tyre de  Carthage/  Cette  ville 
ayant  été  prife  de  faccagée  en  439 
par  Genferic ,  roi  des  Vandales  ,  Ju- 
lie fut  vendue  à  un  marchand 
Païen ,  ôt  menée  en  Sjfie.  Quel- 
ques années  après ,  ce  marchand 
s'étant  embarqué  avec  elle  pour 
tranfporter  des  marchandifes  en 
Provence  ,  le  vaifTeau  s'arrêta  au 
Cap-Corfe  ,  pour  y  célébrer  une 
fête  en  l'honneur  des  faufles  Di- 
vinités. Julie  ,  qui  n'y  prenoit  au- 
cune part ,  fut  citée  devant  le 
gouverneur  Félix  comme  Chré- 
tienne ,  &  elle  reçut  la  couron- 
ne du  martyre. 

II.  JULIE,  fille  de  Cifar  &  de 
CornclU ,  paûoit  pour  la  plus  belle 
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êc  la  plus  vertueufe  femme  de  Ho- 
me. Son  père  la  maria  d'abord  avec 
Cornélius  Cepion  ;  mais  il  l'engagea 
enfuite  à  faire  divorce  ,  pour  hû 
faire  époufer  Pompe*,  Céfar  von- 
loit  fe  l'attacher  par  ce  lien.  Jo- 
lie fut  le  nœud  de  l'amitié  de  ces 
deux  grands-hommes  ;  mais  étast 
morte  en  couches  l'an  53  avant 
J.  C. ,  on  vit  bientôt  naître  ces 
querelles  funeftes  qui  finirent  par 
la  ruine  de  la  république.  Fempée 
avoit  aimé  tendrement  Julie,  Tout 
entier  à  fon  amour ,  il  oublia  ,00c 
qu'elle  vécut,les  armes  &  lesafiwes, 
pour  les  chaftes  plaifirs  de  l'hysea. 
III.  JULIE  ,  fille  unique  d'jL- 
gufic,  reçut  une  éducation  digne 
de  fa  naifiance.  Son  père  ne  &- 
tournoit  les  yeux  des  affaires  ai 
gouvernement,  que  pour  les  fixer 
fur  fa  tille.  Elle  le  mérîtoit ,  par  fa 
beauté ,  par  fes  grâces ,  par  la  lé- 
gèreté &  la  délicatefie  de  foa  et- 
prit.  Elle  époufa  MarcdUs-  Son 
rang  lui  fit  des  cpurti&ns ,  fit  û 
figure  des  adorateurs.  Loin  de  les 
dédaigner,  elle  s'abandonna  avec 
eux  aux  plaifirs  de  la  débauche  h 
plus  effrénée.  Devenue  veuve  , 
ejle  épouû  Agrippa ,  &  ne  fat  pas 
plus  fage.  Son  mari  étoit  viesx; 
elle  s'en  indemnifa ,  en  fe  livrer 
à  tous  les  jeunes-gens  de  Rose: 
(Voyei  Ovide.)  «  C'étoic  a£cx, 
fuivant  ce  monftre  d'impudiché , 
n  qu'elle  fût  ridelle  à  foa  époux, 
h  tant  qu'elle  n'étoit  pas  enceinte, 
h  &  qu'elle  ne  lui  donnât  point 
>»  d'enfant  étranger.  »  Après  U 
mort  d% Agrippa ,  Augu/U  la  £x  de* 
puis  époufer  à  Tibère,  qui  ne  vos-  . 
lant  être  ni  témoin  ni  dénoad** 
teur  des  débauches  de  fa  femme , 
quitta  la  cour.  Sa  lubricité  augmen- 
tent tous  les  jours  *,  elle  povfz 
l'impudence  jufqu'â  faire  mettre 
fur  la  fiatue  de  Mars  autant  de  cou- 
ronnes »  qu'elle  s'étoit  profiitscç 
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«âe  fois  en  une  nuit.  Auptjtt ,  inf- 
rruit  de  Tes  excès  ,  l'exila  dans 
l'ide  Pandatairefur  la  côte  de  Cam- 
pante ,  après  avoir  fait  defenfe  à 
tout  homme  libre  ou  efclave  d'al- 
ler la  voir  fans  une  permiffion  ex- 
prefife.  Tibère,  devenu  empereur  , 
l'y  laiffa  mourir  de  faim  ,  Tan  14e 
de  J.  C.  (  &  non  pas  41  ans  avant 
J.  C  ainfiqucledifentlesdeux  pe- 
tits Dictionnaires  Hifioriques.)  Jvlie 
fa  fille ,  femme  de  Lepidus ,  fut  auifi 
exilée  pour  fes  débauches. 

IV.  JULIE ,  fille  de.  l'empereur 
Titus  y  fut  mariée  à  Sahinus  fon  cou- 
im-germain.  Sa  beauté  étoit  par- 
faite ,  fon  cœur  tendre ,  &  fon  tem- 
péraient voluptueux.  Domititn, 
îonfrere ,  en  devint  amoureux  ,  & 
die  répondit  à  fa  paûlon.  Ce  prin- 
ce étant  parvenu  à  l'empire ,  fît 
aflanmer  Sahinus,  pour  jouir  de  fon 
c^poufe  avec  moins  de  contrainte , 
&  répudia  en  même  tems  fa  fem- 
me Domitia.  Julie  s'étant  retirée 
«ians  le  palais  impérial,  devint  pu- 
bliquement fa  concubine.  Mais 
ayant  voulu  fe  faire  avorter,  pour 
cacher  le  fruit  de  fes  amours  ;  le 
breuvage  que  Domititn  lui  fit  don- 
ner agit  d'une  manière  fi  violente, 
qu'elle  en  mourut  l'an  80  de  J.  C. 
quoiqu'elle  fût,  dit-on,  accoutu- 
mée à  ce  crime.  Domititn  la  plaça 
au  rang  des  Divinités  :  il  en  falloit 
de  telles  à  ce  tyran...  Koy.  Sabine. 

V.  JULIE,  furnommée  Liville, 
{Julia- Junior)  $' fû\t  de  Germani- 
custo.  d'Agrippine ,  née  dans  Pifle  de 
Lesbos  l'an  17  de  J.  C.  fut  mariée  à 
l'âge  de  16  ans  au  fénatcur  M*r- 
€us-Vinucius.  Elle  jouit  d'abord  d'u- 
ne grande  faveur  fous  l'empereur 
Caligula  fon  frère ,  qui  ayant  'été , 
dit-on,  fon  premier  corrupteur  , 
l'avoit  livrée  enfuîte  aux  compa- 
gnons de  fes  débauches.  Mais  ce 
prince  s'étant  imaginé  qu'elle  étoit 
entrée  dans  une  confpirationcon- 
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tre  lui,  l'exila  dans~£|Elede  Pon- 
ce. Rappellée  à  Rome  par  Claude 
fon  oncle ,  l'an  41 ,  elle  ne  jouit 
pas  long- tems  des  délices  de  cette 
capitale.  Mejfaline ,  jaloufe  de  fon. 
crédit ,  la  fit  exiler  de  nouveau  » 
fous  prétexte  d'aduîtére  ,  &  maf- 
facrer  peu  de  tems  après  par  un 
de  fes  fatellites.  Elle  n'avoir  pas 
encore  24  ans.  Ses  moeurs  étoient 
très-corrompues  -,  &  on  prétend  que 
le  philof.  Senequeîux  un  de  fes  nom- 
breux amans,  &qu'il  fut  relégué  dans 
l'ifle  de  Corfe  pour  l'avoir  féduite. 

JULIE  Domne,  Voy.  Julia. 

JULIE ,  Voy.  Drusille  ,  n°  H... 

GONZAGUE,  n#  V...  6-SOEMIAS. 

I.  JULIEN  ,.  (St.)  I"  évêque 
du  Mans  &  Y  Apôtre  du  Maine  fur 
la  fin  du  IIIe  fiécle  ,  doit  être 
diftingué  de  S.  Julien  ,  marty- 
rifé  »  dit-on  ,  à  Brioude  en  Au- 
vergne, fous  DiocUtun.Quoiqu'oti 
ne  puuTe  contefier  à  S.  Julien  la- 
gloire  d'avoir  prêché  l'évangile 
dans  le  Maine ,  on  n'a  aucun  mo- 
nument, ni  du  tems  auquel  il  a 
vécu ,  ni  des  actions  qui  fignalé- 
rent  fon  épifeopat. 

II.  JULIEN  ,  (  Saint  ).  illuftre  ar- 
chevêque de  Tolède  ,  mort  en 
690 ,  laifla:  h  Un  Traité  contre  Us 
Juifs ,  dans  le  livre  inftitulé  Tef- 
tamentum  XlT  Prophetarum  %  Hage- 
noae  ,  1532  ,.  in-S°.  II.  Pronojtic* 
futurifxculi,  dans  ta  Bibl.  des  PP. 
III.  Hifloria  JV*mb*f  dans  les  Hif- 
toriens  de  France  de  Duchefne.  IV. 
D'autres  Ecrits  fçavans  &  folides.  II 
avoit  l'efprit  aifé ,  fécond ,  agréable, 
&  les  mœurs  douces  &  pures. 

.  JULIEN,  {Didius  Severus  Julia- 
nus)  Voyez  Didier- Julien. 

III.  JULIEN ,  dit  VAjoft* ,  fam. 
emper.  Romain ,  fils  de  Jules  Confian- 
ce (frère  du  Grand  Conjiantin,)  &  de 
Bafiline  fa  2*  femme ,  naquit  à  Con- 
fVantinople  en  331.  Il  penfa  périr 
avec  fon  frère  Çallus^dztu  l'horrible 
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maflpacre  tf£  les  fils  de  Confiatttin 
firent  de  la  famille  :  maffacre  dans 
lequel  fon  père  &  Tes  plus  proches 
parens  furent  envelopés.  £«/c£c 
de  Ni  comédie,  chargé  de  l'éduca- 
tion de  Julien  8c  de  Gallus ,  leur 
donna  un  gouverneur  nommé 
Mardonius ,  qui  leur  inspira  de  la 
gravité ,  de  la  modeftie  %  &  du  mé- 
pris pour  les  plaifirs  des.  fens. 
Ces  deux  jeunes  princes  entrèrent 
dans  le  clergé ,  &  firent  l'office  de 
ieâcurs ,  mais  avec  des,  fentjmens 
bien  différens  fur.  1%  religion. 
ûallus  avoit  beaucoup  de  pieté  *,  & 
Julien  avoit  en  fecret  du  penchant 
pour  le  culte  des  faux.  Dieux.  Ses 
d»fpo lirions  éclatèrent ,  lorfqu'il 
fut  envoyé  à  Athènes  à  l'âge  de 
24  ans.  11  s'y  appliqua  à  l'aura* 
logïe ,  à  la  magie  &  à  toutes  les 
vaines  Ululions  du  Paganiûne.  ty 
s'attacha  fur- tout  au  philo fophe 
Maxime ,  qui  flattoit  fon  ambition 
en  lui  promettant  l'empire.  Çeft 
principalement  à  cette  curiofitéfa- 
çrijége  de  connoître  l'avenir  ,  & 
au  dcfir .  de  dominer  ,  que  Ton 
doit  attribuer  Papoftafie  de  ce 
prince.  Confiance  le  fit  Céfar  l'an 
■35 5.  11  eut  le  commandement  gé- 
néral des  troupes  dans  les  Gaules, 
&  fe  fignala  dans  cet  emploi  par 
(a  prudence  &  fon  courage.  Il 
remporta  une  vi&oire  fur  7  rois 
Allemands  auprès  de  Strasbourg  , 
vainquit  plufieurs  fois  les  Barba- 
res ,  &  les  chaûa  des  Gaules  en 
ires-peu  de  tems.  Confiance ,  auquel 
il  étoit  devenu  fufpeÛ  par  tant, 
de  fucecs ,  lui  envoya  demander, 
pour  l'aifoiblir  ,  une  partie  con- 
sidérable de  fes  troupes  ,  fous 
prétexte  de  la  guerre  contre  les 
Perfes.  Mais  les  foldats  de  Julien 
{e  mutinèrent,  &  le  déclarèrent 
empereur  malgré  fa  .réfiitance.  11 
étoit  alors  à  Paris ,  où  il  avoit 
fait  bâtir  un  palais  v  dont  on  voit 
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encore    les   reftes.     L'empereur 
Confiance,  indigné  contre  lui  ,  fon-. 
geoit  aux  moyens  de  le  fournet- 
tre  ,  lorfqu'il  mourut  le  3  de  No- 
vembre 361.    Julien  alla  aiiffi-tôt 
en  Orient ,  où  il  fut  reconnu  em- 
pereur ,  comme  il  Favoit  été  en 
Occident.   Le  luxe ,  la  mollefle , 
une  foule  de  maux  défoloîent  rem- 
pire  -,  Julien  y  remédia  avec  zèle. 
Sa  maifon  fut  réformée ,  &  les 
courtifans,  devi nr ent  modeftes.  Va 
jour  que  l'empereur  avoit  demandé 
un  barbier  ,  il  s'en  préfenta  on 
fuperbement  vêtu.  Le  prince  le 
renvoya  en  lui  difant  :  Cefi-  as 
I}arbier  que  je  demande  ,  &  non  m* 
Sénateur.  Les  Curiofi ,  officiers  cm  , 
fous  prétexte  d'informer  Feape- 
reur  de  chofes  utiles ,  étoient  des 
efpions  dangereux  &  le  fléau  de 
la  fociété  ,  furent  fupprimés.  Ce 
retranchement  de  tant  de  charges 
inutiles  tourna  au  profit  du  peuple. 
Il  lui  remit  la  5*  partie  des  impôts» 
Ceux  qui  s'étoient  déclarés  contre 
lui ,  quand  il  étoit  (impie   parti- 
culier ,  n'eurent  qu'à   fe  louer  de 
Ton  indulgence ,  lorfqu'il  fut  ceint 
du  diadème  impérial.   Juîéem  avoit 
témoigné  publiquement  fon  mécon- 
tentement à.  un  magiftrat ,  nomoé 
ZhoUJptu.    Différens    particuliers 
qui  plaidoient  contre  cemagiftrar, 
profitèrent  de  la  conjoncture.  Il» 
abordent  l'empereur  en  lui  difanu 
ThaUflius  ,  r ennemi  de  votre,   pieté  % 
nous  a  enlevé  vos  bien*  y  il  a  cjwiiu'i 
mjlle  violences»   L'empereur,  crai- 
gnant qu'on  ae.  \oulùt  abufer  de 
ta  difgrace.  d'un  malheureux,  ré- 
pondit aux  accusateurs  :  Taverne  axe 
votre  ennemi  eft  aujfi  le  mien.    Hais 
c'eft  précifément  et  qui  doit  Jujpcmdrc 
vos  pour  fuites  contre  luiyjuJqm'À  et 
qiïil  m  ait  fqtisfait.  Je  mérite  hiem  U> 
préférence.  En  même  tems ,  il  dé-  , 
fendit  au  préfet  4e  les   écouter 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  fes  bon* 
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n.es-graces  a  Taccufc  -,  &  11  lès  lui 
rendit  bientôt  après...  Pendant  Ton 
fejour  à  Antioche ,  étant  forti  de 
Ton  palais  pour  aller  facrifier  à 
Jupiter  fur  le  Mont  -  Cafius  ,  un 
homme  vint  lui  embraffer  les  ge- 
noux ,  &  le  fupplicr  humblement 
de  lui  accorder  la  vie.  Il  demanda 
qui  c'écoit  ?  Ceft ,  lui  répondit-on , 
Théodoie  t  ci-devant  chef  du  Confeil 
tfHiéraple  ->  &  quelqu'un  ajouta  mé- 
chamment :  En  reconduifant  Conf- 
tance ,  qui  ft  priparoit  à  vous  atta~ 
quer ,  il  le  complimentolt  par  avance 
fur  la  victoire  ;  &  U  conjuroit ,  avec 
des  gimijfemens  &  des  larmes  ,  à*cn- 
yoyer  promptement  à  HiirapU  la  tête 
de  ce  rebelle  ,  de  cet  ingrat  :  c'eft 
ainfi  qu'il  vous  appclloit.  —  Je  fça- 
ifois  tout  cela  il  y  a  long-tems  ,  dit 
l'empereur ,  en  adreflant  la  parole 
â  Théodote  qui  n'attendoit  que  Ton 
arrêt  de  mort  :  Retourne^  che^  vous 
fans  rien  craindre.  Vous  vive\  fous 
hn  Prince ,  qui ,  fuivant  la  maxime 
d'un  grand  Philo fophe  ,  cherche  de 
tout  fon  caur  à  diminuer  le  nombre 
de  fei  ennemis ,  &  à  augmenter  celui 
tU  fes  amis.  Les  philofophes  ,  [au 
lieu  de  perfectionner  un  naturel 
fi  heureux ,  le  corrompirent.  Ils 
lui  persuadèrent  d'anéantir  le  Chrif- 
tianifme ,  &  de  faire  revivre  l'ido- 
lâtrie. Julien  ,  trop  fuperftitieux 
ou  trop  facile ,  ordonna  par  un 
Edit  général  d'ouvrir  les  temples 
du  Paganiftne.  Il  fit  lui-même  les 
fondions  de  '  fouverain  -  pontife  * 
avec  toutes  les  cérémonies  Païen- 
nes t  s'efForçant  d'effacer  le  carac- 
tère de  fon  baptême  avec  le  fang 
des  façrifkes.  U  afiï'gna  des  revenus 
aux  prêtres  des  idoles  ;  dépouilla  les, 
eglifes  de  tous  leurs  biens,  pour 
en  faire  des  largeffes  aux  foldats  x 
ou  les  réunir  à  fon  domaine  -,  ré- 
voqua tous  les  privilèges  que  les 
empereurs  Chrétiens  avoient  ac- 
cordés à  l'Eglife  y  &  ôta  les  pen- 
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fions  que  Conflantin  avoit  données 
pour  nourrir  les  clercs  ,  les  veu- 
ves &  les  vierges.  Plus  adroit  que 
fes  predéceffeurs  ,  il  ne  crut  pas 
d'abord  devoir  employer  la  vio- 
lence pour  abolir  le  Chriftianifme  : 
il  fçavoit  qu'elle  avoit  donné  à 
l'Eglife  une  plus  grande  fécondité. 
Il  affe&a  même  beaucoup  de  dou- 
ceur envers  les  Chrétiens ,  &  rap- 
pella  tous  ceux  qui  avoient  été 
exilés  fous  Confiance  à  caufe  de  la 
religion.  Son  but  étoit  de  les  per- 
vertir par  les  carefles ,  les  avan- 
tages temporels  t  &  les  vexations 
colorées  de  quelque  prétexte  étran- 
ger. S'il  enlevoit  les  richefles  des 
églifes ,  c'etoit ,  difoit-il ,  pour  faire 
pratiquer  aux  Chrétiens  la  pauvreti 
Evangélique  :  il  leur  défendit  de 
plaider ,  de  fe  défendre  en  juftice  , 
&  d'exercer  les  charges  publiques,. 
U  fit  plus  -,  il  ne  voulut  pas  qu'ils 
enfeignaffentles  belles-lettres,  fça- 
chant  les  grands  avantages  qu'ils 
tiroient  des  livres  profanes  pour 
combattre  le  Paganifime  &  l'irréli- 
gion. Quoiqu'il  témoignât  en  tou- 
tes occaiions  un  mépris  fouverain 
pour  les  Chrétiens ,  qu'il  appelloit 
toujours  Galiléens ,  cependant  U 
fentoit  l'avantage  que  leur  donnoit 
la  pureté  de  leurs  mœurs  &  l'éclat 
de  leurs  vertus  -,  il  ne  ceflbit  de 
propofer  leurs  exemples  aux  prê- 
tres, des  Païens.  Tel  fut  le  caractère 
de  la  perfécution  de  Julien  -,  la 
douceur  apparente ,  &  la  dériÛon 
de  l'Evangile.  Il  en  vint  néanmoins 
â  tolérer  ouvertement  les  moyens 
violens ,  quand  il  vit  que  les  au- 
tres étoient  inutiles.  Il  donna  les 
charges  publiques  aux  plus  cruels 
ennemis  des  Chrétiens ,  &  les  vil- 
les furent  remplies  de  troubles  & 
de  féditibns.  Il  y  eut  un  grand 
nombre  de  martyrs  dans  la  plu- 
part des  provinces.  On  dit  même 
qu'il  fit  mourir  à  Calcédoine  les. 
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deux  ambafladeurs  de  Perfe ,  Ma' 
nuel  &  Jfma'èl ,  parce  qu'ils  étoient 
Chrétiens.  Maris ,  évêque  de  cette 
ville  ,  qui  étoit  aveugle  ,  lui  ayant 
reproché  publiquement  fes  im- 
piétés ,  Julien  lui  répondit  en  /fou- 
riant  ,  «<  que  Ton  Galilccn  ne  le 
n  guérirait  pas  de  la  perte  de  fa 
»  vue.  »♦  —  Je  loue  le  Seigneur ,  ré- 
pondit Maris  ,  a*  être  aveugle  ,  peur 
n  avoir  pas  les  yeux  fouillés  par  la  vue 
d'un  Apoftat  tel  que  toi...  Julien  ne 
répliqua  point,  &  affecta  un  air 
de  clémence  &  de  modération. 
(Foy.rart.fuivant,  £Delphidius.) 
Il  voulut  convaincre  de  faux  la 
prédiction  de  Notre-Seigneur  fur 
le  Temple  de  Jérufalem ,  &  entre- 
prit de  le  faire  rebâtir  par  les 
Juifs,  environ  300  ans  après  fa 
démolition  par  Titus  ;  mais  tous 
leurs  efforts  ne  fer  virent  qu'à  vé- 
rifier la  parole  de  Jésus -Christ. 
Les  Juifs  ,  qui  s'étoient  raffemblés 
de  tous  côtés  à  Jérufalem,  en  ayant 
creufé  les  fondemeas ,  il  en  for- 
tit  des  tourbillons  de  flammes  qui 
confumérent  les  ouvriers  &  l'ou- 
vrage commencé.  Les  maçons  s'o- 
piniâtrérent ,  à  diverfes  reprifes , 
à  conftruirc  Us  fondemens  du 
Temple  ;  mais  teu*  ceux  qui  obè- 
rent y  travailler ,  périrent  par  les 
flammes.  Ce  fait  eft  conftaté  par 
Ammien  Marcdlin  ,  auteur  Païen 
très-eftimé  ,  &  par  un  grand  nom* 
bre  de  témoins  authentiques.  L'em- 
pereur Julien ,  réfolu  d'éteindre  le 
Chriftïanifme ,  vouloit  auparavant 
terminer  la  guerre  contre  les  Per- 
les. Il  fit  des  préparatifs  &  des  fa* 
crifices  fans  nombre  ,  &  jura,  en 
«  partant ,  de  ruiner  l'Eglife  à  fon 
retour  ;  mais  Dieu  la  garantir  de 
fes  menaces  infenfées.  Ce  prince , 
qui  combattoit  en  foldat ,  s'étant 
engagé  fans  cuiraffe  dans  le  pre- 
mier combat,  futbleiTé  dangereux 
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fexwent.  Comme  il  levolt  le  br» 
pour  animer  fes  troupes ,  en  criant: 
Tout  à  nous  !  il  fut  fftppé  d'an 
dard  qui  le  bleffa  à  mort.  Theoiortt 
dit  qu'il  prit  alors  dans  fa  maioéi 
fang  de  fa  bleûure ,  fie  qu'il sécra 
en  le  jettant  contre  le  Ciel  :  Ti 
as  vaincu  ,  Galiléen  !  Quoi  qu'il  a 
foit  de  ce  bruit  populaire  &  afo 
peu  vraifemblable  ,  Julien  ît  pa- 
roître  beaucoup  de  joie  de  mourir. 
Je  me  fournées  ,  dit-il ,  avec  joie  m 
décrets  kernels ,  convaincu  çk  tthû 
qui  efi  attaché  à  la  vie  quand  ilfat 
mourir ,  efi  plus  lâche  que  cela  fd  «r 
droit  mourir  quand  il  faut  vim.  )U 
vie  a  été  couru ,  mais  mu  jour** 
été  pleins.  La  mort ,  qui  efi  at  *f 
four  Us  méchans  ,  efi  unbiafas 
l'homme  vertueux  :  cefi  une  dau  fs  tf 
Sage  doit  payer  fans  nmwru  H 
été  Particulier  &  Empereur  ',  0  lav 
ma  vie  privée  &  fur  le  triât  >  /<  i*« 
rien  fait ,  je  penfe  ,  dont  fait  ha  k 
me  repentir.  Il  employa  fes  dtttsn 
momens  à  s'entretenir  de  h  w 
bleffe  des  âmes  avec  le  philofophe 
Maxime ,  &  expira  la  nuit  fuitanie, 
le  16  Juin 36^ ,  à  3a  ans.  Oahâ  * 
cette  épitaphe  :  CigU  JuMStp 
perdit  la  vie  fur  le  bord  du  Tigtit 
fut  un  excellent  roi  &  ou  r«fl« 
guerrier.  Il  avoir  écoute  Hétaufa* 
de  Confiance ,  laquelle  mourut  iu 
fleur  de  fon  âge.  Il  ne  voulut  pte 
fe  remarier  f  &  fçut  toujours  fc 
défendre  de  l'amorce  des  pbu\«- 
Il  difoit  fou  vent,  après  un  poât 
Grec ,  que  la  Cha fiait  fi  enjàt  ia 
mœurs  ,  ce  que  la  tète  efi  dau  «a» 
belle  Statue  ,  &  que  CincoataeactM' 
fit  pour  déparer  la  plus  bàU  f* 
Dans  la  guerre  qu'il  fit  contre  le» 
Perfes ,  il  fe  défendit,  à  l'exempte 
# Alexandre  le  Grand ,  de  voir  d» 
vierges  captives  dont  on  lui  a«* 
vanté  les  charmes.  U  n'y  a  guère* 
de  prince  dont  les  auteurs  ad* 
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perlé  plus  diverfement ,  parce  qu'ils 
l'ont  regardé  fous  difTérens  points 
de  vue ,  &  qu'il  étoit  lui-même  un 
amas  de  contradictions.  //  y  avait 
<n  lui,  dit  Fleury,  un  tel  mélange 
de  bonnes  &  mauvaifes  qualités ,  quil 
itou  facile  de  le  louer  ou  de  le  blâmer , 
fans  altérer  la  vérité.  D'un  côté , 
feavant ,  libéral ,  tempérant,  fobre , 
vigilant ,  jufte,  clément ,  humain. 
D'un  autre  côté ,  léger,  inconftant, 
bizarre,  donnant  dans  le  fanatis- 
me &  les  fuperftitions  les  plus 
extravagantes  ;  courant  après  la 
gloire  ;  voulant  être  tout  à  la  fois 
Platon  ,  Marc-Aurèle  Ôt  Alexandre  i 
eitimant,  par  un  goût  faux,  ce 
qui  pouvoit  le  fingularifer  j  débi- 
tant des  calomnies  contre  la  fa- 
mille de  Conftantin ,  &  refufant 
Ibuvent  aux  Chrétiens  de  répon- 
dre à  leurs  requêtes.  On  peut  dire 
qu'il  étoit  plutôt  ûngulier  que 
grand,  &  qu'il  avoit  tout  le  ri- 
dicule des  philofophcs ,  fans  avoir 
toutes  les  qualités  qui  font  les 
grands  princes.  Julien  avoit  une 
caille  médiocre  ;  le  corps  bien 
formé  ,  agile  &  vigoureux  ;  des 
épaules  larges, qui  fe  hauûoient  & 
f  e  baifibient  tour-à-tour  ;  la  tête 
toujours  en  mouvement  ;  la  démar- 
che peu  affûrée  -,  les  fourcils  & 
les  yeux  parfaitement  beaux-,  le 
regard  plein  de  feu,  mais  quimar- 
quoit  de  l'inquiétude  &  de  la  lé- 
gèreté ;  l'air  railleur  ;  une  barbe 
hériffée  en  pointe  :  il  parloit  & 
rioit  avec  excès.  Il  nous  refte  de 
lui  plufieurs  Difcours  ou  Harangues , 
des  Lettres ,  une  Satyre  des  Céfars  ; 
un  Traité  intitulé  Mifopogon ,  qui 
cft  une  Satyre  des  habirans  d'An- 
tioche  ;  &  quelques  autres  Pièces 
qui  ont  été  publiées  en  grec  &  en 
latin  par  le  P.  Petauen  1630,  in-40. 
£{4chitl  Spanheim  en  donna  en  1696 
une  belle  édition ,  in-fol.  M.  l'abbé 
fU  la  Blcturie  en  a  traduit  une  par- 
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tïeavec  autant  de  fidélité  que  d'é- 
légance ,  dans  fa  Vie  de  Jovien  en 
2  vol.  in- 12.   11  n'y  a  perfonne 
qui  ne  connouTe  &  qui  n'admire 
la  Satyre  des  Céfars ,  à  quelques 
plaifanteries  près  qui  font  un  peu 
froides.  Un  Jugement  critique  de 
ceux  qui  ont  été  afîîs  fur  le  pre- 
mier trône    du  monde ,  par   un 
philofophe  auftére  qui  y  a  été  affis 
lui-même ,  a  de  quoi  plaire  ;  mais 
cette  cenfure  cft-elle  digne  d'un 
fage  ?  non  ,  fans  doute.  Son  Mifo- 
pogon eft  plein  d'efprit  &de  vanité. 
Il  déprime  étrangement  les  habi- 
tans  d'Antioche ,  &  ne  s'épargne 
pas  les  louanges.  Les  connoiffeurs 
ont  jugé ,  par  les  difFcrens  ouvra- 
ges qui  nous  redent  de  Julien ,  que 
cet  empereur  avoit  un  beau  génie , 
un  efprit  vif,  aifé  ,  fécond  ;  mais 
ils  lui  reprochent  de  s'être  trop 
.abandonné  au  goût  de  fon  fiécle , 
où  la  déclamation  tenoît  lieu  d'é- 
loquence ,  les  antithèfes  de  pen- 
fées  ,  &  les  jeux-de-mots  de  plai- 
fanteries. Nous  devons  une  partie 
de  cet  article  à  l'excellente  Hiftoirc 
de  Julien  par  M.  l'abbé  de  la  Blet* 
terhe.  Cette  Hiftoire ,  réimprimée  à 
Paris  en  1746,  in-ia,  eft  la  feule 
dans  laquelle  on  puiflfe  apprendre 
ce  qui  regarde  la  conduite  ,  le  ca- 
ractère &  les  écrits  de  cet   empe- 
reur. Ajoutez-y  ce  qu'en  dit  M. 
Thomas  dans  le   xx*  chapitre  de 
fon  Effai  fur  Us  Eloges.  «  Que  pen- 
»  fer  donc  de'  Julien  ?  »»  (  demande 
cet  éloquent  ,&  fage  académicien.  ) 
»>  Qu'il  fut  beaucoup  plus  philofo- 
»  phe  dans  fon  gouvernement  6c 
»  fa  conduite ,  que  dans  fes  jidées  -, 
»  que  fon  imagination  fut  extrême  ; 
n  &  que  cette  imagination    égara 
»«  fouvent  fes  lumières;  qu'ayant  re* 
»  nonce  à  croire  une  révélation 
n  générale  &  unique ,  il  cherchoit 
.  n  à  chaque  infiant  une  foule  de  pe- 
n  cites  révélations  de  détail  >  que 
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»  fixé  fur  la  morale  par  fes  prïn- 
»  cipes ,  il  avoit  fur  tout  le  reile 
»  l'inquiétude  d'un  homme  qui 
»  manque  d'un  point  d'appui  ;  qu'il 
m  porta  ,  fans  y  penfer ,  dans   le 

*  Paganifme  même  ,  une  teinte  de 
»  l'auftérité  Chrétienne  où  il  avoit 
»  été  élevé  *,  qu'il  fut  Chrétien  par 

*  les  mœurs  ,  Platonicien  par  les 

*  idées ,  fupérfHtieux  par  l'imagi- 
»  nation,  Païen  par  le  culte,  grand 
»»  fur  le  trône  &  à  la  tête  des  ar- 
»  mées  ,  foible  &  petit  dans  fes 
m  temples  &  fes  myftére?  ;  qu'il 
>»  eut  en  un  mot  le  courage  d'a- 
»  gir ,  de  penfer,  de  gouverner  &  de 
h  combattre ,  mais  qu'il  lui  manqua 
»  le  courage  d'ignorer  ;  que  mal- 
»  gré  fes  défauts ,  (  car  il  en  eut 
»  plufieurs  )  les  Païens  durent  l'ad- 
»  mirer ,  les  Chrétiens  durent  le 
n  plaindre ,  &c.  &c.  » 

IV.  JULIEN,  oncle  maternel 
de  l'empereur  Julien  ,  comte  'd'O- 
rient, haïffoit  les  Chrétiens  autant 
que  fon  neveu  j  mais  il  cachoit 
beaucoup  moins  fa  haine.  Altéré 
de  leur  fang  ,  il.  faiûûoit  toutes 
les  occaûons  de  leur  faire  fubir  le 
dernier  fupplice.  Il  fît  fermer  tou- 
tes les  églifes  d'Antioche.  N'ayant 
jamais  pu  obliger  le  prêtre  Théo- 
dore ,  économe:  d'une  églife  Ca- 
tholique ,  à  renier  J.  C. ,  il  le  con- 
damna à  perdre  la  tête.  Le  même 
jour  il  fe  tendit  à  l 'églife  princi- 
pale ,  profana  les  vafes  facrés ,  & 
donna  un  foiuHet  à  un  évêque  qui 
vouloit  l'en  empêcher.  Qu'on  croie 
maintenant ,  dit  ce  facrilége ,  que 
Dieu  fe  mêle  des  affaires  des  Chrd- 
tiens  !  L'empereur  Julien  ayant  ap» 
pris  la  mort  du  prêtre  Théodoret, 
la'  lui  reprocha  avec  chaleur.  Eft* 
ce  ainfi ,  lui  dit  il ,  que  vous  entre\ 
dans  mes  vues  ?  Tandis  que  je.  tra- 
vaille à  ramener  les  GaliÛens  par  la 
rai/on  ,  vous  faites  des  Martyrs  fous . 
qion  règne  &  fous  mes  yeux.  Ils  vont 
me  flétrir  ,  comme  ils  ont  fljitri  leurs 
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plus  odieux  perjecuteuri.  Je  vous  ie* 
fends  à*6ter  la  vie  à  perfonnt  posr 
caufe  de  Religion  ,  &  vous  charge  êe 
faire  fçavoir  aux  autres  mm  volonté. 
Ces  reproches  furent  un  coup  de 
foudre  pour  le  comte  ,  qui  mou- 
rut peu  de  tems  après  ,  dans  use 
affreufe  alternative  de  fureur  en- 
tre les  Chrétiens  ,  &  de  ces  re- 
mords infru&ueux  produits  par  la 
crainte  &  le  défefpoir. 

V.  JULIEN ,  gouverneur  de  2a 
province  de  Vénerie  en  lofie, 
prit  le  titre  d'empereur  après  la 
mort  de  Numerien  en  2S4.  Corne* 
il -avoit  de  ht  bravoure ,  il  fe  mais- 
tint  pendant  quelque  tems  en  la- 
lie  contre  les  troupes  de  reupe- 
reur  Carin.  Mais  les  deux  coneor- 
rens  à  l'empire  s'étant  rencoonti 
dans  les  plaines  de  Vérone,  J«- 
lien  fut  vaincu.  Les  uns  diféat 
qu'il  périt  dans  la  bataille  ;  d'an- 
tres ,  qu'il  fe  tua  lui-même  après. 
Il  n'avoit  porté  la  pourpre  impé- 
riale qu'environ  5  à  6  mois. 

VL  JULIEN  d'Eclave,  évêque 
de  cette  ville»  étoit  fils  de  Mem* 
rius ,  évêque  de  Capoue.  Il  fe  dis- 
tingua par  fon  éloquence ,  &  pat 
les  grâces  de  fon  efprit  &  de  foa 
ftyle.  Ses  talens  lui  gagnèrent  le 
coeur  de  S.  Augufiin  \  mais  ils  fe 
brouillèrent  ,  lorfqu'il  refusa  de 
ibuferire  aux  anathêmes  lancés  es 
41 S  contre  les  Pélagiens  dans  le 
concile  général  d'Afrique»  /afist 
£e  joignit  à  17  autres  évèques  de 
sa  feue  pous  faire  une  confieffion 
de  foi ,  dons  laquelle  ils  pcétea- 
doient  fe  jufttfies.  Lepape  ,  faosy 
avoir  égard  ,'  le  condamna  avec 
fes  complices!  Ces  fanatiques  en 
appellérent  à  un  concile,  général  5 
mais  5.  Augufiin ,  un  des  pins  ar* 
dens  adverfaires  du  PélagÊasâfine  9 
démontra  que  cet  appel  étoit  ilfau- 
foire.  Julien  mourut  en  450  v  après 
avoir  été  chafie  de  fon  égale  »  ana~ 
thématifé  par  les  papes ,  &  prof- 
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rit  par  les  empereurs.  On  a  jle 
ai  quelques  Ouvrages ,'  1668  *  in-8°. 

JULIENNE,  prieure  du  monaf- 
ére  du  Mont-Cornillon ,  près  de 
*iége,  naquit  en  11 93  »  &  mou- 
ut  en  iij8  en  odeur  de  fainteté. 
Jne  vifion  qu'elle  eut ,  donna  lieu 
.  l'inftitution  de  la  Fête  du  Saint 
Incrément ,  qui ,  célébrée  d'abord 
(ans  Quelques  églifes  particulières, 
e  fut  enfuite  dans  l'églife  uni- 
erfelle.  (  Voye\  Urbain  iv.  ) 

JULIUS  CANUS,  illuftre  Ro- 
nain  ,  a  rendu  (on  nom  célèbre 
>ar  fa  confiance.  L'empereur  Ca- 
tgula ,  irrité  fans  fujet  contre  lui , 
'avertit  de  fe  préparer  à  la  mort. 
r<  vous  fuis  bien  obligé  ,  Céfar ,  ré- 
tondit cet  homme  intrépide,  fans 
>aroitre  ému.  On  le  conduisit  en 
>rifon ,  &  lorfqu'on  vint  le  pren- 
Ire  pour  le  mener  au  fupplice  , 
>n  le  trouva  jouant  aux  échecs. 
Son  jeu  étoit  plus  beau  que  celui 
le  fon  compagnon ,  &  afin  que  ce- 
lui-ci ne  fe  glorifiât  pas  après  fa 
mort  de  l'avoir  gagné ,  il  pria  le 
:enturianji'être  témoin  de  l'avan- 
tage qu'il  avoit  fur  lui.  11  fe  leva 
enfuite ,  &  fuivit  l'exécuteur  avec 
une  fermeté  qui  furprit  &  charma 
tous  les  fpeclateurs.  (  Votft\  Senè- 
que ,  De  tranquille  animi ,  cap.  14.) 

JUNCKER  ,  (Chriftian)  né 
à  Drefde  en  1668 ,  fe  rendit  ha- 
bile dans  la  feience  des  médail- 
les. Il  rut  fucceflivement  re&eur  à 
Schleufingen ,  à  Eyfenach  &  à  Al- 
tenbourg  ,  où  il  mourut  en  1 714, 
avec  le  titre  d'hiftoriographe  de 
la  maifon  de  Saxe  -  Erueft ,  &  de 
membre  de  la  fociété  royale  de 
Berlin.  La  mort  fubite  de  fa  fem- 
me ,  qu'il  chériflbit  tendrement , 
accéléra  la  fienne,  Cétoit  un  fça- 
vaat ,  ennemi  de  la  pédanterie  & 
du  charlatanifine.  Il  a  fait  un  grand 
nombre  de  Traduftions  allemandes 


jun       ni 

d'Auteurs  anciens,  &  plufieurs  Edi- 
tions d'Auteurs  clafiiques  ,  avec 
des  notes ,  dans  le  goût  des  édi- 
tions de  Minellius.  On  a  encore  de 
lui  ;  I.  Sckediafma  de  Diariis  erudito- 
rum.  II.  Centuria  Fœminarum  eruditio- 
ne  &fcriptis  illufirium,  III.  Thta- 
tfum  Latinitatis  univerf&Reghero-Jun- 
ckerianum.  IV.  Lineee  eruiiiionis  unir 
verfet  &  Hiftorut  Philqfophic*.  V. 
Vita  Lutheri  ex  nummis.  VI.  Vita. 
Luiolphi  ,  &c.  Sa  pauvreté  l'obli- 
geoit  de  travailler  un  peu  à  la  hâ-  ' 
te  &  fes  ouvrages  fe  reflentent  dp 
cette  précipitation. 

JUNCTES,  (les)  Voy.  Juntes. 

J  U  N  C  T I N  ,  qu'on  appelloit 
Giuntino  en  italien ,  mathématicien 
Florentin ,  avoit  été  d'abord  Car- 
me ;  il  apoftafia  enfuite.  Après 
avoir  mené  une  vie  errante ,  licen- 
tieufe  &  inquiette ,  il  fut  accablé 
dit- on ,  fous  les  ruinés  de  fa  biblio- 
thèque ,  quoiqu'il  eût  lu  dans  les 
affres  qu'il  tnourroit  d'un  autre 
genre  de  mort.  On  a  de  lui  :  I. 
Des  Commentaires  latins  fur  la  Sphè- 
re de  Sacrobofco  ,  IJ77  &  1578, 
2  vol.  in-8*.  II.  Spéculum  Afirolo- 
gi*,  Lugd.  1581 ,  a  vol.  in-folio* 

III.  Un  Traité  en  françois  fur  la 
Comète  qui  parut  en  1577 ,  in- 8°. 

IV.  Un  autre  fur  la  réformation  du 
Calendrier  par  Grégoire  XIHy  en  la- 
tin ,  ia-89.  Ilmour.  en  1 500.  Il  étoit 
rentré  dans  l'Eglife  Catholique  , 
fans  être  plus  réglé.  Ses  moeurs 
furent  très  -  corrompues  ,  &  fon 
efprit  Ce  refleurit  de  la  corrup» 
tion  de  fes  mœurs. 

I.  JUNGERMAN,  (Godefroi) 
fils  d'un  profefleur  en  droit  de 
Leipiick ,  eft  connu  par  une  Edition 
recherchée  d'une  ancienne  verfion 
grecque -des  7  livres  De  la  Guerre 
des  Gaules  de  Jules  Céfar ,  Francfort 
1606,  2  vol.  in-40  ;  &  par  une 
traduction  latine  des  Paflorales  de 
Longus ,  avec  des  notes ,  Hanovûe 
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1605 ,  SniS*.  On  a  auffi  de  lui  des 
Lettres  imprimées.  Il  mourut  } 
Hanau,  le  16  Août  1610. 

II.  JUNGERMAN  ,  (Louis)  frè- 
re du  précédent ,  cultiva  avec  fuc- 
cèsl'hiftoire  naturelle,  &  s'appli- 
qua particulièrement  à  la  botani- 
que. U  mourut  à  Altdorf  en  1653. 
Ceft  à  lui  qu'on  attribue  HortusEyf- 
tettenfis.  (V.BeSLER.)C  atalogus  plan- 
tarum  qtut  circa  Altorfinum  najeuntur^ 
AIrorf,  i646,in-S°.  CornueopU  Florx 
Giejfenfis  ,  Gieffe  1613 ,  in  40. 

J  U  N I E ,  (Junia  Calvin* )  diffé- 
rente de  Junia  Silana ,  autre  dame 
Romaine ,  fameufe  par  fes  galante- 
ries ,  defeendoit  de  l'empereur  Au- 
gufit  en  droite  ligne.  Elle  joignoit 
a  l'éclat  de  fa  naiffance  ,  une  rare 
beauté  »  mais  qui  n'étoit  pas  rele- 
vée par  la  fagefle.  Son  intimité 
avec  Silanus  fon  frère ,  où  il  y  avoit 
peut-être  plus  d'indiferétion  que  de 
crime  ,  l'expofa  à  des  foupçons 
odieux.  Que  rincette  rut  vrai  ou 
fuppofé,  l'empereur  Claude  exila 
Junit  de  Rome  ;  elle  fut  rappellée 
par  Néron ,  6c  vécut  jufqu'au  règne 
de  Vtfpafun...  Racine  ,  dans  fa  tra- 
gédie de  Britannicus ,  la  peint  bien 
autrement  que  les  écrivains  anciens. 
Comme  Britannicus  étoitun  prince 
vertueux ,  le  poëte  a  fuppofé  que 
fon  amante  avoit  les  mêmes  quali- 
tés ,  &  a  fait  de  Junit  une  vénale 
digne  du  coeur  de  fon  héros. 

JUN1EN,  (S.)  cél.  folitaire ,  natif 
deBriou  enPoîtou,  fonda  un  monaf- 
tére  à  Maire ,  dont  il  fut  le  premier 
abbé.  II  mourut  le  1 3  Août  5 87 ,  le 
même  jour  que  Su  Radegonde ,  avec 
laquelle  il  avoit  été  en  commerce  de 
lettres  &  de  myfticité. 

JUNILIUS ,  évêque  d'Afrique, 
au  vie  fiécle.  On  a  de  lui  2  livres 
De  la  Loi  divine  ,  en  forme  de  dia- 
logues, dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  Ceft  une  efpèce  d'introduc- 
tion à  l'étude  de  rEcriturc-fainte, 
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"  I.  JUNÏUS,  (Adrien)  T>vJo9Gft; 
né  à  Horn  en  Hollande  Ta»  15 11 , 
mort  à  Armuiden  en  1 575  ,  de  re- 
gret d'avoir  vu  piller  £a  bibliothè- 
que par  les  Efpagnols ,  iaiûa  :  L 
Des  Commentaires  peu  connus  far 
divers  auteurs  Latins.  Un  Point 
en  vers  profcïques  ,  intinik  :  la 
Philippidc ,  Londres  1  5  54 ,  in-Vt 
fur  le  mariage  de  Philippe  If,  roi 
d'Efpagne.UI.Quelquesrrck&Mf 
d'ouvr.  grecs  ;  mais  elles  font  peu 
ridelles ,  &  dans  la  feule  verèon 
d*Eunapius  il  a  fait  plus  ée  600 
fautes.  IV.  Six  livres  d'Animainr- 
forum  ,  que  Gruter  a  inférés  daas 
fon  Tré/oh  critique.  V.  Phalli  ujfct- 
gorum  génère  dejcriptîo  ,  Leyde  1601 , 
in-4* ,  Dordrecht  1652,  in-S*.  On 
trouve  dans  cette  édition  des  Let- 
tres de  Junius ,  mais  il  n'y  a  pas  ée 
flg.  VI.  NomencUtor  omnium  wn, 
1567,  in-8*.  Cet  ouvrage  cft  ca- 
rieux  5c  recherché.  Voyc\  le  toa. 
7  des  Mémoires  de  Niccron  ,  qui 
donne  un  catalogue  détaillé  de  fa 
nombr.  écrits  .On  ne  peut  nier  qtnî 
n'eût  un  grand  fonds  de  littérature 
IL  JUNIUS,  ou  du  Jok  ,  (Fran- 
çois)  né  à  Bourges   en  174$,  fc 
rendit  habile  dans  le  droit ,  daas 
les  langues  &  dans  la  théologie  t 
&  fut  mi  ni  (Ire  dans  les  Pays-Bas.  Il 
fut  choïfi  en  1 597  pour  enfeigns 
la  théologie  à  Leyde  ,  où  il  moons 
en  1602,  à  57  ans.  Il  avoit  nan- 
rcllement  une  mémoire  fort  éten- 
due ,  à  laquelle  il    avoit  confié 
beaucoup  de  chofes.  On  a  de  lui  u 
I.  Une  Vcrfion  latine  du  texte  hé- 
breu de  la  Bible  ,   qu'il  6t  avec 
Emmanuel  Tremclius.  Elle  a  fouveot 
été  imprimée  en  différentes  for- 
mes :  celle  qui  a  plus  de  notes  v 
eft  d'Hcrbom  1643 ,  4  vol.  in-foL 
H.  Des  Commentaires  fur  une  grafr 
de  partie  de  l'Ecriture-fainte ,  &c» 
publiés  à  Genève  1607 ,  en  a  toL 
in-fol.  Ce  fçavant  n'a  voit  d'antre* 
plaifirs  que  ceux  du  travail» 
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ÎII.  JUNIUS  ,  (  François  )  fils 
hi  précédent ,  né  à  Heidelberg  en 
5 89,  prit  d'abord  le  parti  désar- 
mes ;  mais  après  la  trêve  conclue 
n  1609  ,  il  fe  livra  tout  entier  à 
étude.  Il  paffa  en  Angleterre  en 
620  ,  &  demeura  pendant  30  ans 
hez  le  comte  d'Arundel.  Il  mourut 

Windfor ,  chez  lfaac  VoJJîus  fon 
leveu,  en  1678  ,  à  89  ans  ,  laif- 
inr  fes  manufcrits  à  l'univcrfité 
'Oxford.  U  Ce  fit  extrêmement  ef- 
imer  ,  non  feulement  par  fa  pro- 
>nde  érudition  ,  mais  encore  par 
1  pureté  de  fes  mœurs.  Ainfi  que 
on  père,  il  n'avoit  aucune  paf- 
on  que  celle  de  l'étude  ;  &  ce 
ui  eîl  bien  peu  conimun ,  cette 
a/îîon  n'altéra  pas  fa  fan  té.  Il  ne 
Higeoit  ni  aux  biens ,  ni  aux  di- 
nités  de  la  terre.  Il  aimoit  telle- 
tent  les  langues  Septentrionales , 
u'ayant  fçu  qu'il  y  avoit  en  Frife 
uelques  villages  où    l'ancienne 
mgue  des  Saxons  s'étoit  confér- 
ée, il  y  alla  demeurer  deux  ans. 
)n  a  de   lui  :  I.  Un  traité  De  fu- 
ira Veterum.  U  y  a  peu  de  chofes 
ans  les  auteurs  Grecs  &  Latins 
nr  la  peinture  &  fur  les  peintres , 
ui  aient  échappé  aux  recherches 
iborieufes  de  l'auteur.  La  meil- 
;urc  édition  eft  celle  de  Rotterd- 
am en  1694,  in-  fol.  II.  UExpli-* 
ation  de  F  ancienne  Paraphrafe  Gothi- 
ue  des  iv  Evangiles  ,  corrigée  fur 
e  bons  manufcrits  ,  &  éclaircie 
3r  les  notes  de  Thomas  Maréchal, 
66$  ,  in -4*.  III.  Un  Commentaire 
wla  Concorde  des  IV Evangiles ,  par 
"atien  ,  manuferit.  IV.  Un  Glojfaire 
n  5  langues ,  dans  lequel  il  expli- 
ue  l'origine  des  langues  Septen- 
rionales.  Ce  dernier  ouvrage  a  été 
onné  au  public  à  Oxford  en  1745, 
i-fol. ,  par  M.  Edouard  Lye  ,  fça- 
ant  Anglois.  Junius  étoit  auffi  très- 
erfé  dans  les  langues  Orient,  ainfi 
ue  dans  toutes  les  connoiffances 
fui  conilitucnt  le  profond  érudit. 


JUNON,  feeur  &  femme  de  /»- 
piter  ,  &  la  DéeÛe  des  royaumes 
&  des  richefTes  ,  étoit  fille  de  5o- 
tiimt  &  de  Rhce.  Elle  échappa  à  U 
cruauté  de  Saturne ,  qui  vouloit  dé- 
vorer tous  fes  enfans.  Elle  épou- 
fa  enfuite  Jupiter,  &en  eut  ILithye, 
Mena  &  Hcbi.  Elle  devint  fi  jaiou* 
fe ,  qu'elle   l'épioit  continuelle- 
ment ,  ne  ceflant  de  perfécuter 
fes  concubines ,  &  même  les  en- 
fans  qu'il  en  avoit  eus.  Elle  fuf- 
cita  une  infinité  de   traverfes  à 
Europe ,  Sémélé ,  Io ,  Latone  ,  &  aux 
autres  amantes  à*  Jupiter.  Après  la 
défaite  des  Dieux  ,  auxquels  elle 
s'étoit  pinte  dans  leur  révolte  , 
Jupiter  la  fufpendit  en  l'air  ;  &  par 
le  moyen  d'une  paire  de  mules  d'ai- 
mant ,  que   Vulcain  inventa  pour 
fe  venger  de  ce  qu'elle  l'avoit  mis 
au  monde  tout  contrerait,  il  lui  at- 
tacha fous  les  pieds  deux  enclu- 
mes ,  après  lui  avoir  lié  les  mains 
derrière  le   dos  avec  une  chaîne 
d'or.  Les  Dieux  ne  purent  jamais 
la  délier  ,  &  follicitérent  Vulcain 
de  le  faire  ,  avec  promeffe  de  lui 
donner  Vénus  en  mariage.   Junon 
joignoit  à  fa  jaloufie  un  orgueil 
infupportable.  Elle  ne  put  jamais 
pardonner  à  Paris  de  ne  lui  avoir 
pas  adjugé  la  pomme  d'or  fur  le 
mmt  Ida  ,  lorf qu'elle  difputa  de 
la  beauté   avec    Vénus  &  P allas. 
Elle  fe  déclara ,  dès  ce  moment  , 
l'ennemie  irréconciliable  du  nom 
Troyen.  Junon  t  toujours  attentive 
aux  démarches  de  Jupiter  ,  ayant 
appris  qu'il  avoit  mis  au  monde 
P allas  fans  elle  ,  &  qu'il  l'avoit 
fait  fortir  de  fon  cerveau  ,  donna 
toute    feule    auffi   la   naiûance  à 
Mars.  Cette  déefie  préfidoit  aux 
mariages   &   aux    accouchemens. 
Elle  avoit  divers  noms,  félonies 
raifons  pour  lefquelles  on  lui  fai- 
foit  des  facrifices ,  &  étoit  hono- 
rée d'un  culte  particulier  à  Argos  * 
à  Carthage ,  &c.  Les  poètes  la  re- 
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présentent  fur  un  char  traîné 
par  des  paons ,  avec  un  de  ces  oi- 
feaux  auprès  d'elle. 

JUNTES,  célèbres  imprimeurs 
d'Italie  dans  les  xv*  &  xvi«  fiécles. 
Philippe  commença  à  imprimer  à 
Cènes  en  1497  ,  8c  mourut  Vers 
ïj  19.  Il  eut  pour  frère  oucoufin 
Bernard ,  qui  exerça  la  même  pro- 
feffion  avec  autant  de  célébrité. 
Les  éditions  Grecques  de  Philippe 
Junte  font  infiniment  cfHmées.  Les 
tSutres  d'Homère ,  in-8*,  1519»  font 
le  dernier  livre  qu'il  imprima.  Le 
FloriUgiuM  diVerforumEprgrammatuih, 
ïn-8%  fut  imprimé  par  fes  héritiers. 
JUPITER ,  la  plus  grande  des 
divinités  du  Paganifme  ,  étôlt  fils 
de  Saturne  &  de  Rhét.  Cette  déefle 
s'étant  apperçue  que  fon  mari 
dévoroit  fesenfansà  meiure  qu'el- 
le les  mettoit  au  monde  ;  &  crai- 
gnant pour  Jupiter  &  pour  Junon , 
elle  leur  fubftitua  un  caillou  que 
Saturne  dévora.  Jupiter  fut  élevé  au 
fon  des  inftrumens  des  Coryban- 
tes ,  &  nourri  fecrettement  du  lait 
de  la  chèvre  Amalthêe  ,  laquelle,  en 
récompenfe  de  ce  fervice,  fut  chan- 
gée en  conftellation.  Jupiter  donna 
de  bonne  heure  des  marques  de  fa 
puifîance  -,  il  attaqua  Titan ,  délivra 
fon  père  »  6c  le  remit  fur  le  trône. 
Saturne  ayant  appris  du  Dcflin  que 
Jupiter  étoit  né  pour  commaÂer 
à  tout  l'univers  ,  chercha  tous  les 
moyens  pour  perdre  fon  fils ,  qui 
le  chaffa  du  ciel ,  &  le  contrai- 
gnit d'aller  fe  cacher  dans  le  La- 
tium.  Jupiter  s'étant  emparé  du  trô- 
ne de  fon  père ,  fe  vit  maître  en 
,  peu  de  tems  du  ciel  &  de  la  ter- 
re. Ce  fut  alors  qu'il  époufa  Junon 
fa  fœur  ,  &  qu'il  partagea  la  fuc- 
ceflion  de  fon  père  avec  fes  fre-% 
res.  Il  fe  réferva  le  ciel  ,  donna 
l'empire  des  eaux  à  Neptune,  &  ce- 
lui des  enfers  à  Pluton.  Junon ,  Pal- 
las  ôctes  autres  dieux  voulurent, 
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bientôt  après ,  fe  foiutraire  à  lai»* 
mination  -,  mais  il  les  défit ,  2c  les 
contraignit  de  fe  ùuver  en  Egyp- 
te ,  où  ils  prirent  diverfes  formes. 
Il  les  pourfnivit  fous  la  figure  <Tua 
bélier  ,  &  fit  enfin  la  paix  avec 
eux.  Lorfqu'il  fe  croyoit  tranquil- 
le ,  les  G  Uns,  enfans  de  Titan^  vou- 
lant rentrer  dans  leurs  droits ,  <a- 
tafférent  plufieurs  montagnes  les 
unes  fur  les  autres ,  pour  efczla- 
der  le  ciel  &  pour  l'en  chance 
Jupiter ,  qui  s'étoit  déjà  rendu  maî- 
tre du  tonnerre ,  les  foudroie ,  & 
les  écrafe  fous  ces  mêmes  monta- 
gnes. Après  cette  victoire ,  il  ne 
fongea  plus  qu'à  s* abandonner  à 
fes  plaifirs  ;  il  eut  une  infinité  de 
concubine*.  U  fe  métamorphafok 
de  toutes  les  manières  pour  les 
tromper  ;  il  fe  cacha  fous  la  for- 
me d'une  pluie  d'or ,  pour  furpren- 
dre  Danaé  enfermée  dans  une  toar 
d'airain.  Amoureux  tY  Europe  %  fille 
iVJgcnor  ,  il  fe  métarnorphofa  en 
taureau  ;  &  cette  princefie  s'étant 
mife  fur  fon  dos ,  il  prit  1a  fuite , 
pafla  la  mer  à  la  nage  ,  &  l'enle- 
va. Il  prit  la  figure  d'un  cygne 
pour  tromper  Léda ,  femme  de  Tys- 
dare ,  qui  accoucha  de  deux  oen&  . 
d'où  fortirent  Cafior  &  PoUux,  Hé- 
lène &  Clytemncftre.  Enfin  il  fe  trans- 
forma en  aigle  pour  enlever  G*ny- 
mede ,  fils  de  Tros ,  Ôc  le  porta  aa 
ciel ,  où  il  fe  fit  verfer  le  nec\ff 
par  lui  à  la  place  d'Héh*.  Voilà  Ses 
idées  que  les  Païens  avoient  de 
la  Divinité  principale  qu'ils  ado- 
roient.  Us  regardoient  Jupiter  com- 
me le  maître  abfolu  de  toux  ,  & 
le  repréfentoient  toujours  la  fou- 
dre à  la  main ,  porté  fur  un  aigle , 
oifeau  qu'il  ptenoit  fous  fa  pro- 
tection. Le  chêne  lui  étoit  con- 
facré  ,  parce  qu'à  l'exemple  de  Sa- 
turne ,  il  apprît  aux  hommes  à  le 
nourrir  de  gland.  On  lui  éleva  des 
temples  fuperbes  par  tout  l'univers 


JUR 

:  en  lin  donna  des  ftirnoffls  ,iul« 
ait  lés  |ieux  *ù  il  a  voit  des  an- 
îb.  Les  Egyptiens  le  nommoîent 
VnerJlmm**,  &  l'adoroient  fous 
t  «gare  d'un  bélier  ;  mais  fon 
nadpaJ  furnom  étoit  Olympien , 
n«e  qu'il  demeuroit ,  dit  -  on , 
r*c  toute  fa  cour  fur  le  fommet 
a  mont  Olympe.  On  prétend  que 
srron  avoit  compté  jufqu'à  300 
tpitert ,  dont  les  auteurs  de  Pan- 
quîté ,  &  fur-tout  les  poètes ,  ont 
hini  cous  les  traits  pour  n'en 
lire  qu'un  feul.  En  ftyle  familier 
u  burlefque,  les  poètes  François 
1  nomment  Souvent  lupin. 

JUR  ET,  (François)  natif  dé 
>ijon ,  chanoine  de  Langres ,  mort 
a  1626,  à  73  ans,  cultiva  l'éru- 
e  &  les  belles-lettres  avec  beau- 
oup  d'affiduité.  On  a  de  lui  :  L 
Quelques  pièces  de  Poêfie ,  qu'on 
ouve  dans  DeUcU  Poetarum  GaU 
>ntm.  IL  Des  Notes  fur  Symmaque  , 
aris  1604  f  in-40  -,  &  fur  Tves  de 
ntrtres  ,  i6io,in-8°.  Elles  font 
emplies  d'érudition. 

JURIEU,  (Pierre)  fils  d'un  mi- 
litre  de  Mer ,  dans  le  diocèfe  de 
lois  ,  &  neveu  des  fameux  /&- 
et  &  du  Moulin,  naquit  en 1637 ,  & 
îccéda  à  fon  père  dans  fon  minif- 
hre.  Sa  réputation  le  fit  choifir 
our  profefter  la  théologie  &  Thé- 
reu  a  Sedan.  L'académie  de  cette 
ille  ayant  été  ôtée  aux  CalvU 
ôfiesen  168 1,  il  fe  retira  à  Rouen, 
c  de-là  à  Rotterdam  ,  où  il  ob- 
int  une  chaire  de  théologie.  /«- 
ku  ,  homme  d'un  zèle  aident  & 
mporté,  s'y  fignala  par  fes  extra- 
rances  &  par  fes  querelles  avec 
es  philofophes  de  fon  parti ,  BayUt 
lajnage  de  Beauval,  &  Saurin.  Il  fe 
séla  de  préfages,  de  miracles ,  de 
prophéties.  U  ofa  prédire  (  dans 
bu  Aecomplijfement  des  Prophéties , 
686, 1  vol.  in  -  11 ,  )  qu'en  1689 
e  Calvinifine  feroit  rétabli  en 
TomtUL 


JUR  7j? 

Ffflhcè.  Il  fe  déchaîna  contre  tou- 
tes les  puiflànces  de  l'Europe  op- 
pofées  au  Proteftantifme  ,  &  fit 
frapper  des  médailles  qui  éterni- 
fent  fa  démence  &  fa  haine  con- 
tre Rome  &  fa  patrie.  Ceft  avec 
ce  fougueux  tnfenfé  ,  que  Baylt 
eut  à  fe  battre.  Cette  guerre  eut 
diverfes  caufes  -,  &  la  véritable  eft  , 
fans  doute  ,  la  jaloufie  qu'infpira 
à  Jurieu  le  fuccès  de  la  critique  de 
VHifioire  du  Cahinifine  de  Maim- 
bourg,  qu'il  avoit  cenfurée  en  mê- 
me tems  que  Baylt.  L'abbé  d'0&. 
ut  a  prétendu  trouver  le  princi- 
pe de  la  haine  de  Jurieu*  dans  les 
Kaifons  de  Baylt  avec  made  Jurieu* 
Cette  femme ,  de  beaucoup  d'ef- 
prit  5c  de  mérite ,  connut  (dit- il  ) 
Bayle  à  Sedan ,  &  l'aima.  Son  amant 
vouloit  fe  fixer  en  France  ;  mais 
lorfque  Jurieu  paffa  en  Hollande  , 
l'amour  l'emporta  fur  la  patrie ,  & 
il  alla  joindre  fa  maitreffe.  Ils  y  con- 
tinuèrent leurs  liatfons ,  fans  même 
en  faire  trop  de  myftére.  Tout 
Rotterdam  s'en  entretenoit  ;  Jurieu 
feul  n'en  fçavoit  rien.  On  étoit 
étonné  qu'un  homme  qui  voyoit 
tant  de  chofes  dans  l'Apocalypfe , 
ne  vit  pas  ce  qui  fe  paffoit  chez 
lui.  Il  ouvrit  enfin  les  yeux.  Un 
cavalier  en  pareil  cas  (dit  le  mê- 
me académicien  )  tire  l'épée  ,  un 
homme  de  robe  intente  un  procès  9 
un  poète  fait  une  fatyre  :  Jurieu  fit 
des  livres.  Ce  procès  occupa  long- 
tems  la  Hollande.  Mais  ce  qu'il  y 
a  de  sûr ,  c'eft  que  made  Jurieu,  n'é- 
toit  point  une  femme  galante ,  & 
que  ce  roman  ,  imaginé  par  quel- 
que faifeur  d'anecdotes  ,  n'auroie 
pas  dû  être  adopté  par  un  homme 
dtfprit  tel  que  l'abbé  d'OUvet. 
*\  Voye\  Bayle.)  La  contention  & 
la  chaleur  avec  laquelle  Jurieu  écri- 
vit jufqu'à  la  fin  de  fes  jours,  épui- 
férent  fon  efprit.  Il  s'imaginoit 
que  les  coliques  dont  il  étoit  tour- 
Aaa 
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mente  ,  venoienrdes  combats  que 
fe  livroientdes  cavaliers  qu'il  cro- 
yoit  avoir  dans  le  ventre.  Il  tom- 
ba daos  l'enfance  ,  &.  il  eft  fort 
douteux  il  ce  qu'il  faifoit  dans  cet 
état  de  langueur ,  ne  valoit  pas  au- 
tant que  ce  qu'il  avoit  fait  dans 
la  force  de  l'âge.  Il  mourut  à  Rot- 
terdam en  171 3  ,  à  76  ans.  Les  Ca- 
tholiques &  les  Proteftans  ,  du 
moins  ceux  qui  font  capables  d'é- 
quité ,  fe  réunifient  aujourd'hui 
dans  le  jugement  qu'on  doit  por- 
ter de  fes  écrits  &  de  fa  perfon- 
ne.Ils  conviennent  qu'il  avoit  beau- 
coup  de  feu  &  de  véhémence ,  qu'il 
ctoit  capable  d'en  tmpofer  aux  fpi- 
bles  par  Ton  imagination  ;  mais  ils 
avouent  en  même  tems  que  fon 
zèle  alloit  jufqu'à  la.  fureur  &  au 
délire  ,  &  qu'il  étoit  plus  digne 
de  prêcher  à  desphrénétiques  qu'à 
'des  hommes  raifoanables.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  Un  Trai- 
té de  la  Dévotion.  II.  Un  écrit  fur 
la  Nécejfitédu  Baptême.  IILUnc^pp- 
logie  de  la  Morale  des  Prétendus -Ré- 
formés ,  contre  le  livre  de  M.  Ar- 
nauld,  intitulé  :  le  Rxnverfement  de  la 
Morale  par  les  Calviniftes \  la  Haye  , 
1685  ,  1  vol.  in-S°.  IV.  Préfervatif 
contrôle  changement  de  Religion  ,  in- 
22  -,  pppofé  au  livre  de  Y Expofition 
de  la  Foi  Catholique  de  Boffuct.  V. 
Des  Lettres  contre  VHifloire  du  Cal- 
vinifmt  de  Maimbourg ,  4  vol.  in-11 , 
&  1  vol.  in-4*.  VI.  D'autres  Lettres 
de  controverfe-,  entr'autres  celles 
qui  font  intitulées  :  Les  derniers  ef- 
forts de  V Innocence  affligée.  VIL 
Traité  de  lapuiffance  de  lEglife,  Que- 
villi,  1677,  în-Ji;  Le  vrai  Syjléme 
dtCEglifi,  i686,  in-8°;  Unité,  de 
/'£«/#y«ti6S8,in-80.H  y  préreàfl 
qu'elle  eft  eompofée  de  toutes  l*s 
fociétés  Chrétiennes  t  qui  ont  re- 
tenu les  fondemens  de  la  Foi  5  on 
y  trouve  une  Réplique  à  Nicole  , 
qui  avoit  réfuté  cet  ouvrage,  VliL 
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Une  Hifioire  des  Dogmes-&  du  CuP 
tes  de  la  Religion  des  Juifs ,  Amfter- 
dam  1 704 ,  in-i  1  :  livre  médiocre. 
IX.  LEfprit  de  AL  Arnaud  ,  16S4 ,  2 
vol.  in-i  1  :  ouvrage  rempli  d'invec- 
tives &  de  calomnies  ,  &  qui  foa- 
Ievatous  les  honnêtes-gens ,  mê- 
me en  Hollande  &  dans  les  pays 
Proteftans.  X.  Traité  kifiorif* 
d*un  Proteftant  fur  U  Théologie  Mjf- 
tiqut ,  à  l'occafion  des  démêlés  de 
Tendon  avec  Boffutt  ,  &c  1699, 
in-8\  peu  commun.  XI.  Jams  tm- 
lorum  referata  ,  1692 ,  in -4'.  XIL 
LaJRelieion  du  LatitudinaircyRottStàm 
i686,in-S°.  XIII.  La  Polit**** 
Clergé de  France ,  168 1  ,  avol.ifl-ll. 
XIV.  Préjugés  légitimes  contre  U  fe* 
pifnu  ,  1685  ,  in-40,  XV.  Des  Let- 
tres Paftoralts  ,  3  voL  in-12,  oàï 
foufHoit  le  feu  de  la  difeoede  ea- 
tre  les  nouveaux  Catholiques  fc 
les  Proteftant  ,  &c.  &c  (  Vtyt\ 
Jacquelot.  ) 

JURIN ,  (  Jacques  )  fecrétaire  de 
la  fociété  royale  de  Londres  ,& 
préfident  des  médecins  de  c«ne 
ville,  mort  en  1750  ,  cultiva  arec 
un  fuccès  égal  la  médecine  &  les 
mathématiques»  11  contribua  beau- 
coup à  rendre  les  obfervanoas 
météoro-logiques  plus  exaâes  & 
plus  communes  ;  fie  fer  vit  infini- 
ment à  répandre  l'excellente  mé- 
thode de  l'inoculation  »  par  ks 
écrits  qu'il  publia  fur  cette  matiè- 
re. Il  eut  de  violentes  difputes  avec 
Michcll oui ,  fur  le  mouvement  des 
eaux  courantes  ;  avec  Rohùu,  far 
la  viûon  diftinâe  ;  avec  Kexll  & 
Senac,  fur  le  mouvement  du  ccenr; 
&  avec  les  partifans  de  £«ijniq, 
fur  les  forces  vives.  Jurim  étek 
très-zèlé  pour  la  philofophie  de 
JNewton  ,  la  feule  qui  rcfle  ,  tandis 
que  tous  les  autres  fyftèmes  phi- 
lofbphiques  ont  paffé  comme  les 
modes. 

1.  JUSSIEU  ,  (Antoine  de)  f* 
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trétiîré  du  roi ,  dofteur  des  fa-' 
mités  de  Paris  de  de  Montpellier , 
>rofefleur  de  botanique  au  Jardin, 
•oyal ,  naquit  à  Lyon  en  1686.  La 
union  d'nerborifer  fut  très-vive 
si  lui  dès  <à  .jeuneffe  ,  &  lui  mé^ 
ita  une  place  à  l'académie  des 
ciences  en  1712*  H  parcourut  une 
<artie  des  provinces  de  France  , 
ss  ides  d'Hiéres ,  la  vallée  de  Ni- 
e  ,  les  montagnes  d'Efpagne ,  & 
rappof ta  de  fas  fçavantes  courfes  - 
De  nombreufe  oolle&ion  de  plan* 
is.  •  Devenu  fédentaire  à  Paris  t 

enrichit  les  volumes  de  l'aca*- 
Émie  d'un  grand  nombre  de  Mé- 
oires  fur  le  Cafi\  fur  le  Kali  d'Ali- 
inte  y  fur  le  Cachou  ;  fur  le  Macer 
s  anciens ,  ou  Simarouba  des  mo- 
aroet ^  fur  l'altération  de  l'eau  de 
Seine. ,  arrivée  en  173*  i  fur  les. 
ines  de  Mercure  d'Almaden  ;  fur 

magnifique  Recueil  <fe  Plantes  & 
Animaux  peints  fur  vélin  ,  qu'on 
nferve  à  la  bibliothèque  du  roi ,  - 
t  uoe.FUle  qui  n'avoir  point  de 
»gue  fc  qui  rpwrloit  cependant 
ifbten \  fur  les  Corne*  d'Amman  \- 
r  les  Pétrifications  animales;  fur 
i  Pierres  appel léesPûrra  de  Ton* 
r*.  Ceft  lui  qui  a  sait  V  Appert- 
\  de  Œounufcrt ,  &  qui  a  rédigé 
uvrage  du  P.  Barrelicr  ,  fur  les 
vues  qui  croiiTeqt  en  France  , 
Ëfpagne  &  en  Italie ,  1714*  in- 
.  On  a  imprimé  fou  Difcours 
U  progrès,  de.  la)  Botanique ,  17 1 8  , 
1°.  A  fes  occupations  littérai- 
,  il  joigftoit  la  pratique  de  la 
decine  »  fie  U  voyqit  fur -tout 
pauvres-  de  préférence.  U  y  en 
>ir  tous  les  jours  chez  lui  un 
libre  coiuidérable  ;  il  les  aidoit 
1  feulement  de  fes  foins ,  mais 
(on  argent.  ,11  mourut  d'une  ef- 
c  d'apoplexie  le  22  Avril  17581  : 

de  72  ans*  < 
I.  JUSS1EU,  (Bernard  de) 
e  du  précédent  t  fe  diftingua  , 


comme  lui ,  dans  la  pratique  de  la 
médecine,  &  par  fçs  connoifian- 
ces  dans  la  botanique.  Ses  talent 
lui  procurèrent  la  chaire  de  dé» 
monftrateur  des  plantes  au- Jardin 
du  roi,  &  une  place.»  l'académie 
des  feiences  de  Paris.  U  fut  aufli 
membre  de  pJufieuts  autres  célè- 
bres fociétés  de  l'Europe  littéraire. 
On  lui  doit  l'édition .  de.  VHijioir* 
des  Plantes  qui .  nauTent  aux  envi- 
rons de  Paris ,  par  Tbumefon ,  172  5» 
2  vol.  in- 12.  U  tft  mort  en  I777> 
dans  fa  79"  année* 

•JUSTE ,  ou  Jusr *  (St.  )  né  do 
pareils  nobles  du  Vivarak ,  pieux 
&  fçavant  évoque  de  Lyon ,  quitta 
ce  fiége  à  l'occaûon  d'un  ph réac- 
tique qui  fut  mis.  en  pièces  par  le 
peuple.  Ce  malheur  Un -fut  û  fenfi- 
bie ,  -qu'il  fe  retira  dans  les  dé» 
ferts  d'Egypte»  où  il  vécut  en  Saint 
jufqu'à  fa  more ,  arrivée  vers  la  iîa 
du  |ve  fiécle.  11  avoit  affifté  étant 
évêque  à  deux  Conciles ,  l'un  tenu 
à.  Valence  en  374  ,  &  l'autre  à 
Aquilée  en  381.*.  11  y  a  eu  d'autres 
Saints  de  ce  nom  &  des  perfonna- 
ges  illuftres  ;  un  évêque  d'Urgel, 
mort  en  540,  auteur  d'un  petit 
Commentaire  fur  le  Cantique  des  Caa~ 
tiques ,  inféré  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  ;  &  un  archevêque  de 
Tolède  dans  le  vu'  fiécle ,  célè- 
bre par  fon  fçavoir  &  fa  piété. 

JUSTE-LIPSE,  Voyei  Lipse. 

JUSTEL  ,  (  Chriftophe  )  Pari-* 
fien ,  conseiller  &  Secrétaire  du 
roi,  né  en  1580  ,  mort  dans  fe 
patrie  en  1649  ,  étoit  l'homme  de 
fon  teins  le  plus  verfé  dans  P his- 
toire du  moyen  âge.  U  poffédoie 
parfaitement  celle  de  l'Eglife  & 
des  conciles.  Ceft  fur  les  Recueil* 
de  ce  fçavant  homme  t  que  Henri  ' 
Jufiel  fon  fils ,  non  moins  fçavant 
que  fon  père  T  mort  a  Londres  eu 
1693  y  &  Guillaume  Voèl^  publièrent 
la  MibUothcca  Juri*  eanomei  veurh  * 
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en  a  vol.  ia«tol.  Paris  1661.  CcA 
une  collection,  très-bien  faite,  de 
pièces  fore  rares  Air  le  droit-ca* 
non  ancien.  On  y  trouve  planeurs 
canons  grecs  Ôc  latins ,  tires  de  ma» 
nuferits  inconnus  jufqu'àlui.  Jufid 
étoit  en  commerce  de  lettres  avec 
tout  ce  que  l'Europe  avoit  de  plus 
ferrant ,  6c  il  en  étoit  refpeâé. 
On  a  de  lui  :  I.  Le  Code  des  Ca- 
nons de  tEglifi  unherftUe  \  ouvra- 
ge justement  eftimé,  IL  VHifi»irt 
G/méaUgifut  dé  Is  Mai  fin  £  Auver- 
gne ,  in- fol.  pleine  de  recherches» 
On  y  trouve  diverfes  pièces  eu- 
rieufes ,  très-utiles  pour  la  co*> 
noiflance  de  l'hiftoîre  de  France. 

1.  JUSTIN ,  (Saint)  philosophe 
Platonicien  ,  de  Naploufe  en  Ptt- 
leftine  ,  fut  converti  à  la  foi  de 
J.  C.  par  les  perfitcutibns  qu'il 
Voyoit  fouffrir  aux  Chrétiens. 
Quoiqu'il  eût  embraflë  le  Chriflia-  m 
nifme ,  il  garda  l'habit  de  philo- 
fophe,  nommé  en  latin  PaUùtm. 
Cétoit  une  efpècc  de  manteau. 
Ttrtullîen  remarque  que  non  feu* 
lement  les  philosophes  portoienr 
cet  habit ,  mais  tous  les  gens  de 
lettres.  Pluûeurs  Chrétiens  le  pri- 
rent ,  non  comme  philofophes  ; 
mais  comme  faifant  profeffion 
«Fune  vie  plus  auftére.  La  persé- 
cution s'étant  allnmée  fous  Amo- 
nia  ,  fuccefteur  à* Adrien  ,  TuJHn 
compofa  une  Apologie  pour  les  Chré- 
tiens. 11  en  prefenta  dans  la  fuite 
une  autre  à  l'empereur  Marc-Aurè- 
le ,  dans  laq.  il  foutint  l'innocence 
fit  la  fainreté  de  la  religion  Chré- 
tienne f  contre  Crefcent  philofophe 
Cynique ,  &  contre  quelques  au- 
tres calomniateurs.  Il  fit  honneur 
au  Chrrfiianifme ,  par  fa  feience  , 
par  l'intégrité  de  fes  montra,  5c 
confirma  fa  do&rine  par  fa  conf- 
tance  &  par  la  pureté  de  ût  foi. 
B  fut  marryrifé  Tan  167.  Ce  phi- 
lofophe Chrétien  éft  mb  avec  rai- 
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fou   an  rang  des  ph» 
doâeur*  de  l'Eglife ,  à  laquelle  il 
fournit  fa  ratfon  fli  contacta  la  ato- 
me. II  étoit  extrêmement  verië 
dans  les  différente*  emnrs  de  la 
philofophie  Païenne  ,  fit  dans  les 
vérités  de  la  Chrétienne.  H  ces» 
battait  l'une  par  l'autre.  11  itr» 
toit  les  partifans  de  l'Idolâtrie  par 
les  écrits  des  philosophes ,  &  U% 
Juifs  par  ceux  des  ptuphcics.  Cas» 
tent  d'exposer  le  vrai  ,  il  se  J» 
para  point  du  tard  de  l'éioaeaue» 
Son  ftyle  eft  fimple  ,  dénué  fat- 
nemens  &  chargé  de  citations.  Ls 
méthode  qu'il  emploie  dans  ta  r* 
Apologie ,  eft  excellente.  H  y  proa- 
ve>  la  religion  Chrétienne  par  Jo 
moeurs  admirables  de  ceux  qui  u 
profefibient,  par  raccomplnfaoest 
tout  récent  des  prophéties ,  &tar 
l'expofitton  fimple  61  naïve  et  os 
qui  fe  paflbit  dans  les  atTemUte» 
des  premiers  Chrétiens.  11  du  eue 
«,  le  Chriftianifiae  a-  exsfté  isèae 
»  avant  I.  C ,  parce  que  ].  Cet 
»  leVerhede  Dieu ,  fit  ta 
»  fouveraine  dont  tour  le 
h  humain  participe  ;  oz  que  ces 
«qui  ont  vécu  fuivant  la  rauea, 
n  font  Chrétiens.  »  Ainsi  ,  fdsa 
lui,  le  philofophe  S'ocra*  rétoit. 
Outre  ces  deux  Apologies,  il  nosi 
refte  de  lui  :  I.  Un  Diaimgue  *** 
U  Juif  Tryphon.  II.  Deux  Tramé 
adrefles  aux  Gentils.  1IL  Un  TVasJ 
de  U  Monarchie ,  ou  d*  tUmeé  dr 
Dieu.  On  lui  attribue  encore  d'au- 
tres ouvrages.  Les  meineares  eaV 
tiens  deS.Juftrn,  font  :  Celles ds 
Robert  Etienne ,  en  1 5  J I-  et- 1571  « 
en  grec;  celle  de  Canada»,  ijej  f 
en  grec  6t  en  latin;  celle  de  JtW, 
en  1656;  &  enfin  celle  de  Deai 
Prudent  Marand  y  fçavatte  Bénédic- 
tin ,  en  1742 ,  in-ffol.  La  Lettre  è 
Diognett  y  qu'on  trouve  parant  le» 
Œuvres  de  S.  Jujbm ,  n'est  pesée 
lui ,  mais  d'un  auteur  pins  mrsf  ■ 
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m  H.  JUSTIN  I,  empereur  <FO- 
ient ,  naquit  en  450 ,  à  Bédériane 
(ans  les  campagnes  de  la  Thrace. 
on  père  étoit  un  pauvre  labou- 
eur.  Le  fils  manquant  de  pain  , 
'enrôla  dans  la  milice,  &  quoi- 
,TTi!  ne  fçut  ni  lire  ni  écrire ,  il 
arvint  de  grade  en  grade ,  par  la 
«leur  &  par  fa  prudence ,  Jusqu'au 
rône  impérial.  Il  y  monta  Tan  5 16 
t  en  parut  digne.  Son  premier 
tinta  d'examiner  les  loix.  Il  con- 
nu* celles  qui  lui  parurent  juf- 
ts ,  annulla  les  autres  v  accorda  au 
euple  plufieurs  immunités  ,  te- 
rancfaa  beaucoup  d'impôts ,  fit  des 
ewenx  &  fçut  l'être.  Il  le  déclara 
our  le  concile  de  Calcédoine , 
rppellatous  ceux  qui  avoient  été 
ailés  pour  la  foi  ,  demanda  un 
ormuUift  au  pape  MormifiUu ,  &  le 
t  figner  dans  un  concile  tenu  à 
tannantinople  ;  mats  le  zèle  de 
et  empereur  devint  runefte  à  l'E- 
ttfe ,  dans  le  tems  même  qu'il  vou- 
ait la  faire  triompher  :  car  en 
ertëcutant  les  Ariens  avec  trop 
e  chaleur  pour  réprimer  leur  aa- 
ace ,  il  aigrit  par  cette  conduite 
"àéodoric ,  roi  des  Oftrogoths,  cou- 
re les  Catholiques  d'Occident. 
1  mourut  en  517 ,  à  77  ans ,  après 
voir  nommé  JufiinUn ,  fils  de  fa 
seur ,  pour  lui  fuccéder.  L'année 
récédeote ,  fa  vieille&e  avoit  été 
ffligée  par  un  horrible  tremble- 
tent  de  terre ,  qui  engloutit  pref- 
ue  toute  la  ville  d* Antioche.  Cette 
akmité  lut  fi  fenfible  à  rempc- 
rur ,  qu'il  fe  revêtit  d'un  fac  par 
(prit  de  pénitence,  &  s'enferma 
ans  fon  palais ,  pour  ne  s'occuper 
u*à  gémir,  &  à  fléohir  celui  qui 
lève  fc  mit  crouler  les  villes  & 
m  empires. 

HI.  JUSTIN  n ,  U  Jem* ,  neveu 
c  fuccefieur  de  Jufimim  en  565  , 
toit  fils  de  VipUntm  Coeur  de  cet 
mp.  La  x'aaohée  de  fou  règne  sut 
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.marquée  par  un  forfait ,  il  £k  étran- 
gler Juft'tn fon  parent,  petit-nev.  du 
dernier  emp. ,  &  qui  pouvoit  avoir 
quelque  droit  à  l'empire.  11  eut  la 
baffe  cruauté  de  iè  faire  apporter 
fa  tête  &  de  la  fouler  aux  pieds. 
Incapable  de  porterie  feeptre ,  ef- 
prit  foible ,  caraâére  voluptueux , 
lâche  &  cruel ,  prince  fans  poli- 
tique &  fans  valeur  ,  il  fe  laifia 
gouverner  par  Sùphie  fon  époufe. 
Cette  princeûe ,  ayant  raillé  fans 
ménagement  l'eunuque  Norsis  gou- 
verneur en  Italie,  celui-ci  appella 
les  Lombards,  qui  dès-lors  com- 
mencèrent a  y  régner.  Les  Perfes 
d'un  autre  côté  ravagèrent  l'Aûe, 
&  Jufiim  n'oppofa  à  leurs  conquê- 
tes que  de  vaines  bravades.  H  mou- 
rut en  57$  ,  après  avoir  régné 
près  de  23  ans.  Il  étoit  fujet  de- 
puis 4  ans  à  des  accès  de  phré- 
néfie  *  qui  ne  lui  lalnoient  quo 
peu  d'intervalles  de  raison. 

i  V.  JUSTIN ,  hiftorien  Latin  du 
IV  fiécle  Jelon  l'opinion  la  pms 
probable ,  abrégea  la  grande  Hif- 
toire  de  Trvgut-  Pompée  ,  &  par  cet 
Abrège  fit  perdre ,  dit-on»,  l'origi- 
nal. Son  ouvrage, inftruâtf  &  cu- 
rieux, efi  écrit  avec  agrément ,  ce 
même  avec  pureté  »  à  quelques 
mots  près  qui  (e  reiTentcnt  de  la  dé- 
cadence de  la  langue  Latine.  On 
lui  repioche  un  peu  de  monoto~ 
nie.  Sa  narration  d'ailleurs  eft  net- 
te ,  £es  réflexions  fages,  quoique 
communes, fes  peintures  quelque- 
fois très-vives.  On  trouve  chez 
lui  plufieurs  morceaux  de  la  plus 
grande  beauté  t  des  harangues  élo- 
quentes ;  feulement  il  aime  un  peu- 
trop  l'antithèfe.  On  le  blâme  autf& 
de  rapporter  quelques  mûrs  mi- 
nutieux, &  quelques  faits  abfur- 
des  ;  mais  c!eû  le  défaut  d'un 
grand  nombre  d*hifioriens  de  l'an- 
tiquité. Certains  maîtres  héfitent 
de  le  émettre  entre  les  mains  de» 
Aaauj 
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enfens  ,  tout  eftimable  qu'il  cft , 
parce  que  fes  expreflîons  ne  font 
pas  toujours  modenes.  Les  meil- 
leures éditions  de  Juftin  font ,  celle 
<ie  Paris  en  1677  *  »n*4*  »  P*r  Ie  p- 
ftsiitt/Jéfuite;  d'Oxford  en  1705  , 
in-8° ,  par  Thomas  Marne  -,  de  Ley- 
«le  ,  in-8°  ,  en  1719  ,  &  de  Paris 
chez  MM.  Barbon  1 770 ,  ia-12 ,  fur 
plufieurs  manuferits  de  la  biblio- 
thèque du  roi.  Il  y  en  a  une  d'£/- 
rm>,  1640, in -11.  La  1'*  eft  de 
I470 ,  in  «fol.  M.  l'abbé  Paul ,  qui 
»*eft  exercé  avec  fuccès  iur  Pater- 
€ulus ,  a  publié  en  1774  une  bonne 
traduûion  de  Juftin  en  2  v.  in- 12. 

JUSTINE ,  (  Flavia  Juftina  )  née 
dans  la  Sicile ,  de  Jufte  gouverneur 
de  la  Marche  d'Ancône ,  fut  mariée 
au  tyran  Mapunce  mort  en  33  j. 
Sa  beauté  fit  fon  efprit  charmè- 
rent Valentinien  I ,  qui  Tépoufa  en 
368.  Elle  fut  mère  de  4  enfans, 
Valentinien  II ,  Jufta ,  G  alla  &  Gra- 
$a.  Son  fils  rut  élevé  à  l'empire  en 
375  ,  quoiqu'il  n'eût  que  3  ans. 
L'empereur  Grat'un  confirma  cette 
éleéHon ,  &  après  la  mort  de  ce 
prince ,  elle  eut  en  383  la  régen- 
ce des  états  de  fon  fils  ,  c'eft-à- 
tlire  d'une  partie  de  l'empire  d'Oc- 
cident. Son  penchant  pour  l'Aria- 
aifme  la  rendit  ennemie  des  évê- 
ques  orthodoxes.  Elle  fe  préparoit 
à  chaflerS.  Ambroife  de  Milan,  lorf- 
que  le  tyran  Maxime  la  chsuTa  elle- 
même  de  cette  ville  en  387.  Obli- 
gée d'abandonner  l'Italie  ,  elle  fe 
retira  à  ThefÇi  Ionique,  où  elle  mou- 
rut l'année  fuivante ,  dans  le  teins 
qaeThéodo/e  fon  gendre,  vainqueur 
de  Maxime  ,  alloit  rétablir  Valen<- 
pnien  dans  l'empire  d'Occident. 

1.  JUSTINIANI ,  (S.  Laurent) 
né  à  Venife  en  1381 ,  iCr  général 
des  chanoines  de  S.  George  in 
Alç*  en  1424 ,  donna  à  cette  con- 
grégation d'excellens  réglemens. 
JLç  pape  Eugène  IV  U  nomma  évê* 

sjue  8t  premier  patriarche  4e  Y*> 
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nife  en  1431.  5.  Laurent  Im/àmaÀ 
mourut  en  1435  ,  à  74  ans  ,  après 
avoir  gouverné  fon  diocèfeavec 
fagene.  On  4  de  lui  plusieurs  Or- 
vrages  de  piété ,  recueillis  en  1  vol 
in«fol.  à  Brefie  1306,  2  vol.  in-foL 
&  à  Venife  17  55  ,  in-fol.  La  tail- 
le de  Juftiniani  en  Italie  ,  quel 
écrit  auffl  &  même  plus  exaflencat 
Giuftiniani ,  a  produit  grand  nos*» 
bre  de  personnes  illunxes. 

Il.JUSTlNUNl,(Beraarrf) 
neveu  du  précédent ,  mort  €81489 
.  à  81  ans ,  fut  élevé  aux  charges  les 
phis  importantes  de  Venife.  Ucd- 
tiva  les  lettres  avec  fuccès,  Ce  bif- 
fa divers  écrits.  Le  plus  confidé- 
rable  eft  une  Hiftoire  AaVemifeàt- 
puis  fon  origine  jufqu'en  809 ,  ia- 
fol.  à  Venife,  1491  ce  1304  -,  éte 
eft  en  Italien.  H  écrivit  dans  k 
même  langue  en  1473  *  in-i*.  fe 
Vie  de  fon  oncle  5.  Lomm;  rtt 
un  panégyrique. 

III.  JUiTINIANTI  ,  (Augama) 
évéque  de  Nebbio  en  Corfe,sa- 
quit  à  Gènes  en  1470 ,  d'une  aai- 
fon  illuftre  ,  fe  fit  DominkaÎB  1 
Paris  en  1488 ,  &  s'y  acquit  at 
nom  par  fon  habileté  dans  les  las- 
gués  Orientales.  Il  fut  nommé  a 
15 14  évéque  de  Nebbio  ,  par  le 
pape  Léon  X.  Il  aflïfta  au  3*  con- 
cile de  Latran ,  fit  fleurir  la  fon- 
ce 6c  la  piété  dans  fon  diocèfe.& 
périt  dans  la  mer  en  panant  de 
Gènes  à  Nebbio  Tan  1356,  arec 
le  vaifleauqui  leportoit.  Son  pria, 
cipal  ouvrage  en  un  Pfiomtkr  ea 
Hébreu,  en  Grec ,  en  Arabe  &  ea 
Chaldéen ,  avec  des  Verfioms  lati- 
nes &  de  courtes  Notes  ;  à  Gènes, 
1 3 16 ,  in-f.  C'en  le  premier  Pfeau- 
tier  qui  ait  paru  en  diverfes  ba- 
gues. L'auteur  le  fit  imprimer  i 
fes  dépens.  On  en  tira  2000  exem- 
plaires fur  du  papier,  &  30  far  éa 
parchemin  ou  fur  du  vélin  poar 
les  princes.  Il  efpéroit  en  retirer 
une  femme  çonûdÉrablc  pour  11 
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Mi1ag*ment  de*  pauvres  ;maïs  peu 
e  perfonnes  achetèrent  ce  livre , 
uoique  tous  les  fçavans  en  par- 
affent  avec  éloge.  Le  titre  de  cet 
uvrage  eftimable  eft  :  Pfalterium 
lebraum ,  Grxcum  yArabicnm  &  Chair 
*umy  cum  tribus  Lctinis  interpréta* 
vnibuî  &  glojfis.  On  a  encore  de 
ii  des  Annales  de  Gènes  ,  en  Ita- 
en  :  ouvrage  pofthume  ,  publié 
i-fol.  1537.  Il  revit  le  traité  de 
*orchetti ,  intitulé  -\Vieloria[adverfus 
npios  hdesos  ,  qui  fut  imprimé  à 
ans,  in-fol.  en  1520,  fur  papier 
l  fur  vélin.  Cette  dernière  édi- 
on  eft  recherchée  des  curieux  & 
eu  commune. 

IV.  JUSTINIANI,  (Fabio)  né 
Gènes  en  M  68  ,  de  Léonard  Ta- 
tachent ,  qui  fut  adopté  dans  la 
limite  Jufiiniani ,  pour  n'avoir  pas 
ouln  tremper  dans  la  conjuration 
c  Fiefque ,  mourut  en  1627.  Il 
ntra  dans  la  congrégation  de  l'O- 
itoire  de  Rome,  &  fut  en  1616 
:>ramé  évoque  d'Ajaccio ,  où  il  eft 
aterrc  dans  fon  églife  cathédrale. 
>n  a  de  lui  :  h  Index  univerfalis  ma" 
riarum  Biblicarum ,  Rome  1612 ,  in- 
>l.  II.  Tobias  cxplanatus ,  1620,  in-f. 

V.  JUSTINIANI,  (le  marquis 
'incent  )  de  la  famille  illuftre  de 
ernard  Jufiiniani  t  fit  graver  par 
lommaërt ,  Mellan  &  autres  ,  fa 
'  alerte  %  Rome  1642 ,  2  vol.  in-fol. 

en  a  é:é  tiré  depuis  1750  des 
preuves ,  qui  font  bien  inférieures 
iix  anciennes. 

VI.  JUSTINIANI,  (l'abbé  Ber- 
ird)  de  la  famille  du-  précédent , 
>nna  en  italien  V Origine  des  Or~ 
es  Militaires ,  Venife  1692,  2  v. 
-folio  -,  dont  a  été  extraite  VHif- 
ire  des  Ordres  Militaires ,  Arofter- 
un  1721 ,  4  vol.  in-8°,  à  laquelle 

joint  YHiftoire  du  Ordres  Reli- 
mx  ,  Amft.  17 16 ,  4  vol.  in-8\ 

I.  JUSTINIEN  1 1  neve  u  de  /*/- 
»  f4ncien9  naquit  à  Taurcfium, 
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petit  village  de  la  Dardanîe,  en 
483  ,  d'une  famille  obfcure.  L'élé- 
vation de  fon  oncle  produifit  la 
fienne.  Il  lui  fuccéda  en  527. 
L'hiftoirejui  reproche  de  s'être 
ouvert  le  chemin  au  trône  par 
TafTauinat  infâme  de  V italien  %  fa- 
vori  de  Juftin  ,  &  qui  auroit  pu 
être  fon  fuccetfeur.  L'empire  Grec, 
foible  refte  de  la  puiflance  Ro- 
maine ,  ne  faifoit  que  languir.  Juf> 
tinien  le  fourint  ,  en  étendit  les 
bornes  ,  &  lui  rendit  quelque  cho- 
fe  de  fon  ancien  éclat.  Il  mit  à 
la  tête  de  fes  troupes  le  vaillant 
Béli faire  ;  (  Voye\  fon  article  )  qui 
releva  le  courage  des  légions  ,  & 
fit  rendre  compte  aux  barbares 
de  ce  qu'ils  avoient  enlevé  aux 
Romains.  Les  Perfes  furent  vain- 
cus en  528,  542  8c  Ç43 ,  les  Van- 
dales exterminés ,  &  leur  roi  Gi* 
limer  fait  prifonnier ,  l'Afrique  re- 
conquife ,  les  Goths  fubjugués ,  les 
Maures  réduits ,  les  diflenûons  in* 
teftines  étouffées.  Les  Bleus  &  les 
Verdsy  deux  faûions  qui  déchi- 
roient  l'empire ,  furent  réprimées. 
Après  avoir  rétabli  la  tranquillité 
au  dedans  6c  au  dehors ,  il  mit  de 
l'ordre  dans  les  loix  qui  étaient 
depuis  long-tems  dans  une  confu- 
fion  extrême.  Il  chargea  10  Jurifcon* 
fuites ,  choifis  parmi  les  plus  habiles 
de  l'empire ,  de  faire  un  nouveau 
Code  tiré  de  fes  constitutions  61  de 
celles  de  fes  pfédéceffeurs.Ce  Code 
fut  divifé  en  xii  livres ,  &  les  ma- 
tières féparées  les  unes  des  autres 
fous  les  titres  qui  leur  étoienc 
propres.  Terrajfou ,  auteur  de  YHif- 
toirê  de  la  Jurifprudence  Romaine ,  re- 
marque que  Tribonien ,  le  chef  des 
jurifconfultes  rédacteurs  de  cet  ou- 
vrage ,  fuivit  un  mauvais  ordre 
dans  la  distribution  des  matières. 
U  détaille ,  par  exemple ,  les  for- 
malités de  la  procédure,  avant  que 
d'avoir  parlé  des  aûion&fic  des  au*. 
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très  chofes  qui  doivent  tes  précé- 
der.Ce  Code  fut  fui  vi  :  I.  DuDigefie 
ou  les  Pandecles  \  recueil  d'ancien* 
nés  décidons  répandues  dans  plus 
de  1000  livres.  11  fut  imprimé  à 
Florence  i  Ç  n  »  in-fol- ,  qui  fe  par- 
tage en  2  ou  3  vol.  II  faut  qu'il 
y  ait  à  la  fin  8  feuillets  non  chif- 
frés ,  cottes  $  e  e  e .  On  a  encore 
l'édition  que  M.  Pothier  en  a  donnée 
à  Paris  1748  ,  3  vol.  in-folio  ,  qui 
eft  e Aimée.  II.  Des  Infiitutes  ,  qui 
comprennent  en  iv  livres ,  d'une 
manière  claire  &précife,  le  germe 
de  toutes  les  lobe  ,  &  les  élémens 
de  la  jurifprudence.  III.  Du  Code 
des  Nov elles  ,  dans  lequel  on  re- 
cueillit les  loix  frites  depuis  la 
publication  de  ces  différentes  col- 
lections. Les  meilieures  éditions 
de  ces  ouvrages  réunis  fous  le  titre 
de  Corpus  Juris  CiviU^  fonr:  I.  Celle 
é'Elxevir  1664  ,  a  vol.  in-8°,  plus 
belle  que  la  réimprefiion  de  1681. 
II.  Celle  avec  les  gr.  Glofes  & 
YJndex  de  Daoy\y  Lyon  1627,  6 
vol.  în-fol.  III.  Celle  avec  les  no- 
tes de  Godefroy ,  Paris ,  Vitré \  1628, 
a  vol.  in-fol.  IV.  Amfterd.  El{evir , 
1663  , 2  vol.  in-fol.  Juftinien,  atten- 
tif à  tout,  fortifia  les  places ,  em- 
bellit les  villes ,  en  bâtit  de  nou- 
velles, rétablit  la  paix  dans  l'£- 
flife.  Il  bâtit  auflî  grand  nombre  de 
aiiliques  ,  &  fur-tout  celle  de  Su 
Sophie  à  Conftantinople ,  qui  pane 
pour  un  chef-d'œuvre  d'architec- 
ture. Son  malheur  fut  de  vieillir 
fur  le  trône.  Sur  la  fin  de  Tes 
jours  ,  ce  ne  fut  plus  le  même 
homme.  Il  devint  avare ,  méfiant , 
cruel  i  il  accabla  le  peuple  d'im- 
pôts ,  ajouta  foi  à  toutes  les  accu- 
sations ,  voulut  connoitre  de  l'af- 
faire des  Trois  Chapitres  y  perfécu- 
ta  les  papes  Anaclet  ,  Silvére  &  Vi- 
pie  T  &  mourut  en  565 ,  à  84  ans  » 
haï  &  peu  regretté ,  même  de  fes 
courûfaas.  Sa  femme  Thcoder*  » 
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4u.ll  avoit  prife  fur  le  théâtre,  c4 
elle  s'étoit  long-temps  proftituée, 
&  qui  conferva  fous  la  pourpre 
tous  les  vices  d'une  courtHâae , 
le  gouverna  jufqu'à  fa  mort. 

II.  JUSTINIEN  II ,  le  Jeune,  fa- 
nommé  Rhinotmeu  OU  le  Afc^-capl, 
était  fils  aîné  de  CoaJUmm  Pep* 
wr.  U  monta  fur   le  trône  après 
fon  père  en  685  ,  à  16  ans.  II  re- 
prit quelques  provinces  fur  les  Sa» 
rafins  ,  &  conclut  avec  eux  as* 
paix  aûez  avaotageufe.  Ses  exac- 
tions ,  fes  cruautés  Çc  les  débâ- 
ches ternirent  la  gloire  de  (es  ar- 
mes. Il  ordonna  à  l'eunuque  lèse- 
nt ,  qu'il  avoit  fait  gouverneur  de 
Conftantinople ,  de  aire  maflaaer 
dans  une  feule  nuit  tout  le  peaafe 
de  la  ville ,  à  commencer  par  k  pa- 
triarche. Cet  ordre  barbare  ayant 
tranfpiré,  le  patrice  Lcomctfak- 
va  le  peuple,  &  fit  détrôner  ce 
nouveau  Néron.  On   lui  coupa  k 
nez,  &  on  l'envoya  en  exil  ëau 
la  Cherfonnèfe  en  69  ç.  Leveceiat 
auûitôt  déclaré  empereur  i  a» 
Tihére-Abjvnarc  le  chafiTa    en  698* 
Celui-ci  régna  environ  7  ans ,  as 
bout  defquels  TrtbcIUus  ,  roi  des 
Bulgares  ,  ayant  rétabli  JaJ&me* 
en  705  ,  Léonce  &  Titert  -  Ahfmeve 
furent  punis  de  mort.  Jet/Owe*  U 
continua  d'exercer  fes  cruautés, & 
régna  encore  6  ans  depuis  Ion  ré- 
tabliifement,  U  fut  tué»  avec  foa 
fils.  Tibère  y  par  Philippin  Barà*~ 
nts%  fon  fuccefleur,  Tan  711.  Ea 
lui  fut  éteinte  la  famille  d'&r*- 
çlius.  Jufiinit*  fut  le  âéau  de  fies 
fujets  &  rhorreur  du  génie  hu- 
main. Le  peuple  fous  fon  règne 
fut  accablé  d'impôts  %  &  livré  à  des 
minifires  avares  &  lâches ,  qui  ne 
fongeoient  qu'à  inventer  des  ca- 
lomnies contre  les  particuliers  » 
pour  les  faire  périr  &  envahir  lent 
patrimoine. 
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»  latin,  d'Aquin  en  Italie,  {Mil 
Rome ,  où  il  commença  par  faire 
es  déclamations ,  &  finit  par  des 
atyres.  U  s'éleva  contre  la  paffion 
e  Nérom  pour  les  fpeâaoles ,  & 
ir-tout  contre  un  aéfceur  nommé 
iris ,  bouffon  &  favori  de  cet  em- 
ereur.  Le  dédamateur  fatyrique 
efia  impuni  fous  le  règne  de  Ni- 
m  \  mais  fous  celui  de  Domitun , 
'âris  eut  le  crédit  de  le  mire  exi- 
».  U  fut  envoyé,  à  l'âge  de  80 
as ,  dans  la  Pentapole ,  fur  les 
;ontiéres  d'Egypte  &  de  Lybie. 
ta  prétexta  qu'on  y  avoit  befoin 
e  lui  pour  commander  la  cavale- 
ie.  Le  poète  guerrier  eut  beau- 
oup  à  fouftrirde  l'emploi  dont  on 
avoit  revêtu  par  dérifion  ;  mais , 
uoiqu'oâogénaire ,  il  furvécut  à 
?n  persécuteur.  11  revint  à  Rome 
près  4a  mort ,  &  il  y  vtvoit  en* 
ore  fous  Nerva  &  fous  Trajan.  U 
lourut ,  i  ce  qu'on  croit ,  l'an  1  28 
e  J.  C.  Nous  avons  de  lui  xvi  Sa- 
yrtê.  Ce  font  des  harangues  em- 
portées, Juvenal ,  mifanthrope  fur 
ieux  f  médifoit  fans  ménagement 
e  tous  ceux  qui  avoient  le  mal- 
leur  de  lui  déplaire  :  eh!  qui  ne  lui 
éplaifoit  pas  ?  Le  dépit,  comme 
,  le  dit  lui-même ,  lui  tint  lieu  de 
énie  :  Fmcit  UdiguAtio  verfùm.  Son 
yle  eft  fort ,  âpre  ,  véhément  ; 
lais  il  manque  d'élégance ,  de 
ureté  ,  de  naturel ,  &  fur-tout 
e  décence.  Quelques  fçavans  , 
barges  de  grec  &  de  latin ,  mats 
nriérement  dénués  de  goût,  l'ont 
lis  i  côté  Wotûu  ;  mais  quelle 
tâérence  entre  l'emportement  du 
ienfeur  impitoyable  du  fiéde  de 
7amiiUnf  êc  la  délicatefie ,  l'en- 
luement ,  la  fineffe  du  Satyrique 
e  la  cour  d'AuguJU!  Les  meilleu- 
es  éditions  de  Juvenml ,  font  :  L 
u  Louvre  1644*  in-foL  IL  Cum 
otis  rarwrum  ,  Amfterdam  1684 , 
fc-8*.  UL  Ad  ufnm  Ddpkmi,  1684, 
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in-4#-  *  V.  De  Cafaubûtt ,  Leyde 
169$  ,  in-4*,  eftimée.  V.  De  Pa- 
ris ,  1747 ,  uvi2 ,  fort  bette.  VI. 
De  BashêryUUy  1761,  in-4* ,  ma- 
gnifique. On  eftimoit  la  Traduc- 
tion de  ce  poète  par  le  Père  Tarte* 
ton ,  avant  celle  qu'en  a  publiée 
M.  DuJJtulx,  à  Paris  177°»  in-8% 

JUVENCUS,(Giïw  Vicciu* 
Aquilinns)  l'un  des  premiers  poètes 
Chrétiens,  naquit  en  Efpagne  d'un* 
famille  illuftre.  11  mit  en  vers  la- 
tins U  VU  de  Jésus  -  Christ  en 
4  livres  ,  vers  329.  Ce  poème  eft 
eftimable ,  moins  par  la  beauté  des 
vers  &  la  pureté  du  latin ,  que  par 
Texaâitude  fcrupuleufe  avec  la- 
quelle il  a  fuivi  le  texte  des  Evan- 
géliftes.  On  le  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères,  &  dans  le 
Corpus  Poetarum  de  Maatairt. 

JUVENEL  des  Ursins,  Voyt^ 
Ursins. 

JUVENEL  deCàrlencas, 
(Félix  de)  naquit  à  Pézenas  au  mois 
de  Septembre  1679.  Après  avoir 
fait  fes  études  chez  les  PP.  de  l'O- 
ratoire de  fa  ville ,  il  fit  un  voyage 
à  Paris ,  où  il  demeura  une  année  ; 
il  revint  chez  lui  &  s'y  maria. 
L'hymen  l'ayant  fixé  à  Pézena», 
il  ne  s'y  occupa  qu'à  remplir  lés  de- 
voirs de  bon  citoyen  &  de  père 
de  famille ,  et  à  fuivre  fon  attrait 
pour  l'étude  de  l'Hifioire.  11  n'a- 
voit  d'abord  d'autre  vue  que  fa 
propre  inftruÛion;  ilpenfa  enfuite 
a  celle  de  fon  fils.  Il  écrivit  en 
fa  saveur  les  Principes  de  VHiftoirc* 
Ceft  un  vol.  in-12,  donné  au  pu- 
blic en  1 73  3  ,  à  Paris ,  chez  BarthéL 
Alix...  Carltncûs  fit  enfuite  fes  Ef- 
fets fur  VHifioire  des  Sciences  ,  des 
Belles-Lettres  &  des  Ans  \  il  y  en 
a  eu  4  éditions  à  Lyon ,  chez  les 
frères  DupUin.  La  ire  eft  de  l'année 
1740,  en  un  vol.  in-12;  la  2*  en 
1744»  *  ▼<>!•  ;  la  y  en  1749*  4  vol.  -, 
fcla  V  en  1797,  en  4  vol.  in-8% 
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Cet  ouvrage ,  catalogue  affez  im- 
parfait des  richeffes  littéraires  des 
différens  ficelés,  a  eu  beaucoup 
de  fuccès.  Il  a  été  traduit  en  alle- 
mand &  en  anglois.  Il  auroit  vrai- 
semblablement été  fui vi  de  plu- 
sieurs autres ,  fi  de  grandes  infir- 
mités ,  jointes  à  un  âge  fort  avan- 
cé, n'y  avoient  été  un  obftacle. 
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L'auteur  mourut  à  Pczenas ,  le  it 
Avril  1760 ,  âgé  de  3o  ans.  Il  étoit 
de  l'académie  des  belles  -  lettres 
de  Marfeille.  La  modeftie ,  la  doa- 
ceur ,  la  politefle  ,  la  comptaifan- 
ce ,  une  probité  à  toute  épreuve , 
un  parfait  défintéreffemem,une  fio- 
cére  application  à  remplir  tous  (a 
devoirs  ,  formoienr  fem  caraâere. 


KAHLER  ,  (Wigand ,  ou  Jean  ) 
théologien  Luthérien ,  né  à 
Wolmar  dans  le  landgraviat  de  Hef- 
fc-Caflel  en  1649  ,  fut  profeffeur 
en  poëfie ,  en  mathématique  &  en 
théologie  à  Rinteln ,  &  membre  de 
la  fociété  de  Gottingen.  11  mourut 
en  1729.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Differtations  fur  des  ma- 
tières de  théologie  &  de  philofo- 
phie  ,  réunies  en  2  vol.  in  - 12 , 
Rinteln  171  o  &  171 1. 

KAIN ,  (  Henri-Louis  le)  célè- 
bre aâeur  de  la  comédie  françoife, 
mort  à  Paris  fa  patrie  d'une  fièvre 
inflammatoire  le  8  Février  1778 ,  à 
49  ans ,  a  été  faufiement  appelle 
le  Serrurier  ;  car  il  ne  Ta  jamais  été. 
Son  premier  métier  étoit  de  tra- 
vailler en  acier  les  inftrumens 
propres  aux  opérations  de  chirur- 
gie. Un  tapiffier  le  fit  connoitre  à 
M.  de  Voltaire ,  qui  ayant  démêlé 
fes  talens  pour  la  fcène  tragique , 
i  travers  une  figure  peu  agréable 
&  un  organe  peu  fonore ,  le  tira 
de  fa  boutique ,  le  prit  chez  lui , 
&  après  lui  avoir  donné  des  le- 
çons fréquentes  ,  le  fit  recevoir 
a  la  comédie  françoife.  Il  débuta 
en  1750  par  le  rôle  de  Brutus.  Son 
début,  qui  dura  17  mois  ,  fut  au  fil 
pénible  que  brillant.  On  ne  l'ap- 
peUoitque  le  ConvulfLotintirt*  Tout 


le  monde  difoit  du  mal  du  nou- 
vel acleur ,  fit  tout  le  monde  coa- 
roit  le  voir.  Ce  ne  fut  qu'après 
avoir  joué  à  la  cour  le  rôle  4*0- 
rofmane  ,  qu'il  put  obtenir  foa  or- 
dre de  réception  :  il  en  fut  rede- 
vable aux  fufTrages  de  Louis  XV, 
On  avoit  tâché  de  prévenir  ce 
prince  contre  lui;  mats  après  h 
repréfentarion  ,  il  parât  étonaé 
qu'on  parlât  û  mal  d'un  aérenr  qai 
l'avoit  ému.  Il  ma  fait  pleurer f  dit 
le  roi ,  moi  qui  ne  fleure  guércs\  &1  I 
fut  reçu  fur  ce  mot.  Le  Kam  avoit 
en  effet  de  grands  talens.  Le  fat  ! 
fombre  &  terrible  de  fes  regards, 
le  grand  caraûére  imprimé  fur  foa 
front,  la  contraction  de  tous  fes 
mufcles  ,  le  tremblement  de  fes 
lèvres ,  le  renverfement  de  tons 
fes  traits  ,  tout  en  lui  fervoit  à 
peindre  les  diffiérens  accensdudé- 
îefpoir,  de  la  douleur ,  de  la  fea- 
fibilité ,  &  à  marquer  les  différentes 
attitudes  de  la  grandeur,  de  la  me- 
nace ,  de  la  fierté.  Des  études  cons- 
tantes &  réfléchies  Tavoient  con- 
duit à  la  perfection  de  fan  art,  au- 
quel il  confacroit  fon  tems  ,  fes 
foins ,  fes  dépenfes.  Il  eA  le  pre- 
mier qui  ait  eu  de  véritables  ha- 
bits de  coftume ,  &  il  les  defitnok 
lui  -  même  avec  l'exactitude  d'un 
homme  qui  conacùiloit  l'hiâoùt 
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le  les  mœurs  des  peuples.  Cet  ac- 
eur  porcoic  dans  la  fociété  beau- 
oup  de  (implicite.  Sa  converfa- 
ion  éroit  face  ,  &  nourrie  de 
i feu ffîons  utiles  ,  même  fur  des 
•bjets  étrangers  à  la  fcène  tragi- 
ne.  Un  fens  droit  cara&érifoit  Ton 
fprir.  Il  avoit  quelquefois  de  la 
aieré  ;  mais  on  appercevoit  plus 
ouvent  en  lui  cette  mélancolie  , 
►rincipe  &  aliment  des  pa fiions 
[u'il  éprouvoit  comme  il  fçavoit 
es  peindre.  11  parut,  peu  de  jours 
près  fa  mort ,  une  petite  brochure  • 
n-8°,  intitulée  :  La  reconnoiffanee 
\e  le  Kain  envers  M,  de  Voltaire  , 
on  bienfaiteur.  C'eft  un  morceau  de 
aptfletie ,  dont  il  n'y  a  de  bon  que 
e  canevas. 

KALIL,  Voye\  Patron  a. 

KALTEYSËN ,  (  Henri  )  Domi- 
itcain ,  né  dans  un  château  près  de 
^oblens  au  diocèfe  de  Trêves ,  de 
tarens  nobles ,  parut  avec  éclat  au 
oncile  de  Bàle.  Il  y  réfuta  avec 
bree  les  hérétiques  de  Bohême,  en 
433.  Il  devint  enfuite  archev.  de 
)rontheimen  Norvège  &  de  Céfa- 
ée.  Ce  prélat  fe  retira  fur  la  fin  de 
es  jours  dans  le  couvent  des  Frères 
'rêcheurs  à  Coblens ,  où  il  mourut 
e  2  Octobre  1465 .  Il  nous  refte  de 
uî  un  Difeours  qu'il  prononça  au 
:oncile  de  Bàle ,  fur  la  manière  de 
réciter  la  parole  de  Dieu.  Cétoit  un 
tes  hommes  les  plus  laborieux  de 
on  ordre. 

KÀM-H1 ,  empereur  de  la  Chi- 
ie ,  petit-fils  du  prince  Tartare  qui 
1  conquit  en  1644  ,  monta  fur 
e  trône  en  1661 ,  &  mourut  en 
712 ,  à  71  ans.  Son  goût  pour 
fs  arts  &  les  fetences  des  Euro- 
péens ,  l'engagea  à  founVir  les  mif- 
ionnaires  dans  fes  états.  Ce  prince 
voit  tout  r.orgueil  &  tout  U  fafte 
es  Atiatiques.  Sa  vanité  alloit  , 
it-on ,  jufqu'à  ne  pouvoir  fouffrir 
ue,  danslcsCartes  géographiques. 


KAN 


747 


on  ne  mît  pas  fon  empire  au  cen- 
tre du  monde.  La  plupart  de  celles 
qu'on  a  dreffées  fous  fon  règne  , 
au  moins  depuis  qu'il  eut  fait  con- 
noitre  fon  ambition  fur  ce  point , 
font  conformes  à  fes  defirs.  Le  P. 
Matthieu  Ricci ,  Jéfuite  ,  fut  obligé 
de  s'y  conformer  comme  les  au- 
tres ,  &  de  renverfer  l'ordre  qu'il 
devoit  fuivre  ,  pour  plaire  à  cet 
empereur,  dans  la  Carte  Chinoife, 
du  Monde  qu'il  dreffa  à  Pékin. 
La  curioûté  de  Kam~  hi  n'avoit 
point  de  bornes  :  il  vouloit  fça- 
voir  jusqu'aux  chofes  qu'il  lui  con- 
venoit  d'ignorer.Un  jour  il  voulut 
s'enivrer ,  pour  connoitre  par  lui- 
même  l'effet  du  vin. 

RANDLER,  (Jeaq- Joachim) 
comminaire  de  la  chambre  de  la 
cour  électorale  de  Saxe ,  né  en  1706 
à  Sélingftadt  en  Saxe  ,  mort  en 
1776  ,  fut  le  maître  des  modèles  de 
la  fabrique  de  porcelaine  de  Meif- 
fen.  Il  excella  dans  ce  genre.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges' exécutes  par  lui  ou  fur  fes 
deûeins ,  &  on  ne  peut  rien  trou- 
ver de  plus  élégant  &  de  plus 
moelleux.  Tels  font  V Apôtre  Su 
Paul ,  de  grandeur  naturelle  ;  St. 
Xavier  mourant  ;  la  Flagellation  du 
Sauveur  ;  les  III  Apôtres  ;  un  Ca- 
rillon tout  de  porcelaine  ;  divers 
Crucifix ,  &c.  Il  rit  en  1750  un  chef- 
d'œuvre:  c'étoitun  Cadre  avec  des 
guirlandes  de  fleurs ,  &  diverfes 
autres  figures  hiftoriées ,  en  relief, 
pour  entourer  un  trumeau  de  glace 
de  la  manufacture  de  Drefde ,  avec 
la  Table  à  confole  qui  devoit  être 
placée  denous.  Le  roi  Augufte  avoit 
deftiné  ce  préfent  i  Louis  X  V. 
L'artifte  en  fut  le  porteur ,  &  il  re- 
çut les  éloges  &  les  récompenfes 
qu'il  méritoit.  A  l'exception  de  ce 
petit  voyage  en  France  ,  Kandler 
n'étoit  jamais  forti  de  fon  pays. 
11  n'avoit  point  vu  ces  fcmeufes 
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galeries  de  ftatues  ,  dont  l'Italie 
se  glorifie.  Son  maître  fut  un  Alle- 
mand. H  atteignit  cependant  à  la 
perfection  de  fon  art  ;  il  dut  tout 
à  fon  génie. 

KANOLD,  (Jean)  médecin  de 
Breflaw ,  mort  en  1729  ,  à  49  ans , 
Jaifia  des  Mémoires  en  allemand , 
fur  U  Nature  &  fur  Us  Arts ,  tfès- 
curieux. 

KAPNION  f  Voyti  Reuxlin. 

L  KARA  -  MEHEMET ,  bâcha 
Turc  ,  fignala  fon  courage  aux  fié- 
f  es  de  Candie  ,  de  Kaminieck  & 
de  Vienne  „  &  fe  diftingua  au  com- 
bat donné  à  Chocun.  Après  avoir 
été  pourvu  du  gouvernement  de 
Bude  en  1684,  il  y  fit  une  mer- 
veilleuse réfiftance  contre  les  Im- 
périaux ;  mais  il  mourut  pendant 
le  liège,  d'un  éclat  de  canon  r  qu'il 
reçut  en  donnant  des  ordres  fur  les 
remparts.  Il  avoit  peu  de  rems  au- 
paravant fait  tuer  40  efcla ves  Chré- 
tiens ,  en  préfence  d'un  officier , 
qui  l'étoit  allé  fommer  de  fe  rendre 
de  la  part  du  prince  CksrUs  es  Lor- 
ntiric  :  action  horrible ,  qui  ternit 
toute  fa  gloire.  '     , 

IL  KAR  A-MUSTAPHA,  Voytt, 
Car  a- Mustapha. 

KARIfi-SCHAH  ,defceudott  des 
anciens  rois  des  XiUks  ,  peuple 
4e  la  prorince  de  Kilan  ,  dans  le 
royaume  dePerfe.  Né  avec  de  l'am- 
bition &  du  courage  ,  il  voulut 
ôter  la  pofferaon  de  cette  provin- 
ce à  SduA-Sûfhi  ,  roi  de  Perfe , 
auccefleur  de  Sch&h-Abb*s  y  qui  l'a~ 
voit  conquife  en  1600.  U  leva  une 
armée  de  14000  hommes  ,  et  prit 
d'abord  la  ville  de  Refcht.  Il  oc- 
cupa enfuite  toutes  les  avenues 
de  Kilan  ;  mais  le  roi  de  Perfe  en- 
voya contre  'lui  une  armée  de 
40,000.  hommes  ,  qui  défirent  en* 
fièrement  la  fienne ,  &  fe  (aifireut 
4e  fa  perfonne  :  il  fut  mené  a  Caf« 
•  bin,  «ù  étoit  le  Sqtki  ,  lequel  or* 
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donna  qu'on  lui  fit  une  enrréemfr 
gnifique  par  dérrfion  ,  &  qu'il  far 
accompagné  de  ç 00  courrifanes  v 
qui  lui  rirent  effuyer  mille  indi- 
gnités dans  cette  ridicule  oéréso» 
nie.  Lorsqu'il  eut  été  condamné  à 
mort ,  on  commença  fon  exéca- 
tion  par  un  fupplice  affez  œ- 
traordinaire.  U  fut  ferré  aux  pieu 
&  aux  mains ,  comme  un»  cheval; 
&  après  qu'on  l'eut  laiflGé  laagaîr 
ainfi  pendant  trois  fours  ,  il  fat 
attaché  au  haut  d'nne  perche ,  dms 
le  Meidan  au  grand  marché ,  êemi 
à  coups  de  flèches.  Le  roi  tin  le 
premier  coup. 

KAUT ,  fameux  hérériqne  Aas- 
baptine  «qui  s'éleva  à  Vormesvw 
Tan  1530 ,  &  qui  penû  plonger  fe 
Palaùuat  dans  de  nouvelles  guer- 
res civiles.  U  prêcha  avec  le  mê- 
me efprit  que  le  fanatique  Mmrtr 
II  annonça  qu'il  falloit  ejuci  miner 
les  princes  ,  ôt  qu'il  avait  rem 
pour  cela  ftnfptration  iuhâliHr 
du  Taès-haut.  L'électeur  le  fit  aver- 
tir de  contenir  son  zèle.  Kmm  n'en 
devint  que  plus  infolenc.  Il  06 
même  déclarer  au  prince ,  quHl  ea- 
poferoir  à  fes  armes  le  glaive  de  h 
parole.  La  ville  de  Vomies  étok 
tellement  attachée  alors  à  ce  saut- 
prophète ,  que  le  prince  crut  pan 
prudent  de  ne  pas  le  traiter  à  h 
rigueur.  On  le  fit  observer ,  6c  Tau 
garda-  les  avenues  de  la  ville, 
pour  empêcher  les  flmdiiia/iifln 
étrangers  de  s'y  insroduire^Essfiu, 
pont  dernière  précaution  »  eu  un- 
pofa  au  fanatique  deux  prédica- 
teurs Luthériens.  La  faôtou  naif- 
fante  étant  devenue  la  plus  foibk 
à  Wormes  ,  ne  fut  plus  en  état  de 
défendre  fou  pafiear  ruuùs.  eue  le 
suivit  dans  fou»  ex&L  Ou  vit  une 
troupe  dé  perfonnes  des  deux,  texes 
courir  à  la  campagne  après  Fané- 
tre  de  la  Cédttkm.  La  prifou  seule 
fie  les  f upplkee  déuvréxenc  U  Pa« 
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mon  faut  petit  qui  recommen* 
oit  à  l'iafelter. 

KAYfi,  Voye\  Caïvs,  «•  m. 

KKAT1NG,  (  Géoftroi)  doâeur 
t  prêtre  blaadois ,  natif  de  Tip- 
erary  »  mort  vers  i6jot  eft  au- 
sur  d'une  /fyft*/*  <fo  i>*«W  de  fâ 
ation,  traduite  d'irlandois  eft  an* 
lois  ,  &  imprimée  magnifique- 
leat  à  Londres  en  17)8  ,  in-fol* 
vcc  tes  Généalogies  des  pcincipa- 
«ramilles  d'Irlande. 

KECKERMANN  9  (Barthélemi) 
rorefleur  d'hébreu  à  Heideiberg , 
:  de  phttofbphie  à  Dantzick  fa  pa- 
ie *  mourut  dans  cette  viUe  en 
609  ,  à  36  ans.  On  a  de  lui  plu- 
eurs  ouvrages  y  recueillis  à  Genè- 
e  9  1 614 ,  2  toI.  in-fol.  qui  ne 
>Qt  tjuedes  compilations.  Les  plus 
mwus  font  deux  Traités  fur  la  Rhé- 
urique  ;  le  1"  publié  d'abord  en 
Soo  fous  le  titre  de  Rhatoriem  Ec- 
efiafiUmlibri  duo  s  &  le  2*  en  1606, 
Mis  le  titre  de  Syfiema  Rhetoric*. 
!cs  deux  productions  font  afles 
léchodiques  y  mais  les  réflexions 
folles  renferment  ne  font  ni  neu- 
es  ,  ni  profondes. 

KEILL,  (  Jean  )  prefeffieur  d'af- 
■onomie  à  Oxford ,  membre  de  la 
xâété  royale  de  Londres ,  8c  dé* 
niffreur  fous  la  reine  Anne ,  na- 
pû  en  Ecofie,  &  mourut  en  1721, 
c  o  ans.  Cétoit  un  philofophe  mo* 
ère  ,  ami  de  la  retraite  &  de  la 
aûc  Cet  habile  homme  laifla  plu- 
eurs  ouvrages  d'aftronomie ,  de 
layfique  &  de  «médecine  ,  tous 
gaiement  eftimés  des  connoif- 
rurs.  Le  plus  connu  eft  fon  Intro» 
tâion  à  la  Phyfiaut  &  à  VA/hono- 
UyCn  latin ,  Leyde  1739  9  in-4% 
L  le  Monnier  le  fils  ,  célèbre  af- 
onome ,  a  traduit  en  françois  la 
irrte  agronomique  de  cet  ouvra» 
9  eftimable ,  Paris  1746 ,  in-40... 
testes  YJuhL  fon  frère  ,  excel- 
lât médecin,  mort  à  Northamp» 
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ton  en  17x9*  a  46  ans ,  eft  auteur 
de  plufieurs  Eerits'fw  ton  art  qui 
ont  été  recherchés...  Foy.JvROt. 

h  KEITH  ,  (  George)  rameur 
Quaker  ,  né  en  Ecofie  d'une  oreil- 
le obfcnre ,  nioit  l'éternité  des  pei- 
nes de  Tenter ,  enfeignoit  la  raé- 
tempfycofe  ,  &  plufieurs  antres- 
opinions  extravagantes.  Celle  des' 
dmxChrifls  ,(l'ttn  terreftre&  corv 
porel  y  fils  de  Marié ,  né  dans  le 
tems  ;  l'autre  fpirituel  y  célefte  fit 
éternel  f  réfidant  dans  tous  les 
hommes  depuis  la  conftitution  de 
monde  ,  )  lui  caufa  de  longues  &  fè> 
cheufes  affaires.  Il  parcourut  l'Al- 
lemagne y  la  Hollande ,  I* Amérique» 
femant  par-tout  fes  rêveries ,  qull 
mêloit  avec  les  vérités  les  plus  an-' 
guftes.  Cet  infenfé  fut  plufieurs 
fois  condamné  uns  vouloir  fe  fou- 
mettre.  De  retour  en  Europe ,  en 
1694 ,  il  parut  au  fynode  général 
de  la  feére  des  Trembleurs  t  teim 
i  Londres  la  même  année  ,  &  y 
fut  condamné  malgré  fon  enthou- 
fiafme  ce  fon  babil  ;  mais  comme 
l'opiniâtreté  eft  le  propre  de  Fhe- 
réfie  9  &  fur-tout  du  fanariûne  f  il 
mourut  dans  fes  erreurs. 

II.  KEITH ,  (  Jacques)  reld-ma~ 
réchal  des  armées  du  roi  de  Praf- 
fe ,  étoit  fils  cadet  de  George  KâA9 
comte-maréchal  d'Ecofle  ,  &  da 
Marie  Drummonâ  ,  fille  du  Lord 
Penh*  grand-chancelier  d'Ecofle 
fous  le  règne  de  Jacques  IL  II  na- 
quit en  1698,  à  Fréterrefla,  dans 
le  Sherifsdon  de  Kincardin.  Ayant 
pris  parti  pour  le  Prétendant  avec 
fon  frère  aine  ,  &  les  entreprifes' 
de  ce  prince  n'ayant  pas  été  heu- 
reufes  en  171 5  ,  il  pana  avec  foa 
frère  en  Efpagne.  Il  y  fut  officier 
dans  les  brigades  Irlandoifes ,  pen- 
dant dix  ans.  Il  alla  enfuireenMe£- 
covie  ,  où  la  Czarine  le  fit  bri«* 
gaàier  -  général  ,  &  peu  de  tems 
après  lieutenant-général.  Il  figoa- 
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1a  fon  courage  dans  toutes  les  ba- 
tailles qui  fe  donnèrent  entre  les 
Turcs  &  les  Rufles  fous  le  règne  de 
cette  princeffe  -,  &  à  la  prife  d'Ock- 
zakow ,  il  fut  le  premier  qui  monta 
à  la  brèche  ,  &  fut  bleffc  au  talon. 
Dans  la  guerre  entre  les  Rufles  or 
les  Suédois  ,  il  fervit  en  Finlande 
<n  qualité  de  lieutenant-général. Ce 
fut  lui  qui  décida  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Wilmanftrand ,  &  qui  chaf- 
fa  les  Suédois  des  ifles  d'Alaad  f 
dans  la  mer  Baltique.  A  la  paix 
conclue  à  Abo  en  1743 »  **  *ut  cn" 
voyé  par  l'impératrice  ,  ambafia- 
deur  à  la  cour  de  Stockholm ,  où  il 
fe  difiingua  par  fa  magnificence. 
De  retour  à  Petersbourg ,  l'impé- 
ratrice l'honora  du  bâton  de  ma- 
réchal 1  mais  fes  appointemens 
étant  trop  modiques  ,  il  fe  rendit 
auprès  du  roi  de  Prufle,  jaloux  de 
fixer  les  talens  auprès  de  lui.  Ce 
prince  lui  affùra  une  forte  pen- 
4km  ,  Se  le  mit  dans  fa  confiance 
la  plus  intime.  U  parcourut  avec 
lui  la  plus  grande  partie  de  l' Alle- 
magne ,  de  la  Pologne  &  de  la  Hon- 
grie. La  guerre  s'étant  déclarée  en 
17  f  6  ,  Keith  entra  en  Saxe  en  qua- 
lité de  feld  -  maréchal  de  l'armée 
Prufâenne.  Ce  fut  lui  qui  affùra  la 
belle  retraite  de  cette  armée  après 
la  levée  du  fiége  d'Olmutz  en 
1758.  U  fut  tué  cette  même  année , 
lorfque  le  comte  de  Daun  fuprit 
6t  attaqua  le  camp  des  Pruifiens  à 
Hockirchem,  Le  général  Kcitk 
étoit  homme  de  tète  &  homme  de 
main.  Il  avoit  médité  beaucoup  fur 
l'art  militaire.  11  avoit  d'ailleurs 
d'autres  qualités,  qui  lui  méritè- 
rent l'eftime  des  honnêtes-gens. 

1.  KELLER  ,  (  Jacques  )  Cdla- 
riiuy  Je  fuite  Allemand  ,  né  à  Sec* 
kingen  en  ij68  ,  mort  à  Munich 
en  1631,  profefTa  avec  diftinâion 
les  belles-lettres  ,  la  philofophie , 
ath;olo£ie  »  fut  çoafeffeui  du 


KÉL 

prince  &  de  la  pitncefTe  de  £«**> 
rt  y  &  fe  fignala  dans  les  conféren- 
ces de  coniro  verte.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  contre  les  Luthé- 
riens &  contre  les  puifiances  en- 
nemies de  l'Allemagne.  11  s'ydé- 
guife  fouvent  fous  tes  noms  de  /*• 
bui^fiercymianus  ,  d*Aurimontias  ,  de 
Didaetu  Tamiat  f  &c.  Son  ouvrage 
contre  la  France ,  intitulé  :  Myf» 
târU  poliiic* ,  i6zç ,  in-40.  fur  brî- 
lé  par  fentence  du  chàtelet,  ceafa- 
ré  en  Sorbonne  ,  &  condamné  par 
le  clergé  de  France.  On  attribeeà 
Ktlierlc  CameaTurturis,  pour  répon- 
dre au  Chant  de  la  TourterdU  dt 
Gravina. 

II.  KELLER,  (  Jean-Bahat- 
far  )  excellent  ouvrier  dans  la* 
de  fondre  en  bronze  ,  narit  es 
Zurich  t  jetta  en  fonte  la  Sus* 
équeftre  de  Louis  XIV  ,  que  foa 
voit  à  Paris  dans  la  place  de  Lotis 
U  Grand.  Cette  ftatue  ,  haute  de  20 
pieds ,  &  d'un  feul  jet  ,  fut  termi- 
née le  1"  Décembre  169a.  U  fa 
fait  infpecteur  de  la  fonderie  de 
l'arfenal ,  61  mourut  en  1702. /m» 
Jacques  K  elle  a  ,  ton  frère ,  eteàr 
auûl  très -habile  dans  le  mèae 
art. 

KEMNITIUS,  PoveçQrx* 

NIT2. 

.  KEMP1S  ,  (  Thomas  je  )  né  as 
village  de  ce  nom,  dioc.de Cologne, 
en  1380,  entra  en  1399  dans  le  no- 
naftére  des  chanoines -réguliers  do 
Mont  Sce-Àgnès  »  près  de  Zvc4 
où  fon  frère  étoit  prieur.  Ses  ac- 
tions &  fes  paroles  portoient  à  la 
vertu.  Doux  avec  (es  confrères  , 
humble  &  fournis  avec  fes  fuoé- 
rieurs  ,  charitable  Ôc  compatiflaat 
envers  tous ,  il  fut  le  modèle  de 
cette  piété  aimable  qui  change  en 
Paradis  l'enfer  de  ce  monde.  Soû 
occupation  principale  étoit  de  co- 
pier des  ouvrages  de  pieté  &  d'en 
compofer,  Ccuxque  nous  av 
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le  lui  refpirent  une  on&îon ,  une 
implicite ,  qu'il  eft  plus  facile  de 
entir  que  de  peindre.  Les  meil- 
eurcs  éditions  que  nous  en  ayons, 
ont  celles  de  Sommait  us  Jéfuite  , 
Anvers  v  îèoo  &  i6ij  ,  3  vol. 
o-89.  La  plus  grande  partie  de  ces 
xcellentes  productions  a  été  tra- 
uire  en  françbis  par  l'abbé  de  Bel» 
tgarde  ,  fous  le  titre  de  Suite  de 
'Imitation  de  /.  C.  io-14  >  &  par  le 
ère  Valette,  Doctrinaire ,  fous  ce* 
ni  d'Elévation  à  J.  C.  fur  fa  vit  & 
j  myftéres ,  in-i  1.  Thomas  a  Kern» 
U  mourut  fainrement  en  1471  » 
91  ans.  On  lui  a  attribué  le  li- 
re de  X Imitation  de  /.  C.  &  cet  OU- 
rage  qui  ne  prêche  que  la  dou- 
eur  &  la  concorde ,  a  été  un  fu- 
ît de  querelle  entre  les  Bénédic- 
ns  de  S.  Maur  &  les  Chanoines- 
•guliers  de  Ste-Gèneviéve.  Voye\ 
audé  y  (Gabriel  )&  D.  Quatre- 
aire.  Les  uns  l'attribuent  à  Ger* 
n  j  les  autres  à  Thomas  A  Kempis. 
paroît  démontré  que  V Imitation 
ciftoit  avant  ce  pieux  chanoine. 
>uoi  qu'il  en  foir  ,  l'auteur  de  ce 
îef-  d'oeuvre  d'onûion  &  piété 
rit  autant  de  foin  de  fe  cacher , 
ic  les  autres  écrivains  s'en  don-» 
;nt  pour  être  connus.  Son  ouvra- 
5  admirable  ,  malgré  la  négligen- 
5  du  ftyle ,  touche  beaucoup  plus 
je  les  réflexions  pétillantes  de 
ncqut  ,  &  les  froides  confola- 
>ns  de  Boccc.  Il  charme  à  la  fois 
chrétien  &  le  philofophe.  Il  a 
é  traduit  dans  toutes  les  langues , 
par- tout  il  a  été  infiniment  goû- 
.  On  rapporte  qu'un  roi  de  Ma- 
c  l'avoit  dans  fa  bibliothèque  f 
qu'il  le  lirait  avec  complaifan- 
.  La  première  édition  latine  eft 
149  2 ,  in-11,  gothique.  Il  en  exif- 
ic  alors  une  vieille  traduction 
inçoife  fous  le  titre  de  VJntcrncUe 
i/o  Ut  ion ,  dont  le  françois  paroît 
[fi  ancien  que  Thomas  a  Kimjtû: 
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c'eft  ce  qui  a  fait  douter  û  ce  li- 
vre avoit  d'abord  été  compofé  en 
latin  ou  en  françois.  L'abbé  Len~ 
glet  a  tiré  de  cette  ancienne  tra- 
duction un  chapitre  qui  n'éroit  pas 
dans  les  verûons  latines.  Ce  livre 
de  VlnterneUe  confolation  a  été  im- 
primé plufiears  fois  dans  le  xvi€ 
fiécle  ,  in-8°.  M.  l'abbé  Vallart  pu* 
blia  une  jolie  édition  de  X Imitation 
chez  Barbon  en  1798 ,  in  il ,  pur* 
gée  d'un  grand  nombre  de  fautes. 
Celle  d'£Zr/rt#-  ,  in-n ,  à  Leyde, 
fans  date  ,  avec  deux  figures  a» 
frontifpice  ,  eft  encore  plus  re- 
cherchée &  beaucoup  plus  chère.  U 
y  en  a  eu  auffi  une  édition  au  Lou- 
vre in -fol.  1640  ,  en  gros  caraûé- 
re  ,  dont  l'impreulon  eft  très-bet- 
le  -,  mais  elle  n'eft  pas  d'un  ufege 
commode  ,  &  elle  ne  peut  fervir 
que  pour  les  grandes  bibliothè- 
ques. Une  des  plus  belles  éditions # 
parmi  les  différentes  verrions  fran- 
çoifes  qu'on  en  a  faites,  eft  celle  de 
la  traduction  de  de  Beuil ,  (  Saci)  in- 
8°.  1663  ,  avec  figures.  Ceux  qui 
defireront  une  hiftoire  détaillée 
des  conteftations  furvenues ,  au  fis» 
jet  de  V Imitation  ,  entre  les  Béné- 
dictins &  les  Genovéfains, peuvent 
confulter  la  Relation  curieufe  que 
Dom  Vincent  Thuillier  en  a  don- 
née ,à  la  tête  du  tome  i*r  des  Œu- 
vres pofthuraes  des  PP.  MabiUon  fie 
Ruinart. 

KJLN,  (Thomas)  évèque  de  Bath 
en  Angleterre  ,  inftruifit  /on  cLerw 
gé  ,  fonda  des  écoles  ,  fe  courut 
les  pauvres ,  &  laiiîa  pluûeurs  ou- 
vrages de  piété  eftimés  par  les  An- 
glicans. 11  étoit  né  à  Barktamftead 
dans  la  province  de  Hertford  en 
1647  ,  8c  il  mourut  à  Longe- Leate 
en  1711  ,  à  64  ans.  Quelqu'un 
l'ayant  aceufé  auprès  du  roi  fur 
certaines  proportions  d'un  fer- 
mon  qu'il  avoit  prêché  à  Wittehal? 
ce  prince  l'envoya  chercher  pour 
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te  laver  de  ce  reproche  t  révêque 
de  Bttth  lui  dît ,  fan»  s'ébranler  : 
Si  votre  Majcfié  n'avoit  pas  négligé 
fon  devoir ,  &  quelle  tût  ajfi/U  au 
firmen*  mes  ennemis  n'-auroient  pas 
ta  oecafiom  de  maccu/cr.  Il  juftifia 
ensuite  ce  qu'il  avoir  dit  dans  fou 
fermon ,  &  le  roi  ne  s'offenfa  point 
de  fa  liberté.  On  rapporte  que  ce 
prélat  avoic  un  goût  très-vif  pouf 
la  mufique  &  la  poëfie ,  qu'il  dor- 
moiepeu ,  8e  qu'il  chantoit  tous  les 
jours  une  hymne  aux  accords  de 
ion  luth, avant  de  s'habiller» 

I.  KENNETT  ,  (  White  )  évo- 
lue de  Peterborough  ,  fonda  une 
bibliothèque  d'antiquités  H  d'hit» 
aoire  dans  fa  ville  épifcopele ,  prê- 
cha fit  écrivit  avec  fucces.  Les  ou- 
vrages qui  retient  de  lui>  prefque 
tous  en  anglois,  décèlent  un  hom- 
me flçavant  îe  un  bon  littérateur. 
Ce  prélat  mourut  en  1728. 

II.  KÊNNETT,  (Bafile)  frère 
du  précédent  t  autant  diftingué  par 
fa  feiehee  que  par  la  pureté  de  fes 
moeurs ,  mort  en  1714 ,  laifla  plu- 
fieurs  ouvrages  en  Anglois ,  par- 
mi lesquels  on  distingue  les  Vus 
des  Poètes  Grées  ,  les  Antiquités  Ro- 
maines ,  des  Sermons ,  en  f  vol.  & 
une  verâon  du  Traité  des  Loix  de 
Pujfèndorfi 

I.  KEPPLER  ,  (Jean)  célébré 
aftfonome  ,  né  à  Weill  en  1771 , 
d'une  famille  illufire,  qui  efluya 
bien  des  infortunes.  Ces  infbrtur 
aes  retardèrent  fes  études  ;  mais 
dés  qu'il  put  les  continuer  uns 
interruption ,  il  alla  au-delà  de  ce 
qu'on  auroit  dû  efpérer  d'un  jeune- 
nomme.  Dès  l'âge  de  20  ans ,  il 
profefia  la  philosophie ,  &  s'étant 
attaché  enfuite  à  la  théologie ,  il 
fit  quelques  difeours  au  peuple , 
qui  annonçaient  les  plus  grands 
talens  pour  le  miniftére.  Sa  paf- 
fion  pour  l'agronomie  le  dégoûta 
de  tout*  autre  occupation.   Il  ie 
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yit  bientôt  en  état  de  remplir  tt 
chaire  des  mathématiques  à  Gras. 
Un  Calendrier  qu'il  fit  pour  les 
grands  de  Styrie ,  auxquels  il  de- 
voit  (à  chaire ,  lui  fit  un  nom  dif- 
tingué.  ZycAo-lfari/l'appeUa  anprës 
de  lui  en  Bohême  l'an  1600  9  &, 
pour  qu'il  fe  rendit  plus  vite  i 
fou  invitation,  il  le  fit  noms 
mathématicien  de  l'empereur.  De- 
puis ,  ces  deux  grands  hommes  ae 
fe  quittèrent  plus.  Si  Tydte-imU 
fin  d'un  grand  fecours  par  ses  lu- 
mières à  KeppUr ,  celui-ci  ne  an 
tut  pas  moins  utile  par  les  fienaes* 
La  mort  lui  ayant  enlevé  cet  * 
hiflre  ami,  ce  généreux  bienÉD- 
teur  en  1601 ,  Koppler  cornant 
fes  regrets  dans  une  Élégie  «sa- 
chante*   Le  difciple  furvécat  50 
ans  à  fon  maître.    Il    mourut  i 
Rarisbonne  en  163e  «  à  59  ans.  Ce 
mathématicien  mérite   une  place 
distinguée  dans  l'hiftoire  des  feies- 
ces  ;  il  rut  le  premier  maître  de 
Def cartes  en  optique ,  Se  le  ptécar- 
feur  de  Newton  en  phyfiqne.  On 
le  regarde  avec  raifon  comme  ai 
législateur  en  aftronomie.  D  a  eu  h 
première  hiée  des  tourbillons  ce* 
ieftes.  Il  devina ,  par  la  feule  force 
de  fon  génie ,  les  loix  mathénao» 
ques  des  Afires,  Ceft  à  lui  que* 
doit  la  découverte  de  cette  rège 
admirable  ,  connue  fous  le  nom  de 
Règle  de  KeppUr  ,  félon  laquelle  les 
Planètes   fe  meuvent  ;   mais  en 
trouvant  cette  loi,  il  n'en  trouva 
point  la  raifon.  Moins  bon  nid- 
lofophe  qu'aftronome  admirable, 
il  dit  que  le  Soleil  a  une  ame  ;  non 
pas  une  ame  intelltafnte ,  «ûw, 
mais  une  ame  végétante  ,   agi£- 
fanre ,  animant  :  qu'en  tournant  fer 
lui-même,  il  attire  à  foi  les  Pla- 
nètes-, mais  qu'elles  ne  tombent 
pas  dans  le  Soleil ,  parce  qu'elfes 
font  auffi  une  révolution  fur  lent 
axe.  En  fai&at  cette  révolution» 
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tt-îl ,  elles  préfentent  ta  Soleil 
ntôt  un    côté   ami  ,  tantôt  urt 
oté  ennemi  -,  le  côté  ami  cft  atti- 
f ,  &  le  côté  ennemi  eft  repoufle  , 
:  qui  produit  le  cours  annuel  de* 
lanètes  dans  les  éclipfes.  11  faut 
/ouef  y  pour  l'humiliation  de  la 
nilofophie ,  que  c'eft  de  ce  raifon- 
ement  fi  peu  philofophique  qu'il 
roit  conclu  que  le  Soleil  devoit 
mrner  fur  fon  axe.L'erreur  le  con- 
lifit  paf  hazard  à  la  vérité.  11  de-* 
ina  la  rotation  du  Soleil  fur  lui-» 
terne  ,  plus  de  1 5  ans  avant  que 
:s  yeux  de  Galilée  la  reconnurent 
l'aide  des  télefcopes.  Ceft  à  lui 
ncore  qu'on  eft  redevable  de  la 
écouverte  de  la  Vraie  caufe  de  la 
efanteur  des  corps,  &  de  cette 
>i  de  la  nature  dont  elle  dépend  > 
te  Us  Corps  mus  en  rond  s'efforcent 
t  s'éloigner  du  centre  par  la  Tangente. 
/antiquité  n'a  voit   point  fait  de 
lus  grands  efforts  ,  &  la  Grèce 
'aveit    pas  été   illuftrée  par    de 
lus  belles  découvertes.    Keppler 
*étoit  donc  pas  trop  vain  t  lorf- 
u'il   difoit  qu'zï  préféroit  la  gloire 
t  fes  inventions  à  VElectorat  de  Saxe. 
Icux  qui  voudront  les  connoltre 
lus  en  détail ,  peuvent  consulter 
;s  nombreux  ouvrages  fortis  de 
1   plume.   Les   principaux  font  : 
.  Prodromus  dijfertationum  Cofmogra- 
hicarunty  Tubinga?  ,  1596,^1-4°. 
1  donna  aufli  à  ce  livre  le  titre  de 
Ayfterium  Cofmographicum,  II.  Para- 
iportuna  quibus  Aftronomia  pars  Op- 
tca  traditur,  1604,  in-4*.  III.  De 
'tell a  nova  in  pede  Serpentant ,  Pra* 
;uae  ,  1606  ,  in-40'.  IV.  De  Cometis 
ibri  très ,  Auguftae  Vindelicorum  , 
61 1,  in-40.  V.  Ecloga  Chronrca  , 
'rancofurti,  161 5.  VI.  Ephenterides 
\ov*  ,  Lincii ,  1616  ,  in-40.  Vit. 
VabuU  RoJolphinx ,  Ulmae  ,  1627  • 
n-fol.  ;  ouvrage  qui  lui  coûta  20 
as  de  travail.VIII.  Epitome  Aflrono- 
iûc  Copcrnican*  ,1635,2  vol»  ia-&\ 
TomW. 


IX.  Aftronomia  nova  ,  1609  ,  in* fol* 

X.  Chilias  Logaritkmorum ,  &C  ,  in- 
4°.  XI.  Nova  Stereometria  doliorunt 
vinariorum}  ficc. ,  lél  j  ,  in*- fol.  XII.' 
Une  Dioptriqucy  in-40.  XIII.  Dé 
viro  natali  dnno  Christi  ,  in-4% 
Keppler  ordonna  qu'on  mît  fur  fon 
tombeau  cette  épitaphe  : 

Menfus  tram  cOtlos  ,  nunc  terrai  metiot. 
umbras  : 
Mens  cozlejiis  erat ,  corporis  umbrd 
jacet. 

Voyez    fa  Vie  à  là  fête  de  fe* 
Lettres ,  imprimées'  en  latin  à  Leip-  ' 
fick  eri~i7iS,  in  fol. 

II.  KEPPLER,  ( Louis)  fils  du 
précédent  ,  médecin  à  Konisberg  * 
en  Prufle ,  publia  l'ouvrage  de 
fon  père  intitulé:  S  omnium,  feu  Dt 
aftronomia  Lunari,  Francfort*  1634  , 
in-40.  Ceft  dans  cette  production 
qu'il  débite  les  rêveries  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Louis  naquit 
à  Prague  en  1607,  &  mourut  à 
Konisberg  en  1663.  On  a  de  lui 
quelques  Ecrits. 

KERCKftlNG ,  (  Thomas  }  célè- 
bre médecin  d'Àmfterdam,  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres ,  mort  en  1693  à  Hambourg, 
fe  fît  un  nom  par  fes  découvertes 
&  par  fes  ouvrages.  Ceft  lui  qui 
trouva  le  fecret  d'amollir  l'ambre 
]aunc,fans  lui  ôter  fa  tranfparence„ 
Ses  principales  productions  roulent 
fur  I'anatomie  :  I.  Spicilegiam  Ana- 
tomicuM  ,  Amfterdam,  1670,  in-4*. 
II.  Anthropogtniat  Icknographia ,  Amf- 
terdam, 1670 ,  in-40.  où  il  fou- 
tient  que  l'on  trouve  dans  le  corps 
de  toutes  les  femmes  des  oeufs , 
dont,  félon  lui,  les  hommes  font 
engendrés.  On  lut  attribue  encore 
une  Anatomie ,  imprimée  en  1671  f 
in- fol. 

KERVILLARS  ,  (Jean  -  Maritf 
de  )  Jifuite  ,  né  à  Vannes  ca  i66Sy 
Bbb 
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more  en  1745 ,  à  Paris  ,  où  il  pro- 
fefîbit  la  philofophie ,  avoit  du 
goût  &  de  la  littérature.  Nous  avons 
de  lui  une  allez  bonne  traduction 
des  Faftes  &  Elégies  <f  Ovide,  3  vol. 
in-ii,  I7i4i  1716  &  Ï741'  M 
«voit  travaillé  quelque  tenu  aux 
Mémoires  de  Trévoux. 

KESLER ,(  André  }  théologien 
Luthérien  ,  pcn'fionné  par  Jean  Ca~ 
fimir  duc  de  Saxe ,  naquit  à  Cobourg 
en  1)95 ,  &  mourût  en  1643  ,  avec 
la  réputation  d'un  bon  prédica- 
teur, &  d'un  affez  bon  ccmtrover- 
fïfte.  Il  laiflfa  une  Philofophie  en  3 
vol.  in-8*  ,  dont  on  ne  parle  plus  j 
&  des  Commentaires  fur  la  Bible  , 
in-4°. 

KETT,  (Guillaume)  chef  d'une 
rébellion  (bus  Edouard  VI  roi  d'An- 
gleterre ,  étoit  fils  d'un  tanneur  & 
tanneur  lui-même.  Son  efprit  étoit 
au-defïus  de  fa  nai (Tance  :  il  étoit 
délié ,  Couple  ,  rufé  ,  plein  de  har- 
diefle  &  de  courage.  S'étant  mis  à 
la  tête  du  peuple  de  Nortfolck  ,  il 
s'empara  de  la  ville  de  Norwick  ; 
mais  le  duc  de  Warwick  ayant  eu 
ordre  de  marcher  contre  lui ,  le 
prit  &  le  fît  pendre  à  un  chêne  , 
avec  dix  des  principaux  complices 
de  cette  révolte. 

KETTLEWELL,  (Jean)  théo- 
logien Anglican ,  né  dans  la  pro- 
vince d'Yorck  ,  mort  de  confomp- 
tion  en  169s  t  eft  connu  dans  (on 
pays  par  pluil  ouvra£es,dont  le  plus 
célèbre  e<t  intitulé  :  Les  mefurts  de 
Vohéiffancl  Chrétienne.  Les  Angiois 
républicains  ne  trouvent  pas  ces 
mefures  tout-r.-fait  exactes.  L'au- 
teur .étoit  zélé  Royalifte.  Il  avoit 
dédié  Ton  livre  à  Compton  %  évê- 
que  de  Londres ,  partifan  de  l'au- 
torité royale  comme  lui  ;  mais  ce 
prélat  ayant  changé  de  fentiment , 
&  s'étant  mis  à  la  tête  d'un  régi- 
ment de  gentilshommes  contre  leur 
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prince ,  KeuUwdl  fit  ôter  la  défi» 
cace. 

KEYSLER,  (Jean-George)  né 
à  Thornau  en  1689 ,  voyagea  ea 
France ,  en  Angleterre  ,  en  Suifle, 
en  Italie,  en  Hollande ,  en  Atieot» 
gne ,  en  Hongrie ,  fit  fe  fit  ema» 
par  fon  érudition.  Il  fut  trOBvt 
mort  dans  fon  lit  en  1743  ,  im 
une  terre  appartenante  à  M.  ce 
Bornfiorffi  premier  mini ftre  durai 
d'Angleterre,  dans i'éleclorat dïfa- 
novre.  Il  avoit  accompagaé  ks 
petits-fils  de  ce  feigneur  daasleurs 
voyages.  La  fociété  de  Londres  Ce 
l'aflbcia  en  1718.  Son  principal  oa- 
vrage  fut  publié  en  17*0  à  Hano- 
vre ,  fous  le  titre  d'Antipùtataf* 
U3x  Septentrionales  &  Celtic* ,  in-S'. 
On  y  voit  une  profonde  coonoif- 
fânee  des  antiquités. 

KHUNRAT,  Voy.  Kuk&aht. 

KIDDER  ,  (  Richard  )  né  à  S«f- 
folck  ,  d'abord  minrftre  à  Londres, 
doyen  de  Peterborough ,  enftutt 
évêque  de  B3th  ôc  de  Vels,  fot 
écrafé  dans  fon  lit  avec  fa  fesse 
par  la  chute  d'un  cheminée  qu'use 
grande  tempête  renverfa  le  26 
Novembre  1703.  Ce  prélat  étoit 
profondément  verfé  dam  la  litté- 
rature Hébraïque  &  fUbbintqsje. 
On  lui  doit  :  I.  Un  fçavant  Commex- 
taire  fur  le  Pcntatcuque  ,  avec  quel- 
ques Lettres  contre  Jean  le  cXw, 
en  a  vol.  in-S\  II.  Une  Démo*f> 
nation  de  la  venue  du  McJJU^  en  j 
vol.  in-8\  III.  Des  Ouvrages  <*t  Ce*- 
troverfe.  IV.  Des  Livres  de  AUrsU* 
V.  Des  Sermons. 

I.  KIL1AN ,  (  Corneille)  né  dans 
le  Brabant  ,  mort  dans  un  âge 
avancé  en  1607,  fut  pendant  r» 
ans  correcteur  de  T  Imprimerie  de 
PUntin ,  qui  dnt  une  partie  de  fa 
gloire  à  fon  attention  fcrupuleufe. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Une  Ap*l+* 
gie  des  Correcteurs  d'imprimerie, 
contre  le*  Auteurs,  II,  £çW*£>- 
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ion  Unguet  Tcutonic*,  Antuerp.  îfo? 
in-40.  ill.  Quelques  Vers  latins. 

IL  K1LIAN ,  (  Luc  )  graveur  Al- 
lemand ,  noriftbit  vers  la  fin  du 
XVIe  fiécle.  Il  mania  le  burin  avec 
beaucoup  d'intelligence ,  &  ré uflk 
principalement  dans  les  Portraits. 
Sa  famille  a  produit  ptufieurs  per- 
sonnes également  habiles  dans  la 
même  profeifion. 

KIMCHI,  (  David  )  rabbin  Efpa- 
gnol,  mort  vers  1240 ,  fat  nommé 
en  1232  arbitre  de  la  querelle  fur- 
venue  entre  les  Synagogues  d'Ef- 
pagne  &  de  France  au  fujet  des  li- 
vres de  Maimonides.  Ceft  celui  de 
tous  les  Grammairiens  Juifs ,  qui  i 
wee  Jvda  Câiug ,  a  été  le  plus  fuivi , 
néme  parmi  les  Chrétiens,  lefq. 
l'ont  prefque  compote  leurs  Dic- 
ionnaires  &  leurs  verfions  de  la 
Jible ,  que  fur  les  livres  de  ce  fça- 
rant  rabbin.  On  eftime  particulière^ 
nent  fa  méthode  ,  la  netteté  & 
'énergie  de  fon  ftyle:  les  Juifs 
nodernes  le  préfèrent  aufli  à  tons 
es  Grammairiens.  Il  s'eft  illuflré 
>ar  divers  ouvrages.  I.  Une  Gram- 
naire  hébraïque,  intitulée  Mich- 
oU  c-  à  d.  Perfection ,  Venife  1545  , 
n-S°.  Leyde  1631 ,  in-12.  Ceft 
ette  Grammaire  qui  a  fervi  de 
nodèle  a  toutes  les  Grammaires 
lébraïques.  II.  Un  livre  des  Rad- 
ies hébraïques ,  15  5  5  ,  in-8°.  ou  in- 
ol.  fans  date.  III.  Di&onarium  Tal- 
m dievm ,  Venife  1506,  in-fol.  IV. 
>es  Commentaires  fur  les  Pfeaumes , 
nr  les  Prophètes,  &  fur  la  plupart 
es  autres  livres  de  l'ancien  Tef- 
iment  ;  imprimés,  au  moins  la 
lus  confidér.partie ,  dans  les  gran- 
es  Bibies  de  Venife  &  de  Bade, 
.'on  n'y  a  pourtant  point  mis  fes 
bmmentaires  fur  les  Pfeaumes , 
ni  fe  trouvent  imprimés  féparé- 
tent  en  Allemagne.  Dom  Janvier , 
énédiûin  de  S.  Maur ,  en  a  donné 
îe  verûon  latine  en  1669 ,  in-40. 
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Ces  Commentaires,  aînfî  que  tou9 
les  autres  de  cet  illuftre  rabbia  , 
font  ce  que  les  Juifs  ont  produit 
de  meilleur  &  de  plus  raifonnable 
fur  l'Ecriture.  Gén&rard  a  traduit 
fes  Argument  contre  les  Chrétiens  , 
1566  »  in-8". 

I.  KING ,  {  Jean  )  né  à  Warn- 
hall  en  Angleterre  ,  devint  chape- 
lain de  la  reine  Elisabeth  ,  prédica- 
teur du  roi  Jacques  ,  doyen  de 
l'églife  de  Chrift  à  Oxford,  enfin 
évêque  de  Londres.  Il  mourut  en 
1621  ,  universellement  regretté, 
pour  fon  fçavoir  ,  fon  zèle  &  fa 
charité.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages ,  parmi  lefquels  on  distin- 
gue fes  Commentaires  fur  Jonas ,  & 
fes  Sermons» 

IL  KiNG ,  (  Henri  )  fils  du  pré- 
cédent ,  mort  en  1669  ,  évêque 
de  Chichefter ,  laûTa  différens  ou- 
vrages en  anglois  8e  en  latin  ,  en 
profe  &  en  vers.  Les  meilleurs 
font  des  Sermons,  une  Explication  de 
VOraifon Dominicale ,  &  une  Traduc- 
tion des  Pfeaumes. 

III.  KING,  (Guillaume)  né  à 
Antraim  en  i6jo  %  d'une  ancienne 
famille  d'Ecofîe ,  prit  des  leçons 
de  philofophie  &  d'htftoire  fous 
le  fameux  DodweL  Parker ,  arche- 
vêque de  Toam  ,  (  fiege  qui  a  été 
transféré  àGallowai)  inftruit  de  fon 
fa  voir  Scdela  pureté  de  fes  moeurs, 
lui  procura  divers  emplois ,  &  en- 
fin le  doyenné  de  Dublin  en  1688. 
King%  peu  favorable  au  parti  du 
roi  Jacques  ,  manifefta  trop  ouver- 
tement fon  attachement  aux  inté- 
rêts de  Guillaume.  Il  fut  mis  en  pri- 
fon  ;  mais  quand  le  gendre  eut  dé- 
trôné le  beau-pere ,  il  fut  nommé 
à  l'évêché  de  Derby, &  enfuite  à 
l'archevêché  de  Dublin.  Il  ne  man- 
qua à  ce  prélat  que  d'être  Catho- 
lique. Quoiqu'engagé  dans  les  er- 
reurs du  Proteitantifme,  il  eut  fou- 
tes les  vertus  que  notre  religion 
Bbbij 
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infpire,  la  charité,  labienfaîfance  9 
la  douceur ,  la  modération  ,  le  dé* 
fintéreffement.  Il  mourut  en  1729, 
à  79  ans ,  fans  avoir  jamais  voulu 
fe  marier.  Ses  ouvrages  font  :  I. 
L'Etat  des  Proteflans  d'Irlande ,  fous 
le  regne  du  roi  Jacques  ;  ouvrage  van- 
té par  le  fameux  G.  Burnety  mais 
dont  M.  Leflie  a  fait  la  réfutation. 
JI.  D  if  cours  fur  les  inventions  des 
Hommes  dans  le  culte  de  Dieu ,  fou- 
vent  réimprimé.  III.  Un  traité  de 
\  Origine  du  mal ,  en  latin ,  traduit 
en  anglois  par  Edmond  Law ,  1731 , 
in-40.  &1732,  1  vol.  in-8°.  Le  tra- 
ducteur a  chargé  fa  verfion  de  lon- 
gues notes ,  dans  lefquelles  il  pré- 
tend réfuter  les  objections  qutBayle 
fie  Leibnui  a  voient  faites  contre  ce 
traité.  IV.  I)es  Ecrits  Polémiques. 
V.  Des  Sermons ,  &c. 
KING,   Voyei  Chikg. 

IV.  KING  ,  (Guillaume)  jurif- 
confulte  Anglois,  ctoit  d'une  il- 
luftre  famille.  La  reine  Anne  le  fit 
fon  fecréraire  T  &  il  accompagna 
le  comte  de  Pembroke  en  Irlande. 
II  auroit  pu  s'enrichir  par  les  em- 
plois importans  qu'il  exerça  dans 
ce  pays  *,  mais  il  aima  mieux  re- 
tourner en  Angleterre  pour  cul- 
tiver les  feienecs  &  la  littérature. 
L'étude  n'affoiblit  point  fa  gaieté 
naturelle.  'Il  aimoit  à  dire  &  à  en- 
tendre des  bons-mots  ,  &  paiToît 
pour  un  excellent  juge  &  pour 
un  homme  très -pieux.  Il  mourut 
en  1712  ,  &  fut  enterré  à  l'abbaye 
de  Veftminfter.  On  a  [de  lui  un 
grand  nombre  d'Ecrits  en  Anglois, 
rempli.;  de  faillies.  Ses  Réflexions 
fur  le  livre  de  M.  Moltfworth  tou- 
chant le  Danemarck  ,  furent  fort 
goûtées  :  elles  ont  été  traduites 
en  François. 

V.  KING  ,  (Pierre  )  né  à  Ex- 
cefler  dans  le  Dévonshire  Tan 
i6j9 ,  fut  le  difciple  fie  l'ami  du  cé- 
lèbre Locke ,  qui  lui  laiffa  la  moi* 
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tîé  de  fa  bibliothèque.  Ses  pro- 
grès dans  l'étude  des  loix  &  fofl 
mérite ,  relevèrent  à  plufieurs  di- 
gnités ,  fit  enfin  à  celle  de  grané» 
chancelicr  d'Angleterre.  Il  mon- 
rut  paralytique  en  1734  à  Ockaa, 
après  avoir  publié  deux  ouvrages 
efttmés  dans  fon  pays  :  L  Recher- 
che fur  lu  conftïtution  ,  la  difàflm 
6*  P unité  du  culte  de  la  prison 
Eglife  pendant  les  trois  premiers  jti~ 
des,  in-8».  II.  Hifio'iredu  Symbekits 
Apôtres y  avu  des  réflexions  cimmtt 
fur  fes  différens  artitles. 

K1PPING,  (  Henri)  Kippitpv, 
littérateur  Luthérienne  à  Roftoek, 
mourut  en  1678  fous-recteur  éa 
collège  de  Bremen.  11  eft  coma 
par  plufieurs  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  ;  I.  Un  SuppUmati 
l'Hiftoire  de  Jean  Pappms.  IL  Ua 
Traité  des  Antiquités  Romaàu4y\jTf- 
de  171 3  ,  in-8*,  en  latin.  1IL  Ua 
autre  fur  Us  ouvrages  de  la.  Créer' 
tion  y  Francfort  1676  t  in-4*.  HT. 
Plufieurs  Dijfertations  ou  Exact- 
talions  fur  l'ancien  fie  le  nouvea 
Teftament ,  fiec. 

K I R  C  H,  (Chrift-Frted)  agro- 
nome de  la  fociété  royale  des 
feiences  de  Berlin ,  correfposdas 
de  l'académie  de  Paris,  acquit  (k 
la  réputation  aux  obfervatoiret  de 
Dantzick  fie  de  Berlin  ,  fit  mour* 
dans  cette  dernière  ville  en  1742» 
a  46  ans.  Godefroi  Kirch  ,  fon  pè- 
re ,  fie  Marie-Marg.  JFinckcbnawz , 
fa  mère ,  s'étoient  fait  un  ïion  pat 
leurs  observations  céleftes.  Cctxz 
famille  entretenoit  un  commerce 
d'érudition  agronomique  dans  con- 
tes les  parties  de  l'Europe.  Les  ou- 
vrages qui  nous  refient  d'elle  es 
ce  genre  ,  font  trcs-efttrr.abies. 

KIRCH,  Koy.KlRJCE. 

I.  K1RCHER  ,  (  Athaaafe  )  Je- 
fuite  de  Fulde ,  bon  mathémariœa 
fie  érudit  profond  ,  profeâak  à 
'Wïrtzbourg  dans  la  Francoait* 
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>rfque  les  Suédois  troublèrent 
ar  leurs  armes  le  repos  dont  il 
juifloit.  Il  fe  retira  en  France  , 
aua  à  Avignon,  &  de- là  à  Ro- 
îe,  où  il  mourut  en  1680,  à  79 
os.  11  ne  ceffa  d'écrire ,  qu'en  cef- 
int  de  vivre.  Les  principaux 
uits  de  Ta  plume  laborieufe  &fé- 
>nde ,  font  :  I.  Pr&lufiones  magne» 
oe,  1654,  in- fol.  II.  Ars  magna 
\cis  &  timbra ,  in-fol,  Roma ,  1646, 
vol.  III.  Primitif  GnomonictZ  Cato- 
ric<e,  in-40.  IV.  Mufurgia  univer- 
dis ,  1650 ,  in- fol.  2  vol.  V.  Obc- 
feus  Pamphilius  ,1650,  in* fol.  VI. 
^bdifeus  jEgyptiactu ,  in-fol.  VII. 
ïdipus  jEgyptiacus ,  à  Rome ,  165  2 
:  165),  4  vol.  in-fol.  C'eft  une 
xplication  d'un  grand  nombre 
'hiéroglyphes  -,  mais  explication 
ille  qu'on  peut  l'attendre  ,d'un 
-avant ,  qui  avoit  une  façon  de 
oir  toute  particulière.  Ce  livre 
ft  rare.  VIII.  Iter  extatieum  ,  in- 
°.  IX.  Mundus  fubterraneus ,  1678  , 
i-fol.  2  vol.  X.  China  illufirata^ 
Amfterdam,  1667, in-fol.  Stru* 
ius  en  porte  ce  jugement  :  Kir- 
\tri  China  tfi  ver  a  auBoris  phanta- 
a'.fic  autan  judicattfT  y  tbqubdPa~ 
•es  Jcfuita  ,  nuper  reduces  fafta  pie" 
iqut  in  Mo  libro  improbent.  Ce  li- 
re a  été  traduit  en  François  par 
yAlquiéy  1670-,  in-fol.  XI.  Area 
Toe,  in-fol.  XII.  Turris  Babety 
1- folio ,  Amfterdam ,  1679.  Cette 
roduâ.  peu  commune  &  vraiment 
aguliére  ,  traite  de  la  conftruc- 
on  de  la  Tour  de  Babel  &  de  la 
fperfion  des  peuples.  XIII.  Pho- 
irgia  nova y  1673  »  in-fol.  XIV. 
rs fclendi  Combinatoria ,  1669,  in- 
1.  XV.  Polygraphia,  1663,  in-fol. 
VL  Latium ,  167 1 ,  in-fol.  ouvra- 
:  fçavant ,  &  qui  a  coûté  beau- 
•up  de  recherches.  Tous  les  li- 
es du  P.  Kircher,  fi  l'on  en  ex- 
pte  quelques-uns ,  font  pleins  de 
vciies ,  à  de  cette  efpççe  d'é* 
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rudltion  qui  n'eft  d'aucun  ufage. 
Le  bon-homme  éroit  un  peu  vi- 
fionnaire ,  &  R.  Simon  le  compare 
à  PofjteU  11  étoit  content  ,  pourvu 
qu'il  entaffàt  des  chofes  fingulié- 
res  *,  peu  lui  importoit  qu'elles 
fuiTent  utiles  &  agréables.  Tout 
ce  qui  portoit  l'empreinte  de  l'an- 
tiquité ,  étoit  divin  à  Tes  yeux. 
Cette  manie  l'expofa  à  quelques 
tours  plaifans.  On  dit  que  dès  jeu- 
nes-gens ayant  deflein  de  -fc  di- 
vertir à  Ces  dépens  ,  firent  graver 
fur  une  pierre  informe  plufieurs 
figures  de  fantaifies  ,  &  enterrè- 
rent cette  pierre  dans  un  endroit 
où  ils  fçavoient  qu'on  devoit  bâ- 
tir dans  peu.  On  fouilla  effective- 
ment dans,  ce  lieu  quelque  tems 
après  ,{&  on  trouva  la  pierre,  qu'on 
porta  au  Père  Kircher  comme  une 
chofe  merveilleufe.  L'érudit ,  ravi 
de  joie  ,  travailla  alors  avec  ar- 
deur à  l'explication  des  caractè- 
res qu'elle  contenoit ,  6t  parvint 
enfin,  après  bien  de  l'application, 
à  leur  donner  le  plus  beau  fens 
du  monde.  Mentken  raconte  du  mê- 
me Je  fuite  un  hifioire  qui  n'eft 
pas  moins  amufante.  Un  des  amis 
de  ce  Père  lui  préfenta  une  feuille 
de  papier  de  la  Chine ,  fur  le-» 
quel  il  avoit  inferit  des  caractè- 
res qui  parurent  d'abord  tout-à- 
fait  inconnus  au  P.  Kircher.  Après 
bien  des  veilles  inutiles  &  des 
peines  perdues ,  un  jour  ce  mê- 
me ami  vint  faire  L'aveu  cPe  fort 
impofture  au  bon  père ,  &  ayant 
auffi-tôt  préfenté  ce  papier  myO- 
térieux  au  miroir ,  le  fçavant  Jé- 
fuite  y  reconnut  facilement  des 
caractères  Lombards  ,  qui  ne  l'a* 
voient  fi  fort  embarrafle,  que  parco 
qu'ils  étoient  écrits  à  l'envers...  U 
laifia  un  riche  Cabinet  de  machi- 
nes &  d'antiquités ,  décrit  par  Ph*. 
Bonanniy  Rome  1709,  in-fol. 
IL  KIRCHER,  (Jean)  xbso* 
Bbbiij 
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logien  ,  publia  en  1646.,  en  latin , 
Motifs  de  fa  Convcrfion  du  Luthé- 
ranisme à  la  religion  Catholique. 
Les  Luthériens  ont  fait  diverfes. 
,  réponfes  à  cet  ouvrage  de  Jean 
JÇircher. 

III.  KIRCHER  ,  (Conrad)  théo- 
logien Luthérien  d'Ausbourg ,  s'eft 
rendu  célèbre  par  fa  Concordance 
Grecque  de  l'Ancien -Teftament  , 
qu'il  fît  imprimer  à  Francfort  en 
1607,  en  2  vol.  in- 40.  Cet  ou- 
vrage peut  fervir  de  Dictionnaire 
Hébreu.  L'auteur  met  d'abord  les 
noms  Hébreux ,  &  enfuite  l'inter- 
prétation que  les  Septante  leur 
ont  donnée  ,  &  cite  les  endroits 
de  l'Ecriture  où  ils  fe  trouvent 
différemment  interprétés.  Le  prin- 
cipal défaut  de  cette  Concordance, 
fui  vaut  Ladrocae,  eft  d'y  avoir  fui- 
vi  l'édition  de  Alcala  de  Henaris  , 
au  lieu  de  fuivre  celle  de  Rome  qui 
eft  la  meilleure.  La  Concordance  de 
Trommius  a  fait  tomber  celle  de 
Kirchcr*  &  lui  eft  préférée  avec 
raifon. 

KJRCHMAN ,  (Jean)  redeur  de 
îuniverfité  de  Lubeck  fa  patrie , 
exerça  cet  emploi  avec  beaucoup 
de  diftindtion  jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée en  1643 ,  à  68  ans.  Ses  prin- 
cipaux écrits  font  :  I.  De  Funeribus 
Romanorum,  Leyde  1671,  in- 11  : 
traité  fçavant ,  qui  lui  acquit  une 
grande  réputation ,  &  lui  procura 
un  riche  mariage.  II.  De  annulis, 
liber  fin  gui  a  ris  ,  à  Lubeck ,  1623 , 
in-8%  &  Leyde  1672,  in- 12  :  ou* 
vrage  plus  curieux  qu'utile. 

KIRCHMAYER,  (George- 
Gafpard  )  profefleur  à  Wittem- 
berg  ,  &  membre  des  fociétés 
royales  de  Londres  &  de  Vienne , 
naquit  à  Uffeinheim  en  Franconie 
Tan  163  c;  &  mourut  en  1700,  après 
avoir  publié  plufieurs  ouvrages 
d'érudition  &  de  phyfique.  Les 
principaux  font  :  I.  Des  Comment 
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idîres  fur  Cornélius  Nef  os  ,  Tache  ~f 
&  d'autres  livres  claffiques.  IL 
Des  Orai/ons  &  des  Pièces  et  Poe 
fie.  III.  De  coralfoy  balfamo  &f*ccksr 
ro,  1661 ,  in-49.  IV.  De  tribulis  , 
1691 ,  in-4*.  V.  Six  Differtanons 
fous  le  titre  de  Hexas  difputaàe- 
num  Zoologicarum.  Elles  roulent  ftf 
le  baiilic  ,  la  licorne ,  le  phénix, 
le  Bécrnoth  &  l'araignée.  VL  Pf 
thologia  vêtus  &  nova.  VII.  PkHsfi- 
phia  muallica.  VIII.  Infiitmtmcs 
mctaUuay  &c. 

KIRCHMAYER,  Vcyc\  Kao- 

GEORGK. 

K1RCHMEYER ,  (  Jean  -  Sgjf- 
mond)  théologien  Proteftant ,  aé 
à  Allendorf  en  Hefi'e  l'an  1674  • 
profefleur  de  philofophte  &  de 
théologie  à  Marpourg,  mourut  es 
1749.  On  a  de  lui  :  I.  Plufieurs 
Dijftrtations  Académiques.  IL  Va 
Traité  en  latin  contre  les  EsiAo*- 
fiafies ,  ppur  prouver  que  Tunique 
principe  de  la  Foi  eft  la  parole 
4e  Dieu.  Les  Proteftans  en  font 
cas. 

K1RKE,  colonel  d'un  réghneat 
Anglois  y  fe  fignala ,  fous  le  règne 
de  Jacques  II ,  par  des  cruautés 
fans  exemple.  Il  fut  employé  à 
poursuivre  les  rebelles  qui  avoiest 
pris  part  en  i68j  à  la  conjura- 
tion du  duc  de  Monmouth  ;  &  3 
s'en  acquitta  avec  la  barbarie  d^urn 
foldat  de  fortune ,  qui  avoir  vé- 
cu long-rems  chez  les  Maures. 
En  entrant  dans  une  ville ,  il  fie 
conduire  au  gibet  19  habitant.  En- 
fuite  y  fe  raifant  un  jeu  de  fa  ornan- 
te ,  il  en  fit  exécuter  plufieurs  an- 
tres ,  pendant  qu'il  buvoit  avec 
Ces  compagnons  à  la  famé  en  roi 
&  de  la  reine.  Il  obferva  que  dans 
les  agonies  leurs  paroles  éroieat 
tremblantes  »  &  s'écriant  auifi-roc 
qu'i/  fallait  de  U  nmfiqnt  pour  lot 
danfe ,  il  donna  ordre  en  efiet  que 
les  tambours  fie  les  mnupettes  fit 
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Iflent  entendre.  11'  lut  tomba  dans 
'cfprit  de  fain  pendre  trois  fois  un 
lime  homme ,  pour  s'infiruire ,  difoit- 
I ,  par  cette  bizarre  expérience  ; 
c  chaque  fois  il  lui  demanda  s'il 
e  fe  repentoit  pas  de  fon  crime  ? 
lais  ce  miférable  s'obftinant  à  pro- 
fiter que ,  malgré  ce  qu'il  avait 
3U#err,  il  éçoit  toujours  difpofé 
s'engager  dans  la  même  catrfe , 
Urke  le  fit  étrangler...  On  conte 
e  lui  un  trait  plus  horrible  en- 
ore.  Une  jeune  fille  demanda 
I  vie  de  fon  frère ,  en  fe  jet- 
int  aux  pieds  de  Kirhy  armée  de 
jutes  les  grâces  de  la  beauté  & 
e  l'innocence  en  pleurs.  Le  ty- 
in ,  fentant  enflammer  (ts  deurs , 
remit  ce  qu'elle  demandoit  ;  mais 
y  mit  des  conditions  bien  du- 
sa.  Cette  tendre  feeur  fe  rendit  à 
i  néceffité  cruelle  qu'on  lui  impo- 
>it.  Le  tigre,  après  avoir  paffé  la 
ait  avec  elle,  lui  fit  voir  le  len- 
smain  par  une  fenêtre  fon  fre- 
ï  ,  le  cher  objet  pour  qui  fa  ver- 
1  avoit  été  facrifiée,  pendant  à 

0  gibet  qu'il  avoit  fait  dreffer 
jevettement.  La  rage  &  le  défef- 
oir  s'emparèrent  d'elle  à  1'initant, 
:  la  privèrent  pour  jamais  de  fes 
ïih.  On  ne  fçait  en  quelle  année 
e  monftre  termina  fa  déteftable 
le. 

I.  KIRSTENIUS ,  (  Pierre)  mé- 
?cin  ,  né  à  Breflau  en  1577,  eue 

direction  des  collèges  de  cette 
ilje,  après  avoir  acquis  de  vaf- 
s  connoiflfances  par  l'étude  des 
ngues  fçavantes  &  par  des  voya- 
is dans  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
►p«.  Son  emploi  lui  dérobant 
op  de  tenu,  il  fe  dévoua  entié- 
unent  à  la  médecine ,  Se  fe  re- 
ra  en  Prude  avec  fa  famille.  Le 
lancelier  Qxenftiern  l'y  ayant 
m  nu ,  l'emmena  en  Suède  ,  & 
i  procura  la  chaire  de  profegeur 

1  médecine  teos  J'univerfité  4'V- 
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pfâl.  Il  y  mourut  en  16*40,  à  63 
ans.  Son  application  avoit  accé- 
léré la  vieilleiîe ,  &  il  étoit  déjà 
fort  caffé  quand  il  fe  rendit  en 
Suède.  Son  épitaphe  porte  qu'iL 
sç AVOIT  16  LARGVES  :  cela  peut 
être*,  mais  il  ne  les  connoiifoit 
pas  certainement  comme  fa  langue 
maternelle.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  :  L  Traité  de 
Pufage  &  de  Valus  de  la  Médecine , 
en  latin  ,  à  Francfort,  i6to  ,  in- 
8°.  II.  Les  IV  Evangélifics  tirés 
d'un  ancien  manuferit  Arabe ,  Franc- 
fort 1609 ,  in-folio.  III.  Notes  fur 
l'Evangile  de  S.  Matthieu ,  confron- 
té fur  les  textes  Arabe ,  Syriaque  , 
Egyptien y  Grec  &  Latin,  16111,  in- 
fol.  à  Breflau. 

IL  KIRSTENIUS  ,  (  George  ) 
habile  médecin  &  fçavant  natura- 
lise ,  né  à  Stetin  en  161 3  ,  fit  long- 
tems  &  avec  applaudiflement  des 
exercices  publics  fur  la  phyfique, 
la  médecine,  la  botanique,  l'ana- 
tomie  ,  Ôcc.  On  fait  cas  de  fes 
Exercitaàoues  Phytophilologica  ,  à 
Stetin,  1651,  in-4°.  Il  mourut  en 
1660 ,  à  47  ans. 

KLAUSWITZ,  (  Benoit  -Got- 
licb  )  né  à  Leipfick  en  1692 ,  pro- 
fefîeur  de  théologie  à  Halle ,  mou- 
rut en  1 749. 11  a  donné  :  I.  Plufieurs 
Differtations  Académiques.  IL  Des 
Explications  de  divers  paffages  de 
la  Bible.  III.  Un  Tiaité  en  Alle- 
mand fur  la  Raifon  &  l'Ecriture  - 
fainte  ,  &  fur  l'ufage  que  nous  de- 
vons faire  de  ces  deux  grandes  lu- 
mières. Il  eft  eftimé. 

KLEIST,  (N.  4e)  ami  du  cé- 
lèbre M.  Gefner ,  poète  Allemand  y 
marcha  fur  les  mêmes  traces.  II 
a  donné  aux  aiteurs  de  fes  Idyl- 
les ,  les  mêmes  fentimens  de  ver- 
tu &  de  bienfaifance  qui  diftin- 
guent  les  bergers  de  M.  Gefner  ; 
mais  il  ne  s' eft  pas  borné  à  dès 
bergers  :  il  a  introduit  dans  l'Eglo* 
Bbbiv 
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jgue  des  jardiniers  &  des  pécheurs, 
à  l'exemple  de  Sanna\ar ,  de  Gro- 
tius  &  de  Théocriu  lui-même.  Kltift 
mourut  en  1799, des  blefiures  qu'il 
avoit  reçues  à  la  bataille  de  Kun- 
'nerfdorf,  où  il  coraraandoitle  ré- 
giment de  Haufen  au  fervice  du 
roi  de  Prufle. 

KLING ,  Voye\  Cung. 
*  KLINGSTET ,  peintre ,  natif  de 
Riga  en  Livonie  ,  mort  à  Paris  en 
1734»  âgé  de  77  ans.  Il  s'étoit  def- 
ciné  à  la  profenïondes  armes ,  fans 
négliger  les  talens  qu'il  avoit  pour 
la  peinture  -,  fon  goût  &  fa  bra- 
voure furent  également  connus. 
Ce  peintre  a  donné  dans  des  fujets 
extrêmement  libres.  On  ne  peut 
point  dire  qu'il  ait  eu,  dans  un 
haut  degré  ,  la  correction  du  def- 
fin  &  le  génie  de  l'invention  ; 
cependant  on  voit  plufieurs  mor- 
ceaux de  fa  composition  affez  ef- 
timables.  Ses  ouvrages  font ,  pour 
l'ordinaire,  à  l'encre  de  la  Chine. 
Il  a  excellé  dans  la  Miniature  :  il 
donnoit  beaucoup  de  relief  &  de 
caractère  a  fes  figures. 

KLOPPENBURG ,  (Jean)  Voye^ 

CLOrPENBURG. 

KLOTZIUS  ,  (Etienne)  théo- 
logien Luthérien,  né  à  Lipft  ad  en 
ï6o6 ,  gouverna ,  en  qualité  de  fur- 
intendant  général ,  les  Eglifes  des 
duchés  de  Slefwiek  &  de  Holf- 
tein ,  &  eut  beaucoup  de  crédit  au- 
près de  Frédéric  III ',  roi  de  Dane- 
marck.  Il  mourut  à  Flensbourg  en 
1668.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages de  théologie  &  de  métaphy- 
sique, peu  connus. 

KNELLER,(Godefroï)  excel- 
lent peintre  dans  le  Portrait  ,  na- 
*  quit  à  Lubeck  en  164&.  Après 
'  s'être  appliqué  quelque  tems  aux 
tableaux  d'Hiftoire ,  il  fe  livra  tout 
entier  au  Portrait ,  &  paflTa  en  An- 
gleterre %  où  il  fut  comblé  de  biens 
fr  d'honneurs,  Ilydevint  premier 
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peintre  de  Chu-Us  a ,  fut  créé  ch*: 
valier  par  le  roi  Guillaume  M,  & 
enfin  nommé  Baronet.  Il  moara 
à  Londres  vers  1717.  Sa  touche 
eft  ferme  fans  être  dure.  On  a  gra- 
vé d'après  ce  maître. 

K  N  O R  R I  VS  A  Rusefrote, 
(  Chriftian)  fçavant  Allemand  & 
xviic  fiécle,  connu  principales*** 
par  un  ouvrage  qu'on  lui  attribue 
&  qui  a  pour  titre:  Kabbale  éaa- 
data.  L'auteur  a  approfondi  fi;  Ton 
peut  dire  ,  épuifé  la  matière  qu'il 
traite.  Parmi  les  rêveries  ,  ks  fo- 
lies &  les  chimères  qu'il  difewe, 
on  y  trouve  d'excellentes  recher- 
ches fur  la  philofophie  des  Hé- 
breux ,  &  fur-tout  des  Rabbins.  Cet 
ouvrage  eft  en  3  vol.  in-4*.  Les 
2  premiers  furent  imprimés  à  Sob- 
bac  en  1677-,  le  3e  à  Francfort  ei 
16S4  :  ce  dernier  volume  eft  pea 
commun. Knorrias  mourut  en  16S9, 
à  53  ans. 

KNOT ,  (  Edouard  )  Jéfmtt  Ae- 
glois  ,  natif  de  NorthumberbBd, 
auteur  d'un  livre  fur  U  Hiérarckx, 
cenfuré  par  le  clergé  de  France 
&  par  la  Sorbonne.  Ce  livre  in- 
titulé :  Modifies  &  courtes  àifcufm* 
dt  quelques  propositions  du  ZfeSer 
Kelliffon ,  par  Nicolas  Smiih,  ia-12 , 
Anvers  163 1  ;  fit  du  bruit  parai 
les  théologiens ,  &  eft  aujourdlBt 
parfaitement  ignoré.  Itaor  mourai 
en  1656.  On  a  auftt  de  hii  quel- 
ques Ecrits  de  Comtrorcr/e. 

KNOX  ou  Cnox  ,  (Jean)  fr. 
meux  miniftre  Ecoftbis ,  fut  un  des 
apôtres  du  Calvinifme  6c  du  Pres- 
bytéranifme  en  Ecoffe.  O  avoû 
étudié  d'abord  à  Paris  fous  Jeam 
Major  y  doûeur  de  Sorbonne,  flt  ea» 
fuite  à  Genève  fous  Calvin.  De  re- 
tour en  Angleterre ,  le  roi  Edammi 
V I  voulut  lui  donner  un  crè- 
che ;  mais  il  le  refufa  en  <U£»t,qoe 
YEpifcopat  étoit  contraire  à  /*£***- 

gilef  11  pa&  en  Ecoffe  Ta»  %w% 
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fe  y  repandit  fes  erreurs  par  le 
fer  &  par  le  feu.  La  reine  Marie 
Stuan  ayant  voulu  s'oppofer  à  fes 
fureurs,  il  fouleva  (es  difciples 
contre  elle,  &  prêcha  le  Régicide. 
Il  mourut  en  1571 ,  à  f  7  ans.  Spon- 
de,  Thtvct,  &  la  plupart  des  écri- 
vains Catholiques  ,  ont  dépeint 
Knox  comme  un  fanatique  empor- 
té ;  mais  Bayle  &Burnet  n'en  parlent 
pas  de  même ,  &  Be\e  furtout  Ta 
fort  exalté.  Cette  diverfité  de  fen- 
timens  fur  Kno*  ,  fait  juger  que 
s'il  avoit  de  grands  défauts ,  il  pof- 
fédoit  aufli  des  qualités.  On  a  de 
lui  des  Ouvrages  de  Controverfe  , 
marqués  au  coin  de  l'enthoufiafme; 
&  une  Hifloire  de  la  Réformation  de 
VEglife  d'Ecoffe ,  Londres  1644,  in- 
fol.  Ses  écrits  font  très-rares. 

I.  KNUTZEN ,  (  Matthias  )  étoit 
néàOldenfworth  dans  le  Duchef- 
wich.  Après  avoir  fait  fes  études 
à  Konigsberg  en  Pruffe  ,  il  s'avifa 
"  de  courir  le  monde  &  de  s'ériger 
en  nouvel  apôtre  de  YAthéifme.  En 
1674  ,  il  répandit  dans  divers  en- 
droits de  l'Allemagne ,  &  furtout 
à  Iène  en  Saxe  &  à  Altdorff,  une 
Lettre  latine ,  &  deux  Dialogues  al- 
lemand ,  qui  contenoient  les  prin- 
cipes d'une  nouvelle  fe&e  qu'il 
vouloir  établir  ,  fous  le  nom  de 
Ja  feÛe  des  Confeientieux  :  c'eft-à- 
dire,  des  gens  qui  ne  feroient  pro- 
feffion  de  fuivre  en  toutes  chofes 
que  les  loix  de  la  confeience   & 
de  la  raifon.  Ce  chef  des  Confeien- 
tieux nioit   l'exiftence  de  Dieu  , 
rimmortalité  de  l'aine ,  &  par  con- 
séquent l'autorité   de   l'Ecriture- 
fainte  :  comme  fi ,  ces  vérités  étant 
-  ôtées ,  il  pouvoit  refier  dans  l'hom- 
me quelque  confeience  &  quelque 
principe  de  vertu  /  Cet  Athée  fe 
vante  d'avoir  fait  un  grand  nomb. 
de  difciples.  Il  en  avoit ,  dit  il ,  700, 
tant  bourgeois  qu'étudia ns  ,  dans 
U  fittlc  ville  de  iène.  Jean  Mufaus  , 
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fçavant  profeffeur  en  théologie 
dans  l'univerfité  de  cette  ville ,  ré- 
futa cette  calomnie  dans  un  livre 
Allemand,  publié  en  1675  ,  contre 
cet  infenfé,  &  contre  fa  prétendue 
îedte ,  qui  ne  fubfiftoit  que  dan* 
fon  imagination.  Ses  Dialogues  , 
imprimés  en  allemand ,  font  pleins 
de  blafphêmes  &  d'impertinences. 
On  peut  voir  fa  Lettre  toute  en- 
tière en  françois  &  en  latin  dans 
les  Entretiens  fur  divers  fujets  fhif- 
toirc ,  de  littérature ,  de  religion  &  de 
critique y  par  la  Croie,  in -11.  U  la 
date  de  Rome ,  quoiqu'il  foit  sûr 
qu'il  ne  fortit  jamais  d'Allemagne. 
Les  hiftoriens  ne  nous  apprennent 
pas  quelle  fut  la  fin  de  ce  fanatique. 

II.  KNUTZEN  ,  (  Martin  )  né  à 
Konigsberg  en  171 3  ,  y  fut  pro- 
feffeur en  philofophie  &  biblio- 
thécaire. Il  mourut  en  1751.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  uns  font  en  allemand, & 
les  autres  en  latin.  Les  principaux 
de  ceux  -  ci  font  :  I.  Syflema  eau- 
farum  efficient ium.  II.  ElcmtntaPhi- 
lofophia  rationalis  ,  methodo  matne- 
matico  demonflrata.  Ml.Theoremata  de 
parabolis  infinitif ,  &C.  Celui  de  fes 
livres  allemands  ,  qui  lui  a  fait  le 
plus  d'honneur ,  eft  une  Défenfe  de 
la  Religion  Chrétienne ,  inr4% 

KODDE,  {Jean  ,  Adrien  &  Gil- 
bert Vander-)  trois  frères  de  Leyde 
qui  donnèrent  naitTance  à  la  feue 
des  Prophètes  en  1619,  lorfqu'il  fut 
défendu  aux  Rcraontrans  d'avoir 
des  minières.  Les  Koddes  s'imagi- 
nèrent qu'en  effet  on  pouvoit  bien 
s'en  paffer.  Ils  déclamèrent  con- 
tre les  Payeurs,  travaillèrent  à  fe 
faire  des  adhérens,&  formèrent  des 
aflemblces  dans  une  mai  fon  parti- 
culière ,  après  s'être  féparés  des 
Remontrans.  Ces  affemblées  furent 
bientôt  honorées  du  don  des  mU 
racles.  Un  des  chefs  de  ces  fana* 
tiques  >  Jean  Kodde  ,  fe  vanta  d'à* 
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voir  vu  le  St- Efprit  comme  les 
Apôtres  ;  &  il  ajoûcoit ,  pour  faire 
croire  ce  prodige,  que,  quand  il 
dcfceodit  fur  lui,  la  maifon  trem- 
bla. Les  aftemblées  de  ces  enthou- 
fiaftes  étoient  curieufes  à  voir.  Un 
d'entr'euxlifoit  quelques  chapitres 
du  N ou  vcau-Teftament; après  quoi, 
le  lecteur  ou  quelqu'autre  faifoic 
la  prière.  On  demandoit  enfuite 
fi  quelqu'un  a  voit  quelque  chofe 
à  dire  pour  l'édification  du  peu- 
ple ?  Alors  un  de  l'affemblée  fe 
le  voit,  lifoit  un  texte  de  la  Bible 
fur  lequel  on  avoit  médité  aupa- 
ravant -,  &  prenant  le  ton  de  Pro- 
phète ,  faifoit  fur  ce  texte  un  dif- 
cours  qui  duroit  quelquefois  plus 
d'une  heure.  On  laiffoit  ainfi  par- 
ler un  2e,  un  3e ,  &  même  un  4" 
Prophète ,  s'il  s'en  préfentoit  au- 
tant qui  voulurent  parler.  Les  fé- 
ances  duroient  quelquefois  depuis 
le  foir  jufqu'au  lever  du  foleil. 
Après  la  mort  des  Koddc* ,  un  bou- 
langer de  Rinsbrug  gouverna  cette 
milice  de  fous.  Us  rejettérent  tou- 
tes les  confeifions  de  foi ,  intro- 
duifirent  le  baptême  par  immer- 
sion ,  &  fou  tinrent  qu'aucun  Chré- 
tien ne  devoit  être  magiftrat ,  ni 
faire  ia  guerre. 

KOEBER£ER,(Wenceflas) 
peintre  Flamand ,  difciple  de  Mar- 
tin de  Vos  ,  perfectionna  en  Italie 
fes  talens  pour  la  peinture  &  l'ar- 
chite&ure.  Il  embellit  pluûeuvs 
églifes  d'Anvers  par  fes  tableaux, 
&  dirigea  le  bâtiment  de  l'églife 
de  Notre-Dame  de  Montaigu ,  fur 
le  modèle  de  celle  de  S.  Pierre 
de  Rome.  Bon  phyficien  comme 
bon  archititke  ,  il  trouva  le  moyen 
de  deffécher  plusieurs  marais  du 
coté  de  Dunkerque  ,  &  il  en  fit 
des  terres  propres  au  labourage  & 
tu  pàtjrage.  Cet  halnle  homme 
mourut  a  70  ans  ,  vers  le  milieu 
«lu  xyu'  ûéçle. 
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KOECK,  Voy<i  Cases:  &  m 
lieu  de  165 1 ,  liiez  1551  dans  cet 
article. 

KOEMPFER  «,  Coemf*£1, 
(  Engetbcrr)  médecin  &  voyageur 
célèbre,  né  en  1651  à  Lexngov 
en  Weftphalie  d'un  miniftre ,  pana 
en  Suède,  après  s'être  adonne  pea» 
dant  quelques  années  a  l'étude  de 
la  médecine ,  de  la  phyfique  &  et 
Thiûoire  naturelle.  On  le  foUicia 
vivement  de  s'arrêter  dans  ce 
royaume  *,  mais  £»  paffion  exnciac 
pour  les  voyages  lui  fit  préférer 
a  tous  les  emplois  qu'on  lui  offrit, 
la  place  de  fecrétaire  d'ambafiaér, 
à  la  fuite  de  Fabrice ,  que  la  cour 
de  Suède  envoyoit  au  roi  de  Perfs. 
11  partit  de  Stockholm  «m  16S; , 
s'arrêta  2  mois  à  Mofcou ,  &  pa£b 
2  ans  à  Ifpahan ,  capitale  de  Perfe. 
Fabrice  voulut  l'engager  à  revenir 
avec  lui  en  Europe }  mais  fon  goût 
pour  les  voyages  augmentant  les 
connoiftances  qu'il  acquéroit ,  il  fe 
mit  fur  la  flotte  de  la  compagnie 
Hollandoife  des  Indes  Orientales, 
en  qualité  de  chirurgien  en  chef. 
Koémpfir  fut  à  portée  de  fatistaire 
fa  curiofxcé  i  il  pouffa  fes  courtes 
jufqu'au  royaume  de  Siam  &  u 
Japon.  Ce  pays  fermé  aux  étran- 
gers n'étoit  connu  qu'imparfaite- 
ment ;  l'habile  voyageur  remarqua 
tout ,  & ,  grâces  a  fes  foins ,  Ion 
vit  difparottre  dans  la  géographie 
un  vuide  qu'on  défefpéroit  de  pou- 
voir jamais  remplir.  De  retour  en 
Europe  en  1693  ,  il  fe  fit  recevoir 
doûeur  de  la  faculté  de  Ley<ie,ct 
revint  dans  fa  patrie.  La  compo- 
sition de  divers  ouvrages  t  la 
pratique  de  la  médecine  ,  fit  rem- 
ploi particulier  de  médecin  dn 
comte'de  la  Lippe,  fonfouverain» 
l'occupèrent  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée en  1716.  Parmi  les  ouvrages 
dont  ce  fçavant  obfervateur  a  en- 
richi la  littérature  »  on  diûiague: 
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T.  Amctnltates  cxotic*. ,  in-4*  ,1712, 

avec  un  grand  nombre  de  figures. 
Cet  ouvrage  entre  dans  un  détail 
curieux  &  fatisfeifant  fur  l'hiftoire 
civile  &  naturelle  de  la  Pcrfc ,  & 
ées  autres  pays  Orientaux  que  l'au- 
teur avoit  parcourus  &  examinés 
avec  toute  l'attention  d'un  voya- 
geur philofophe.  II.  Herbarium  ultra 
Gangeticum.  III.  Hiftoirc  naturelle  , 
accléfiaftique  &  civile  de  V Empire  du 
Japon ,  en  allemand  ;  traduite  en 
anglois,  par&AeutArtr-,  &  en  fran- 
çois  fur  cette  verfion ,  en  1729  , 
en  2  vol.  in- fol.  avec  quantité  de 
figures,  &  en  3  vol.  in- 12  avec 
les  cartes  feulement.X<*m/>/èr  voit 
en  fçavant,  il  écrit  de  même  :  il 
eft  un  peu  fec  &  quelquefois  mi- 
nutieux ;  mais  il  eft  fi  eftimable  à 
tant  d'autres  égards,  il  entre  dans 
des  détails  fi  curieux ,  il  les  rend 
avec  tant  d'exalHtude  &  de  vérité , 
qu'il  mérite  bien  qu'on  lui  pardon- 
ne quelque  chofe.  IV.  Le  Recueil 
de  tous  fes  autres  Voyages ,  à  Lon- 
dres ,  1736,  en  2  vol.  in-folio, 
avec  figures.  On  y  trouve  des  def- 
criptions  plus  exaâes  que  toutes 
celles  qui  avoient  paru  avant  lui 
de  la  cour  &  de  l'empire  de  Perfe , 
Ce  des  autres  contrées  Orientales. 
I.  KOENIG,  (  Dante!  )  Suifie  de 
nation,  mort  à  Roter  dam  en  1727 
à   22  ans ,  des  coups  qu'il  reçut  à 
Franeker.  La  populace  l'entendant 
parler  François ,  le  prit  pour  un 
eipion  de  la  France ,  &  l'eût  mis 
en  pièces ,  û  le  fénat  académique 
ne  Favoit  arraché  à  cette  troupe 
jnutinée  -,  les  bleflures  qu'il  reçut 
le    mirent  au  tombeau  quelques 
mois  après.  On  lui  doit  la  7r«- 
gtu&ion  latine  des   Tables  que    le 
^docteur  Arbuthnot  mit  au  jour  fur 
Jes  Monnoies  des  anciens ,  1727  , 
in-4.0.  Cet  ouvrage  ne  fut  publié 
<[u'en  1756,  in-4° ,  par  Reit\  pro- 
/eâeur  à  Utrecht  v  qui  l'orna  d'une 
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préface  curieufe  &  utile. 

IL  KOENIG ,  (  Samuel  )  frère  du 
précédent ,  fe  fit  connoitte  de  bon* 
ne  heure  par  fes  talens  pour  les 
mathématiques.  Il  demeura  2  ans 
au  château  de  Cirey ,  avec  l'iiluf- 
tre  marquife  du  Châtelet  ,  qui  eut 
beaucoup  à  fe  louer  de  fes  leçons. 
H  obtint  enfuite  une  chaire  de  phi- 
lofophie  &  de  droit  naturel  à  Frane- 
ker ,  d'où  il  pafla  à  la  Haye  pour 
être  bibliothécaire  du  prince  Sta- 
thouder ,  &  de  mad*  la  princeffe 
d'Orange.  L'académie  de  Berlin  fe 
l'aflbcia  ,  &  le  rejetta  enfuite  de 
fon  fein.  On  fçait  à  quelle  occa- 
sion Koenig  difputa  à  Maupcrtuis 
fa  découverte  du  Principe  univerfil 
de  la  moindre  action.  Il  écrivit  contre 
lui ,  &  cita ,  en  le  réfutant ,  un  frag- 
ment d'une  Lettre  de  Lcibnit\ ,  dans 
laquelle  ce  philofophe  difoit  avoir 
remarqué  que,  dans  les  modifica- 
tions du  mouvement ,  l'a&ion  de- 
vient ordinairement  un  maximum  t 
ou  un  minimum,  Maupcrtuis  fit  fora- 
mer  fon  adverfaire  par  l'académie , 
de  Berlin,  de  produire  l'original 
de  cette  Lettre  ;  l'original  ne  fe 
trouvant  plus ,  le  philofophe  Suifie 
fut  condamné  par  l'académie. Toute 
l'Europe  a  été  infiruite  des  fuites  de 
cette  querelle.  Koenig  en  appclla 
au  public  ;  &  {onAppel ,  écrit  avec 
cette  chaleur  de  flyle  que  donne  le 
reftentiment,  mit  plufieurs  perfon- 
nés  de  fon  côté.  On  a  de  lui  d'au- 
tres ouvrages.  Il  mourut  en  1757  t 
regardé  comme  un  des  plus  grands 
mathématiciens  de  ce  fiécle. 

KOERTHEN ,  (  Jeanne  )  femme 
&  Henri  Bloicks  née  à  Amfterdam  en 
1650 ,  morte  en  171  j  ,  donna ,  des 
fes  premières  années ,  des  marques 
fenûbles  de  fon  goût  pour  les  , 
beaux-arts.  Elle  réuffiflbit  à  jetter 
en  cire  des  fiatues  &  des  fruits ,  à 
écrire,  à  chanter,  à  graver  fur  le 
verre,  à  peindre  ea  détrempe  » 


764  KON 

mais  elle  cxcelloit  principalement 
dans  la  Découpure.  Tout  ce  que  le 
graveur  exprime  avec  le  burin, 
elle  le  rendait  avec  Tes  ci  féaux. 
Elle  exécutoit  des  payfages,  des 
marines ,  des  animaux ,  des  fleurs 
&  des  portraits  d'une  reffemb lan- 
ce parfaite.  Ses  ouvrages  font  d'un 
goût  de  defân  très-correcl  ;  on  ne 
peut  mieux  les  comparer  qu'à  la 
manière  de  graver  de  Mdlan.  En 
les  collant  fur  du  papier  noir ,  le 
vuide  de  la  coupe  reprefentoit  les 
traits  comme  du  burin  ou  de  la 
plume.  C'cft  peut-être  là  l'origine 
de  ces  portraits  grofâérement  dé- 
coupés ,  dont  la  folie  a  fuccédé 
parmi  nous  à  celle  des  Pantins. 
Les  ta'ens  de  mada  Koërthen  lui  ac- 
quirent un  nom  dans  l'Europe  -, 
pluiieurs  Têtes  couronnées  em- 
ployèrent fon  art ,  &  lui  firent  ou 
des  préfens  ou  des  vifites.  Pierre  le 
Grand  fe  fît  un  plaifir  de  l'aller 
voir ,  &  de  payer  à  fes  ouvrages 
le  tribut  de  louanges  qu'ils  méri- 
tôient. 

I.  KONIG ,  (  George-Matthias) 
né  à  Altdorf  en  1616 ,  mort  dans 
cette  ville  en  1699 ,  fut  profeffeur 
en  poèïie  &  en  langues  Latine  & 
Grecque  ,  &  bibliothécaire  de  l'u- 
niversité de  fa  patrie.  La  plupart 
des  fçavans  ne  le  connoiflent  gué- 
rcs  que  par  fa  Bibliothtca  vêtus  & 
nova ,  gros  in-fol.  publié  en  1678. 
Cet  ouvrage  méritoit  d'être  plus 
foigné.  Ce  qu'il  dit  des  auteurs,  eft 
ou  fuperficiel  ou  inexa& ,  &  a  été 
relevé  en  grande  partie  par  le  fça» 
vant  Jean  MolUrus.  \\  y  a  une  né- 
gligence extrême  dans  les  dates , 
ainii  que  dans  tout  le  refte.  11  at<? 
trïfcue  aux  écrivains  des  ouvrages 
qu'ifs  n'ont  pas  faits  t  fie  ne  parle 
pas  de  ceux  qu'ils'  ont  faits.  Son 
père  G:or*eKoNiGy  natif  d'Ambert, 
more  en  1654  à  64  ans ,  fut  pro- 
feJfcur  dâ  théologie  à  Altdorf,  & 
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a  Jaiffé  un  Traité  dis  Cas  il  Cof 
ciencey  in-4*.  1675,  &  d'auttes  li- 
vres théologiques.    ' 

II.  KONIG,  (Emmanuel)  célè- 
bre médecin ,  profeffeur  de  ptyi 
que  &  de  médecine  à  Baie  fa  pa- 
trie ,  mourut  en  1731 ,  à  73  a& 
après  avoir  publié  pluiieurs  Gi- 
vrages fur  fon  art,  qui  décelât 
une  vafte  leéhire.  Le  plus  com 
cft  fou  Regnum  minerait ,  facà 
&fpiciaUy  à  Bàle  1703 ,  in-Viçi 
fut  fuivi  du  Regnum  vcgetabiU,Èk 
1708  ,  .in-4\ 

KORNHERT,  V.  Corsehiît. 

KORNMANN,  (  Henri)  jarf 
confulte  Allemand  ,  publia  dm« 
livres  au  commencement  durni* 
fiécle.  I.  Templum  natur* ,  fco  De 
miraculis  quatuor  EUmtntQnBjSB* 
ftadt  161 1  ,  in-S°.  II.  De  mirtaèi 
vivorum  ,  Kirchaim  16 14  ,  in-8*. 
III.  De  miraculis  mortuorum,  1610, 
in-8°.  Ces  trois  ouvrages ,  fur-to* 
les  2  derniers,  font  curieux  && 
ficiles  à  trouver.  IV.  De  Virputf 
tis  jure  ,  1617  ,  in-8\  V.  h» 
amoris,  16  io,  in-8*.  Quoique  ce 
livre  &  le  précédent  foientfr 
perficiels ,  il  y  a  des  chofes  recher- 
chées. 

I.  KORTHOLT,  (Chr* 
tian)  né  en  1633  à  Burg  dans  Tri* 
de  Femeren ,  profeffeur  de  Grec 
à  Roftock  en  1662,  devint  vice- 
chancelier  perpétuel  &  projet' 
feur  de  théologie  dans  l'uni»»" 
fité  nouvellement  fondée  à  bel 
Il  remplit  ces  deux  emplois  zrec 
autant  d'habileté  que  d'applica- 
tion. Ce  fçavant  mourut  en  1694* 
à  61,  ans  ,  avec  la  réputation d* 
homme  aufli  bon  citoyen  qu'éra* 
dit  profond.  On  a  de  lui  :  I.  Trtc 
tatus  de  calumniïs  Paganorum  tf  »*• 
ttrts  Chrifiianos ,  à  Kiel ,  1698,  il 
40  ;  ouvrage  curieux  &  intéief 
fant  pour  ceux  qui  aiment  la  rtli 
gioû,  U.  Tr*9wr  d*  crifimt  «*« 
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tara  Chriftianifmi  ex  mente  Gentiîîum , 
Kiel  1672 ,  in -40  :  livre  non  moins 
curieux  que  le  précédent.  III. 
TraHatus  de  perfecutionibus  Ecclefia, 
primitiyet ,  veurumque  Martyrum  cru- 
ciatibus  ,  Kiel  16S9  ,  in-40.  IV. 
Tractatus  de  Religione  Ethnicd ,  Ma- 
hummedani ,  &  Judaicd ,  in-49 ,  Kiel 
2665.  V.  De  Christo  crueifixo  , 
Judais  feandalo ,  Gentilibus  ftultitiâ , 
Kiel  1678 ,  in-40.  VI.  De  tribus  Im- 
pofioribus  magnis  liber ,  Edûardo  Her- 
bert ,  Thonut  Hobbes  &  BenediHo 
Spinofae  oppofitus ,  dont  la  meilleu- 
re édition  eft  de  1701 ,  in-40  1  paf 
les  foins  de  Séhafiien  fils  de  l'au- 
teur. VII.  Plufieurs  Traités  de  con- 
troverse ,  où  les  invecYives  con- 
tre le  pape  ne  font  pas  épargnées. 
Les  tirres  feuls  prouvent  l'extrême 
politefte  de  l'auteur.  Le  Papi/me 
plus  noir  que  le  charbon  ;  le  Bid\t- 
but  Romain,  le  Pape  jehifmatique  :  tel 
eft  le  frontifpicc  de  quelques-uns 
de  fes  livres.iCcvrAo/*  eft  moins  efti- 
mable  dans  les  ouvrages  de  raifon- 
nement  que  dans  ceux  d'érudition. 

II.  KORTHOLT  ,  (  Chriftian) 
petit-fils  du  précédent  ,  travailla 
avec  fuccès  au  Journal  de  Leipfick 
jufqu'en  1736 ,  &  mourut  à  la  fleur 
4e  fon  âge  en  1751  ,  profe fleur 
de  théologie  à  Goctingen.  11  étoit 
aufli  fçavant  que  fon  grand-pere. 
On  lui  doit  :  I.  Une  édition  des 
Lettres  latines  de  Leibnit\  ,  en  4  vol. 
'des  Lettres  françoi/es  du  même  , 
en  un  feul  vol.  &  d'un  Recueil  de 
diverses  Pièces  philo fophiques  , 
mathématiques  Se  hiftoriques  de 
ce  philofophe.  II.  De  Ecclefiis  fub- 
urbicariis.  III.  De  enthufiafmo  Mu- 
hammedis.  IV.  De  fçavantes  Dif- 
fertations.  V.  Des  Sermons ,  &c. 
f  KOSROU  &  KOUROM ,  Voye^ 
Ce^an-Guir. 

KOTT£R,(Chriftophe)  corroy' 
de  Sprotaw  en  Siléûe,  fameux  dans 
le  parti  Procédant  par  fes  viûons 
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chimériques  &  ab fardes.  Ce  fut 
vers  Tan  1620  qu'il  les  mit  au  jour* 
En  1625  Comenius  ayant  fait  con- 
noiflance  avec  ce  fou  ,  fe  rendîr 
promulgateur  de  fes  prophéties. 
Comme  elles  annonçoient  de  grands 
malheurs  à  la  maifon  d'Autriche , 
&  de  grands  avantages  à  fes  en- 
nemis, on  le  mit  au  pilori  à  Bref- 
lau  en  1617,  &  on  le  bannit  enfui- 
te  des  états  de  l'empereur.  Cette 
petite  corre&ion  ne  le  corrigea 
pas  :  un  fanatique  peut-il  chan- 
ger ?  H  pafla  dans  la  Lufàce ,  &  y 
prophétifa  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  1647,  à  62  ans.  Comenius  pu- 
blia les  délires  de  ce  vifionnairc  v 
&  ceux  de  Drabitius  &  de  Chrifti- 
ne  Poniatovia  ,  deux  autres  fanati- 
ques comme  lui ,  fous  le  titre  im- 
pertinent de  Lux  in  tenebris ,  à  Ams- 
terdam, 1665.  L'édition  de*  16^7 
eft  beaucoup  moins  ample. 

KOUC,  (Pierre)  Voy.  Koect. 

KOULI-KAN  ,  (  Thamas  )  rot 
de  Perfe  ,  appelle  aufli  Schah~Na~ 
dir%  naquit  à  Calot,  dans  la  provin- 
ce de  Khorafan  ,  une  des  plus 
Orientales  de  la  Perfe ,  &  fu jette 
aux  incurfions  des  Tartares  Us- 
becks.  Le  père  de  Nadir,  chef  d'u- 
ne branche  de  la  tribu  des  Afs- 
chars  ,  étoit  gouverneur  de  la  for- 
terefle  que  les  Afschars  avoient  bâ- 
tie contre  les  Tartares.  Depuis 
bien  des  années  ,  ce  gouverne- 
ment a  voit  été  héréditaire  dans 
cette  famille.  ■  Cette  dignité  reve- 
noit  donc  à  Nadir,  après  la  mort 
de  ion  père,  qui  le  laifla  mineur. 
Son  oncle  s'empara  du  gouverne- 
ment ,  fous  le  prétexte  fpécieux 
d'en  prendre  foin  jufqu'à  la  ma- 
jorité de  fon  neveu.  Nadir ,.  né 
avec  un;  ame  élevée ,  &  un  efpric 
indépendant ,  ne  voulut  pas  vivre 
fous  un  oncle  fi  injufte  -,  il  s'ex- 
patria. Etant  allé  en  pèlerinage 
a  Mufchade  dans  le  Khorafan  >  1* 
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MegUrhe'gle  prit  à  fonfervîce  pour 
fous-roaitre  des  cérémonies.  Le 
gouverneur  fut  fi  fatisfait  de  fa 
conduite,  qu'il  lui  donna  une  com- 
pagnie de  cavalerie.  Sa  bravoure 
&  fon  habileté  relevèrent  en  peu 
d'années  à  un  grade  fupérieur  ;  il 
fut  fait  Min-Bafchî,  ou  comman- 
dant de  mille  chevaux.  Il  demeu- 
ra dans  ce  pofte  jufqu'à  l'âge  de 
32  ans  ,  fe  faifant  aimer  de  tous 
ceux  avec  qui  il  fe  familiariioit , 
cachant  avec  foin  l'ambition  ,  fa 
paffion  dominante.  Il  ne  put  s'em- 
pêcher de  la  laitier  tranfpircr  en 
1720.  Les  Tartares  Usbecks  firent 
une  irruption  dans  le  Khorafan  , 
avec  un  corps  de  10,000  hommes. 
Le  BegUrheç  n'avott  fur  pied  qu'en- 
viron 4000  chevaux  &  xpoo  fan* 
taûins.  Dans  un  confeil  de  guer- 
re y  où  tous  les  officiers  faifoient 
fentir  au  gouverneur  qu'il  y  au- 
rait de  l'imprudence  de  fe  rifqucr 
avec  des  forces  fi  inégales  ,  Nadir 
s'offrit  pour  cette  expédition, en  ré- 
pondant du  lue  ces.  Le  gouverneur, 
charmé  de  cette  proportion,  le 
fit  général  des  troupes.  NaÊir  part , 
rencontre  l'ennemi ,  le  bat ,  &  tue 
de  fa  main  le  général  des  Tartares. 
Cette  victoire  donna  un  grand  luf- 
tre  à  la  gloire  de  Nadir.  Le  gou- 
verneur le  reçut  comme  un  hom- 
me diftingué  ,  &  Vafîura  qu'il  avoit 
écrit  en  cour  pour  lui  obtenir  la 
lieutcnance-généralc  du  Khorafan. 
Mais  le  foible  Hoffein  fc  laiffa  pré- 
venir contre  Nadir ,  par  des  offi- 
ciers jaloux  de  {es  fuccès  ;  &  l'em- 
ploi fut  donné  à  un  autre  ,  parent 
du  gouverneur.  Nadir  piqué  rît  des 
reproches  au  Bc*Urb*ç\  &  il  pouf- 
fa Tinfolence  fi  loin  ,  que  ce  fei- 
gneur  ,  quoique-  naturellement 
doux  ,  fe  vit  obligé  de  le  caffer , 
après  lui  avoir  fait  donner  la  baf- 
tonade  fous  la  planté  des  pieds , 
jufqu'à  ce  que  les  ongles  des  or- 
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teils  fui  tufient  tombes.  Cet  auront 
obligea  Nadir  à  prendre  H  fuite  ; 
il  fe  joignit  à  deux    voleurs  de 
grand  chemin ,  enrôla  des  bandits, 
&  fe  vie  dans  peu  à  la  tête  de  f  oo 
hommes   bien   montés.    Avec  ce 
corps ,  il  ravagea  tout  te  pays ,  & 
brûla  les  mai  fous  de  tous  ceuxçn 
refufoient    de    contribuer.     Le* 
Aghvans  s'étoiest  rendus  nsames 
d'Ifpaham    fous   la  conduite  de 
Maghniïd  9  qui    venoit   dVnvafeir 
la  Perfe.  Les  Turc*  &  les  Mofco* 
vîtes  s'étoient ,  d'un  autre  côté ,  jet- 
tés  fur  divers  états  de  la  Perfe; 
de  forte  que  Schak-Thma** ,  légi- 
time fucceûeur  de  Hoffein ,  c'i- 
voit  plus  que  2  ou  5  provinces. 
Un  des  généraux   de  ion  armée 
dont  il  étoit  mécontent ,  fe  retira 
fecrette ment  auprès  de  Nadir  avec 
1500  hommes.  L'oncle  de  Na&r, 
appréhendant  alors  qu'il  ne  vint 
le  dépouiller  du  gcnivernement  i 
main  armée ,  lui  écrivit  qu'il  ob- 
tiendrait ,  s'il  vouloir ,  le  pardon 
de  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  fie  qtfià 
pourrait  entrer  au  fer  vice  du  roi, 
Il  accepta   cette  offre  ;   &  paras 
fans   différer  pour  Calot   avec  Je 
général  fugitif  &  cent  hommes  dV 
lire.  Il  fut  bien  reçu  \  maïs  la  oint 
ûiivante  il    fit  inveftir    la    place 
par  500  hommes ,  &  étant  moue 
dans  la  chambre  de  fon  oncle  ,  3 
Je  tua   en   1717.    Schah-  Thomas, 
ayant  befoin  de  monde  ,  fit  dire  à 
Nadir  qu'il  lui  pardonnerait  encore 
cette  faute ,  s'il  venoit  le  joindre, 
&  qu'il  le  ferait  Min-Bafchî.  Na- 
dir, ravi  de  cette  propofition,  (c 
rendit  auprès  du  monarque  ,  s'ex* 
eufa  ,  &  promit  beaucoup  de  && 
lité.  Àprps  s'être   fignalé   en  «fr- 
verfes  rencontres  contre  les  Tores, 
il  fut  fait  lieutenant  -  général.  B 
fçut  même  û  bien  s'infinuer  dans 
l'efprit  du  roi,  &  rendre  fufpcâ 
le  général  de  fes  troupes  t  que  ce 
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entier  ayant  eu  la  tête  tranchée ,  capitale  de  la  province  de  même 
JSadir  fe  vit  général  au  commen-  nom ,  &  frontière  de  J  'lndoftan  i 
cément  de  4'an  1729.  C'eft  alors  Kouli- Kan  la  prit,  &  il  y  trouva 
qu'il  déploya  toute  l'étendue  de  d'immenfrs  richeffcs.  Il  écrivit  atf 
tes  talens  -,  le  roi  fe  repofa  fur  grand  Mogol,  que  u  tout  ce  qu'il 
lui  de  toutes  les  affaires  mili-  »  venoit  de  taire ,  étoit  pour  le 
tsircs.  Dans  le  mois  d'Août  de  »  foutien  de  la  religion  de  J'em- 
cecte  année  ,  Thomas  apprit  q\ïAf-  *  pereur.  »»  MahommU  ne  répondit 
*hf*ff%  fujeefleurde  Maçhmud  ,  s'a-  à  cette  lettre ,  qu'en  levant  des 
vançoit  avec  30,000  hommes  vers  troupes.  Kouli  -  Kan  envoya  un 
le  Khorafan*  Nadir  marcha  contre  fécond  ambaûadeur,  pour  deman- 
loi ,  la  bataille  fe  donna,  &  Afchruff  der  environ  100  millions  de  notre 
y  ayant  perdu  1 1,000  hommes  ,  monnoie ,  61  4  provinces.  L'en»» 
fe  retira  à  Ifpaham  avec  environ  pereur  fort  nonchalant,  &  trahi 
le  tiers  de  fon  armée.  Ce  fut  alors  par  £ts  mini  ares  ,  ne  fît  aucu* 
que  Thamas  fit  à  fon  général  le  plus  ne  diligence.  Pendant  ces  tergi- 
grand  honneur  qu'un  roi  de  Perfe  verfations ,  le  Perfan  fe  rendoit 
puifle  faire.  11  lui  ordonna  de  por-  devant  Peishor  ,  dont  il  s'empara  , 
ter  fon  nom  -,  de  forte  qu'il  fut  après  avoir  défait  un  corps  de  7009 
nommé  Tu  amas  -Kuli  ou  Kov-  hommes  campés  devant  cette  pla* 
x/t  r£fclavedeThamas,enya)o\i-  ce,  au  mois  de  Novembre  1738* 
tant  le  mot  Kan  ,  qui  lignine  Le  19  Janvier  fui  van  t ,  il  fe  vit 
Seigneur.  L'efclave  voulut  bientôt  maître  de  Lahor.  Enfin  l'armée  du 
être  le  maître  ;  Kouli  -  Kan  excita  grand -Mogol  s'ébranla ,  &  le  mo» 
une  révolte  contre  Thamas  ,  le  fît  narque  partit  de  Dehli  le  18  Jan- 
en fermer  dans  une  prifon  obfcu-  vier.  Kouli- Kan  alla  au-devant  de 
re ,  &  fe  plaça  fur  le  trône  d'où  lui.  Son  armée  étoit  d'environ 
il  l'avoit  fait  defeendre.  11  fut  cou-  16,000  hommes  a  cheval.  Il  alla 
ronnéen  1736  aKaslun.  Le  grand-  camper  aune  petite  diftance  de 
Seigneur  &  le  Mogol  le  reconnu-  l'armée  ennemie.  Le  combat  fe  don- 
rent  pour  roi  de  Perfe.  Il  partit  au  na ,  &  le  Perfan  remporta  une  vie- 
mois  de  Décembre,  avec  une  ar-  toire  complette ,  quoiqu'il  n'eût 
ince  de  plus  de  80,000  hommes  ,  fait  agir  qu'une  partie  de  fes  trou- 
a)'ant  laide  fon  fils  ,  Bt\a  -  Kuli»  pes.  La  confternation  &  la  terreur 
Mirlc ,  pour  commander  a<rns  Ifpa-  fe  répandirent  dans  le  camp  de 
ham  pendant  fon  abfence ,  6c  prit  l'empereur.  On  tint  un  confeil , 
Kandaharaprèsuniîégede  iSmors.  &  oa  fit  faire  des  propositions 
Quelques  minières  de  Mahommed-  d'accommodement  à  Kouli  -  Kan  , 
Sckah  ,  empereur  du  Mogol  ou  de  qui  exigea  qu'avant  toutes  chofes 
l 'lndoftan  ,  écrivirent  a  Kouli'  le  grand -Mogol  vint  s'entretenir 
Kan ,  pour  l'inviter  à  s'emparer  avec  lui  dans  fon  camp.  L'empe- 
d'un  empire ,  dont  le  monarque  reur  fit  ce  qu'on  demandort  de  lui  ; 
indolent  &  voluptueux  n'étoit  pas  &  après  que  le  roi  de  Perfe  l'eut 
digne.  Dès  que  le  roi  de  Perfe  eut  fait  aûeoir  à  côté  de  lui  dans  le 
pris  fes  furetés ,  il  ne  fe  réfuta  pas  même  fiége ,  il  lui  parla  en  maître 
à  cette  conquête,  û  conforme  à  &  le  traita  en  fujet  :  il  ordonna  en- 
£oû  inclination.  Après  avoir  pris  fuite  à  un  détachement  de  cava- 
les villes  de  Ghorbundet  &  de  lerie ,  de  s'emparer  de  toute  i'ar» 
Chozoaw ,  il  tira  droit  à  Cabul ,  tilierie  du  graad-Mogol  &  de  fea 
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ennemis,  êc d'enlever  tous  lestré-» 
fors ,  les  joyaux ,  toutes  les  armes 
&  les  munitions  de  l'empereur  & 
des  émirs.  Les  deux  monarques  fe 
rendirent  enfuite  à  Déhli  capitale 
de  l'empire  ,  &  ils  y  arrivèrent 
avec  leurs  troupes  le  7  Mars  1739. 
Le  vainqueur  enferma  le  vaincu 
dans  une  prifon  honorable  f  &  fe 
fit  proclamer  empereur  des  Indes. 
Tout  fe  pafla  d'abord  avec  beau- 
coup de  tranquillité  ;  mais  une 
taxe  que  Ton  mit  fur  le  bled  caufa 
un  grand  tumulte ,  &  quelques-uns 
des  gens  du  roi  de  Perfe  furent 
tués.  Le  lendemain  11 ,  le  tumulte 
fut  plus  grand  encore.  Kouli- Kan 
monta  à  cheval ,  &  envoya  un  gros 
détachement  de  fes  troupes  pour 
appaifer  le  tumulte  ,  avec  permif- 
fion  de  faire  main-baffe  fur  les  fé- 
ditieux  ,  après  avoir  employé  la 
douceur  8c  les  menaces.  Le  roi  de 
Perfe  s'étant  rendu  dans  une  mof- 
quée ,  y  fut  attaqué  à  coups  de 
pierres  \  on  tira  même  fur  lui/  Ce 
prince ,  fe  livrant  alors  à  toute  fa 
fureur ,  ordonna  un  maffacre  géné- 
ral^! le  fit  ceffer  enfin  :  mais  ayant 
duré  depuis  8  heures  du  matin  juf- 
qu'à  3  heures  après  midi ,  il  y  eut 
un  fi  grand  carnage ,  que  l'on  comp- 
te qu'il  y  périt  au  moins  1 20,000 
habitans.  Pour  fe  délivrer  d'un 
hôte  fi  formidable ,  il  s'agiUbit  de 
lui  payer  les  fommesquilui  avoient 
été  prtihrifes.  Kouli -Kan  eut ,  pour 
fa  part ,  des  rich eues  immen  fes  en 
bijoux ,  en  diamans.  11  emporta 
beaucoup  plus  de  rrefors  de  Déhli , 
que  les  Eipagnols  n'en  prirent  à  la 
conquête  du  Mexique.  Ces  tré- 
fors ,  amaflës  par  un  brigandage  de 
plufieurs  ficelés  ,  furent  enlevés 
par  un  autre  brigandage.  On  fait 
monter  le  dommage  que  caufa  cet- 
te irruption  des  Perfes,  à  115  mil- 
lions de  livres  iterlings.  Un  Der- 
yis ,  touché  des  malheurs  de  (a 
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patrie ,  ofa  préfenter  à  Kouli' Ka 
la  requête  fui  vante:  Si  tu  es  Die*, 
agis  en  Dieu  \  fi  tu  es  Prophète  %  con- 
duis-nous dans  la  voie  du  feint  >  / 
tu  es  Roi ,  rends  les  peuples  Wwt, 
&  ne  Us   détruis  pas.  Kouli  -  Kaa 
répondit  :  Je  ne  fais  pas  Dieu ,  pan 
agir  enDieu  ;  ni  Prophete%pour  mom- 
ie chemin  du  falut  i  ni  Roi ,  pearrvt 
dre  le»  peuples  heureux.  Je  fuis  CLltt 
que  Dieu  envoie  contre  Us  Njttott 
fur  lefquellcs  il  veut  faire  tvaètrf* 
vengeance.  Le  monarque Perfca.qd 
étoit  en  droit  de  tout  esigeri 
Mohammed^  finit  par  lui  denttsto 
en  mariage  une  princeffe  de  fût 
fang  pour  fou  fils  ,  avec  la  ceâoa 
de  toutes  les  provinces  finîtes  s* 
delà  de  la  rivière  d'Atek,êi  de  aile 
de  llndus  du    côté  de  la  Perfe. 
Mahommed  consentit  à  ce  déffleo» 
brement ,  par  un  a&e  figne  de  » 
main.  Kouli"  Kan  fe  contenta  ée 
la  ceflioft  de  ces  belles  province* 
qui  étoient  contiguës  à  fon  ropt* 
me  de  Perie,  &  les  préfera  fige- 
aient à  des»  conquêtes  plus  vides, 
qu'il  eût  confervées  difficilement. 
Il  laiffa  le  nom  d'empereur  à  Jfc* 
hommed;  mais  il  donna  le  goûta- 
nemen;  à  un  vice-roL  Comblée 
gloire  &  de  richeffes  ,  il  ne  fi* 
gea  plus  qu'à  retourner  en  Perfe* 
11  y  arriva  après  une  marche  pê- 
nible  ,  qui  fut  traverfée  par  pi* 
fieurs  obfiacles  que  fa  valeur  &b 
fortune  furmontérent.  Ses  autres 
exploits  font  peu  connus.  B  fit 
maffacre  en  1747  ,  par  Mduauli 
gouverneur  de  Ta  vus  ,  de  con- 
cert avec  Ali  Kouli  -  Kan ,  ne*» 
de  Thamas  >  qui  fe  fit  proclamer  toi 
de  Perfe.  Ainfi  mourut  ce  prisa  r 
auffi  brave  qu'Alexandre ,  m&  va* 
bitieux  ;  mais  bien  moins  génèrent 
&  bien  moins  humain.  Ses  conque* 
tes  ne  furent  marquées  que  par  to 
ravages.  Point  de  villes  répara* 
ou  bâties  -,  point  de  grands  to- 
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bliffemens.  Il  ne  fut  enfin  qu'un  M- 
luftre  fcélérat.  Il  aimoit  exceffive- 
ment  les  femmes,  fans  négliger  les 
affaires.  Pendant  la  guerre,  il  vi- 
voit  comme  un  Ample  foldat;  dans 
la  paix  il  n'étoit  pas  moins  frugal. 
Sa  taille  étoit  de  6  pieds,  fa  conf- 
titution  fort  robufte ,  &  fa  voix 
extrêmement  forte. 

KRACHENINNIKOV  ,  né  en 
171 3  *  fut  du  nombre  des  Jeunes 
élèves  attachés  aux  profeffeurs  de 
l'académie  de  St-Peterfbourg.  Cet- 
te compagnie  ayant  envoyé  quel* 
ques-uns  de  Tes*  membres  auKam- 
chatka  par  ordre  de'  l'impératrice 
en  1733,  pour  donner  une  rela- 
tion de  ce  pays,  le  jeune  Kracht- 
ninnikow  fuivit  le  profeffeur  d'hit 
toire  naturelle.  Il  en  revint  en 
x  743  1  avec  un  grand  nombre  d'ob- 
fervations.  L'académie  le  nomma 
adjoint  en  174;  ,  &  profeffeur  de 
botanique  &  d'hiftoire  naturelle , 
en  1753.  U  mourut  en  1755  •,  il 
avoit  été  chargé  par  fa  compagnie 
de  dreffer  la  Relation  des  décou- 
vertes des  académiciens ,  &  de  la 
combiner  avec  celle  de  M.  Stellert 
qui  étoit  mort  en  1745.  CeA  cet 
ouvrage ,  écrit  avec  beaucoup  de 
sincérité  &  d'exactitude  ,  dont  la 
traduction  forme  le  2*  v.  du  Voyage 
de  Sibérie  de  1  abbé  Chappe  d'Autero» 
€he%  Paris  1768 ,  2  to.  en  5  v.  in-40. 
avec  fig.  magnifiquement  exécuté, 

KRANS,  Foyer  Crvsius. 

KRANTZ,  Toye^FisCHET. 

KRANTS  ou  Crantz  ,  (  Albert) 
doyen  de  l'églife  de  Hambourg  fâ 
patrie ,  fut  employé  dans  diverfes 
négociations,  fc  s'en  acquitta  avec 
autant  d'intelligence  que  de  zèle. 
Il  étoit  l'arbitre  des  différends ,  la 
reffource  des  pauvres  &  l'exemple 
de  fon  chapitré.  Cet  homme  esti- 
mable mourut  en  1517  ,  laifiant 
flufieurs  ouvragei .  Les  pins  con- 
ams  font  :  L  Chronica  regnorvm  Aqub* 
Tome  III. 
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loniotum  Demi* ,  Suecut ,  Norwegm  ; 
Argentorari,  1546,  in-fol.  réimpri- 
mée  à  Francfort  dans  le  même  for- 
mat par  les  foins  de  Jean  Wolf. 
II.  Saxonia,  five  De  Saxonie*  gentis 
vetufia  origine  *,  Francfort ,  in  «fol, 
en  1575 ,1580— 8i.  III.  WûnâAli*) 
û vc  Biftoria  de  Vandalorum  origine  } 
Cologne  1600,  in-fol.  réimprimée 
avec  plus  de  foin  en  1619  ,  à 
Francfort,  in-fol.  par  Wethek  IV. 
Metropolis,  ûvc  Hifioria  Eeclefiafti- 
ea  de  Saxonia,  157J—90  &1627,  à 
Francfort,  in-fol.  Elle  ne  regarde 
que  l'Hùloire  de  Weftphalie  &  de 
Jutland.  Tous  les  ouvrages  de  cet 
auteur  offrent  beaucoup  de  recher- 
ches ;  mais  il  fe  perd  dans  les  ori- 
gines des  peuples ,  ainfi  que  ceux 
qui  s'étoient  mêlés  avant  lui  de 
débrouiller  ce  chaos.  Krants ,  plus 
fçavant  que  critique ,  a  beaucoup 
de  penchant  pour  les  fables  ,  & 
pour  les  fables  les  moins  vraisem- 
blables. 11  en  d'ailleurs  aceufé  de 
plagiat.  On  dit  dans  fon  épitaphe 
qu'il  étoit  très-éloquent  ;  cela  ne  pa- 
raît guéres  par  fes  livres.  Voye\- 
en  la  lifte  détaillée  dans  le  38*  vol. 
des  Mémoires  du  P.  Niceron. 

KRAUSEN,  (  Ulric)  habile  gra- 
veur Allemand ,  dont  nous  avons  , 
l'ancien  &  le  nouveau  •Teftament 
très-élégamment  exécutés  en  taille- 
douce.  La  délicateffe  des  figures 
fait  rechercher  le  recueil  qu'on 
en  fit  à  Ausbourg  ,  en  2  vol.  in- 
fol.  170c.  Les  Epitres  &  Evangiles, 
gravées  féparément ,  1  vol.  in-fol. 
1706.  L'explication  étant  en  alle- 
mand ,  cet  ouvrage  ne  peut  être 
recherché  d'un  François  qu'àcaufo 
de  la  beauté  des  gravures, 

KRETZCHMER  ,  (Pierre)  né 
dans  le  Brandebourg  vert  1700, 
confeiller  des  domaines  du  roi  de 
Prufle  ,  mort  en  1764  ,  fe  difiin-  • 
gua  par  fa  patience  laborieufe  &  \ 
jGi  profonde  ûgaciré  en  fait  d'é* 
'     Ccç 
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conomie  &  d'agriculture.  Va  grand 
nombre  d'expériences  fur  ces  ma- 
tières l'avoient  conduit  à  des  dé- 
couvertes. La  plus  utile,  eft  celle 
renfermée  dans  un  excellent  Mé- 
moire au  fujet  de  la  multiplication 
extraordinaire  d'un  grain  d'orge. 
Ce  fut  en  marcotant  les  tiges  d'une 
touffe  d'herbe  produite  par  ce  grain 
femé  au  printems ,  &  transplantées 
ailleurs,  quelles  produiûrent  d'an- 
tres touffes  ;  &  ainfi  de  fuite  par 
le  même  procédé ,  ce  grdht  d'Orge 
produifu  jufqu'à  ijooo  épis.  La  fa- 
gacitc  de  l'auteur  furprit  alors  la 
nature  dans  ft  prodigieufe  fécon- 
dité. Si  cette  culture  demandoit 
moins  de  bras  ,  elle  ferait  de  la 
*  plus  grande  utilité.  Ce  même  au- 
teur s'étoit  propofé  d'introduire 
en  Pruffe  le  labourage  à  deux  char* 
rues  'f  il  le  propofa  dans  un  autre 
Mémoire.  L'idée  n'étoit  pas  neuve  : 
Olivitr  de  Seres  en  parle  dans  fon 
Théâtre  d'Agriculture,  comme  d'une 
pratique  du  pays  de  Clèves. 

I.KROMAYER  (Jean) né  en  1576 
à  Dobelen  en  Mifnie ,  fut  miniftre  à 
Eifleben,  prédicatrde  la  duc  h.  douai- 
rière de  Saxe,  &  enfin  fur-intendant 
àWcimar,  où  il  mourut  en  1643. On 
a  de  lui  :  I.  Harmonia  Evangelifiarum, 

II.  Hiftorut  Ecclefiajiicct  compendiitm. 

III.  Une  Pmphrafe  eftimée  fur  Uré- 
mie &  fur  les  Lamentations  :  elle  fe 
trouve  dans  la  Bible  de  Weimar. 

lI.K?.OMAYER,  (Jérôme) 
neveu  du  précédent ,  né  à  Zettz  en 
1610  ,  mort  en  1670  à  Leipfick  , 
où  il  étoit  profefleur  en  hiftoire, 
en  éloquence  &  en  théologie ,  eut 
une  plume  laborieufe  &  féconde»: 
Entre  î^s  nombreux  ouvrages  , 
nous  citerons  feulement  :  I.  Thcolo* 
ghê  Pofitivo-PoUmica.  W.HifioriaEc- 
clefiaft.  III.  Polymathim  TheoUg.  &e* 

KRUGER ,  (  Jean-Chrétien  )  né 
à  Berlin ,  de  parens  pauvres ,  motte 
Hambourg  en  1750  âgé  de  28  ans, 
s'eft  diftingué  fur  la  fcène  comme 
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acteur  &  comme  poète.  Il  eft  à  pré- 
fumer qu'il  auroic  contribué  à  h- 
luftrer  le  théâtre  Allemand ,  fi  te 
travaux  qu'exigeoit  de  lui  fa  en» 
lité  d'aâeur  ,  û  fon  état  de  mêà* 
çrité  ne  l'eût  obligé  à  entrepres* 
dre  des  traduirions ,  &  fi  la  mort 
ne  l'eût  furpris  à  la  fleur  de  fin 
âge ,  ainfi  que  SckUgel  &  &o«*x, 
autres  auteurs  dramatiques  du  Be- 
rne pays.  Outre  la  TrmduSiaa  alle- 
mande du  Théâtre  de  Marivaux,  «• 
lui  doit  un  recueil  de  P<xfitsyva- 
primé  à  Leipûck  :  les  ouvrages 
qu'il  contient  font  fesPocfiesé- 
verfes ,  {es  Prologues  &  fhr-toet 
fes  Comédies  ,  dont  les  priocipa* 
des  font  V Epoux  aveugle  ,  les  Cœ£* 
dats,  &  le  Duc  Michel. 

KUHLMAN,  (Quirinus)  naquit 
à  Breflau  en  Sileûe  avec  un  efprb 
fage  &  pénétrant.  Une  maladie 
dérangea  fes  organes  a  l'âge  de  rS 
ans  ,  &  il  fut  un  des  plus  grandi 
vifionnatres  de  fon  pays  ôt  de  fat 
fiécle.  Il  fe  crut  infpiré  de  Dieu*,  il 
s'imagina  être  dans  un  globe  de  lu- 
mière qui  ne  le  quittoit  jamais  ;  1 
ne  voulut  recevoir  aucune  lecoa. 
parce  que  ,  difoit*il,  U  S.  Efprhàa 
fon  maître. Cet  inrbrtuné^qu'i!  asreh 
fallu  enfermer ,  fut  brûlé  Taxi  16S9. 
en  Mofcoyie  pour  quelques  prééc- 
tions  fédirieufes.  II  avoir  parcae- 
ru  auparavant  l'Angleterre,  la  Fran- 
ce ,  V Allemagne,  l'Orient  ;  «t,  nut 
grêla  facilite  de  l'efprit  humain  2 
adopter  toutes  les  extravagances, 
il  ne  fit  pas  beaucoup  4e  proiery- 
tes.  On  a  de  ce  vifionnanre  quel- 
ques écrits  pleins  des  rêveries  les 
plus  abfurdes».  Il  en  préparait  en 
qu'il  devc*t  intituler  :£*£&/*  A 
tern'ué  &  du  Tcms  ;  c'étoit  In  feitt 
d'un  ouv.  qu'il  avott  publié  «a  1674 
à  Leyde,  fous  le  tàttu  de  Pr*dr*> 
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MIUS,  (Joachku)  pwfef- 
ieur  deGrec  &  d'Hébteu  dans  r*u* 
niverûté  de  Strasbourg,  né  à  Griuf- 
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walde,  mort  en  1697  ,  à  ço  ans, 
laifta  des  Noces  fur  PoUux%Paufa- 
nUsy  Elicn ,  Diogcnc-Laïrec  v  &  d'au- 
*  tresj  écrits  dans  lefquels  oa  remar- 
que un  grand  fonds  d'érudition. 
Le  plus  connu  eft  intitulé  :  Quaf- 
tiones  Philofophicct  ex  facrit  Veteris 
&  N.  Tcjè.  *UifyutS<riptoribuSy  3  to. 
in-40 ,  Strasbourg  1698. 

KULCZ1NSKI,  (Ignace)  abbé  de 
Grodno,  né  à  Ulodirair  en  Polo- 
gne l'an  1707,  entra  de  bonne  heu- 
re dans  Tordre  de  5.  BafiU ,  &  fut 
envoyé  à  Rome  en  qualité  de  pro- 
cureur -  général  de  cet  ordre.  II 
mourut  dans  fon  abbaye  de  Grod- 
no en  1747  ,  après  s'être  acquis 
une  grande  réputation  par  fon  Spé- 
cimen. EccUJU  Ruthenêc*.  On  a  en- 
core dejui ,  en  manuferic  :  Qpusdc 
vitis  Sanchrum  ordinis  Difi  Bafiiii 
magni ,  a  vol.  in-fol. 

KAJLPISIUS,  (Jean-George) 
profefTeur  en  droit  à  Gieûen  ,  puis 
à  Strasbourg ,  afitfta  au  Congrès  de 
Ryfaick  en  qualité  d'envoyé  du 
duc  de  "Wittemberg  ,  &  mourut  en 
1698.  Le  plus  eftimé  de  fes  ouvra- 
ges eft  un  Commentaire  in  -  40  fur 
Grotius  ,  fous  le  titre  de  ColUgium 
Grotianttm.  Il  eft  fçavant. 

KUN  AD  US,  (André)  théo- 
logien Luthérien ,  né  à  Dobelen 
en  Mifnie  Tan  1602 ,  fut  profef- 
Teur de  théologie  à  Wittemberg  , 
&  miniftre  général  à  Grîmma.  Il 
mourut  en  1662.  Oi  a  de  lui  :  î. 
Une  Explication  de  i'Epitre  aux 
Galates.  II.  .Un  Abrégé  des  Lieux* 
communs  de :  théologie.  III.  Des 
JDiJfertations  fur  la  tentation  au  Dé» 
fert.  IV.  Sur  la  Confejpon  de  St. 
Pierre  ;  Sur  ceux  qui  reffufeitérent  au 
aems  de  la  Pajfion  ,  in-4*.  &C. 

KUNCKEL ,  (  Jean)  né  dans  le 
duché  de  SlefVick  en  1630,  fut 
chyinifte  de  Péleétcur  de  Saxe  , 
de  celui  de  Brandebourg ,  &  de 
Charles  XI  roi  de  Suède.  Ce  mo- 
narque récompenfa  fon  mérite,  par 
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des  lettres  de  nobleffe  ,  &  par  le 
titre  de  confeiller  métallique.  Ku*e~ 
kel  mourut  en  1702 ,  après  avoir 
fait  plufieurs  découvertes ,  entr'au- 
tres  celle  du  Phofphort  f  Urine* 
Parmi  le  grand  nombre  d'ouvrages 
qu'il  a  publiés  en  allemand  fit  en 
latin,  on  diftingue  fes  Obftrvaiio- 
ncs  Chymicde ,  Londres  1678 ,  in-12  ; 
&  fon  Art  de  la  Verrerie  ,  traduit 
en  françois  par  M.  le  baron  d'0£ 
bach,  &  imprime  à  Paris  1752  in*4*. 
Les  chymîftes  qui  l'avoient  prié* 
cédé  ,  avoient  cultivé  la  chymiat 
pour  augmenter  les  lumières  do 
la  médecine:  Kunckelen  fit  ufago 
pour  perfectionner  les  arts.  Ce* 
toit  un  artrfté  qui  avoir  peu  de 
théorie ,  mais  qui  portoit  dans  fa 
pratique  une  fagacité  &  une  intel» 
ligence  qui  lui  tenotent  lieu  do 
f  ça  voir.  11  s'attacha  fur-tout  à  fui- 
vre  le  travail  deNeri  fur  la  vitrifi- 
cation -,  &  fes  découvertes  donnè- 
rent^ beaucoup  d'étendue  à  cette 
parrie  importante  de  la  chymîe. 

KUNRAHT ,  (Henri  )  chymifte 
de  la  fe&e  de  Paracelfe ,  fit  beau- 
coup parler  de  lui  au  commence- 
ment du  xvne  ficle,  &  fut,  dit- 
on,  profefTeur  en  médecine  à  Lei- 
pfick.  Mollerus  prétend  que  Kun* 
raht  étoit  un  adepte  qui  pofîcdoit 
la  Pierre  Philofophale.  Il  nous  ap- 
prend lui-même  «qu'il^voit  obte- 
»»  nu  de  Dieu  le  don  de  difeerner 
»  le  bien  &  le  mal  dansai  chy- 
»»  mie.  >t  II  mourut  a  Drcfde  en 
i6oj.  On  a  de  lui  pluficurs  ou- 
vrages d'une  obfcurité  impénétra- 
ble ,  qui  ne  fervent  qu'à  mon- 
trer le  tanatifme  ou  la  charlatane- 
rie  de  leur  auteur  ;  &  que  s'il  avoit 
obtenu  de  Dieu  le  don  du  discer- 
nement ,  il  n'avoit  pas  reçu  celui 
do  la  ration  de  du  bon-fens.  Les 
curieux  recherchent  fon  Amphi- 
theatrum  Sàpitntia  aterna  ,  Chrifîia- 
no  -  cahaUjHcum  ,  Divino-magicum  , 
Hanovix  1619,  in-f.  On  y  mit  un 
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titre  en  1693.  Ce  livre 
fut  cenfuré  par  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris. 

KUSTER,  (Ludolphe)  né  i 
Blomberge  dans  le  comté  de  Lippe 
en  1670 ,  du  premier  magiftrat  de 
cette  ville ,  fe  diftingua  de  bonne 
heure  par  l'étendue  de  fa  mémoire. 
Apres  avoir  achevé  l'éducation  des 
enfans  du  comte  de  Schwtrin  , 
premier  minière  du  roi  de  Pruife,  il 
voyagea  en  Angleterre  8c  en  Fran- 
ce. De  retour  à  Berlin,  le  monar- 
que Pruffien  le  fit  fon  bibliothé- 
caire ;  mais  le  féjour  de  cette  ville 
lui  étant  défagréable ,  il  fe  retira 
en  Hollande.  Réduit  à  une  extrê- 
me mifére  ,  il  fe  rendit  à  Paris  , 
où  l'abbé  Bignony  fon  ancien  ami, 
Tinvitoit  de  venir.  Les  follicita- 
fions  de  fon  protecteur  „  Jointes 
aux  réflexions  qu'il  avoir  faites 
fur  lanéceffité  de  reconnoitre  une 
Eglife,  dont  l'autorité  infaillible 
mit  fin  aux  controverfes,  l'enga- 
gèrent à  fe  taire  Catholique.  La 
cérémonie  de  fon  abjuration  fe  fit 
le  25  Juillet  1713.  Kufitr  jouit 
alors  de  la.  faveur  &  des  difhnc- 
fions  que  pouvoit  eQ>érer.  un 
fçavant  &  un  nouveau  converti. 
L'abbé  Bignon  le  préfenta  à  Louis 
XIV \  qui  le  gratifia  d'une  penfion 
de  2000  livres.  L'académie  des 
belles-lettres  lui  ouvrit  fes  portes , 
en  qualité  d'affociéfurnuméraire  : 
diftinltion  qu'elle  n'avoit  faite  à 
perfonne  avant  lui.  Ce  fçavant 
mourut  peu  de  teins  après,en  1716 , 
à  47  ans.  On  ne  peut  nier  queJC«/fcr 
ne  fût  un  abîme  d'érudition  1  mais 
ion  mérite  fe  bornoit  là.  Il  étoit 
de  ces  érudits  enthounaftes  pour 
le  genre  qu'ils  ont  embrafle  ,  & 
qui' traitent  toutes  les  autres  feien* 
ces  de  vaines  ou  de  frivoles.  Un 
livre  de  philofophie  le  faifoit  fuir  ; 
&  il  croy  dit  bonnement  qu'un  hom- 
me qui  coftpfloit,  étoit  tort  au- 
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éetTut  d'un  homme  qui  penfok. 
Ses  ouvrages  les  plus  efsimésfosf: 
1.  Une  Edition  et  SmùUs,  à  Cs* 
bridge ,  en  grec  &  en  Jatin  ,  «s 
170c  ,  formant  3  v.  in-fbl.  Cet  ou- 
vrage demandoit  une  prodigieafe 
lecture:  l'auteur  n'épargna  ries, 
pour  le  rendre  pariait  en  fon  cet* 
re.  Ceft  auffi  la  meilleure  édmsi 
que  nous  ayons  du  Lexicographe 
Grec.  L'univernté  de  Cambridge 
récompenfa  l'éditeur ,  en  le  au- 
tant au  nombre  de  fes  doctes. 
H.  Bibliotktca  no  v  arum  Ufaonm^ 
vol.  in-8°  :  Journal  aiïez  médiocre, 
du  moins  aux  yeux  de  nos  Eue» 
rateurs  François.  U  commença  a 
Avril  1697,  &  finit  avec  fanaét 
1699.  L'auteur  s'étoit  affbdé.pov 
ce  travail,  Henri  SiU.  ULHi/bm 
crhicA  Homcri,  1696  ,  tn-8".  Curies* 
fe.  IV.  Jamblieus  de  vùa  Pyekégw*% 
à  Amfterdam,  en  1707,  in-4*.V. 
JNovum  Ttfiamamm*  en  grec  I7*3. 
Amfterdam, in-tol.  avec  les  variâ- 
tes de  MiU,  augmentées  &  ran- 
gées dans  un  ordre  méthodiqs*. 
VI.  Une  belle  édition  «TXr^bpfci- 
ne,  en  grec  &  en  latin,  1710,111- toi. 
(  Voyt\  I.  ARISTOntAHJE.  ) 

KYRLE ,  (Jean)  homme  bie* 
faiftnt  d'Angleterre  ,  dont  loosta 
mérite  de  paner  à  la  pofterné.  12 
étoit  né  àRoff ,  petit  bourg  de  h 
province  d'Hereford ,  fit  mowv 
en  1724,  à  90  ans.  Avec  un  re- 
venu de-; 00  guindés  au  plus ,  i 
fit  plus  que  beaucoup  de  ptinces: 
il  défricha  des  terres ,  pratiqua  do 
chemins  favorables  au  commerce, 
bâtit  un  temple  ,  nourrir  les  pau- 
vres de  fon  canton ,  entretint  use 
maifon  de  charité ,  dota  des  filles, 
mit  des  orphelins  en  aprenti&age, 
soulagea  &  guérit  des  malades  , 
0c  appaifa  les  différends  de  fes  vu* 
fins.  Ceû  le  célèbre  Pope  qui  a 
fait  connottre  fes  vertus  dans  fin 
Epure  mot.  farVcmplçi  Us  râftt/c*. 
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